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1 ANNÉE. — Tome H. N° 29 Paris, 7 Juillet 1894 


REVUE DE VITICULTURE 


A GOMMOSE BACILLAIRE DES VIGNES FRANÇAISES 


Depuis longtemps déjà, les auteurs italiens, Savaslano, Garovaglio, Cu- 
boni, Cugini, Comes, Pirotta, etc., ont signalé une maladie de la vigne qui 
porte le nom de #al nero, et qui a causé des dégâts très notables en Italie, 
surtout en Sicile et dans les Calabres. Ils ni à dire que la maladie 
progresse de haut en bas, qu'elle tue le cep en # ou 5 ans, qu’elle est conta- 
gieuse par les boutures et aussi par le sol pour un cep planté aux lieu et 
place de celui qui a succombé à la maladie. Garovaglio en 1879 attribuait 
le #al nero à un bacille. C'était également l'opinion de Comes qui appela 
cette bactérie, Bacterium G'ummis. En 1892, Baccarini (1) isole dans des 
tiges de vigne atteintes par le ai nero des bactéries arrondies et, par in- 
fection sur une vigne saine, reproduit la maladie. 

Une maladie très analogue, sinon identique, existe en France depuis long- 
temps, bien que son caractère réel ait été méconnu jusqu'ici. Elle se mani- 
feste actuellement dans un certain nombre de nos vignobles, et semble 
prendre cette année un caractère inquiétant d’acuité. Les symptômes mor- 
bides qu'on observe, l'apparence extérieure et celle qu’on peut voir sous le 
microscope offrent avec le #al nero desressemblances frappantes. 

Les premières vignes atteintes de cette affection nous furent envoyées 
l'année dernière par M. Costet, professeur d'agriculture à Tunis. Cette année 
M. le professeur Marion, de Marseille, nous en fit parvenir qui provenaient 
de la Cadière (Var), et nos premières observations à ce sujet ont été con- 
signées dans une communication à la Société nationale d'Agriculture (2). 
Depuis cette époque, nous en avons reçu de la Sarthe et d’autres localités 
du Var, et M. Couanon, inspecteur général du service phylloxérique, vient 
de nous apporter du Bordelais des échantillonsde vignes malades qu’il avait 
recueillis avec M. Vassilière. En même temps, il nous a été donné d'étudier 
par comparaison une altération des vignes, depuis longtemps connue en 
Bourgogne sous le nom d’Aubernage. 

Dans toutes ces vignes, nous avons rencontré des caractères communs. 
Le cep se rabougrit, les rameaux jeunes ne prennent pas leur développe- 
ment normal, les feuilles se déforment en présentant des incisures pro- 

(1) Baccarint, P. Sul mal nero delle viti in Sicilia, Bolleltino di noticie agrarie, XIV, 2, Roma, 


1892, 
(2) Sociélé nationale d’Agricullure de France, Séance du 9 mai 1894. 
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fondes, mais restent entièrement vertes. Ce symptôme porte des noms 
variés suivant les régions, M. Viala (1) lui a appliqué le nom de roncet, qui 
estle terme employé dans plusieurs localités de Bourgogne, en émettant l’hy- 
pothèse que le roncet était d’origine microbienne. 


À la coupe transversale, le bois se montre piqueté de noir : ces petits” 


points deviennent de plus en plus nombreux, en même temps qu'ils s’élar- 
gissent: les taches qu'ils constituent alors ne tardent pas à être con- 
fluentes, et la portion atteinte prend une couleur brunâtre presque uni- 


forme qu’on rencontre généralement dans les bois cariés. En même temps, 


la densité et la consistance du bois ont diminué notablement et les couches 


libériennes tout à fait desséchées se détachent sans difficulté du bois sous- 


jacent. 

Le mal débute par les plaies de taille et descend vers les racines, de telle 
façon que la portion malade du bois peut être comparée à un coin enfoncé 
dans le sommet de la tige, quant à ses rapports avec le tissu resté sain. 

En même temps des fissures radiales, dues sans doute aux variations 
hygrométriques de l'atmosphère, se dessinent sur la tige et augmentent la 
rapidité de décomposition du bois, en favorisant l'extension de apr DS 
variés, dont nous reparlerons tout à l'heure. 

La maladie se termine par la mort du cep, el sa durée varie entre 3et 
ù ans. 

Tous nos correspondants s'accordent pour la description de la maladie. 
Les détails que nous a transmis M. Guénier, d'Auxerre, sur les symptômes 
et la marche de lAubernage, confirment ceux de MM. Marion, Cachard et 
Meunier sur la maladie des vignes du Var, de M. Couanon pour le Bordelais. 

Et cette unanimité se comprend facilement quand on examine au mi- 
croscope la coupe des tissus atteints. 

Nous avons déjà décrit la lésion (2) : dégénérescence gommeuse du bois, 
qui débute dans les régions voisines du cambium, liber mou et vaisseaux 
du jeune bois, pour envahir ensuite les cellules du parenchyme ligneux, 
les rayons médullaires et les fibres. Au début de l'infection, des thylles nom- 


breuses obstruent la lumière du vaisseau ; on y voit des nuées de bactéries 


assez courtes, mobiles, isolées. Ces bactéries se cultivent sur les milieux ar- 
tificiels : bouillon de veau, gélatine additionnée de jus de pruneaux. Les 
cultures sur bouillon donnent une forme Leptothrir, dont les articles, après 
séparation, constituent des bactéries mobiles, étroites, d’une longueur de 
0,75 à 1,2Bu. Au mois de mai de l’année dernière, une pareille culture 
provenant des vignes reçues de Tunisie fut inoculée à une vigne au Labo- 
raloire de Pathologie végétale ; cette vigne présente actuellement les carac- 
tères que nous venons de décrire : le roncet et les altérations du bois. 

Si l'on rapproche notre expérience de celle de Baccarini, on voit qu'il y 
a au moins de grands rapports de similitude entre la nature des deux mala- 
dies, et que js causes sont de même ordre. 


(1) Pierre ViaLaA, les Maladies de la vigne. 3° édition, 1893, page 422. 
(2) Loc, cit. 
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: Lorsque | la maladie bacillaire est franchement établie et depuis un cer- 
tai temps déjà, des champignons saprophytes variés interviennent alors 


x 
1 ur hâter l’œuvre de destruction. En certains cas, ils peuvent masquer 
% faction de la cause première, mais on la retrouve toujours quand on s’a- 
Se _ dresse à à des tissus nouvellement envahis. 

a En Bourgogne, sur les ceps atteints d’Aubernage, on trouve très fréquem- 
É: Fe ment un Hyphomycète qui se montre sous l’apparence de petites plaques 


4 .  veloutées noires surle bois mort : c'est le Torula antennata Pers. qu'on re- 
TR trouve sur les bois débités de frêne, de hêtre, etc. 


=, M. Daille, d'Auxerre, avait observé cette espèce depuis plusieurs années; 
3 F il la croyait nouvelle, et, se méprenant sur sa nature et son rôle, il l'avait 
… appelée Uredo viticida, en lui attribuant une action prépondérante dans 
l'évolution de la maladie. 


# - Dans la Sarthe, les échalas de châtaignier, qui servent à palisser les vi- 
gnes, donnent asile à un agaric saprophyte des plus répandus sur les sou- 
ches mortes dans les bois, l’Æypholoma fasciculare, qui envahit les parties 
mortes des racines et du bas de la tige des vignes. | 
— Dans le Var, les cicatrices ligneuses nous offrent un Coniothecium et le 
L Pestalozzia sarmenti Passer. 
à Dans le Bordelais, c'est un roeie qui ne nous semble pas différent 
du P. pezizoides de Not. | 
Les mycéliums de ces différents champignons se rencontrent dans le bois 
2 à ges profondeurs variées et viennent accentuer, sousile microscope, la 
| teinte jaunâtre des tissus déjà envahis par la gommose bacillaire. 
L'examen microscopique d’une porlion de cep atteint de #al nero prove- 
nant d'Italie que nous possédons dans nos collections du Laboratoire et 


ns AE, ES, 


< dont l'authenticité est certaine, nous a permis d'observer l'identité de ses 
= caractères avec ceux de nos vignes françaises : dégénérescence gommeuse 
- des tissus ligneux, présence d’un mycélium dans les parties les plus super- 


Mficielles du bois (4). Si l’on considère, en même temps, que les premières 
vignes du Var qui nous ont été envoyées provenaient de pépinières ila- 
liennes et que la Tunisie a reçu beaucoup de cépages italiens, on concevra 
facilement notre tendance à rapprocher la gommose bacillaire de nos vignes 
francaises du #al nero des Italiens. ; 

Mais il existe encore bien des obscurités dans celte question, et des re- 
cherches bien conduites sur le mode de développement de la maladie sont 
indispensables pour déterminer exactement les conditions capables d’em- 
pêcher son éclosion ou d’entraver sa marche. 


Prinrieux et DEercAcroix. 


i 


4) Ce mycélium, noir en certains points, d'apparence toruleuse, ressemble à celui du Coniothe- 
cium, dont nous parlions à l’instant. 


——— —— 4 —_— he 


8 MILLARDET ET GAYON — A PROPOS DE LA RÉSERVE DE CUIVBE 


A PROPOS DE LA RÉSERVE DE CUIVRE 
DANS LES DIVERSES SORTES DE BOUILLIES 


On a pu lire, depuis quelque temps, dans divers journaux français et 
étrangers, des articles dans lesquels l’action des bouillies, ou, pour em 
ployer une expression plus générale, des liquides contenant des composés 
cuivreux, sur le Mildiou, est présentée d’une facon absolument fausse, ou 
qui, du moins, setrouve en opposition avec les résultats de nos études sur 
la matière. Il semblerait, d’après ces divers articles, que les composés 
cuivreux puissent agir par simple contact, sans être absorbés par les 
feuilles. On refuse par exemple, d’une manière absolue, à l’hydrate d'oxyde 
de cuivre de la bouillie bordelaise, au carbonate de cuivre de la bouillie 
bourguignonne, la solubilité dans l’eau de pluie ou de rosée, et par consé- 
quent la faculté de pénétrer dans la feuille; et cependant, dès nos pre- 
miers essais, nous avons démontré que l’hydrate d’oxyde de cuivre est lé- 
gèrement soluble dans l’eau contenant de petites quantités d'acide carbo- 
nique ou des traces seulement d’ammoniaque ou de sels ammoniacaux. La 
contre-épreuve de cette solubilité a été fournie également par nous, 
puisque dans des feuilles préalablement traitées à la bouillie, qui avaient 
ensuite été lavées avec soin dans des liquides acidulés, de facon à enlever 
toute la bouillie adhérente à leur surface, nos analyses ont constaté des 
quantités très notables de cuivre. Ce cuivre avait donc été absorbé par les 
feuilles, et il n’avait pu l’être qu’à la faveur de la solubilité de l'hydrate 
d'oxyde de la bouillie dans les eaux météoriques. Pour le carbonate de 
cuivre, c’est exactement la même chose. 

Ainsi l'hydrate et le carbonate de cuivre qui se trouvent dans les taches 
de bouillie, à la surface des feuilles, ne sont pas des dépôts inertes, négli- 
geables ou de pure perte, ils se dissolvent peu à peu dans les eaux météo- 
riques et sont absorbés avec avidité, comme nous l’avons fait voir, par la 
feuille, partout où ces eaux baignent cette dernière. De plus, ils servent à 
tuer tous les germes de Mildiou que ces mêmes eaux météoriques devenues 
cuivreuses rencontrent à la surface des feuilles. C’est en raison de ces deux 
fonctions importantes que, bien loin de regarder ces dépôts comme inertes, 
nous lés avons qualifiés de réserves cuivreuses ayant pour fonction de céder 
incessamment à la pluie, à la rosée, le cuivre qui est l’agent tonique du 
Mildiou. 

C'est justement ce cuivre de réserve qui sert à compléter le traitement. 
C’est grâce à lui qu’une feuille, qui n’a reçu que quelques éclaboussures de 
bouillie, est devenue, après deux à trois semaines ou même plus tôt, in- 
vulnérable au Mildiou non seulement sur les points tachés primitivement, 
mais sur toute sa surface. C’est encore grâce au cuivre de réserve qu'une 
jeune feuille, grande comme une pièce de cinq francs, qui n’a reçu que 
quelques taches de bouillie, sera devenue complètement résistante au 


2 
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Mildiou, sur toute sa surface, lorsque, son accroissement étant terminé, 
elle aura acquis, par exemple, la grandeur de la main. 

D'après cela, une réserve suffisante de cuivre nous a toujours paru 
constituer une des premières qualités d'une bouillie. Supprimer cette ré- 
serve, comme quelques-uns voudraient le faire, c’est un perfectionnement 
à rebours. — Au reste, la meilleure bouillie de ce nouveau genre (nous vou- 
lons dire sans réserve cuivreuse), la plus simple, la moins coûteuse, la plus 
facile à préparer, la solution simple de sulfate de cuivre, a cessé d’être em- 
ployée depuis longtemps. C’est à ce mode de traitement, cependant, ou à 
quelque chose d’analogue, que certaines personnes voudraient nous ra- 
mener. 

Miccarper et Gayow, 
Professeurs à la Faculté des sciences de Bordeaux. 


—— ——— hp ———— — —— 


LA « MALADIE PECTIQUE» DE LA VIGNE 


On a observé cette année, dans les vignobles du Beaujolais, une maladie d’une 
nalure spéciale, bien différente :dans ses manifestations de toutes les autres 
maladies de la vigne. Les premières constatations ont été faites vers le 15 mai 
et sur de nombreux points à la fois, notamment dans les communes de Beaujeu, 
Cercié, Fleurie, Lantigné, Saint-Étienne, Saint-Lager, Sainte-Paule, Vaux, 
Villié-Morgon, etc: Au début, la maladie n'apparut pas avec des caractères bien 
graves, mais son extension sur une grande partie du vignoble du Haut-Beaujo- 
lais effraya les viticulteurs. : 

On émettait sur ses causes les supposilions les plus diverses; on redoutait la 
présence d'un nouveau parasite, analogue au Mildiou. Autant que nous avons 
pu le constater, il n'en est rien ; cette nouvelle affection doit être classée dans le 
groupe des maladies « physiologiques ».Actuellement,elle sévit avec moins d’in- 
tensité qu'au début. 

La maladie débute sur les feuilles de la base des sarments. Celles atteintes 
présentent, dispersées sur le limbe, des places d’une couleur d’abord plus 
sombre, puis passant au rouge vineux et formant taches. Ces taches affectent 
les formes les plus variées, et ont des contours généralement diffus. Elles com- 
mencent à se former entre les nervures; mais elles se réunissent bientôt plu- 
sieurs ensemble par leurs bords et constituent de larges plaques d’un rouge 
sombre qui recouvrent toute une portion du limbe. Comme celles-ci aboutissent 
toujours sur le bord de la feuille, cette dernière est parfois rouge sur tout son 
pourtour ou au moins sur une longueur importante alors que le reste du paren- 
chyme est encore vert. En cet état on dirait la vigne atteinte de rougeot, mais il 
devient cependant facile de distinguer les deux affections. 

Dans le cas de la « maladie pectique », le bord rouge du limbe se décolore peu 
a peu pour prendre la teinte feuille-morte ; en même temps il se redresse, puis 
se retourne en formant une sorte de gouttière; à ce momentil est desséché et 
et se brise très facilement. On voit des feuilles qui ont un seul côté retourné, 
d’autres deux ; enfin, un certain nombre ont leur bord complètement relevé et 
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forment de véritables cuveltes. À ce moment, le limbe se détache naturellement. 
du pétiole et tombe; cette chute n’a lieu qu'après le retournement du bord, 
quelle que soit la surface qu'il occupe. Enfin un ou deux jours après, le pétiole 
se détache à son tour naturellement; il est rare que le limbe l’entraine dans sa 
chute. En même temps que certaines parties de la feuille rougissent, le reste, 
tout en conservant la leinte verte, devient plus sombre et plus terne, indice d’un 
état de souffrance. 

Telles sont les transformations successives que TA les feuilles sur les 
cépages donnant des raisins rouges. Sur les cépages à fruits blancs, tels que le 
Chasselas, le Melon, les mêmes phénomènes se produisent, mais la teinte rouge 
estremplacée par une teinte jaune pâle. Quelquefois aussi, mais le cas est rare, 
la feuille se ternil simplement sans rougir ni jaunir. 

Sous l'action de la « maladie pectique » les feuilles de la base des souches sont 
détruites. Ordinairement les quatre feuilles inférieures des sarments se dé- 
tachent, quelquefois trois seulement; plus rarement cinq ou six. L'extrémité 
des rameaux atteints reste saine. Dans le cas où un certain nombre de feuilles 
de la base sont tombées, la végétation est ralentie sans être arrêtée, maisle plus 
souvent elle continue sans gêne apparente. Sur les feuilles malades conservées 
à l'humidité, on voit se former, de chaque côté des nervures,des traînées brunes, 
étroites, qui les accompagnent sur toute leur longueur. 

Après les feuilles, ou en même temps, les jeunes grappes, fleuries ou non, 
sont également atteintes. Les fleurs ou les jeunes ‘grains brunissent et se dé- 
tachent de leurs pédicelles ; puis la grappe elle-même se désarticule par frag- 
ments, les grappillons se dessoudent à leur point d'insertion sur le pédoncule 
principal ; parfois aussi la grappe entière se détache du sarment. Depuis que la 
maladie semble sévir avec moins d'intensité, les grappillons ou les grappes al- 
térées ne tombent pas, mais se dessèchent sur place. 

Pour les grappes comme pour les feuilles, l'affection s’est localisée dans la 
partie inférieure des souches; il est rare de trouver des feuilles et des fleurs 
détériorées dans la région moyenne ou supérieure des sarments, 

La «maladie pectique » s’est montrée dans les terrains légers, granitiques, 
schisteux ou caillouteux, en un mot dans les sols redoutant la sécheresse. Les 
vignobles les plus atteints sont précisément ceux qui ont été les plus influencés 
par l’excessive sécheresse de 1893, qui s’est prolongée jusqu’au mois d’avril de 
cette année. À ce moment sont survenues des pluies continuelles qui ont rabaissé 
sensiblement la température de l’atmosphère et du sol et qui ont occasionné 
un changement brusque dans les conditions de végétation de la vigne. 

En recherchant sur place quelles pouvaient être les causes de la maladie, nous 
avons remarqué que partout les souches étaient dépourvues des radicelles qui, 
au printemps, se développent au collet et en dessous du point de soudure sur 
les vignes greffées. Ces racines superficielles, qui doivent jouer un rôle impor- 
tant dans la nutrition de la plante, n’ont vraisemblablement pu se déveiopper en 
raison de l’état desséché du sol. On nous à montré aussi, mais très rarement, 
des vignes atteintes dans des terrains compacts; toutefois, ces sols, situés en 
pente, ont beaucoup souffert de la sécheresse. 

Toutes les vignes françaises que nous avons observées (Gamai, Teinturier, 
Hybrides Bouschet, Chasselas, Melon, etc.),greffées ou non, sont indistinctement 
atteintes. La nature du porte-greffe semble n’avoir aucune influence; les greffes 
sur Riparia, Vialla ou York sont également attaquées. Cependant le Riparia, le 
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Vialla et l'Othello non greflés paraissentavoir très bien résisté à cette affection ; 
le Sénasqua au contraire est très atteint. 


Sur les feuilles, le siège de la maladie paraïil être au point d'union du pétiole 
et du Himbe, là où se fait la cassure. La surface de cassure du péliole n'est pas 
… parfaitement plane : presque toujours le pourtour est plus dégradé, et la partie 

centrale légèrement proéminente. Si, 
_ sur une feuille dont le limbe commence 
-à se détacher du pétiole,on gratle légè- 
rement avec la pointe d'un scalpel 
l'une ou l’autre surface de la cassure, 
et que l’on porte sous le microscope, 
dans une goutte d'eau, la parcelle ainsi 
enlevée, celle-ci se montre composée 
de cellules isolées, de fragments de 
vaisseaux et de cristaux en aiguilles 
d’oxalale de chaux provenant des cel- 
lules à raphides (fig. 1). Les cellules 
sont les unes à parois minces comme 


les cellules de parenchyme ordinaire, Fig. 1. — Etat sous lequel se présentent les 
À é LS cellules dissociées prises sur la surface de cas- 
_les autres à parois plus epalisses, blan- sure du pétiole. Gamai (grossissement 200). 


ches, brillantes comme des cellules de CR. LH d'oxalate dé,chaux n’ont pas 
te) . 


_collenchyme ; toutes ont conservé leur 
forme; leur contenu protoplasmique est assez réduit el possède souvent 


d'importantes vacuoles. Cerlaines, cependant, ne sont pas absolument isolées, 
sont réunies en pelits massifs, mais la lamelle moyenne qui devrait les 
réunir a presque complètement disparu, et une faible pression suffit pour les 
séparer. Un fragment de pétiole qui aurait subi la macération de Schultze 
(dont l'effet, on le sait, est d'isoler les éléments des tissus par dissolution de la 
lamelle moyenne), ou l’action du Bacillus amylobacter, ne présenterait pas une 
dissociation plus parfaite. Toutefois, la préparation (tout au moins si elle provient 
d'une cassure fraiche) ne renferme aucune trace d'un champignon ou d’une 
bactérie. | 

D'ailleurs, cette dissociation pathologique s’effectue suivant une épaisseur 
très faible, au-dessous de laquelle les tissus ont conservé leur consistance habi- 
tuelle. Elle semble donc se faire suivant une zone assez localisée par la dispa- 
rition de la lamelle moyenne qui sert de ciment entre les différentes cellules et 
les réunit en tissus ; ce ciment ou substance intercellulaire disparu, rien ne 
maintient unis les éléments des tissus qui alors s'isolent. Or, on sait que la 
substance intercellulaire est formée non pas de cellulose, mais d’un composé 
pectique, le pectate de chaux (1), et c’est la raison pour laquelle nous avons 
appelé la maladie qui nous occupe : « maladie pectique. » 

Nous avons à compléter cette observation par l’étude des tissus en place. On 
sait qu'une section transversale praliquée dans un pétiole sain se montre com- 
posée, au microscope, d’un anñeau central plus ou moins complet et plus ou 
moins aplali, formé par les faisceaux libéroligneux entourant une moelle cen- 


(4) Voir à ce sujet le récent travail de M. Mangin : Recherches sur les composés pectiques 
(Journal de Botanique, 1893) qui renferme un historique détaillé de la question et l'exposé de ses 


recherches originales. 


: 
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trale. Tout autour est la partie corticale recouverte par l’épiderme; elle est 
composée de parenchyme à parois minces et vers l'extérieur de parenchyme à 
parois épaisses et nacrées ou collenchyme, en couche continue ou interrompue: 
Sur une section transversale passant au-dessous de la cassure d’une feuille très 
altérée ou sur une section faite au sommet du pétiole d’une feuille dont le limbe 
montre des signes de dépérissement, mais dont le pétiole parait sain extérieu- 
rement, des modifications se présentent dans le collenchyme cortical et dans la 
partie ligneuse des faisceaux libéroligneux. 

Le collenchyme, qui, dans les parties saines, est formé de cellules épaissies 
dans les coins, sans méats intercellulaires (fig. 2), à lamelle moyenne à peine 
visible, perd en cer- 
tains points cette la- 
melle moyenne qui 
laisse un vide à sa 
place; les cellules ont 
une tendance à s'iso- 
ler: ou bien leurs pa- 
rois restent plusminces 
entre les épaississe- 
ments, ou bien elles se 
sont presque uniformi- 
sées. Les cellules épi- 
dermiques s’amin- 
cissent ou bien se dé- 
collent et, en plusieurs 
points, la cuticule n’est: 


Fig. 3. — Dessin d’un frag- plus adhérente (fig. 3). 
ment d’une section transver- 
sale passant par le sommet Sur une coupe plus 


du pétiole d’une feuille dont rapprochée du point 
le limbe est atteint, mais dont 


Fig. 2. — Dessin d’un fragment le pétiole ne présente encore de cassure, celte disso- 
, : , , nes , . . 
d’une section transversale d’un aucun signe extérieur dedé- bjation est plus avan- 
pétiole sain, destiné à montrer collement. Le cuticule est lé- 
le collenchyme. Gamai (gros- gèrement soulevé; les cellules Cée. Le parenchyme 
sissement 200). du collenchyme commencent à 


se séparer les unes des autres. sous-jacent au collen- 
Gamai (grossissement 200). chyme, au contraire, 
n’est pas alléré. 

La partie ligneuse d'un faisceau, considérée dans une partie saine, se compose 
de vaisseaux disposés en plusieurs séries de files radiales dont le nombre varie 
suivant la largeur du faisceau. Ces files de vaisseaux (fig. 4) sont réunies l’une à 
l’autre par du parenchyme à parois minces, molles et cellulosiques, mais parfois 
lignifiées tout au moins dans la région voisine du Liber. Ce parenchyme ligneux 
est altéré sur les feuilles malades, tandis que le liber et le parenchyme médul- 
laire restent intacts. Si le limbe est atteint seulement d’un côté, le ou les fais- 
ceaux ligneux du même côté, qui se répandront dans cette partie du limbe, sont 
altérés. Presque toujours les vaisseaux qui en font partie portent des thylles 
nettement reconnaissables et ils sont parfois plus ou moins obturés par un con- 
tenu épais jaune brunâtre; puis.les cellules parenchymateuses molles qui sépa- 
rent les vaisseaux s’amincissent et finissent par disparaitre en partie. Un fais- 
ceau ligneux très endommagé se montrera, sur une coupe transversale, réduit à 
une lacune irrégulière dans laquelle sont isolés des fragments de vaisseaux plus 
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ou moins déroulés (fig. 5). Plus le limbe est gravement atteint et plus nombreux 

sont les faisceaux du sommet du pétiole partiellement détruits. 
L'examen attentif des par- 

lies sèches du limbe et des ; L À , 

taches du parenchyme ne nous ( à. 

ont montré aucune trace d’un 
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donc être le résultat d’une cir- ‘on 
culation défectueuse de la 
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encore à faire. La disparition 
presque totale des cellules du Fig. 4. — Section transversale d’un faisceau libéroligneux 
parenchyme mou, voisin des du pétiole. Gamai (grossissement 200). 
vaisseaux, et de la lamelle pectique du collenchyme, sont des phénomènes. d'au- 
tant plus bizarres qu'ils sont 
localisés au point de jonction VE | _ si 
du pétiole et du limbe. Le col- n 74 es DU | 
u Es / 

lenchyme est un tissu norma- AN 4 / 
lement très solide et très duc- Be 
tile, mais la dissociation en os 07 a | } 

r- > = e da : 
ses éléments lui enlève ses 4 L«< LITRES RE > DIS 
propriétés ; la formation de f OZ 
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point d’attache du limbe, et | 
celui-ci, par son poids, pro- ,_{ \ÿ @) (œ) à 
voque la rupture. C’est pro bd ] 
bablement aux solutions de 
continuité dans les faisceaux 


conducteurs qu'il faut altri- Y 
buer la coloration rouge des 
feuilles lors de l'apparition de 
la maladie, comm die AA 
ar:0 e elle se Fig. 5, — Section transversale d’un faisceau Hbéroligneux 


montre dans les cépages à dont la partie ligneuse est endommagée par suite de la 
raisins rouges après certains maladie pectique. Gamai (grossissement 200). 


cas de blessure, incision annulaire, etc. Le phénomène de la dissolution de la 
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lamelle moyenne est, en somme, comparable à celui qui se passe dans les fruits 
trop mûrs qui deviennent blets par disparition de cette lamelle pectique. 

Les phénomènes qui se passent dans les grappes sont du même ordre, nous 
n'y insistons pas; la rupture se fait à la base des ramifications, et par suite des 
mêmes modifications des lissus. Nous mentionnons aussi simplement que, sur 
des sections faites dans le bois de l’année dernière, nous avons observé un grand 
nombre de vaisseaux larges tapissés d’une couche parfois épaisse de cette 
matière jaune brunâtre que nous avons signalée dans les vaisseaux des feuilles. 

En résumé, la maladie pectique n’est pas de nature parasitaire, mais elle pré- 
sente des caractères anatomiques fort curieux. Malgré l’émoi qu’elle a causé 
parmi les viticulteurs du Beaujolais, nous croyons qu’elle est seulement acciden- 
telle, et nous l’attribuons aux conditions anormales dans lesquelles la vigne a 
végété en 1893 et au commencement de 1894; ses effets nous paraissent devoir 
s'arrêter avec le retour des circonstances plus favorables à une nutrition régu- 
lière. Au lieu de s'étendre, elle doit diminuer. Nous avons d’ailleurs constaté 
tout récemment que les bourgeons correspondant à l’aisselle des feuilles tom- 
bées commencçaient à se développer; des feuilles nouvelles ne tarderont pas à 
suppléer les anciennes. 


C. SAUVAGEAU, J. PERRAUD, 
Maitre de conférences Professeur de viticulture 
à la Faculté des sciences de Lyon. à Villefranche (Rhône). 
—@ —— 


LES PRESSOIRS CONTINUS 


Le pressoir continu de M. Morineau, construit par M. Serve, de Rive- 
de-Gier, est des plus ingénieux; la figure 6 en donne une coupe longitu- 
dinale. Ilse compose d’un arbre horizontal À, portant une vis d’Archimède 

s à filets très saillants », dont les 
spires, à pas constant, sont tracées 
sur un tronc de cône. Elle tourne 
dans une enveloppe tronconique, 
en tôle d'acier perforée, qui porte 
sur sa paroi intérieure un filet de 
vise, incliné en sens contraire des 
filets de la vis d’Archimède (M. 
Morineau l’a appelé antispire), et 
qui se termine par une gueule e, 
formée de lames d’acier,comme les 
bouches du pressoir continu à pis- 
tons de M. Françcon. La vendange 
est introduite, sans foulage préa- 
lable, dans la trémie T, qui la débite 


Kig.6.— Pressoir Morineau (coupe longitudinale). à la base de la vis. Le mouvement 


est donné à bras ou par un moteur. 
Ï'est facile de comprendre qu'ici c’est l’antispire c qui empêche la ven- 


(4) Voir les n°5 25, 27 et 28, tome I, pages 597, 645 et 671. 


Ad Ur 
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.. 


dange de tourner avec la vis. Faisant saillie à l’intérieur de Fenveloppe et 


inclinée d'avant en arrière, elle s'oppose à la rotation de la matière et l'oblige, 
au contraire, à progresser lentement dans l'appareil. L’avancement de la 


… masse n’est pas rectiligne, comme avec les vis d’Archimède ordinaires, 
_ mais hélicoïdal. 


I faut, pour que le pressurage se fasse bien, qu'il se forme dans la gueule e 
un bouchon de marc contre lequel viennent se serrer les nouvelles quantités 
de vendange constamment poussées par la vis, et, pour que ce bouchon per- 
siste, 11 faut qu'il existe un rapport convenable entre les deux bases du 
trone de cône et sa longueur. Peut-être ce rapport n'a-t-1l pas été bien 
déterminé pour le traitement de la vendange fraiche, ear, au Congrès vili- 
cole de Montpellier, le bouchon n'a pu être formé et, par suite, le marc 


CT 


COIN cr 


Va 


LE (1 = 


27 


Fig. 7. — Pressoir Francon et Pégulu (coupe longitudinale’, 


n'éprouvant pas une compression suffisante a été rejeté imparfaitement 
asséché. La proportion de jus isolé n’a été que de 39 0/0. Il est d’ailleurs 
facile de remédier à cet inconvénient, en munissant l'appareil d’une gueule 
à réglage, dont on puisse à volonté diminuer la section. En serrant conve- 
nablement les lames d’acier, il sera loujours possible de rétrécir assez 
Vorifice d'évacuation du marc pour l’assécher complètement. 

Ce pressoir, comme tous les pressoirs à vis d’Archimède, à tendance à 
donner des jus colorés. C’est la conséquence du frottement des grappes 
contre les filets de la vis et les parois de l'enveloppe. Sous la trémie, c’est- 
à- dire à la base de l'appareil, on recueille des moûts blanes, mais bientôt, 
un peu plus loin, le moût coule rosé et celui qui tombe près de la gueule de 
sortie est tout à fait rouge. Il importe donc de recevoir le liquide dans plu- 
sieurs bâches, de facon à isoler les parties de coloration différente ; les clot- 
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sons de séparation doivent être mobiles pour que l’on puisse Les déplacer 
suivant les circonstances. M: 

Bien que le pressoir puisse être commandé à bras (quatre hommes se 
relayant deux à deux suffisent), il est préférable de l’actionner par un 
manège où un moteur. La dépense est moindre et le débit plus grand. 

Le pressoir de MM. Francon et Pégulu, de Marseille, a quelque ressem- 
blance extérieure avec le précédent. Il en diffère pourtant sur un certain 
nombre de points. Il se compose (fig. 7 et 8) d’une vis sans fin en fonte, 
à filets très écartés et de faible hauteur, cylindrique sur la première moitié 
environ de sa longueur, puis conique, tournant dans une enveloppe, coni- 


Fig. 8. — Pressoir Francon et Pégulu (vue extérieure). 


que sur toute sa longueur, formée de barrettes en fonte, à claire-voie. Par 
suite de cette différence de forme de la vis et de son enveloppe,les dernières 
spires dela vis arriventseules au contact des parois de l’enveloppe, les pre- 
mières laissent un jeu entre leur bord extérieur et la claire-voie. Dans cette 
sorte d’entonnoir sont logées quelques barrettes qui font saillie à l’in- 
térieur, viennent toucher la vis et servent d’arrèêt au tournage de la masse 
pressée. En tête de l’appareil, une trémie reçoit la vendange ou le mare à 
presser. La matière asséchée sort par la gueule de l'enveloppe, formée de 
lames de ressort en acier. Une bâche en tôle à compartiments reçoit le jus 
exprimé et le classe en catégories, suivant sa coloration. Le mouvement 
est communiqué par un manège ou par un moteur. 

Au concours de Montpellier, ce pressoir a donné avec des Aramons frais 
un rendement en moût de 85,3 0/0. Inutile de dire que le liquide était 
franchement rouge et que, par suite, l'appareil, qui est d’une très grande 
puissance, ne convient qu'imparfaitement au traitement en blanc des rai- 
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sins à jus rouge. Pour le pressurage des marcs fermentés, il peut, au con- 
traire, rendre de réels services. Dans des expériences faites au cours des 
dernières vendanges, il a extrait d'un marc cuvé les 58 0/0 de vin. On peut 
se demander s'il ya avantage à dépasser et même à atteindre de sem- 
blables rendements et si l’on ne s'expose pas à compromettre la qualité du 
vin recueilli. Dans tous les cas, aussi bien pour le traitement de la ven- 
dange fraiche que pour le pressurage des mares fermentés, 1l serait bon de 
pouvoir faire varier à volonté l'intensité de la compression. Actuellement, 
l'appareil n’est pas réglable, la pression est toujours produite à peu près au 
même degré par la réduction de Ja capacité du pressoir et la diminution de 
volume de la matière pressée. Il faudrait pouvoir faire varier les sections 
offertes au passage de la matière, suivant la nature des cépages ou l’égout- 
tage du marc à presser. 

Le pressoir de M. Francon est sans contredit un des plus intéressants, 
Il est robuste, bien construit, simple, facile à nettoyer. Il est en mème 
temps très énergique, presque érop énergique, si l'excès de serrage peut 
ètre considéré comme un défaut pour un pressoir. 

Le pressoir continu de M. Roger, ingénieur à Carcassonne, n'est pas un 
des moins curieux qu'ait eu à examiner le jury du concours de Montpellier. 
est encore un appareil à vis d’Archimède conique, mais dont tous les 
éléments ont été déterminés par le calcul. « La vis de M. Roger, dit dans 
son rapport M. Gervais, est plutôt un conoïde, dont le plan directeur est 


perpendiculaire à l’axe horizontal d'un cône de révolution, c'est-à-dire 
vertical. Bes directrices sont. d’abord une spirale tracéé sur ce cônede révo- 


 Jution, ensuite l’axe même de ce cône. La spirale est calculée de manière 


que le rapprochement continu de deux spires successives, combiné avec 
lamincissement du cône, à mesure que l'on approche de son sommet, 
fournisse la diminution de volume qui produit l'extraction du liquide. 
Le calcul a aussi déterminé les dimensions à donner au cône pour que la 
vis ne risque pas de fourner avec le marc et l'appareil d'être engorgé. » 
M: Roger n’a présenté à Montpellier qu'un petit modèle, qui a fort bien 


fonctionné. Le résultat sera-t-il le même avec un pressoir de grandes di- 


mensions ? L'expérience reste à faire. 


(A suivre.) P, FERROUILLAT. 
—— 4 
ACTUALITÉS 
P. Viaa : Gélivure et Gommose bacillaire. — KE. Marre : Concours régional agricole de 
Cahors. — Cu. Lemarié : Revue d'agriculture. I. Température et récoltes; IT. Alimentation 
rationnelle du bétail ; III. Utilisation des viandes tubcrculeuses. Nouvelles des récoltes 


et des vignobles : Berry, Hérault, Algérie. — Concours agricole de la Rochelle. — Enseigne- 
ment agricole : Les Écoles d’agriculture et le service militaire. 


Gélivure et Gommose bacillaire. 


La maladie des vignes signalée par MM. Prillieux et Delacroix, qui fait l’ob- 
jet de l’article important qui se trouve en tête de ce numéro, prend de l’exten- 
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sion dans le Var, les Bouches-du-Rhône et certaines parties des départements 
de l'Hérault et du Gard. Les rameaux ne sont pas seuls altérés; la bactérie qui 
cause cette-affection envahit actuellement les pédoncules et les re des raisins 
dont elle cause la dessiecation et la chute. Nous reviendrons en détail, avec 


M. Foëx, sur cette affection que nous,allons étudier sur les lieux mêmes. Qu'il 


nous suffise de dire, pour l'instant, que cette maladie n’est autre, d’après les 
échantillons que nous venons d'examiner, M. Foëx et moi, dans notre labora- 
toire, que la « gélivure » dont nous avons fait connaître les caractères patholo- 
.giques dans la Revue de Viticulture (numéros des 27 janvier et 3 février), et dont 
nous avons indiqué la cause microbienne. Nous n'avons rien à ajouter actuelle- 
ment à l’article développé que nous avons publié sur ce sujet. 
Montpellier, le 2 juillet 1894. 
P. VIALA. 


Concours régional agricole de Cahors. 


De l’avis de tout le monde, le Concours régional de Cahors a été remarquable 
par le nombre et la qualité des animaux, des produits et des instruments ex- 
posés. Les animaux notamment étaient deux fois plus nombreux que dans les 
précédents concours de la région : cela tenait évidemment à la diminution du 
nombre des concours régionaux annuels. Aussi, la place Thiers, autrefois bien 
suffisante pour contenir toutes les parties de l’exposition, était celte année trop 
petite et l’on avait dû établir trois annexes, la première sur la place des Mobiles, 
la seconde sur la place du Palais-de-Justice, la troisième dans la cour et les bà- 
timents de l’école primaire de filles de la place Thiers. 

Les grands exposants de machines el instruments agricoles élaient presque 
tous venus à Cahors ; les agriculteurs ont suivi avec intérêt les essais nombreux 
auxquels ont été soumisles divers groupes d'instruments pour lesquels il avai été 
prévu des concours spéciaux. Parmi eux les broyeurs de sarments, d’ajoncs et de 
ramilles de MM.Garnier, Breloux et Amouroux ont spécialement attiré l'attention. 
Ces machines, toutes d'actualité et naguère inconnues, sont devenues en peu de 
temps très pratiques. [serait à désirertoutefois que les constructeurs fussent fixés 
sans retard sur la facon exacte dont ils doivent préparer ces nouveaux aliments. 
Vaut-il mieux couper très menu et broyer simplement ou, au contraire, couper 
long et dilacérer les fibres du bois ? Voilà une question sur laquelle les agricul- 
teurs ne semblent pas encore bien fixés et qu'il serait intéressant d'élucider. 
Toutes les théories du monde sont incapables de donner une solution. Des ani- 
maux d'espèces variées, soumis à de sérieuses expériences, pourraient seuls don- 
ner une réponse. 

Le concours spécial de charrues vigneronnes a élé particulièrement remar- 
quable. Un grand nombre de concurrents y ont pris part et nous avons constaté 
avec plaisir que les petits constructeurs locaux à qui il est souvent difficile de 
faire mieux que les grandes maisons ont sensiblement amélioré leur fabrication. 
Le jury a apprécié leur mérile en ajoutant aux récompenses prévues trois prix 
supplémentaires. Très intéressant aussi, le concours spécial des hache-paille : 
ces instruments sur lesquels la sécheresse de l’année dernière a attiré l'attention 
sont devenus très pratiques, et un grand nombre de modèles ont exécuté le tra- 
vail qui leur a été demandé dans de bonnes conditions. Quelques types detrieurs 
pour la préparation des semences sont aussi devenus d’une grande perfection. 
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A côté de ces instruments il est bon de mentionner encore ceux qui inté- 
réssent spécialement les viticulteurs, entre autres : les pressoirs de MM. Mabille, 
Amouroux, Trischtler, Chambonnière et Noguès, les alambics de MM. Egrot et 


_Besnard, les filtres à vin de MM. Rouhette et Privat, l'oulillage de cave de 
M. Thémar, les pompes et instruments vinicoles de MM. Noël et Griffon, les pul- 
_ vérisateurs de MM. Besnard et Depeyre et enfin les moteurs à pétrole de 
MM. Brouhot et Mot qui sont des machines relalivement nouvelles. 


Dans les produits, les vins de l’année étaient nombreux et de bonne qualité; 
quant aux vins vieux, ils laissaient parfois à désirer. Il y aurait, dans le Lot, de 
sérieux progrès à réaliser au point de vue de la conservation ; un grand Ha 
de viticulteurs ont le tort de ne pas ouiller leurs vins ou d° ne des vins vieux 
avec des vins de l’année. 

Nous signalerons, parmi les curiosités viticoles de l'exposition des produits, 
un tableau de greffes herbacées en écusson montrant des spécimens de soudures 
d'âge différent, depuis 1887 jusqu’à 1894 inclusivement, présenté par M.Salgues, 
à Bétaille (Lot); des greffes en fente herbacée présentées par M. Bédos, à La- 
nuéjouls (Aveyron) ; des greffes en écusson de la vigne avec des porte-greffes et 
des bourgeons ligneux présentées par M. de Verninac, sénateur du Lot; un pro- 


cédé de bouturage herbacé du Berlandieri, présenté par M. Alazard, à Montau- 


ban: une collection de plants de vignes présentée par M.Jaubert, à Sarlat. Il con- 
vient de signaler aussi un procédé de multiplication du chêne truffier destiné à 
provoquer la bifurcation des racines,présenté par M.Bouyssou,à Cahors, et, enfin, 
les expositions de produits divers de MM. Vilmorin,à Paris,et Vayriac, à Montau- 
ban. 


Dans son rapport sur le concours de la Prime d'honneur, notre collègue de 


l'Aude, M. Barbut, a traité avec une grande compétence la an de la recons- 


un des “enobies. Nous empruntons à son travail les passages suivants : 


_. , .| Le Concours des spécialités prenait une importance capitale et l’étude de 
ces spécialités présentait un très grand intérêt, Parmi elles, la plus importante 
assurément est la Vigne, qui recouvrait autrefois 80,000 hectares et n’en occupe plus 
à lheure actuelle que 28,000, la Vigne qui donnait et donnera encore — nous en 
avons la conviction — ces vins exquis du Lot; robustes comme la terre qui les 
produisait et comme les entreprenants et infatigables agriculteurs qui les arrachaient 
à un sol souvent ingrat,. 

. Devons-nous le dire? Nous avons été attristés en constatant, d’une part, les désastres 
occasionnés depuis dix ans par le phylloxéra et, d'autre part, l’excessive lenteur et la 
mauvaise direction donnée dans beaucoup de cas à la reconstitution, Est-ce à dire que 
cette reconstitution doive rencontrer ici de très sérieux obstacles? La Commission ne 
le pense pas. Sans doute le peu d’épaisseur d’un grand nombre de sols et la richesse 


en chaux de quelques terrains tertiaires du sud du département commandent à 


certains viticulteurs de n’opérer qu'avec prudence. Mais, fait curieux et qui surprendra 
peut-être, la plupart des sols des Causses qu’une appréciation superficielle fait regarder 
comme très calcaires, sont au contraire pauvres en carbonate de chaux. Aussi, avons- 
vous la conviction qu’à de très rares exceptions près, les vignes américaines bien 
conduites et surtout judicieusement choisies vous donneront, Messieurs, entière 
satisfaction. | 

Qu'on ne l’oublie pas toutefois : le Lot ne retrouvera sa prospérité et ne verra 
Vaisance revenir dans ses campagnes qu'à la condition de refaire ces vins de haute 
qualité dont la renommée s’étendait au loin, et dont la vente à des prix rémunérateurs 
sera toujours assurée. C’est avec une stupeur que nous ne dissimulerons pas, que 
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la Commission de la prime d'honneur a vu la reconstitution s’opérer dans la plupart 
. * 3.* . É + _ 
des HOREl aide de producteurs directs : Herbemont, Cunningham, Othello, Jacquez, etc. 
Ce n'est pas au moment où la France a presque retrouvé ses grandes productions 
d'autrefois, que la Viticulture est aux ;prises avec des difficultés d'ordre économique 
qui, pour n'être pas insurmontables, n'en sont pas moins graves, qu’il convient pour 
vous, messieurs, de faire appel à ces cépages inférieurs, de production peut-être 
élevée, mais de nature grossière, qui jamais ne pourront rivalisér avec votre Malbec, 
Côt ou Auxerrois, lequel avait, à lui seul, suffi pour établir la gloire de vos vins. Ce 
Malbec doit, comme autrefois, constituer la base des vignobles du Lot. Une sélection 
attentive, dont certains concurrents nous ont montré les. heureux résultats, con- 
tribuera à le rendre moins coulant, 


M. Dufour opère dans des sols jurassiques du Causse dont le plus grand défaut est de 
manquer de profondeur. Souvent l'épaisseur de la couche arable n’excède pas 15 cen- 
timètres, parfois même elle à moins encore. Sur ces coteaux arides,la vigne française 
végétait admirablement. Il fallait bien attendre six ans sa production, qui d’ailleurs 
ne dépassait que rarement 12 hectolitres par hectare, mais les vins obtenus ne 
coûtaient presque rien et se vendaient jusqu’à 50 francs l’hectolitre, tant était grande 
leur qualité. 

Planter des vignes américaines dans de semblables sols, où les défoncements sont 
matériellement impossibles, n’était-ce pas courir au-devant d’un échec? Pour tourner 
la difficulté, M. Dufour, s'inspirant des précieux conseils de notre éminent Inspecteur 
Général de l'Agriculture, M. de Lapparent, a eu recours à un système de culture, un 
peu coûteux, sans doute, mais ingénieux, qui consiste à dénuder la moitié de la sur- 
face, pour créer, tous les 4 mètres, des bandes ayant 0 m. 40 à 0 m. 50 de hau- 
teur, Toute la terre provenant des intervalles est jetée à la pelle sur les planches à 
cultiver, et le roc est ainsi mis à nu sur de vastes espaces. C’est sur ces planches 
en remblai, dont la largeur est de 4 mètres, qu’est plantée la vigne en lignes distantes 
de 2 mètres, les pieds étant à 0 m. 50. | 

Deux moyens pouvaient être employés pour établir ces bandes : ou bien les disposer 
horizontalement suivant des lignes de niveau, fixant les terres en les encaissant dans 
le roc ou en construisant de petits murs en pierres sèches, ou bien les diriger dans le 
sens de la plus grande pente. C’est à ce dernier système que s’est arrêté M. Dufour 
comme étant le moins coûteux et exposant moins les terres au ravinement dont lés 
effets sont particulièrement à redouter. Des murs sont seulement construits au bas de 
la pente et les eaux pluviales s’écoulent par les intervalles incultes, sans entraîner la 
terre des planches. Le prix de revient de la préparation du terrain à planter est 
d'environ 500 francs, ce qui n’a rien d'’excessif, Les vignes ainsi créées en 1890, ont 
produit, l’an dernier, à leur troisième feuille, 10 hectolitres à l’hectare, et leur 
vigueur permet d’entrevoir des productions plus élevées que celles d’autrefois. 

Comme la Commission pense que c’est là un mode de culture pouvant avantageuse- 
ment s'appliquer à un très grand nombre de sols du Lot, elle est unanime pour 
décerner une médaille d’or à M. Dufour, pour l'initiative par lui prise de la culture 
des vignes sur planches en remblai en terrain de Causse. 


De la liste des prix décernés au Concours régional agricole de Cahors, nous extrayons 
les récompenses suivantes : 

RAPPEL DE PRIME D'HONNEUR. — M. Dufour, directeur de la Ferme-École du Montat, 
près de Cahors. 

ViriCULTURE, — Objet d'art: M. Cassaignes, à la Gineste, commune de Duravel, canton 
de Puy-l’'Évêque. — Médaille d’or grand module : M.de Verninac, propriétaire à Croze, 
commune de Sarrazac, canton de Martel. — Médailles d’or : MM. Salgues aîné, à Bé- 
taille, canton de Vayrac ; Campagnac, au château du Bar, à Puy-l’Évêque ; Dupuy, à 
Montcléra, canton de Cazals; Fernand Broude Laurière, au Claux, près Saint-Céré; Çan- 
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sardel, à Cahors. — Médailles d'argent grand module: MM. du Mas, à Lacapelle-Cabanac, 
canton de Puy-l'Évêque ; Gardes, à Faycelles, près Figeac: Rodes, à Ginard, commune de , 
Peyrelles, canton de Saint-Germain ; Avezou, à Lalbenque, commune de Bagat, canton 
de Monteug ; Saint-Chamant, à Grandval, commune de Belmont, canton de Bretenoux. 

MACHINES ET INSTRUMENTS AGRICOLES. — [, Broyeurs d'ajones. — Médaille d’or : M. Gar- 
nier, à Redon (Ille-et-Vilaine). Médaille d'argent grand module : M. Breloux, à Nevers. 
Médaille de bronze : M. Amouroux, à Toulouse. — Charrues vigeronnes. {er prix : M. Car- 
riol, à Parrac (Lot); 2° prix : Société des usines d’Abilly, à Abilly (Indre-et-Loire); 
3e prix : M. Poujade, à Saint-Denis-Catus (Lot); 4° prix : M. Vielcazals, à Saint-Denis- 
Catus (Lot) ; 5° prix : M. Gourtuéjoul, à Souillaguet (Lot); 6° prix : M. Guionnet, à Lau- 
zerte (Tarn-et-Garonne). 

PRODUITS AGRICOLES. — Vins de la région de 1894 :1. Vins rouges. Médailles d’or : 
MM. Aunac, à Luzech (Lot); Escande fils, à Soturac (Lot). — Médailles d'argent grand 
module |: MM. de Lisleferme, à Masquières (Lot-et-Garonne) ; Course, à Pontcirq (Lot), 
— Médailles d'argent : MM. Cayla, à Cahors; Souillac, à Grézels (Lot); Courdesse, à 
la Madeleine (Lot); Pélissié, à Luzech (Lot); De Mas, à Lacapelle-Cabanac (Lot). — 
Médailles de bronze : MM. Vieussens, à Albas (Lot); Pelissié, à Saint-Vincent (Lot). 
Rigal, à Luzech (Lot) ; Delbreil, à Luzech (Lot); Couderc, à Cahors ; Denuc, à Duravel 
(Lot). — IN. Vins blancs. Médailles d'argent : MM. Dumas, à Gaillac (Tarn); Delbreil, à 
Cambayrac (Lot). — IL. Pépinières. Médailles d’or : MM. Jaubert, à Sarlat (Dordogne); 


_ Salgues aîné, à Bétaille (Lot). Médailles d'argent : MM. Cangardel, à Cahors; Alazard, 


à Montauban, Médailles de bronze : MM. Bedos, à Privezac (Aveyron); Bouyssou, à 
Cahors. — Vins et eaux-de-vie. Médailles d'or : MM. Delbreil, précité; Dartigalongue, à 
Houga (Gers); Vayriac, à Montauban; Pélissié, à Luzech. Médailles d'argent grand mo- 
dule : MM. Canas-Delostal, 9, place de la Bourse, à Paris, pour ses vins mousseux ; 
Wingaard, rue Ordener 81, à Paris, pour ses vins mousseux, Médaille d'argent : Rieux, 
à Sarrazac (Lot); Bernadou, à Bélaye (Lot); Gonin, à Saint-Romain-la-Mothe, 

E. MARRE. 


Revue d'agriculture 
Î. — TEMPÉRATURE ET RÉCOLTES. 

La situation climatérique exceptionnelle qui, à la fin de l'hiver, semblait pré- 
sager le retour d'une année de sécheresse, a fait place, pendant une partie du 
printemps, à un régime pluvieux accompagné d’un abaissement notable de la 
température. Si les gelées n’ont pas été aussi abondantes qu’on aurait pu le 
craindre, la grêle et même la neige ont causé, dans plusieurs régions, des dégâts 
sérieux. Pourtant les plantes sesont assez bien trouvées de l’état général de l’atmo- 
sphère. Les prairies ont poussé vigoureusement et donneront un rendement élevé, 
bien que la fenaison ait parfois été entravée. Les mauvaises herbes ont envahi 
les cultures, mais on aura su éviter, par des sarclages, le déficit qu’entraine tou- 
jours cette végélation adventice pour le produit des céréales. 

Les premiers semis de maïs ont eu peut-être à souffrir. En revanche, les blés, 
— comme les seigles, — ont de tous côtés une belle apparence; leur floraison, 
qui coïncide presque avec celle de la vigne, a été contrariée sur quelques points. 
On craignait que l'insuffisance de l'éclairement et la persistance des pluies ne 
provoquassent la verse; la rouille était également à redouter ; mais le retour du 
beau temps a mis fin aux alarmes. 

On s’émeut en certains endroits de l'abondance des insectes. L'oscinie et la 
cécydomie feraient des ravages en Vendée; dans le Nord et dans le Centre, les 
noctuelles, les colapses, les sylphes ont causé des dommages assez importants 
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aux prairies et aux plantes sarclées. Il ne faut cependant pas s'exagérer le mal. 

Les betteraves montraient en général une belle frondaison et la chaleur va faire 

développer la racine. Les pommes de terre ont légèrement pâti du froid et de 

l'humidité, mais au premier jour de Soleil leurs fanes ont repris de la vigueur, 
et l’on espère une bonne récolte. 

Les cultures arbustives ou arborescentes, moins susceptibles, auront cepen- 
dant une production plûs inégale. On a observé quelques cas de coulure. Dans 
plusieurs cantons de la Normandie et de la Bretagne, les pommes font presque 
complètement défaut. 

Quoi qu’il en soit, la situation générale est bonne, mais il était temps que des 
conditions climatériques plus favorables s’établissent. 


Il. — ALIMENTATION RATIONNELLE DU BÉTAIL. 


Les animaux domestiques sont des machines animées destinées à produire 
soit de la force motrice, soit de la viande, du lait, ou de la laine. À la différence 
des machines inanimées, ils édifient eux-mêmes leur organisme et l'entretien- 
nent en renouvelant constamment leur substance. Dans l’état de nature, 
presque la totalité des aliments est employée à cet usage; mais lorsqu'on de- 
mande aux animaux de fournir un travail, il est indispensable d’ajouter à cette 
ration d'entretien un supplément de matière première. 

Or il importe d'entretenir l'outillage en bon état de fonctionnement au meil- 
leur marché possible, et de choisir la matière première qui donnera le plus 
grand profit : tel est le principe de l'alimentation rationnelle du bétail. 

Ce n’est qu'après avoir été préalablement assimilés que les matériaux néces- 
saires aux machines animales peuvent être mis én œuvre, soit pour réparer 

l'organisme, soit pour être travaillés : aussi se présentent-ils en définitive sous 
la même forme dans les deux cas, au moment de leur utilisation : de l’eau 
(hydrogène et oxygène), des substances albuminoïdes (combinaisons d’azote, 
carbone, hydrogène etoxygène), des matières grasses (carbone, hydrogène et 
oxygène), et des minéraux (acide phosphorique, chaux, magnésie, polasse, 
fer, etc.). Les éléments chimiques qui entrent dans la composition du corps des 
animaux sont, on le voit, en nombre assez limité. On les trouve en combinaisons 
analogues dans les végétaux qui servent à la nourriture du bétail. Dans les 
plantes en effet on distingue : l’eau (hydrogène et oxygène); la protéine (combi- 
naisons d'azote, carbone, hydrogène et oxygène) ;les matière grasses, les extractifs 
non azotés, sucres et amidon, la cellulose (composés de carbone, hydrogène et 
oxygène); et des minéraux. 

Toutefois les substances végétales ne peuvent être assimilées qu'autant 
qu’elles sont digérées, et toutes ne sont pas susceptibles de l’être. Les rations, 
c’est-à-dire les quantités d'aliments consommés par un animal dans les vingt- 
quatre heures, ne sont donc réellement comparables qu’en ce qui regarde les 
éléments digestibles : c’est dire dans quelle incertitude on se trouve toujours à 
cet égard, la digestibilité d’une substance donnée variant non seulement, d’une 
part, avec les plantes et, pour une même plante, avec son âge ou avec les or- 
ganes que l’on considère, mais, d'autre part, avec l'aptitude digestive indivi- 
duelle des animaux. 

Cependant une longue série d'observations a permis d’établir, pour les divers 
aliments en usage, la proportion moyenne d’éléments digestibles qu'ils con- 
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tiennent, et les chiffres ont été consignés dans des tables qui, si elles n’ont pas 
toute la précision désirable, ne laissent pas d’avoir un grand intérêt. Les plus 
connues sont celles de Wolf, d'où nous extrayons, à titre d'exemple, le tableau 
suivant dans lequel tous les chiffres sont rapportés à 100 grammes de l'aliment 
considéré : 


Ê SUBSTANCES DIGESTIBLES 
DÉSIGNATION 

Extrac- 

Protéine|tifs non 

azotés 

Re 


Cellu-| Matières 
lose | grasses 


MATIÈRES 
MINÉRALES 
PROTÉINE 
BRUTE 
BRUTE 
BRUTS 
GRASSES 
BRUTES 


DES ALIMENTS 


CELLULOSE 
EXTRACTIFS 
NON AZOTÉS 
MATIÈRES 


Foin de pré, ordinaire. 
Foin de sainfoin 

Foin de luzerne 

Foin de trèfle 

Mais vert 

Vesce en fleurs....... 
Consoude en vert 
Feuilles de peuplier ..|5 
Herbe ensilée 6 
Paille d’avoine 

Paille de blé 

Betterave fourragère.. 
Pomme de terre 
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Gros son de blé 
Tourteau de coton.... 
Tourteau d’arachide.. 
Tourteau de coprah... 
Tourteau d’olives..... 
Tourteau de lin 

Lait de vache 

Lait de beurre 

Œufs de poules....... 73. 
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Ces tables permettent de se rendre compte approximativement de la valeur 
nutritive des aliments. Elles sont complétées par les normes d'alimentation, donnant 
la quantité moyenne d'éléments digeslibles que doivent contenir les rations 
pour les divers animaux; en voici quelques chiffres, rapportés à 1000 kilogr. de 
poids vif du bétail considéré : 


SUBSTANCES DIGESTIBLES 


Rptnrs DANS LA RATION SOMME | RELATION 
D ET CIAT _ e , 3 à i s) —— 0" . n 
D 4 MAUX SÈCHE Hydrates| ar,,:,... [ÉLÉMENTS an 
j Le Matières .. : ANUTRITIVE 
TOTALE | Protéine de [NUTRITIFS 
CraAsses 
carbone | © 
EE | RSC REG | PER ODA EEE 
Bœufs au repos complet à 
COMPTA SAP PRE 17:59 0,7 8.0 0.15 8.82 4: 141280 
Bœufs exécutant un travail 
7... lien 24.0 1.6 11.3 0.30 13.20 1772",1.2 
Chevaux exécutant un travail 
0 2 TMS PM TRAIT 21.0 4,1 10.% 0.60 225710 1 7,0 
Marhos isitiéres... ...,...... 24.0 79 1225 0.40 15.40 AT 
Bœufs à l’engrais........... 26.0 3.0 14.8 0.70 18.50 | AMP LL 
CO EM .....,.,.,,.. .. 22.0 4.0 13.8 220 19.8 4: 4,1 


Dans ce tableau, la relation nutritive a la plus grande importance : c'est elle 
qui permet de substituer dans l'alimentation une matière à une autre. Elle 
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exprime le rapport qui doit exister, dans la ration nécessaire à un animal, entre 
la protéine digestible et les matières non azotées digestibles : | 
EN — - MA (protéine) | 349 

MNA (matières non azotées) | 

On admet en effet qu’il doit toujours y avoir, dans la somme des éléments 
digestibles d’une ration, une proportion ÉD de matière azotée, et que 
les autres substances peuvent être soit de la cellulose ou des extractifs non 
azotés (hydrates de carbone), soit de la matière grasse : toutefois, comme cette 
dernière, à poids égal, est 2, 4 fois plus nourrissante que les autres matières, il 
faut avoir soin, en la faisant figurer dans la relation nutritive, de la multiplier 
par ce coefficient. 

2,5. Me. 
12,5 + (0,40 <2,4) 5,4 
soit l'alimentation choisie, il faudra la combiner de façon à la a RER le plus 
possible de cette formule. C'est ce qu'avait en vue, par exemple, l’auteur de la 
circulaire adressée pendant la sécheresse de 1893 aux professeurs d'agriculture, 
lorsqu'il indiquait, comme types de rations de remplacement pour une vache de 
500 kilogr. en lactation : au lieu de 16 kilogr. 400 de foin de pré, soit 7 kilogr. 
paille d'avoine, 2 kilogr. d'avoine, 2 kilogr. son de blé, 1 kilogr. tourteau de 
lin, 1 kilogr. tourteau de coprah ou de colza, soit 10 kilogr. feuilles vertes de 
peuplier, à kilogr. paille d'avoine, 2 kilogr. 500 son de blé, 1 kilogr. 500 tour- 
teau de lin. 

Les calculs que nécessite ce problème de l'alimentation rationnelle du bétail 
sont assez longs, mais ils fournissent souvent d'utiles indications. On ne doit 
pas oublier néanmoins qu'ils ont toujours besoin d’être contrôlés par l’expé- 
rience, et que toute modification dans le régime .des animaux ne peut se faire 
que graduellement. Tout changement brusque dans l'alimentation, eût-il pour 
but d'améliorer une ration insuffisante, aurait pour la machine animale les 
plus graves inconvénients. 


Ainsi pour les vaches laitières, RN = : quelle que 


IT. — UTILISATION DES VIANDES TUBERCULEUSES. 


Dans une des dernières séances de la Société nationale d'agriculture, M. Chau- 
veau à présenté un ouvrage du plus haut intérêt, dû à M. Mandereau, inspec- 
teur de la boucherie de Besançon : Contribution à l'étude de la tuberculose. 

L'auteur établit que la salaison, convenablement exécutée, enlève toute no- 
cuité aux viandes provenant d'animaux tuberculeux. M. Chauveau avait déjà 
fait la même remarque en ce qui concerne les viandes de pores trichinés. 

On sait que les boucheries, dans la plupart des villes, sont soumises à une 
surveillance étroite : les viandes d'animaux atteints de maladies contagieuses, 
étant reconnues dangereuses pour la consommation, sont détruites ou tout au 
moins, si le mal n’a pas un caractère évident de gravité, subissent une dépré- 
ciation considérable. La perte est supportée par les cultivateurs qui ont vendu 
le bétail. 

IL'est aisé de voir quelle importance s'attache à la nouvelle découverte. Ce 
n’est d’ailleurs que l'explication scientifique et la consécration d’une très vieille 
pratique en usage dans presque toutes les campagnes. 

Ch. LEMARIÉ. 
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Nouvelles des récoltes et des vignobles. — Berry. — Toutes les 

récoltes se présentent acluellement dans d'excellentes conditions; la grêle a fait 
quelques dégâts dans le Berry, la chaleur manque et les pluies sont trop abon- 
dantes; mais, si le beau temps revient, rien ne sera compromis. 
_ La vigne est magnifique de végétation; elle a échappé aux gelées blanches 
plusieurs fois menaçantes ; si l'humidité, constante depuis quelques jours, et si 
les basses températures ne viennent pas contrarier la floraison, la coulure, qui 
est fort à craindre, sera évitée et la récolte sera très belle. Un peu de chlorose à 
signaler dans les terrains caleaires : ce qui n’est pas surprenant, car les pluies 
abondantes ont largement favorisé son développement en rendant soluble et 
plus abondant à la portée des racines le calcaire qui la favorise. Mais, si aux 
pluies abondantes succède une période sèche, l'intensité de la chlorose ira en 
s'atténuant, les feuilles des ceps non rabougris reprendront leur teinte verte, el 
le mal de ce chef ne sera que peu important. 

On a constaté quelques taches de mildiou sur divers points, au commence- 
ment du mois, après quelques journées de grande chaleur. L’abaissement 
de la température a arrêté son extension pour l'instant. D'ailleurs, presque 
partout, les vignes ont reçu un premier traitement aux sels de cuivre. Les 
greffes de l'année partent difficilement ; sile temps continuait à être froid et 
pluvieux, beaucoup seraient compromises. 

Les blés, les avoines et les plantes sarclées sont dans d'excellentes conditions 
et promettent de belles récoltes; le foin sera très abondant si les pluies ne con- 
trarient pas les récoltes; les pluies continues pourraient aussi diminuer les 
rendements en céréales. | 

G. R. 


Hérault. — On nous écrivait, il y à huït jours, de Môntpellrer : 

« Jusqu à présent nos vignes se présentent bien, quoique très chlorosées dans une 
foule de localités, et très fatiguées par une semaine de vent du nord qui soufflait en 
tempête. La fleur est passée dans les coteaux, mais pas encore dans les plaines. En 
somme, la vigne est un peu en retard comparée à une année normale, et en retard de 
quinze jours comparativement à l’année dernière, On ne voit pas encore de maladies 
cryptogamiques ; mais, comme un très grand nombre de viticulteurs n'ont pas sulfaté 
contre le mildiou, faute de ressources, et que, par la même raison, la culture est 
négligée, ilfaut s'attendre à des invasions de mildiou dans le courant de l'été, et à de 
la coulure. » 

Depuis cette lettre, la température s’est modifiée, À la période de vent du nord 
viennent de succéder des chaleurs torrides, et la vigne en à largement profité. La flo- 
raison, qui approche de sa fin, a été magnifique; on compte sur une bonne récolte 
comme quantité et qualité. Pas ou presque pas de mildiou. On signale cependant un 
commencement d’invasion de black-rot à Ganges, dans la commune même où aété dé- 
couverte cette maladie en 1885, Malheureusement les vins se vendent toujours très 
mal, et les sortes ordinaires ne s’écoulent que de 5 à 8 francs l’hectolitre. ; 


Algérie. — La récolte des foins a été des plus abondantes : aussi le cours de cette 
denrée ne dépasse-t-il pas 4 francs le quintal aux environs d’Alger. Si le proverbe : 
« Année de foin, année de rien » est vrai pour la France, il ne s'applique pas à PAl- 
gérie : en effet, la récolte des céréales n’a pas été moins abondante que celle des foins. 
C’est surtout la plaine du Chéliff et la province d'Oran qui ont été des mieux partagées, 
les rendements de quinze et même vingt quintaux de blé à l’hectare n’y ont pas été 
rares. Ce sont là de beaux rendements pour la culture extensive. 

Les départements d’Alger et de Constantine ont en général des récoltes plus régu- 
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lières ; celle de cette année y est cependant sensiblement au-dessus de la moyenne, 
On cote à Alger les blés tendres à 18 francs, les avoines à 13 francs, les orges à 10 francs 
le quintal. 

La vigne a présenté beaucoup de fleurs, mais un temps défavorable pendant la flo- 
raison à occasionné beaucoup de coulure ; des brouillards, de légères pluies, ont fa- 
vorisé l'extension du mildiou et il n’y a lieu d'espérer, pour le moment, qu'une récolte 
moyenne. Surtouten Algérie, il estimprudent de préjuger de la récolte très longtemps 
à l'avance : le siroco est un facteur important de la production, Si ce vent desséchant a 
l’avantage d'arrêter le mildiou, il peut aussi parfois réduire la vendange du quart et 
même de moitié; il ne s’est encore que peu fait sentir, il règne au contraire une tem- 
pérature relativement très fraiche, c’est-à-dire variant de 15 à 29° à Alger. 

Il n’est pour ainsi dire plus question de vente de vins. Les vins assez jolis ou tout au 
moins très consommables qui restent invendus ne trouvent leur écoulement que par la 


distillation. 
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Concours agricole de la Rochelle.—Dimanche a eu lieu à la Rochelle la distri- 
bution des récompenses aux lauréats des prix culturaux pour la grande et la petite 
culture. 

La prime d'honneur a été décernée à M. A. Verneuil, La Revue de Viticulture adresse 
ses vives félicitations à son distingué collaborateur. M. G. Denis, qui a reconstitué en 
si peu de temps l'important vignoble de la Chauvillière, M. Pillot, qui a su créer un 
Joh vignoble dans des conditions particulièrement difficiles, ont recu un objet d'art. 
MM. Dufaure, Toulouze, Brusley, Audry ; MM. Petit, Durand, Lamarre, Massé ont 
obtenu des médailles d’or. Des médailles d’argent ont été attribuées à MM. Larret, 
Portron. Mège, Mériot. 

Ces solennités ont lieu d'ordinaire à l’occasion des concours régionaux. Le concours 
régional qui devait se tenir dans la Charente-Inférieure a été supprimé cette année; 
quelques hommes d'initiative, MM. Calvet, Pillot, Rouvier, etc., secondés par M. de 
Lapparent, ont improvisé un concours départemental qui n'était pas sans intérêt. 
En ce qui concerne plus spécialement la viticulture, nous y avons noté des appareils 
à distiller à premier jet construits par les chaudronniers du pays, des bricoles très 
commodes pour les labours dans les vignes, un grand nombre d'instruments pour la 
culture de la vigne, des vignes greffées de tout âge. On a beaucoup remarqué les spé- 
cimens de jeunes plants greffés qu’un des plus hardis viticulteurs de la Charente, 
M. Vivier, avait exposés. Des essais de charrues, de houes, de pulvérisateurs ont éga- 
lement eu lieu. On devait essayer aussi des pressoirs continus; mais aucun concurrent 
ne s’est présenté. 


Enseignement agricole. — Les écoles d'agriculture et le service militaire. — Les 
élèves de l'école d'agriculture de Montpellier viennent, par une pétition récente, 
d’appeler l'attention de M. le ministre de la guerre sur les conséquences de l’applica- 
tion du décret du 23 novembre 1889 qui leur confère la dispense des deux années de 
service militaire. Cette dispense n'est accordée qu'aux quatre premiers cinquièmes 
seulement des élèves diplômés. Or, il arrive souvent que, de deux élèves d'années 
différentes ayant même moyenne, l’un est obligé de faire ses trois années de service 
militaire pendant que l’autre en est dispensé parce que, sa promotion étant plus 
faible, ses notes suffisent pour lui assurer un classement meilleur. 

L'observalion nous paraît mériter examen. Ce ne sont pas d’ailleurs seulement les 
élèves des écoles d'agriculture qui réclament contre les dispositions actuellement en 
vigueur; les élèves des écoles supérieures de commerce de Paris placés, au point de 
vue de la loi, dans une situation identique, formulent les mêmes desiderata. 
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Les droits d'importation sur les vins à l'étranger. — Le Bulletin de statis- 


< tique et de législation comparée publie, d’après le Bollettino di legislazione et statistica 
F … doganale et commerciale, un tableau comparatif des droits de douane perçus à l'entrée 


des vins dans les principaux pays d'Europe et d'Amérique. En voici le résumé, com- 


k : [DROITS DU TARIF 
QUANTITES RIT T2 


raxées | Général | one] 
SERRE Eee SERRES SSSR 
RÉPUBL. ARGENTINE 
Vins ordinaires ne 
pesant pas RÉ de 15° 


eu barriques.. ...lthectolitre| 41.50 


Vins fins, en barri- 
ques et vins en bou- | 
0... id. 129.00 
AUTRICHE-HONGRIE 
Vins en barriques et 
en bouteilles......... quintal | 50.00 
Vins en barriques et 
en bouteilles de Serbie 
et d'Italie... STE LA : id. 8.00 
Vins mousseux..... id. 125.00!100.00 
BELGIQUE ET HOLLANDE 
Les vins paient, en 
Belgique. un droit 
d’accise de 23 fr. et en 
Hollande, un droit 
d’accise de 42 fr. par 


hectol. 
BRÉSIL | | 
Vins mousseux .... htre 3.68 
Autres vins........ il. 0.124 
Vins non mousseux 
en bouteilles.,........ id. 0.85 


Sur ces derniers vins 
il est perçu, en dehors 
des droits de douane, 
une taxe additionnelle 


de 60 %.. 
ALLEMAGNE 
Vins et mouts en “1 
D QueEs........... quintal 25.00 


Vins rouges et monts 
de vins rouges pour 


7. id. 30.00! 12.50 
Vins en bouteilles : 
MOSÉEUX...:.. .... id. 100.00 
11 MAP ERNRRES 14. 60.00 


GRANDE-BRETAGNE 
Vins jusqu'à 170,22. |hectolitre! 27.50 


[Vins mousseux en 


Doomerties.....,... id, 55.00 


Vins mousseux en 
bouleilles, assé il 
est prouvé que la va- 
leur ne dépasse pas 
15 shillings par gallon. id, 27.50 


GRÈCE 
Vins en barriques..| quintal |156.23| exempts 
Vins en bouteilles. id. 234.37! exempts 
Vins mousseux ,... id. 390.621 exempts 


1 une surtaxe de 
5 fr. 62 par quintal 
nr +0 


NORVÈGE 
Vins et moûts de 
moins de 21 degrés : 
En barriques....….. 
En bouteilles. 


PORTUGAL 
Vins de toute sorte. 
ROUMANIE 


Vins en barriques 
ou en boulteilles...... 
RUSSIE 
Vins en barriques. 
Vins non mousseux 
en bouleilles......... 
Vins mousseux..... 
Vins de provenance 
française non mousseux 
en bouteilles......... 
Vi ins de provenance 


française mousseux ce 


bouteilles. ..… h.Ttas 
SERBIE 


Vins en barriques.. 
Vins en bouteilles. 


ESPAGNE 
Vins mousseux. .... 
Vins en barriques. 
Vins en bouleilles.. 
ÉTATS-UNIS 
Champagne et autres 
vins mousseux en bou- 


leilles contenant de 
CSA UGC. 


Vins non mousseux 
enrOariques Se. 
Vins non mousseux 
en bouleilles......... 
SUÈDE 
Vins en barriques.. 
Vins mousseux en 
bouteilles. .::11n411 
Vins non mousseux 
en bouleilles......... 
SUISSE 
Vins en barriques.. 
Vins en bouteilles... 
Vins d'origine fran- 
çaise (tarif de guerre) 
25 fr, par quintal., 
TURQUIE 
Vins de toute sorte. . 


_plété par les dispositions relatives aux importations de vins français en Suisse : 


QUANTITÉS LEE 
TAXÉES |Général tionnel 


kilogr. 0.16 
litre 0.16 


décalitre 3.42 


quintal [100.00 


quintal [127.04 
brut 
bouteille 
id. 


+ 
EE 


DE 
2 
id. 
id. 


quintal | 50.00 
id, 200.00 


litre 1.95 


.|hectolitrel 65.00 


id, -80.60 


12 bout. | 41.44 
id. 20,72 


hectolitre! 68.43 
12 bout. 8.29 
kilogr. 0.69 

litre 2.08 


litre AM 


quintal 6.00 
id. 25.00 


2.80 


9.60 


3.90 
25.00 


Droit de 8 , ad valorem 


1 pan : © 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE ) 


BLÉS ; 
pu 7 [out | DU 21 |28 sun MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 
AU aÙ AIT (les 104 bottes de 5 kilogrames.) 
Pari 13 JUIN |20 JUIN|27 JUIN |4JUILL, ee LG iN 122 CONTES 
eue 20 25 | 90 25 | 20 co | 20 00 2 HEAR nr ES 
Fe LL 20 aù 20 00 19 50 | 19 50 Paille de blé. 48 FE 52150 a 56148 à 59150 à 60 
— Montereau. 20 50 | 20 50 | 19 75 | 19 50 || Foin. 60 à 80165 à 8065 à 80/60 à 76 
; Luzerne, 62 à 73165 à 75165 à 72160 à 74 
Départements S 
Lyon. 20 00 | 20 00 | 19 75 | 19 75 ESPRITS ET SUCRES 
Rae + % 1 de ie Fu Fes pe PARIS 13 JUIN |20 JUIN |27 JUIN |4JUILL. 
Toulouse. 19 00 | 19 00 | 19 00 | 19 50 || Esprmirs3/6 Nordfin,| ,, + ve Vas te 
ART R 31 75 | -82 79: |N32 009180 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc.2%. 
; Le A " SUCRES 
Berlin. 16275 "| 10-50 M 70750 ; % 25e 
x 95 | 42 93 PR }: Blancs n°3les 100 kil.|"32 25 | 32 75 | 32 00 | 3425 
GRR 1e bassn Lio oo las 2 || Raffinés. — {104 00 1104 00 |104 00 1104 00 
#4 9 1 25 É | 
SEIGLES Ç 
Paris. | 13 00 | 12 75 | 12 50 | 12 50 MARCHÉ DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
Paris Marché du 2 juillet. 
Noire de Brie. 227504122150 -1.2215001822%50 à s- 
Beauce. 21 00 | 21 00 | 21 50 | 22 00 jre té | 2e qté | 3eqté | 7x °xtrêmes 
Départements == 3 A ”_ poids 7 
Dijon. 20 00 | 19 50 | 19 73 | 19 75 || Bœufs. 176 | 4154 | 144 | 068 à 118 
Lyon. 20 50 | 20 25 | 20 25 | 20 00 Veaux. | 72 1 62 1 42 | 0 80 à 1 26 
Bordeaux. DANGON INPI AMD RAS 0 Moutons. 4 98 1 78 1 66 | 0 84:à 1 28 
Toulouse. 90022200 220040272260 Porcs. 1 88 1 84 1 80 | O0 62 à 1 30 
BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 24 au 30 juin 1894 
Tempéra-|Tempéra-[Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS ture ture ture Pluie DATES ture ture ture Pluie 
maxima | minima [moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 210.9 14% 214180 0 » JT CIS TUE ST 150. 0 , 230. 0 » 
Lundi: | 29.72 40: -1 A 626 » LOS D er 16.4 34 2022 » 
Mardi. 2051 10. 9x7 2e » É:20 1 40040 11.0 "| 25% » 
Mercredi. PARA UE 11. 821 1080 » +: 20 MC TT ODEAS 16.: 7 1720. 4 » 
Jeudi... AL, LE 13, -6 41720805 n ES SES à 1 PS MU 45.29 122908 0.5 
Vendredi.| 21. 3 : 000 0 2 ES » LE ED PAG à 18..3 |-200 » 
Samedi..| 30. 2 | 13. 0 | 21. 6 p |....30. Lt 0. À 45 0 FEES 
EPERNAY | ALGER 
Dimanche!:-216 9:145.19 18. 9 » L DES DD ON 19: 0 rT23%8 » 
Lundi... DRE OC UE Of ÉICTE » TAC OMUECR 19. 0 | 24. 0 » 
Mardi … DA OUR APS Le Tee LR » Fr op 1184.00 21:10 1708 » 
Mercredi.| 23. 5 | 10.6 |1:.0 » AE S OO PE CD 23. 0-1 26.0 » 
Jeudis... D SONORE TN 20, 4 » QE SAC NO EUT 20.10 12% » 
Vendredi.| 26. 4 | 15. 2 | 20. 8 » EST 30. 0 20. 0 | 25. 0 » 
Samedi::.f 29, OISE, 20 92.,: 4 ») Ris 0: AM, D #9. 0 122320 » 
LYON | BORDEAUX 
Dimanche| 26. 8 12... 0-| 19. 4 » LOL He) 14.2 19:21 » 
Lundi,...| 24. 9 16. 7 | 20. 8 3:50 |:283: 14299. 16 y 8 Sons * 
Mardi... O5 Lt 15%:9 4:20: -8 » l'sRBeT, fL82, 20 16. 4 9454 » 
Mercredi. = ER D 52:71:90: 4 » ER EUTE ei 00 18. 4 2474 » 
Jeudi..... “Ra 1208" LeL0 Tee » ART ARE A LL 15: D 222% » 
Vendredi.| 21. 3 1%. 4 |"20. 8 » 00.) RAA IE 14. 0 21.0 » 
Samedi...| 29, 5 Fe get var éa : » RQ NU A 16.-6 23, 9 ») 
ARSEILLE NANTES 
Dimanche 26. 0 ue 01 20,0 » TATER 21. U Re 11:08 » 
Lundr, 26. 0 15. 0:120: 5 » Se: Re AE NE 13, À 19271 » 
Mardi....| 29.50 10.4" OMIS "D » 2960401! 26 8 > NAS RD » 
Mercredi. 29. 0 1530 1:225 00 » ER Re CR 16. 1 20,5 » 
Jeudi...., 29 .::0 41. 01232700 » a. 2020 de 2 UE 13: 9 20% 1 » 
Vendredi. 25.4 19.071 02120 » 1. «29,7. RON 16: 0:11 "024 » 
Samedi..| 30. 0 17-011 23.15 » ir 29. 4 14.8 28. 1 p 
Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 
PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


FOURRAGES ET PAILLES 


A GRAND TRAVAIL 
Système VIGOUROUX Breveté Dec. D: G. 
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Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil l’on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 1 mètre 10 en dehors du sol. 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 


aux écartements de À mètre 25 et au dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 


ciao à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX er FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 


Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


heu DÉFONCEUSE 


DE TH. PILTER 


avt DEFONCEUSE: N7o 


S ERP Th Pilter” Paris 


À ls H D P I L TE R ne 


BOUILLIE BORDELAISE 


CÉLESTE A POUDRE UNIQUE 
Procédé B. PONS, Chimiste Agronome 


LA SEULE SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉE PAR 
MM. MILLARDET ET GAYON 


La suite ininterrompue des brillants résultats qu'elle a fournis, depuis son apparition, en a fait le 
remède anticryptogamique par excellence. — Son activité s'exerce, dès le moment de l'aspersion, par 
le cuivre dissous qu'elle renferme. — Son adhérence est telle qu’elle résiste aux plus fortes pluies. — 
Elle ne brûle jamais même les pousses les plus tendres, et n'engorge jamais les appareils de pulvérisa- 
tion, son dépôt restant indéfiniment fluide et floconneux. Sa préparation est si 15e; qu’elle peut être 
confiée aux mains les plus inexpérimentées. 

PRÉPARATION: Verser peu à peu deux kilos de poudre dans 169 litres d'eau froide déjà mise 
en mouvement, agiter pendant une minute au plus, et la Bouillie est prête à être employée. 


La Bouillie Céleste est livrée en sacs de 25, 50 et 100 kilos 
N.B. — |! est répondu par retour du courrier à toutes demandes d'explications ou de renseignements. 


SEULS FABRICANTS : JULLIAN FRÈRES, BÉZIERS 


USINE ET BUREAUX : Avenue de Sauclières. — TÉLÉPHONE 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1889 : Croix de la Légion d'honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 


Concours régionaux et spéciaux avec expériences : 1890. Roanne, Le Mans, BONE (Algérie) : 3 PREMIERS 
PRIX : MÉDAILLE D'OR. — 1891. Ajaccio, 4 premiers prix : Médailles Or et Argent.— 1892. Tours. 2 pre- 
miers prix : Médailles d'Or. — 1892. Exposition nationale de Tours : Grand Prix, Croix du Mérite 
Agricole. — 1893. Blois, Auxerre, Privas, 3 premiers prix, Médailles d’Or. 


20 GRANDS DIPLOMES D'HONNEUR, 520 MÉDAILLES OR ÊT ARGENT 


Constrs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
68 000 PRESSOIRS VENDUS A GARANTIE 
Le Pressoir universel perfectionné est re- 
connu comme le plus simple, le plus puissant, 
le plus solide, le plus rapide, le plus facile à 
 manœuvrer, celuiquitientle moins de place, 
2 qui coûte le moins cher et qui est le moins 
susceptible d'accidents de tous les pressoirs 
connus jusqu’à ce jour. 


Pressoir universel. Envoi de Prospectus et Catalogues sur demande. Fouloir à vendange. 


CHARRUES A. BAJAC “"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


. FE BESNARD, virus ç cexores 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS-A DISTILLATION CONTINUE 


Système À, ESTÈvE Fe. 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 


PRIE 7 

dep. 65 à 650 fr. À 

DISTILLANT | 

90 à 1500 litres 
en 24 heures. 
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À PULVÉRISATEUR PERFECTIONNE 


depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


FONDERIE ET ATELIER DE CONSTRUCTION 


= “ nm YA , é 
Maisons. | Jh PINET FILS *, d'Amv. 
“ réunies 
| en1892 | 6 RENAULT-GOUIN *, déSunre-Mavre. 
Manèges, Batteuses, Tarares, Coupe-Racines, Concas- 
seurs, Hache-paille, Casse-pommes, Barattes, Faucheu- 
ses, Râteaux à cheval, Moissonneuses, etc. — Charrues 
vigneronnes et autres, Houes, Butteurs, Extirpateurs, 
Scarificateurs, Herses, Roulcaux, Arrache-pommes 
de terre. etc. 


| ge | Demander le Catalogue | 
(Charrue vigneronne, 30000 vendues. au Directeur des Usines d’Abilly (Indre-et-Loire)| 


POUDRE ANTI-CRYPTOGAMIQUE  LAURET 


CONTRE LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES 


Plus de 2000 attestations de propriétaires de 1891 à 1893 et classée en 1891 en tête de 
ligne à l'Ecole d'Agriculture de Montpellier au classement des poudres. 


Vendu 15 fr. la balle de 400 kil. gare Ganges. 


À. LAURET, Fiss pe FRANÇOIS, à GANGES (Hérauzr) 
AMÉLIORATION DU VIN 


par les Levures sélectionnées, pures et actives, de l'ENSTITUT LA CLAIRE 
Augmentation du degré alcoolique, Bouquet plus développés; 
Clarification rapide. 
Une brochure nouvelle, donnant les résultats aux vendanges 1893, sera adressée 
gratis £€t franco sur demande à M, G. Jacquemin, chimiste-microbiologiste, à 
Malzéville, près Nancy (Meurthe-et-Moselle). | 


LE PLUS GRAND D SUCCÈS DU JOUR 


LE PHENIX à 


BREVETÉ S. G. D. G. 
PULVÉRISATEUR A GRAND TRAVAIL, A DOS DE MULET 


Le Seul n'ayant aucune espèce de balancement dans les lances (garanti). 
Le Seul englobant entièrement les souches danse un véritable brouillard. 


G, ALBRAND & C° 


33, Boul. des Dames 


MARSEILLE 
117 Médailles d'Or, Ver- 
meil, etc. 


9 Diplômes d'honneur 
Hors concours 


CONCOURS DE 1893 


AUCH 


> Mlle {y 
27 Mai Ler Prix Mile d'Or. 
TouLouse |, OL 
29 Mai LORS) » d ok 
N ARBONNE (l La 
der :Æp » d'Or. %er, : 
14 août ( Ce Puiverisateur a obtenu Tous Les 


Économie de LENS 1 1 PREMIBRS PRIX ET LES PLUS HAUTES RÉ- 


CoMPEN5ES dans les concours spéciaux de 
PCLVÉRISATEURS À GRAND TRAVAIL, 4° 
TRACTION ET A DOS D& MULET, qui ont eu 


Envoi franco sur demande sh A: Len PTS) lieu on 18. 
de la Nolice illustrée. Rbni TT 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 500.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : %, place Défly 


POUR LES EXPÉOITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


70 ojo sur la main d'œuvre 


LES 
MENÉS SUP CORPS RS 


Barrières, Clôtures, Portil- 


lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, “+ ÉPAR 
Fils galvanisés,  Sécateurs fran Pierre VIALA 
cas el américains. : 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- te 2 
pelet, Alambic Estève-Besnard, flavec 290 figures et 20 
ete., etc. Porte-greffes améri- planches ehromo 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à à 
VENTOUILLAC & Cie | VERS 
Lavaur (Tarn) : 
Mèche aromatique curative Prix : 24 fr. 


soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 

: Contre 1 fr., envoi de 5 mèches Librairie GC. COULET 
RTE à fr Soda LUS échantillon franco. MONTPÉLLIER 


CHARRUES A. BAJAC. 


Seul Grand prix chiues agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


Franco poste : 26 fr. 
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. Criblures et sables phosphatés fos- 


GG CAILAS ET Ci 
70, Rue Reinard, MARSEILLE 


Traitement de la Chlorose de la vigne par la 


BOUILLIE NOIRE 


PROCÉDÉ ROUSSELLIER, BREVETÉ S. G. D. G. 


Pulvérisation sur les feuilles comme par la bouillie bordelaise. — 7 litres de bouillie noire 
concentrée, additionnée de 93 litres d’eau, donnent 100 litres de bouillie diluée propre à 
l'emploi pour le traitement de 1000 souches fortes du Midi. 

BOUILLIE CONCENTRÉE, LIVRÉE COMPTANT GARE MARSEILLE : 
En fûls pétroliers. . . 22% ..50:fr. l’hectolitre. 
En bonbonnes, même prix. emballage en sus. 


Faire les commandes à l'avance, pour éviter les retards dans les livraisons au moment de l'emploi. 


PÉPINIÈRE VATICOLE FRANCO-AMÉRICAINE DU ‘VAL DE L'ESSONNE ” 


Située au Couvent des Cordeliers, commune de Malesherbes (Loiret) 


ROUFFIGNAC., Pépiniériste-Viticulteur 


Maison spéciale pour la multiplication des meilleurs cépages francais sur les principaux 
porte-greffes américains. 


ON SOUSCRIT DÈS MAINTENANT POUR LA CAMPAGNE DE 1894-95 


Demander le Catalogue à MM. ROUFFIGNAC et Ci: an couvent des Cordeliers 
commune de Malesherbes (Loiret). 


T. JOUVE TRAITEMENTS 
6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 
F7 à PANRRE DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 
Mines de phosphate fossile 


à la Capelle Masmolène (Gard). Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Usine et Trituration Solonis, etc. 


à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 
HE LÉ RME K NUL Z=7 
Phosphates et Superphosphates fossiles. Se A ES Se 


Engrais complets. . 4 S Dre 
LA PRESERVATRICE D’ 3 A 
Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre RE 


les maladies cryptogamiques de la vigne, a 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres A auf 
fruitiers et des plantes légumineuses. TS se 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr 


2% 0 DE LA 


Si Socièté Marseillaise 
Anonyme 


CAPIT 
siles pour l’ emploidirecten agriculture, Re ON ee 


dosant de 13 à 160/0 phosphate de chaux Ancisnne Usine EDOUARD DEISS 


très assimilable. CAC l'inventeur et le créateur de la 
(a fabrication industrielle du Sulfure 


En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), © ‘2, de carbone. 
les 100 kil., 2 fr. Seule Maison ayant obtenu à toutes 
les Mxpositions les plus hautes Récompenses 
Médailles Or, Vermeil, Argent. décernées à cette Industrie. 


Diplôme d'honneur. PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M, 


Maison APPERT, Fondée en 1812 


L'ŒNOTANNIN 


j d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies : 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs,  » 12 fr. 


à Ja dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 
ÉVITER LES CONTREFACONS 


—_— #4 D ++ — > 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


+2 +4+— 


de Re 5?)  CLARIFICATION DES VINS 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’otfrent pas les avantages constants de la Pulvérine. 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela même, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
jamais remonter à la surface. 


16 DOSHSoe32Gr VAN 


EPINE Hr 7; 


PRIX : 8 fr. le kilog. divisé en 3% paquets jet 3% grammes 
Dépense 3% ou 1 centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut MA 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 
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REVUE 
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DE 
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La Revue de Viticulture est l'organe de l'Agriculture des régions viticoles. 
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Herbages et Prairies naturelles, par M. Boite, 
L vo]. in-8° de 786 pages avec 120 figures dans le texte. 
Broché, , SET 

Agriculture générale. par M. Boilel, 1 vol. in-8° de 
600 pages; Broché. en EU CERN D HMLE RPEUME VA 
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Tome II. Engrais azotés, — Engrais phosphatés. 

Tome III. Engrais potassiques. — Engrais calcaires, — Engrais 


divers. — Engrais composés, 

Les Méthodes de reproduction en zootechnie : 
croisement, sélection, métissage, par M. Baron. 1 vol. 
in-$° de 500 pages, avec 67 figures dans le texte. 
Broché, , ........, Gutte 


SOUS PRESSE : 
Les Céréales, par M. G«rola. 


Le Matériel agricole moderne, t. II, par M. Trescu. 


Le Cheval, considéré dans ses rapports avec l'économie 
rurale et les industries de transport par M. Zaralard. 
2 vol. in-8°, avec nombreuses figures dans le texte. 
Chaque volume se vend séparément. Broché, .. 8 fr. 
Tome I. Alimentation, — Ecuries. — Maréchaleric, 
Tome II. Choix et achat. — Utilisation du cheval. 

tion actuelle de la production chevaline. 

Les Irrigations, par M. Ronna. 3 forts vol. in-8° de 
720 pages environ avec de nombreuses fig. dans le texte. 
Chaque volume se vend séparément. Broché. . . 6 fr. 
Tome I. Les Eaux d'irrigation et les machines. 

Tome IT. Les canaux et les systèmes d'irrigation. 
Tome III. Les cultures arrosées. — L'Economie des irriga- 
tions. — Histoire, Législation et-Almiristration,. 

Législation rurale, par M. Gauwain. 1 vol, in-8° de 

831 pages. Broché. , - 6 fr, 

Les Industries du lait, par M. id. 1 vol, in-8° de 
647 pages et 112 fig. dans le texte. Broché. . . 6 fr. 

L'Alimentation de l'homme et des animaux 
domestiques, t. I°'. La nutrition animale, par M, 
L. Grandeau, 1 vol. in-8° de 403 pages. Broché. 6 fr. 

Le Matériel agricole moderne, t.Ie*, Instruments 
d'extérieur de ferme, par M. À. Tresca. 1 vol. in-8° de 
531 pages et 370 fig. dans le texte. Broché. . . 6 fr. 
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Alimentation de l'homme et des animaux do- 
mestiques, t. II, par M. Grandeau. 

Maladies des plantes, par M. Prillicux. 

Cultures méridionales, par M. Gos. 

Viticulture, par M. Viala. 
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La première série comprendra 20 volumes qui paraissent à raison de cinq par an. — Chaque ouvrage comprendra 
un ou plusieurs volumes in-8°, de 400 à 800 pages, avec figures daus le teste et se vendra séparément. — Le prix 


de chaque volume est de 6 à 8 francs. 


On peut souscrire pour la collection complète de la première série, soit 20 volumes, au prix de 100 fr. une fois 
payés. On remarquera qu’en souscrivant aux 20 volumes, on à un avantage considérable, puisque le coût des volumes 


pris isolément sera de 6, 7 ou 8 fr. la plupart du temps, et que pour 100 fr. 
On peut aussi s'abonner pour une année, soit à 5 volumes, 


payeront leurs volumes 6 fr., 


francs. 
Les souscripteurs pour une année 


on les aura tous au prix de 5 
en versant 30 fr. 


avec un avantage encore notable sur le prix du volume pris par unité. 


Les souscripteurs recevront les volumes au fur et à mesure de leur publication. 


| SULFOSTÉATITE CUPRIQUE 


Procédé de M. le baron de CHEFDEBIEN (Breveté en France et à l’Étranger) 


SIMON SALÈTES, Chevalier du Mérite Agricole, 
Fabricant à PRADES (Pyrénées-Orientales) 


La Sulfostéatite est un puissant remède préventif contre les maladies cryptoga- 


- miques du vignoble et le plus efficace des procédés curatifs. 


Le remède a été préconisé par les professeurs Millardet et Gayon contre le Mildew 
et l'Anthracnose, et spécialement recommandé par eux contre tous les rôts et maladies 
du raisin, y compris la pourriture moisie. 

C'est le seul traitement curatif contre les effets de la grêle; il conserve absolument 
tous les grains qui n’ont pas été hachés. 

Mélangé par moitié avec du soufre finement moulu, il guérit l’oïdium en même 
temps qu'il écarte la plupart des insectes ravageurs et préserve du Mildew. Ce mélange 
ne brûle jamais et peut être employé dès le débourrement ; il exerce une action sti- 
mulante extrêmement précieuse pour la végétation et plus tard pour l’aocütement. 

La Sulfostéatite Cuprique est employée avec le plus grand succès contre la maladie 
des pommes de terre et des tomates, 


Des Brochures et Notices explicatives sont envoyées sur demande. 
La SULFOSTÉATITE est facturée à 15 francs la balle de 100 kil., sur 
wagon à Prades, sac perdu. 


S'ADRESSER POUR RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES 
à M. SIMON SALETES, FapricanrT à PRADES (Pyrénées-Orientales). 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 
SOUFRE NAISSANT CONTRE L’OIDIUM 


Les 100 kilos, 44 fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos, 26 fr.; — les 5 kilos, 3 fr. 


À VENDRE DANS LE MIDI DE LA FRANCE 
UN SPLENDIDE DOMAINE DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


Comprenant un grand vignoble, des surfaces très étendues où l’on peut cultiver la 
vigne américaine avec succès. 
EAUX ABONDANTES, BEAUX BATIMENTS, CHATEAU, SITE MAGNIFIQUE 
S'adresser au Secrélaire-Gérant de la Revue de Vilicullure. 
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VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS 1 TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET  BOUTURES 


Le seul porte-grelle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 


TERRA XF DSL 0 —— 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 


une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR -WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAU 
LIVRAISONS CONFORMES 


{ À 


PULVÉRISATEURS À DOS DE MULET 


A pression continue indéfinie, système THOMAS 


æ 


ENVOI SUR DEMAN 
DU CATALOGUE ILLUSTRE 


à VERGEZE (Garp) 
Succursale à Nimes, 9, rue Saint-Antoine, 9, à Nimes 


Avec lettres d'attestalion. 


F. THOMAS, constructeur breveté 


Ea plus haute recompense au concours d'Avignon, 14891,avec prime de 200 fr.— Concours d'Arles, 
12° prix. Ricompenses aux concours où il a pris part en 1892-93, — Les preuves certaines du bon 
fonctionnement et de la supériorité de mon Pulvérisateuar sont fournies par les nombreuses 
attestations des propriétaires qui ont employé mon appareil depuis 1890, — Prix: 400 fr. 


PRESSOIRS VICTOR COQ ÉXEE CONSTRUCTEUR 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1893 
Aer Prix MÉDAILLE D'OR (Seuz Prix DÉCERNÉ) 


I 


LENTILLE ETTON 


NUE 


PRESSOIR “LE RAPIDE” PRESSOIR À CLAIES MOBILES 
Breveté en France et àl’Etranger Breveté S.G. D. G. Breveté $S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. À bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 
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eul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
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x mo’ Const? 
19,21,23. RUE MATHIS PARIS 
EXP2N UNIVE 1889-HORS CONCOURS +MEou JURY 


ALAMBICS 


EAU-DE-VIE SANS REPASSE 


ï VERMOREL#*" 


Constructeur à Villefranche (Rhône) 


Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


PRESSOIRS 


Pompes à vin — Alambics 
CUVES ET FOUDRES 


— Demander catalogues et renseignements 
à M. VERMOREL, à Villefr anche (Rhône) 


BOMPARD ET GREGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES MACHINES 
% AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
ET DE DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES * 
Demander le Cata- 
A VAPEUR og RS de 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


VERDET AGRICOLE * "LUE ee eur 


2 kilos par hectolitre d’eau. Dosage garanti. Se délaie instantanément. 
MARQUE — Adhérence extrême. — Dépôt : E. BICHON, rue d'Alger, 7, Mont- 
pellier., — Agents acceptés. — Fournit plusieurs Sy ndicats. 
La pluie ne l’enlève pas comme la Bouillie Bordelaise ; il lui est bien supérieur. 
Voir à l’Ecole de Montpellier la beauté du carré traité. 


: | Viticulteur, marié, âgé de 40 ans, ré- 
DISTILLELSUSREPASSE D." "mu cn 


: = DEROY F 
ANCIENS ALAMBICS -<@fÈRS 700 domaine viticole dans le Midi ou le Sud- 


transformés ; - CONSTRUCTEUR 
| noenalienenne 75, À- du Théâtre À : références. 
M PAR DEROY RS ES unis Ouest. Bonnes 
à Renseignements et Guide Sais ja du Distillateur franco. édr aux bird RUE Viticulire 
; ‘ ; d . < . 
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D LA VÉGÉTATION DE LA VIGNE 
= ET LES PULVÉRISATIONS AUX SELS DE CUIVRE 


… Les pulvérisations aux sels de cuivre, dont l'efficacité est si grande 
dans la lutte entreprise contre les maladies parasitaires des organes aériens, 


s sont effectuées parfois trop tardivement. Malgré toutes les exhortations, 
e- certains viticulteurs hésitent à s'imposer les frais que nécessite ce traite- 
d à ment, tant qu'ils ne sont pas convaincus de l'existence des parasites. Je 
ÉE n'ai pas à critiquer ici les inconvénients des pulvérisations tardives, trop 


Souvent condamnées par de cruels mécomptes; je veux discuter la ques- 
tion, relativement nouvelle, de savoir si, au point de vue de la végétation, 
il y à avantage ou inconvénient à traiter les vignes par les sels 4 cuivre, 
> même en l’absence des parasites. 
à _ Depuis la généralisation des traitements, les viticulteurs ont observé et 
signalé le verdissement intense dans les vignes traitées, et la chute tardive 
. des feuilles. Il me paraît intéressant de résumer les observations récentes 
qui établissent l'influence bienfaisante des pulvérisations sur la végétation 
| de la vigne. 
2% M. Galloway (1) a constaté que, dans le Missouri, les raisins des vignes 
.  pulvérisées sept fois étaient d’une grosseur démesurée et très sucrés; 
— autre part, l'emploi de la bouillie bordelaise dans les vignes de la Vir- 
ginie augmenta la récolte de plus du double. 
… M: Schachinger (2) a publié des observations de trois années sur des 
… vignes divisées en deux parcelles, dont l’une était réservée, l’autre soumise 
… à des pulvérisations régulières : dans l’automne de 1891, les rameaux pul- 
—. … érisés portaient de magnifiques grappes mûres à un moment où, chez les 
… rameaux non pulvérisés, le dixième des fruits était encore dans les pre- 
…— miers stades de la maturation ; les sarments non pulvérisés n'avaient plus 
_ aucune feuille, Le rapport de la récolte entre les ceps pulvérisés et les ceps 
… réservés fut de 8 à 1, et, particularité importante, les vignes réservées ne 
x furent pas atteintes par les parasites. 
… Dans un travail tout récent, M. Rumm (3) indique les résultats des obser- 


s » F4 
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à. L 
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ë 7 GazLoway. Zeitschr. für Pfanzenkrankheïiten. Bd J, p. 84. 1889. 

4 (2) Scnacmincer. Œsterr. Landwirth. Wochenblatt, 1891. 

- (2) Ruwm, C. Ueber die Wirkung der Kupferpreparale bei Bekämpfung der sogenannten 
… Blattfallkrankheil der Weinrebe. Bericht. der Deutsch. Bot. Gesellschft. 1893, Band. XI, 
… p. 79. 
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vations qu’il a faites sur le même sujet en 1890, à Bonnigheim (Wurtem- 
berg), année exceptionnelle par la rareté des parasites. Les cépages Ri- 
vière pulvérisés et non pulvérisés alternaient entre eux, et la couleur verte 
des feuilles formait, pour les premiers, un contraste frappant avec les 
seconds. La maturation eut lieu, dans les ceps pulvérisés, environ qua- 
torze Jours avant celle des ceps non pulvérisés, et la récolte de ces derniers 
fut très faible. 

Pendant la campagne de 1893, M. Rumm a entrepris de nouvelles 
recherches : deux séries de rameaux étaient, les uns (A), pulvérisés avec 
la bouillie bordelaise, les autres (B), non pulvérisés. La première pulvé- 
risation eut lieu avant la floraison et la dernière le 30 septembre; en cer- 
tains points même, le 10 octobre. La coloration des rameaux A était plus 
foncée et la différence de coloration était déjà manifeste entre les deux 
séries de rameaux au commencement d'août. Le 17 juin, les rameaux A 
étaient en fleur et les rameaux B pas encore. Le 12 septembre, les 
grappes de À étaient müres et déjà cucillies, les rameaux B n'avaient pas 
complètement müûri leurs fruits. Enfin, les feuilles de A et de B, étant 
cueillies à la fin de septembre el même le 18 octobre, furent placées dans 
l’eau et se fanèrent inégalement ; après sept jours, les feuilles de A étaient 
encore fraiches et vertes, tandis que les feuilles de B, jaunies après quatre 
jours, étaient déjà entièrement sèches. | 

La coloration intense, persistante chez les feuilles des rameaux pulvé- 
risés, a été maintes fois observée, et M. Gos a constaté que, dans le Var, 
au mois de Janvier, les vignes pulvérisées étaient bien vertes et portaient 
des feuilles en voie de croissance, tandis que, chez les vignes non pulvé- 
risées, les feuilles avaient disparu. 

Non seulement la vitalité des feuilles est exagérée, car elles sont plus ro- 
bustes et plus roides, mais la masse de chlorophylle paraît augmentée. Les 
observations de M. Rumm montrent que les feuilles des rameaux pulvérisés 
sont plus épaisses parfois d’un dixième, et cette augmentation porte sur le 
tissu assimilateur; en outre, les corps chlorophylliens, dans le tissu palissa- 
diforme, sont en général plus petits, mais beaucoup plus nombreux, et les 
méats sont plus petits. Ainsi les pulvérisations ont déterminé un accrois- 
sement du tissu assimilateur et une surproduction de chlorophylle ; la dif- 
férence est si nette que l’auteur a pu distinguer, à l'examen microscopique, 
les coupes des feuilles pulvérisées et des feuilles non pulvérisées. Mais 
M. Rumm n’a pas pu constater si, comme l’a annoncé M. Alessandri, les 
sels de cuivre augmentent la coloration de la chlorophylle. 

En résumé, les pulvérisalions réalisées avec la bouillie bordelaise sont 
doublement utiles. D'une part, elles empèchent la propagation des para- 
sites, et, d'autre part, elles exercent sur la végélation de la vigne une 
influence favorable; en augmentant la masse de chlorophylle, les sels de 
cuivre exagèrent la nutrition et provoquent une maturation plus com- 
plète et plus précoce. Si cette influence n'offre dans les régions méridio- 
nales qu’un intérêt secondaire parce que la maturation a toujours lieu 
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assez tôt, elle acquerra, si l'expérience la confirme, une importance capi- 
tale dans les vignobles des régions septentrionales où la maturation est 
souvent incomplète par suite de l'insuffisance de la température. 

L'influence bienfaisante des pulvérisations et notamment la surpro- 
duction de la chlorophylle ne sont pas limitées à la vigne. Les horticul- 
teurs emploient la bouillie bordelaise pour obtenir de belles plantes vertes, 
et M. Hézard, horticulteur à Fontainebleau, m'a dit avoir obtenu d’excel- 
lents résultats avec ce mélange sur des Palmiers, des /racæna, des Anthe- 
mis, ete. D'autre part, M. Gos a observé les bons effets des pulvérisations 
sur l’Olivier en Provence. | 

I m'a paru que ces faits méritaient d'être signalés, non seulement pour 
solliciter des observations dans la campagne de cette année, mais pour 
provoquer la publication de faits semblables et non encore publiés. Il 
semble impossible, en effet, que l'influence si marquée des pulvérisations 
n'ait pas attiré, dans nos vignobles, l'attention des viticulteurs. 

Dans la seconde partie, M. Rumm a recherché la cause de l'influence 
exercée par les sels de cuivre sur la végétation. Nous regrettons de cons- 
taler que cette partie du travail, relative à la recherche des sels de cuivre, 
laisse à désirer au point de vue de l'historique des publications et de la pré- 
cision des résultats. On a signalé, en effet, depuis longtemps, la présence 
des sels de cuivre dans les cendres de certains végétaux, et les résultats 
obtenus montrent que bien peu de plantes sont exemptes de ce métal. 
D'autre part, MM. Millardet et Gayon (1) ont, à plusieurs reprises, traité la 
question de la présence du cuivre dans les divers organes des vignes trai- 
tées. 

D'après eux, l’adhérence du cuivre serait due à une combinaison entre 
ce métal et la cuticule des feuilles (2), combinaison qui résiste à des 
lavages réitérés à l’eau pure. Ils n’ont pas distingué, il est vrai, entre le 


cuivre adhérent à la surface des organes et le cuivre existant dans la 


masse des tissus, et le mode d'action des sels de cuivre reste encore à 
trouver. On doit regretter néanmoins que M. Rumm n’ait pas signalé ces 


observations. | 
Pour rechercher les sels de cuivre, M. Rumm a lavé lesfeuilles à plusieurs 


reprises trèsrapidement dans l’eau acidulée par l’acidechlorihydrique (1/10); 


(1) Mircarver et Gaxon. Recherche du cuivre sur les ceps de vigne traités par le mélange 
de chaux el de sulfale de cuivre. Comptes rendus, 1885. T. CI, p. 985. 

Nouvelles recherches sur l’action que les composés cuivreux exercent sur le développement du 
Peronospora de la Vigne. Comptes rendus, 1887. T. CIV, p. 242. 

(2) L'expérience indiquée par ces auteurs pour établir l’existence d’une combinaison entre les 
tissus de la feuille et les sels de cuivre cst exacte, mais la conclusion n’en est pas applicable aux 
feuilles normales, En effet, pour isoler la cuticule, MM. Millardet et Gayon traitent les feuilles 
par acide sulfurique. Par ce traitement, la cellulose est dissoute, mais le pectate de chaux est 
décomposé et réduit à l’état d'acide pectique ; en outre, la pectose qui double les couches 
cuticulaires est transformée aussi, comme je l’ai montré, en acide pectique. Si donc on plonge 
les cuticules isolées dans une solution étendue de sels de cuivre, l'acide pectique se combinera 
à l’oxyde de cuivre pour former une combinaison insoluble, maïs la cuticule demeurera étrangère 
à cetic fixation, 
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la 3° eau de lavage ne décèle plus traces de cuivre; les feuilles sunt alors 
incinérées, et les cendres sont traitées successivement par l'acide azotique 
et par l’acide sulfurique et additionnées d’eau; la solution manifeste nette- 
ment les raies du calcium, mais non celles du cuivre. M. Rumm conclut que 
le cuivre n’existe pas dans les feuilles en quantité suffisante pour être dé- 
celé par l'analyse spectroscopique. 

L'auteur devrait savoir qu’il existe une méthode plus sensible pour la 
recherche du cuivre : c'est l'électrolyse, qui a permis de retrouver les traces 
de métal chez un grand nombre de plantes croissant nalurellement. Si l’on 
réfléchit que, d’après les recherches déjà anciennes de Nœgeli et celles 
plus récentes de MM. Haselhof, Lœw, Otto, les solutions de cuivre sont 
nuisibles aux plantes qui y plongent leurs racines à des doses extrème- 
ment faibles, il est vraisemblable que la dose de ces sels, nécessaire 
à une suractivité de tissus, est encore plus faible et par suite inférieure à 
la quantité que décèlent les procédés ordinaires d'analyse. 

Si M. Rumm avait employé la méthode électrolytique, il nous aurait 
sans doute épargné l'exposé des conceptions bizarres au moyen desquelles 
il essaie d'expliquer l'influence des sels de cuivre. 

Je n'insisterai pas sur ces conceptions qui n’apportent aucun éclaircisse- 
ment à la solution du problème. 

À la fin de son travail, l’auteur passe en revue les résultats des expé 
riences récentes de MM. Haselhof {1) et Otto (2) sur l'influence nocive 
qu’exercent les sels de cuivre sur la végétation de quelques plantes herba- 
cées, telles que le blé, le haricot, le maïs, et 1l exprime la crainte de voir la 
fertilité du sol compromise à la longué par l'accumulation des sels de cuivre 
à la suite des pulvérisations répétées. Les expériences que M. Viala a si- 
gnalées dans cette revue (3) montrent que cette crainte est chimérique 
M. Viala a pu, sans aucun dommage pour Ja vigne, incorporer au sol dans 
lequel végète cette plante une quantité de sulfate de cuivre (200 gr.) qui 
correspond au chiffre respectable de 50,000 kilog. à l'hectare sur une profon- 
deur de 0 m. 50, ce résultat a été obtenu dans un sol siliceux très pauvre en 
calcaire et, par conséquent, dans les conditions les plus favorables à l'ac- 


tion nocive de cette substance, si, comme le croit M. Haselhof, cette action 


est atténuée par le calcaire renfermé dans le sol. Les viticulteurs n’ont done 
aucun dommage à craindre en multipliant les pulvérisations soit en vue de 
limiter l'extension des parasites, soit pour augmenter la vigueur de la végé- 
tation et obtenir une récolte plus abondante et plus précoce. 


L. Maxi. 


(1) Haseznor. Ueber die Schädigende Wirkung von Kupfersulfat und Kupfernitrathalligen 
Wasser auf Boden und Pflanzen. Landwirthsch. Jahrbuch, Bd XXI. 1891. 

(2) Untersuchungen uber das Verhalten der Pflanzenwurzel gegen Kupfersalzlüsungen. Zeitschr, 
Planzenkrankheit, Bd III. 1893. HA. 6. j 

(3) P. Vraza. De l’action de certaines substances loxiques sur la vigne. Revue de Viticulture, 
LL, D, 04 
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LES PRESSOIRS CONTINUS ( 


C’est encore un pressoir à vis d'Archimède que le pressoir qui à été ima- 


_giné par M. Debonno, propriétaire à Boufarik (Algérie) et construit par 


MM. Monfort et Bit. Il se compose (fig. 9) d’un fouloir ordinaire, à 
cylindres striés, tournant à vitesse différentielle, au-dessous duquel deux 
vis d’Archimède jumelles, cylindriques, tournent horizontalement dans le 


- même sens, à l’intérieur d’une enveloppe en forte tôle criblée de trous, 


à section elliptique. Cette enveloppe débouche dans une chambre, égale- 
ment en tôle perforée, close de toutes parts, sauf à l'extrémité opposée aux 


Fig. 9. — Pressoir Debonno (vue photographique). 


deux vis, qui présente une large ouverture de mème section que la 
chambre elle-même. Une porte en fonte, à charnière, la ferme; elle est 
maintenue en place par un levier chargé d’un poids. 

Si l’on introduit de la vendange dans la trémie, elle subit, d’abord, de 
la part du fouloir, un broyage plus ou moins énergique suivant le rappro- 
chement des rouleaux. La matière tombe, ensuite, en tête des deux vis qui 
la conduisent dans la chambre. Pendant ce trajet, une première partie du 
moût s’écoule par les orifices de la tôle ; elle est recueillie par une goulotte 


(1) Voir les n°5 25, 27 et 28, tome ], pages 597, 645 et 671, et le n° 29, tome II, page 14. 
2 
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spéciale. Le marc s’entasse peu à peu dans la chambre, se serre contre la 
porte en subissant une pression graduée, jusqu’au moment où la compres- 
_sion est assez forte pour soulever la porte ; le marc asséché tombe alors au 
dehors et, à partir de ce moment, la porte reste soulevée et la pression sur 
les nouvelles couches de vendange successivement introduites est produite 
par la seule résistance du /ouchon qui se forme constamment en avant et 
par le frottement du marc sur les parois de la chambre. Le liquide égoutté 
sous la chambre est reçu dans une deuxième bâche et écoulé de son côté. 
Il est plus coloré que les premières parties. Les deux vis tournant dans le 
mème sens et dans la même enveloppe, l'entraînement en rotation du 
marc est évité, car entre les deux vis, dans le milieu de la gaine, le marc 
est sollicité à tourner dans deux sens contraires. 

Cet appareil est un de ceux qui ont le plus attiré l’attention des viticul- 
teurs, par sa simplicité, et le plus éveillé leur curiosité, à cause sans doute 
des résultats tout à fait extraordinaires que M. Debonno affirmait avoir 
obtenus avec lui. Les expériences faites aux dernières vendanges ne sem- 
blent pas avoir confirmé toutes les espérances du début. 

D'abord, l'appareil ne peut convenir, suivant moi, au traitement en blanc 
des raisins à jus rouge ; le moût qui s'écoule est coloré. C’est, d’ailleurs, la 
conséquence de ce système de pressurage, et l'entraînement de la vendange 
par les vis produit nécessairement un déchirement des grappes, un frotte- 
ment des grains contre les filets de la vis, qui dégagent la matière colorante 
etla mélangent avec le moût. Toutes les parties, il est vrai, ne sont pas éga- 
lement colorées, mais lorsque le poids qui charge la porte exerce son plein 
effet, le premier égouttage, celui qui est produit sous le fouloir même, 
donne des jus trop colorés pour faire du vin blanc sans subir une décolora- 
tion, et le reste est franchement rouge. Si l’on allège la charge de la porte, 
en soutenant le poids ou en diminuant la longueur de son bras de levier, 
on peut arriver à recueillir un lot de moût à peu près incolore, mais si peu 
important que l'emploi du pressoir n’a plus de raison d’être. En effet, 
d’après le rapport de M. Catta sur le concours des fouloirs-pressoirs qui a 
eu lieu le 28 août et le 4 septembre 1893 à Boufarik, le rendement en jus 
blanc n'aurait pas dépassé 45 % du poids de la vendange. C’est évidem- 
ment insuffisant, car le même résultat est obtenu par le foulage et l'égout- 
tage ordinaires, sans autre appareil que le fouloir à cylindres, voire même 
avec les pieds. On obtient un rendement bien supérieur avec les appareils 
nouveaux de proyage, tels que la turbine de M. Paul. 

En second lieu, le débit de la machine est moindre que ne le pensait 
M. Debonno. Dans des essais multiples auxquels nous avons assisté en Al- 
gérie, et chez M. Debonno lui-même, nous avons constaté un débit #axi- 
mum de 4.500 kilos de raisin à l'heure, soit de 45.000 kilos par Journée de 
10 heures. Dans ses expériences, M. Catta aurait obtenu, en 10 heures de 
travail, un débit de 58.000 kilos. Mais il y a lieu de remarquer qu'il s’agit 
là d’un travail de concours et je ne crois pas que le chiffre de 50.060 kilos 
puisse être dépassé dans la pratique. Nous sommes loin, dans tous les cas, 
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s . des débits de 80.000 et même 100.000 kilos par Jour, sur lesquels semblait 


compter, au début, M. Debonno. 


La marche du pressoir que j'ai pu suivre dans des circonstances assez 
différentes les unes des autres est fort curieuse. Tantôt le bouchon qui doit 


. se former derrière la porte est obtenusans difficulté, rapidement, et le fonc- 


tionnement de la machine est régulier ; tantôt, au contraire, 1l y a impos- 
sibililé à former le bouchon et, par suite, l’asséchement se fait d’une facon 
très imparfaite : si l'on charge la porte à l'excès, 11 y a regorgement par le 
fouloir ; si l’on allège la porte, la matière glisse non pressée à travers l’ou- 
verture. La nature des raisins doit intervenir dans le phénomène. Mais elle 
n'agit pas seule ; car, dans la même journée, dans deux celliers très rap- 
prochés l’un de l’autre, avec de la vendange sensiblement identique, J'ai 
assisté, à quelques heures d'intervalle, à un pressurage parfait d’un côté et 
à un échec complet de l'autre côté. La seule explication que l’on puisse don- 
ner du non-fonctionnement, dans certains cas, de l'appareil, c’est que 
les trous de la tôle se bouchent : conséquemment, le liquide ne trouve plus 
à s'échapper et la vendange restant visqueuse ne se prend plus en masse 
compacte et ne forme plus le bouchon. Le dégagement des orifices obs- 
trués, le nettoyage des tôles serait donc le remède. On peut pourtant se 
demander pourquoi ces obstructions sont irrégulières. Elles tiennent sans 
doute, pour une part, à la nature des cépages et à l'état de la vendange trai- 
tée, pour une autre part, peut-être au faible diamètre des orifices et à leur 
irrégularité. 

Lorsque le bouchon se forme, l'asséchement paraît lrès satisfaisant. Je 
n'ai pu faire d'essai précis pour déterminer le rendement en liquide, mais 
Vimpression que j'ai ressentie est que l’asséchement est bon et que la quan- 
tité de moût extraite doit être supérieure à 70 0/0. M. Catta a obtenu, dans 
ses essais, un rendement en jus de 74 0/0, avec une vendange composée, 
pour la majeure partie, de Carignane et d’Alicante. Le rendement est d’au- 
tant meilleur que les {raisins sont moins juteux. Avec l’Aramon, le résul- 
tat est inférieur à celui que donne l’Alicante Bouschet, par exemple. Avec 
les marcs fermentés, l’asséchement doit être parfait. 

L'alimentation du pressoir est délicate : il faut éviter de remplir d’un 
coup la trémie, il y aurait engorgement. Il est nécessaire qu’un homme fasse 
glisser les raisins dans la (rémie par très petites quantités à la fois, presque 
grappe par grappe, et qu'il les pousse vers l'extrémité du fouloir opposée à 
la bouche de l'appareil. Ce sont là des exigences qui compliquent singuliè- 
rement la manœuvre. 

En résumé, le pressoir de M. Debonno n’est pas un mauvais appareil, 
mais sa réputation est surfaite. Il est impropre à la fabrication des vins 
blancs, telle que nous la comprenons, c'est-à-dire qu’il ne peut mettre en 
liberté la totalité du moût incolore disponible dans la grappe. Mais il est 
capable de rendre des services pour l’égouttage des vendanges fraîches (si 
l'on ne se préoccupe pas de la coloration du liquide) et pour le pressurage 
des marcs cuvés, surtout si les constructeurs parviennent à supprimer l’in- 
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convénient que nous avons constaté nous-même, la non-formalion du bou-- 
chon, dans certaines circonstances mal déterminées. 

Le pressoir est généralementcommandé par moteur. Un modèle est pour- 
tant construit pour être actionné par un manège. 

Le pressoir continu de M. Paul, ingénieur-constructeur à Cette, est éga- 
lement formé de deux vis d’Archimède parallèles, assez rapprochées l’une 
de l’autre, pour que leurs ailes s’entre-croisent. Elles tournent dans 
le même sens. Cette disposition a pour effet d'éviter totalement l’entrai- 
nement en rotation de la matière, car si le marc tend à suivre le mouve- 
ment de l’une des vis, il en est immédiatement empêché par le marc en- 
traîiné par l’autre. En outre, le croisement des ailes divise la matière à 
chaque tour et la retourne sur elle-même, en changeant ainsi les surfaces 
en contact et en favorisant l'écoulement du jus. Dans leur partie anté- 
rieure, les vis deviennent coniques et s'engagent ans une bouche, égale- 
ment conique, où s'exerce la compression. Un obturateur, en forme de soc, 
à ressort, établi en avant, permet de régler à volonté le serrage et, par 
suite, l’asséchement du marc. 

Pour bien fonctionner, cet appareil exige que la vendange à traiter ait 
été auparavant l’objet d’un foulage et d'un premier égouttage. Sans cela, 
le bouchon ne se forme pas à la sortie, et la matière coule au dehors sans 
avoir été asséchée. C’est sans doute pour avoir négligé cette prescription 
du constructeur que l'appareil n’a pas donné au Congrès de Montpellier les 
bons résultats que l’on en attendait. Peut-être aussi la section de la bouche 
de sortie n’est-elle pas assez réduite et ne produit-elle pas une obturation 
suffisante. | 

Enfin, un dernier pressoir continu à été expérimenté, à Ja vendange, 
avec des raisins frais : c’est celui de MM. Mabille, d'Amboise (Indre-et-Loire). 
La vendange, jetée dans une trémie (fig. 10), passe d’abord dans un fouloir : 
elle tombe ensuite dans un cylindre perforé, où elle est entraînée horizon- 
talement par une vis d’Archimède en fonte émaillée. Le cylindre se continue 
au delà de la vis et forme une chambre de compression des marcs, dont 
la bouche est fermée par une porte soumise à l’action d’un levier à contre- 
poids. C’est, en définitive, un pressoir Debonno à une seule vis. L’é- 
gouttage se fait à travers les trous de la tôle, extérieurement, et le jus 
est recueilli dans une bâche à deux compartiments, débitant chacun un 
liquide diversement coloré; la cloison qui forme ces compartiments est 
mobile et, au moyen d’une clef, on peut en régler à volonté la position, de 
facon à obtenir, par la première goulotte, un moût sensiblement incolore. 
Un disque rotatif, mis en mouvement par la vis même, vient obturer les 
spires de celle-ci et faire obstacle à l'entraînement en rotation de la 
matière, juste au point où la pression commence à se produire. Ce dispo- 
sitif, nouvellement adapté à leurs appareils par MM. Mabille, paraît devoir 
assurer le fonctionnement régulier de la vis. Il est prudent, cependant, 
d'attendre le résultat des expériences de la vendange prochaine, avant de 


se prononcer sur sa valeur. 


ee 
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Le premier modèle, qui était dépourvu du disque rotatif, n’a pas tou- 


1 jours parfaitement fonctionné, notamment au Congrès de Montpellier, où 
- des engorgements se sont produits. Pourtant, en Algérie, il a pu ètre 
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Fig. 10. — Pressoir Mabille en travail. 


emplové par MM. Pech et Baudoin, au domaine d’Abziza, pendant toute la 
durée des vendanges dernières. Son débit maximum a été de 2.000 kilos de 
raisins frais par heure, le rendement en moût de 75 0/0. Mais 1l y a lieu 
d'observer qu'après débourbage, ce rendement s’est abaissé à 60 0/0. 
Comme avec tous les appareils à vis, les jus étaient fortement rosés dès le 
début de la pression et complètement rouges à l'extrémité de la vis. 

Cet examen rapide des principaux systèmes de pressoirs continus montre 
toute l'ingémiosité de nos constructeurs français et l’étendue de leurs 
efforts. Mais il nous conduit à cette conclusion : c’est qu'il n’existe pas en- 
core un appareil parfait, capable de donner satisfaction aux desiderala 
exprimés au début de cette étude. Le seul avantage de leur emploi est une 
réduction de la main-d'œuvre et une simplification des opérations de pres- 
surage. Mais la plupart ont un débit insuffisant et leur travail est loin d’être 
irréprochable. 

Les appareils à cylindres filtrants, les seuls de la première catégorie qui 
puissent réaliser un rendement en liquide satisfaisant, sont ceux qui don- 


38 F, HOUDAILLE — REVUE MÉTÉOROLOGIQUE DE JUIN 189% 


nent, avec la vendange fraîche, le maximum de jus ércolvre. Ce sont ceux 
qui nous paraissent le mieux convenir au traitemement en blanc des raisins 
rouges. Quelques améliorations doivent leur être encore apportées pour 
assurer le nettoyage de toutes leurs parties, le dégorgement des pièces 
filtrantes, l'entrainement de la vendange. L'emploi des toiles ou des tissus 
filtrants nous semble devoir être abandonné, à cause des difficultés de net- 
toyage. Les appareils à tabliers sans fin sont plus encombrants, plus com“ 
pliqués à première vue, moins commodes; en tout cas, les résultats qu'ils 
ont donnés jusqu'à présent ne les placent qu’en deuxième ligne. Pour le 
pressurage des marcs cuvés, d’un travail plus facile, presque tous ces appa- 
reils peuvent produire un asséchement convenable. Leur imperfection est 
dans les procédés de nettoyage des pièces travaillantes. 

Dans la deuxième catégorie, la première place appartient aux pressoirs 
à vis d’Archimède; quelques-uns sont capables de produire une pression 
énergique et un asséchement complet des marcs cuvés. La pression est 
parfois tellement forte que le liquide exprimé sort de l'appareil à l’état de 
boue et difficile à clarifier. Le seul écueil est l’entraîinement en rotation de 
la matière par la vis, mais plusieurs systèmes l’évitent complètement. Le 
débit est en général faible. Ces pressoirs ne peuvent convenir au pressurage 
des vendanges fraîches pour la fabrication du vin blanc, car le travail de 
la vis a pour conséquence inévitable une coloration plus ou moins intense 
des moûts. 

La question du pressurage continu reste donc à l’ordre du jour et les ap- 
pareils, dont il vient d’être fait mention, vont subir de nouveaux perfec- 
tionnements. Quelques-uns seront, dès lors, aptes à produire un asséche- 
ment complet et économique des marcs cuvés. Nous ne pensons pas que 
des résultats aussi satisfaisants puissent être obtenus pour l’extraction du 
moût des vendanges fraîches, et ce serait se préparer des illusions que de 
compter trop sur les pressoirs continus pour séparer, à l’état incolore, la 
totalité du jus renfermé dans la grappe. 

Ces machines pourront être d'excellents appareils d’égouttage. Il est à 


craindre qu’ils ne soient jamais des appareils de pressurage, si l’on attache 
à ce terme l’idée d’asséchement parfait. 


P. FERROUILLAT. 


REVUE MÉTÉOROLOGIQUE DE JUIN 1894 


Des températures élevées succédant assez brusquement à une période géné- 
ralement froide, déterminée par les pluies de la première moitié du mois, tel est 
le caractère dominant de juin 1894 pour les régions viticoles de l'Ouest, du centre 
et de l'Est. Dans le vignoble méridional, le relèvement de température s’est pro- 
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duit dès le commencement du mois et les pluies apportées par les orages locaux 
_ ontété de peu d'importance. 


Pluies de juin. 


Paris Épernay Lyon , Marseille 
Pluie. 31.7 39.2 43.0 0 
Nombre de jours. 16 14 11 0 
Montpellier Alger Bordeaux Nantes 
Pluie. 0.5 6.0 10,0 34.0 
Nombre de jours. 1 1 : 7 9 


- Les pluies de fin mai dans le Midi et du commencement de juin dans les autres 
régions vilicoles ont déterminé un développement assez intense de chlorose en 
sols calcaires. Ce développement rapide qui a succédé à un petit nombre de 
jours d'intervalle à la chute des pluies démontre une fois de plus la liaison 
intime de cet accident d'ordre à la fois chimique et météorique avec la satura- 
tion du sol calcaire par les eaux pluviales. Les terrains calcaires peu perméables 
retenant les eaux dans la couche de végétation ont été Les plus éprouvées. Toute- 
fois, à la faveur des températures élevées qui ont succédé à la période plu- 
vieuse, une amélioration sensible s’est déjà produite sur plusieurs points et 
comme la chlorose a débuté tardivement, le déficit de récolte qu'eile entraînera, 
si de nouvelles pluies ne surviennent dans le courant du mois prochain, sera en 
général de peu d'importance. Des traitements aux sels de fer en aspersion 
sur les feuilles paraissent devoir donner sur les nombreuses vignes atteintes de 
chlorose passagère d'excellents résultats. 

L'humidité du sol a d’ailleurs décru pendant ce mois dans le vignoble méri- 
dional avec une extrême rapidité. | 


Humidité du sol 0/0 (Montpellier). 


A la surface à 0"25 à 0m50 à 1700 
29 mai 8.94 12,80 13.34 12.80 
29 juin 1,84 5.170 | 6.96 6.24 


Des coups de vent assez violents, qui se sont produits pendant la période du 
5 au 17 juin, ont causé quelques dégâts dans les vignobles. Des sarments ont été 
brisés et de nombreux cas de folletage ont été observés. Plusieurs de ces acci- 
dents se sont produits dans les premières heures de la matinée sous l’action du 
vent froid de la nuit succédant à une température assez élevée de la journée pré- 
cédente. Les vignerons rendent en général les retours de sève responsables de ces 
méfaits ; 1l y a certainement, dans ces conditions, variation brusque et indépen- 
dante de l’absorption radiculaire et de la transpiration foliacée. Ce désaccord ne 
saurait être évidemment favorable aux conditions d'alimentation en eau des 
sarments dans une période d’active végétation. Les cas d'apoplexie constatés 
n'ont pas en général été mortels comme les années précédentes et la végétation 
repart à la base des sarments desséchés; la retaille ne paraît pas absolument 
nécessaire. 

Sous l’action des pluies assez nombreuses qui ont marqué le commencement 
du mois dans une assez grande partie du vignoble, la température a présenté 
une marche assez irrégulière. La moyenne mensuelle de 1894, comparée à celle 
d'une année normale, indique un déficit assez marqué dans le Nord et le centre 
de la France ; le Midi au contraire accuse un bénéfice de température. | 
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Températures moyennes de juin. 


Paris Lyon Montpellier 
Année 1894 16°73 17°67 21°26 
Année moyenne 17°2 SE Re je n° 20°21 


Le relèvement général de la température à la suite d'une période pluvieuse 
dans un mois à température déjà élevée comme celui de juin a été malheufeuse- 
ment favorable au développement d’un assez grand nombre de maladies crypto- 
gamiques. Dans les Charentes, on ne signale pas de Hildew, mais des attaques de 
Botrytis cinerea et. de Phyllosticta. Dans le Lot-et-Garonne, on a observé lappari- 
tion du Mildew, du Black-Rot et de l’Anthracnose. Dans le Gard, l'Hérault, la Loire, 
les Charentes etle Gers, on redoute le développement d'une maladie assez inquié- 
tante se traduisant par la pourriture des sarments et procédant de l'extrémité 
supérieure vers la base. Ces affections étudiées dans diverses régions, HMalache 
de Vauvert (Foëx), ommose bacillaire (Prillieux et Delacroix), ne seraient pas sans 
relations avec la maladie de la Gélivuire décrite par MM. Foëx et Viala. Les microbes 
(bactéries), favorisés par des conditions spéciales de température et d'humidité, 
ne seraient pas étrangers à leur développement. 

L’abaissement de température et les pluies du commencement de juin ont im- 
pressionné défavorablement la floraison dans l'Ouest, le Centre et le Nord. On 
s'accorde assez généralement à estimer la récolte actuelle en perspective dans 
ces régions à la moitié de la production de l'année dernière, Dans les vignes de 
plaine de l’Ést celte réduction atteindrait les 2/3. Mais comme la récolte de l’an- 
née dernière était estimée équivalente dans ces régions au double d’une produc- 
tion normale, on voit que la situalion est encore loin d'être désespérée. Dans le 
vignoble méridional, les conditions de température et d'humidité ont été en gé- 
néral assez favorables à la floraison, et la récolte de 1894 dans l'Hérault aussi 
bien qu'en Algérie se présente avec de très bonnes apparences. En résumé, 
malgré le développement de la chlorose, le vignoble méridional a fait utilement 
preuve jusqu'à ce jour d'un asservissement très satisfaisant des conditions de 
végélation à l’évolution annuelle des éléments météorologiques ; il tient actuel- 
lement la tête dans le classement prévisionnel des vignobles au point de vue 
des vendanges prochaines. Ce ne serait d’ailleurs qu'une juste compensation des 
mécomptles culluraux et économiques de l’année dernière. 

F. HOUDAILLE. 
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ACTUALITES 

P. Vraza : Maladies de la vigne, Gommoses et Gélivure. — A. Boucxarp : La situation des 
vignobles de Maine-et-Loire. — G. CHAUvVEAUD, SCHRIBEAUX : Germination des graines de 
vignes. — B. Caauzir : Revue d’agriculture : Les prairies naturelles dans le Midi. 
Les raisins secs à la Chambre des députés. — Concours agricole de Saintes. — Académie des 
Sciences : Emploi des pommes de terre dans l'alimentation du bétail ; les engrais dans les 
vignes submergées. — Nouvelles des vignobles : Champagne, Sud-Ouest. — Enseignement 


agricole : Ecoles pratiques d'agriculture de l’Isle-Savary, dans l'Indre; examens d’admission 
à l'école d'agriculture de Saint-Pau (Lot-et-Garonne); annuaire des anciens élèves de l’école 


d’agriculture de Montpellier ; nécrologie : M. J. Claparède. — Nominations dans l’ordre du 
Mérite agricole. 


Maladies de la vigne, Gommoses et Gélivure 
Hyères (Var), 9 juillet 1894. 
Les populations viticoles du Var et du Midi de la France sont, depuis quelque 
temps, dans une très grande anxiété relativement à l'avenir de leur vignoble 
qu’une nouvelle maladie menacerail de compromettre et peut-être d'anéantr. 
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La Revue de Viticulture a donné, dans son dernier numéro, un travail de 
MM. Prillieux et Delacroix sur cette affection qu'ils ont nommée Gommose bacil- 


_ laire et rapportée au al nero et au Roncet ; les échantillons des vignes malades 
_ Jeur avaient été adressés du Var et des Bouches-du-Rhône par MM. Marion el 
_Cachard. La lecture de la première note de MM. Prillieux et Delacroix à lAca- 


démie des Sciences, les caractères qu’ils donnaient à cette maladie et sa nature 
microbienne nous avaient fait croire qu'elle était identique à la Gélivure que nous 
avions trouvée en 1893 dans le Var et le Vaucluse. Il n’en est rien. 

A la suite de l’'émoi produit dans le Var et sur la demande des viticulteurs de 
ce département, nous venons de parcourir, avec MM. Foëx et Gos, les vignobles 
attaqués. La Gélivure existe à l'état d'exception en quelques points isolés et 
restreints dans les vignes des arrondissements de Toulon et de Brignoles; son 
action est insignifiante, ses effets à peu près nuls. 

Quant aux altérations qui ont élé décrites sous le nom de Gommose, nous 
donnerons avec M. Foëx, dans l’un des prochains numéros de la Revue, les résul- 
tats de l'enquête détaillée el des observations que nous venons de faire dans le 
Var. Nous devons cependant, dès maintenant, rassurer les viliculteurs ; le vigno- 
ble du Var, comme celui du Midi de la France, est, dans son ensemble, très 
beau et les vignes sont très vigoureuses. Des accidents connus et normaux ont élé 
constatés dans quelques parties du Var, comme dans toute la Provence et le 
Languedoc; mais il n’y a aucunement lieu de s’en étonner et encore moins de 
s’en alarmer. 


P.. VIALA. 


La Situation des vignobles de Maine-et-Loire 


1. ZL'étatdes vieilles vignes. — 1. La vente des vins. — WII. Les progrès de la recons- 
litution. — AN. Succès el insuccès. — N. Orientation vers les porte-greffes à haute résis- 
lance. 


1. — Les vieilles vignes franches de pied qui en 1893 élaient surchargées de 
mannes, sont de nouveau cette année richement dotées. Tiendront-elles jusqu’au 
bout les promesses qu’elles donnent en ce moment ? Il est à craindre que non. 
Le phylloxéra use de plus en plus leurs racines, déjà ilen est qui paraissent 
faiblir. D'autre part les ennemis des rameaux, Lels que le ver gris, l'anthracnose 
et autres cryptogames, causent de sérieux ravages. La grêle, les gelées ont ma- 
culé et détruit également dans plusieurs cantonnements presque en totalilé 
les espérances des vignerons. Enfin le temps froid et pluvieux que nous 
avons eu au commencement de la floraison a produit de la coulure. 

IL. — Sans relever sensiblement le prix du vin au cellier, ces divers accidents 
météoriques ont cependantranimé le mouvement de la vente, tout à fait au calme 
depuis que l’époque de l’embouteillage des vins blancs de conserve est passée. 

Depuis quelques semaines, le commerce de Paris a faitacheter les vins rouges 
et les vins gris ordinaires qui restaient en grand nombre dans les caves. Les 
vins sont frais et fruités, ils ont ce qu’il faut pour plaire aux consommateurs et 
les déshabituer des vins frelalés qui, depuis quelques années, ont pris une trop 
grande place dans la consommation. 

HE. — Le mouvement de la reconstitution du vignoble a été très actif au prin- 
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temps. Il l'aurait encore été davantage si l’on n'avait manqué de greffes. De 
nombreuses plantations ont été plus spécialement entreprises sur les coteaux 
du Layon et de la rive droite de la Loire. Dans le Saumurois, on marche avec 
plus de précaution. De ce côté, quoiqu'il y ait de grandes superficies capables 
d'être dès ne ntee nantes avec les porte-greffes pratiquement disponibles, 
il faut cependant les délimiter et y regarder de plus près que sur le Layon et la 
Loire où la reconstitution est relativement plus facile à faire. 

La qualité des vins blancs de Chenin provenant des raisins de vignes greffées 
a contribué pour beaucoup à l’entraînement des vignerons. Chez les producteurs 
qui les ont réussis, les vins « de greffes », comme on dit par ici, se sont vendus 
de 200 à 300fr. la barrique. lsétaient si recherchés, que l’on a dû diminuer la part 
premièrement promise, pour arriver à salisfaire un plus grand nombre. Ces vins 
de nos jeunes vignes sont liquoreux, sans être mous, très fruités ; un peu amers 
après la première fermentation, ils se sont peu à peu io au fut et à mesure 
qu'ils se faisaient. Au moment de l’embouteillage, ils étaient « tombés » fin 
clair, et étaient fort attrayants à l’œil et au palais. D'autres vins, au contraire, 
provenant de vignes mal cultivées, menées sur une trop longue taille malgré 
leur jeunesse, ontmal conduit leur vendange, n’ont élé, en fin de compte, quede 
médiocre qualité. 

Il y a,dans la différence des produits et des résultats obtenus par les uns etpar 
les autres, un précieux enseignement pour l'avenir, dont les vignerons, qui ont 
à cœur de conserver la qualité typique des vins d'Anjou et de sauvegarder aussi 
la réputation de nos vignobles, sauront assurément profiter. 

IV. — Des succès très apparents sont contre-balancés par des insuccès non 
moins tangibles. Là où l’on a planté de bonnes greffes, sur des terrains défoncés 
en plein et profondément, on a une excellente végétation. Dans les parcelles qui, 
au contraire, ont été aménagées d’après la coutume habituelle du pays, la vé- 
gétation est moins bonne. En matière de reconstilution, il vaut mieux, je crois, 
«aller petit train et que ça dure » ; nous en avons plus d’un exemple en 
Maine-et-Loire. 

En dehors des causes d'échec, que je viens de signaler, il y en a d’autres. Les 
premiers bois de porte-greffes, qui ont été travaillés en Maine-et-Loire, n étaient 
peut-être pas très conformes au Pedigrée que les marchands leur assignaient. 

Les premières greffes, que ceux qui voulaient arriver au poteau les premiers 
pour vendre leurs vins avec prime, ont plantées, n'étaient pas non plus très 
authentiques. Tout cela se voit aujourd’hui. Telles greffes,vendues comme étant 
sur Riparia, étaient en réalité sur Clinton et même sur Zsabelle. D’autres livrées 
comme surmontant du Rupestris, une fois démontées, se transformaient en Æparia, 
et quel Riparia! 

Puis il y a eu aussi les fautes d'adaptation et l’emballement sur les porte- 
greffes à résistance insuffisante. J'ai déjà eu l’occasion de signaler les trop nom- 
breuses et surtout trop persistantes défaillances du Jacquez qui, malgré l'apport 
répété d'engrais généreux,ne se relève pas. Dans l’Anjou, les greffes sur Jacquez 
sont de première vigueur, durant leurs premières feuilles, dans n'importe quel 
lerrain; mais que l'occupation de phylloxéra sur leurs racines vienne à coïncider 
avec le moment de la mise à fruit, tout d’un coup, la débâcle de la végétation 
aérienne apparait et s’accentue de plus en plus. 

La végétation des greffes sur Solonis était mauvaise l’année dernière dans les 
terrains schisteux, mouillés l'hiver, devenant secs pendant l'été et n’accusant à 
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l'analyse que 0,19 0/0 de calcaire ; cette année elle est encore plus déprimée. Dans 
les sols tuffeux du Saumurois, contenant 12 0/0 de carbonate de chaux, sur les 
points analysés, la tenue des greffes sur Solonis se maintient jusqu'à présent au 
contraire assez bonne. Ces terres s'appuient sur un sous-sol de tuile poreuse 
qui reste frais pendant les étés les plus chauds. 

L'York-Madeira a été l’objet d'une certaine faveur, parmi nos planteurs de la 
première heure. A l'automne de 1893, j'ai trouvé des greffes sur York, dont la 
soudure était irréprochable, qui avaient le tronc envahi par des Fritillaria : elles 
mouraient. Tout récemment. je viens de constater de très nombreuses tubérosilés 
sur des racines de York greffés, qui prennent leur quatrième feuille. 

Je ne connais, quant à présent, qu'un point sur lequel les greffes sur Vialla 
Soient mauvaises. Ailleurs elles sont bonnes. Toutefois le cas que J'invoque com- 
mande de réserver l’avenir. 

Je constate aussi, cette année, des faits de chlorose, accompagnant une végé- 
tation « mouchée » sur des Riparia greffés à leur sixième feuille. Il ÿ a là une 
faute d'adaptation, une faute de greffage — la greffe à été faite sur place, —- 
aussi probablement une question de mauvaise race. 

Mais, à côté de ces insuccès qui, plutôt que concrets, sont parsemés d'un bout 
à l’autre du Maine-et-Loire, nous avons aussi des succès patents el nombreux. 

Les plantations de greffés faites sur un terrain bien préparé, convenant aux 
porte-greffes employés, tels que Rupestris et Riparia authentiques, sont réel- 
lement encourageantes. Cependant, à végétation égale en tant que développe- 
ment, les pampres des greffes sur Rupestris Martin sont plus verts, plus so- 
lides ; ils construisent plus de pigment vert que les feuilles des greffes sur 
Riparia gloire de Montpellier. Dans les unes comme dans les autres, la végéla- 
tion aérienne est bien équilibrée, bien pondérée, la fructification suffisante, plus 
rémunératrice même à quatre ans, que dans les anciennes plantations de 
huit ans. 

V. — Les accidents résultant soil de la résistance insuffisante du porte- 
greffe employé, soit de toute autre cause, et, qu’il me soit permis de le dire, qui 
se sont produits, quasi heureusement, presque au début de notre grande œuvre 
de reconstitution, ont servi à orienterles vignerons vers les porte-greffes à haute 
résistance. 

J'ai d’ailleurs démontré, il y a tantôt dix-huit mois, dans mes conférences sur 
le terrain et dans une série d'articles publiés par un journal d'Angers, très 
répandu, qu’au lieu et place des cépages américains, qui ont marqué le pas au 
commencement du rétablissement du vignoble français, nous avions aujourd’hui 
une gamme de Porte-greffes à haute résistance et à aire d'adaptation plus large 
dans les variétés de Rupestris, et dans les types de Riparias déterminés et dé- 
nommés, et encore dans quelques Hybrides de Rupestris Riparia classés, suf- 
fisante pour satisfaire à presque Lous si ce n’est à tous nos besoins pour la re- 
constitution des vignobles de l'arrondissement d'Angers, tant sur les deux rives 
de la Loire que sur les coteaux du Layon. Avec : 1° un défoncement suffisant 
et en plein du terrain ; 2° des porte-greffes authentiques et à haute résistance ; 
3° des greffes irréprochables de soudure, la reconstitution sera tout aussi durable 


dans notre pays d'Anjou que partoul ailleurs. 


A. BOUCHARD. 
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Germination des graines de Vignes 


Monsieur le Directeur, en réponse à l’article de M. Schribaux sur la Germina- 
tion des vignes (1), je vous envoie la note suivante, comptant sur votre obligeante 
impartialité pour son insertion prochaine dans la Revue de Viticulture. 

L'une des conditions essentielles dans mes expériences était que la tenipéra- 
ture demeurât toujours égale à 27° au moins. Or, dans les expériences répétées 
par M. Schribaux, la température descendait à 20°, et cela pendant les érovs quarts 
du temps. I n'y à donc pas lieu d’être surpris de son insuccès, et les résultats que 
j'ai indiqués ne se trouvent infirmés en rien. Cette explication étant donnée, 
j'ajouterai quelques remarques. 

1° M. Schribaux accorde à ses expériences une durée maximum de 70 jours. 
Si l’on dispose d'un pareil délai, le plus simple, à mon avis, est de n’employer 
aucune méthode spéciale. Mais si, au contraire, comme c'était mon cas, on dé- 
sire obtenir des germinations dans un temps très court, en moins de huit jours 
par exemple, la décortication du bec est jusqu'ici le seul procédé qui puisse les 
fournir. 

2° Parfois la sortie de la radicule est produite par simple poussée de l’albumen 
en voie de gonflement, dans quelques cas même l'embryon est ainsi complète- 
ment projeté au dehors de la graine. C’est là, en effet, un phénomène d'ordre 
physique que je n’ai point confondu avec une germination véritable s'accompa- 
gnant de croissance terminale. Je puis citer ici un cas exceptionnel qu'à ce titre 
je n’ai pas cru devoir signaler dans ma note à l’Académie. Un pépin décortiqué 
de V. Rupestris a germé 24 heures après sa mise à l’étuve ; au bout de 48 heures, 
sa radicule avait une longueur de 6 millimètres. — Les plantes résultant de ces 
germinations hâtives sont d'ailleurs susceptibles d’un développement normal 
ainsi qu’on peut le constater dans la serre du Laboratoire de Botanique du Mu- 
séum où ] en élève un certain nombre. 

3° Enfin M. Schribaux déclare le procédé presque inapplicable en raison de la 
difficulté qu’il y a à ne pas léser là radicule. C’est là un écueil,j’en conviens d’au- 
tant plus volontiers que M. Schribaux ne l’a pas évité ainsi qu'en témoignentses 
résultats. Si l'avantage est resté aux pépins décorliqués sur la grosse extrémité, 
c'est qu'ils ont subi l’opéralion sans dommage pour la radicule, tandis qu’au con- 
traire les autres ont été plus ou moins altérés. D’où sa conclusion trop évidente 
en pareil cas « que la suppression du bec de la graine a un effet nuisible ». 

_ Agréez, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma considération distinguée. 


Gustave CHAUVEAUD, 
Directeur du Laboratoire des Hautes Etudes au Muséum. 


Quelques mots seulement à propos des observaticns précédentes. Je suis bien 
près de m'entendre avec mon honorable contradicteur, puisqu'il reconnait : 4° la 
difficulté de décortiquer les graines de vignes sans blesser la radicule ; 2° la pos- 
sibilité de trouver, dans un germoir où les graines traitées sont à découvert, à la 
fois des radicules mortes chassées par l’albumen en voie de gonflement et d’au- 
tres susceptibles de poursuivre leur évolution. Mais alors comment le viliculteur, 
au moins dans les premiers Lemps,parviendra-t-il d'une façon pratique à les dis- 
tinguer les unes des autres? Je le répète, la brusque apparition de la radicule 
des graines traitées, qu’elle soit saine ou non, est un phénomène d’ordre phy- 
sique; quand, au lieu de faire germer les graines dans un germoir en papier, on 

(1) Voir le n° du 30 juin, tome I, n° 28, p. 669. 
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_ les sème en terre, elles lèvent après les témoins. Les chiffres suivants le prou- 
vent nettement : 


Ont germé après : 
: 2620 SEC ad, ni 70 jours 0/0 
Témoin de OS 2: 0 9 9 
Graines traitées 4 — 2 — — 3 3 


Je tiens à rappeler qu'avant de mettre les semences traitées en germination, 
j'ai pris soin d'éliminer, après un examen à la loupe, toutes celles qui parais- 
saient mutilées. | 

M. Chauveaud déclare que, dans ses expériences, l'une des conditions essen- 
tielles du succès était que la température demeuràt toujours égale à 27° au moins. 
Je veux admettre qu’à 27° la germination s'engage plus rapidement qu'à 20°: 
par contre, je ne comprends pas pourquoi les résultats de l'expérience seraient 
favorables à 27° et défavorables à 20°. A la station d'essais de semences, nos 
étuves sont chauffées, ai-je dit, pendant 18 heures à 20° et pendant 6 heures 
à 28°, Les variations dans les conditions du milieu extérieur, qu’il s'agisse de la 
chaleur, de l'humidité, etc., favorisent nettement la germination. Dans la suite, 
je me propose de revenir sur ce point particulier. SCHRIBAUX. 


Revue d'agriculture 
LES PRAIRIES NATURELLES DANS LE MIDI. 


Pour répondre au désir exprimé par plusieurs de nos lecteurs, nous donnons 
ci-après quelques renseignements sur la composition et l'entretien des prairies. 
Les viticulteurs méridionaux qui achètent, pour la plupart au moins, le four- 
rage que leurs animaux de travail consomment, voudraient, par ce temps de 
crise surtout, s'affranchir de cette dépense. A cet effet, ils se demandent si, indé- 
pendamment du sainfoin, de la luzerne et de la vesce, dont la culture réussit si 
bien, ils ne pourraient pas créer des prairies naturelles productives. Nous ne 
voyons, pour notre compte, aucun obstacle à la réalisation de ce projet, à la 
condition toutefois de posséder un terrain frais ou de disposer d’un certain 
volume d’eau afin de pouvoir irriguer. Ces conditions élant remplies, il faudra 
ensuite faire un choix rationnel des plantes qui devront composer la prairie, et 
ne négliger aucun des soins d'entretien que cette culture réclame. C’est ainsi 
que l’on aura du foin de bonne qualité et en abondance. 

En principe, l'établissement d’une prairie est possible dans tous les sols, 
quelle que soit leur constitution physique. L'important est de choisir une 
semence bien appropriée à la composition du terrain. Dans l’examen de ce choix 
nous ne considérerons que les deux cas qui sont les plus fréquents : le cas où la 
terre est argilo-calcaire — c’est la nature de la généralité des terrains de 
plaine, — et celui où le sol est surtout sablonneux, granitique, léger. Dans le 
premier cas, on devra employer, pour l’ensemencement de la prairie, par 


hectare : 
kilogrammes. 
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Dans le second cas, on utilisera la composition suivante, par hectare : 


kilogrammes. 

RAVEGTASS pue bre 0 RE EN NE 4 

Dactyle. 4... OR RE 2 
Houlque-lameuse. = 2e RES À 

Fléole des prés, . 7420 3 

Trèfle ordinaire. CREER 6 : 
Trèfle hybride 4,527 MRC 3 

Minette : LOAPRRNTTPEREENSNRR RE 9 


Il sera aisé de se procurer ces semences, el on aura ainsi des prairies mieux 
constituées qu'en employant des fonds de greniers qui ne renferment qu'un 
nombre limité de plantes et beaucoup de mauvaises espèces. Ensuite, par la cul- 
ture, on verra la flore de la prairie se modifier, el les plantes bien adaptées 
prendre la place de celles convenant mal au sol et au climat. Les semis devront 
se faire de préférence en automne, sur un sol bien ameubli. 

Une fois la prairie créée, il faudra lui prodiguer annuellement certains soins 
d'entretien parmi lesquels nous signalerons les arrosages et les fumures. On 
devra arroser au printemps et maintenir, par des arrosages répétés, le terrain 
convenablement frais jusqu’au moment de la fauchaison. Il n°yauraitmême aucun 
inconvénient, si on avait de l’eau en abondance, à faire usage de l'irrigation pen- 
dant l'hiver. Mais l'important, lorsqu'on arrose, c'est de pouvoir se débarrasser 
rapidement des eaux de colature. Autrement dit, le sol doit être frais et non 
humide ; l’eau en excès ne doit pas séjourner dans le terrain. Si la prairie 
s’égoutte mal, on a du foin de mauvaise qualité; si la prairie reçoit trop d’eau el 
si les écoulagés ne sont pas assurés, le terrain est transformé en marécage. L'ir- 
rigateur doit donc s'inspirer de ces considérations. Nous pouvons même dire, à 
ce sujet, que les prairies les meilleures sont celles que l’on peut arroser abon- 
damment et dont le sous-sol est perméable. 

En arrosant, on donne de la fraicheur à la terre, mais on n’enrichit pas le sol 
sensiblement. Il faut donc avoir recours aux fumures si l’on veut conserver au 
terrain sa fertilité initiale et obtenir des récoltes abondantes. On fumera avec 
du fumier de ferme, ou bien on appliquera une formule d'engrais chimique. 
Dans les formules que nous allons donner, nous tiendrons compte de la propor- 
tion de principes fertilisants prélevés au sol par une récolte moyenne de foin, et 
nous supposerons que le terrain où vit la prairie est moyennement riche. 


1° Prairie en terrain argilo-calcaire. 


Formule A : 
Nitrate de soude à 95°...... D FO NAS 200 kgr, par hectare. 
Superphosphate de chaux à 15 0/0 d'acide 
DROESDIOPIQUEI EE EN ARE RNA NE er . 400 — — = 
Chlorure de potassium à 50 0/0 de potasse... 1ODLEAIRE IE 


2° Prairie en terrain léger. 
Formule B : 


Sulfate d’ammoniaque, à 20 à 21 0/0 d'azote. 150 kgr. par hectare. 
Superphosphate de chaux.............:.... OO RÉEHEREE es 
Sulfate de potasse à 50 0/0 de potasse....... 400 LES EE ee 


Le prix de revient de ces engrais variera de 100 à 110 fr. par hectare. 

Ces formules générales pourront ensuite être modifiées. Aïnsi, sachant que 
l’azote favorise surtout le développement des plantes de la famille des grami- 
nées, et l’acide phosphorique celui des plantes légumineuses, on emploiera, 
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selon les cas, des engrais plus ou moins riches en azote ou plus ou moins riches 
en phosphates. C’est ainsi que le rapport qui doit exister entre les légumineuses 
(trèfles, etc.) et les graminées (fromental, etc.), rapport qui est en moyenne 
de jo Due) sera facilement maintenu. 

3 (graminées) 

Nous appliquons depuis plusieurs années, à la prairie que nous avons créée 
au champ d'expériences départemental de Nimes, où le terrain est argilo- 
calcaire et moyennement riche, une formule d'engrais analogue à la formule A 
et les résultats obtenus sont très beaux. Ainsi, on récolte deux fois plus de foin 
sur la parcelle fumée que sur la parcelle témoin. | 

La fumure a une grande influence sur la composition des prairies. On voit, 
sous l'action de l’engrais, les mauvaises plantes disparaitre pour faire place aux 
plantes qui donnent du bon foin. L'irrigation, lorsqu'elle est régulièrement faite, 
améliore aussi beaucoup la qualité de la récolte. Ce sont là les soins principaux 
que réclament les prairies. 

Dans les régions basses du Midi, dans les terrains salés colmatés par le Rhône, 
on a créé et on crée encore en ce moment de grandes étendues de prairies 
permanentes. C’est presque de l'engouement. Ces prairies ne donneront toute 
satisfaction que si l’arrosage y est bien pratiqué. Il s’agit là de dessaler par 
des irrigations abondantes et d’égoutter ensuite le sol par un système d’écou- 
lage irréprochable. La durée du succès est à ce prix. 

Les prairies naturelles bien établies et bien soignées constitueront pour les 
viticulteurs méridionaux une ressource très précieuse. Mais il ne faut pas 
compter uniquement, pour avoir du bon foin et des récoites abondantes, sur le 
soleil, qui ne fait jamais défaut dans le Midi; il faut surtout se procurer une 
semence bien appropriée au sol, appliquer une irrigation méthodique et 


répandre de bons engrais. 
B. CuauziT. 


Les raisins secs à la Chambre des députés. — La Chambre des 
députés s’est occupée dans ses séances des 6 et Tjuillet de la question des raisins 
secs. Il s'agissait du relèvement du droit de douane. Suivant M. Charles Roux, 
ce relèvement est au moins inutile, « la fabrication des vins de raisins secs étant 
absolument morte, n’existant plus, et les dernières fabriques ayant pour ainsi 
dire fermé leurs portes». Si vraiment les choses en étaient à ce point, on s’expli- 
querait difficilement qu'on ait dépensé tant de talent, d’un côté, à protester 
contre les surtaxes proposées, et, de l’autre, à les défendre. Ce qui semble vrai, 
c'est que la fabrication du vin de raisin sec sommeille seulement, prête à se ré- 
veiller à la moindre élévation du cours des vins. De 113 fabriques qui étaient en 
exercice en 1891, ce nombre est descendu à 62 en 1892, à 49 en 1893, à 25 à la 
fin de juin 189%,et dans quelques jours il n’en restera que 18, car il y en a 7 qui 
vont disparaître. Leur production n’a été,pour les cinq premiers mois de l’année, 
que de 103,500 hectolitres. Mais que les circonstances redeviennent plus favo- 
rables, de nouvelles usines pourront se créer avec autant de rapidité que les 
anciennes ontdisparu. Et d’ailleurs, en dehors de la fabrication surveillée, il y a la 

- fabrication familiale, qui souvent serait plus exactement désignée du nom de 
fabrication clandestine ; elle a conservé une réelle importance, sans quoi on se 
demanderait avec raison où passe tout le raisin sec qui entre encore en France. 

La Commission proposait un droit de 40 francs au Larif minimum et de 60 fr. 


4 ACTUALITÉS |  : : 


au tarif général ; le Gouvernement, reconnaissant qu'aux conditions actuelles 
les raisins secs jouissent de certains avantages sur les vins, acceptait seulement 


des droits de 25 francs et 40 francs. « En effet, avec ce droit de %5 francs, a dit 


M. le Ministre du Commerce, les raisins payeront exactement ce que payent 
3 hectolitres de vin naturel à 10°, soit 21 francs de droit d’entrée et 4 fr. 50 
de droit de circulation. » L'idée d'une augmentation était admise ; il ne restait 
qu'à en discuter le quantum, quand M. Charles Roux demanda et obtint l’ajour- 
nement. S'il n’y avait eu surprise, il y avait eu au moins confusion dans l’assem- 
blée, on l’a vu par la suite. Le vote acquis renvoyait à une date indéterminée la 
solution de la question. Il en aurait été ainsi si M. Emile Brousse n’avait im- 
médiatement repris, pour son compte, les propositions du gouvernement, en 
demandant l’urgence qu’il a obtenue. Sur l'intervention de M. Adolphe Turrel, 
rapporteur du projet, la Chambre a décidé que la discussion viendra immédia- 
tement après le règlement des contributions directes ; c’est quelques jours seu- 
lement à attendre, sauf incidents imprévus. La discussion sur les mélasses sera 
inscrite à la suite. C. R. 


Concours agricole de Saintes. — Le concours organisé par le Comice 
agricole de Saintes est certainement un des plus intéressants concours d’arron- 
dissement. Il s’est tenu à Saintes samedi et dimanche. Il a élé suivi par un 
grand nombre d'agriculteurs et de viliculteurs des deux Charentes. Comme dans 
tous les concours qui ne sont plus une simple exhibition, on a expérimenté les 
instruments qui ont paru présenter quelque modification nouvelle. D'abord 
les charrues vigneronnes. Ce sont évidemment les constructeurs de la région 
qui présentent le plus grand nombre d'instruments. Il a paru qu'ils s’attachaient 
de plus en plus à faire des charrues plus légères qu’autrefois, pouvant être trai- 
nées par un seul cheval, comme la charrue Renault-Gouin ou Souchu-Pinet, par 
exemple. — Les houes à cheval étaient aussi nombreuses, la plupart d’entre 
elles se rapprochent ou copient la houe Planet. Des treuils à manège pour dé- 
foncement ont aussi fonctionné, de même que des défonceuses tirées par des 
animaux, parmi lesquelles la charrue défonceuse Oliver. 

La fabrication rapide des vins blancs préoccupe beaucoup les vignerons des 
Charentes. On aurait souhaité qu'il y eût un plus grand nombre de pressoirs 
continus. Un seul figurait au concours. Il est bien difficile de se prononcer sur 
ses mérites après un essai unique un peu rapide. 

Les appareils pour le traitement de la vigne contre le mildiou étaient à peu 
près exclusivement représentés par des appareils mus par des animaux. Les 
appareils à dos d'homme étaient presque totalement absents. Les premiers, 
dans les essais auxquels ils ont été soumis, ont vivement attiré l'attention du 
public, qui a surtout remarqué les appareils Vigouroux, Japy, Albrand, etc. 

Mais la partie la plus originale a consisté dans un essai de culture de la vigne 
avec des instruments actionnés par une machine à vapeur. L'ensemble de l’ap- 
pareil qu’on a eu à examiner comprend : une machine à vapeur à laquelle est fixé 
un treuil à deux tambours sur lesquels s’enroule et se déroule le câble de trac- 
tion. Celui-ci est en fils d’acier et mesure 3 "/" 2 de seclion; des pouliesde ren- 
voi, placées à chaque extrémité de la vigne sur des chaînes fixées à des amarres, 
guident le câble. On laboure à l'aller et au retour. Tel quel, cet appareil n’est 
pas parfait. Le propriétaire cultive cependant depuis deux ans exclusivement 
son vignoble par ce moyen. Il y a là une idée à poursuivre, surtout au moment 
où la baisse des vins oblige à diminuer les frais de cullure. La Revue de Viticul- 
turereviendra prochainement sur cette question. Rz. 
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7 Académie des sciences. — Æmploi des pommes de terre à l'alimentation du 
_ bétail. — On sait avec quelle assiduité M. Aimé Girard s’occupe de la culture de 

la pomme de terre et de son utilisation. Il a montré depuis plusieurs années la va- 
. leur de ces tubercules pour la distillerie ; il vient de communiquer à l’Académie 

des sciences une note sur leur valeur alimentaire. De ses expériences il résulte 
| que la pomme de terre donne des résultats remarquables, aux points de vuetech- 
_ nique et économique dans l’engraissement des bœufs et des moutons. M. Cor- 
… rievin, de Lyon, a observé, d'autre part, que donnée aux vaches laitières la 
— pomme de terre crue augmente la production et la richesse du lait en diminuant 
le poids vif de l'animal, pendant que la pomme de terre cuite produit des effets 
absolument opposés. | 


| Les engrais dans les vignes submergées. — On sait que les vignes. submergées 
donnent souvent des rendements énormes qui atteignent 200 et même 300 hec- 
=. tolitres par hectare. Chaque année il faut, quand on emploie les nitrates pour 
= leur fertilisation, recourir à des doses considérables. Que deviennent-ils? 
M: Müntz l’a cherché, et il a trouvé que 970/0 de cette fumure coùleuse sont en- 
trainés par les eaux; cest, comme il le dit, un gaspillage véritable. — Les ni- 
trates entraînés par les eaux ont cependant certains effets utiles. Ce sont eux 
qui empêchent l'asphyxie des racines en cédant leur oxygène soit directement, 
&. soit par l'intervention de micro-organismes. 


Nouvelles des vignobles. — Champagne. — Les découvertes de taches phyllo- 
xériques se succèdent en Champagne. On vient d’en constater tout récemment deux 
_ nouvelles au lieu dit« Fossé »sur le territoire de Montigny, et une sur le territoire de 

e Moussy au lieu dit «Pré des Bois ». 
: Malgré l’extension de l’invasion phylloxérique, le vignoble de la Champagne, pro- 
met une récolte qui, sans atteindre en quantité celle de l’année dernière, sera encore 
très bonne. Les plantations ne sont pas toutes égales ; quelques-unes se ressentent des 
froids-humides qui ont coïncidé avec la floraison ; d'autres sont superbes ; l’ensemble 

est satisfaisant, 


Sud-Ouest. — 1] y a trois semaines, l’état des vignobles du Sud-Ouest était assez peu 
satisfaisant, Les grappes, surtout dans les terrains silico-argileux, se détachaient des 
sarments avant la floraison : la végétation était languissante, les pampres presque 
partout d'un vert jaunâtre. Depuis le retour des chaleurs, tout cela achangé., Sans doute 
Ar : la récolte n’est pas aussi abondante que l’année dernière; la coulure a bien fait quelques 
“72 dégâts, mais le mal est beaucoup moindre qu'on aurait pu le craindre, La production 

À sera certainement au-dessus de la moyenne, Quant à la végétation, elle n’a jamais été 
plus belle. Les vignes greffées notamment, sauf en quelques rares points, ont pris, en 
bien peu de temps un développement qu’elles ont rarement présenté ; les pampres 
sont très vigoureux et présagent une belle taille pour l’année prochaine. 

La chlorose s'est manifestée avec quelque intensité, pendant les pluies, sur les plan- 
tations de ? et 3 ans. Les vignes plus âgées ont été à peine atteintes :aujourd'hui presque 
tout est entièrement vert, Les maladies cryptogamiques se sont arrêtées. Peu de mil- 
diou, même sur les cépages qui y sont très sujets; à peine des traces de black-rot et 
d’antrachnose, 


Enseignement agricole. — M.le ministrede l’agriculture vient, par arrêté du8 juin 
1894, de créer une nouvelle Ecole pratique d'agriculture dans le département de l'Indre. 
Elle est établie sur les propriétés de PIsle-Savary, sur les bords de l’Indre, à 300 mètres 
de la gare de Clion. — Cette école comprend une exploitation agricole avec un parc, 
trois fermes et un vignoble, le tout représentant une surface de 180 hectares. 


Mo. Bot. Garden, 
1895. 
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— Les examens d'admission à l’Ecole pratique d'agriculture de Saint-Pau, par Sos (Lot- 
et-Garonne), auront lieu le 1° septembre. La durée des études est*de trois ans, et le 
prix de la pension de 450 francs par an. On sait que l’enseignement de cette école porte 
plus spécialement sur les cultures du Sud-Ouest et du Midi. 


— M, le ministre de l’agriculture vient de créer une nouvelle chaire spéciale d’a- 
griculture à Lambaye (Basses-Pyrénées). M. Le Brun d’Heurgival y a été appelé à titre 
provisoire. 


— Nous recevons l'Annuaire de l’ Association amicale des anciens élèvesde l'école d'agri- 
culture de Montpellier. C’est un charmant petit volume,ïllustré de nombreuses gravures, 
qui montre que les anciens élèves de l’école de Montpellier restentunis par uneétroite 
camaraderie après avoir suivi les mêmes études, qu’ils occupent une large place dans 
le monde viticole, et qu'ils n’oublient ni l'établissement dont ils sont sortis, ni les 
intérêts de la viticulture. 


— On nous apprend de Montpellier la mort de M. J. Claparède, secrétaire de la direc- 
tion à l’école d'agriculture. M. J. Claparède, était d'une obligeance extrême pour tous 
ceux qui s’adressaient à lui. C'était le rédacteur apprécié de la revue commerciale du 
Progrès agricole et viticole. 


Mérite agricole. — Par divers arrêtés du Ministre de l’Agriculture, la décoration 
de chevalier du Mérite agricole a été accordée à: MM. Menudier, président du syndicat 
général des comices agricoles de la Charente-Inférieure, à Saintes ; Noël, horticulteur 
à Matha; Boutard, pépiniériste, horticulteur à La Rochelle; Filleux, viticulteur à Royan; 
Savineau, chimiste, propriétaire à Orignolles (Charente-Inférieure); Chanu, propriétaire 
horticulteur à Oullins (Rhône); Fillon, propriétaire-viticulteur, maire de Mornant 
(Rhône) ; Germain, fermier et viticulteur à Anse (Rhône); Leymain, maire d’Ampuis 
(Rhône) ; Jacquemin, chimiste-biologiste à Nancy; travaux et expériences sur les 
levures sélectionnées pour la fermentation des vins. 
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Le Beaujolais et la Suisse. — La Revue à publié, en son temps, les 
vœux émis d’abord à Romanèche-lès-Thorins dans une nombreuse réunion de 
viticulteurs, et repris ensuite par la Société vigneronne de Beaune, tendant à la 
reprise des négociations commerciales avec la Suisse. Ces vœux, qui insistaient 
sur l'utilité d’une modification des tarifs de douane, semblaient montrer que les 
propriélaires et vignerons du Beaujolais se séparaient des propriétaires et 
vignerons des autres régions viticoles dans la manière d’envisager la situation 
commerciale dans ses rapports avec les pays étrangers, en admettant que des 
concessions de droits puissent être failes à la Suisse sur notre tarif minimum. 
Si telle est bien l’opinion de quelques intéressés, ce n'est pas, du moins, l'avis 
dominant. Cest ce qu'a tenu à bien établir l’Union Beaujolaise des Syndicats 
agricoles en rédigeant, en réponse aux réclamations qui ont reçu une grande pu- 
blicité, la contre-protestation fortement motivée qui suit : 


Le Bureau de l’Union Beaujolaise des Syndicats agricoles, réuni en séance extraor- 
dinaire et représentant six mille propriétaires et vignerons de la région: 
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Considérant qu'il serait regrettable que les pouvoirs publics puissent croire que le 
vœu émis par quelques-uns, pour demander la reprise des négociations commerciales 
avec la Suisse, représente l'opinion de la majorité des viticulteurs du Beaujolais; 
considérant que si, une première fois, le projet de convention avec la Suisse n’a pas 
abouti, ce fâcheux résultat a été causé par la faute des négociateurs français qui 
avaient accepté d’en discuter les bases au-dessous du tarif minimum, contrairement à 
la volonté formelle du pays exprimée par les votes des députés; considérant que, si la 
rupture de nos rapports avec la Suisse a pu causer un certain préjudice pour la vente 
des vins du Beaujolais, ce préjudice a été grossi,cinq ou six communes au plusen ayant 
seules souffert sérieusement, et la mévente des vins qui est générale tenant à de toutes 
autres causes; considérant que, si l’intérêt spécial est respectable, il ne doit pas moins 
s’effacer devant l’intérêt général; qu’en l’espèce, même au point de vue particulier du 
Beaujolais, il est évident que l’entrée à nouveau des vins d'Italie et d'Espagne, consé- 
quence forcée et à bref délai de l’abandon du tarif minimum, y causerait infiniment 
plus de mal que la vente de quelques milliers de pièces de vins en Suisse n’y produi- 
rait de bien, sans parler du mal incalculable qui en résulterait pour la production 
nationale; considérant qu’en fait le débouché en Suisse des vins du Beaujolais est rela- 
tivement très peu important en face du débouché intérieur notamment à Paris, Lyon, 
débouché qu’il est bien plus indispensable de conserver; 

Proteste contre le vœu remis aux ministres en faveur de la reprise des négociations 
avec la Suisse sans réserve du tarif minimum ; demande, comme conséquence, que la 
volonté nationale soit respectée et que si des négociations, en fait désirables, sont 
reprises avec la Suisse ou tout autre pays, ce ne soit que sur la base immuable du tarif 


* minimum. Ajoute qu'au surplus le véritable moyen, pour ne pas dire l'unique moyen, 


de procurer à nos vins un débouché important réside tout entier dans la répression 
sévère de la fraude à l’intérieur et la modification radicale du régime des boissons. 


Certes, l’état de nos relations commerciales avec la Suisse est des plus regret- 
tables. Nos vins sont soumis, à leur entrée sur le territoire helvétique,à un droit 
de 25 francs par quintal, pendant que le droit inscrit au tarif général n’est que 
de 6 francs, et le droit inscrit au tarif conventionnel, applicable aux prove- 
nances d'Ilalie et d’Espagne, de 3 fr. 50 seulement. Dans de semblables condi- 
lions nos vins ont été supplantés à peu près complètement en Suisse par les vins 
d'Italie et d’Espagne. C’est une situation qu’on ne peut malheureusement 
que déplorer. A notre tarif général, qui est un tarif de droit commun, 
on nous à opposé un tarif de guerre. Nous aurions pu agir de même de 
notre côté, nous n'avons pas cru devoir le faire ; nous restons même disposés, 
comme nous l’avons toujours été, à renouer des relations surlabase de l’échange 
des tarifs minima de part et d’autre. Il faut espérer que la Suisse comprendra 
qu'elle a, comme nous, tout intérêt à accepter cette solution, et qu'elle s’en con- 
tentera. En réfléchissant à la tension de nos rapports d’affaires avec nos voisins, 
nous ne pouvons nous empêcher de nous rappeler que ce sont nos organes libre- 
échangistes qui se sont faits, chez nous, les défenseurs les plus résolus de leurs 
revendications, ceux qui les ont encouragés, indirectement au moins,à persister 
dans leur conduite intransigeante, et qui ont poussé ainsi à la rupture qui s’est 
produite. Cet exemple leur servira-t-il de leçon? Nous le désirons sans trop 
l'espérer. Nous croyons, malgré lout, que de nouveaux pourparlers, menés 
avec plus de calme et de sagesse, sans arrière-pensée d'attaquer une œuvre 
sur laquelle on ne saurait revenir pour le moment, sont de nature à aboutir à 


de sérieux résultats. CG. R° 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


FOURRAGES ET PAILLES 
MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 


(les 104 bottes de 5 kilogrames. 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


) 


LVERISATEURS 


A GRAND TRAVAIL 
Système VIGOUROUX Brevelé S. G. D. G. 


ECONOMIE 
HINON OA 


de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 


94oçduso opmbir 91 ans 00F ‘À 0x ep 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 
Avec ce même appareil l’on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 1 mètre 10 en dehors du sol. 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX er FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 


Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


F. BESN ARD, PÈRE, FILS & GENDRES 


INGÉNIEURS- A dE an 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER : = PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système À, ESTÈVE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, ete. 
PRIX 


dep. 65 à 650 fr. 
DISTILLANT 
90 à 1300 litres 


en 24 heures. 


PULVENSATEUR PERFECTION 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


POUDRE ANTI-CRYPTOGAMIQUE LAURET 


CONTRE LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES 


Plus de 2000 attestations de propriétaires de 1891 à 1893 et classée en 1891 en tête de 
ligne à l'Ecole d'Agriculture de Montpellier au classement des poudres. 


Vendu 15 fr. la balle de 100 kil. gare Ganges. 


À. LAURET, Fizs pe FRANÇOIS, à GANGES (Héraucr) 


AMÉLIORATION DU VIN 


par les Levures sélectionnées, pures et actives, de l'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique, Bouquet plus développé, 
Cilarification rapide. 


Une brochure nouvelle, donnant les résultats aux vendanges 1893, sera adressée 
gratis et franco sur demande à M. G. Jacquemin, chimiste -microbiologiste, à 
Malzéville, près Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


REVUE GENERALE DES SCIENCES 


PURES ET APPLIQUÉES 


Paraïissant le 15 et le 30 de chaque mois 
Directeur : Louis OLIVIER, Docteur ès sciences 


Pan Re, 7e ie Un an 29 francs. Six mois AA francs 

Abonnements : | DÉPARTEMENTS.......... — 22 — — 12 — 
UNION POSTALE......... PNR ER s- 130— 
Lenuméro, 2:5..:.. SO centimes 


Éditeur : GEORGES CARRÉ, 3, rue Racine, PARIS. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


CHARRUE DÉFONCEUSE 


\ OLIVER 


DE TH. PILTER 


à H 4 P I LE R a 
BOUILLIE BORDELAISE 


CÉLESTE A POUDRE UNIQUE 
Procédé B. PONS, Chimiste Agronome 


LA SEULE SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉE PAR 
MM. MILLARDET ET GAYON | 


La suite ininterrompue des brillants résultats qu'elle a fournis, depuis son apparition, en a fait le | 


remède anticryptogamique par excellence. — Son activité s'exerce, dès le moment de l'aspersion, par 
le cuivre dissous qu'elle renferme. — Son adhérence est telle qu'elle résiste aux plus fortes pluies. — | 


Elle ne brûle jamais même les pousses les plus tendres, et n'engorge jamais les appareils de pulvérisa- 
tion, son dépôt restant indéfiniment fluide et floconneux. Sa préparation est si facile, qu'elle peut être 
confiée aux mains les plus inexpérimentées. 

PRÉPARATION : Verser peu à peu deux kilos de poudre dans 109 litres d'eau froide déjà mise 
en mouvement, agiter pendant une minute au plus, et la Bouillie est prête à être employée, 


La Bouillie Céleste est livrée en sacs de 25, 50 et 100 kilos 
N. 8. — {lest répondu par retour du courrier à toutes demandes d'explications ou de renseignements. 


SEULS FABRICANTS : JULLIAN FRÈRES. BÉZIERS 


USINE ET BUREAUX : Avenue de Sauclières. — TÉLÉPHONE 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1889 : Croix de la Légion d'honneur, Médaille d'Or. Médaille d'Argent 


20 GRANDS DIPLOMES D'HONNEUR, 520 MÉDAILLES OR ET ARGENT 


: à TOURS 
MABILLE FRERES x | 
Constrs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
68 000 PRESSOIRS VENDUS A GARANTIE s« 
Le Pressoir universel perfectionné est re- 
connu comme le plus simple, le plus puissant, 
le plus solide, le plus rapide,le plus facile à 
manœæuvrer, celui qui tient le moins de place, 
qui coûte le moins cher et qui est le moins 
susceptible d'accidents de tous les pressoirs 
connus jusqu'à ce jour. 
Pressoir universel. Envoi de Prospectus et Catalogues sur demande. Fouloir à vendange. 


CHARRUES A. BAJAC " 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 4849. 


CG CALAS ET cC'i 
70, Rue Reinard, MARSEILLE 


Traitement de la Chlorose de la vigne par la 


BOUILLIE NOIRE 


PROCÉDÉ ROUSSELLIER, BREVETE S. G. D. G. 


Pulvérisation sur les feuilles comme par la bouillie bordelaise. — 7 litres de bouillie noire 
concentrée, additionnée de 93 litres d’eau, donnent 100 litres de bouillie diluée propre à 
l'emploi pour le traitement de 1000 souches fortes du Midi. 

BOUILLIE CONCENTRÉE, LIVRÉE COMPTANT GARE MARSEILLE : 
En fûls pétroliers. . . . . 50 fr. l'hectolitre. 
En bonbonnes, même prix. emballage en sus. 


Faire les commandes à l'avance, pour éviter les retards dans les livraisons au moment de l’emploi. 


A VENDRE 


AU CENTRE DE LA FRANCE ET A PROXIMITÉ DE PARIS 
GRANDE PROPRIÉTÉ DE CHASSE 


Avec magnifique Ghâteau et Parc, Terres labourables, Prairies, grandes surfaces 


S'adresser au Secrélaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


T. JOUVE = TRAITEMENTS 


6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 
ROSE DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 
Mines de phosphate fossile 


à la Capelle Masmolène (Gard). Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Solonis, etc. 


Usine et Trituration 
à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptogamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vigne, des ar br es 
fruitiers et des plantes légumineuses. 

Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr JEÈS 1.546 
Peu | CS) FT Société darstillaise 
Anonyme 
CAPITAL :41,000,000 DE FR. 


Criblures et sables phosphatés fos- 
siles pour l'emploidirecten agriculture, ’ 
dosant de 143 à 160/0 phosphate de chaux 
très assimilable. 


7 Ancismne Usine EDOUARD DEISS 


l'inventeur ct le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
D. de carbone. 
les 100 kil., 2 fr. Seule Maison ayant obtenu à toutes 

les HMxpositions les plus hautes Récompenses 
Médailles Or, TdÉ Argent. décernées à cette Industrie. 


Diplôme d'honneur. PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), 


SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT 
AMMONIURE DE CUIVRE 
EN POUDRE SOLUBLE 


Pour obtenir instantanément le liquide cuprique CONTRE LE MILDIOU 


8° ANNÉE DE SUCCES 


G. ALBRAND ET C' 


33, Boulevard des Dames, à Marseille 


117 Médailles Or, Vermeil, ete , 9 Diplômes d'honneur Préparation rapide, économie sensible, pas de bri- 
lures. Ce produit est le plus ancien connu, il est le 
plus efficace et plus adhérent que la Bouillie borde- 
laise ou autres. 


Hors Concours. 


UN KILOG. suffit pour 100 Litres d'eau 5000 RÉFÉRENCES 
; 3 Euvoi franco du prospectus explicatif et échantiHon 
L fr, 25 le kilog. sur demande. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 300.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : %, place Défly 


POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 
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Barrières, Clôtures, Portil- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR 
Fils galvanisés,  Sécateurs fran- Picrre VIALA 
cais el américains. Fa. | 

Pulvérisateurs, Pompes à cha- ER + 
pelet, Alambic Estève-Besnard, F'avec 290 figures et 20 
étc.,"elc. Porte-gr effes améri- planches chromo 
cains hybrides pour les calcaires 

Demander album illustré à 


| vol. gre in-8 
VENTOUILLAC & Cie SC NERS EE 

Lavaur (Tarn) 

Mèche aromatique curative Prix : 24 fr. 

soufrée, La Vauréenne, pour 

La conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 

Contre 1 fr., envoi de 5 mèches Librairie GC. COULET 

échantillon franco. MONTPELLIER 
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Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1540 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies : À 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. | 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs, » at. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 
ÉVITER LES CONTREFACONS 


> ——— 40 D 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 


D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


Je OP: ver pour DE PT ess 


A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 


CLARIFICATION DES VINS 


PAR LA 


UN FAOUET 2500 Ge 


IN POUR EUl 
MN LENCERLE VERIMAEL 


El 


F4 l i) 
PFEPT 1 3} ù S s 
EN SR à unps PARIS 30Ru AN f\\I } 
EE NE br Ce RER AN EN NE] LIN 
| Lg” RSS TOMUEEN E//.:11\ 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’offrent pas les avantages constants de la Pulvérine. 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela même, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
jamais remonter à la surface. 


PRIX : # fr, le kilog. divisé en &®% paquets de 3% grammes 


2 


Dépense 3% ou 1@ centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut ciurifier : 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


_CHEVALLIBR-APPERT, 7 me 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 171. 


_ 4re Année. — Tome Il. Ge : sr: À Paris, 21 Juillet 1894. 


REVUE 


VITICULTURE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 


P. VIALA Er L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l'organe de l’Agriculture des régions viticoles. 
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PAGES 
Maladies de latvigne dans le Var............... 59 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 


_P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de | F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 


Viticulture à l’Institut national agronomique, PInstitut national agronomique. 

Directeur du Laboratoire de Recherches viti- 

coles (Ecole nie d’agric. de Montpellier). B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoire 

Cognac. agricole départemental de Nîmes. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F, GOS, Propriétaire-Viticulteur. 
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VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINÉS, BOUTURES 


EURYALE RESSEGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS 7 TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET  BOUTURES 


Le seul porte-grelle américain qui végète bien dans les sols les plus calcaires. 


"TRE RR SF IS I 2 ————— 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de bélles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
sreffés trois mois après, en mars, avril, 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraïche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notré propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notfe clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart soñt déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


æ 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES. 
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LE PLUS GRAND SUCCÈS DU JOUR 


LE PHENIX 


PULVÉRISATEUR A GRAND TRAVAIL, A DOS DE MULET 


Le Seul n'ayant aucune espèce de balancement dans les lances (garanti). 
Le Seul englobant entièrement les souches dans un vérilable brouillard. 


Ge, ALBRAND & C° 


33, Boul. des Dames 
MARSEILLE 


117 Médailles d'Or, Ver- 
| meil, etc. 
9 Diplômes d'honneur 
Hors concours 


CONCOURS DE 1393 
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70 ojo sur la main d'œuvre PCLVÉRISATEURS À GRAND TRAVAIL, 4° 
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UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 300.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : 7, place Défly 


POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 
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soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 


Contre 1 fr., envoi de 5 mèches Librairie G. COULET 
échantillon franco. MONTPELLIER. 
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GG CALIAS--ETTENCE ES 
70, Rue Reinard, MARSEILLE 


Traitement de la Chlorose de la vigne par la 


BOUILLIE NOIRE 


PROCÉDÉ ROUSSELLIER, BREVETÉ S. G. D. G. 


Pulvérisation sur les feuilles comme par la bouillie bordelaise. — 7 litres de bouillie noire 
concentrée, additionnée de 93 litres d’eau, donnent 100 litres de bouillie diluée propre à 
l'emploi pour le traitement de 1000 souc hes fortes du Midi. 

BOUILLIE CONCENTRÉE, LIVRÉE COMPTANT GARE MARSEILLE : 
En fûts pétroliers. . …. . « Ai  GONCNeONe 
En bonbonnes, même prix. emballage en sus. 


Faire les commandes à l'avance, pour éviter les retards dans les livraisons au moment de l'emploi. 


Exposition de Paris 1889, MÉDAILLES OR ET ARGENT.— Barcelone et Vienne 1890, MÉDAILLES OR ET ARGENT 
Les plus haules récompenses accordées aux instruments viticoles 


Houe Vigneronne INSTKUMENTS AGRICOLES ET VITICOLES 


UCHU-PINET°E Constructeur breveté $, G. D. G. 
SO à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
Spécialités d’Instruments Viticoles, plus de 150 modèles et 
, numéros différents, tels que Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, But- 
ÈS R=Sr leurs, Tourne-oreilles, Houes, Extirpateurs, Scarificateurs, Herses, Pa- 
roirs, Harnais viticole, etc., et Charrues de toutes sortes, Fouilleuses, Herses articulées, Rou- 
leaux, Barattes, Coupe- racines, Hache-Paille, Concasseurs, etc. Envoi franco du Catalogue. 
398 Diplômes æ honneur, Médailles der, elec. Expos. intern. de Monaco 1893, Gr. Diplôme d’hon. 


T. JOUVE TRAITEMENTS 
6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 
———— DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 


Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Solonis, etc. 


Mines de phosphate fossile 
à la Capelle Masmolène (Gard). 


Usine et Trituration 
à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 
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les maladies cryptogamiques de la vigne, I 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres 7: « D il Le 
fruitiers et des plantes légumineuses. LS fi qnA L : 
Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr de SUL j si DE A 
SAP ; » Sul = Socièté Marseillaise 
a Anonyme 


Criblures et sables phosphatés fos- 
silespour l’emploidirecten agriculture, à rates 
dosant de 13 à 160/0 phosphate dechaux UE Ancisane Usine EDOUARD DEISS 
très assimilable. Si Ca l'inventeur et le créateur de la 

fabrication industrielle du Sulfure 

Ù de carbone. 

Seule Mai t ovt à tout 
les 400 kil, 2 fr. les jseute Hnison ayan houtcs Réovuihe ecé 


Médailles Or Ron Argent. décernées à cette Industrie. 


Diplôme d'honneur. PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


CAPITAL:4,000,000 DE FR. 


En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1883 : Croix de la Légion d'honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
ncOUrs ionaux et spéciaux avec expériences : 1890. RoANNE, Le Mans, BoNE (Algérie) : 3 PREM IERS 
M — : MALE D'OR. — 1891, Ajaccio, 4 premiers prix : Médailles Or et Argent.— 1892. Tours. 2 pre- 
miers prix : Médailles d'Or. — 1892. Exposition nationale de Tours : Grand Prix, Croix du Mérite 
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MALADIES DE LA VIGNE DANS LE VAR 


Des cas d'affaiblissement de vignes françaises et de vignes américaines (pro- 
ducteurs directs ou vignes greffées) ont été observés, depuis quelques années, 
dans la Gironde, les Bouches-du-Rhône et le Var. MM. Marion et Cachard (1) 
ont cité, pour le Var, de nombreux exemples de dépression plus ou moins. 
rapide de vignes françaises sulfurées aussi bien que de vignes américaines 
greffées. Leurs observations ont été complétées par celles de MM. Prillieux et 
Delacroix qui ont attribué ces cas de dépression ou de mortalité à l’action d’un 
bacille (ou bactérie) qui, en se développant dans les tissus des plantes attaquées, 
amènerait leur affaiblissement progressif et leur mort. Ainsi qu'on l’a vu dans 
lavant-dernier numéro de la Revue de Viticulture (2), ces auteurs donnent à ces 
altérations qu'ils rattachent à une cause unique, le nom de Gommose bacillaire. 
Le Roncet et le Mal nero seraient identiques à la Gommose bacillaire. 

Les caractères essentiels de la Gommose résident surtout, d’après MM. Pril- 
lieux et Delacroix, Marion et Cachard, dans le bois, qui est piqueté ou zoné de 
noir ; les zones brunes sont plus ou moins étendues suivant l'intensité de l’af- 
fection qui débute par les plaies de taille et descend vers les racines (3). Quand 
on coupe une tige ou un bras de vigne malade, on observe les zones brunes et on 
voit une gomme abondante suinter sur la section. On trouve, toujours d’après 
MM. Prillieux et Delacroix, de nombreuses bactéries dans les tissus altérés. La 
végétation extérieure s’affaiblit, les feuilles et les rameaux se rabougrissent, 
les souches disparaissent progressivement, et la maladie s'étend sur les vignes 
voisines ; elle menacerait d'anéantir les vignobles du Var. MM. Prillieux et Dela- 
croix auraient obtenu par inoculation d’une bactérie, provenant de vignes ma- 
lades de Tunisie, faite sur une vigne en serre dans leur laboratoire de Paris, les 
caractères du Roncet de la Bourgogne, du Hal nero d'Italie, et les altérations du 
bois des vignes atteintes de Gommose bacillaire dans le Var. 


Ces divers faits ont alarmé les populations viticoles du Var et ont jeté la pa- 
nique dans le vignoble méridional. Les sociétés agricoles et les viticulteurs du 
Var nous ont demandé d'aller étudier sur place les cas signalés de dépression 
et de mortalité des vignes. Nous avions pensé tout d’abord que la Gélivure qui 
- existait en 1893 dans le vignoble de M. de Sinety, à Esparron (Var), avait pris 
cette année une grande extension et qu’elle était la cause de la maladie. Nous 
n'avons trouvé que quelques rares cas de Gélivure dans les vignobles que nous 
avons visités : elle n’est donc pour rien dans la maladie des vignes du Var. 


(1) Voir le Réveil agricole, numéros de juin et de juillet 1894. 

(2) Revué de Viticulture, tome I, n° 30 page 5. 

(3) Nous rappelons que, vers 1884, M. le Dr U. Coste avait noté ces zones brunes, en rapport 
amec le rabougrissement de certaines vignes, et qu’il avait réuni, sous le nom d’Anéthracnose 
insidieuse, divers cas inexpliqués d’affaiblissement de vignes greffées. (Bull. de la Sociélé centralé 
d'agriculluré de lV'Héraull.) 
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Quant au Roncet (Aubernage, Jauberdat, Court-noué, etc., elc.), que nous avons 
étudié en Bourgogne, dans l’Aude, l'Allier... et que nous avons attribué, par 
hypothèse, à une bactérie, nous ne l’avons constaté dans le Var, avec des carac- 
tères bien marqués, qu'une seule fois, chez M. V. Ganzin. Le Mal nero des [ta- 
liens rapporté, dans certaines de ses formes, qui sont d’une variation extrême, 
à une bactérie, par M. Baccarini (1), nous parait, dans ses caractères d’en- 
semble, différer essentiellement de la maladie des vignes du Var. Enfin, la mw- 
ladie de Californie n'existe pas dans le vignoble du Var, pas plus d’ailleurs que 
dans les autres régions viticoles de la France. 

Nous sommes absolument convaincus, après l’enquête que nous venons de 
faire avec M. Gos dans tous les vignobles signalés comme malades dans le Var, 
qu'il n’y a pas de maladie spéciale et spécifique. Nous sommes non moins cer- 
tains que, si MM. Prillieux et Delacroix — dont la compétence et la valeur de 
leurs nombreux travaux en pathologie végétale ne peuvent être mises en doute 
— avaient étudié sur place les affections qu’on leur signalait, ils n'auraient pas 
généralisé, sous le nom unique de Gommose bacillaire, des choses très diverses et 
normales. 

Il est cependant un fait que nous devons retenir, à cause de la précision 
qu'apportent MM. Prillieux et Delacroix dans leurs observations. Ils ont cons- 
taté l’existence d’une bactérie dans les altérations des souches qui leur ont été 
envoyées comme atteintes de maladie. Nous avons examiné, dans notre labora- 
toire, un très grand nombre d'échantillons du Var, à bois zoné de brun, en fai- 
sant les préparations avec les précautions d’aseptie que nécessitent les recher- 
ches microbiologiques, et nous n’avons jamais pu observer de bactéries, excepté 
cependant dans les cas de Gélivure et dans quelques cas de Roncet spécifique. 
On trouve bien des bactéries dans les fissures sèches, et ouvertes à l'extérieur, 
des bois décomposés, mais jamais dans l’intérieur des tiges. Nous pensons donc 
que MM. Prillieux et Delacroix ont dû trouver des bactéries dans des vignes 
atteintes de Gélivure ou peut-être de Roncet. Mais ces bactéries n’existent pas, 
nous l’affirmons, dans la généralité des vignes malades du Var. Quant au cas 
unique d’inoculation et de rabougrissement subséquent d’une souche obtenu 
par MM. Prillieux et Delacroix dans leur laboratoire, il nous sera permis de ne 
pas le considérer comme suffisant pour une déduction scientifique ; d'autant 
plus que le rabougrissement des vignes cultivées en pot dans le laboratoire est 
une règle assez constante et indépendante de toute affection parasitaire. Les 
champignons complémentaires de la désorganisation des bois, altérés d’abord 
par une bactérie, et cités par MM. Prillieux et Delacroix, existent sur tous les 
organes altérés pour des causes diverses; mais on trouve aussi un nombre d’es- 
pèces encore plus considérable sur les cicatrices et sur les écorces des vignes 
saines. _ $ 

Cependant l’affaiblissement de certaines vignes du Var est indiscutable. En 
citant les faits observés, nous reviendrons sur les altérations sous forme de 
points ou de zones brunes données comme caractéristiques des maladies con- 
fondues sous la dénomination de Gommose bacillaire. 


La première propriété que nous avons visitée, dans le Var, est celle de M, Ca- 
chard, à la Cadière. Cette propriété est plantée, dans un sol riche et profond, en 
vignes françaises soumises au traitement par le sulfure de carbone. Les 


(1) Voir Revue de Viticulture, tome I, n° 2 page #1. 
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terrains sont favorables aux traitements insecticides et nous paraissent des 
terres de prédilection pour les vignes américaines; ces dernières n’y prospèrent 
pas... Le vignoble sulfuré de M. Cachard est admirablement défendu et d'une 


superbe végétalion. Il existe cependant quelques rares taches phylloxériques, 


que nous a montrées M. Cachard et qui seront certainement facilement relevées. 
Dans la partie attaquée, d’après M. Cachard, par la Gommose bacillaire, les 
taches sont identiques d'aspect, d'extension et de caractères aux taches 
phylloxériques. Nous avons sectionné un certain nombre de souches; deux ou 
trois ont présenté les points et les zones brunes donnés comme caractéristiques 
de la gommose ; le plus grand nombre des tiges coupées avaient le bois abso- 
lument sain. Les jeunes racines de ces souches avaient disparu, mais les racines 
d'un an ou plus âgées portaient de nombreuses traces de lésions phylloxériques 
très avancées. Notre avis est que, dans ce cas, la maladie, ou Gommose, est le 
résultat direct du phylloxéra. Chez M. V. Ganzin, au Pradet, deux taches de la 
maladie existent sur des vignes greffées: l’une est due au Pourridié, l’autre au 
Mesperus. La gommose et les zones brunes élaient très nettes dans ces deux 
cas. 

Dans l'arrondissement de Brignoles, et surtout aux environs de Besse et de 
Brignoles, les vignobles, en terrain calcaire, sont dans un piteux état; une bonne 
partie de ces vignes est condamnée à une disparition prochaine. Mais ici la 
cause est très simple et très nette : c’est de la chlorose ordinaire avec cottis; là 
encore zones brunes constantes et Gommose abondante. 

- A Besse chez divers propriétaires, à Hyères chez M. le D' Foëx, les vignes 
ont montré, en certains points non chlorosés et au début de la végétation, 
un affaiblissement très marqué; depuis quinze jours ou trois semaines, à la 
suite des chaleurs, la végétation repart avec une très grande vigueur. Le cas, 
pour lequel nous ne donnerons pas plus d'exemples, a été très fréquent cette 
année dans mains vignobles du Var. Il est dû à ce que le Mildiou a été très in- 
tense et mal combattu en 1893 dans le Var, contrairement aux autres vignobles 
français. Nous avons coupé de nombreuses souches, dont l’affaiblissement 
était le résultat de l’action du Mildiou en 1893; nous en avons sectionné de 
très vigoureuses dans les mêmes vignobles, et nous avons toujours constaté 
points, zones brunes el gommose. Chez M. Noël Blache, à Besse, le vignoble, 
constitué en Jacquez direct ou greffé et admirablement cultivé, ne présente aucun 
signe d’affaiblissement. 

A Camps, chez M. Isidore Brun, même constatation de vignes faibles il y a 
trois semaines, avec reprise de végétation vigoureuse depuis quelques jours. 
Nous avons observé là un cas d’affaiblissement d’Alicantes-Bouschet, greffés sur 
Riparia et rabougris par chlorose, avec zones brunes dans le bois; un cas 
encore d'affaiblissement d’Othellos avec zones brunes et racines dévorées par 
le phylloxéra; de même pour des Saint-Sauveur anéantis par l’insecte. Chez le 
même propriétaire, des Calitors (Pécouïtouar) greffés sur Riparia allaient être 
arrachés, il y a deux ans, à cause de leur affaiblissement; ils sont actuellement 
superbes de végétation et présentent cependant des zones brunes et de la gom- 
mose. Si la maladie était réelle et endémique, la reprise de végétation n’aurait 
pas eu lieu. 

Un cas très caractéristique est celui que nous avons observé chez M. Lemar- 
chand, au Pradet. Il y a eu, dans ce vignoble superbe de végétation et très 
bien cultivé, des taches d’affaiblissement très nettes et bien circonscrites. Les 
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souches encore affaiblies, celles qui sont vigoureuses, présentent les caractères 
de coloration du bois. Certaines taches ont été ramenées à une belle végétation ; 
il a suffi pour cela de drainer le sol des cuvettes humides où les racines pour- 
rissaient dans un sol argileux. 

Dans le beau vignoble du château Saint-Michel, à la Garde, appartenant à 
M. Rouget, nous avons constalé, comme chez M. V. Ganzin, un cas très net de 
Vesperus et un cas,non moins intéressant, de rabougrissement, peu intense d’ail- 
leurs, de Cinsaut greffé sur Riparia ; l’affaiblissement dans certains terrains des 
Cinsauts greffés sur Riparia est bien connu dans l'Hérault. Dans ce vignoble, 
nous avons coupé des Riparias, des Solonis, des greffes d’Aramon et de Cari- 
gnane, tous très vigoureux, des vignes chlorosées, des vignes folletées; nous 
avons fait de même dans divers autres vignobles pour des vignes greffées ou 
non greffées très vigoureuses : partout et toujours points, zones brunes et gom- 
mose. 

Le vignoble de M. Meunier, au Pradet, est un de ceux où les cas d’affaiblisse- 
ment ont été le plus nettement constatés et ont fait le plus de bruit. La maladie a 
sévi surtout sur les vignes anciennes greffées, dans la partie basse du clos ; les 
parties du vignoble qui sont légèrement élevées ne présentent aucune tache im- 
portante. Les souches déprimées sont isolées ou disséminées et souventen lignes 
irrégulières ; elles ne sont pas réunies en taches nettement circulaires et pro- 
gressives. Les Alicantes-Bouschet sur Riparia sont surtout affectés dans les 
parties basses et un peu humides. Une partie du vignoble a dû être arrachée et 
a été reconstituée en Carignane greffée; ces jeunes souches ont été affaiblies à 
leur tour. Les vignes anciennes, qui ont disparu par zones ou par rangées irré- 
gulières, avaient été primitivement établies sur divers porte-greffes irréguliè- 
rement intercalés : York Madeira, Solonis, Riparias non sélectionnés, etc. Nous 
avons coupé des souches de Carignanes de deux et trois ans plantées sur la 
tache primitive ;nous en avons trouvé avec mauvaises soudures ; celles quiétaient 
bien soudées et rabougries n'avaient aucune altération dans le bois. De vieilles 
souches rabougries étaient piquetées et zonées de brun. Des souches très vigou- 
reuses et très fructifères du même vignoble ont été sectionnées ; elles étaient 
plus zonées de brun que lessouches malades et l’exsudation de gomme était plus 
abondante. Nous ne pouvonsinsister ici sur les diverses causes d’affaiblissement 
de certaines vignes. Qu'il nous suffise d'indiquer une observation que nous a 
communiquée M. Meunier ; il a constaté, en suivant chaque année avec un soin 
scrupuleux la progression du mal, qu’il y avait exactement cette année 2,200 
souches de moins de malades que l’année dernière. La maladie non seulement 
ne se serait pas étendue, mais 2,200 pieds affaiblis se seraient relevés, peut-être 
sous l'influence de soins de culture plus parfaits. Ce n’est pas là le caractère d’une 
maladie interne et bactérienne. 


En somme, il n’y a rien de spécial dans les affaiblissements que l’on a signa- 
lés pour les vignes du Var. Ils sont dus, dans bien des cas, à l’action intense du 
Mildiou en 1893; à l'emploi de mauvais porte-greffes, à un manque d’affinité du 
greffon pour le sujet (Cinsaut, Alicante-Bouschet), au phylloxéra (vignes sulfu- 
rées, York greffé, Othello), à la chlorose, à l'excès d'humidité dans les sols ar- 
gileux, au Vesperus, au Pourridié, à quelques cas de Gélivure. 

Nous noterons que les points et les zones brunes, que la production de 
gomme ne sont aucunement caractéristiques de la maladie des vignes du Var. 


E.. 
: 
7 
E7 
4 
E- 
æ è 


F. HOUDAILLE ET L. SEMICHON — VITESSE D'ATTAQUE DES CALCAIRES 37 


On les constate sur les souches altérées par les diverses affections que nous ve- 


_ nons d'énumérer. On a dit cependant que la Gommose bacillaire pouvait se su- 


perposer à ces maladies. Mais l’on trouve les colorations du bois et les exsuda- 


tions gommeuses sur des vignes saines (Riparia, Solonis, Jacquez, greffes 

_ diverses). On pourrait nous objecter peut-être que la Re existe sur toutes 
Jes vignes du Var et qu'il n’est pas surprenant de constater ces colorations sur 
_ des vignes qui paraissent saines. Nous avons coupé, le 10 et le 11 juillet, dans 
_ nos collections de l’École d'agriculture de Montpellier, un grand nombre de 
_ souches, par exemple : 1° un Riparia-Gloire de Montpellier, âgé de 11 ans, très 


vigoureux ; 2° un Jacquez franc de pied, planté en 1881 et très vigoureux; 3° un 
Morrastel, âgé de 30 ans, très vigoureux el uns à la submersion; 4° divers 
cépages greffés dont le Re greffe était âgé de 14 ans et le greffon de 13 ans 
{Aramon sur Riparia chlorosé; Aramon sur Lies vert et vigoureux; Cinsaut 
Sur York mourant du phylloxera ; Alicante-Bouschet sur Rupestris, très vigou- 
reux; Cabernet-Sauvignon sur Riparia, d'une très grande vigueur). Dans tous 
ces cas, nous avons toujours trouvé les points et les zones brunes nombreux et 
parfois très développés. En outre, il s’est produit sur ces sections, à celte 
époque de l’année, — ce qui est un fait très connu des praticiens, — un suin- 
tement abondant de gomme blanche et translucide, ou brune dans les régions 
brunes ; cette production de gomme est plus abondante pour les vignes saines 
que pour les vignes malades. Les gommes (la brune soluble dans l’alcool, la 
blanche insoluble) ne présentent de bactéries qu'au bout de quelques jours lors- 
qu'a eu lieu l’infeclion par l'extérieur. La gomme translucide devient alors lai- 
teuse. La gomme brune se trouve parfois, dans les coupes, sous forme d'amas 
disséminés dans les vaisseaux à l’état de très fines gouttelettes microscopiques 
et plus ou moins sphériques, comme certaines bactéries. Cette existence des 
points ou des zones brunes dans les vignes saines est d’ailleurs très connue des 
greffeurs qui ont sectionné des vignes plus ou moins âgées. 

Nous conclurons donc que l’affaiblissement des vignes du Var n’est pas dû 
à une maladie spécifique et qu'il rentre dans le cadre normal des affections 
connues. Il n'y a donc pas lieu de s’en étonner et encore moins de s’en alarmer. 


G. FoEXx et P. VrALA. 
SE ——— — ————— 


MESURE DE LA VITESSE D’ATTAQUE SPÉCIFIQUE 
DES DIVERSES VARIÉTÉS DE CALCAIRE (1) 


Considérations générales sur les vitesses d'attaque du calcaire. 
— Divers expérimentateurs, MM. de Montdésir et Bernard notamment, ont 
insisté sur le caractère d’assimilabilité du calcaire que l’on pourrait déduire 
de l'allure variable du dégagement gazeux produit par l’attaque des acides. 
Les différences très marquées constatées dans les vitesses d'attaque des 


terres calcaires peuvent s'expliquer par deux causes distinctes : 4° le calcaire 


est plus divisé et présente une plus grande surface d'attaque ; 2°à égalité de 
surface, les diverses variétés de calcaire peuventprésenterune vitesse d’at- 


—… laque spécifique différente. Nous appelons vitesse d'attaque spécifique d'un 
14 (1) Voir les.nos 17 et 19, 1, I, pages 405 et 455. 
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calcaire le poids en milligrammes de carbonate de chaux dissous ‘par se- 
conde et par centimètre carré dans l'attaque de la roche par l’acide chlo- 
rhydrique normal à 22° Baumé étendu de trois fois son volume d’eau. 

On peut montrer par les considérations suivantes com- 
ment il est possible de déduire la valeur de la vitesse 
d'attaque spécifique de la marche du dégagement gazeux 
produit pendant la réaction de l'acide sur le calcaire. 
Considérons un échantillon de calcaire dont tous les grains 
soient égaux et sphériques de rayon R (fig. 41). Soit » le 
nombre de grains contenus dans un poids donné, 500 milli- 
grammes de la roche. Appelons # l'épaisseur de calcaire 

Fig.11. — Attaque des attaquée par seconde et r le rayon des grains au bout de z 
a orme SeCondes d'attaque. 

Le volume V de calcaire attaqué au bout du temps # sera 
égal à la différence des volumes de deux sphères de rayon R etr. On aura : 


# / | 4 | ; 
F5) R° FAR F3 a (R5 — 73), 
Si d est la densité du calcaire, le poids p de calcaire dissous correspondant au 
volume V sera : 


1 


p = x d(R$ — 7) 


Et pour les » particules le poids total de calcaire attaqué sera : 


r =: x Nn (RS — rà) 
D'autre part l’on a aussi r — R — kfel la valeur de P devient : 


4 
né sta Œ'IR3 — (R — ts]. 


La valeur de #, épaisseur de calcaire attaquée par seconde, peutse déduire expé- 
rimentalement de la mesure du poids de calcaire dissous en { secondes sur 
une surface connue d’une plaque de calcaire. Nous avons trouvé que pour le 


Ll 13. & . 
spath &#— = de millimètre environ. 


Connaissant #, n, d et r, on peut calculer les valeurs successives de P au bout 
des temps £ et tracer la courbe de l’attaque du calcaire en fonction de la durée 
de l’attaque. On obtient ainsi une courbe de forme hyperbolique plus ou moins 
tendue sur laquelle il est facile de mesurer la vitesse d'attaque spécitique. 


ap 5 4 es 
En effet, la valeur du rapport TE au temps {mesure l’inclinaison de la tangente 


aP 
au point de la courbe correspondant au temps é Ce rapport TH exprime 


précisément la vitesse d'attaque du calcaire au temps t lorsque la surface est de- 
venue s. Or la surface initiale S des particules calcaires avait pour valeur 
S = 4nR?; le rayon R devient, au temps #, r =R — kt ; la surface s au temps # 
est donc s— 47 (R — Xi). 

Il suffit donc, pour déterminer la vitesse d'attaque spécifique du calcaire, de 
mener par le point A de la courbe correspondant au temps t la tangente AT à la 
courbe, de mener AM parallèle à O X, d’abaisser d’un point T quelconque de la 


| TM : 
tangente une perpendiculaire coupant AM au point M. Le rapport Au éxPrimera 


ide. dt de 


la perméabilité et l’état de division des sols. Nous reproduirons 
ici la description de l'appareil de mesure et la méthode de calcul 


de 4 centimètre carré. Le fond de ce cylindre est foré d’un orifice 


piston cylindrique de 41 millim. de diamètre extérieur. Ce piston 
est lui-même creusé à l’intérieur d’un canal de 4 millim., se ré- 


4 
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la vitesse d'attaque au temps é; en le divisant par s, surface des particules au 
temps é, on obtiendra la vitesse d'attaque spécifique du calcaire. 

Si, au lieu d'opérer sur une courbe construite par le calcul des valeurs succes - 
sives de P, on exécute les mêmes opéra- 
tions sur une courbe déduite de l'obser- 
vation expérimentale des valeurs de P, 
on obtiendra de même la valeur de la 
vitesse spécifique d'attaque du calcaire 
employé, et cela quel que soit le dia- 
mètre des particules calcaires, à la 
condition de connaître s surface des 
particules au temps é. Or, si l'on mène 
la tangente à l’origine de la courbe 0 x 
t — 0, la surface s devient S surface 
initiale des particules calcaires. 

La détermination de la vitesse d’at- 
taque spécifique des calcaires repose donc sur deux mesures expérimentales 
distinctes : 

1° Mesure de la surface initiale des particules de l’échantillon de calcaire sou- 
mis à l'attaque de l'acide : 

2° Détermination des poids de calcaire attaqués aux temps successifs de La réac- 
tion. 


Fig. 12.— Détermination de la vitesse d attaque 
du calcaire par l'acide chlorhydrique. 


Mesure de la surface extérieure des particules calcaires.— La va- 


leur de la surface initiale des particules calcaires a été déduite de 


la mesure de la perméabilité de l'échantillon pour les gaz chassés 
au travers d’une épaisseur donnée de la substance sous une pres- 
sion déterminée. Nous nous sommes servis dans ce but de l’appa- 
reil que nous avons utilisé dans nos recherches antérieures (1) sur 


NN 
NNNKKKK 2 


NN 
CLIS NN 
KR 


adoptée pour la détermination de la surface extérieure des parti- 
cules. 

L'appareil de mesure comprend un cylindre en bronze (fig. 13) 
d'un diamètre intérieur de 11% 3 correspondant à une section 


—. 7. 


N 


de 2 millim.; sa capacité est remplie assez exactement par un 


Z 


duisant à 2 millim. à sa partie inférieure. L’extrémité supérieure 11 
du canal est fermée par un petitobturateur en acier qui comprime fe dires 
sur ses bords une rondelle de cuir. Un petit ajutage latéral fixé Appareil pour 
äla partie supérieure du piston fait communiquer le canalinté- !* Mmesuro de 


4 ‘ j la surface ex- 
rieur avec Le tube qui amène l’air sous pression. La profondeur (Dee Fes 
: ° | articules Ler- 
du cylindre est de 0",04, la longueur du piston de 0",08. on. 
Deux grammes de l'échantillon de calcaire convenablement tri- 


turé et tamisé sont introduits dans le cylindre, après avoir interposé entre eux 


(1) HoupaiLce et Semicuon, Mesure de la perméabilité et de l'état de divisicn des sols, in €. X., 
décembre 1892, et in Annales de l’ Ecole d'Agriculture de Montpellier, t. VII. 
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et l’orifice inférieur deux rondelles de toile métallique de laiton à mailles fines. 
Après avoir tassé légèrement le sol à la main avec un piston plein, on dépose au- 
dessus deux autres rondelles de toile métallique et on engage le piston creux. 
L'emploi des rondelles de toile métallique prévient l’obstruction des orifices et 
assure la répartition de l'air sur toute la section du cylindre des particules com- 
primées aussi bien à l’entrée qu’à la sortie. ù 

On procède ensuite au lassement du sol sous pression constante. L’obtura- 


11, LLRRLRAUE À 


5 
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Fig. 14. — Appareil Houdaille pour la mesure de la perméabilité des sols. 


teur en acier qui forme la tête du piston de compression reçoit l'extrémité d'une 
vis de pression (fig. 14) fixée à 0,10 du point d’oscillalion d’un levier en fer de 
0®,50 de longueur. L’extrémité du levier reçoit un poids de 20 kilogrammes. Le 
calcaire se trouve par suite énergiquement comprimé sous une pression cons- 
jante de 100 kilogr. par centimètre carré. Il ne reste plus qu'à mesurer le débit 
du gaz chassé sous pression constante au travers de l’échantillon de calcaire. 

Le réservoir d’air comprimé est conslitué par une cloche en verre de 0,145 
de diamètre immergée dans un bocal cylindrique sous une colonne d’eau de0",20. 
L'air comprimé sous cette pression constante communique par un tube de caout- 
chouc avec l’intérieur du piston, traverse le sol, puis s'échappe par l’orifice de 
dégagement pour se rendre par un deuxième tube de caoutchouc sous une 
éprouvette graduée pleine d’eau. Un collier à vis avecinterposition de rondelle 
de caoutchouc forme joint élanche entre le piston et l’extrémité SRE du 
cylindre. 

L'examen de la constitution d’un assemblage de particules tel que celui fée 
par l'échantillon de calcaire montre qu'il existe deux équations distinctes entre 
les quatre termes suivants qui définissent sa structure, savoir : 1°la perméabi- 
lité ou débit du gaz par minute au travers d’une épaisseur / de la substance et 
sur une surface de 1 centimètre carré ; 2° la surface s occupée par la section des 
canaux capillaires sur 1 centimêtre carré du sol; 3° le nombre »# des orifices 
capillaires ; 4° leur diamètre moyen W. Si l’on désigne par g le volume en milli- 
mètres cubes de gaz écoulé par seconde au travers d’une épaisseur / en milli- 
mètres du sol lorsque ce gaz est chassé sous une pression de 2 millimètres de 
mercure, onoblient les deux équations suivantes : | 

__ Anh d' 
PE: 


(1) 


4 est le débit du gaz exprimé en millimètres cubes d’après la loi de Poi- 
seuille. 
d? | 
PAPE 2 
SEM (2) 
s est la somme des sections des canaux capillaires exprimée en millimètres 


carrés. 
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FANS 


On déduit ko ces F5 équations : 
ER Eh 16 s2 RÉ 
à == éd et L gl 
LE 2VEnhs 


_ Le coefficient # introduit dans l'expression de » et de 4 représente un coeff- 


cient de dépense déterminé par plusieurs procédés et en particulier en mesurant 


> le débit g au travers d’une épaisseur de sable à grains réguliers dont on avait 


| ‘2 _ (fig.15),semblable àcelui 
A du calcimètre de M. Ber- 


_ del'échantilloncalcaire ; 


évalué le diamètre moyen. 
De la connaissance de » et de d on déduit la valeur de la surface $S des parois 


des canaux capillaires supposés cylindriques; on à : 
= nrdl et pour {°° S — nrd10, 


La valeur de S peut d’ailleurs être rattachée directement à celle du débit g'par 
minute au travers de l'épaisseur / occupée par les 2 grammes de particules cal- 
caires et à la section totales des canaux capillaires. s se détermine par l'évaluation 
… de l’espace vide contenu dans 1 centim. carré des particules de calcaire. Cette 
relation a pour expression : 


s= a” a — 832.6. 


Si l'on exprime setlen millimètres, g'en centim. cubes, s est donné en millim. 
carrés. 

Les surfaces initiales des particules calcaires déterminées par cette méthode 
ont varié pour un poids de 500 milligr. de 56 centim. carrés à 103 centim. carrés 
pour les divers échantillons de calcaire dont on désirait déterminer les vitesses 
_ d'attaque. 


Mesure de la vitesse 
d'attaque.— La mesure 
dela vitesse d'attaque par 
l'acide chlorhydrique di- 
lué a été obtenue à l’aide 
de l'appareil enregis- 
treur suivant : 

Un flacon à réaction F 


nard, recoit 500 milligr. 


on y introduit 5 centim. 
cubes d’eau distillée et 
_ l’on agite pour-mettrele 
calcaire en suspension. 
Un tube court, à essai, est 
_ disposé verticalement à 
_ l’intérieur du flacon la- 
boratoire et l’on y intro- 
_ duit, à l’aide d’un enton- 
noir en verre eflilé, 
. 5 centim. cubes d’acide chlorhydrique normal à 22° Baumé (D — 1,174) 


— Appareil Houdaille pour la mesure de [a vitesse 
d’attaque du calcaire. 
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dédoublé par l'addition d’un égal volume d’eau. Le liquide réagissant contient 
par suite 2 centim. cubes 5 d’acide chlorhydrique normal à 22° Baumé, et l'attaque 
de 500 milligr. de calcaire pur n’exige que 0 centim. cube 898 de ce même acide. 
Il suffit d'incliner lé flacon pour que le renversement du tube vertical provoque 
la réaction, qui s'opère alors au sein d’un liquide constitué par 3/4 d’eau et 174 
d'acide blorhydrique normal à 22° Baumé. 

Le tube abducteuren caoutchouc, prolongé par un serpentin en métal s servant 
à refroidir l'acide carbonique dégagé, conduit ce dernier dans un ballon B de 
1 litre 1/2 de capacité environ, plongé dans un bain de sable pouréviterles chan- 
gements brusques de volume dus aux variations de la température extérieure 
(fig.16). Ce ballon peut être mis, avant chaque expérience, en communication avec 
l'air extérieur, à l'aide d’un robinet de verre V ajusté dans la tubulure ; l’aug- 
mentalion de pression provoquée parle dégagement de l’acide carbonique mis en 
liberté dans le flacon laboratoire est proportionnelle à la quantité de gaz dégagé. 
Un manomètre à mercure M (fig. 15) communique avec le ballon et mesure les ac- 


croissements de pression 
successifs. L'inscription 
des volumes de gaz dé- 
gagés pendant les di- 
2 verses phases dela réac- 
tion est obtenue par le 

/ \ dispositif suivant. 
/ \ Dans la branche ou- 
\ verte du manomètre 
| | (fig. 15), constitué parun 
| tube de 27 millim. de 
| # diamètre , repose un 
| À fotteur en bois F qui 
pou a guideunstyleinscripteur 
[= = à 0 s Sur un cylindre ver- 
l PE tical C portant une feuille 
| _ de papier. Ce cylindre, 
de 0®,08 de diamètre, 
Fig. 16. — Agitateur automatique. calé sur une roue dentée 
4 actionnée par un électro- 
aimant E, fait 1 touren 200 secondes et avance brusquement, chaque seconde, 
de 4/200° de tour, correspondant à un trajet horizontal du style de 4 millim. 2. 
Le tracé obtenu affecte la forme d’une courbe à échelons dans laquelle chacun 
des crans successifs donne la valeur de la quantité d'acide carbonique dégagé 
seconde par seconde. Comme les quantités de gaz dégagé seconde par 
seconde s’additionnent dans le ballon communiquant avec le manomètre, la 
pression ne cesse de croître jusqu’au complet achèvement de la réaction, et 
l’on s'aperçoit que ce résultat est acquis lorsque les racés pour deux tours 
consécutifs du cylindre se recouvrent exactement. Les traits du style doivent 
continuer à se recouvrir indéfiniment s’il n'existe pas de fuite dans les divers 
joints de l’appareil. Le tarage de l'instrument s'obtient en décomposant dans le 
flacon laboratoire un poids connu de carbonate de chaux pur (spath). Dans notre 
appareil, 500 milligr. de carbonate de chaux déterminent une ascension du 
style inscripteur de 60 millim. 5. Nous avons vérifié expérimentalement que les 
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déviations du style étaient très sensiblement proportionnelles au poids de car- 
bonate de chaux décomposé. 

Afin que l'attaque du calcaire soit régulière, le flacon à réaction est agité à la 
main pendant lapremière minute, puis déposé sur un agitateur automatique (fig. 16) 
qui lui imprime un mouvement régulier d’oscillation pendant toute la durée de 
la réaction. Cet agitateur est réalisé de la manière suivante: une planchette ho- 
rizontale articulée en A porte à son extrémité opposée à l'articulation un taquet 
triangulaire P qui est repoussé périodiquement par le passage des dents d'une 
roue R conduite par un robuste mouvement d’horlogerie H dont la vitesse est 
régularisée par un volant à ailettes T. Un ressort antagoniste rappelle la plan- 
chette après le passage de chaque dent ; celle-ci est par suite animée d’un mou- 
vement régulier de va-et-vient. Au-dessus de la planchette est disposéeune petite 
plate-forme oscillante servant de support au flacon à réaction. Un levier c soli- 
daire de la plate-forme s'engage dans un œæilleton fixé sur le bâti principal du 
mouvement d'horlogerie; il résulte de cette disposition que le mouvement alter- 
natif de va-et-vient de la planchette est transformé en un mouvement oscilla- 
toire régulier de la plate-forme. Grâce à ce mouvement d’oscillation périodique 
qui se produit à 1 à 2 secondes d'intervalle, le liquide en contact aveclecaleaire 
est constamment renouvelé et l'attaque s'opère avec une grande régularité. 


Le tracé obtenu par l’inscripteur dans l’attaque de l’échantillon d’un calcaire 


déterminé doit évidemment reproduire l’allure de la courbe calculée par l’ex- 
/ 
: = 2 mi LUS : 
pression P — 37 [R$ — (R — %/)], précédemment indiquée, donnant les 


poids de calcaire dissous aux temps {. Mais pour que l'allure du tracé de l’ins- 
cripteur et de la courbe obtenue par le calcul des valeurs de P soit semblable, 
il faut se placer non plus dans le cas de particules toutes égales de rayon R, 
mais dans celui d’un assemblage de N catégories de particules de rayons diffé- 
rents R, R', R”’, etc., représentées chacune par des nombres », n', n” différents 


de particules. Nous avons fait ce calcul en assignant à la constitution de l’échan- 


tillon calcaire diverses conditions qui seront rapportées dans un tableau spécial. 
L'attaque au temps # est exprimée par le nombre de milligrammes dissous sur 
500 milligrammes de la roche correspondant aux divers assemblages. La valeur 
de #, épaisseur de calcaire attaqué par seconde, a été obtenue par la mesure du 
poids de calcaire dissous en dix secondes sur une lame de spath de surface 


connue : nous avons ainsi trouvé pour k la valeur de 5 de millimètre. Le 


rayon R maximum assigné aux particules de l'assemblage est de 4 millimètre. 
Les rayons des autres particules considérées ont été O"",1, Om®,DA et O",004. 
La durée de l'attaque totale des assemblages ainsi constitués a été par 


ST 
suite = 1000 secondes. Le tableau qui paraîtra prochainement donnera les 


résultats des calculs faits, pour diverses combinaisons, du nombre et du dia- 
mêtre des particules. 


(A suivre.) F. HoupaiLce et L. SEMICHON. 
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(REVUE CRITIQUE ET ANALYSES) 


Sur l'Aureobasidium Vitis, parasite de la vigne, 
par P. Viala et G. Boyer (1). 


L’Aureobasidium Vitis, que nous avons signalé en 1891 (2) comme parasite des 
grains de raisin, s’est développé cette année dans divers vignobles en envahis- 
sant les feuilles et les rameaux. Nous l’avons recu de l'Algérie, du Beaujolais, 
de la Loire, de l'Isère, de la Gironde, de l'Allier... Mais partout les dégâts pro- 
duits sont restés limités à quelques rameaux axillaires ou aux feuilles de la 
base des rameaux principaux ; ils sont donc insignifiants. D'ailleurs l'emploi des 
sels de cuivre ou de mélanges de soufre el de chaux a permis (Allier, Gironde) 
d'entraver le développement de cette maladie, que nous considérons comme 
peu importante et accidentelle. 

_L’A. Vitis nous avait été signalé comme parasite des feuilles, dès 1891, par 
M. Vuillemin, qui l'avait trouvé dans les Vosges. Des échantillons nous ont été 
adressés cette année du 10 au 20 juin et nous avons noté ce fait le 30 juin (3). 
MM. Prillieux et Delacroix ont publié une note sur ce parasite le 2 juillet (4). 
Les caractères des altérations que ces auteurs indiquent pour les feuilles sont 
semblables à ceux que nous avons constatés, mais ils ne signalent pas le para- 
site sur les rameaux. L’A. Vitis produit sur ces organes des taches identiques 
à celles des feuilles sous forme d’auréoles qui vont s’agrandissant concentrique- 
ment et dont la teinte diffuse devient d’un brun clair. On voit apparaitre 
ensuite à la surface des taches une poussière blanc grisâtre qui est formée par 
les organes fructifères de ce Basidiomycète inférieur; le sarment est défimitive- 
ment comme bouilli et il pourrit. Ce parasite produit sur les feuilles des 
lésions comparables d’aspect à celles qui ont été décrites récemment 
sous le nom de Prälure (5) et qui sont dues au Botrytis Cinerea. Le ÆAougeot ou 
rougissement des feuilles est un résultat de maladies variées, d’ordre parasi- 
taire ou physiologique; la Maladie Pectique par exemple, décrite par MM. Sauva- 
geau et Perraud (6), produit le rougissement des feuilles. MM. Prillieux et 
Delacroix ont donc rapporté à tortla Brélure et le Rougeot à l’'Aureobasidium Vas. 

Les caractères mycologiques donnés par ces auteurs dans leur note du 
2 juillet ne diffèrent pas sensiblement de ceux que nous avons donnés en 1891. 
Les caractères de l’hyménium, ceux des basides, des stérigmates, la forme 
générale et la variation du nombre des spores sur les basides renflés sont les 
mêmes. MM. Prillieux et Delacroix ont seulement observé pour là première 
fois la germination des spores par bourgeonnement, germination que nous 
avons vérifiée nous-mêmes. La teinte légèrement jaunâtre du mycélium 
filamenteux se retrouve dans les spores lorsqu'on les observe en masse 
sous une certaine épaisseur. Les dimensions de ces spores (longueur 
de 45mà11,84u; largeur : de 41,5 um à 5,4 u) sont plus variées que ce que nous 

(4) Communication à l’Académie des Sciences. 

(2) Comptes rendus Académie des Sciences, 19 mai 1891. 

(3) Revue de Viticulture, t. Ier, n°28 du 30 juin, page 684. 

(4) Comptes rendus Académie des Sciences, 2 juillet, page 106. 

(5) Revue de Viliculture , t. Ier, n° 26 page 621. 

(6) Revue de Viticulture, t. IT, n° 29 du 7 juillet, page 9. 
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avions indiqué pour le champignon parasite des ‘grains de raisin, ce qui peut 
être dû à l'influence des milieux. L'insertion légèrement latérale de ces spores 
sur le stérigmate est constante. 

MM. Prillieux et Delacroix croient devoir rapporter ce parasile au genre 
Exobasidium et l'exclure du groupe des Hypochnées à cause de la variation du 
nombre des spores et de leur germination par bourgeonnement. Les Hypochnées 
diffèrent peu des Exobasidiées, elles s’en distinguent surtout par le caractère 
essentiel de leur hyménium filamenteux: le nombre de leurs spores est aussi 
variable que celui des Exobasidiées. En outre, elles ne déforment jamais, comme 
les espèces de ce dernier groupe, les organes attaqués et ne se présentent pas 
comme elles sous forme de nappes plus ou moins crustacées. Ces caractères 
distinctifs des Hypochnées sont ceux de l’Awreobasidium Vitis : ce parasite doit 
donc être maintenu dans les Hypochnées. 


Utilisation des marcs de raisin (1). 


M. À. Müntz vient de présenter à l’Académie une note sur l’utilisation des marcs 
de vendange, au sortir du pressoir. Il extrait presque en entier de ces mares, 
qui retiennent encore 60 0/0 de leur poids de vin de presse, le liquide alcoo- 
lique grâce à un traitement méthodique, et donne ensuite les épuisés en 
nourriture au bétail. 

Le mare au sortir du pressoir est aussitôt tassé dans de grandes cuves (on 
peut l’arroser de 4 à 5 0/0 d’eau pour favoriser le tassement), et, la cuve une fois 
pleine, il est arrosé uniformément sur toute sa surface par de l’eau qui, en 
descendant, chasse devant elle le vin de presse encore retenu. 

On répète cette opération de quart d'heure en quart d’heure à raison de dix à 
douze litres d’eau chaque fois, pour arrêter l'épuisement lorsque le liquide 
alcoolique ne marque pas plus de 4 0/0 d’alcool. Ce degré, au reste, n’est pas 
aussi vite atteint qu'on pourrait le supposer : les premiers liquides recueillis 
sont presque sans mélange d’eau; l’affaiblissement du titre alcoolique des 
liquides suivants est très lent et Les moins concentrés servent, au lieu d’eau, à 
arroser une nouvelle cuvée. Il suffit donc de recueillir séparément les liquides 
du même degré alcoolique, et les plus riches donnent, dit M. Müntz, une boisson 
fort supérieure à la piquette pour les ouvriers de l'exploitation, ou peuvent 
produire à la distillation des eaux-de-vie de vin très avantageuses. 

Voici, au reste, les résultats d’une opération ainsi conduite : 72,000 kilos de 
marc pressé ont donné 460 hectolitres de piquette ayant en moyenne 8 0/0 d’al- 
cool et 16 g. 5 d'extrait par litre; 85 0/0 de l’alcool contenu dans le marc pressé 
ont pu passer de cette sorte avec la piquette, l'épuisement était donc poussé 
extrêmement loin. 

Les marcs pressés et épuisés ont été ensilés avec ou sans addilion de .sel, et 
M. Müniz a pu les faire consommer par des brebis, qui en ont été nourries presque 
exclusivement à raison de 2 kilos de marc pour 1 kilo de foin; des bœufs de 
labour, après avoir fait les difficiles, en ont reçu aussi à raison de 6 à 8 kilos par 
jour, en remplacement de la moitié de ce poids de foin. Voilà donc encore une 
nouvelle ressource, précieuse surtout pour les années sans fourrages, et une uti- 
lisation nouvelle aussi qui devrait inciter les propriétaires à se rendre compte 
toujours de la valeur de leurs déchets pour en tirer parti s’il y a lieu. 


G. BARBA. 
(1) Communication à l’Académie des sciences. 
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L. Ravaz: Soins à donner aux greffes. — A. Jurte : Préparation culturale des graines de 
vignes.— F, Converr : Revue d'agriculture : L’agriculture de la Belgique. Le mouillage 
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Congrès des syndicats agricoles de Lyon. — Nouvelles des vignobles : Champagne. — In- 
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Soins à donner aux greffes. 


Les racines qui se forment sur le greffon ne sont peut-être pas autant qu on 
le croit un obstacle à la réussite de la greffe. Elles naissent surtout quand la 
soudure est défectueuse ou qu’elle tarde à se faire, ce qui arrive pendant les 
printemps froids et pluvieux. Quand, au contraire, le printemps est chaud et sec 
(1893 par exemple), la soudure se produit rapidement et les racines qui naissent 
ultérieurement sur le greffon sont toujours en petit nombre. 

Elles sont donc plutôt la conséquence que la cause d’une mauvaise soudure. 
Elles n’en doivent pas moins être supprimées au fur et à mesure quelles 
paraissent. C'est qu’elles s'opposent à la naissance et à l’accroissement des 
racines du sujet. Placées superficiellement dans la meilleure terre, elles suffisent 
à nourrir le greffon : le sujet devenant inutile s’atrophie, ainsi que les racines 
qui avaient pu naître à sa base. Si cel état de choses persiste longtemps, la 
greffe s’affranchit définitivement, elle se comporte comme une plante non 
greffée; la soudure est arrêtée dans son accroissement normal puisque le sujet 
a cessé de former des tissus, et l’on a un cep défectueux. 

C’est d'ordinaire en juillet qu’on procède à la suppression des racines, qu'il 
s'agisse de greffes sur place ou en pépinière. On déchausse la greffe, on coupe 
les racines avec un couteau si elles sont dures, ou avec l’ongle si elles sont très 
tendres, sans impriraer aucune secousse au greffon. On rechausse de manière 
à recouvrir de terre la presque totalité du vieux bois du greffon. 

Ce premier sevrage terminé, on procède bientôt après à un deuxième. On 
l’exécute de la même facon. Mais celte fois on laisse la soudure à l’air, afin de 
lui faire acquérir la dureté et la solidité qui lui sont nécessaires. Chacun sait, en 
effet, que les portions d'un végétal qui restent enterrées sont toujours très 
tendres, très faciles à couper avec un instrument quelconque, même d’un coup 
de pioche, et par contre que les parties exposées à l’air acquièrent une grande 
dureté. C’est pour que cette lignification s'opère dans la soudure qu'elle doit 
être mise à l’air après le deuxième sevrage (fin août). 

Je ne dis rien des binages et sarclages; quant aux arrosages, ils doivent être 
donnés, si cela est possible, toutes les fois que le sol commence à se ressuyer. 
Il ne faut pas se borner à des bassinages superficiels dont l’action est nulle, à 
moins qu’elle n'ait pour résultat de faire pousser des raisins au greffon; il faut 
donner des arrosages copieux, entre les lignes de greffes, sans atteindre le 
point de soudure. L’eau pénétrera ainsi jusqu'aux racines du sujet, et c’est là 
qu’elle est le plus utile; elle montera toujours par capillarité sous le greffon où 
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elle maintiendra une fraicheur toujours suffisante pour s'opposer à la dessicca- 
tion du greffon, mais jamais exagérée. Un bon arrosage est toujours utile après 
le premier sevrage des racines. L. Ravaz. 


Préparation culturale des graines de vignes. 


En ma qualité d'hybrideur et de semeur de vignes, l’article de M. Schribaux 
sur la germination des graines de vignes a tout naturellement attiré mon atten- 
tion, et je me permets de vous adresser quelques lignes sur les manières d’opé- 
rer qui assurent la meilleure germination. 

Ce sont : 1° la stratification, 2° le trempage. La stratification est le mode em- 
ployé par la nature pour perpétuer l'espèce; ne voyons-nous pas chaque prin- 
temps germer au pied des ceps les pépins de la graine tombée à l'automne? Imi- 
tons la nature sans chercher à faire mieux. Mis en stratification en décembre 
dans des terrines pleines de sable, vos pépins se prépareront lentement à entrer 
en germination lorsque les beaux jours reviendront ; pendant les mois d'hiver, 
ils seront protégés contre l'excès d'humidité par le Llégument qui les recouvre 
et s'accumule vers le bec, point le plus essentiel à protéger, puisque c’est de là 
que doit partir la radicelle. Ce tégument ou vernis isolateur se désagrégera dou- 
cement sous l'influence de l'humidité combinée avec l’action chimique du sol; 
et, lorsque le printemps viendra, vous trouverez vos pépins décortiqués et ils 
germeront rapidement si vous les mettez dans des conditions favorables de cha- 
leur et d'humidité. 

Si vous voulez aller plus vile et ne pas exposer des pépins précieux, comme 
ceux provenant d'hybridation, à la friandise des rongeurs, employez le trem- 
page dans l’eau additionnée d’un peu de cendre de bois; au bout de 48 heures 
la potasse de la cendre aura dissous une partie du tégument, et si vous frottez 
Vos pépins avec un linge rugueux, ils seront facilement décortiqués et vous pou- 
vez les semer avec toute assurance. 

J'avoue n'avoir jamais songé à obtenir un tant pour cent de germination. Je 
préfère un petit nombre de sujets vigoureux bien conformés à un grand nombre 
d’êtres chétifs et rabougris prédeslinés à une fin précoce. Si une première sé- 
lection se fait dans la germination, {ant mieux, c’est un travail dont nous serons 
dispensés. A mon avis, la germination du plus ou moins grand nombre de pépins 
ne tient pas uniquement à l'obstacle que le germe aura à vaincre pour s'échap- 
per de son enveloppe; mais il faut que ce germe soit constitué de telle sorte qu’il 
renferme toutes les énergies nécessaires non seulement pour le moment présent, 
mais encore pour l’avenir. Rien ne nous décèle cette constitution; nous igno- 
rons dans quel sens chaque individu aura pu être affecté par l'acte de la fécon- 
dation, nous sommes en présence du mystère de la vie. Si le semis nous le fait 
voir par la seule inégalité du développement des sujets, l’hybridation nous le 
démontre pleinement. 11 y a quelques années, je semai les pépins de deux ceps 
provenant de la même hybridation: tous les pépins d’un numéro germèrent, tous 
ceux de l’autre avortèrent. L'année suivante je renouvelai l'expérience : même 
résultat. C'étaitla démonstration frappante de ce que dit Darwin: « Dans la fécon- 
dation obtenue par le pollen d’une espèce distincte, tous les degrés possibles de 
stérilité, jusqu'aux plus extrêmes, se trouvent réalisés. » 


À. JURIE. 
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Revue d'agriculture 
L'AGRICULTURE DE LA BELGIQUE 


On se plaint en France de la diminution continue du prix de certains produits 
agricoles et plus particulièrement de ceux du froment. Le cours moyen du blé 
est descendu de 26 à 28 francs qu'il était autrefois à 20 ou 22 francs au maximum, 
et cela malgré les droits protecteurs qui pèsent sur les céréales d’origine étran- 
gère. Dans les pays où les producteurs ne jouissent d’aucune faveur sur leur 
propre marché, la dépréciation est bien plus grande. Ce n’est plus à 20 ou 22 fr. 
que semble devoir s’y établir le prix moyen du blé, mais à 13 francs ou 14francs 
seulement. Son abaissement par rapport au passé n’est pas seulement de 30 0/0 
comme chez nous, il atteint 50 0/0. La Belgique est précisément dans cette 
situation. Aussi nous a-t-il paru intéressant de chercher à en obser- 
ver les conséquences. Nous étions venu à Lille, à l’occasion du concours 
régional, pour nous tenir au courant des méthodes de l’agriculture du Nord ; 
nous avons poursuivi notre excursion agricole jusqu’à Bruxelles et à Anvers. 

De la Flandre française à la Flandre belge, du Hainaut français au Hainant 
belge et au Brabani la cultu re ne présente que des différences de détail. Ce sont 
les mêmes plantes cultivées et les mêmes modes d'exploitation. Dans toute la 
Belgique occidentale, on est ainsi en pleine région de culture industrielle ou her- 
bagère. Mais quand d'Anvers on se dirige vers l'Est, on pénètre dans une contrée 
toute différente. Ce sont les sables arides.de la Campine qui succèdent aux 
limons ou aux sables fertiles des Flandres. Le seigle devient la base des 
productions végétales. Il disparait même au delà de Moll pour céder la place aux 
plantations de résineux, aux bruyères, aux landes, et aux dunes stériles que 
déplace parfois le vent. C’est le désert au milieu duquel se rencontrent de vertes 
oasis, comme celle que forment les magnifiques prairies irriguées de Neerpelt qui 
montrent les services que peut rendre l’eau jusque sous le climat du Nord. Sous 
un aspect original la région ardennaise, où se conserve la culture intermittente, 
rappelle aussi les systèmes de culture lé plus primitifs. 

Dans les milieux les plus riches comme dans les pays les plus pauvres on se 
plaint de la crise agricole. S'il y a quelques exceptions, elles ne s’appliquent 
qu'aux centres qui produisent des fourrages pour la vente et aux régions fores- 
tières. Presque partout la valeur locative et la vaieur vénale du sol ont diminué. 
On nous a parlé de 10 à 15 0/0 sur certains points, de 50 et même de 60 0/0 
sur d’autres. Les provinces les plus éprouvées ne sont cependant pas, comme 
on pourrait le croire, les plus avancées en culture, celles qui sembleraient avoir 
le plus à perdre ; ce sont au contraire les plus arriérées,celles dont la production 
spécifique représente le chiffre le moins élevé. Dans toute la partie occidentale 
du royaume, les cultures industrielles ont donné des résultats qui ont com- 
pensé, dans une large mesure, les conséquences de la dépréciation des céréales. 
La betterave à sucre a permis d’atténuer les périls de la situation sur de vastes 
étendues de terrain. Sous l'influence des prix élevés qu'ont obtenus leurs 
récoltes depuis deux ans, lachicorée à café, le lin et le houblon, qui tendaient à 
être délaissés, ont repris beaucoup de faveur près des cullivateurs. Les embla- 
vures de blé ont diminué ; celles d'orge de brasserie ont augmenté. En même 
temps, la culture herbagère a gagné du terrain sur la culture des plantes an- 
nuelles. Sans diminuer les salaires, on a cherché à réduire la main-d'œuvre 
payée. En usant de tous les moyens, grâce à l’adoplion de systèmes de culture 
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appropriés aux circonstances, les cultivateurs sont arrivés ainsi, dansles condi- 
tions les plus favorables à se tirer d'affaire sans trop de sacrifices. Mais sur les 
territoires qui ne comportent pas la même élasticité dans le choix des opérations 
végétales ou animales, la défense a été beaucoup moins heureuse, et rien, pour 
ainsi dire, n'a dédommagé l’agriculture des pertes qu'a causées l’abaissement 
des prix du blé et du seigle. La concurrence de la margarine, qui s’est traduite 
par une diminution considérable des cours du beurre,a ajouté encore,en bien des 
cas, aux embarras des populations rurales. 

Les revenus fonciers ont donc diminué en Belgique comme en France. Leur 
réduction ne semble pas toutefois avoir eu les mêmes effets. Il n’y a pas, chez 
nos voisins, de distinctions aussi marquées que chez nous entre les fortunes 
lerriennes et les fortunes industrielles. Beaucoup de cultivateurs ont des inté- 
rêts dans les entreprises commerciales; il n’y a pas de propriétaire un peu aisé 
qui n'ait son portefeuille avec des valeurs de sucreries, de charbonnages, d’é- 
tablissements métallurgiques ou autres du même genre. On y supporte mieux 
que chez nous un état de choses qui n’est pas toujours pour les particuliers 
considérés individuellemént sans contre-partie; on craint qu'une politique 
douanière autre que celle qui a prévalu jusqu’à présent ne soit grosse de dan- 
gers ; on se résigne plus facilement. 

Malgré tout, les idées protectionnistes se développent dans les campagnes. 
Elles y ont même acquis assez de force pour que le gouvernement ait cru devoir 
prendre l’initiative de premières mesures destinées à leur donner satisfaction. 
Sans aller jusqu à proposer des droits d'importation sur le froment, qui n’au- 
raient eu pour le moment aucune chance d’être acceptés, le ministre de l’agricul- 
ture s’est prononcé en faveur d’un droit sur la margarine. Sa proposition était 
relativement modeste; elle ne s’est pas moins heurtée à une opposition déclarée. 
On ne sait cependant ce qui serait advenu si les représentants libre-échangistes, 
avec le banc d'Anvers en tête, ne s’élaient avisés d’écarter ladiseussion, ense re- 
tranchant derrière la Constitution, qui ne permet pas, selon eux, de pour- 
suivre les travaux législatifs après Le 12 juin. Le projet à dû être retiré faute de 
temps pour sa discussion, mais le ministère s’est engagé à le représenter à la 


_ prochaine session parlementaire, et il faudra bien alors l’examiner de près. On 
-Verra Ce qui en sorlira. 


Sous desapparences de doctrines économiques contraires,ce sont peut-être bien, 
en Belgique comme ailleurs,lesquestions d'intérêt qui dominent Le débat. Si libé- 
rale en effet que soit la population d'Anvers en matière de régime commercial, elle 
s'élève contre l'exécution de travaux qui seraient de nature à porter atteinte à 
ses affaires, Elle ne veut pas de droits protecteurs, mais elle n'entend pas non 
plus qu'on parle de créer à Heyst un port qui pourrait lui disputer son trafic. 

Quoi qu'il en soit, ce sont évidemment les idées de liberté commerciale qui 
dominent en Belgique. Aussi, si l’adminstration de l’agriculture cède aux récla- 
mations des campagnes et appuie quelques-unes de leurs revendications, elle 
s'efforce avant tout de favoriser le progrès agricole sous toutes ses formes et de 
vulgariser les bonnes méthodes par tous les moyens en son pouvoir. Tout un 
service spécial est organisé dans ce but avec un directeur, un inspecteur général, 
des inspecteurs adjoints et des agronomes d'Etat, qui remplissent un rôle ana- 
logue à celui de nos professeurs départementaux. Son fonctionnement a cerlai- 


nement contribué à activer, dans toute l'étendue du pays, l'exécution de sé- 


rieuses améliorations agricoles. 
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Aucune nation n’a pris des mesures aussi énergiques que la Belgique contre la 
tuberculose. Tous les animaux abattus sont soumis à un examen spécial de la part 
d’un vétérinaire, ou d’un expert commissionné, et ce n'est-qu’après vérification 
de leur état sanitaire que leur viande peut entrer dans la consommation. S'il y 
a lieu, les intéressés reçoivent une indemnité. C’est pour l’État une charge de 
400,000 francs par an. Peut-être cependant s’abaissera-t-elle si le procédé de 
stérilisation des viandes infestées, par un mode de traitement à haute tempé- 
rature comme celui qu'on à essayé dejà à Gand, répond aux espérances qu’il 
laisse entrevoir. Malheureusement la Belgique ne produit pas assez de bétail 
pour les besoins de sa consommation; elle a à se protéger contre les importa- 
tions d'animaux étrangers, ceux de Hollande notamment, et, à défaut de me- 
sures internationales, sa lâche ne laisse pas que d’être difficile. 

De tous les moyens d’action dont disposent les gouvernements pour venir en 
aide à l’agriculture, il n’en est certainement pas de plus efficace que la diffusion 
de l’enseignement agricole. On l’a compris en Belgique comme chez nous. Nous 
nous rappelons la bonne impression que nous avons rapportée il y a quelques 
années déjà, de l’école de laiterie de Wevelghem, près de Tournai. Sous la direc- 
tion de M. Fr. d'Hont, dont les travaux sont justement estimés, elle a rendu des 
services très appréciés ; ce n’est pas la seule. Plusieurs écoles moyennes d’agri- 
culture ont été créées. La Belgique enfin possède un établissement d’enseigne- 
ment supérieur appliqué à l’agriculture. Son institut agricole de Gembloux est 
doté de tous les éléments de recherches nécessaires à une institution de ce 
genre, et il compte parmi les plus connus d'Europe. Nous l’avions vu en détail 
il y a une dizaine d'années; nous avons été heureux de le revoir tout récem- 
ment, d'autant plus heureux du reste que nous avons été accueilli de la manière 
la plus aimable par M. Hubert, son distingué et sympathique directeur, ainsi que 
par ses collaborateurs dévoués.C'élait,au momentde notre première visite, un éla- 
blissement du genre de nos anciennes écoles régionales d'agriculture, avec une 
ferme annexe, des champs d'expérience, des laboratoires et des collections bien 
installées pour l’époque, dans de grandioses bâtiments provenant d’une an- 
cienne abbaye. Nous y avons retrouvé le même cadre, mais avec de profonds 
changements d'organisation. Les anciens laboratoires se sont agrandis et trans- 
formés, de nouveaux ont été créés, les collections se sont enrichies, la biblio- 
thèque s’est accrue et, ce qui ajoute à l'importance de ces réformes, c’est que 
les élèves mettent la main à l’œuvre, qu'ils ont des manipulations suivies, qu'ils. 
ce forment sur le terrain et dans les laboratoires aux méthodes rigoureuses de la 
science moderne. Partout se révèle une activité qui dénote des travaux suivis. 
L'école préfère avoir de bons élèves que de nombreux élèves ; elle se montre de- 
plus en plus difficile aux examens d'admission et de plus en plus exigeante en 
période de scolarité. C’est dans ses bâtiments qu'a été installée la station de re- 
cherches agricoles de M. Petermann, exclusivement réservée aux études de- 
science pure, où se poursuivent en ce moment même des investigations scienti- 
tiques du plus grand intérêt. 3 

Les agriculteurs de la Belgique déploient une activité intelligente dans. 
toutes leurs opérations culturales. Ils ne négligent rien pour accroitre leurs 
productions de toutes espèces et ils y réussissent. S'ils n’arrivent pas à augmen 
ter le chiffre total de leurs recettes, s’ils ne le maintiennent pas toujours, ils. 
mettent du moins à la disposition de leur pays des masses toujours plus consi- 
dérables de matières alimentaires et autres de première nécessité. ÆF. CoNvERT. 
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Le mouillage et l’alcoolisation des vins au Sénat — De la 
Chambre des députés, la loi sur le mouillage et l’alcoolisation des vins est ar- 
rivée au Sénat le 13 juillet. On aurait pu croire que son adoption par laChambre 
haute n'aurait été qu'une formalité, et qu’en tous cas elle ne se heurterail pas 
à une opposition aussi vive qu'à la Chambre des députés. Il n'en a rien été. M. le 
sénaleur Bérenger a combattu le texte en discussion qui dérangeses conceptions 
en matière de droit pénal. À ses arguments, qu'il a repris et développés, 
M. Berthelot en a ajouté d’autres tirés de la nature du vin qui, selon lui, est 
« un produit de fabrication artificielle, pour appeler les choses par leur nom », 
et de l'insuffisance de l’analyse pour déceler l'addition d’eau ou d'alcool. «Je 
défie un laboratoire, quel qu'il soit, a-t-il dit, de constater la proportion d'eau 
ajoutée au vin à plusieurs centièmes près. Je crois que les chimistes du labora- 
toire municipal se font un peu illusion eux-mêmes sur la précision de leurs 
procédés. » Selon M. Berthelot aussi, l’alcoolisation des vins du Midi. de 
richesse alcoolique trop faible, est indispensable pour assurer leur transport et 
leur conservation ; on ne peut s’y opposer. Et puis, a-t-on ajouté, pourquoi 
traiter le xin autrement que le cidre et la bière, qui sont livrés à la consomma- 
tion plus ou moins allongés, sans que personne pense à protester? Si l'on veut 
protéger les vins, ce sont d'autres moyens qu'il faut employer. 

M. Griffe a justement fait remarquer que lorsqu'on parlait de protection pour 
la viticulture, tout le monde était d'accord: mais que, chaque fois, on prétendait 
que c'était par un procédé autre que celui qui était en discussion que certaines 
personnes proposaient d'agir. Pour lui, « Palcoolisation conduit au mouillage : 
Palcool et l'eau, cela se tient ; l’un et l’autre doivent tomber sous la même 
proscription. » 

C'est ainsi qu'a jugé l'Assemblée, qui a adopté purement et simplement dans 
sa séance du 6 juillet le texte voté par la Chambre des députés. Nous le publie- 
rons dès que la loi aura été promulguée. 

Nous n avons jamais eu, en ce qui nous concerne, un grand enthousiasme pour 
la loi qui vient d’être adoptée ; mais nous estimons qu'elle pourra rendre des 
services en attendant mieux, malgré les difficultés d'application que nous ne 
nous dissimulons pas. — C. R. 


Exposition universelle, Congrès agricole et viticole, Congrès des 
syndicats agricoles de Lyon. — Les membres du Congrès national vilicole et 
agricole de Lyon convoquent tous les viticulteurs et agriculteurs de France à assister 
à leurs réunions, qui auront lieu du 16 au 21 août inclus, à Lyon, sous la présidence 
de M. Bender, président honoraire de la Société de Viticulture de Lyon, assisté de 
M. V. Cambon, président de la Société régionale de Viticulture de Lyon; de M. le 
Dr Cazeneuve, professeur à la Faculté de Médecine, président de la Société d’Agricul- 
ture de Lyon, conseiller général du Rhône. 

Sans revenir dans les détails sur le programme du Congrès viticole proprement dit, 
que nous avons publié d’une manière complète dans notre numéro du 2? juin dernier, 
nous rappellerons que sa première journée, celle du 16 août, sera consacrée aux ques- 
tions relatives à la reconstitution des vignobles ; la seconde, celle du 17, à la vinifi- 
cation ; la troisième, celle du 18, à la vente des vins; la quatrième enfin, celle du 19, 
à la rédaction des vœux et à la visite des expositions. Les discussions s’appuieront sur 
des rapports spéciaux qui ont été confiés à MM. Battanchon, Daurel, Roy-Chevrier, 
P, Viala, G, Couderc, G. Coutagne, Rietsch, Bouffard, Petit, Montoy, Müntz, Cheysson, 
D' Paul Cazeneuve, D' Cot, Rathier, Ducos et F, Convert. C’est assez dire qu’elles 
auront été préparées avec le plus grand soin, et qu’elles seront utilement suivies, Le 
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Congrès viticole de Lyon, en un mot, résumera la situation exacte de la viticulture 
en 1894. — Toutes les adhésions, qui sont purement gratuites, doivent être envoyées 
à M. G. Silvestre, secrétaire général au Bois-d'Oingt (Rhône), ou au secrétariat de la 
Société régionale de Viticulture de Lyon. 

— Au Congrès agricole, qui aura la même organisation que le Congrès viticole, seront 
traitées les questions suivantes : | 

Travail du sol et nitrification : Rapporteur, M. Déhérain, membre de Institut. — 
— Ensilage des fourrages : Rapporteur, M. Genin, président de la Société d'Agriculture 


de Bourgoin (Isère). — Fourrages auxiliaires : Rapporteur, M, Cambon, président de la 
Société régionale de Viticulture de Lyon. — Sur la production du lait : Rapporteur, 
M. Cornevin, professeur à l'Ecole vétérinaire de Lyon. — Amélioration de la pomme de 


terre industrielle et fourragère : Rapporteur, M. Aimé Girard, membre de l’Institut. 

— Au Congrès agricole et viticole succédera immédiatement, les 22, 23, 24 et25 août, 
le Congrès national des syndicats agricoles, organisé par l’Union du Sud-Est des syn- 
dicats agricoles, sous la présidence de M. Emile Duport., Son programme est ainsi 
arrêté : 1re journée, 22 août: syndicats agricoles; organisation, secours matériels et 


économiques. — 2 journée, 23 août : crédit agricole. — 3° journée, 24 août : coopé- 
ratives agricoles. — 4° journée, 25 août : visite à la Boucherie de l’Union des produc- 


teurs et des consommateurs de la Croix-Rousse et au magasin de vente des Produits 
agricoles de la Guillotière ; visite des sections de l'Economie sociale et de lAgri- 
culture, à l'Exposition. Les rapports qui doivent servir de base aux travaux du Congrès 
sont confiés à MM. Deusy, E. Gréa, de Saint-Pol, de Rocquigny, Ducurtyl, Rieu, Bord, 
de Laage de Meux, Ducos, de Gachard-Bonal, H. Denizet, L. Riboud, Ed. Aynard, 
Sénart, Louis Durand, Josseau, L. Milcent, Hugues de Larnage, Paul Doumer, Gui- 
naud, Fleury, Kergall, Mauren et Chiousse. 

On peut s'adresser, pour tous renseignements, au secrétariat du Congrès, 9, rue 
du Garet, à Lyon. 

— Le Congrès viticole de Lyon sera précédé, à la date du 27 juillet, d’un autre 
Congrès viticole, ou plus exactement vinicole, organisé par le Syndicat général des 
vins et spiritueux, sous la présidence de M. Ferrand, Son but est, d’après ses promo- 
teurs, de chercher à conclure une union sincère et durable entre la viticulture et le 
commerce, et de faire ainsi cesser des malentendus qui n’ont que trop duré. L'inten- 
tion est certes louable, mais il ne semble pas que le moyen employé doive réussir, 
Le Congrès de Lyon, annonce-t-on déjà, en prenant au nom de la Viticulture d’éner- 
giques résolutions en faveur des revendications commerciales, mettra fin aux accusa- 
tions injustes des détracteurs du vin. Il ruinera les espérances des exploiteurs de la 
vente directe, etc., etc. C’est assez pour mettre les viticulteurs en garde. Le Congrès 
vinicole sera, avant tout, un congrès de négociants qui s’occupera des intérêts de ses 
membres, Les propriétaires ne le confondront pas avec le Congrès viticole, qui étudiera 
aussi les questions commerciales, mais qui les étudiera dans un tout autre esprit, 
guidé avant tout par le souci de la défense des intérêts des producteurs. La Revue 
entretiendra ses lecteurs, s’il y a lieu, des décisions prises au Congrès vinicole, Elle 
tient, pour le moment, à dissiper toute équivoque, en conviant spécialement les viti- 
culteurs au Congrès viticole des 16, 17, 18 et 19 août, 


Nouvelles des vignobles. — Champagne. — A ajouter à la liste des taches 
phylloxériques découvertes en Champagne, celle qui vient d’être découverte sur la 
commune de Moussy au lieu dit « les Hurets ». — « Le moment ne serait-il pas venu 


d'agir? nous écrit un de nos abonnés. Il se prépare, pour la Champagne, la même 
série de déboires, d'illusions, de fausses manœuvres, et de pertes de temps et d'argent 
qu’on n’a pas su épargner aux autres régions viticoles de la France, successivement 
attaquées par le phylloxéra depuis vingt-cinq ans. Il n’y a, selon nous, qu’une formule 
à appliquer : défense transitoire par les insecticides accompagnés d'engrais puissants ; 
reconstitution parallèle sur vignes américaines, » 
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Informations viticoles et agricoles. — M. Kayser, chef des travaux de micro- 
biologie à l’Institut agronomique, vient d’être chargé d’une mission dans le Gard pour 
étudier les procédés de vinification et organiser un laboratoire de recherches œnologiques. 

Union des propriétaires de Loir-et-Cher. — Les viticulteurs de Loir-et-Cher viennent de 
se réunir en un syndicat qui a reçu le titre d'Union des propriétaires de Loir-et-Cher. Ce 
syndicat n’admet que les propriétaires de vignes ou vignerons exploitants, à l’exclusion 
de tous les commercants exerçant le commerce des vins. Son but est de maintenir la 
qualité et la juste réputation des vins du département, en même temps que de les faire 
connaître de manière à en propager la vente. Tout membre de l’Union s’engage, sous 
peine d'exclusion définitive, à ne vendre que des vins naturels provenant de sa récolte. 
Les cotisations sont fixées à 1 fr. pour les propriétaires d’un hectare de vigne ou moins; 
à 2 fr. pour les propriétaires de 1 à 2 hectares; à 5 fr. pour les propriétaires de 2 à 5 
hectares ; à 6 fr. pour les propriétaires de à à 10 hectares ; à 12 fr. pour les proprié- 
taires de {0 à 15 hectares, et enfin à 15 fr. pour les propriétaires de plus de 15 hectares. 
Chaque associé a un nombre de voix d’autant plus élevé qu'il paie une cotisation plus 
forte. L'Union des propriétaires de Loir-et-Cher a pour président M. Bidault, pro- 
priétaire à Mer. 

Concours de broyeurs de sarments à Nimes. — Dans sa dernière séance, la Société d’a 
griculture du Gard a décidé d’organiser un concours de broyeurs de sarments. Ce 
concours aura lieu le 11 novembre prochain aux concours de Nimes. Les sections 
établies sont les suivantes : I. Broyeurs mus par la vapeur; 1° prix : médaille de ver- 
meil et 300 francs ; 2° prix : médaille d’argent et 150 francs. — II. Broyeurs à manège : 
1 prix : médaille de vermeil et 200 francs ; 2° prix : médaille d’argent et 150 francs. 
— II. Broyeurs à bras : 1° prix : médaille de vermeil et 150 francs ; 2° prix: médaille 
d'argent et 100 francs. 

Concours départemental de la Société ardéchoise d'encouragement à l'agriculture à Bourg- 
Saint-Andéol. — Ce concours qui a lieu tous les deux ans aura lieu, cette année, les 
25, 26 et 27 août. La situation particulière de la ville de Bourg-Saint-Andéol à la li- 
mite de quatre départements agricoles et viticoles, au milieu d’une région fertile, en 
fait un centre cultural important qui est de nature à y attirer les constructeurs. — 
S'adresser pour tous renseignements à M. F. Besson, secrétaire-trésorier de la Société 
d'agriculture, à Privas, 

Congrès viticole de Vienne (Autriche), — On annonce, pour l’automne, le cinquième 
Congrès des viticulteurs autrichiens dont les séances auront lieu à Vienne, à une 
époque qui n’est pas encore arrêtée. Parmi les questions qui y seront discutées, nous 
remarquons celles qui se rapportent au greffage, à l’hybridation, à l'adaptation, à 
affinité des vignes entre elles, à l'emploi des engrais artificiels, aux progrès de l'inva- 
sion phylloxérique, aux maladies parasites, aux installations de cellier, au commerce 
extérieur et à la question douanière, 

Errarum. — Page 8, ligne 32, au lieu de : agent tonique du Mildiou, lire : agent toxique 
du Mildiou. 

————4—— 
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N. 97 (Gard). — C’est la Noctuelle exigue (Noctua exigua), qui dévaste vos pépi- 
nières, Jamais je n’avais vu une pareille invasion de ce lépidoptère. On m’en a envoyé 
des échantillons des centres les plus différents. Cet insecte, que les vignerons confon- 
dent avec d’autres du même genre sous le nom de ver gris, vit d'ordinaire sur la Per- 
sicaire des marais et le Liseron des champs. Cette année, aussitôt les binages de juin 
opérés, les chenilles privées de leur nourriture ordinaire se sont jetées sur la vigne. 
— Le mal toutefois ne durera pas, si même il n’a déjà cessé, les chenilles actuellement 
vivantes qui appartiennent à la deuxième génération (il y ena trois dans l’année) 
devant se transformer nécessairement en chrysalides d’abord et en papillons ensuite, 
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Si les vignes et pépinières sont tenues propres, débarrassées des Liserons, la ponte de 
la troisième génération, qui a lieu en août, se fera ailleurs. V. M. 

S. 793 (Indre). Le cep le plus petit de ceux que vous nous avez envoyés porte à sa 
base de vieilles lésions causées par le ver blanc ou tout autre insecte; elles ont fini 
par envahir tout le sujet dont elles ont amené la mort. 

Le cep de grosseur moyenne présente ésalement à sa base une partie altérée, les 
racines sont peu nombreuses et grêles, de même que la tige du sujet; par contre, le 
greffon est fort, et il porte l'empreinte de grosses racines qu’on a dû couper récemment, 
La souche s’est surtout développée avec ses racines francaises, les racines américaines 
et le sujet ne servant plus à rien se sont atrophiés; rien d'étonnant à ce qu'après le 
sevrage, la souche pousse mal. 

Le cep le plus gros à un sujet qui m’a paru sain; mais la soudure est défectueuse, il 
y à un bourrelet très marqué, qui porte aussi l'empreinte de racines françaises. L’affai- 
blissement de ces ceps me paraît dû à une cause accidentelle, à un sevrage tardif; Je 
n’ai pas trouvé de maladie parasitaire. 

Cependant ces ceps sont mis en observation et, s’il se développe sur quelques-uns 
d’entre eux un parasite, je vous en ferai part. 

La sécheresse de l’année dernière, les pluies froides de ce printemps ont nui en beaucoup 
de points à la vigne, qui s’est mal développée, s’est rabougrie, etc,.. Les chaleurs que 
nous avons depuis quelques jours ont déjà amené un grand changement ; il en sera de 
même pour le vignoble qui vous préoccupe. Tailler court l’année prochaine et 
fumer. — KR. 

S. 662... (Indre-et-Loire). 1° Pour activer la végétation des pépinières, les en- 
grais seuls sont insuffisants, Il faut des arrosages abondants, non pas sur la butte, ce- 
qui ferait pousser des racines au greffon, mais entre les rangs de greffes. Le purin, les 
sadoues sont d'excellents engrais liquides, Les engrais chimiques doivent être dissous 
dans l’eau ou répandus sur le sol avant l’arrosage. 2° Il est bien difficile de maintenir 
frais des plants en caisse, si l’on n’a pas effectué leur transplantation dans cette 
caisse comme en plein champ, Le mieux est donc de transplanter dans une caisse garmie 
de terre les jeunes plants que vous voulez exposer, et d'assurer leur reprise par des 
arrosages en les placant à l'ombre. Enfin, vous pourrez les mainttäir frais pendant quel- 
que temps en les recouvrant de mousse humide, — R. 

K. 208... (Loir-et-Cher), La greffe en coadjuteur, comme tous les systèmes ana- 
logues, ne peut donner les bons résultats que l’on recherche que dans des cas très 
rares. Il faut d’abord que la greffe réussisse, et vous savez que la greffe sur place échoue 
fréquemment dans le centre de la France; d’où des vides nombreux à combler chaque 
année, L’exécution des provins est assez coûteuse, et si l’on veut que le sujet américain 
ainsi que ses racines se développent proportionnellement à la tige qu’ils portent, il 
faut pratiquer le sevrage de bonne heure, ce qui réduit le provin-greffé à un plant 
greffé soudé ordinaire, mais moins vigoureux. Il est préférable de toute facon de faire 
des nouvelles plantations après avoir arraché les vieilles vignes et défoncé le sol. Cest 
le meilleur moyen d’avoir une vigne régulière et vigoureuse, — R,. 

S. 890... (Marne). Les petites ponctuations que portent les feuilles que vous nous 
avez envoyées ne sont pas dues à la mélanose; elles n'intéressent en rien les tissus de 
la feuille ; ce sont des excréments d'insectes. 

——————— ——{} —  —  — 
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Les entrepôts spéciaux en Espagne. — L'Espagne vient d'adopter le 
système des entrepôts spéciaux pour les vins, système qui a soulevé de si vives 
critiques chez nous. C'est, dit-on, une réponse aux mesures qui ont été prises 
en France. L'Espagne, éprouvant certaines difficultés à expédier ses vins à Bor- 
deaux et à Cette d’où ils devront ressortir, en partie, pour l'étranger après mé- 
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lange avec nos vins français, a pensé à attirer chez elle nos vins français pour 
faire dans ses ports ce qui devient de plus en plus compliqué dans les nôtres. 
L'idée n'est pas aussi nouvelle qu’on le prétend; de pareilles conceptions ne 
s'improvisent pas, et nous croyons savoir que depuis assez longtemps déjà on 
s’en préoccupait, au moins dans quelques milieux. 

La loi n'a que deux articles. Le premier autorise, dans les ports maritimes où 
se trouve une douane, l'établissement d'entrepôts spéciaux de vins français des- 
tinés exclusivement au coupage de vins espagnols pour l'exportation. Il autorise 


l'entrée en franchise de ces vins à la condition qu'ils seront expédiés dans des 


fûts d’une contenance minima de 265 litres. Le deuxième dispose que les mé- 
langes ainsi obtenus contiendront 60 0/0 au moins de vins espagnols. : 

D'après la Liga agraria, c’est une ère de prospérité inouïe qui va s'ouvrir pour 
la viticulture d’Espagne, et le port de Pasages va devenir un entrepôt colossal 
de vins. D’autres journaux espagnols considèrent au contraire la mesure qui 
vient d’être prise comme funeste pour les propriétaires. C’est assez dire que les 
opinions sont très partagées, au delà des Pyrénées, sur l’opportunité de la me- 
sure qui vient d’être prise. 

Nous ne savons, pour nous, Ce que nos voisins gagneront à la mise à exécu- 
tion de leur projet, et nous ne pouvons, en tous cas, avoir la prétention de nous 
immiscer dans leurs affaires. Nous ferons remarquer cependant que la question 
des entrepôts spéciaux ne se présente pas de la même façon au nord et au sud 
des Pyrénées. L'Espagne qui frappe les vins étrangers de droits de 65 francs ou 
de 50 francs par hectolitre, selon qu’elle leur applique son tarif général ou son 
tarif conventionnel, n’a pas cependant à craindre qu’on lui dispute son marché 
intérieur, et elle n’est pas tenue, en conséquence, aux mêmes précautions. De là 
une manière (d'agir différente. — C. R. 

Marché aux vins. — Bourgogne. Les marchés aux vins dont les débuts ont été 
assez difficiles, réu sissent de mieux en mieux dans le Mäconnais et la Bourgogne; 
acheteurs et vendeurs prennent l'habitude de s’y rendre, Ils nous semblent, pour nous, 
de nature à faciliter les affaires et à éviter les surprises, grâce aux facilités de rensei- 
gnements qu'ils permettent d'obtenir. Les cours y gagneront plus de précision et de 
lixité, ce qui sera un grand avantage ; les transactions, plus de régularité. 

Nolay vient d’avoir son 3° marché aux vins; ila donné lieu à des transactions qui 
auraïent été plus nombreuses encore si les intéressés à la vente avaient apporté plus 
d'échantillons, Une grande partie des propriétaires et vignerons qui en avaient déposé 
ont traité, la vente étant plus facile qu’au dernier marché. 

Transactions du Gros, par communes. Nolay. Récolte 1893, 110 pièces vendues 52/fr., 
50 et 58 fr. — Change, Récolte 1893, 12 pièces vendues 52 fr, — Cormot. Récolte 1892, 
8 pièces vendues 80 fr, — Créot. Récolte 1893, 15 pièces vendues 53 fr, — Saint-Aubin. 
Récolte 4893. Vin blanc, 5 pièces vendues 120 fr. — Dezize. Passe-tout-grains 1892, 6 
pièces vendues de 340 à 350 la queue.— Dezize. Marangé 1892, 3 pièces vendues de 650 à 
700 Ja queue. Détail : de 60 à 65 fr.les 228 litres, — Les marcs étaient offerts de 1 fr.50 
à 4fr. 75 le litre. 

Les négociants et consommateurs qui étaient venus s’approvisionner ont témoigné 
le désir de voir s’augmenter le nombre des marchés, Nolay étant placé dans un centre 
des plus favorables pour ces réunions. Pour répondre à cette demande, la commission 
du marché aux Vins a décidé que le 4° marché aurait lieu le 14 septembre, et, sans 
autre avis, tous les jours de foire à partir de cette date. 

Hérault, — Les celliers se vident peu à peu, la chaudière intervenant. Déjà on parle 
des affaires qui suivront les vendanges, et on nous signale, au dernier moment, une 
vente importante de vins blancs en aramons sur, souche au prix de 14 fr, l’hectolitre, 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE ) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS F 
j DU 21 28 aux] pu 5 | pu 15 MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 
F4 4 pe 2. (les 104 bottes de 5 kilogrames.) 
; 27 JUIN |#9JUILL.|12 JUIL. |18 JUIL. 
Paris S p« ; 2 DA 23 JUIN|3C JUIN |7 JUILL. | 14 JUIL. 
Blés blancs 20 CO | 20 00 | 20 00 | 19 75 PAOTÉTIENEE Ve ra 54 4 
RO © 19 50 | 19 50 | 19 50 | 19 23 || Paille de blé. 48 à 59/50 à 60/50 à 52150 à 60 
— Montereau. 19 75 | 19 50 | 19 50 | 19 25 Foin. 65 à 80160 à 76160 à 74160 à 74 
Luzerne, 65 à 72160 à 74160 à 70160 à 70 
Départements 
Lyon. 19 75 | 49 75 | 19 50 | 19 75 ESPRITS ET SUCRES 
à 5 ( ; 75 p 
ET 13 ie F E ds 00 rs 4 PARIS 27 JUIN |4JU1LL. | 11 sU1L.|17 JUIL, 
Toulouse. 19 00 | 19 50 | 19 00 | 19 20 EsPrirs 3/6 Nordfin,| ,, re 7. ra 
; 71 32 00 | 31 80 | 32 00 |: 32 00 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc.2%. à 
Berlin. 7! 7 à 4m 2z 5 SUCRES 
PT res. 14 30 | 42 80 l 16 30 l 13 29 || Blancsn‘3les100kil.| 32 00 | 31 25 | 31 00 |.22 00 
New-York. 12 00 | 41 75 | 41 25 | 11-50 Raffinés. — 10% 00 |10% 00 |10% 00,1104 00 
Chicago. 11 25 | 41 05 | 10 60 | 10 70 BÉTAIL 
SEIGLES 
Paris. | 1250 | 12 50 | 13 25 | 12 50° MARCHÉ DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
1e “ s' aë RER RENE ; Marché du 16 juillet. 
oire de Brie. 22 5 22 5 2 50 3 00 i 
Beauce. 21 50 | 22 00 | 22 00 | 22 50 jre qté | 26 té | 3e gté | ?"* °xtrèmes 
Départements “ L4 +0 A x Ré 
Dijon. 19 75 | 19 75 | 20 00 | 20 00 Bœufs. 172 | 150 | 1 40 | 068 à 12 
Lyon. 20 23 | 20 00 | 19 50 | 19 50 Veaux. 1 90 | 4 70 | 1 50 | 0 82 à 1 24 
Bordeaux, 21 50 | 21 50 | 20 00 | 19. 50 Moutons. 2 00 1 80 1 68 | 0 90 à 1 30 
Toulouse. 22 50 | 22 50 | 21 50 |-21 00 Porcs. 1 92 1 88 1 84 | 0 80 à 1 20 
BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 8 au 14 juillet 1894 
Tempéra-,Tempéra-[Tempéra- ; Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS ture ne ra 7e DATES ture ture ture Fi 2 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima | minima | moyenne [en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 250.5 12°,1 | 180.8 » RS ER 340, 5 190.0 260.7 » 
adis,.1#25,"1 13. 4 | 19. 2 AA en pe à 35. 0 14. 1 | 24. 5 » 
Mardi. 20. 7 4.26 47:76 2. + MRDx 33. 9 18. "0: 95,08 » 
Mercredi. | 21. 6 12.0 l'a 1.9 Ar. 28. 7 16. 5 | 22. 6 L. 5 
Jeudi... 21. 4 19.25 1: 'E Déc 12,241 01:2D 4354 -22.0 » 
Vendredi.| 22. 8 10. 4 | 16. 6 0. 6 43.22. BL. 20 16. 5 | 23. 7 » 
Samedi..! 20. 2 1218 1628 3.5 A LU 28. 0 18,5 1. 29602 » 
EPERNAY ALGER 
Dimanche| 23. 2 | 12. 7 11. 9 » PR RS SEA |) M, 0 724% » 
Lundi... 234 128 AS 5 18. 6 0:27 TRE 36. 0 99 ; 40129740 » 
Mardi; 21680417 3 18. 6 0,17 AD 34. 0 21550 1:16 » 
Mercredi.| 20. 8 | i1. 7 14,2 12:82 at ET -0 25.0 29:25 » 
Jeudi 1" 9p#9 "#0 9 NA 2S 2. 95 .12....| 34. 0 22. 0 | 28. 0 » 
Vendredi.| : 23. 5 | 40. 7 a (AGE 1 1. 42 ER 33. 0 23: ‘0 1728020 » 
Samedi...| 20. 6 | 11. 3 Le 10 » A4. 31. 0 232 DD » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche! 25. #4 1306 1 19575 » 1e PAR PET 25. 8 12. 1954 » 
Lundi....| 28. 8 da. OUT 9 1. 76 » : | Res JR 14. 0 19. 9 » , 
Mardi....| 24. 8 | 417. 9 | 20. 9 | 14.0 10.,,.1 25. 9 | 15.9 | 19.9 | 2.9 
Mercredi.| 24. 3 14,.9.| 19. % 28. 0 EÎTE Fe De | 13:59 17. 10. 0 
Jeudi.....| 26. 0 45.12 | 26. 5 » .12.. 2. Ed 145 4 18. À 0 
Vendredi.|  » 19:54 » » 7.48% 19: rdeli 4 16. 8 » 
Samedi...| 19. 3 » » » : 5 LÉO ETS TU 13, à UP 6. 0 
MARSEILLE NANTES 
Dimanche! 31. 0 | 20. 0 | 25. 5 » Re et 23. 0 » ; » 
undi. 24,0 18,011 23.5 » He PES 23. 1 15. 6 19.3 » 
Mardi ..:,1 30.0 Ie 1 BE PR » FAC AD TE Fouse 16,4 » 
Mercredi 27. 0 1620-17 2175 7, 0 DE EP ES 19: 1 16. 3 EN 
Jeudi..... 28. 0 15.20 1 2k:5 » "TS 19. 12.*8 16.72 19. d 
Vendredi.| 28. 0 18:%0 :}235-0 » GE 1e ee » 18.0 » 1. 0 
Samedi 24. 0 20 20.422. 0 » ad ele IT » » » 
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PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 117. 
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A GRAND TRAVAIL 
Système VIGOUROUX Breveté $S. G. D. G. 


ECONOMIF 
AINONODA 


de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 
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Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil l’on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 1 mètre 10 en dehors du sol. 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 


aux écartemènts de 4 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX rer FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard). 


Envoi frauco sur demande du catalogue illustré 
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SULFOSTÉATITE CUPRIQUE 


Procédé de M. le baron de CHEFDEBIEN (Breveté en France et à l’Étranger) 


SIMON SALÈTES, Chevalier du Mérite Agricole, 
Fabricant à PRADES (Pyrénées-Orientales) 


La Sulfostéatite est un puissant remède préventif contre les maladies cryptoga- 
miques du vignoble et le plus efficace des procédés curatifs. 

Le remède a été préconisé par les professeurs Millardet et Gayon contre le Mildew 
et l'Anthracnose, et spécialement recommandé par eux contre tous les rôts et maladies 
du raisin, y compris la pourriture moisie. ; 

C'est le seul traitement curatif contre les effets de la grêle; il conserve absolument 
tous les grains qui n’ont pas été hachés. 

Mélangé par moitié avec du soufre finement moulu, il guérit l’oidium en même 
temps qu'il écarte la plupart des insectes ravageurs et préserve du Mildew. Ce mélange ; 
ne brûle jamais et peut être employé dès le débourrement ; il exerce une action sti- 
mulante extrèmement précieuse pour la végétation et plus tard pour l’aoûtement. 

La Sulfostéatite Cuprique est employée avec le plus grand succès contre la maladie 
des pommes de terre et des tomates. 


Des Brochures et Notices explicatives sont envoyées sur demande. 
La SULFOSTÉATITE est facturée à 15 francs la balle de 100 kil., sur 
wagon à Prades, sac perdu. 
S'ADRESSER POUR RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES 
à M. SIMON SALETES, FagricanT à PRADES (Pyrénées-Orientales). 


PULVÉRISATEURS À DOS DE MULET 
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La plus haute recompense au concours d'Avignon, 1891,avec prime de 200 fr.— Concours d'Arles, 
1er prix. Récompenses aux concours où il a pris part en 1892-93. — Les preuves certaines du bon 
fonctionnement et de la supériorité de mon Pulvérisateur sont fournies par les nombreuses 
attestations des propriétaires qui ont employé mon appareil depuis 1890. — Prix: 400 fr. 


PR ee Re : 


REVUE GENERALE DES SCIENCES 


PURES ET APPLIQUÉES 


Paraissant le 15 et le 30 de chaque mois 
Directeur : Louis OLIVIER, Docteur ès sciences 


\ TEL RE EC Un an ®0 francs. Six mois 44 francs 
Abonnements : : DÉPARTEMENTS.......... — 22 — _— 412 — 
HÜsos POSTALE. ...-...: — 25 — _ 2Z — 
Le numéro........ SO centimes 


Éditeur : GEORGES CARRÉ, 3, rue Racine, PARIS. 


C* DES MOTEURS UNIVERSELS 


Siège social : 9, rue Nouvelle, Paris. — Magasin d'exposition et de vente : 21, avenue de l'Opéra, Paris. 
MOTEURS A PÉTROLE, Système GROB, Breveté s. g. d. g. 


Les seuls fonctionnant au PÉTROLE 
ORDINAIRE D'ÉCLAIRAGE, SANS CARBU- 
RATEUR, applicables à toutes les indus- 
tries, agriculture, électricité, élévation 
d'eau, etc. 


CONSOMMATION MAXIMA 


1/2 htre par cheval et par heure 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


Surveillance inutile, — Entretien nul. 


= MOTEURS A GAZ 


Envoi franco du Catalogue = — 
EEE — 
Médaille d'or au concours international des moteurs à pétrole de Meaux (1894). 


PRESSOIRS VICTOR COQ "im 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1893 
er Prix MÉDAILLE D'OR (Seuz Prix péce RNÉ) 
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PRESSOIR CONTINU PRE SSOIR “1 E RAPIDE” PRESSOIR À CLAIES MOBILES 
Breveté en France et àl Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


CHARRUES A. BAJAC ‘\" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


F. BESNARD rene FILS € Gin 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTIÉLATION CONTINUE 


Système À. ESTÈvE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, ete. 
PRIX 


dep. 65 à 650 fr. : 


DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVÉRISATEUR.  PERFECTIONNÉ 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 


SOUFRE NAISSANT CONTRE L’OIDIUM 


Les 100 kilos, AA fr. ; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, A fr. 50 


BOUILLIE  INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos. 26 fr.; — les 5 kilos, & fr. 


POUDRE ANTI-CRYPTOGAMIQUE LAURET 


CONTRE LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES 
Plus de 2000 attestations de propriétaires de 1891 à 1893 et classée en 1891 en tête de 
ligne à l’Ecole d'Agriculture de Montpellier au classement des poudres. 
Venda 145 fr. la balle de 100 kil. gare Ganges. 


À. LAURET, Fizs pe FRANÇOIS, à GANGES (Héraur) 


“WESTNIK VINODÉLIA” 


(Messager Vinicole) 


RÉDACTEUR EN CHEF: Basile Taïroff 
Le Westnik Vinodélia paraît le 1/13 de chaque mois, en un fascicule de 64 pages. 
ABONNEMENTS: pour les pays de l’Union postale : 20 francs. 


ANNONCES en toutes langues: la page 50 francs — la demi-page 30 francs. 
74, Canal Catherine, à Saint-Pétersbourg (Russie) 


lobe: ‘> il 2 


} 
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CHEMINS DE FER DU MIDI 


Ë É Argelès-Gazost,  Ax-les-Thermes, Bagnères-de- 
MNOTAGES A PRIX RÉDUITS AUX PYRÉNÉES | Hifi amenée chan Bang aean de bu 
É = ES itz. Boulou-Per S É -ville, C rn.Cére 

avec faculté d'arrêt dans toutes les stations du | Ainéliole-Bains, La Piaster ete, Couted Nfanticiee 


parcours. 

Dax, Guéthary (halte), Hendaye, Lamalou-les-Bains, 
À : Durée des Laruns-Eaux-Bonnes, Oloron-Sainte-Marie, Pierre- 
PRIX : voyages(! fitte-Nestalas, Pau, Prades (Le Vernet et Molitg) 
a ——_—| Saint-Flour (Chaudesaigues), Saint-Girons, Saint- 
Ler, 2e et 3° parcours... ..... 20 jours Jean-de-Luz, Salies-de-Béarn, Salies-du-Salat, et 

3e,5e,6° et 7° parcours ...…. 20 — Ussat-les-Bains. à 
$e parcours......:...... n SL Avec les réductions suivantes calculées sur les prix 
du tarif-général d’après la distance parcourue, sous 
INDICATION DES PARCOURS ET DES STATIONS réserve que cette distance, aller et retour compris, 


sera d'au moins 500 kilomètres. Ce minimum est réduit 
à 300 kilomètres pour les billets de famille délivrés 
par les gares du Midi, et il peut être délivré dans 
ces gares des billets pour les trois classes : 

Pour une famille de 2 personnes, 20 0/0; de trois, 


= 9; 10 n € . 8e! - de ci 35 0/0 : nt QT 
2e parcours. — Bordeaux, Agen, Montauban, Tou- ie quatre, 30 0/0; de cinq, 35 0/0; de six ou 
plus 40 0/0. 


louse. Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, Tarbes, 2 RE CS a 
Bagnères-de-Bigorre, Pierrefitte. Pau. Bavonne Durée de validité : 33 jours, non compris les jours 
D D ’ , ’ à, 3 Û arrivé > 
Hendaye-Irun, Dax, Arcachon, Bordeaux. de départ et d'arrivée. 
3e parcours.— Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan Faculté de prolongation moyennant supplément de 
d 7 »- A . A 4 
Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères- 20 0/0. DS NES 220 = Al 10e 
de-Luchon, Pierrefitte.Pau. Bayonne, Hendave-lrun Nora. — Ces billets doivent être demandés + jours 
Dax. Hordeanx ras + - : à l'avance; ils donnent la faculté d'arrêt dans toutes 
? » & « ï (T7 2e a@ go Q € x 3 
ie parcours. — Comme au leritinéraire, plus le trajet les stations du parcours désignées sur la demande. 


DÉLIVRANCE DES BILLETS 
L°" parcours. — Bordezux, Agen, Montauban, Tou- 
louse, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, Tarbes. 
Bagnères-de-Bigorre, Mont-de-Marsan, Arcachen, 
Bordeaux. 


de Toulouse-Cette et retour. BILLETS D'ALLER ELRETOUR 
5° pareours. — Coïnme au 2° itinéraire, plus le trajet à destination desstationshivernales et balnéaires 
de Toulouse-Cette et retour, des Pyrénées. 
6° parcours. — Comme au 1° itinéraire, plus le trajet Des billets d'aller et retour individuels de toutes 
de Toulouse-Cerbère-Port-Bou et retour. classes, avec réduction de 25 0/0 en 1'e classe et de 
1° parcours. — Comme au 2‘itinéraire, plus le trajet 20 0/0 en ?° et 3° classes, sur les prix du tarif général, 
dc Toulouse-Cerbère-Port-Boù et retour. d'après Pitinéraire effectivement suivi, sont délivrés, 
S° parcours. — Marseille, Cétte, Béziers, Narbonne, toute l’année, à toutes les stations des réseaux de 
Carcassonne, Castelnaudary, Toulouse. Montauban, l'Etat, d'Orléans et du Midi, pour les mêmes stations 
Agen, Bordeaux-Saint-Jean, Arcachon, Dax,Bayonne, hivernales et balnéaires que ci-dessus. 
Pau, ou Dax, Mimbaste, Pau, — ou Morcenx, Durée de validité : 15 jours, non compris les jours 
Mont-de-Marsan, Tarbes, Pierrefitte-Nestalas, Ba- de départ et d'arrivée. 
gnères-de-Bigorre, Tarbés, Bagnères-de-Luchon, Cette durée peut être prolongée d'une ou deux pé- 
Montréjeau, Toulouse, Cette, Marseille, : riodes de 10 jours, moyennant payement, pour cha- 
BILLETS DE FAMILLE cune d'elles. d'un supplément égal à 10 0/0 du prix 
à destination des stations hivernales et balnéaires du billet d'aller et retour. 


des Pyrénées, Nora. — La demande de ces billets doit en être 

Des billets de famille de 1r° et 2° classes sont délivrés faite 3 jours au moins avant celui du départ. Un arrêt 

toute l’année à toutes les stations des réseaux d'Or- est autorisé à l'aller et au retour pour tout parcours 
léans, de l'Etat et du Midi, pour Alet, Arcachon, de plus de 500 kilomètres. 


© 5 Avis. — Un livret indiquant en détail les prix et les 

(} La durée de validité des billets peut être prolongée conditions dans lesquelles peuvent être effectuées les 
d'une ou deux périodes de dix jours moyennant paye- excursions ci-dessus est envoyé franco à toute per- 
ment, pour chaque période, d'un supplément égal à sonne qui en fait la demande à la Compagnie du Midi. 
10 0/0 de la valeur des billets et à la condition ex- Cette demande peut être adressée, soit an bureau 
presse que la demande de prolongation soit faite commercial de la Compagnie, 54, boulevard Hauss- 
avant l’expiration de la durée primitive ou de la durée mann, à Paris, soit au bureau des tarifs, rue de la 
prolongée. Gare, à Bordeaux. 


FONDERIE ET ATELIER DE CONSTRUCTION 


joie Pc Jh PINET FILS *, dAnr. 
en 1892 | et RENAULT-GOUIN *, de Sanre-Maure. . 


Manèges, Batteuses, Tarares, Coupe-Racines, Concas- 
seurs, Hache-paille, Casse-pommes, Barattes, Faucheu- 
ses, Râteaux à cheval, Moissonneuses, etc. — Charrues 
vigneronnes et autres, Houes, Butteurs, Extirpateurs, 
Scarificateurs, Herses, Roulcaux, Arrache-pommes 
de terre, etc. 


Le Demander le Catalogue 


— 


| | | 
Charrue vigneronne, 30000 vendues. au Directeur des Usines d’Abilly (Indre-et-Loire) 


CHARRUES A. BAJAC. " 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Éxposiion universelle, Paris 1889. 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 


diminuant le volume des lies : . 
PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
mes Pour vins blancs,  » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFACONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 


D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'’UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient ct arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. l 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


DO RO 2 22e Ne Aie Lee pm ion de Une ete tte ARC US IS “ss OT. 
A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 
+ + <D-+— 
CLARIFICATION DES VINS 


 PULV 


pour laCiarification des Vins 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofirent pas les avantages constants de la Pulvérine. 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 
, Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le win, 
que, par cela mème, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
Jamais remonter à la surface. 
{ 


PRIX: 8 fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 32 grammes 
Dépense 3 ou 1@ centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clurifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


CHEVALLIER-\PPERT, 99: rue de la Mare, 16 


PARIS. — IMPRIMERIE F, LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 
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REVUE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 


P. VIALA er L RAVAZ 


SOMMAIRE 
Gilles Deperrière. . . . . . Écussonnage de la vigne en vert (avec figures). 
Valery Mayet. . . . . . . . Les rongeurs de boutures et de greffes: Blaniulus 
guttulatus, Cebrio gigas (avec figures)......... 
E- Dosage de larmanmite dans les vins............ 
Revue DES Travaux. . . . .  L’humidité du sol et la chlorose (F, Houdaille et 
M. Mazade). — Note sur l'hybridation sans 
4 ns men (Mitlardet}e 4... .. 1... 

ACTUALITÉS 

L. Ravaz. , . Affaiblissement de quelques vignes greffées.... 


D’ Sauvaigo . Revue d’horticulf.:2 : Les arbres à-rameaux 
74 pendants ., 
Agriculture méridionale : La ciavelée, — Nouvelles des vignobles : Meurthe- 
et-Moseile, Champagne, Aveyron, Algérie. — Congrès viticole de Lyon : 
Enquêtes diverses.— Informations agricoles : Prix décernés par la Société 
Nationale d'Agriculture; Les lauréats de la viticulture au concours régio- 

nal de Nancy. — Enseignement agricole à l'Ecole d'Antibes... 
REVUE COMMERCIALE. — Commerce extérieur (1°* semestre 1894) 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 


. . E. Masson et P. Ferrouillat. Le pressoir continu Masson 
c> 


MOTTE CN Ne CU 0 N'OSE 


CRT 2 ET MON D CMP MON OMR 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F. GoS, Propriétaire-Viticulteur. 


#4 D 4 + 


et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 
ABONNEMENTS 


PRIX DU NUMÉRO : 50 CENTIMES. 
On peut s’abonner, Sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
—— "0 D <—————— 


PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 


xeproduction interdite 


Face : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15 fr. 50. — UnioN posTALe : 18 fr. 


_ 45 Année, — Tome IL. No 32. Paris, 28 Juillet 1894. 


 VITICULTURE 


La Revue de Viticulture est l'organe de l'Agriculture des régions viticoles. 
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P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 


Viticulture à l’Institut national agronomique, l’Institut national agronomique. 

Directeur du Laboratoire de Recherches viti- 

coles (Ecole nle d'agric. de Montpellier). B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoire 

Cognac. agricole départemental de Nîmes. 


La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 


RÉDACTION ET ADMINISTRATION DE LA “REVUE DE VITICULTURE” 


VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINÉS, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d'agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS n TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET  BOUTURES 


Le seul porte-grelle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 


—ûQ@rAS VF SD 2 ——— 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNES 
EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de &G6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d'en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES. 


CPS ES MR PA ET RE FORTE 


upplément à la Revue de Viticulture. — 28 Juillet 1894. 
E PPS LEVURES SÉLECTIONNÉES 


G. JACQUEMIN 
CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Grand prix agronomique 1895 de la Société des Agriculteurs de France 
(LA PLUS HAUTE DE TOUTES LES RÉCOMPENSES) 


8 Médailles d'or et 6 Médailles d'argent de 1891 à 1893 
Deux diplômes d'honneur 

TERRE US < Exposition internationale du Progrès, Paris 1893, Hors concours 

PROCÉDÉS (MEMBRE DU JURY) 


POUR LA 


Culture des levures sélectionnées 
PURES ET ACTIVES DE VINS 
DE TOUS LES MEILLEURS CRUS 


Préparées sous la direction scientifique de MM. Georges JACQUEMIN ct Louis MARX, 
ÉLISES chimistes microbiologistes. : 


_ TAC LE LOCLE, par MORTEAU (Doubs) 
….  AUCMENTATION DU DEGRÉ ALCOOLIQUE ET DU BOUQUET DES VINS 


Ds au parmes publications annuelles précédentes que les succès de la vinification pratiquée 


iculteurs et, qu'en 1892, quatre mille deux cent vinot-sept propriétaires avaient traité 
SMendanges suivant la nouvelle méthode. 11 m'est permis de dire aujourd’hui que l’amélio- 
des vins par les fermentations pures, obtenues au moyen de mes levures sélectionnées, est 
7 LE 


4 => te pour la fermentation de plus d’un million d’hectolitres de vin aux 
ges de 1 20 
adressé à mille viticulteurs, dont les noms ont été pris au hasard dans la liste des amis 
2, qui avaient pratiqué ce mode de fermentation, une lettre par laquelle je les priais 
connaître leurs observations sur les résultats obtenus par eux. 

à toùs ont bien voulu me répondre et me donner d’amples détails sur la manière dont 
é et sur l'effet produit par les levures pures sélectionnées. 
ais condenser tous ces renseignements et publier quelques-unes des observations ou 
es dont on a bien voulu me faire part. s 
éral, les résultats de tous les emplois bien faits de la levure pourraient se résumer 
| | > du rapport de la commission de classement des vins de l'Exposition d'Agen, dont 
Sreproduire l'extrait, certifié conforme au document officiel. 


DU RAPPORT DE LA COMMISSION DE CLASSEMENT DES VINS 
posil n des vins, qui à eu lieu à Agen, les 25, 24 et 27 décembre 1895 
VIGNES FRANÇAISES ET GREÉFFEES SUR AMÉRICAINS 


ré à LT 


Mo è | 
M Vins de commerce 
2 An « RESTE | | 
K ardeïlhac, à Saint-Léon, canton de Damazan (Lot-et-Garonne). 
ML Baqué, à Saint-Pierre de-Buzet, canton de Damazan (Lot-et-Garonne). 
ac IC EUR J | 


| sf - 


d.« 


complètement dans la pratique de la vinification, car ces levures préparées à l’Institut La 


Vins bourgeois et de table it 
I M. Roger, à Damazan. 


AE NOTE IE À 
| A Du Les vins de ces trois échantillons classés ont été obtenus au moyen des leu 
14 de l'Institut La Claire, procédé Jacquemin. Ces échantillons ont été trouve 
bee comme couleur, bouquet et alcool, aux mêmes vins non traités à ia levure. : 55 
pie « La commission fait remarquer que la dégustation des vins exposést ‘ah 

€ ns américains, greffés avec les bons cépages de la région, donneront d’excelle 
comme couleur, corps et alcool, si l’on se préoccupe surtout de substituer aux pra 
_ « usage aujourd’ hui, généralement défectueuses, une vinification basée sur des donné 
_ « nelles et scientifiques. | 


es _  « Agen, 28 décembre 1893.:» Pi ME 
Ur, Pour extrait conforme : ke 
M |: Abou: le 20 février 1894. 


Fi Le secrétaire général de l’Union des Associations agricoles de l'arrondissement d'Agen et de la ne 
_* d'encouragement à l’agriculture de Lot-et-Garoine, rapporteur de ia commission de classement de} géo us 1 j 


CHARPENTIER. 


04 Aout l’augmentation du degré alcoolique qui donne évidemment une rs au vin, nv. à 
_ vinification par mes levures He Mia tee produit comme je l’ai indiqué plus haut, une ‘amélio= de 
ration générale du vin, qui se chiffre par une facilité de vente à un prix souvent fort élevé, pour _ ss F 
la région. Voici, à ce sujet, une lettre fort intéressante qui donne des renseignements fort at 
* en ce qui concerne la bonne influence des doses massives de levure dans CEE cas, gene 


par oaDe on n'a pas eu le temps de préparer un levain. | 


à: 


Villa PE  Has Roy (Charente-Intérieure.… 
Monsieur, RARE 
J'ai le devoir-de vous faire connaître les résultats obtenus par moi avec vos levures sélectionnées. Ron Me 
Région où a été récolté le vin témoin : commune de HePs canton de Satan (Loir-et- -Cher), miisophe 
de ce département et de la Sarthe. K 
Degré d'alcool du vin témoin : 8 degtés au maximum, Coloration très faible. Cépages entrant dans 1a°.2 
composition du vin : Pinneau d’Aunis, 1/8 ; Cahors de Bourgogne, 1/16; Cot ow Malborg, 1/46: Cru des 
plus ordinaires de la région. Prix du vin témoin ou des vins analogues : de 35 à 45 fr. Ja barrique de “té 
295 litres, non logée. Ha 
Vin levuré : Degré 100. Coloration franchement rouge et très sensiblement plus intense. Suppression du À Le 
goût acide, Bouquet appréciable et qui s’est développé. Prix du vin levuré: 57 fr. 50 la A de Le 
295 litres, non logée, et nette de tous frais. , | 
Voici la façon dont j'ai procédé, elle a été imparfaite, elle n’est que plus conelson ee Cr. " 
Je me suis décidé au dernier moment et je vous ai demandé de m expédier de la levure en 
vitesse. J'ai choisi de la levure de Bourgogne (Romanée Conti), pensant qu'elle aurait plus d’affinité avec 
vins assez chauds de mon pays, produirait par suite un type amélioré mais sans trop de dissemblance +. 
finalement plus aisément négociable sur place. Je n'ai pas eu le loisir de préparer un levain. Je mersuis « 
contenté de mettre un litre de levure par barrique de vin. J'avais eu la précaution d’arroser les futailes. ‘4 
destinées au transport de la vendange, les hottes, les cuves, afin d'assurer la préexistence de la fermentation 
sélectionnée. Le foulage se faisait au pied dans les futailles de 225 litres, au fur et à mesure du décharge= 
ment. Chaque futaille recevait alors sa dose de levure ; le contenu était ensuite versé dans une grande cuve, 
où le mélange des diverses couches était encore assuré avec le plus grand soin, La fermentation extraordi- # 
nairé a battu son plein au bout de quinze heures. Dès qu “elle s’est manifestée à la partie supérieure, j'ai fait 
puiser le liquide à la partie inférieure au moyen d’une cannelle, et je l'ai répandu sur le mare àtrois 
reprises différentes. J'ai laissé ensuite le vin bouillir seul en me contentant de barrer les cuves avec un fond me 
inexactement ajusté, solidement retenu par des étais touchant à la voûte de la cave. La clarification a été ” 
complète au bout de quinze jours, absolue après trois semaines, devançant de huit jours la Rae ETS st E 
vin non Jevuré, confectionné dans les mêmes conditions. te 
SAS ap donc; jusqu'ici, de vin de mére goutte, uniquement dtede par le foulage et sans le pressoir.. L 
même différence s’est fait sentir daus le second vin, coloration aussi intense, degré “alcoolique aussi élevéet 
clarification précédent d’un mois la clarification du second vin non traité. J'insiste sur ce dernier point. 
La distillation de dix litres de mon vin levuré dans un alambie a donné 1 litre 4/4 d'alcool à 69e, 50. 
dans lequel on retrouvait la finesse du bouquet communiqué par la levure. AA 
Ces résultats, constatés par nombre de personnes, m'engagent à recourir l'an prochain à vos levures. CE 
J'aurai soin de les employer d'une façon plus rationnelle en préparant un levain. | pet 
Quoi qu'il en soit, je conclus qu'avec une levure de bonne qualité et bien’ choisie, d maximum de dose uk 
produit un maximum d'effet utile et ne paraît devoir causer aucun préjudice, | 4 
Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments distingués. 


LE TN: 
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Louis de CHauvienx, Pi) | 
propriétaire au château de la Massuère, à Bessé (Sarthe. ei. 


Il arrive souvent que les viticulteurs ont certaines parties de leur vignoble atteintes par les” 
gelées ou par des maladies cryptogamiques. Les raisins qui en proviennent, mal müris ou 
défectueux, ne peuvent donner que des vins absolument mauvais ou à peine buvables. Mai 


Toulon, le 21 janvier 1894. 


vé vos levures dans le domaine de mon beau-père, M. Marius Mège, membre de la Société des 

de France, propriétaire à la Capite, par La Crau (Var), et dan les conditions suivantes : 

ons eu le malheur d'être dévasté par le mildiou et notre récolte à éié, de ce fait, réduite à 
ce tiers nous avons vendu tous les raisins convenables sur pied, ne gardant qu'une très petite 

#: ramon. “ 

S'wavons donc pu faire une étude sérieuse de vos levures, toutefois nous avons fait deux cuvées 

1on d e ÆShectos environ chacune en rendement de vin, en nous conformant exactement aux données 

tre brochure par la méthode des levains pour l’une, et faisant l'autre cuvée sans levure. 

 Éa cuvée traitée a subi une amélioration assez sensible et son goût est plus franc ; en même temps, j'ai 
faté sur la cuvée traitée un degré de plus, et, en outre, le vin s'est parfaitement dépouillé, Mais à ou 

at, à mon avis, dépasse toutes les prévisions, c'est en ceci : | 
— Avant fait ramasser, après l'enlèvement des raisins vendus, tout ce qui restait sur les vignes, grappes 
que sèches, n'ayant qu'un ou plusieurs grains, grappes vertes, en un mot tout le résidu de la récolte, 
 avor s tout mis en une cuve, et ne comptant pas sur celle production, qui devait, à notre avis, être 

out au p us bonne pour là chaudière, j'ai fait verser sur la cuve le restant de votre levure, environ 

Mlitres 122, plutot pour employer que pour en tirer étude et proit. Gette cuvée à rendu 635 hectolitres 

LL Qu'elle n'a pas été notre surprise en constatant au soutirage un vin assez beau, avec couleur franche 

ct dun goût. presque agréable, alors que le produit devait être à plus d'un titre défectueux. 

…—….HSoutirage, vers fin décembre, ce vin était magnifique, bien brillant et agréable au goût ; au Salleron, 
Jai trouvé 129,4, alors que la moyenne de l'an passé était de 10,8. 

notre avis, votre lexure, en outre qu'elle permet à la vinifieation d'atteindre son maximum alcoolique, 

t l'auxiliaire indispensable d'une bonne vinification. Je précise en disant que ce résultat est d'autant plus 

ar t'que tous ceux qui ont été maltraités comme nous, ayant fait des cuvées avec des raisins supérieurs 

nôtres, puisqu'ils n'ont pu vendre sur pied comme nous, n'ont obtenu que des vins amers et 

ubles, alors que notre produit fait avec le rebut de la récolte, avec même quelques paniers de Jacquez 

ildiousés, est magnifique. 

| uillez agréer, etc. Gabriel BLoxv. 


“La disparition complète du goût foxé a surtout lieu lorsqu'on emploie de fortes doses de 
ture, un kilo; transformé en vingt litres de levain, pour deux à trois hectolitres de moût ; 
IS néanmoins des doses beaucoup plus faibles, des quantités normales, un kilo par dix hecto- 
peuvent souvent détruire complètement ce goût désagréable. Voici à ce sujet une obser- 
L'qui ma été confirmée par un très grand nombre de viticulteurs. 


h 


a? 
TRES Châtean de Murinais, près Saint-Marcellin (Isère), le 18 décembre 1893. 
Monsieur, 

“employé sur les vendanges de 1893 les levures d'Hermitage que vous m'avez envoyées, je les ai 
nbsur les cuves de vins ordinaires et sur celles de plants directs à goût foxé. Les domaines de 
» Murinais étant tous en métayage, j'ai Comme types de comparaison les cuves de nos 


a 
er 


durée”de {x fermentation a été très courte, 3 jours environ, très forte et très régulière, J'ai 
aye 20 litres de levure pour 200 hectolitres de vin. J'ai obtenu un vin très clair au décuvage, briliant, 
ebasant plus de 11° d'alcool à l'alambic Salleron. Je suis sûr de n'avoir pas à redouter que le vin 
encave, comme cela arrive à beaucoup de vignerons de nos contrées, et j'attribue cet avantage à la 
mn plus complète en tout son ensemble, plus régulière, grâce à vos levures. 
2 trouvé au décuvage les vins des cuves à plants directs seuls, tels que Othello, Senasqua, sans goût 
tel po pus marchands qui m'ont acheté ces vins à la cuve ne m'en ont pas fait la remarque. 
S'viRs uits dans les granges et qui peuvent servir de comparaison, puisque, en métayage ici, 
Nendange qui se partage, sont moins foncés en couleur, leur goût foxé est prononcé, et leur titre 
atteint pas 9. Ils sont clairs, mais moins brillants. : 
steutrès satistait de l'emploi des levures de votre maison, car Je vin par les qualités obtenues est 
Ch nd et sera de meilleure conservation. 
AC. | ALLOIGNET, 


régisseur de Mme la marquise de Murinaïis. 


RAR" 
& Le Lo L L 
(CHERE 
tre Vinification du vin blane. 
Le BR À: | 
reçu un grand nombre de lettres qui indiquent les heureux résultats obtenus dans la 
Ldeswins blancs au moyen de mes levures : clarification rapide, bouquet développé, 
on de toutes les qualités du vin et grande facilité de vente avec prime. | 
le contenterai de citer M. Garnier-Picheral, viticulteur à Vic-le-Fesq (Gard), qui fit 
vins d'Aramon, pressés en blanc, au moyen de mes levures sélectionnées et qui 
sultat si parfait, qu'au Concours général agricole de Paris 1894, on lui accorda la 


ille d’or qui ait été décernée aux vins blancs du Gard. 
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LISTE DES PRINCIPALES LEVURES SÉLECTION 


Alicante ; Alsace ; Aramon; Arbois; Asti; Ar Ay ;  Barbera sec ; Be ATSAC ; 
Beaune ; : Beaujolais : Bordeaux rouge et blanc : ; Bourgogne rouge et blanc ; Bourgueil OUZY 
Capry ; Carignan : Cassis : Chablis ; Chambertin : Champagne ; Chianti : Chinon ; re 
Coteaux de Chevrières : Côtes roties : Cramant : Ecouteaux ; Saint-Emilion : Ermitage ; ; Fleu 
Folle blanche de Cognac : Gamay ; Grentil ; ‘ Grenache : Johannisberg : Juliénas : “Turançon 
Lambrusco ; Margaux ; Marsala ; Meursault ; Montrachet ; Moselle ; Moulin à Vent : ; Murinais 
Muscat : Musigny : Neufchâtel : Nuits ; Pagny : Pinot ; Piquepoul : Polcevera ; 
Pouilly : Ribeauvillé ; Richebourg : Riesling : Riquewihr : Romanée Conti ; 1 
| Saumur : Sauterne ; Thiaucourt ; Thorins ; Vallet ; Verdot : Verzenay ; Volnay ; Clos 

Vougeot : : Vouvray, etc. , etc. K€ 

“Un très grand nombre de levures de crus et de cépages divers, dont l'énunéation se 
trop longue, ont été sélectionnées et pourront être préparées et expédiées aux viticulteurs. 

Levures spéciales pour l'Algérie, supportant les hautes températures. 

Levures pour l'hydromel. 


Au 
Ky v 


Levures de cidre et de poiré : Levures de pommes de la Vallée d’ Auge, etc., ete. nr 4 
L'Institut La Claire se charge de sélectionner et cultiver toutes es levures de tous (1 
les crus. Payet LE ” 
Prix et conditions RSC CO 
Le bidon de 4 kilog net....…....:.... 550 A0 

Le bidon de & kilogs nets........... 10 D. M À 4 AN E 

Le bidon de 4 kilogs nets.......... » RO  » LEA FIENE 


Expédiés en colis-postaux, emballages compris, gare destinataire, contre envoi préalable de 
la valeur du montant de la facture en un mandat postal adressé à M. le Directeur de 
l’Institut La Claire, à Morteau (Doubs). ET 


La bonbonne de 6 kilos nets ........ 2 A fr. Eee Fe 1 


Par bonbonnes de 40 kilos nets, 45 kilos, ‘20 kilos, 25 kilos et 30 Été nes 
3 fr. 50 LE KILO, emballage compris. 

Prière de donner votre adresse exacte et de bien spécifier votre gare destinataire. 

Pour commandes importantes, à partir de 400 kilos, des remises proportionnelles seror 
accordées. AT 


Nora. — On obtient déjà une amélioration an vin en employant, conformément at 
instructions données dans la brochure, pour 48 à 2O centimes seulement de Jeuwre pur 
active par hectolitre, mais la dose généralement employée est d’un kilo levure pu 8 à 
hectolitres de vendange. À RL TC 


ANIS IMPORTANT 


_ Le succès de la vinification par les levures pures sélectionnées, a fait éclore beaucoup « 
produits, poudres diverses, vendus sous plusieurs noms, même sous celui de levure, et qui” 
sont que des lies de vin desséchées ou autres ingrédients sans valeur. Il ne faut donc pas oub 
que les véritables levures sélectionnées pures et actives, quoique vendues cette année au: 
sont liquides et ont la forme décrite dans la brochure, page 22. res ps 

Exiger la marque de fabrique. | es # 
Toutes les bonbonnes ou bidons doivent porter le cachet de l’Institut La Claire (I. EL. cC. 
SE MÉFIER DES CONTREFAÇONS AFTER 5 
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MODE D'EMPLOI DES LEVURES PURES ACTIVES | 


Une nouvelle brochure donnant les résultats aux vendanges de 1893 sera ati 
gralis et franco à toute personne qui en fera la demande par carte-postale adressée à 
M' G. JACQUEMIN, chimiste- TE ACPRRIQ RER à Malzéville, pis 
NANCY (Meurthe-et-Moselle). | MTS 

Le mode d’emploi de la levure, qui est très facile à exécuter. se trouve indiqué à la page l ne 


de cette brochure. 
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NANCY. — Imprimerie Nancéienne, — Dir. : SYLVIN, 15 VERS 


- [PRESSOIRS VICTOR COQ NUE CASERUETEUR 
—. |  coNcoURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1893 
: 4er Prix MÉDAILLE D'OR (Seuz Prix DÉCERNÉ) 
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PRESSOIR CONTINU  PRESSOIR“LE RAPIDE” PRESSOIR À CLAIES MOBILES 
Breveté en France et àl’ Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 


Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


LIBRAIRIE CAMILLE COULET, ÉDITEUR, 


GRAND'RUE, 5, MONTPELLIER (HÉRAULT) 


Viala (P..) Les maladies de la vigne, par Pierre ViaLa, docteur ês sciences, professeur de viti- 
culture à l’Institut national agronomique, directeur du Laboratoire de recherches viticoles à 
PEcole nationale d'agriculture de Montpellier, 3° édition couronnée par l’Institut (Prix Desma- 
zières 4892), avec 290 figures dans le texte et 20 planches en chromolithographie. Mont- 
pellier, 1893.11 vol. grand in 8°; prix 24 fr. Franco poste. . . . . . . . . . .. 26 fr. 


Viala (P.) et Nanot (J.). Greffage de la vigne, par MM. Pierre ViarA, professeur de viticul- 
ture, et J. Naxor, directeur de l'Ecole nationale d’horticulture de Versailles, maître de confé- 
rences à l’Institut national agronomique de Paris. Tableau mural de 1 m. 20 sur 90 cent., collé 
sur toile et verni. Montpellier, 1892; prix 5 fr.; postal gare, 5 fr. 60; domicile. . 5 fr. 85 


Wiala (Pierre). Une mission viticole en Amérique, par Pierre ViaLa. Montpellier, 1889, 
… | vol. in-8° avec 8 planches en chromolithographie et une carte géologique des Etats-Unis ; 
AR OpORLE, 0e + n. . . . . ..,. . . . MIA te 46 fr. 
Miala (P.)etRavaz(L.). Les vignes américaines, adaptation, culture, greffage, pépinières, par 
MM: Pierre ViarA, professeur de viticulture à l’Institut agronomique de Paris, et L. Ra vaz, 
directeur de la station viticole de Cognac. Montpellier, 1892. 1 vol.in-12 de 320 pages (épuisé; 
M JR 4 0 RASE 4 fr. 50 


ee. Ho un12/prix# fr Franco, . . . . . . . M M 4 fr. 50 
RE — Les entreprises agricoles, organisation, direction (capital, travail et crédit), par F. Converr, 
ah professeur d'Economie rurale à l’Institut national agronomique. Montpellier, 1890. 1 vol. in-12 

de 480 pages; prix # fr. 50. Franco. . . . . . . . . DR Res nier vi F2 Hu, 


Chauzit ct Chapelle. Traité d'agriculture à l’usage du midi de la France, par Cnauzrr et 
CnareLLe, professeurs d'agriculture du Gard. Montpellier, 1893. 1 vol. in-12, avec 117 figures 
RO 2 à à + 4 à ne 0... 3 fr. 50 


…—Viala (P.). Monographie du Pourridié des vignes et des arbres fruitiers, par P. Viara, docteur 
ès sciences, professeur de viticulture à l’Institut national agronomique, avec 7 planches gra- 
“vées. Montpellier, 1891. 1 vol. gr. in-8° jésus ; prix 8 fr. Franco, , , , . . . . . . Sfr. 50 


— Foëx (G.). Cours complet de viticulture, par M. G. Foxx, viticulteur, directeur et professeur 
de viticulture à l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier; 3e édition, revue et considéra- 
blement augmentée. Montpellier, 1891. 1 vol. in-80 cavalier de 1000 pages, avec 6 cartes 
en chromo hors texte et 576 figures dans le texte; prix 18 fr. ; franco poste 20 fr. Recom- 
CS OR NN NN EN EE PE AG ea 2 27.090 fr. 25 


- CHARRUES A. BAJAC : ‘“:" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
REVUE DE Viricurure, — N° 32, 28 juillet 1894, l 


SULFOSTÉATITE CUPRIQUE 


Procédé de M. le baron de CHEFDEBIEN (Breveté en France et à l’Étranger) 


SIMON SALÈTES, Chevalier du Mérite Agricole, 
Fabricant à PRADES (Pyrénées-Orientales) 


La Sulfostéatite est un puissant remède préventif contre les maladies cryptoga- 
miques du vignoble et le plus efficace des procédés curatifs. 

Le remède a été préconisé par les professeurs Millardet et Gayon contre le Mildew 
et l'Anthracnose, et spécialement recommandé par eux contre tous les rôts et maladies 
du raisin, y compris la pourriture moisie, 

C'est le seul traitement curatif contre les effets de la grêle; il conserve absolument 
tous les grains qui n’ont pas été hachés. 

Mélangé par moitié avec du soufre finement moulu, il guérit l’oïdium en même 
temps qu'il écarte la plupart des insectes ravageurs et préserve du Mildew. Ce mélange 
ne brûle jamais et peut être employé dès le débourrement ; il exerce une action sti- 
mulante extrêmement précieuse pour la végétation et plus tard pour laoûtement. 

La Sulfostéatite Cuprique est employée avec le plus grand succès contre la maladie 
des pommes de terre et des tomates, 

Des Brochures et Notices explicatives sont envoyées sur demande. 

La SULFOSTÉATITE est facturée à 15 franes la balle de 100 kil., sur 

wagon à Prades, sac perdu. 


S'ADRESSER POUR RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES 
à M. SIMON SALETES, FasricanT à PRADES (Pyrénées-Orientales). 


PULVÉRISATEURS À DOS DE MULET 


À pression continue indéfinie, système THOMAS 


Nimes, 9, rue Saint-Antoine, 9, à NIMES 


F. THOMAS, constructeur breveté 
à VERGÈZE (Ganp) 
ENVOI SUR DEMANDE 
DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 
Avec lettres d’altestalion. 


Succursale à 


La plus haute récompense au concours d'Avignon, 1891,avec prime de 200 fr.— Concours d'Arles, 
4er prix. Récompenses aux concours où il a pris part en 1892-93. — Les preuves certaines du bon 
fonctionnement et de la supériorité de mon Pulvérisateur sont fournies par les nombreuses 
attestations des propriétaires qui ont employé mon appareil depuis 1890. — Prix: 400 fr. 


BOMPARD ET GREGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES MACHINES 
_ AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
‘er pe DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES Vu: 
Demander le Cata- 
A VAPEUR logue général de 


la Maison. 


Waäagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, cours cunerta, à sunr-mprocvre-ou-torr (our). 
Fournisseur des principaux établissements viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÉTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou Phénomène). — Riparia Gloire de Mont- 
pellier.— Berlandieri. — Hybrides Miüllardet 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin nos 1 et 2 
et tous autres Hybrides de 1er mérite. 


PLANTS GREFFÉS SOUDÉS EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES REGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


AMÉLIORATION DU VIN 


par les Levures sélectionnées, pures et actives, de l'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique, Bouquet plus développé, 
Clarification rapide, 


Une brochure nouvelle, donnant les résultats aux vendanges 1893, sera adressée 
gratis et franco sur demande à M. G. Jacquemin, chimiste-microbiologiste, à 
Malzéville, près Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


CHARRUES A. BAJAC :'""" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


REVUE DE VITICULTURE, — N° 32, 23 juillet 1894. 
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EGROT 


7 à mo’ Const? 


19,21,23, re MATHIS, PARIS 
EXP9N UNIVE 1889 HORS CONCOURS *MEou JURY 


ALAMBICS 


EAU-DE-VIE SANS REPASSE 


MATÉRIEL Ro ee Ar VINICOLE COMPLET 


LMERMONES "LE 


Constructeur à VILLEFRANCHE (Rhône) — 360 premiers Prix —- Succursale à Marseille, 8, boulevard du Nord 


à Puluérisateur | ÉCLAIR —— Sou - Soufreuse | À TORPILLE 
4 PRESSOIRS FIXES ET MOEILES 
… FOULORS — — ÉGRAPPUIRS 


a — 


GRANDE BE oi 


Œ D QUVES 4 FOUDRES 


ALAMBICS 


POMPES à VIN 


A volant et à balancier 


de différentes forces 


Demander Catalogues et Renseignements à EE —— = 
é x EE "| 
V. VERMOREL, à Villefranche (Rhône) 


Viticulteur, marié, àgé de 40 ans, ré- 


ALAMBICS DEROY, gisseur d’un grand vignoble depuis dix ans, 
< à DISTILLER et à RECTIFIER désire situation de régisseur d’un grand 


de DEROY FILS AINÉ domaine viticole dans le Midi ou le Sud- 
; Const, 13, 75, 71, r.duThéâtre, PARIS Ouest. Bonnes références. 
, MÉD. d'OR, Exp.Univ., Paris 1889 


4 du Bouilleur 4 
1 + GUIDE PRATIQUE 4? arr, S’adr.aux bureaux de la Revue de Viticulture. 
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REVUE DE VITICULTURE 


ÉCUSSONNAGE DE LA VIGNE EN VERT 


È Après l'adaptation au sol du sujet américain sur lequel on greffera nos vieilles 
| races de vignes françaises, qui ont fait, à la faveur providentiellement favorable 
À de notre climat, la gloire et la fortune de nos régions viticoles, en dotant le pays 
des genres de vins les plus variés, les modes de greffage constituent l’un des 

points les plus importants dans la question de la reconstitution des vignobles. 

Précisément, eu égard aux différences des conditions météorologiques des ré- 
gions, de la variété des sujets à greffer, les modes de greffage peuvent être 
plus ou moins avantageux, et présenter de plus ou moins grandes et nombreuses 
chances de succès. Ainsi le système en fente règne en maitre sur certains points 
eb avec certains sujets, la greffe anglaise jouit de toutes les faveurs sur d’autres, 
on parle de l'écussonnage en placage avec le greffoir Besson de Montpellier; peut- 
être l'écussonnage en vert trouvera-t-il un climat d'élection, peut-être aussi ren- 
dra-t-1l des services qui pourront être très grands dans le cas de certains cépages 
qui exigent le mode du marcottage pour leur multiplication et qui, par l’écusson- 
nage, pourraient être greffés d'abord et marcottés ensuite. 

C'est au point de vue des recherches à faire dans la voie du mieux toujours à 
chercher que cette note est écrite pour la Revue de Viticulture, après une visite 
faite à M. Alazard, pépiniériste à Montauban (Tarn-et-Garonne),el après avoir cons- 
taté les plus brillants résultats acquis dans les cultures de ce dernier, qui pra- 
tique la greffe en écusson depuis juillet 1891, quelque temps après les démons- 
lrations faites par M. Salgues, lequel avait le premier songé à écussonner la 
vigne à la pépinière départementale de Cahors. 

On peut, par la méthode du greffage en écusson, se proposer de greffer à œil 
dormant ou à œil poussant. On peut vouloir : 1° la multiplication de vignes 
françaises greffées sur porte-greffes quelconques, par la préparation de bou- 
tures ou de marcottes greffées avant la mise en terre des unes ou des autres: 
2° le changement de variété d'une vieille souche de vigne, tout en la conser- 

$ vant en place avec sa charpente acquise. Nous allons traiter ces deux dernières 
questions à la méthode à œil dormant, et nous terminerons cette note par un mot 
_ Sur la méthode à œil poussant. 

L Mulhiplication de vignes greffées sur tels porte-greffes voulus, par la préparation de 
boutures ou de marcottes greffées avant leur mise en terre. 

Préparation du sujet à greffer. — Commencer à palisser le sujet choisi pour être 
greffé en mai, quand les pousses ont atteint un mètre de longueur environ et 
continuer le palissage jusqu’à fin juin. Enlever continuellement tous les bour- 

— cons anlicipés et les vrilles des sarments palissés, autant qu'ils se produisent. 
Commencer à écussonner vers le 25 juin. 
Prise de l'écusson du cépage à multiplier. — Choisir, pour prendre des écussons, 
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des rameaux proprement dits, de vigueur modérée, pas étiolés, portant des 
yeux bien constitués, c’est-à-dire bien sortis de l’écorce, avec ou sans bourgeon 
anticipé. Abandonner les yeux situés sur l'extrémité terminale des rameaux, 
où le bois est aplati ou triangulaire, ne faire usage que de ceux qui se montrent 
aux extrémités des mérithalles qu’on peut observer être bien nervés et ronds. 

Couper le pétiole de la feuille de chaque œil choisi à un centimètre de lon- 
sueur, et détruire le bourgeon anticipé s’il existe. 

À l’aide d’un greffoir bien affilé, lever l’œil 
au bourgeon, en y laissant la petite couche li- 
gneuse d’aubier à laquelle il adhère. 

Un écusson bien choisi et bien levé doit pré- 
senterles aspectsindiquésaux croquis (fig.17). 

Mise en place des écussons. — Calculer la divi- 
sion des rameaux palissés à greffer, de manière 
à poser le plus grand nombre possible d’écus- 

Fig. 11. — Écusson. sons sur chaque rameau, tout en laissant un 
espace suffisant entre eux pour assurer la 

longueur nécessaire aux boutures ou aux marcottes qui se feront au printemps 
suivant, portant chacune un œil dormant parfaitement soudé. Tenir compte que 
chaque écusson devra se poser le plus près possible de l’œil terminal supérieur 
de chaque mérithalle qui en portera un. Avec le greffoir à spatule des jardiniers, 
fendre longitudinalement 
seulement, sans pratiquer 
de T transversal, sur une 
longueur de 0",01 à peine, 
l’écorce du sarment perte- 
greffe, puis replier le sar- 
ment sur l'incision pour 
faire bâiller la plaie. et 
soulever légèrement l'é- 
corce à droite et à gauche 
avec la spatule du greffoir, 

Il est important de 
poser les écussons le plus 
près possible du bour- 
geon (fig. 18) supérieur 
naturel de chaque greffe- 
bouture, afin que la bles- 
surenécessitée par la pose 
de cet écusson soit la plus 
petite possible, l’incision 
nécessaire étant arrêtée à 
sa partiesupérieure par le 
renflement du bourgeon. 

Faire alors glisser l’écusson de bas en haut, de manière à l’obliger à faire 
lui-même la plus grande partie de son logement. Dès que l’onglet inférieur est 
bien inséré dans cette fente, redresser le sarment et ligaturer ensuite avec un 
fil de laine douce. 

Observation. — Le cambium, sève descendante des anciens auteurs, joue un 


Fig. 148. — Pose des écussons. 
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rôle considérable pour la bonne reprise des écussons, et la vigne doit être parli- 
eulièrement défendue contre toute perte qu'eile pourrait faire de cette substance, 
C'est pour ee motif que le T ordinairement pratiqué dans le greffage par écusson 
ne doit pas être praliqué quand il s’agit de vignes, ce T produisant un exutoire 
par lequel la sève s’écoulerait de la manière la plus fàâcheuse, laissant l'écusson 
se dessécher. 

Après la pose des écussons, du huitième au douzième jour, ceux qui sont man- 
qués noircissent, l'œil s’oblitère, s'aplatit et meurt, Au contraire, ceux qui d’eux- 
mêmes, vers le même temps, perdent le léger appendice du péliole qui leur a été 


laissé et sous lequel ils sont naturellement enchässés, sont certains de leur 


reprise. Les liens qui les entourent doivent être détachés le dix-huitième jour 
en les coupant sans 
blesser les écussons. 
Au printemps qui 
suit, on fait raciner 
par bouturage ou 
marcottage les bois 
portant des yeux 
dormants soudés, à 
la manière des bou- 
tures ou marcollies 
ordinaires, et l’on Fig. 19, — Ecussonnage sur marcottes. 
obtient ainsi des 
plants greffés beaux, bons et solides. Si l’on procède par marcottage {fig. 19), on 
couche les rameaux greffés dans le sol,en ayant soin simplement d'enlever tous 
les yeux, sauf ceux des écussons, qui eux doivent être marqués d'un tuteur, et 
qui seuls alors produisent des tiges herbacées de la variété greffée ; les blessures 
faites aux rameaux enterrés,en enlevant les yeux naturels, facilitent le développe- 
ment des racines. À noler que, par ce procédé, l'extrémité de chaque rameau 
greflé, dans sa partie terminale au-dessus du dernier écusson, peut constituer 
un ou plusieurs plants racinés de l'espèce du porte-greffe, suivant le nombre de 
bourgeons naturels qu'on aura pu laisser au bois après ce dernier écusson. 

Lorsqu'on procède par bouturage, les boutures portant des écussons non 
réussis peuvent être greflées sur table à la greffe anglaise ou en fente, ou mises 
à raciner, et écussonnées de nouveau fin juin. 

M. Alazard ne perd pas la moindre parcelle de ses rameaux de porte-greffes. 

A propos de cet écussonneur de vigne émérite, je suis heureux de pouvoir 
donner ici une observalion très importante qu'il a faite. D'après lui, voici l’ordre 
dans lequel on peut classer les porte-greffes les plus répandus, au point de vue 
de la reprise des écussons : 1. Les Rupestris. — 2. Solonis. — 3. Les Riparias. — 
4. Yorck-Madeira. — 5. Taylor. — 6. Jacquez. — 7. Vialla. — 8. Herbemont. 
M. Alazard ne m'a pas donné le classement du Berlandieri ; sans doute il ne l’a 
pas essayé encore, mais il est à même de le faire mieux que qui que ce soit, car 
il possède une importante pépinière des variétés de ce cépage. 

IL. Greffage de la vigne sur vieux ceps, en conservant la charpente acquise, et sur bois 
de 2, 3, Let 5 ans. 
_ Cette méthode permet de changer la variété d'un cépage d’une année à 
l’autre, sans nuire aucunement à la production de l’année courante et sans 
interruption de récolte. Le seul défaut que je lui trouve personnellement est 


80 V. MAYET — LES RONGEURS DE BOUTURES ET DE GREFFES ; 


la fragilité relative des points d'altache des greffes, qui peut faire craindre 
leur perte par décollation, au moins dans les premières années de leur existence. 

Préparation du sujet. — 11 suffit de roder la branche par plusieurs torsions 
légères et successives à sens opposés, ce qui facilite la chute des vieilles écorces 
et le décorticage du bois sans le blesser. 

Prise des écussons. — Elle doit se faire exactement comme il est indiqué ci- 
dessus pour l’écussonnage des bois de l’année. 

Mise en place des écussons. — Le bois décortiqué, sans être blessé, pratiquer la 
fente longitudinale ordinaire de 
0%,01 de longueur, avec T du côté 
de la souche, comme au croquis 
(fig. 20). 

Poser l’écusson d’arrière en avant 
pour qu'il se fasse lui-même sa 
place, sans que sa base puisse dé- 
passer la barre du T. S’aider au 
besoin de la spatule du greffoir, 
mais se rappeler qu'autant que la 
chose est possible, l’écusson doit se 
faire lui-même son logement. 

Ligaturer avec le plus grand 
soin au raphia, serrer ferme et 
faire deux tours à la dernière clef, 
pour assurer la plus grande soli- 
dité possible. D'ailleurs il n’est pas 
nécessaire que les tours de raphia se joignent : le seul point urgent est que la 
plaie ne puisse pas bâiller d'elle-même, au moins jusqu’au douzième jour; au 
dix-huitième, il faut procéder à l'enlèvement du lien. 

Greffage de la vigne à l'aide d’écussons à œil poussant. — La plus grande ana- 
logie existe entre la greffe du rosier et celle de la vigne, par la méthode de 
l’écussonnage. En mai et juin on obtient l’œil poussant, à condition de faire le 
sevrage des rameaux écussonnés sitôt après la soudure. A la fin de juin,il ne faut 
plus penser qu’à l’écusson à œil dormant, sous peine de voir périr en hiver la 
pousse mal aoûtée de l’œil greffé. J'ai vu chez M. Alazard des écussons faits en 
1893 à œil poussant et portant des fruits admirablement beaux et bien déve- 
loppés. Ces écussons avaient été posés sur vieux bois après avoir été levés sur le 
liers intermédiaire des sarments, là où les yeux sont naturellement fertiles. 


Fig. 20. — Ecussonnage sur vieux ceps. 
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LES RONGEURS DE BOUTURES ET DE GREFFES 


F BLANIULUS GUTTULATUS 
Le petit Myriapode ou Mille-Pieds que nous avons compris dans les destruc- 
teurs sérieux des bourgeons enterrés appartient à l’ordre des Chilognathes ou 
Diplopodes (mAéoc, doubie,roÿç pied), c’est-à-dire aux Myriapodes, dontle carac- 
tère principal est d’avoir deux paires de pattes par segment, à partir du cin- 
quième (Zulus, Glomeris, Polydesmus, etc. ). 


(1) Voir tome I. nos 24, 25 et 28, pages 572, 600 et 671. 
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Les lules ou plutôt les lulides, dont notre Blaniulus fait partie, forment le 
groupe le plus connu et le plus nombreux des Diplopodes. Ce sont ces Myria- 
podes au corps cylindrique, vermiforme, très allongé, composé de nombreux 
segments, cinquante et plus, que l’on voit se promener lentement le soir et le 
matin dans les champs et surtout les lieux incultes un peu humides. Ils montent 
parfois sur les plantes et les arbustes. Dès qu'on les touche, ils s'arrêtent ou se 
laissent choir roulés à plat sur eux-mêmes à la facon des serpents. Ils se nour- 
rissent de détritus et aussi de végétaux vivants. | 

Le Blaniulus dont il est question ici est une vieille connaissance non seulement 
des entomologisles, mais des horticulteurs. Depuis plus d’un siècle, ceux-ci lui 
font la chasse, l’accusant avec raison d'être nuisible aux fraises. Dès 1792 (1), 
Bose l'a observé et décrit sous le nom de Zulus quttulatus, Lamarck l’a redé- 

- crit (2) sous celui de Zulus fragariarum (des fraises), et Paul Gervais, revenant au 
nom de Bosc, l’a rangé dans un genre nouveau (3) sous le nom de Planiulus 
4quttulatus. 

Les fraises entamées ne présentent parfois qu'une petite ouverture donnant 
accès dans une cavité où le petit animal, trouvant le vivre et le couvert, élit en 
quelque sorte domicile et bien souvent est mangé avec le fruit. Avec les fraises 
sont attaquées bien d'autres matières végétales tendres, fruits tombés, feuilles 
radicales des laitues et autres légumes plus ou moins Wanchis. L'espèce est plu- 

tôt souterraine qu'aérienne, l'absence d’veux l'indique ; de tout temps elle s’est 
nourrie de racines tendres, empêchant ainsi nombre de graines de lever. Les 
bourgeons souterrains de la vigne buttée pour la greffe ou mise en pépinière 
étaient en quelque sorte prédestinés à être atteints. Depuis plusieurs années, les 
dégâts ont été constatés, non pas dans la région de l'olivier où notre Myriapode 
est rare, mais dans le centre et le nord de la France où il abonde. 

En 4891, M. Durand, professeur à l’École pratique d'agriculture de Beaune, 
constatait des dommages sérieux et publiait à ce sujet une note dans le Journal 
d'Agriculture (18 juillet, p. 131. 

Depuis lors une note à l’Académie des sciences (16 octobre 1893) a été pré- 
sentée par M. Fontaine, concernant des dégâts considérables exercés dans les 
pépinières de Varades, non loin d’Ancenis (Loire-Inférieure). 

Dégäts. — La manière d'opérer du Blaniulus rappelle celle des Opatrum et sur- 
tout celle des Agriotes. Le corps cylindrique et allongé de notre Myriapode pé- 
nètre dans les jeunes bourgeons à la facon du ver fil de fer. « Quand les greffons, 
dit M. Durand, ont été déchaussés, on voit les bestioles par groupes de cinq ousix 
sur les pousses tendres et en train de les dévorer ; j'en trouvai même plusieurs 
engagées jusqu'à mi-corps dans un trou creusé dans le jeune rameau etl’examen 
des pousses amputées les jours précédents me fit voir que.la plupart du temps, le 
ravageur pénètre dans le petit rameau herbacé par sa partie médiane et y creuse 
ensuite une galerie longitudinale qui va jusqu’à l’empàtement et amène sa des- 
siccation. » 

De son côté, M. Fontaine s’exprime ainsi : «Le 27 avril dernier, je faisais plan- 
ter dans un terrain d’alluvions sableuses de la Loire situé entre Varadesetla gare, 
préalablement défoncé à 55 centimètres, des boutures non enracinées de vignes. 
américaines des variétés ci-après : Riparia, Rupestris, Vialla, Solonis, Jacquez. Afin 

(1) BullfSoc. philomathique de Paris, 1192, p. 12. 


(2) Hist. nalurelle des animaux sans vertèbres, t. V, p. 45. 
(3) Bull. Soc. phil. de Paris, 1836, p. 72. 
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d'éviter tout dessèchement de la plante, chaque bouture avait été fortement 
buttée jusqu’au-dessus de l’œilsupérieur. | 

«Le terrain était donc, au moment de la plantation, des mieux préparés et les 
précautions prises faisaient espérer un succès complet. 

«Un mois après environ, quelques bourgeons seulement s’élaient développés 
de-ci de-là, dans la pépinière, les boutures ne débourraient que fort irrégulière- 
ment. Je fis déchausser les plants pour les examiner en détail. 

«Les bourgeons des sujets qui n’avaient pas encore donné signe de vie étaient 
envahis, entourés de petits Myriapodes (Blaniulus quttulatus), au nombre de cinq, 
six et quelquefois dix par bourgeon, formant ainsi de véritables boules de la 
grosseur d’un petit pois. 

«Quelques jeunes pousses avaient reçu la visite de ces dévasteurs etdes galeries 
de plusieurs centimètres de longueur étaient creusées à l’intérieur du rameau 
herbacé. 

« Je fis visiter tous les plants et ramasser le plus grand nombre possible de 
Blaniules : je pus de la sorte sauver les deux tiers de ma plantation. 

«Le sol danslequel ont été commises les déprédations est éminemment propre 
à la culture des plants greffés. Bon nombre de pépiniéristes ont déjà fait des 
plantations de ce genre dans la vallée de la Loire, et à bref délai beaucoup de 
terrains d’alluvions sableuses analogues à ceux de la pépinière de Varades seront 
utilisés pour cet objet. Le buttage des greffes étant une facon culturale indis- 
pensable, les bourgeons seront à la merci du Blaniule. » 

Ces observations prises sur le vif nous dispenseront de plus amples détails. 
Nous ajouterons que le mal n'a pas été constaté seulement dans la Côie-d’Or et 
la Loire-Inférieure. Nous avons reçu le parasite, comme attaquant la vigne, du 
Rhône et de l'Allier. 

Description et biologie. — Les Blaniulus se distinguent des 7wlus par l'absence 
d'yeux etles antennes un peu en massue. Le Z. guttulutus, la seule espèce ren- 
contrée en France, répond à la description suivante : 

Corps cylindrique, vermiforme, un peu atlénué en arrière, sans crochet anal, 
de couleur blanchâtre hyaline, y compris les appendices, quand l'animal est vi- 
vant; mort, ilse rembrunit de suite. Sur les flancs se voit une série bilatérale 
de petites taches virguliformes de couleur rouge vif qui ne sont autre chose que 
des rangées de glandes sécrétant, comme chez tous les lulides, un liquide odo- 
rant destiné sans doute à la défense. Les premiers et les derniers anneaux man- 
quent de ces taches. La taille est petite, deux centimètres au maximum. 

La svnonymie complète a été ainsi établie pour Paul Gervais (1) : Tulus guttu- 


latus (Bosc, Bull. Soc. philom. de Paris, 1192, p. 12. — Fabricius, Æntomologia 
systematica, suppl., p. 289). — Zulus pulchellus (Leach, Trans. linn. 10c., L. XI, 
p. 379). — Zulus fragariarum (Lamarck, Hist. nat. des animaux sans vertèbres, 


t. V, p. 36; 2° éd., t. V, p, 40). — Blaniulus quttulatus (Paul Gervais, Ann. des 
se. nat., 2 série, t. VIT, p. 45. — Lucas, Animaux articulés, p. 527). 

L'espèce est de toute l’Europe, mais dans la région de l'olivier elle ne se trouve 
que dans les endroits exceptionnellement frais et humides. 

Nous avons vu qu'elle affectionnait les tissus végétaux très tendres, feuilles, 
fruits, racines ; elle est à l’occasion mangeuse de substances animales. 

«Un naturaliste polonais, Waga, dit Paul Gervais {1}, a publié quelques remar- 


(1) Suiles à Buffon. Insectes Aplères, par WaLkunaEr et Paul GERvVAIS, 1847. 1. IV p.;, 201. 
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ques sur ses habitudes. Le Blaniule guttulé, que nous voyons bien souvent manger 
des fruits gâtés et la sève sous les écorces des arbres fruitiers, est en outre friand 
des lombrics morts. En cherchant des insectes contre une muraille de jardin, 
Waga aperçut un nœud formé de Blaniules et, voulant compter les individus qui 
composaient ce nœud, il trouva parmi eux un lombric dont le corps était çà et 
là percé de trous comme on l’observe sur les chenilles abandonnées par les 
Ichneumons. Waga compta dans le nœud131 individus de différentes grandeurs. 
Depuis l’époque de ce fait, il a nourri avec des lombrics non seulement des 
Blaniules, mais encore quelques autres lules des jardins (1). » 

Moyens de lutte. — Après ce qui a élé dit concernant la destruction des larves 
d’'Agriotes et d’Opatrum, nous ne ferions que nous répéter, si nous parlions 
longuement de sulfure de carbone à appliquer dans les pépinières, surtout avant 
leur établissement. Dans le cas de terrain sableux, tel que celui de Varades, 
gardant mal les vapeurs sulfureuses, un arrosage avec une dissolution de sulfo- 
carbonate de potassium, comme l’a conseillé M. Henneguy, devra être préféré. 
Le dégagement des vapeurs de sulfure ne se produisant que lentement pourra 
être efficace (2). On pourra également employer le système des pièges à demi en- 
terrés, feuilles de laitue, fruits, etc., reconnus bons depuis longtemps contre les 
vers fils de fer. Une précaution qu'il faut toujours prendre, c’est, comme nous 
l'avons conseillé à propos de l’Opatrum, de laisser un œil hors de terre au greffon 
ou à la bouture. Les pousses souterraines étant mangées, le jeune plant peut 
très bien être sauvé par le bourgeon s’épanouissant hors de la butte de terre. 

Les rongeurs souterrains dont il nous reste à parler sont d'importance 
moindre. Leurs ravages sont, jusqu'ici, localisés et nous les décrirons d’une 
manière plus générale. 


CEBRIO GIGAS 


Les Cebrio sont des Coléoptères de la famille des Mollipennes, autrement dit, 
appartenant au même groupe que les Lucioles, les Lampyres ou Vers lui- 
sants, ete.; mais, suivant le mot toujours vrai de Linné, la nature ne fait pas de 
sauts, nous avons affaire chez ces insectes à une forme de transition. Ce sont des 
Mollipennes aux téguments mous, comme tous leurs congénères, mais ayant de 
nombreuses affinités avec les Élatérides ou Taupins, et en particulier avec ceux 
qui sont mangeurs de racines. Mêmes mœurs souterraines des larves et grande 
analogie de forme sous les divers états. 

Sous le nom de Cebrionides, certains naturalistes en ont fait une famille inter- 
médiaire. 

Depuis de longues années, nous avons observé les larves comme vivant aux 
dépens des racines de diverses plantes cultivées, particulièrement de la luzerne, 
et lorsque de divers côtés nous les avons reçues, comme s’attaquant aux bourre- 
lets de soudure et aux bourgeons souterrains de la vigne, nous n’avons pas été 
étonné. Nous en disons quelques mots en note, page 385, dans notre travail 
d'ensemble sur les Znsectes de la Vigne. 


(1) Revue z00l., par la Soc. cuviérienne, t. II, p.83. 

(2) Un moyen de préservation général pour les bouturces de vigne, d’après M. Horväth, direc- 
teur de la Station entomologique de Budapest, consiste à leur appliquer, avant leur mise en 
terre, le badigeonnage Balbiani (Voir notre livre Insectes de la vigne, p. 121). Ce procédé a bien 


réussi en Hongrie contre les vers blancs du Malolontha fullo que l’odeur seule du mélange 
éloigne des boutures, 
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La description des mœurs et des métamorphoses est due à un entomologiste 
français, Lefebvre de Cérisy (1); Chapuis et Candèze (2),en reproduisant son tra- 
vail, y ont ajouté une bonne description, ainsi qu’une figure de la larve. 

Les Cebrio sont tous de l’ancien monde et vivent dans la région de l'olivier 
circa-méditerranéenne : France, Espagne, Portugal, Italie et surtout côte sep- 
tentrionale de l'Afrique, de Tripoli au Maroc. Le genre est très nombreux en 
espèces, cent cinquante environ. Si la France n'en a que deux, les deux signa- 
lées comme nuisibles à la vigne, la Pénin- 
sule ibérique en a trente, l'Italie et les 
iles de la Méditerranée une dizaine, les 
iles Ioniennes et la Grèce deux. Toutes 
les autres espèces, c’est-à-dire plus de 
cent, appartiennent au nord de l'Afrique. 
L'Algérie paraît le centre géographique du 
groupe, et nous craignons fort que, par 
cette foule de rongeurs souterrains, les 
viticulteurs de notre France africaine ne 
soient entravés dans la reconstitution de 
leurs vignobles sur pieds américains. 

Les mœurs de ces insectes sont bi- 
zarres. Si, à l’état larvaire, ils vivent de 
racines, à l’état parfait, malgré leurs 
mandibules très développées, 1ls ne pa- 
raissent pas manger. La femelle qui ne 
peut voler, ayant des ailes atrophiées, ne 
quitte pas le sol. Elle habite un puits, à 
l’orifice duquel, au moment de l’accouple- 
ment, elle se tient la tête en bas, ne fai- 
sant saillir au dehors que l’extrémité de 
son oviducte. Le mâle, bien conformé 

Rite pour le vol, ne sort de terre que par temps 
Fig. 21. Gebrio giga. MSP de pluie (nous parlons des deux espèces 

ait mâle grandeur naturelle; —b: Larve P P P 

adulte, vue de dos, grandeur naturelle; françaises). Il vole alors en grandes 

— c: tête de la larve vue en dessus, 3 dia- es 

mètres: — d : tête et thorax de la larve Masses ; et, si l’on veut se procurer la fe- 

clans id., ampoule du couen  melle, il faut circuler pendant l'orage, 

une petite bêche à la main, et creuser le 
sol à l'endroit où, dans une agitation extrême, un groupe de mâles s’est abattu. 
L'époque d'apparition va de fin août à novembre; elle dépend des pluies d’au- 
tomne. Si, ce que nous avons vu une année à Montpellier, ces pluies se font 
attendre jusqu'aux premiers jours de décembre, l'insecle ne sort qu’à cette 
époque. Dès le milieu d’août, il est à l’état parfait, enfermé à une dizaine de cen- 
timètres de profondeur dans la loge terreuse où s’est accomplie sa nymphose ; et 
si les orages ordinaires de la fin de ce mois et de septembre ne se produisent 
pas, il attend patiemment que le sol ramolli lui permette de se frayer un passage 
au dehors. Il vit, en effet, de préférence dans les terres argileuses, compactes, 
etnous verrons que sa larve est admirablement outillée pour y creuser ses galeries. 


V. Mayet del. 


(1) Revue et Mag. de Zool., 1853, p. 214, pl. 7. 
(2) Mém. de la Soc. des sc. nat. de Liège, t. VIII, 1853, p. 488, pl.7. 
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Les œufs sont vraisemblablement déposés dans le sol. Vu les tailles diverses 
que l’on observe chez la larve, elle doit, comme celle des Taupins, vivre plu- 
sieurs années, (rois, Croyons-nous. 

Cette lurve, longue de 50 à 60 millimètres, large de 5 seulement, au corps lisse, 
dur et coriace, lout à fait cylindrique, pourrait être appelée un gros ver fil de fer 
(voir la fig. 21) et la comparaison avec les larves d'Agriotes s'impose. Elle est un 
peu renflée à ses deux extrémités ; la couleur est le jaune rougeûtre assez vif, 
avec le devant de la tête et la partie dorsale du dernier segment rembrunis. 
Elle offre diverses particularités remarquables : 

La tête, petite, au lieu d'être creusée en-dessus comme celle des larves de Tau- 
pies, est renflée et porte une carène transversale munie de trois tubercules 
bruns ; les mandibules, fortes, bidentées, aplaties, falciformes et saillantes, 
forment, repliées, un bon instrument de fouilles. Les pieds sont extrêmement 
courts; la paire antérieure, placée très en arrière du segment prothoracique, est 
en quelque sorte atrophiée et impropre à la marche. Le prolhorar, vu en-dessus, 
est aussi long que les deux autres segments thoraciques réunis ; vu en-dessous, 
il est plus long d’un tiers, c’est qu'il est coupé obliquement d’arrière en avant, 
en bec de sifflet, aux dépens de sa face supérievre, de sorte que son prolonge- 
ment inférieur cache la base des organes buccaux. Cette disposition particulière 
permet à la tête, qui est petite, de se redresser presque à angle droit, même 
dans une galerie étroite. On voit alors apparaitre à sa base un espace mou, 
blanc, qui se gonfle en une sorte d’ampoule ou vessie, émettant à sa surface un 
liquide abondant destiné à humecter le sol au-devant de la larve et à faciliter 
ainsi sa marche dans les sols les plus compacts et les plus secs. Elle creuse sa 
galerie cylindrique en humectant le point de perforation, comme le mineur 
mouille le fond du trou dans lequel il fait manœuvrer sa barre à mine. 

La #ymphe, qui se trouve du 45 juillet au 15août dans la loge souterraine dont 
nous avons parlé, n'offre rien de particulier. 

L'insecte parfait mâle est d'assez grande dimension (voir la fig. 21), de 18 à 
23 millimètres de long sur 7 à 8 millimètres de large. Le corps est entièrement 
recouvert d'une fine pubescence. Vu de dos, la couleur est à peu près celle du 
hanneton commun, #fe et {horar noirs, élytres fauves, la teinte seulement plus 
jaune que chez le hanneton. Le dessous est fauve ainsi que les cuisses, ou un 
peu rembruni sous la tête et le thorax; les antennes, les tibias et les tarses, 
d’un brun clair. Les antennes, grêles, atteignent la moitié ou les deux tiers de 
la longueur du corps; les mandibules, développées et saillantes, bien que l’insecte 
ne semble pas manger, sont, comme chez la larve, falciformes, mais plus grêles 
et sans dent interne. 

Le prothorar, atténué en avant, est la partie du corps qui rappelle le plus les 
Elatérides, Les deux angles postérieurs sont, en effet, terminés par deux pointes 
aiguës et une pointe sternale s'engage dans une fente placée sous le mésothorax. 
Ces deux caractères, qui constituent l’appareil du saut chez les Taupins, ne font 
pas cependant de nos Cebrio des insectes sauteurs. Ce sont des organes inutiles, 
devenus de simples caractères d’affinités. Les é/ytres mous, un peu déhiscents 
laissent voir de longues ailes inférieures qui font de l’insecte un bon voilier. Par 
temps de pluie, il est difficile de l'abattre au vol. L’orage passé, il cherche à 
rentrer dans le sol c’est alors qu'on le saisit facilement : son vol étant mal 
assuré, il se laisse choir en nombre dans les flaques d’eau. On peut ainsi le 
récolter par centaines, 
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La femelle, assez différente du mâle pour avoir été décrite sous un nom de 
genre et d'espèce différent (Hammonia Latreillei Leach),diffère de Pautre sexe par 
sa taille plus grande, plus épaisse, 22 à25 millimètresde long sur 7 à 9 de large ; 
sa couleur est entièrement fauve, ses pattes courtes et robustes, sesantennes atro- 
phiées au point de ne pas dépasser la longueur des palpes. Les ailes supérieures, 
courtes, très déhiscentes, recouvrent l'abdomen aux deux tiers seulement; les 
ailes inférieures, très peu développées, un centimètre de long environ, sont im- 
propres au vol. Cette femelle est plus rare que le mâle ; son habitats toujours 
souterrain, rend de plus sa recherche difficiie. 

Le Cebrio Gigas est de France et d'Italie. Nous avons vu sa larve attaquer les 
bourrelets de soudures et les bourgeons souterrains, à Nimes, Montpellier, Bé- 
ziers et Narbonne. Sur le littoral de l’Aude et dans les Pyrénées-Orientales, il 
paraît remplacé par l'espèce suivante. 

Valery MAYEr. 
(A suivre.) 
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DOSAGE DE LA MANNITE DANS LES VINS 


Au commencement de février, j'avais fait connaitre à M. Viala que je lui adres- 
serais une note sur le dosage de la mannile dans les vins. Depuis cette époque, 
MM. Gayon et Dubourg, dans un remarquable travail publié dans les Annales de 
l’Institut Pasteur et résumé dans la Xevue de Viticulture (n° du 7 avril), ayant traité 
cette question, elle ne présente plus qu'un médiocre intérêt. 

Cependant, comme le procédé étudié à la Station agronomique d'Alger permet 
d'éviter la fermentalion préalable du sucre existant dans le vin, je crois qu'il 
n’est pas inutile de le faire connaitre. Le voici résumé succinctement : 

RECHERCHE. — On place deux ou trois gouttes de vin sur une lame de verre. On 
porte la lame sous une cloche renfermant de l'acide sulfurique et dans laquelle 
on fait un vide partiel avec une trompe à eau. La mannite, s’il y en a, cristallise 
au bout de vingt-quatre heures. Si le vin renferme un grand excès de sucre, la 
cristallisation est plus lente à se produire. e 

Avec une proportion de mannite s’élevant à 10 grammes par litre, les cristaux 
se touchent et garnissent toute la surface. 

Avec à grammes par litre, les cristaux sont par groupes isolés. rayonnant 
autour d’un centre. 

Si la proportion ne dépasse pas 1 gramme par litre, on aperçoit seulement des 
aiguilles cristallines isolées ou réunies en paquets. 

DosAGE. — On évapore 100 c* de vin dans une capsule en porcelaine à fond 
rond, jusqu’à 30 c* environ ; puis on additionne le résidu d’une quantité suffi- 
sante de chaux éteinte en poudre fine pour transformer tout le sucre en gluco- 
sale et lévulosate de chaux. La masse est ensuite desséchée au bain-marie avec 
précaution, après avoir ajouté un peu de noir animal lavé et du sable fin lavé et 
calciné pour faciliter la dessiccation. Le résidu sec est détaché de la capsule et 
broyé dans un mortier. 

On épuise la poudre par de l’alcool à 96° bouillant dans un ballon portant un 
long tube pour condenser les vapeurs alcooliques. On PAROLE, au moins trois fois 
l’opération en ajoutant 50 c? d'alcool chaque fois. 
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Si le vin est riche en mannite, celle-ci se dépose par refroidissement en cris- 
taux rassemblés en choux-fleurs. La solution primitive, ou la liqueur décantée si 
des cristaux s'étaient déjà formés, est distillée jusqu'à 25 c* environ; puis le 
liquide restant est porté dans un endroit frais. La mannite ne tarde pas à se 
déposer sous forme de cristaux à éclat soyeux. 

On décante le liquide, on dessèche les cristaux et on les lave avec 30 c? d’al- 
cool saturé de mannite, puis avec de l'alcool absolu, pour enlever la glycérine. 

On filtre sar un petit filtre. On dissout ensuite par l'eau bouillante la mannite 
de la capsule et du filtre el on recoit dans une petite capsule tarée. On dessèche 
et on pèse la mannite. 

Voici les résultats obtenus par ce procédé, avec 8 échantillons de vins plus ou 


moins aigres-doux provenant de la récolte de 1893 : 
Mannite par litre. 


6 gr. 93 
AN a, COTES HAT 
M Le  . = 6 
5 — 08 
RO TE . dl" 69 
2e 08 
Sn, —. 90, = 45 
1 — 36 


Cette méthode donne des résultats exacts, à la condition de s’assurer que la 
mannite est exempte de sucre et de tenir compte des petites quantités de chaux 


qui y sont parfois mélangées. 
J. DuGasT. 
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(REVUE CRITIQUE ET ANALYSES) 


Influence de la distribution de l'humidité dans le sol sur le déve- 


\ 


loppement de la chlorose de la vigne en sol calcaire (1!) 


L'intensité variable du développement de la chlorose sur les vignes cultivées 
ensol calcaire est liée à plusieurs facteurs distincts, tels que la teneur du sol en 
calcaire, l’état de division du calcaire, l'humidité du sol. L'étude d’un certain 
nombre de vignobles du département de l'Hérault dans lesquels la chlorose s’est 
manifestée brusquement à divers degrés à la suite des pluies du mois de mai 1894, 
nous a montré que, toutes choses égales d’ailleurs, les manifestations de la 
chlorose sur un même cépage n'étaient pas directement liées à la teneur en 
humidité du sol évaluée sous la forme où elle est généralement exprimée dans 
les analyses physiques ou mécaniques des sols. 

Nous proposons de substituer à la détermination de l'humidité du sol expri- 


_mée en grammes pour 100 grammes de sol humide l'évaluation du rapport de la 


ARE ? Q 4 . \ 
quantité d'eau exprimée en grammes contenue dans 100 centimètres cubes du sol au volume 
, . . nl , “ . \ 
de l’espace vide exprimé en centimètres cubes contenu dans 100 centimètres cubes du sol en 


(1) Communication faite à l’Académie des Sciences. 
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place tassé naturellement. Ce dernier rapport exprime plus exactement l’état de 
saturation du sol par les eaux pluviales; il est, par suite, lié plus directement au 
pouvoir chlorosant des sols calcaires. 

Pour obtenir les deux termes de ce rapport: 1° on prélève à l’aide d’une sonde 
spéciale un volume déterminé du sol; on dose l’humidité dans le volume ainsi 
prélevé et l’on en déduit le poids d’eau en grammes pour 100 centimètres cubes = P. 
— 2° En divisant le poids de la terre sèche de l'échantillon par son volume initial 
à l’état humide on obtient, en admettant que le sol tassé naturellement ne subit 
ni dilatation ni contraction du fait de l'introduction d’une quantité variable 
d'humidité, la densité brute à du sol. — 3° Si D est d’autre part la densité réelle 
des particules constitutives du sol, la proportion de l’espace vide dans l'unité 


S 


ù 
(1) et le volume de vide en centi- 


mètres cubes pour 100 centimètres cubes du sol sera égal à N — 100 ee 

La densité brute à des sols étudiés a varié dans nos déterminations depuis 
0,65 jusqu’à 1,72. Pour des sols ayant reçu des tranches d’eau pluviale sensible- 
ment égales, et à une mêine date, mais possédant une perméabilité et une struc- 
ture différentes, le poids d’eau pour 100 grammes a varié, à 0 m. 50 de profon- 
deur, de 8 gr. 60 à 24 gr. 34 ; le poids d’eau en grammes pour 100 centimètres 
cubes, de 16 gr. 1 à 35 gr. 6 ; le volume de l’espace vide pour 100 volumes du sol. 


A D — 
de volume est exprimée par le rapport : 


+ ns Q P Q e 
de 35,1 à 75,5, et enfin le rapport + exprimant la saturation du sol par les eaux 


pluviales de 0,370 à 0,880. 

Nous rapporterons ici deux exemples de comparaison du pouvoir chlorosant 
des sols calcaires basée sur ces déterminations de la distribution de l'humidité 
par la méthode que nous venons de proposer, qui montreront l’utilité que pré- 


sente la substitution de l'évaluation du rapport vi la mesure ordinaire du taux 


d'humidité dont on s’est contenté jusqu’à ce jour. 


Influence de la distribution de l’humidité du sol sur son pouvoir chlorosant. 


Profondeur |Teneur du sol Vitésse Poids d'eau Densité Poids d’eau Espace vide/ Rapport 
de la prise] en calcaire |d’attaque du|pour ‘100 gr. brute pour 100 cc. pour P 
d'échantillon 0/0 sol calcaire(2) 100 volumes Le 


I. Terre de Montferrier dérivant d'un tuf quaternaire. Propriété R, Sijas. Greffes 
d'Aramon sur Rupestris du Lot, vertes et vigoureuses. 
Ou2;; 87,0 53,9 26,18 0,65 22.8 75,5 0,302 
050 86,3 49,0 24,34 0,80 25,8 69,9 0,370 
IT. Terre de la plaine de Lattes. Propriété Gervais. Rupestris du Lot greffé présente 
faible vigueur et caractères nets de chlorose. 
025 59,0 18,5 16,34 1,50 29,3 43,5 0,675 
050 61,0 23,5 17,87 1,31 28.6 50,5 0,572 
IT. Vigne des collections de l'Ecole d’agriculture : V. Berlandieri nettement chlorosé 
en juin 1894. 


0m25 40,7 3,99 15,90 1,50 26,7 43,4 0,615 

0m50 40,0 3,07 19,24 1,58 39,9 40,5 0,880 

(4) HoupaiLLe et SEMICHON. — Recherches sur la perméabilité et Pétat de division des sols, 
1893. 


(2) HoupaILLE ct SEMICHON. — Le calcaire et la chlorose, in Revue de Viticulture, 1894. 
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IV. Vigne des collections de l'Ecole d'agriculture : V. Berlandieri d'un beau vert 
franc et d'une bonne vigueur. 
EL - 0m25 38.8 2 48 14,36 1,4% 23,2 45,6 0,510 
E 050 38.3 2,51 14,70 1,48 25,1 A 0,570 
La comparaison des terres I et II montre que le solT plus calcaire et contenant 
plus d'humidité pour 100 grammes est moins chlorosant que le sol IT. Le rap- 


Les sols IIL et IV sont deux parcelles 


port Y est moitié moindre en I qu'en Il. 


contiguës d’un même lot de V. Berlandieri, cépage très réfractaire à la chiorose. 
Le taux d'humidité pour 100 grammes et la teneur en calcaire ne présentent 


rien d’excessif; mais la détermination de V indique une saluration presque com- 


à _ plète par les eaux pluviales chez le sol LIL à O m. 50; la saturation est bien 
moindre pour le sol IV à une même profondeur. 
_ Plusieurs autres observations analogues à celles que nous venons de rapporter 


À démontrent l'intérêt réel qui s'attache à la détermination du rapport y pour le 


le diagnostic des sois calcaires capables de provoquer la chlorose permanente 
ou temporaire de la vigne. F. HouparzLeE ET M. MAZADE. 


Note sur l'hybridation sans croisement ou fausse hybridation (1). 


Dans l'hybridation, les produits qui proviennent de la fécondation croisée 
présentent généralement, dans leurs caractères individuels, un mélange varié, 
une mosaïque, des caractères du père et de la mère. D’après les travaux de 
Gartner, Focke, Naudin.…., lorsqu'une plante hybride ressemblait exclusivement 
à l’une des espèces dont elle était originaire, l’on pensait que la fécondation 
croisée n’avait pas eu lieu et l’on admettait, avec Gartner,que le type d’une des 
espèces composantes d’un hybride ne pouvait pas passer intégralement dans ce 
dernier. 

Dans sa Note sur l'hybridation sans croisement, M. Millardet démontre, par de 
nombreuses expériences variées sur diverses espèces du genre }rasier, que 
« l'hybridation n'est pas toujours accompagnée, dans l'hybride produit, d’un 
croisement et d’une modification des caractères spécifiques des deux espèces qui 
ont réagi l’une sur l’aulre, mais qu'elle peut donner naissance à des individus 
sinon absolument identiques au père ou à la mère, du moins reproduisant d’une 
manière complète les types spécifiques de l’un ou de l’autre ». 

Nous ne pouvons entrer ici dans de longs développements au sujet des belles 
recherches de M. Millardet, qui ajoutent à l’histoire de l'hybridation de nom- 
breux faits intéressants et qui complètent une partie des données générales de 
l'hybridation dont la plupart, spécialement pour la vigne, ont été mises en lu- 
mière par cet auteur. Ceux qui s'occupent de l’hybridation de la vigne liront 
son travail avec intérêt. Ils y verront l'importance pratique que peut avoir la 
donnée, démontrée par M. Millardet, de la fixation presque exclusive, dans les 
faux hybrides, des caractères spécifiques de l’un des éléments composants uni à 
un caractère, très secondaire au point de vue botanique, de l’autre élément. 
C'est du côté des faux hybrides qu'est peut-être l'avenir pour la création des 
vignes porte-greffes ou producteurs directs. AR rt 
[ (4) À. Mrcrarper. Note sur l’hybridation sans croisement... (1 brochure de 28 pages. Extrait 


des Mémoires de la Sociélé des Sciences physiques et naturelles de Bordeaux. — Bordeaux, Féret 
: et fils, 1894; prix : 1 fr. 50). 
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L. Ravaz: Affaiblissement de quelques vignes greffées. — KE. Massox et P. FEerRouILLAT: le Pres- 
soir continu Masson. — D' Sauvaico: Revue d’horticulture : les Arbres à ramcaux pendants. 
Agriculture méridionale : la Clavelée — Nouvelles des vignobles : Meurthe-et-Moselle, 
Champagne, Aveyron, Algérie. — Congrès viticole de Lyon : Enquêtes diverses. — Informa- 
tions agricoles : Prix décernés par la Société nationale d'agriculture ; les Lauréats de la 
viticulture au concours régional de Nancy.— Enseignement agricole à l’école d’Antibes. 


Affaiblissement de quelques vignes greffées 


Voici au moins deux ans qu’on a remarqué un peu partout dans le Sud-Ouest 
des cas d’affaiblissement singuliers de la vigne. Ils se manifestent aussi bien 
dans les vignobles anciens non greffés que dans les vignobles récemment recons- 
titués avec des cépages américains. Ils paraissent cependant plus fréquents dans 
ces derniers, notamment sur les greffes de Riparia et de Solonis. Le Jacquez ne 
nous à pas paru atteint, non plus que le Rupestris, au moins dans les vignobles 
que nous avons eu l’occasion de parcourir. 

Ces cas d’affaiblissement ont presque toujours été attribués au phylloxéra ; ils 
ont amené quelques personnes, surtout dans les régions où la reconstitution est 
à ses débuts, à douter de la résistance des vignes greffées. On voit, en effet, 
par endroils, dans une vigne dont l’ensemble est satisfaisant, des souches faiblir 
isolément ou par places plus ou moins étendues.Elles poussent peu,«pomment», 
les sarments restent courts avec des feuilles normales, non laciniées ; et quand 
un certain nombre sont alteintes dans un même endroit, elles constituent une 
« tache » qui n’est pas sans analogie dans ses caractères extérieurs avec une 
tache phylloxérique. Il existe cependant des différences qui permettent,après un 
examen attentif, d’éviler toute confusion; il est inutile d’essayer de les pré- 
ciser ici. On comprerd, d’ailleurs, que des causes très diverses puissent amener 
un affaiblissement à caractères extérieurs identiques dans chaque cas. 

L'examen de la partie souterraine est plus probant. Sauf quelquefois sur le 
Solonis, il y a absence complète de phylloxéras sur le sujet. À sa base le plus 
fréquemment, ou en un point quelconque, et sur les racines, on observe toujours 
des nécroses profondes. Le bois de la tige souterraine est, par places ou en tota- 
lité, mort et coloré en noir. Ilen est de même des racines. Souvent, quand le 
cep est très atteint, la totalité des racines sont noires et, en même temps, plutôt 
desséchées. L’altération procède, en général, de la base du sujet pour se diriger 
vers l'extrémité des racines, et il arrive que des racines mortes près de leur 
insertion paraissent encore saines à quelque distance. Sur le sujet aussi, le mal 
débute fréquemment en bas pour se diriger vers le haut ; la partie hors de terre 
est toujours saine : on n’y trouve presque jamais, ni dans le tronc ni dans les 
rameaux, aucune lésion, quelle que soit l'intensité de la maladie. 

Dans les parties noires ou en voie d’altération, on trouve toujours deux 
choses : un mycélium de champignon et des bactéries quelquefois plongées dans 
une matière gommeuse jaune. Sont-ils l’un ou l’autre la cause de la maladie, ou 
bien ne se sont-ils développés qu'après coup? Je ne sais encore. Cependant 
dans tous les endroits, très éloignés les uns des autres, où ont porté mes obser- 
vations, le mycélium est toujours présent el toujours identique à lui-même. J’en 
conclus qu'il doit être pour quelque chose dans cette maladie. Et s'il en est 


ACTUALITÉS ; 91 


ainsi, on à affaire à un pourridié spécial différent de ceux qui sont connus. Ce 
mycélium produit, en effet, un petit agaric dont le chapeau mesure au plus 8 
millimètres de diamètre. 

Ces caractères distinguent, je crois, cette maladie de la yommose bacillare et de 
la gélivure . Ils me paraissent identiques aux caractères de la maladie qu'on m'a 
montrée,dans la Haute-Garonne et dans l’Aude, sous le nom de court-noué. 

Quoi qu'il en soit, ce pourridié ne présente pas une grande gravité. Il ne 
s'étend que lentement; il n'agit même pas toujours pendant plusieurs années 
consécutives : il existe des vignes qui, très affaiblies l’année dernière par cette 
affection, sont aujourd’hui très prospères. Il n’y a donc dans ces cas d’affaiblis- 
sement rien qui pur alarmer les vignerons; ils peuvent être aussi certains 
que le phylloxéra n’v est pour rien. L. Ravaz. 


Le pressoir continu Masson. 
Monsieur le directeur, il est très regrettable, pour moi en premier lieu et pour 


_vos lecteurs ensuite, que M. Ferrouillat, avant de publier un rapport sur mes 


appareils continus à épuisement pour le pressurage de la vendange, ne se soit 
pas rendu compte plus exactement de leur mécanisme et surtout de leur 
fonctionnement. 

M. Ferrouillat (1) fait la description de mon pressoir continu à cylindres 
perforés (description puisée, sans nul doute, dans un rapport très exact paru 
en 1888) en s'appuyant sur une gravure (fig. 89) représentant en partie mon 
deuxième système à cylindres non perforés qui n’a paru pour la première fois 
qu'en 1893 et se sert de cette description tronquée pour faire une critique, basée 
sur de simples hypothèses. 

Dans mon système à cylindres perforés, les sangles ou toiles sans fin en crin, 
se séparant des cylindres aussilôt sorties de leur ligne de tangence, pour redes- 
cendre ensuite verticalement, et les récepteurs de jus étant placés directement 
en dessous de chaque cylindre ; est-il permis de supposer que le jus puisse être 
repris par les toiles ? 

Dans celui à cylindres non perforés, et qui est celui représenté par la gravure 
(fig. 89) parue dans le rapport, le jus ne pouvant passer dans l’intérieur des 
cylindres puisque ceux-ci ne sont pas percés, et s'écoulant sur les deux côtés, 
il lui serait bien difficile de retomber sur les toiles, malgré que celles-ci entourent 
les cylindres sur une grande partie de leur circonférence. 

Les toiles étant en crin lavé, elles ne peuvent donner aucun goût au vin; la 
pratique l’a d’ailleurs démontré et les brosses circulaires leur permettent d’arri- 
ver propres à l'entrée des cylindres. 

En ce qui concerne mon appareil continu spécial pour l'extraction libre el 
instantanée des jus blancs de raisins rouges, dont il n’est fait mention dans le 
rapport que pour essayer de faire presque l'éloge d’un certain fouloir à piston et 
que M. Ferrouillat qualifie de broyeur à double effet (comme si le raisin devait 
être broyé), je me permettrai de faire observer à M. Ferrouillat que : 

1° L'appareil qu'il a baptisé du nom de Broyeur a toujours donné et donne un 
rendement de 48 à 50 0/0 de jus #ncolore sans l’égouttage dont il parle ; 

2° Que les deux qui sont installés chez M. le comte de Divonne fonctionnent 
dépuis environ cinq ans et qu’il pourra lire dans ma brochure les lettres élogieuses 


(4) V. tome I, n° 25, p. 600, 
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de quelques-uns des propriétaires qui en font usage, y compris M. le comte de 
Divonne, ainsi que les rapports de personnes très compétentes, et enfin que cet 
appareil n’est pas un des plus anciens, mais bien le premier qui a paru. 

Je lis à la suite de la description du pressoir Françon que cet SPP aurait 
donné les résultats suivants : 

«À la vitesse de 120 tours la quantité de raisins traitée n’a sé que de 
4,000 kilos à l'heure, mais le rendement en liquide a atteint 65,4 %. Avant de 
passer dans le pressoir, la vendange avait, dans ces expériences, subi un foulage 
énergique, dans un broyeur à double effet Masson, et un égouttage prolongé, 
dans un couloir long de 16 mètres... » 

Or le raisin traité par le pressoir Françon aurait donné, par le fait, le rende- 
ment suivant : 

1° 50 % en passant par le Broyeur Masson (là c'est du jus blanc); 

2° 10 % environ par l'égoutlage ; 

Et enfin 65,4 % par le pressoir Françon. 

Ce qui fait un total de 125 %. 

Aurait-on jamais pu se douter que les Aramons de M. le comte de Divonne 
pouvaient contenir 125 % de jus ! 

Un concours spécial de pressoirs à jus blanc de raisins rouges eut lieu l’année 
dernière à Montpellier ; l’ouverture de ce concours avait été fixé au 12 juin, et, 
pour avoir eu un jour de retard, la commission refusa de me laisser prendre 
part aux expériences qui avaient été renvoyées au mois de septembre. 

Puisque M.Ferrouillat n'avait pas eu l’occasion d’expérimenter mes appareils, 
il eût été plus prudent de sa part, et surtout bien préférable pour moi, qu'il n'en 
fût nullement question dans son rapport. 

Dans le doute on doit s’abtenir! E. Masson. 

Lyon, le 7 juillet 1894. 

Lorsque M. Masson est venu, l’année dernière, me soumettre dans mon 
cabinet les modifications apportées à son pressoir continu, il a sans doute omis 
d'appeler mon attention sur la substitution des cylindres non perforés aux cylin- 
dres perforés de l’ancien appareil, car je n'aurais pas manqué de noter ce point 
important et je me serais empressé, en outre, de lui faire remarquer que cette 
modification, loin de constituer à mes yeux un perfectionnement, enlevail à son 
pressoir un de ses avantages principaux : l'évacuation immédiate du moût ou 
du vin de toutes les parties de la couche mince de vendange ou de marc pressée. 
Je considère la perforation des cylindres de compression comme une des condi- 
tions les plus essentielles du bon fonctionnement des pressoirs de cette caté- 
gorie, et c’est pour cette raison que je n’ai pas supposé un seul instant que 
M. Masson avait renoncé à cette heureuse disposition de son premier type de 
pressoir. 

Les réflexions que j'ai soumises aux lecteurs de la Revue (1)sur le fonctionne- 
ment du pressoir de M. Masson sont bien en effet des hypothèses, et c’est sous 
forme dubitative que je les ai présentées. J’en ai fait autant pour la plupart des 
autres appareils. J'ai donné mes idées personnelles et, n’ayant dans une question 
de ce genre aucun parti pris, je serai le premier à reconnaitre, s’il y a lieu, après 
expérience, que mes prévisions sont contredites par les faits. Cest ainsi, 
notamment, que j'ai cru devoir faire des réserves sur l'emploi des tissus (san- 


(1) W. tome E; n°°28,/:p761%: 
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gles ou toiles) dans les appareils de pressurage, non pas que le Lissu lui-même 
soit capable de donner un goût au vin, comme semble l'avoir compris M. Mas- 
son, mais parce que je redoute l'influence des liquides relenus par les tissus. II 
faudrait entretenir les toiles dans un état de propreté parfaite, et si la chose 
est possible théoriquement, elle est, je le sais par expérience, difficile à ob- 
tenir pratiquement, dans le coup de feu de la vendange. 

Je demande pardon à M. Masson d’avoir baptisé du nom simple de broyeur à 
double effet l'appareil auquel il préfère donner le nom un peu plus compliqué 
d'appareil continu spécial pour l'extraction libre et instantanée des jus blancs de raisins 


rouges. Si cela peut lui être agréable, je rectifie très volontiers, mais tout en lui 


faisant remarquer que le passage de la vendange successivement entre deux 
paires de cylindres, tournant l'un contre l’autre en sens contraire, constitue 
pour tout le monde un broyage, un écrasement, et que j'étais, par conséquent, 
autorisé logiquement à me servir de l'expression plus concise que j'ai empioyée. 
Ce n’est pas de cet appareil, mais bien du pressoir que j'ai dit qu'il était l'un des 
plus anciens. Je crois, en effet, que le pressoir Tarbouriech lui est antérieur, bien 
que je n’aie pas sous les yeux la date exacte de la prise des brevets. Dans tous 
les cas, si l'appareil de M. Masson est le premier en date, c’est bien, ce me 
semble, l’un des plus anciens. Ma phrase n’était en aucune façon restrictive. 

Il est possible, en effet, que je n’aie pas été assez clair dans la monographie 
du pressoir à pistons de M. Francçon et que l’on ait pu se tromper sur la véritable 
signification des chiffres de rendement que j'ai donnés, bien que l’absurdité même 
à laquelle conduit l'hypothèse présentée par M. Masson dût mettre mes lecteurs 
en garde contre cette fausse interprétalion. Je remercie M. Masson de m'avoir 
signalé cette lacune et je précise : 

Les chiffres de rendement, 59 % d'une part et 65,4 % d'autre part {p. 673), 
s'entendent du rendement total fourni par l'installation complète de M. de Di- 
vonne, c’est-à-dire par l'appareil continu spécial pour l'extraction libre et instantanée 
des jus blancs de raisins rouges de M. Masson, par le couloir-égouttoir et par le 
pressoir Francon. Je profite de l'occasion pour faire remarquer à M. Masson com- 
bien les chiffres avancés par lui me semblent exagérés. Il dit, en effet, que l’extrac- 
teur (broyeur) donne 50 % de jus blanc et l’égouttoir 10 %, total 60 %, avant 
que la vendange arrive au pressoir. De telle sorte que, par l'addition du pressoir, 
M. de Divonne aurait perdu dans la première expérience 1 % du jus, puisqu'il 
n’en a recueilli en tout que 59 % , et qu'iln'aurait gagné dans la deuxième expé- 
rience que 5,4 % , résultat qui ne justifierait évidemment pas l'installation du 
pressoir, dont M. de Divonne se déclarait pourtant à moi-même très satisfait. 
Mes lecteurs tireront eux-mêmes la conclusion. 

C'est pour répondre à de nombreuses demandes de viticulteurs que j'ai rédigé 
l'étude qui a paru dans la Revue sur les pressoirs continus, Ces appareils encore 
imparfaitement expérimentés, modifiés, transformés à chaque instant, ne sont 
pas de ceux sur lesquels on puisse porter dès à présent un jugement définitif. 


Jai donc dû, dans certains cas, faire des hypothèses ei émettre des doutes, qui 


m'élaient suggérés par mon expérience des machines. J’ai pensé servir ainsi les 
Intérêts des propriétaires et des constructeurs, et je regrette que M. Masson ait 
pris mes légères criliques en mauvaise part. D’un autre côté, il m’a paru im- 
possible de ne pas mentionner, dans un travail complet, un appareil qui pré- 
sente un réel intérêt et qui a sa place marquée dans l'histoire des pressoirs con- 
tinus. P. FERROUILLAT. 
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Revue d’'Horticulture 


LES ARBRES A RAMEAUX PENDANTS 


Au nombre des modifications que présentent les espèces, il n'en est pas de 
plus curieuse que celle qui change la direction naturelle des branches pour les 
incliner vers le sol, donnant ainsi à certains végétaux ligneux, désignés sous le 
nom d'arbres pleureurs, un facies particulier, un aspect à la fois étrange et 
pittoresque. Leur port excentrique contraste bizarrement avec ceux de haute 
futaie; végétation inverse, anormale, qui revêt un caractère d'originalité, on 
dirait les enfants d’un monde nouveau créés et perfectionnés par l’industrie. 

Quelle que soit la cause de cette étrange modification, les variétés qui en 
résultent constituent l’un des plus singuliers phénomènes de la végétation et 
sont fort recherchées des amateurs. On les emploie dans les jardins de médiocre 
étendue à former d’élégantes tonnelles propres à garantir des ardeurs du 
soleil. Elles contribuent pour une large part, lorsqu'elles sont distribuées avec 
goût, à l’ornementation des jardins paysagers, où elles varient les perspec- 
lives. 

Le nombre de ces variétés, d’abord très restreint, a considérablement 
augmenté depuis une quarantaine d’années. Il est peu de genres qui ne 
comptent aujourd’hui une ou plusieurs variétés à branches retombantes. Cer- 
lains même ont une tendance originelle à diriger leurs rameaux vers la terre. 
IL est vrai que toutes les variétés n’offrent pas le même mérite, toutes ne pré- 
sentent pas d’une manière assez tranchée le caractère qui fait rechercher les 
formes à rameaux pendants. Je signalerai à l'attention des horticulteurs et des 
amateurs les variétés les plus recomimandables. 

Parmi les arbres à feuilles persistantes : 

Acacia cyanophylla Benth. Acacia bleu. Petit arbre portant des rameaux 
pendants, disposés en parasol. Ses fleurs jaune vif, qui retombent en cascade, 
produisent dans les jardins d’Hyères, de Cannes, de Nice et de Menton. 

Acacia vestila Kerr. Acacia de Sainte-Hélène. Arbre à rameaux pleureurs, 
fleurs jaunes en longues grappes. 

Azara Gilliesiùi Hook. Petit arbre, originaire du Chili, à belles feuilles luisantes, 
coriaces, ovales ou orbiculaires, dentées, persistantes. Les fleurs blanches sont 
disposées en grappes courtes. On rencontre cette Bixacée dans quelques jardins 
de Nice et de Menton. 

Buddleix madagascariensis Lamk. Arbrisseau élevé, grimpant, à rameaux 
retombants. Ses grappes de fleurs jaunes apparaissent pendant les mois de 
mars et d'avril sur le littoral méditerranéen. Très rustique, il se développe avec 
rapidité. 

Eucalyptus rostrata Schlecht. Red gum. Arbre forestier répandu surtout en 
Algérie, où il remplace l’Eucalyptus globulus, à cause de sa plus grande rus- 
licité et de sa résistance à la sécheresse. 

Olivier pleureur, ©. pendoulié, en provençal. Cultivé dans tout le département 
des Alpes-Maritimes. Aussi utile qu'agréable à la vue, l’arbre consacré à 
Minerve peut être employé dans les jardins paysagers du Midi. 

Pillesporum angustifolium Lood. Ce grand arbrisseau australien, rustique dans 
les situations abritées de la Provence, présente des feuilles trèslongues, linéaires, 
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portées sur des rameaux d’un brun foncé pleureurs jusqu'à terre. Belexemplaire 
à la villa Hauburg, à la Martola, près Menton. 

Schinus molle L. Poivrier d'Amérique. Faux Poivrier. Arbre très élégant de 
6 à 10 mètres de hauteur, à rameaux effilés, pleureurs, à jolies grappes de fruits 
globuleux, rouge corail. Le Faux Poivrier est répandu sur les promenades et 
dans les jardins d'Hyères, de Cannes, de Nice et de Menton. 

Nous ne parlerons que pour mémoire de certains Conifères tel que le Cu- 
pressus funebris, utilisé pour la décoration des pelouses, des massifs et des 
cimetières. 

Parmi les arbres à feuilles caduques : 

Aubépine à rameaux pleureurs (Cratæqus oxyacantha pendula), recherchée pour 
l’ornement des bosquets et des massifs. 

Bouleau commun (Betula alba L.), qui abonde dans nos forêts, où il se fait 
remarquer par la blancheur éclatante de sa tige et l'élégance de son port, a 
donné naissance à plusieurs variélés à rameaux pendants, parmi lesquelles il 
en est deux qui se recommandent aux horticulteurs d’une manière spéciale : 
le Betula alba pendula elegans, dont les longues branches flexibles se dirigent 
franchement et verticalement vers le sol dans une direclion parallèle à la tige ; 
le PBetula alba pendula Youngh, dont la croissance a beaucoup d'analogie avec 
celle du Hêtre pleureur. Il développe, comme ce dernier, de grosses branches 
s'élancant d'une manière irrégulière, d’où se détachent de longs et grèles 
rameaux retombant en aigrettes de plusieurs pieds de longueur. Son aspect est 
à la fois gracieux et mélancolique. 

Cerisier pleureur, un des rares arbres fruiliers à rameaux pendants. 

Chêne (Quercus). Ce genre, riche en espèces dignes de figurer dans les jardins 
paysagers, a produit plusieurs belles variétés à rameaux pleureurs. Nous 
mentionnons les trois suivantes : Quercus cerris pendula, très rustique, à feuilles 
luisantes profondément découpées : Quercus coccinea penduia, dont les feuilles 
prennent à l’automne une belle teinte d'un rouge vif; Quercus pedunculatu pen- 
dula, élégante variété du Chêne commun. 

. Frêne commun (Frazinus excelsior L.) a donné naissance à plusieurs formes 
dont la plus recherchée et la plus ancienne est le Frêne commun pleureur 
(Frazinus excelsior pendula). Cet arbre curieux se prête facilement à la formation 
de ces grands parasols de verdure qui servent de lieux de repos pendant l'été. 
Isolé sur les pelouses et abandonné à lui-même, le Frêne pleureur produit dans 
les grands parcs un effet réellement majestueux. Il en existe deux sous-variétés 
méritantes, l’une à feuilles panachées, l’autre à écorce dorée. 

Gleditschia pleureur, d’une élégance rare. C'est une variété inerme du 
Gleditschia horrida Wild. 

Hêtre commun (#aqus sylvatica L.\, a produit une des plus belles variétés 
connues, le Faqgus sylvatica pendula, arbre réellement magnifique, qui réussit à 
peu près dans tous les sols. Son épais feuillage ondoyant et d’un vert luisant, 
sa large cime. lui donnent un aspect superbe et lui assignent une place dis- 
tinguée dans les parcs. 

Noyer pleureur (/uglans regia pendula). Bien que cette variété soit ancienne, 
elle est néanmoins peu répandue et à peine connue en France. C’est un arbre 
des plus pitloresques, qui joint à un port tout particulier l'avantage de produire 
en abondance de beaux et bons fruits. L’'habiltude qu’on a de le!greffer à haute 
tige est probablement la cause que, jusqu’à ce jour, on ne l’a pas encore mis à 
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sa véritable place, qui est dans les rochers, les endroits escarpés, où il pourraît 


s'étendre, ramper et pénétrer partout. C’est une plante rampante, presque volu- 
bile, pourrait-on dire. En effet, lorsqu'il est franc de pied, ses rameaux, qui 
atteignent une longueur considérable, couvrent le sol de leur large et abondant 
feuillage. Aussi il nous est permis de le recommander d’une manière toute par- 
ticulière aux jardiniers paysagistes, aux amateurs des aspects rustiques. 

Orme champêtre (Ulmus campestris L.) à rameaux pendants. JR. 

Orme de Sibérie (Ulmus siberica H. P.), petit arbre robuste à branches grêles, 
retombant avec grâce. 

Saule de Babylone (Salir babylonica L.). Parmi les arbres pleureurs, long- 
temps nous n’avons possédé que le classique Saule de Babylone qui, triste et les 
bras pendants, vient pleurer sur la tombe d’une personne qui nous a été chère. 

Sophora du Japon, variété pendula. C’est,de tous les arbres à feuilles caduques 
et à rameaux retombants, le plus remarquable par son effet. Il se cintre d’abord 
et s'étend en étages horizontaux, puis s’abaisse jusqu’au sol qu'il environne et 
protège des ardeurs du soleil d'été. Il a vraiment quelque chose d’oriental et de 
surnaturel dans son port. D' SAUVAIGO. 


Agriculture méridionale. — Z« clavelée. — La clavelée, ou variole ovine, 
est un des grands obstacles à l'entretien du mouton dans le Midi. Chaque année 
elle réapparaît, importée d'Algérie. Cette maladie, si désastreuse en France, est 
d'une grande bénignité dans notre colonie, si bénigne même que, pendant un 
cerlain temps, on y a contesté son existence. Aussi, malgré la surveillance pres- 
crite aux ports d'expédition, certains animaux échappent à la surveillance des 
vétérinaires chargés de leur inspection, parce que l'affection dont ils sont 
atteints n'existe qu'à l’état lalent et qu'après leur débarquement, en dépit 
d’une visite complémentaire à leur arrivée, ils apportent avec eux des germes 
de contagion. Celte maladie semble prendre, en ce moment, un développement 

- inquiétant. Parmi les troupeaux atteints, se trouve notamment celui de l'École 
d'agriculture de Montpellier. Inutile de dire que les prescriptions réglementaires 
ont été accomplies dans toute leur rigueur. Généralement ce n’est guère que 
dans les plaines du littoral méditerranéen que l'infection cause de sérieux 
désastres; elle s'étend maintenant jusque dans les régions montagneuses. De 


nouvelles études sur la propagation de la clavelée et les mesures à y opposer 


mous semblent indiquées. Nous ne nous dissimulons pas que la défense est dif- 
ficile, mais ce n’est pas une raison pour y renoncer. 


Nouvelles des vignobles. — Weurthe-et-Moselle, — Le vignoble de Meurthe-et- 
Moselle est trop ignoré. Son importance est beaucoup plus considérable qu'on ne le 
croit généralement. Ses plantations donnent à la fois des vins de qualité et des 
récoltes élevées par hectare. Ce sont de véritables vins de gourmets que les vins de 
Pagny, de Thiaucourt et autres. Les vignes sont une des belles cultures de la Lorraine. 
Si ce n'étaient les gelées de printemps qui, depuis plusieurs années, causent des 
ravages considérables, et même les gelées d'hiver, qui désorganisent parfois les 
sarments, elles n'auraient aucun ennemi à redouter, On a essayé des nuages artili- 
ciels, et nous avons peut-être été le premier à en conseiller l'emploi; mais ce n’est 
qu'un palliatif toujours insuffisant, parfois impuissant, comme lorsqu'on a à 
combattre des froids de — 7 degrés. Cette année, les plantations sont superbes; le 
pineau fin de Bourgogne se comporte particulièrement très bien. — EL. R. 


Champagne. — Toujours des taches nouvelles, restreintes il est vrai, sans importance 
‘encore pour la ou même les récoltes prochaines, mais des taches disséminées qui 
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démontrent que le phylloxéra est répandu dans tout le vignoble, C’est ainsi que nous 
avons encore à signaler la récente découverte de points phylloxérés à Ay au lieu dit 
« Champ-Bouvard », au lieu dit « Pierre-Robert », au lieu dit « Brohau », en « Gor- 
geottes » et sur le territoire de Damery, au lieu dit « Vavannes ». Cette énumération 
est, sans doute, une des dernières que nous donnons; il n’y aurait plus maintenant 
intérêt à la poursuivre. 

Pendant que le mal s'implante de plus en plus dans le vignoble champenois, le co- 
mité directeur du syndicat antiphylloxérique, qui paraît désorienté, ne fonctionne que 
péniblement. Après deux tentatives infructueuses, il a pu tenir récemment cependant 
une séance. Plus de la moitié des membres du comité se sont abstenus, En vertu des 
statuts du syndicat, les décisions prises à cette séance sont valables, nonobstant les 
absences, Le budget a donc pu enfin être voté, On a décidé que les indemnités payées 
aux propriétaires dont les vignes phylloxérées seraient traitées par la méthode d’ex- 
tinction devraient être relevées. Dorénavant, les vignerons dont les vignes seront dé- 
truites recevront : 1° le remboursement intégral de la récolte de l’année; 2° le rembour- 
sement de la moitié de la vigne payable en deux annuités. Le président du syndicat a 
adressé aux maires du département une lettreles priant de faire exécuter les recherches 
par une commission locale nommée par eux ou par les vignerons. 

Aveyron. — Ce serait trop dire que de parler de maladie ; mais, tout au moins, 
convient-il de signaler quelques accidents sans grande gravité qui ont causé un 
certain émoi dans les milieux viticoles, De Colmont, on m'a apporté des grappes et des 
feuilles recouvertes d’un duvet blanc très épais qu'on retrouvait surtout dans desbour- 
souflures d’érinnose, mais qui semblait autre chose que le feutrage qui caractérise cette 
affection. Ce n’était rien autre cependant en réalité, Tout a maintenant disparu, et les 
craintes qu’on a eues un moment se sont entièrement dissipées. 

Le black-rot est beaucoup plus grave, et il se développe avec une intensité qui cause 
de vives appréhensions, Si ses progrès continuent, la récolte s'égrènera d’ici à la ven- 
dange et il ne restera plus rien. On croyait pouvoir compter sur les applications de la 
bouillie bordelaise ; leur insuffisance semble malheureusement établie, au moins dans 
certains vignobles qui ont recu des traitements très soignés, Nos vignerons avaient pris 
leur parti du phylloxera ; ils se mettaient courageusement à l’œuvre pour reconstituer 
leurs plantations ; mais le black-rot, dont ils n'avaient pas eu à souffrir l’année der- 
nière, menace de les décourager, leurs espérances risquant d’être décues de la florai- 
son à la vendange. — M. 


Algérie. — Avec les brouillards se sont développées les maladies cryptogamiques 
qui ont déjà fait beaucoup de mal dans la Mitidja. Parmi les vignobles, les plus atteints 
sont ceux de Rouïba et de l’Oued-el-Alleug. Le littoral a été épargné ; seuls les Cari- 
gnanes ont subi quelques attaques du mildiou. Sous l'influence des fériés chaleurs, la 
plupart des maladies se sont d’ailleurs maintenant arrêtées, alors malheureusement 
que déjà de sérieux dégâts ont été constatés. Depuis une quinzaine de jours ont com- 
mencé les expéditions de chasselas cultivés aux expositions les plus favorables. —J, C. 


Congrès viticole de Lyon. Enquêtes diverses. — Enquéte sur linfluence du 
cépage-greffon sur la tenue et la durée des vignes greffées. — Chargé du rapport sur cette 
intéressante question au Congrès viticole de Lyon, M. G. Couderc, naturellement dési- 
gné par ses nombreuses observations et ses travaux consciencieux pour la traiter avec 
plus de compétence que personne, ne croit cependant pas devoir ne compter que sur 
lui pour répondre à la mission qu’il a acceptée, « La meilleure volonté d’un homme, 
dit-il avec raison, est impuissante même à esquisser la statistique des espèces intéres- 
santes, la bonne volonté de tous peut la dresser facilement ou du moins en tracer les 
lignes principales. » Aussi M. Couderc adresse-t-il un pressant appel à tous ceux qui 
ont des vignes greffées, pour les prier de répondre à un questionnaire qu’il s’empres- 
sera de leur envoyer sur leur demande, Nous joignons n'os instances aux siennes, per- 
suadé que tous les renseignements qui lui seront adressés seront recueillis avec soin, 
qu'il en tirera un excellent parti, et que ses correspondants rendront un véritable ser- 
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vice à la viticulture dans un moment où ce n’est pas trop des efforts de tous pour la 
vulgarisation des bonnes méthodes et des indications utiles. — Écrire à M. G. Couderc, 
à Aubenas (Ardèche). 


Enquête sur les porte-greffes hybrides. — M. J, Roy-Chevrier, propriétaire au Chalet-du- 
Péage, par Givry, près l’Orbize (Saône-et-Loire), demande de son côté, aux viticulteurs, 
de vouloir bien lui prêter leur concours pour l'aider à traiter la question des porte- 
greffes hybrides, Nous ne doutons pas que son initiative ne donne d'excellents résultats, 
et nous espérons qu'il trouvera, comme M. G. Couderc, de nombreux collaborateurs. 


Informations agricoles. — Dans sa séance solennelle du 41 juillet, présidée par 
M. le Ministre de l’agriculture, la Société nationale d'agriculture de France a décerné 
un certain nombre de récompenses, entre lesquelles nousremarquons les suivantes: Une 
grande médaille d’or à M. Paul Potin, propriétaire-viticulteur à Bordj-Cedria (Tunisie). 
— Médaille d'argent à M. le D' Sauvaigo pour son ouvrage : les Cultures sur le littoral de la 
Méditerranée, — Grande médaille d’or à MM. Merlin et Cie, constructeurs à Vierzon (Cher), 
pour leurs moteurs à pétrole. 


Concours régional de Nancy. — Dans la liste des récompenses décernées au Concours 
régional agricole de Nancy nous relevons les prix suivants : 


ViricuruRE, — Médailles d'or : le syndicat viticole de Millery, pour bonne organisa- 
lion de préservation des vignes contre la gelée par les nuages artificiels; M. Villers, à 
Toul, pour la bonne tenue de son vignoble de Boucqg. — Médaille d'argent grand mo- 
dule : M. Croisé, à Hoéville. — Médailles d'argent: MM. Jean Duguy, à Euvezin ; Royer, 
à Toul. 

Vins DU DÉPARTEMENT DEMEURTHE-ET-MoseLLe (récoltes de 1892 et 1893). — Médailles d’or, 
MM. Rollet, à Thiaucourt; Charles Faucheur, à Pagny-sur-Moselle, — Médaille d'argent 
grand module : M Courieux, à Toul. — Médaille d'argent : M. S. Devrainville, à Millery. 
— Médaille de bronze : M. L. Canin, à Millery. 

Enseignement agricole. — Les examens d'amission à l’École d'agriculture et 
d’horticulture d'Antibes (Alpes-Maritimes) auront lieu à Nice le 5 octobre prochain. Les 
jeunes gens munis du certificat d’études primaires sont admis de droit. Le prix de la 
pension est de 500 francs. — Les études durent deux ans et les élèves sont surtout imi- 
tiés aux cultures horticoles, florales et maraîchères. L'École possèdeun jardin d'essais 
avec serres tempérées et serres chaudes où toutes les cultures de fleurs et de primeurs 


du littoral sont étudiées. 
a È——— 
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Commerce extérieur. — Le premier semestre de l’année est passé. Ses 
résultats permettent de juger, avec assez de précision, des allures de notre com- 
merce extérieur et de ses tendances actuelles. Voici, d'après les tableaux que 
vient de publier l’administration, quel a été le mouvement comparatif des 
importations et des exportations de vins (au commerce spécial) pendant les six 


premiers mois des années 1894, 1893 et 1892. 
Importations (en hectolitres) 


1894 1893 1892 
Vins en futailles ou en outres: 
d'Espagne 127 Ji .X 1.214.661 2.304.344 3.894.091 
LT NT En POTTER ES 10.166 97.339 86.284 
de Portugal. : 7... 874 885 471.037 
LÉ. 10: | NRA 1.056.111 1.150.672 4.705.800 
de Tunisie. ......... 2 22.889 27.871 27.629 
d’autres pays .......... 82.611 156.519 444. N14 


TOMATE, À 72.387.812 3.131.630 6.204.955 


T7 
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Exportations (en hectolitres) 
1894 18593 1892 
Vins ordinaires en futailles ou en outres : 
de la Gironde........... 344.400 313.979 427,400 
dalleurs....... PET % 353,001 273.427 300,138 
: : :. | 900,001 647.406 727.538 
Vins en bouteilles : 
de la Gironde......... 22,708 30.427 33.980 
Es. 29.012 11275 111.030 
1 FFSA 54.220 141.702 145.010 
Vins de Champagne mousseux... 14,963 — ne 
Total général. .... Ù 1.026.684 189,108 872,548 


La diminution de nos importations n'a rien que de naturel. Notre commerce 
d exportation se présente sous un aspect encourageant. Nos ventes à l'extérieur, 
pour les six premiers mois de l’année, dépassent de 237.000 hectolitres celles de 
l’année passée. Elles se sont relevées en dépit du développement que prend la 
culture de la vigne dans l'Amérique du Sud, de la concurrence que nous font les 
vins d'Italie dans certains pays, el enfin de la fermeture du marché suisse. Cest 
l'Allemagne surtout qui a accru ses commandes. De 97.000 hectolitres pendant 
les six premiers mois de 1892, de 103.000 hectolitres en 1893, ses ordres ont 
atteint, pour le semestre écoulé de 1894, 229.445 hectolitres; ils ont plus que: 
doublé. La Suisse, au contraire, qui nous avait pris 133.000 hectolitres pendant 
les six premiers mois de 1892, ne nous en a demandé que 17.000 pour la période 
correspondante de 1893, et 10.000 seulement en 1894. Ce sont surtout les expé 
ditions de la Gironde qui ont contribué à relever le chiffre de nos exportations. 
Si nos ventes de vins en bouteilles semblent avoir diminué, c’est qu’on en à dis- 
trait, pour les faire figurer à part, les expéditions de vins de Champagne et 
autres vins mousseux, 

Les adversaires de l'augmentation des droits d'entrée sur les raisins secs ont 
représenté l’industrie des raisins secs non pas comme mourante, mais comme 
morte. Selon eux, elle n’existerait plus. Les états de douane obligent à rectifier 
ce Jugement. Voici, en effet, quel a été le mouvement comparatif des importa- 


tions de raisins secs pendant le premier semestre des années 1892, 1893. 
et 1894 : 


189% 1893 1892 
Raiïsins secs : 
CENTS 8,134%,880 7.818.700 28.012.000 
MAD EREQUIe 2.263.100 13.496.400 15.824.500 
d’autres pays......... 815.000 652,500 1.326.200 
Rues... 14#.272,900 21.967.600 45.162.700 


Nos importations n'atteignent plus évidemment les chiffres d'autrefois ; mais 
elles restent six à huit fois plus considérables encore qu’elles n’élaient avant la 
crise phylloxérique. Quelles ne forment pas un total bien inquiétant malgré tout 
pour le moment, c’est possible, quoiqu'il ne soit cependant pas absolument 
négligeable ; mais la continuation des importations prouve, comme nous l'avons 
dit plusieurs fois, qu'il suffirait de circonstances plus favorables pour qu’elles 
se relèvent rapidement. Ajoutons enfin que, si les cours restent très bas, ils sont 
cependant bien tenus. C’est ainsi que les Corinthe, que nous avions laissés au 
mois de décembre dernier à 25 francs ou 25 fr. 50, sont cotés maintenant 30 à 
31 francs les 100 kilogrammes. C. R. 


100 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE }) 


FOURRAGES ET PAILLES 


28 Re pü fou 13 | ou 19 MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 
as ei " ul (les 104 bottes de 5 kilogrames.) 
; # JUILL. | 12 JUIL, |18 JUIL.|25 JUIL. 
Paris ss «E” de LR TU 36 JUIN |7 JUILL. |14JU1L.|21 JUIL. 
Blés blancs. 20 00 | 20 00 | 19 75 | 19 75 mn. CT ÉSEE* = as 
— roux. 19 50 | 19 50 | 19 23 | 19 95 Paille de blé. 50 à 60/50 à 52150 à 60/45 à 58 
— Montereau. 19 50 | 19 50 | 19 25 | 19 25 || Foin. 60 à 76160 à 74166 à 74160 à 74 
+ Luzerne, 60 à 74160 à 70160 à 70160 à 70 
Départements 
Lyon. 19 75 | 19 50 | 19 73 | 19 20 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 1975:1:39 35 | 19 75:| 49 60 à Le 
Nantes. 19 25 | 19 00 | 49 30 | 19 40 PARIS 49v01LL.|11301L.|17 JUIL. |243UIL, 
Toulouse. 19 50 | 19 00 | 19 20 | 19 00 EsPriTs 3/6 Nordfin,| ,,; PÈRE De | ns 
Marchés étrangers 90e l'hect., esc.2%.| 9 80 | *? ER PS Le 
1 L ; Lé SUCRES 
Le 14 80 44 30 La 30 li 9 || Blancsn*3les100kil.| 31 25 | 34 00 | 32 00! 31 25 
New-York. 11 75 11 95 11 50 10 80 Raffinés. — 10% 090 [10% 00 1104 00!103 25 
Chicago. 112051402607 1140270 1025 BÉTAIL 
SEIGLES 
Paris. 1 12 50 | 43 25 | 12 50 | 12 25 MARCHÉ DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
+4 se És ; Marché du 28 juillet. 
oire de Brie. 22,00 1222 00 123 00 1%3100 : 
Beauce. 22 00 | 22 00 | 22 50 | 22 50 jre qté | 2e qté | 3° qté Prix ERQEE 
Départements ”: if es "4 pois % 
Dijon. 19 75 | 20 00 | 20 00 | 20 50 Bœufs. 1 68 1 48 1 38 | 0 62 à 1 68 
Lyon. 20 00 | 19 50 19 50 19 50 Veaux. 1 94 1 7% 1 54 | 0 86 à 1 28 
Bordeaux. 2175001 201001925019" 75 Moutons. 1 94 1 74 1 62 | 0 90 à 1 24 
Toulouse. 22501 :24 50 1021 00 1121 00 Porcs. 1 88 1 8% 1) 78: 110 801 4252 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 15 au 21 juillet 1894 
Tempéra-,Tempéra-|Tempéra- . Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS - tite ture re Pluie DATES te ae Fe Pluie 
maxima | minima [moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne len millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 200.0 11°5:0 1 150.5 152 AUS RE TE 150.0 , 20+. 4 » 
Lundi..,:1 20:78 MD TMS. À | 1,78 a. À Cu 290 14.-6'MPRURE » 
Mardi. 24 41 158-1328 » 1 DE 32; 0 14,9 12529 » 
Mercredi. 240 14: 0 | "18.2 0. 6 TR. 34. 0 19... 2152921 » 
Jeudi... 25 3 11,521. AGE » 19 21: 29 18. 9123.24 » 
Vendredi.| 20. 8 10.211505 ST 20 22% 4 11,79 122770 » 
Samedi..] 27. 7 15. 3 l'a079 » SALE SO 13.-2 L'256 » 
EPERNAY ALGER 
Dimanchel 21. 6 | 11. 2 16. 4 Dead 45. 1 2720 21. -0:1:2420 » 
Lundi... 20:26, FAGE-S is Jo | 3.739 GR T 200 | 22.0 102670 » 
Mardi. MARS Eos LT | ABS À (ARRET 11....{ 26. 0 21. 0 | 23. 5 » 
Mercredi.| 21. + | 13. 6 1153 21-07 187 A T2870 20. 0 | 24. 0 » 
Jeudi..... 19% DAC à 4 15.73 15542 19 29, 0 20. D'12625 » 
.-Vendredi.| 21. 4 | 10. 6 16. 0 0. 60 LIRE OLD 22 : OL 29620 » 
Samedi...| 26. 4 | 15. 1 RES » RARE ER MU 20.0 12420 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanchel 20 6 1228 1 16: 4 6. 9 PR Etes Fe 1372 pe | 4, 0 
Lundi:.21 22:20 1920 7200 55110 16. LE | 14, 7 18. 9 » 
Mardi... 925. 6 13: 14-149: 3 » 17" FA 23.9 16. 0 19:79 » | 
Mercredi. | 22. 9 15.78 |- 4974 » 18... 21. 0 14. 7 17. 8 » 
Jeudi... 21. 4 LE. 3 41.8 1. 0 .19.. 22: 3 14. 4 13. 3 1. 0 
Vendredi.| 23. 4 13, 128. 2 » DIE 25. "3 +059 17.6 » 
Samedi...| 28. 8 É D 920716 » .21.. 30. 3 14. 5 22. 4 » 
ARSEILLE NANTES 
Dimanche| 27. 0 15 0 1124.20 » 150" 19. 8 14. 0 16:-9 » 
Lundi.. 26. 0 IT Pl. » fÜe = 19:29 12:71 16. 3 » 
Mardi.4121;:0 15:-07%1.21:70 » 18,2 14. © 16. 5 3. 0 
Mercredi.| 25. 0 18:00 121. 5 » 18,21: 21508 14. 3 17:46 » 
eudi 7e 28. 0 29, 01-231:6 » FL: PR 10-20 rIADNTE 15276 5. Ô 
Vendredi » 16. 0 » » :20:: 21:71 10: 4 15. 6 » 
Samedi ..| 29, 0 » » » PU 2 1372 17... 2 » 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


LVERISATEURS 


A GRAND TRAVAIL 
Système VIGOUROUX Breveté S. G. D. G. 


ECONOMIE 
AINONODAH 


de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 


94oduse opmbi e[ ans 007 ‘d 0% ep 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil l’on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 1 mètre 19 en dehors du sol. 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


D YICOUROUX, gr. FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 


Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


EF, BESNARD, rère, ris & exDres 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


Système À. ESTÈvE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 
PRIX 


dep. 65 à 650 fr. 
DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVÉRISATEUR PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 


SOUFRE NAISSANT CONTRE L’OIDIUM 


Les 100 kilos, 44 fr. ; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 30 


BOUILLIE  INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos. 26 fr.; — les 5 kilos, 3 fr. 


A VENDRE 


AU CENTRE DE LA FRANCE ET A PROXIMITÉ DE PARIS 
GRANDE PROPRIÉTÉ DE CHASSE 


Avec magnifique Château et Parc, Terres labourables, Prairies, grandes surfaces 


S’adresser au Secrétaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


POUDRE ANTI-CRYPTOGAMIQUE LAURET 


CONTRE LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES 


Plus de 2000 attestations de propriétaires de 1891 à 1893 et classée en 1891 en tête de 
ligne à l’Ecole d'Agriculture de Montpellier au classement des poudres. 


Vendu 15 fr. la balle de 100 kil. gare Ganges. 


À. LAURET, Fizs ne FRANÇOIS, à GANGES (Hérauzr) 


bath Had h : 6. 


LE PLUS GRAND SUCCÈS DU JOUR 


LE PHENIX 


BREVETÉ S. G. D. G. 
PULVÉRISATEUR A GRAND TRAVAIL, À DOS DE MULET 


Le Seul n'ayant aucune espèce de balancement dans les lances (garanti). 
Le Seul englobant entièrement les souches dans un véritable brouillard. 


G, ALBRAND & 0° 


33, Boul. des Dames PÉTER | 
MARSEILLE | | 


117 Médailles d'Or, Ver- 
meil, etc. 
9 Diplômes d'honneur 
Hors concours 


TR 
FR 


7 
EX 


PS 
: 


DE 2 


CONCOURS DE 1893 


DE ter Prix Mie d'Or. | 


Mai 
TouLousE |} ‘Or 
29 Mai {1 » » d'Or. 


De er À > d'or: Es 
14 août 


r a obtenu TOUS LES 

Économie de er PREMIERS PRIX ET LES PLUS HAUTES RÉ- 

: ù , ÿ F à CoMPENSES dans les concours spéciaux de 

70 ojo sur la main d'œuvre SRE PRE RTE ENT 


j i = E 
25 ojo sur le liquide p uen T A DOS D& MULET, qui ont eu 


À; 
Envoi franco sur demande Fÿ 
de la Nolice illustrée. TRES 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 500.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : %, place Défly 


POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


LES 
VIGNES SUR CORDONS 
TOUT FER Btés S.G.D.G. MAL AD IE S 
Barrières, Clôtures, Portil- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR 
Fils galvanisés,  Sécaleurs fran. Pierre VIALA 
cais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, lavece 290 figures et 20 
elc., ele. Porte-greffes améri- planches chromo 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 
VENTOUILLAC & Cie NC 
Lavaur (Tarn) , 
Mèche aromatique  curalive Prix"! 24 fr: 
soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 


Contre 1 fr., envoi de 5 mèches Î|Librairie C. COULET 
échantillon franco. MONTPELLIER 


CHARRUES A. BAJAC ‘"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles rançaisss, Exposition universelle, Paris 1889. 
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CG CALSARSNETT Cr 
70, Rue Reinard, MARSEILLE 


Traitement de la Chlorose de la vigne par la 


BOUILLIE NOIRE 


PROCÉDÉ ROUSSELLIER, BREVETÉ S. G. D. G. 


Pulvérisation sur les feuilles comme par la bouillie bordelaise. — 7 litres de bouillie noire 
concentrée, additionnée de 93 litres d’eau, donnent 100 litres de bouillie diluée propre à 
l'emploi pour le traitement de 1000 souches fortes du Midi. 

BOUILLIE CONCENTRÉE, LIVRÉE COMPTANT GARE MARSEILLE : 
En fûts pétroliers. *, 0 0 2 COCOON 
En bonbonnes, même prix, emballage en sus. 


Faire les commandes à l'avance, pour éviter les retards dans les livraisons au moment de l’emploi. 


PÉPINIÈRE VETICOLE FRANUO-AMÉRICAINE DU “VAL DE L'ESSONNE ” 


Située au Couvent des Cordeliers, commune de Malesherbes (Loiret) 


ROUFFIGNAC, Pépiniériste-Viticulteur 


Maison spéciale pour la multiplication des meilleurs cépages francais sur les principaux 
porte-greffes américains. 


ON SOUSCRIT DÈS MAINTENANT POUR LA CAMPAGNE DE 1894-95 


Demander le Catalogue à MM. ROUFFIGNAC et Ci° an couvent des Cordeliers 
commune de Malesherbes (Loiret). 


T. JOÛVE TRAITEMENTS 


6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 
He DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 


Mines de phosphate fossile 
à la Capelle Masmolène (Gard). 
Usine et Trituration 
à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Solonis, etc. : 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre | ll LM 
les maladies cryptogamiques de la vigne, CSS SIU 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres mr | ATE D AT Te 


fruitiers et des plantes légumineuses. 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr DE LA 
AMEL PE Société Marseillaise 


Anonyme 


ÉD EAIERPROSPRALES 108 S SPA :4,000,000 DE FR 
siles pour l’emploidirectenagriculture, S VERS 
dosant de 13à160/0 phosphate de chaux 


très assimilable. 


©—D- 0 ———— 


A) 
ee Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
ŒAG” l'inventeur et le créateur de la 
XX fabrication industrielle du Sulfure 
En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), ® ‘à de carbone. 

Seule Maison ayant obtenu à toutes 


les 100 kil., 2 fr. l v 
é les Expositions les plus hautes Récompenses 
Médailles Or, Vermeil, Argent. décernées à cette Industrie. 


Diplôme d'honneur. PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


re 


om UNIVERSEL MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1339 : Croix de la Légion d'honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 


Concours régionaux et spéciaux avec expériences : 1890. Roaxxe, Le Maxs, Boxe (Algérie) : 3 PREMIERS 
PRIX : MÉDAILLE D'OR. — 1891. Ajaccio, 4 premiers prix : Médailles Or et Argent. — 1892. Tours. 2 pre- 
miers prix : Médailles d'Or. — 1892. Exposition nationale de Tours : Grand Prix, Croix dan Mérite 
Agricole. — 1893. Blois, Auxerre, Privas, 3 premiers prix, Médailles d'Or. 


20 GRANDS DIPLOMES D'HONNEUR, 520 MÉDAILLES OR ET ARGENT 


} L Le 
MABILLE FRÈRES x 
Constrs à AM BOISE (Indre-et-Loire) 
68 000 PRESSOIRS VENDUS A GARANT E 

Le Pressoir universel pérfectionné est re- 
connu comme le plus simple, le plus puissani. 
le plus solide. le plus rapide,le plus facile à 
= manœuvrer, celui qui tient le moins de place. 
qui coûte le moins cher et qui est le moins 
susceptible d'accidents de tous les pressoirs 
connus jusqu'à ce jour. = 
Pressoir universel. Envoi de Prospectus et Catalogues sur demande. Fouloir à vendange. 


CHARRUE DÉFONCEUSE 


\ OLIVER 
DE, PILYER 


SE DEFOoNceuse N°70 ‘| 


HN eur TN Pilier Paris 


TH. PII LTE R_ 24, rue ÂAlibert — PARIS 
Suceursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis. 


LABORATOIRE AGRICOLE | | FAUX-DE-VIE DE COGNAC 


DÉPARTEMENTAL AUTHENTIQUES 


DE NIMES (GARD) | 
69, rue Roussy, 69 | DE PROPRIETAIRE 


anauvses 0e verres,  NORANDES BIXES CHAMPAGNE 


EAUX, VINS, ENGRAIS, ETC. Depuis 3 fr. la bouteille suivant l’âge 
ETC. | 


S'adresser au Directeur. 
Nimes, 69, rue Roussy, 69. 


CHARRUES A. BAJAC. ‘à"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Expos ion universelle, Paris 1889. 


{| JAUNAC, propriétaire à COGNAC 


Maison APPERT, Fondée en 1812 


= 


L'ENOTANNIN 


d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies : 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 
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ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
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Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs déux, il prévient ct arrête 
la fermentation des vins rouges ct blancs, il empêche les vins de se piquer. | 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 
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PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus eflicace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofirent pas les avantages constants de la Pulvérine. 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour aïnsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela mème, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 


Jamais remonter à la surface. 


PRIX: S fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 3% grammes 


Dépense 3 ou 1@ centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


CHEVALLIER-APPERT, © ons 7 
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MESURE DE LA VITESSE D’'ATTAQUE SPÉCIFIQUE 
DES DIVERSES VARIÉTÉS DE CALCAIRE (1) 


Interprétation des graphiques du calcimètre enregistreur. — La 
forme générale des graphiques traduisant la marche de l’attaque des particules 
calcaires est essentiellement subordonnée à la rapidité avec laquelle décroît pro- 
gressivement leur surface d'attaque depuis l’origine jusqu’à la fin de la réaction. 

Les tableaux? suivants montrent les modifications importantes déterminées 
dans la forme des graphiques de l'inscripteur calculés pour les diverses combi- 
naisons qui peuvent exister dans l'assemblage des divers groupes de particules 
calcaires d’égal diamètre. 

Marche de l'attaque de divers assemblages de particules cal- 


caires. — Première combinaison : l’assemblage est constitué par n# particules 
sphériques de 1 millimètre de rayon formant ensemble un poids de 509 milli- 
grammes. | 
Durée Poids de calcaire dissous Déviation correspondante du stvle 
0 sec. Omer QE 
10 14.95 1.10 
100 05:93 16,40 
500 437.59 02.94 
1000 900 .00 60,5 


Deuxième combinaison : l'assemblage est conslilué par un nombre égal de 
quatre sortes de grains de rayons 4%, 0,1. 0,01 et 0,001. Poids total soumis à 
l'attaque — 500 milligrammes. 


Durée Poids de calcaire dissous Déviation correspondante du style 
0 0 0 
k 10 14,97 1.81 
100 135.87 16.44% 
500 437.60 02.94 
1000 500,00 60,5 


Troisième combinaison : l'assemblage est constitué par quatre catégories de 


particules de rayons 1"".0,1,0,01. 0,001 représentées respectivement pour chaque 
calégorie par les nombres 1, 10, 100, 1,000. Poids total soumis à l'attaque 
—= 500 milligrammes. 


Durée Poids de calcaire dissous Déviation correspondante du style 
0 0 0 
1 1.6% 0.20 
10 16,07 1.94 
100 139.02 16,82 
- 500 437,79 92.906 
1000 900.00 60.5 


(1) Voir t, T1, n°5 17, 19 ét 21, pages 405, 455 et 509, et t. II, no 31, p. 51. 


Quatrième combinaison : l'assemblage est constitué par quatre catégories de 
particules de rayons 1. 0,1. 0,01. 0,001 représentées respectivement pour 
chaque catégorie par les nombres 1,10, 1000, 1,000,000. Poids total soumis à l’at- 
laque — 500 milligrammes. 


Durée Poids de calcaire dissous Déviation correspondante du style 
0 0 0 
10 17.00 2.06 

100 139.83 16:92 

500 438.28 593.03 

1000 500.00 60.5 


Cinquième combinaison : l'assemblage est constitué par quatre catégories de 
particules de rayons 4. 0,1. 0,01. 0,001 représentées respectivement pour chaque 
catégorie par les nombres 1, 1000, 4,000,000, 1,000,000,000. Poids total soumis 
à l'attaque — 500 milligrammes. 


Durée Poids de calcaire dissous Déviation correspondante du style 
0 | 0 0 
10 285.63 34.56 
100 408.08 49.37 
900 488.47 99.99 
1000 900 .00 60,5 
| | VI 
ko V 
| 
Jar | | 
l 
QUES 1 
j : 0 25 50 75 00 Sec 


Fig. 22. — Graphiques d’attaque établis d’après les combinaisons 1, » et 6. 


Sixième combinaison : l'assemblage est constitué par sept catégories de par- 
icules de rayons 0"",750, 0,375. 0,173. 0,075. 0,030. 0,0075. 0,0025 représen- 
tées respectivement pour chaque catégorie par les nombres 7. 258. 12,050. 
571,200. : 6,588,000.  120,700,000.  10,230,000,000 ‘constitution donnée par 
M. Whitney pour une terre du Maryland). Po:ds total soumis à l'attaque — 500 
milligrammes. 


Durée Poids de calcaire dissous Déviation correspondante du style 
0 0 () 
10 302.34 36.58 
30 425.54 o1.28 
75 483,10 08.45 
100 487.48 59.00 
379 497.55 60 47 
790 500,00 60.50 


Nous reproduisons ici comme termes de comparaison la ‘marche de l'attaque 


J 
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EE  —— 
de 500 milligrammes de spath séparé aux tamis n°25 et n° 129 et celle de 500 mil- 
ligrammes de calcaire contenu dans une terre calcaire passée au tamis n° 25 
(fig. 23). 


Durée Poids de calcaire dissous Déviation correspondante du style 
CF spath terre spath terre 
10 198 409 24 49,5 
»0 438 476 03 94,1 
100 463 900 50 60,5 
d00 500 » 60.5 » 
1000 » » » » 
500 TC 
CS 
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Fig. 23. — Graphiques d’attaque obtenus pour le spath trituré et tamisé CS, 
et pour une terre calcaire TC. 


On voit, en comparant soit les chiffres des tableaux précédents, soit les gra- 
phiques (figures 22 et 23) qui reproduisent la marche de l'attaque pendant 
les 400 premières secondes, que l’analogie dans les courbes calculées et 
dans les graphiques de l'inscripteur n’est réalisée qu'autant que l’on fait consi- 
dérablement prédominer dans les assemblages les particules de faible diamètre. 
Dans la combinaison n° 5, qui commence seule à se rapprocher de l'allure 
révélée par les graphiques de la figure 23,on a donné aux nombres #, n',n",n"des 
particules des diverses catégories des valeurs en raison inverse du cube des 
rayons. Cette relation implique que les volumes des quatre catégories de parti- 
cules soient à peu près de même ordre. Telle serait à peu près la constitution des 
calcaires faiblement divisés. Dans les terres calcaires finement divisées, cette 
prédominance des particules de faible diamètre serait encore plus marquée. 

Lorsque le tracé représentant la marche de l'attaque pour un calcaire déter- 
miné a été obtenu, on peut en déduire de la manière suivante la valeur de la vifesse 
d'attaque spécifique (fig. 24). On trace la tangente à l’origine de la courbe. La 
direction de cette tangente se confond très sensiblement avec celle d’une droite 
assujettie à s’appuyer sur les extrémités des deux premiers ressauts séparant les 
attaques des deux premières secondes successives. La perpendiculaire TM, qui 
mesure l'inclinaison de cette tangente, est représentée par l’arc décrit par le 
style. Cet arc coupe la ligne des abscisses au point M situé à une distance AM 
du point À où la tangente coupe la même ligne des abscisses. L'inclinaison de 
la tangente est exprimée par le quotient Comme la graduation des courbes 
de l’inscripteur est faite selon des ordonnées verticales, il convient de remplacer 


90 


TN 500 >< 1,95 


2 0 meme gone conne — ed ue EEE ZE 


TM par TN. Si l’on multiplie TN par & 


on v transforme l’ordonnée mesurant 
ÿ 


500 

60.5 EN =? 

l’inclinaison de la tangente en poids de carbonate de chaux ; et si l’on divise AM 

par 1.25, on obtient la valeur en secondes du trajet AM du style. Le quotient 
représente la vitesse d'attaque à l’origine. Il suffit de la diviser 

AM 60,5 . 
par la surface initiale S déduite des mesures de perméabilité pour obtenir la 
vilesse d'attaque spécifique du calcaire essayé. 


50 
Fig. 24. — Détermination de la vitesse d'attaque spécifique d’un calcaire. 


Toutefois le tracé de la tangente à l’origine ne laisse pas que de présenter 
quelque incertitude surtout pour les calcaires à attaque rapide. De plus, lat- 
taque d’un calcaire par la solution acide n'est pas instantanée ; eîle débute, en 
général, par une attaque moins rapide, qui n’atteint quelquefois qu’au bout de 
plusieurs secondes son régime normal. L'inclinaison de la tangente à l’origine 
ne correspond donc pas toujours à la vitesse d'attaque normale de la roche. 
Aussi avons-nous été amenés à substituer à la mesure de la vitesse d'attaque 
spécifique à l’origine la vilesse d'attaque déduite du premier tiers de la réaction. 
La surface d'attaque qui correspondrail à cette période serait intermédiaire 
entre la surface initiale et la surface réduite après l'attaque du premier tiers. 
Nous avons remplacé cette surface par la surface initiale et nous avons donné 
comme expression de la vitesse d'attaque spécifique des divers calcaires dans le 
tableau suivant : le quotient du premier tiers de l'attaque totale par le nombre 
de secondes correspondant et par la surface initiale de la roche. L'erreur ainsi 


commise affecte dans le même sens tous les essais et les vitesses d'attaque spé- 


cifiques déduites pour les divers échantillons de calcaire restent comparables 
entre elles. Dans le graphique de la figure 24, la vitesse d’altaque du premier 
tiers N£ est représentée par l’inclinaison de la droite menée par a et par £. Cette 
inclinaison diffère peu, on le voit, de celle de la tangente à l’origine AT. 

La détermination des vitesses d'attaque a porlé sur une série d'échantillons 
de roches calcaires empruntées plus spécialement à la région méridionale, mais 
correspondant aux principales formations géologiques. 


Le mn . t Lee © - 
re" VE A £ dE . > = 
re 4 . 


_F. HOUDAILLE ET L. SÉMICHON — VITESSE D'ATTAQUE DES CALCAIRES 105 


Le tableau suivant, dans lequel sont consignés les principaux résultals obte- 


Vitesse d'attaque spécifique des calcaires 


DÉSIGNATION DES ROCHES CALCAIRES 


ne 


Marne pliocène à rognons....... 
Craie blanche de Meudon....... 
Calcaire à miliolites............ 
Tuf quaternaire poreux......... 
Mollasse de Montpellier. ..... SA 
Calcaire lacustre inférieur....... 
Calcaire néocomien jaune terreux 

(St-Jean-de-Cuculle) .......... 
Calcaire rouge de montagne (dé- 

. . à 
Calcaire carbomifère............ 
Dolomie caverneuse de St-Béat.. 
Calcaire dolomitique cristallin 

D NE EOUD}).. 2... .....…. 
Calcaire coraliien (St-Georges)... 
NCOIre CIDONR . .. .......-... 
Calcaire coquillier (coquilles ter- 

res trifurées)..°........... 
Calcaire jurassique à A. polyplocus 
Calcaire lacustre supérieur,..... 
Calcaire néocomien à serpules... 
Calcaire corallien rose (Lavalette) 
Calcaire dévonien de Caunes. ... 
Calcaire noir de l'Ariège (terrains 

SRE 
Calcaire noir dévonien de Marignac 
Spath (calcaire cristallisé en rhom- 

RE ... . 
Calcaire oxfordien (St-Georges).. 
Calcaire bajocien à encrines..... 
Calcaire bajocien à chaïilles..... 
Calcaire néocomien (Lavalette).. 
Dolomie poreuse (Cargneule).... 
Aragonite (carbonate prismatique) 
Calcaire bajocien à cancelloficus. 
Marbre altéré des Pyrénées (ter- 

PNB PrIMAIFeS): .. :......... 
Calcaire bajocien dolomitique... 
Calcaire noïrâtre dolomitique(Pic 

2... 
Dolomie ferrugineuse de l'Ariège 
Calcaire bajocien bitumineux... 
Calcaire dévonien (Lodève),..... 


CARBONATE 
de chaux 
correspon- 
dant à CO? 
dégagé par 
100 parties 
de la roche 


-]= Cow 


QE St OO © 


CARBONATE 
de chaux 
attaqué 
par 
seconde 


OT 


SURFACE 


totale des 
particules 
de 500 mil]. 
de la roche 


on 
.92 
.14 
.90 
.+2 
.84 


OT GE 


VITESSE 


d'attaque 


spécifique 


09202 


.00128 
.00093 


nus par l'application de notre méthode, mentionne : 1° la nature géologique des 
calcaires essayés et leur teneur en carbonate de chaux (1) déduite de l'acide 
carbonique dégagé ; 2 la surface totale extérieure des particules contenues dans 
500 milligrammes de l'échantillon ; 3° le poids de calcaire attaqué par seconde ; 


(1) Cette valeur ne correspond exactement à la teneur pour 100 en calcaire de la roche qu’au- 
tant qu’elle ne renferme que du carbonate de chaux. Pour les calcaires magnésiens, cette valeur 


est légèrement supérieure à leur teneur en carbonate, 


9 
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4° le poids de calcaire attaqué par seconde et par centimètre carré ou vitesse d'ut- 
laque spécifique. 

La figure 25 reproduit les graphiques de l'attaque de six variétés de calcaire 
différant assez notablement par les valeurs de leur vitesse d'attaque spécifique. 
Ge sont: le tuf quaternaire TQ, le calcaire lacustre CL, le calcaire corallien CC, 
le spath CS, le calcaire dolomitique CD et le calcaire bitumineux CB. 

Les vilesses d'atlaque spécifiques des diverses variétés de calcaire varient, on le 
voit, entre des limiles très étendues, soit depuis 1350 pour la marne pliocène à 
rognons Jusqu'à 0,00093 pour le calcaire dévonien de Lodève, 

Les plus grandes vitesses d'attaque sont présentées par les calcaires à texture 
poreuse, se désagrégeant plus ou moins facilement et possédant une faible den- 
sité qui s’abaisse, dans le cas du tuf quaternaire, jusqu'à 1,85, tandis que la 
densité des calcaires compacts est voisine de 2,65. 


s 19 20 30 40 VELTE 199 


Fig. 25. — Graphiques d'attaque de divers calcaires : TQ tuf quaternaire, CL calcaire 
lacustre, CC calcaire corallien, CS spath, CD calcaire dolomitique, CB calcaire bitumineux. 


Les plus faibles vitesses d’attaque sont données par les calcaires dolomi- 
tiques ou bitumineux ou par certains calcaires anciens. Enfin les vitesses d'at- 
laque moyennes correspondent aux différentes variétés de calcaires cristallisés 
ou amorphes, mais Compacts, appartenant aux diverses formations géologiques, 
mais plus spécialement aux lerrains Jurassiques. 

L'exagéralion de la vitesse d'attaque pour les calcaires poreux peut s’expli- 
quer par le fait que la surface d'attaque présentée par les particules est supé- 
rieure à leur surface extérieure. La solution acide pénètre les particules et la 
réaction s'opère à la fois à l'extérieur et partiellement à l’intérieur dans le voi- 
sinage de la surface. De plus, les particules primitives peuvent se désagréger et 
la surface d'attaque se trouve ainsi augmentée. 

La réduction de la vitesse d'attaque pour certains calcaires paraît due à la 
présence de matières étrangères qui enrobent les particules et les soustraient 
partiellement à l’action de l'acide : tel est le cas des calcaires bitumineux. Le 
calcaire bajocien à chailles, contenant des inclusions de silice, est, de ce fait, 
moins attaquable que les autres calcaires jurassiques. 

Enfin, indépendamment de ces diverses causes qui expliquent quelques-unes 
des particularités des vitesses d'attaque spécifiques des divers calcaires, on peut 
encore invoquer l'existence d'états physiques différents déterminant des vitesses 
de réaction inégales. Le carbonate de chaux cristallisé en rhomboëdres {spath) 
(densité 2,65) s'est montré plus attaquable que le carbonate de chaux cristallisé 
en prismes (aragonite) (densité 2,92). 
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Marche de l'attaque par l'acide chlorhydrique de divers calcaires 


INTERVALLE MARNES | CALCAIRE | CALCAIRE CALCAIRE 
lacustre SPATH dolo- 
du temps pliocènes!| inférieur | corallien mitique 


muillim. ! millim. | maillim. | maillim. | millim, 


Dee a Peel, .. .... 14.5 1.0 4,5 À .4 0.3 
{ RL 414.9 6.0 LD à 1.9 0.3 

2 RE 8 4,9 4.6 42 0.4 

3 1° HAN: PE 6 4.5 3.6 2:90 0.5 

4 bre de 8:35 # 3.9 3.4 2.8 0.3 

5 LL OP TTAMANPENNTERRS 3 3.4 3.0 2.0 0.6 

6 2 . 2 2.6 2.8 2.2 0.6 

7 DL USE. 1.8 2.4 25 1.8 0.6 

es 8 RL... 4.3 2.0 2.0 1.8 0.7 
9 AR 0.8 1.9 1.8 458 0.6 
10 PRE ner sd: 2,0 6.1 es À 1e 2.0 
15 122 0.8 3.1 4.7 07 1 23 
20 Me 0 NAN 0.3 2:41 + 52 1.8 
25 Er 0.1 4 2 4 4 3 1.6 
30 ER .  . 0.0 1.0 1.8 3.2 À .4 
39 TL ONE » 1.0 | 4 5.0 12 
40 .°e - . ARRET » 05 0 9 PRE #0 
45 ET: ; » 0.3 0 à 7: 1.0 
619) US. EC » 0.0 2 0 9.0 k 4 
100  . L ... » ) | 0.4 0.0 1.4 


200 LR » » | 0.0 PANE 1.8 


Indépendamment du caractère tiré de la vitesse d'attaque spécifique déduite 
de la marche du dégagement gazeux pendant le premier tiers de la réaction, 
chaque calcaire, pour un état de division déterminé, présente un régime d'at- 
taque différent et qui peut parfois servir à le caractériser, bien qu'un certain 
nombre de calcaires présentent un régime d'attaque assez analogue. Le tableau 
précédent donne la marche de l'attaque par l'acide chlorhydrique dilué de 
divers calcaires seconde par seconde, de 0 seconde à 10 secondes, par 5 secondes 
de 10 secondes à 50 secondes, puis, pour des intervalles plus distants. 


Diversité d’allure présentée par l'attaque de deux calcaires 


CALCATRE CALCAIRE 
INTERVALLE DE TEMPS 


dolomitique bajocien bitumineux bajocien 


millim, 
De 0 sec. à 508 4 ( 


2 

50 | # 0. 
: 9 
ñ 


(4 

0) 
A! 
+, 
.6 
1 

0 
1 


14 
13 
9 
ÿ, 
2 


On voir que landis que l'attaque est terminée pour la marne pliocène au 
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bout de 30 secondes, elle n’est pas complète pour le calcaire dolomitique au 
bout de 400. Quelques calcaires exigent même plusieurs heures pour que la 
réaction soit achevée. 

D'autre part, tandis que, pour la marne pliocène, l’attaque se ralentit pro- 
gressivement depuis l’origine jusqu'à la fin de la réaction, le dégagement subit, 
au contraire, pour le calcaire dolomilique, un brusque ralentissement après 
l'attaque d'une quantité de calcaire égal au tiers environ de la teneur en eal- 
caire de la roche, indiquant un changement de régime d’attaque. L'examen du 
calcaire dolomitique montre que la roche est formée de deux variétés de calcaire 
distinctes, une partie friable, qui s'attaque rapidement la première, et une par- 
tie cristalline et compacte, constituant les cloisons des lacunes caractéristiques 
de cette variété de calcaire dolomitique (Cargneule) (fig. 26). 

Le tableau suivant permet de comparer plus facilement les régimes d'attaque 


Fig. 26. — Graphiques d’attaque : CB, calcaire bitumineux ; CD, calcaire dolomitique. 


essentiellement distincts de deux calcaires caractérisés l'un et l’autre par une 
durée assez considérable de la période d’attaque totale. 

L'attaque, rapide au début pour le calcaire dolomitique, se réduit brusque- 
ment après 50 secondes, puis décroît graduellement. Pour le calcaire bitumineux. 
l'attaque est lente et régulière; elle présente un léger accroissement de vitesse 
de 1000 à 2000 secondes, puis décroit graduellement. 

L'inscripteur précédemment décrit se prête, on le voit, non seulement à la 
détermination de la vitesse d'attaque spécifique des divers calcaires; il permet 
encore d'analyser plus intimement la marche caractéristique de leur attaque. 
Nous verrons ultérieurement qu’il est également applicable à la mesure de la 
vitesse d'attaque des diverses terres calcaires renfermant cet élément à des états 
de ténuité essentiellement différents. 


(À suivre.) 


F. Houpaizze et L. Séwmcon. 
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A PROPOS DE LA MALADIE PECTIQUE 


Nous avons publié, dans le n° 29 du 7 juillet de cette Revue, une note dans 
laquelle nous avons fait connaître la Maladie pectique de la vigne. Nous la 
terminions en disant que les effets de la maladie nous paraissaient devoir 
S'arrêter avec le retour de circonstances plus favorables à une nutrition régu- 
lière et que les viticulteurs du Beaujolais pouvaient se rassurer à son sujel. 
Voici un mois de cela et nos prévisions se sont réalisées. Les dégâts occasionnés 
par la maladie, importants et inquiétants pendant quelques semaines, n’ont été 
que momentanés. Actuellement elle est en voie d'extinction. À partir du 
moment où elle à sévi avec moins d'intensité, les feuilles ne se sont plus déta- 
chées; quelques-unes seulement ont leur bord desséché et légèrement retourné, 
etla plupart des feuilles atteintes portent simplementune, deux ou parfois trois 
taches rouges au début, couleur feuille-morte ensuite, irrégulièrement réparties 
sur le limbe et dont le contour est plus nettement délimité qu’au début. On la 
distingue cependant facilement ‘du Rougeot, malgré son caractère bénin actuel, 
surtout quand on a assisté à l’éclosion de la maladie et que l'on a surveillé son 
développement. 

Aussi, nous n’y reviendrions pas si, récemment (Comptes rendus de l'Acadé- 
mie des sciences du 2 juillet), MM. Prillieux et Delacroix n'avaient fait naître 
entre différentes maladies de la vigne une confusion regrettable et dont l’autono- 
mie de la Maladie pectique pourrait souffrir. Ces auteurs, d’après des feuilles 
de vigne qui leur étaient parvenues de diverses régions, avaient cru recon- 
naître l'Awreobasidium Vitis comme la cause du Aougeot et de la Prälure. 
MM. Viala et Boyer ont déjà protesté contre cetle méprise (Revue de Viticulture, 
n° 31 du 21 juillet), car il s’agit là de trois maladies distinctes confondues en 
une seule. La Brûlure, de création récente, est due, d'après M. Ravaz d’une 
part et M. Viala d'autre part, à l'action parasitaire du PBotrylis cinerea; en plus 
des caractères morbides extérieurs, l'existence du parasite permet donc de la 
distinguer. Le Rougeot est, au contraire, une vieille maladie, depuis longtemps 
connue et qui apparaît fréquemment. Si, mettant à part le rougissement natu- 
rel des feuilles, qui se produit normalement sur certains cépages, on désigne 
par ce nom de Aowugeot le rougissement accidentel des feuilles, la maladie 
devient un vrai capharnaüm, car, comme le dit M. Viala dans ses Maladies de la 
vigne, « il peut avoir lieu dans des circonstances fort diverses : ainsi, sous l'in- 
fluence de l’Oïdium, du Mildiou, du Pourridié, du Phylloxéra, dans le cas de 
greffes mal soudées, etc. », voire même dans le cas de l’Auwreobasidium Vitis ! Ce 
ne serait plus une maladie autonome, mais une résultante commune à des 
causes variées, tout comme des douleurs d'estomac peuvent avoir des origines 
très diverses. EEE 

Il conviendrait done de ne pas continuer à appeler ÆXougeot le résultat d’une 
affection parasitaire presque quelconque et de s’en tenir à la définition qu'en 
donnait M. Viala dans le livre cité plus haut : « Les feuilles de la vigne prennent 
parfois brusquement une teinte rosée ou rouge, diffuse et générale, surtout en 
plein été, au moment des fortes chaleurs, lorsque soufflent avec violence des 
vents secs ou qu'il se produit des abaissements subits de température, Leur 
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parenchyme est coriace et cassant ; /a teinte, normalement couleur feuille-morte à 
l'automne, est d’un rouge clair presque rosè, d’autres fois d'un rouge vineux ; puis la 
coloration devient terne et la feuille peut sécher. Les rameaux se dessèchent à 
partir de leur base. Mais le cep n’est pas mortellement frappé, etc. » C’est le 
Rougeot. L'un de nous (Revue de Viticulture, n° 27 du 23 juin) a insisté à son tour 
sur les caractères du ÆAouyeot, dans l’intention de bien spécifier ses effets de 
ceux de la Brûlure. 

Nous n'avons jamais trouvé de parasite dans le cas du Rougeot vrai. C'est 
une de ces affections que l’on appelle physiologiques et dont il est plus facile 
d’énumérer les causes que de les préciser; elles sont le résultat de la manière 
défectueuse dont la nutrition générale s’accomplit. La Maladie pectique, nous 
l'avons dit naguère, est du même groupe; mais, tout en ayant des causes sem- 
blables à celles du Aougeot, ses manifestations extérieures sont différentes, plus 
intenses et plus malfaisantes. Les deux maladies sont bien distinctes. Les taches 
rouges des feuilles atteintes de Aougeot sont toujours diffuses, où bien le limbe 
est presque tout entier coloré; les feuilles, si elles se dessèchent, ne le font 
qu’assez tardivement et c’est seulement ensuite qu’elles tombent. Le début de la 
Maladie pectique a quelque ressemblance avec celui du Æougeot, mais le bord 
rouge du limbe, ou une portion du bord, prend bientôt la teinte feuille-morte, 
se retourne en gouttière et se dessèche ; une cassure se fait au point d'union du 
pétiole et du limbe et le limbe tombe avant son complet desséchement; 1l se 
détache avant d’être mort. Chaque année on voit plus ou moins de Rougeot ; la 
Maladie pectique, au contraire, à été signalée pour la première fois dans la 
note que nous avons publiée dans la Revue de Viticulture. 

Encore un mot à ce sujet : 

Quelques jours après chacune de ses séances, la Société d'agriculture de Lyon, 
dont Le président est M. le D’ Cazeneuve, a l'excellente habitude de publier un 
« extrait du procès-verbal » qui a l'avantage de faire connaître rapidement le 
résumé des questions qui y sont traitées. Or, l'extrait du procès-verbal de la 
séance du 13 juillet 1894 dit que, dans cette séance, M. le D’ Cazeneuve a com- 
muniqué « à la Société les résultats de ses recherches sur les accidents patholo- 
giques remarqués dans les vignes du Beaujolais ». Il s’agit de la Maladie pec- 
tique et, autant qu'on peut en juger par un compte rendu très sommaire, les 
faits exposés par l’auteur aux membres de la Société concordent avec ceux que 
nous avions publiés huit jours auparavant dans cette Revue. C'est pourquoi nous 
avons été étonnés de lire : « MM. Sauvageau et Perraud ont étudié cette maladie 
qu'ils ont appelée pectique et sont arrivés aux mêmes conclusions que M. Caze- 
neuve. » Que nous l’ayons appelée « pectique », nous ne pouvons pas le nier; 
mais que nous soyons arrivés aux mêmes conclusions que M. Cazeneuve, c’est 
bien sans nous en douter. Nous croyons même que l’inverse serait plus exact. La 
notoriété scientifique de M. Cazeneuve est trop considérable pour que nous 
puissions supposer, même un instant, qu'il a eu l'intention de revendiquer la 
priorité de ce que nous avons fait connaître les premiers ; il est bien certain que 
la phrase ci-dessus provient du zèle intempestif d'un secrétaire trop désireux 
de rendre hommage à son président, mais nous avons cependant cru bon de 
rétablir la vérité chronologique des faits. 


C. SAUVAGEAU et J. PERRAUD. 
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CUVES EN CIMENT A SECTION PRISMATIQUE, 


Dans le numéro du 31 mars 1894 de la Revue de Viticulture, M. Ringelmann, le 
distingué directeur de la station d'essais des machines au ministère de l’Agri- 
culture, a publié une étude très complète pour la construction des cuves en 
maçonnerie. Or, dans le midi de la France et surtout dans les départements des 
Bouches-du-Rhône, Vaucluse, Gard, Hérault et Aude, on fait généralement el 
depuis quelques années des cuves en agglomérés de ciment. C’est avec cette 
matière qu'ont été construites les euves pour la fabrication automatique des 
piquettes (type décrit par M. Cazalis-Allut dans son ouvrage sur la vinificalion el 
dont un des premiers spécimens a été fourni par M. de Crozals à son domaine 
de la Francçaise.-près Coursan). 

Les cuves de ce genre sont élevées entièrement hors du sol. Il n’y a pas, dans 
ce cas, à tenir compte, pour calculer l'épaisseur des parois, de la poussée des 
terres. Les parois doivent être établies de manière à résister à l'effort du renver- 
sement produit par la pression du liquide. Toutes les cuves en ciment que nous 
avons fait construire ont été calculées au moyen d’une formule très simple, dont 
les résultats ont été contrôlés par de nombreuses expériences. 

Si l’on désigne pare l'épaisseur à donner aux parois, par P la profondeur totale 
en mètres, et par D la plus grande dimension, longueur ou largeur de la cuve si 
elle est prismatique, ou son diamètre si elle est circulaire, 


Le coeflicient 30 varie suivant la qualité des ciments et les dosages employés: 
mais si l’on suppose que les agglomérés sont fabriqués en employant, savoir: 
Ciment Portland... 350 kil. 


M. 0300 : 
Gravier : .:..... ns neélre.quie 


le coeflicient 30 est largement suffisant, à la condition que le sable soit parfaile- 
ment pur et grenu et que le gravier ait été bien lavé et n'excède pas 0",06 de 
diamètre. Ce coefficient peut passer de 0,60 à 0,20 suivant que l'on diminue ou 
augmente le dosage du ciment par mètre cube de mortier. Pour une cuve de 
3 mètres de côté ayant une contenance de 270 hect., l'épaisseur des parois avec 
PD 3,00 X 3,00 
a071580 

Les parois des murs sont ensuile recouvertes tant à l’intérieur qu’à l'extérieur 
d’un enduit en ciment lent de 0,02 à 0",03 d'épaisseur, enduit devant être par- 
laitement lissé. Les angles intérieurs doivent être arrondis avec un rayon de 
courbure de 0",10 environ. 

Les cuves, après leur confection, sont remplies d’eau; ce qui accélère d'abord 
la rapidité de la prise du ciment et fournit ensuite un contrôle indiscutable pour 
vérifier l'étanchéité. Après quinze ou vingt jours, les cuves étant vidées, on brûle 
les parois au moyen d’une dissolution d’acide sulfurique au dixième, soit en les 
badigeonnant au silicate de potasse, Quelques jours avant de recevoir la ven- 
dange, les parements sont lavés à nouveau avec une solution d’acide tartrique 
concentrée, el on obtient ainsi des cuves ne communiquant aucun goût au vin. 


le dosage ci-dessus est de 0,30. On a, en effet, e — = 0,90, 
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Les enduits au ciment, parfaitement lissés et ainsi préparés, atteignent presque 
la dureté du vernis; ils sont, à notre avis, de beaucoup préférables aux revête- 
ments en briques et même à ceux en verre. 

Les briques comme les dalles en verre sont, en effet, plus ou moins gauches, 
et, malgré tous les soins que peut apporter l’ouvrier dans la pose, il est rare qu'il 
ne reste pas un peu de vide derrière chaque carreau; ces surfaces gauches em- 
pêchent aussi d'obtenir des joints très réguliers. Dans les vides et les joints il 
s'introduit toujours du liquide qui est retenu dans les cavités et peut communi- 
quer au vin un goût de moisissure plus ou moins prononcé. 


CUVES EN CIMENT AVEC 0ss, ATURE EN FER. 


Les cuves en ciment, comme d’ailleurs celles en maçonnerie, ne pee être 
construites par suite dos moulages ou de la forme des matériel qu’en adop- 
lant une section prismatique. Or M. Ringelmann à fait voir qu’au point de vue 
de l’économie du eube de maçonnerie par unité de volume, la meilleure solution 
à adopter serait celle d’un cylindre dont la hauteur serait égale à son diamètre. 

La Compagnie des Salins du Midi, toujours à la recherche des meilleurs procé- 
dés de vinification et d'utilisation des produits de la vigne, fait construire 
actuellement six cuves en ciment avec ossature en fer, de forme circulaire desti- 
nées à la fabricalion automatique des piquettes. Ces cuves, d’une contenance 
d'environ 600 hectolitres chacune, ont un diamètre de 4 mètres sur une hauteur 
de 4",90. | 

es ingénieurs de la Compagnie des Salins du Midi ont chargé de ce travail 
M. Monier fils, l'inventeur de ce procédé de construction, qui a bien voulu nous 
permettre de prendre une photographie de l’ossature métallique de ces cuves et 
d’en faire une description-succincte pour les lecteurs de la Revue de Viticulture 
Ces 21). | 

Les grillages formant la surface cylindrique ainsi que les génératrices sont 
constituées par des fers ronds. Ces cercles sont au nombre de 58. La hauteur des 
cuves étant de 4",90, l'écartement des cercles horizontaux est d’environ 0®,08. 
Les fers ronds ford les génératrices du cylindre sont aussi posés à l'écar- 
tement de 0",08 et ont un diamètre variant de 0,006 à 0®,016. Le fond est cons- 
Litué par un double grillage également en fers ronds. Les plus gros montants, 
comme les cercles et les rondins, sont assemblés suivant un procédé. spécial à 
M. Monier fils. Tous les montants sont reliés aux cercles par des liens en fil de 
fer double torsé à la tréfilerie avant l'emploi. 

L’ossature métallique ainsi constituée est recouverte d’une couche de ciment 
Portland d’une épaisseur ayant 0,05 dans le haut et 0",08 dans le bas. L’ossature 
métallique du fond de la cuve repose sur un béton de chaux hydraulique et aune 
épaisseur de 0®,10 environ. Ces cuves parfaitement enduites au ciment lissé pré- 
‘SORLENE, À Hs avis, des avantages incontestables. 

Ces D que nous tenons à signaler, sont les suivants : 1° Dans la fabri- 
cation automatique des piquettes, le procédé de lavage par l’eau arrivant par le 
bas (procédé Crozals) donnera, avec des hauteurs de marc de près de 5 mètres, 
des résultats supérieurs à ceux qui sont généralement obtenus. On pourra reli- 
rer,en ayant six cuves accouplées, presque toute la couleur et l'alcool retenus par 
le marc. 2° En supposant que l’on n'ait à sa disposition qu'une ou deux cuves 
cylindriques, le lavage automatique pourra être aussi effectué en employant le 
tourniquet hydraulique qui fonctionnera dans de meilleures conditions que dans 
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les cuves prismaliques.3° Ces cuves pourront servir encore à conserver les marcs 

E- pour lanourriture des animaux, et leur conservation sera d'autant meilleure que 
e tassement pourra s’y effectuer très régulièrement, les angles dans les cuves 
prismatiques contrariant le Llassement. 


Fig. 21. — Cuves en ciment à ossature métallique, 


L'invention de M. Monier pourra aussi rendre de réels services pour la fermen- 
lation dans les pays chauds; car il sera très facile, croyons-nous, de refroidir les 
parois, celles-ci ayant une épaisseur de 0",05 à 0,06 constituée en fer et en 
cment. Or, le ciment et le fer sont bien meilleurs conducteurs de la chaleur que 
le bois; il y aura donc une perte de calorique par les parois, ce qui diminuera 
d'autant la température de la masse en fermentation. Le procédé de refroidisse- 
ment du capitaine Toutée pourra donc être employé très facilement dans les cuves 
; en ciment à ossature métallique. 

Ajoutons enfin — et c’est une considération qui a bien son importance — que le 
prix des cuves en ciment avec ossature métallique est bien moindre que celui des 
foudres ou même des cuves en maconnerie : il est d'environ 3 à 4 francs l'hecto- 

: litre suivant capacité, emplacement, facilité ou difficulté d'exécution. | 

à E. TEISSIER. 
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La Pratique de la Viticulture (1). 

Mme la duchesse de Filz-James examine la situation actuelle de la viticulture 
à deux points de vue différents : « vignobles reconstitués à résultats rémuné- 
rateurs et vignobles non reconstitués menacés à courte échéance ou de façon 
plus ou moins lointaine. » L'étude des vignobles reconstitués à résultats rému-: 
nérateurs amène Mme la duchesse de Fitz-James à exposer les travaux des 
divers congrès viticoles qui ont eu lieu en France depuis 1868 jusqu’à nos jours 
et à faire l'éloge de l'École d’agriculture de Montpellier et de la Société centrale 
d'agriculture de l'Hérault. Rien de spécial à signaler. La partie consacrée aux 
vignobles donnant des résultats non rémunérateurs est plus originale. Ici, la 
chlorose, l'infertilité du sol, l'adaptation, l’affinité réciproque des greffons et du 
sujet sont tour à tour étudiés. Et, quoique l’auteur ne partage pas notre opinion 
sur la chlorose et l'adaptation des plants américains, nous nous faisons un devoir 
de reconnaitre qu'il eüt été difficile de présenter sous une forme plus agréable 
et plus méthodique et de mieux résumer tout ce qui a été écrit sur ces ques- 
Lions. Mme la duchesse de Fitz-James, du reste, pour bien faire naitre la con- 
viction dans l'esprit du lecteur, accompagne ses démonstrations de figures 
théoriques très claires. 

Parlant des vignobles en voie de dépérissement, Mme la duchesse de Fitz-James 
se préoccupe surtout du manque d’adaptation et de l’excès de chlorose. A ce 
sujet, elle insiste sur la possibilité de remplacer les manquants, dans une vigne, 
par le provignage, et même sur la reconstitution par le provignage franco- 
américain. Bref, le provignage des greffons français nourris par un porte-greffe 
américain est apte non seulement à faire échapper lout le vignoble franco- 
américain aux difficultés de l’adaptation, mais peut, de plus, reconstituer sans 
choc, danger ni perte de récolte les vignobles menacés à brève échéance, dans 
l'Est et le Centre, par le Phylloxéra. 

Telle est, rapidement esquissée, la nouvelle œuvre de Mme la duchesse de 
Fitz-James. L'auteur n’a pas voulu suivre les sentiers battus et s’est complu à 
développer quelques horizons nouveaux sur la viticulture pratique. On doit lui 
en Savoir gré. ET 


Les Ravageurs de la Vigne (2). 

M. le D'H. Jolicœur, ancien professeur de zoologie à l'Ecole de médecine de 
Reims, a réuni sous ce titre les résultats de ses longues observations sur les 
parasites de la vigne. Les Ravageurs de la Vigne ne sont pas simplement, comme 
le dit M. le D'H. Jolicœur, un ouvrage de vulgarisation. L’auteur est un de ceux 
qui ont le mieux étudié les insectes de la vigne : c’est lui qui, dans la région 
champenoise, à été le spécialiste le plus distingué des maladies de la vigne; 
ses nombreux travaux sur les insectes, ceux sur le Pourridié, etc. sont,avec raison, 
très estimés. En groupant ces travaux, il a donné un attrait tout particulier à 
son livre, car il a surtout étudié les Ravageurs de la Vigne pour le vignoble de la 


(1) La Pratique de la Viticulture, par Mme la duchesse ne Frrz-James. Librairie J.-B. Baillière 
et fils, Paris. 1 volume in-8° de 380 pages. Prix : 3 fr. 50. 1894. 

(2) Dr H. Jorrcœur. Descriplion des Ravageurs de la Vigne, Insectes et Champignons parasites. 
— Un beau volume in-folio, de 230 pages, avec 20 planches en chromolithographie dessinées 
par Mlle Anna Bauler. 1894, — Reims, F. Michaud, libraire-éditeur, 19, rue Cadran-Saint-Pierre; 
Paris, O. Doin, 8, place de l’Odéon. — Prix : reliure anglaise, 40 fr. 
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Champagne et il a su, en outre, marquer chacune de ses monographies d'obser- 
vations justes et personnelles. 

C’est en effet par monographies que sont présentés les divers Ravageurs de la 
Vigne. La plus large place est faite aux parasites animaux, que l’auteur a plus 
spécialement étudiés. Dans chaque monographie la même méthode d'ensemble. 
ou de détails par chapitre, facilite les études comparatives. Clarté, élégance el 
probité scientifiques sont les caractéristiques du bel ouvrage de M, le D' H. Joli- 
cœur. 

_ Toutes ces qualités font des Ravageurs de la Vigne un ouvrage de bibliothèque ; 
mais c'est aussi un livre de salon et d’amateur par le format in-folio, la beauté 
du papier, le luxe de l'impression, et aussi par la perfection apportée à l’exécu- 
tion de vingt belles planches en chromolithographie dues au pinceau de 
Mile Anna Bauler. 

Les Ravageurs de la Vigne sont un beau et bon livre, qui honore son auteur et qui 
ajoute aux services si justement appréciés que M. le D' H. Jolicœur a rendus à 
la Champagne viticole. P, VIALA. 


Guide du Vigneron 1. 

Les guides pour la défense des vignes contre le Phylloxéra sont nombreux ; 
quelques-uns sont bons. En voici un excellent. Il est dû à la plume autorisée de 
M. Jean Dufour, directeur de la Station viticole de Lausanne. C'est un résumé 
à l'usage des vignerons des «principaux faits concernantle Phylloxéra, la maladie 
qu'il provoque chez la vigne et les moyens employés pour lutter contre le fléau ». 
La marche du mal depuis son apparition dans les vignobles européens est 
étudiée avec beaucoup de soin;,M. Dufour note avec satisfaction qu'elle a. 
élé surtout rapide dans les pays où l’on n'a rien fait pour l'arrêter. L’aspect des 
taches phylloxériques, les lésions produites sur les racines, les mœurs de 
Pinsecte, l'influence des conditions extérieures sur la maladie, les remèdes 
efficaces et la manière dont ils doivent être employés, etc., etc., sont autant de 
chapitres d'autant plus intéressants à consuller qu'ils sont écrits avec une 
compétence quon trouve rarement dans les nombreuses publications qui 
paraissent chaque jour sur la vigne. DE TNE 
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L. Ravaz : Sur l'écimage de la vigne.— C, Micmaur : Le Congrès des syndicats des vins et spi- 
ritueux. — B, Cnauzrr : la situation viticole dans le Midi. L’hybride Franc, nouveau 
plant de vigne obtenu à la pépinière départementale du Cher. — Nouvelles des vignobles : 
Gironde. — Informations parlementaires : La situation. — Documents officiels : Loi relative 
aux fraudes dans la vente des vins; Autorisation d'introduction de plants de vignes. — Légion 
d'honneur. 


Sur l'écimage de la vigne. 

Le sucre des raisins se forme en majeure partie dans les feuilles : il semble 
donc que la suppression d’un plus ou moins grand nombre de pampres ou de 
portions de pampres doit avoir pour conséquence une diminution de l’accumu- 
lation du sucre dans les grappes. Les travaux publiés sur cette question 


(1) Guide du Vigneron dans la lulle contre le Phylloxéra, par Jean Durour, directeur de la 
Station viticole de Lausanne, — A. Duvoisin, Lausanne. 


+ 


116 ACTUALITÉS 


montrent qu’il en est ainsi : les vignes écimées donnent des raisins moins sucrés 
que les vignes non écimées. | 

Si l’on s’en lient aux raisons tirées de ces recherches, l’écimage doit être con- 
damné. Mais ces raisons, il n’est pas sûr qu’elles soient les meilleures ; quelques 
faits d'observation courante les rendent un peu suspectes. Les beaux et bons 
raisins de chasselas ne sont obtenus que grâce à un écimage répété. Les souches 
tes plus vigoureuses, à feuillage très abondant, ne sont pas celles qui donnent 
les raisins les plus sucrés, même quand elles ne portent qu’un nombre restreint 
de grappes ; et les années à forte coulure ne sont pas loujours remarquables 
par la richesse alcoolique des vins. 

C’est que les matériaux fabriqués dans les feuilles sont employés à deux fins 
différentes : à l'accroissement des rameaux et à l’accroissement des grappes. 
Ces deux destinations sont plus ou moins en opposition. Lorsque la végétation 
l'emporte,les grappes coulent ou restent petites: si, au contraire, la fructification 
est abondante, la végétation reste faible. On concoitqu'il soit possible de favoriser 
l’une ou l’autre. En supprimant les grappes, on augmente la végétation ; il est 
rationnel de penser qu'en arrêtant la végétation, on favorise l’accroissement des 
grappes. C’est, en effet, ce qui a lieu: l’écimage supprime ou atténue la cou- 
lure, il fait grossir les grappes et les grains. 

Et la preuve encore que les faits invoqués contre l'écimage ne sont pas abso- 
iument probants, c’est la diffusion de celte pratique. On écime, dans la Gironde, 
en Médoc et dans l'Entre-Deux-Mers ; on écime en Bourgogne, en Champagne, 
où l’on sait cultiver la vigne et où l’on recherche, en même temps que la 
finesse, la richesse alcoolique des vins. On écime fréquemment dans les Charentes, 
en Algérie, à l'étranger, et l’on n'a pas remarqué que les vignes soumises à cette 
opération pendant de longues années consécutives se soient plus affaiblies que 
les autres ou aient moins donné de fruits. Et même il se peut que l’écimage 
ait pour conséquence une augmentation de la puissance du système radiculaire: 
n’a-{-on pas conseillé de pincer les jeunes greffes pour obtenir un meilleur en- 
racinement ? 

Si donc on veut encore que l’écimage n'augmente pas la richesse en sucre des 
raisins, il résulte aussi de ce qui précède qu'il ne la diminue pas d’une manière 
sensible; qu'il n’est pas non plus une cause d’affaiblissement des ceps dont on 
doive se préoccuper. Comme d’autre part il n’est pas sans avantages, rien ne 
s'oppose à ce qu'on coupe, en ce moment, les extrémités des sarments des 
vignes vigoureuses. Celte opération vaut au moins celle qui consiste à réunir les 
sarments en touffe pour les attacher à un échalas ou à un fil de fer. 

Peut-être n’est-il pasimprobable que, pour des raisons exclusivement cultu- 
rales, l'écimage ne soit de plus en plus pratiqué. En beaucoup de points de la 
France, la baisse du prix des vins ne permet plus d'élever la vigne sur fil de fer 
ou sur échalas. Laisser, d’autre part, les sarments s’étaler librement surle sol, 
c'est renoncer, dès le mois de juin, à donner les labours avec des instruments 
attelés. Il semble que l’écimage, fait au moment où les sarments vont s'étaler 
permettrait de renoncer aux fils de fer et aux échalas, qui sont si coûteux, et de 
donner en tout Lemps, à la charrue ou à la houe, les façons culturales qui sont 
si profitables à la vigne. La Revue de Viticulture reviendra d’ailleurs prochaine- 
ment sur cette question. L. Ravaz. 
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: Le Congrès des syndicats des vins et spiritueux. 


Pendant toute la semaine dernière, le Syndicat général des vins et spiritueux 
_ de France a discuté en congrès, à l Hôtel de Ville de Lyon, les intérêls corpo- 
._  ratifs deses membres. De cette discussion, nous ne voulons rien retenir, pour la 
| bonne raison qu’elle ne nous occupe qu'à un point de vue secondaire : le com- 
_  merce à, en effet, des intérêts particuliers qu'il examine à son point de vue spé- 
x cial qui n'est guère souvent le nôtre. Le monopole de l'alcool, les projets de 
EC M. Guillemet et ceux du Gouvernement ont fait l'objet de longues et laborieuses 
discussions : le congrès n’approuve aucun de ces projets. 

Ce qui pouvait intéresser la viticulture était la tentative de congrès mixte de 
_ propriétaires et de négociants, imaginée par ces derniers et sur laquelle la Revue 
…_…._ — s'est proncncée précédemment.Commeon pouvaitle prévoir, ce congrès a échoué 
lamentablement. 

Il a échoué parce que nombre d'associations agricoles ont cru, à lort ou à rai- 
son, qu'on voulait les duper, que la réunion du 27 juillet, noyée dans le congrès 
des syndicats des vins et spiritueux, n'était tentée que dans le but de créer une 
équivoque, et aussi parce que la plupart d’entre elles se réservaient de se faire re. 
présenter au véritable congrès du 16 août prochain, qui a toutes qualités pour 
parler au nom de la production. 

C'est ce qu'a constaté, non sans regrets, l'honorable M. Ferrand, président du 

syndicat des vins et spiritueux de France, et l'impression de tous les assistants a 
été que, de sa part tout au moins, la tentative qui venait d’échouer avait été 
faite en toute sincérité et avec le désir évident d'arriver à trouver unterrain d’en- 
tente sur lequel puissent s’unir les producteurs et le commerce. 
e Les délégués des syndicats des vins el spiritueux étaient nombreux, mais la 
viticulture ne comptait guère comme représentants que M. Laurent, président 
de la Société d'encouragement à l’agriculture de l'Hérault, M. Astier du syn- 
dicat de Cournonterral. le délégué d’une société du Médoc, et M. Vermorel, prési- 
dent du Comice agricole et viticole du Beaujolais, qui fut invité à occuperles fonc- 
lions de vice-président de la réunion. 

La première constatation faite par M. Ferrand fut qu'en présence d’une telle 
minorité, qui ne pouvait évidemment pas prendre de décision au nom de la 
viticulture, il convenait de se borner à un échange de vues sur les diverses ques- 
tions portées à l’ordre du jour. Malgré l’insistance de cerlains membres, qui vou- 
laïent absolument arrêter des résolutions au nom de la viticulture et du com- 
merce, justifiant ainsi les craintes exprimées précédemment par les journaux qui 
défendent les intérêts de la production, la proposition de M. Ferrand fut acceptée. 

La discussion a donc été de pure forme et elle n’aura pas de sanction. 

C’est M. F. Dubief, député de Saône-et-Loire, qui avait accepté de rapporter la 
question de la reprise des négociations commerciales avec la Suisse. Active- 
ment mêlé à toutes les manifestations qui se sont produites à ce sujet, repré- 
sentant d’une région qui a, plus que toute autre, souffert de la rupture des rela- 
tions avec la République Helvétique, M. Dubief à exposé cette question avec une 
remarquable compétence. Le commerce entier partageait sa manière de voir ; du 
côté des quelques producteurs présents, il s’est manifesté d’expresses réserves, 
écho dela protestation formulée, il y a quelque temps, par l’Union des syndicats 
du Sud-Est. On a fait valoir, avec raison, que l’œuvre douanière accomplie pen- 
dant la dernière législature devait être intégralement respectée afin de pouvoir 
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ètre jugée en connaissance de cause et que, si elle était entamée sur certains 
points, elle risquait fort de se désagréger et de disparaitre à la suite des récla- 
mations intéressées qui se produiront de différents côtés. Après la Suisse, ce 
sera le tour de l'Espagne, de l Autr iche-Hongrie, et l'œuvre si péniblement ac- 
complie sombrera avant qu'il soit possible de porter sur elle un jugement müri, 
élayé surla double épreuve du temps et des résultats obtenus. à 

La séance du soir était consacrée aux octrois. M. Barthélemy, adjoint au maire 
de Lyon, professeur à la Facullé de Droit, a examiné la question sous ses diffé- 
rentes faces. Il a démontré que le remplacement des octrois par des taxes di- 
verses, qu’il a énumérées, élail chose facile el susceptible d’alléger considérable- 
ment les charges qui pèsent sur les consommateurs. M. Dubief lui a répondu, et, 
de la discussion qui s'estengagée entre les deux orateurs, il résulte quela réforme 
sera cerlainement bien accueillie, mais qu’il importe de laisser aux communes la 
plus grande iatitude dans le choix des taxes de remplacement. Telle de ces 
dernières qui sera accueillie à Lyon sans difliculté sera fort mal vue ailleurs. 

Telle a été l’œuvre du congrès mixte. Elle est modeste, ainsi qu'on en peut 
juger. 

On nous dit, et nous sommesheureux d'enregistrer cette déclaration, que l’ho- 
norable M. Ferrand, président du Syndicat général, et quelques-uns de ses 
collègues se proposent d'assister au congrès vilicole du 16 août, afin de jeter les 
bases d’une entente entre producteurs et négociants et d’arrêter un plan de cam- 
pagne ayant pour objet la réforme de l'impôt des boissons. C'est un état d'esprit 
nouveau, correspondant évidemment à une situation nouvelle. et la tentative ne 
peut être qu'encouragée, surtout émanant d’un homme comme M. Ferrand. Il 
est, en effet, apparu à tout le monde que, si quelques-uns des honorables com- 
merçants qui appartiennent au Syndicat généralavaient donné leur adhésion à un 
congrès mixte, avec l'idée à peu près arrêtée de prendre, suivant une expression 
qui fera dale, « des résolutions favorables au commerce, au nom de la viticul- 
Lure », ce n’était pas là le cas de M. Ferrand, qui, dans cette réunion, a donné 
la preuve la plus évidente du désir qu'il a de voir s'effectuer un rapprochement 
désirable à tant de points de vue. 

Nous sommes d'autant mieux à notre aise pour le constater qu'à l'origine ce 
congrès mixte nous avait paru suspect. Les organisateurs du congrès du 46 août 
doivent convier M. Ferrand et ses collègues, partisans d’une discussion loyale et 
sincère, aux prochaines réunions viticoles de Lyon et plus spécialement aux 
séances du 18 août, dans lesquelles MM. Cot, Ducos, Convert etRathier examine- 
ront, avec la compétence qui leur est partout reconnue, tout ce qui se rapporte 
aux octrois, à la législation des vins, à leur circulation, aux tarifs des douanes, 
el préconiseront des solutions qui sont de nature à donner satisfaction à la fois 
aux producteurs el aux commerçants. C. Micnaur. 


La situation viticole dans le Midi. 


Le vignoble méridional n’est, actuellement, ni beau ni laid ; son état est sim- 
plement satisfaisant. Sur sert points, les vie gnes sont normalement dévelop- 
pées et portent une abondante récolte ; ailleurs, les vignobles sont quelque peu 
déprimés et ne donneront pas un produit moyen. 

Ce sont d’abord les vignes greffées sur Jacquez qui, en bien des endroits, sont 
chétivés : les sarments sont courts et les raisins petils et rares. Ces vignes sont 
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affaiblies par le Phylloxéra qui, l'année dernière, gräce à la sécheresse, a pu se 
multiplier beaucoup. Mais si, dans nos excursions, nous avons pu constater que 
les greffes sur Jacquez, surtout en terrain sec et argilo-calcaire, étaient souffre- 
teuses, nous avons pu voir aussi que dans certains sols, notamment dans ceux 
formés par le diluvium alpin, le Jacquez n'avait pas faibli et portait des greffes 


irréprochables. Néanmoins aujourd’hui l’infériorité du Jacquez comme porte- 


greffe est, d'une manière générale, bien évidente. Mais on remarque également 
des dépressions dans les vignobles greffés sur Riparia. lei on ne saurait accuser 
le Phylloxéra d'être la cause du rabougrissement. Pour cerlains milieux c’est la 
sécheresse, pour d'autres ce sont les froids tardifs du printemps qui ont déter- 
miné ce malaise. Toutefois ces cas de dépérissement sont peu nombreux. 

La chlorose a fait son apparition cette année brusquement à la suite des 
pluies abondantes quiont caractérisé le mois de mai; elle s'est montrée sur une 
plus grande surface et d'une manière plus intense que dans le passé: de ce fait, 
la récolte sera aussi considérablement réduite. 

Celte chlorose, il importe de l'ajouter. n effraie pas les cliedés qui savent 
qu'elle est due à la présence du calcaire dans le soi. Contre cette maladie on 
lutte d’ailleurs, et souvent avec succès ; à l’aide de la bouillie noire ou par l’em- 
ploi du sulfate de fer répandu en solution au pied des souches ou en aspersion 
sur les feuilles, on atténue la jaunisse quand on ne laguérit pas. Les expériences 
tentées cette année-ci seront décisives. 

La coulure qui, d’après nos renseignements, a compromis la récolte des vi- 
gnobles de l'Est et du Centre, a éclairei les raisins du vignoble méridional. Des 
vignes de Carignan, en effet, ont beaucoup coulé et les Aramons portent de lon- 
gues grappes où l'on peut aisément compter les grains. C'est le Mildiou, les 
browllards, le ventviolent et aussi la Gélivure qui ont déterminé cet accident. 

Le Mildiou, cette maladie tant redoutée, dont le développement rapide 
préoccupait, dans la première quinzaine de juin, les viticulteurs, a à peu près 
disparu actuellement. C'est qu'on a sulfaté à haute dose, et puis le vent sec du 
nord, le mistral, à prêté son large concours. 

Le Rot blanc s’est déclaré en quelques points, surtout dans les vignobles qui 
ont souffert de la grêle. Ses dégàts sont encore peu importants; il est cependant 
prudent de traiter les grappes le plus tôt possible avec la sulfostéatite cuprique : 
Dans la Haute-Garonne, la maladie du coup de pouce est assez fréquente. Près 
de Montpellier, à Flaugergues, dans la propriélé de M. de Saizieu, des cas de 
rougissement inquiélant des feuilles de vigne s'étaient présentés l'année der- 
mière. MM. Foëx et Viala ont identifié cette maladie à la Haladie pectique de 
MM. Sauvageau et Perraud; elle présente peu de gravité cette année, 

Il y aurait encore à signaler l’attaque de certains insectes, notamment de 
l’Altise, de la Pyrale el de la Noctuelle exiguë. L'Allise, en dévorant les feuilles 
de la base des sarments et quelques raisins, porte préjudice à la vigne établie 


- dans les plaines. La Pyrale, qui règne pour ainsi dire à l’état endémique dans le 


vignoble de la région des sables, constitue un ennemi avec lequel il faut compter 
el dont on ne se débarrasse jamais complètement. Quant à la Noctuelle exiguë, 
elle s'est montrée un peu partout dans le Midi, et notamment dans le Gard et 
l’Héraull ; dans les vignes bien Lenues, cet insecte polyphage a dévoré les feuilles, 
les sarments et les raisins. Sur certains points, principalement dans la Costière 
de Saint-Gilles (Gard), les dégâts ont été sérieux. 

Malgré ces accidents, la récolte de 1894 sera certainement satisfaisante. Tout 
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annonce une vendange moyenne. Si quelques vignes franco-américaines ont faibli, 
si certaines maladies ou l'attaque de quelques insectes ont compromis partielle- 
ment la récolle dans certaines régions, il y a par contre des vignes greffées très 
belles et des vignobles arrosés ou submergés qui donneront des rendements très 
élevés. 

On n’est pas inquiet, dans le Midi, au sujet de la récolle de 1894; on est préoc- 
cupé davantage par les prix auxquels celte récolte moyenne s’écoulera. | 

Personnellement, nous croyons que la mévente des vins touche à sa fin. La 
grosse production de 1893, que nous ne reverrons pas de longtemps et qui avait 
été la cause principale de l’avilissement du prix des vins, s'écoule. Au moment 
des vendanges, iln’y aura plus de vin en cave chez le propriétaire ; il n’y en aura 
pas davantage chez le négociant qui n’achète qu’au fur et à mesure des com- 
mandes qu'il reçoit. Enfin la vigne dans le Nord ne donnera qu’une récolte ordi- 
naire, nos renseignements nous permettent de l’aflirmer. 

Par conséquent, si, d’une part, au lieu de produire en France, comme l’année 
uernière, 54 millions d’hectolitres de vin, on n’en récolte que 35 à 40 millions, 
et si, d'autre part, au moment des vendanges, les celliers des propriétaires et les 
caves des négociants sont vides, comment, dans ces conditions, ne pas admettre 
que la mévente des vins touche à sa fin, et que les vins de 1894 trouveront pre- 
neur à des prix convenables? Sans doute, la mauvaise campagne qui vient de 
finir pèsera sur la situation économique future, mais elle ne saurait perpétuer la 


crise. 
Les vins de 189% s’écouleront facilement : tout nous le fait supposer. Soignons 


donc bien la vigne jusqu’à la dernière minute et fabriquons ensuite les vins dans 


les meilleures conditions. 
La situation viticole est bonne, les vignobles donneront une récolte moyenne, 
et les vins qui auront été bien faits trouveront des prix rémunérateurs. 
B. CuAUzir. 


Nouveau plant de vigne obtenu à la pépinière départementale du 
Cher, résistant aux maladies cryptogamiques. — « M. Franc, professeur 
départemental d'agriculture du Cher, vient d'adresser à M. Viger, ministre de l’Agri- 
culture, un rapport sur un nouveau plant de vigne qui semble résister complètement 
à toutes les maladies cryptogamiques ainsi qu’au Phylloxéra. Ce plant est d’une ferti- 
lité extraordinaire, d'une grande vigueur et vient très bien dans les terrains médiocres, 
pierreux et calcaires ; son vin est d’un beau rouge et de bonne qualité. Dans sa séance 
du 23 décembre dernier, la Commission départementale, sur la proposition du préfet, 
a décidé de l'appeler l’hybride Franc. Ce plant a germé au milieu d’un semis de Rupestris 
effectué en avril 1886 et dont les pépins provenaient de plusieurs grainetiers français. 
Le premier pied a commencé à fructifier en 1889; il a donné quatre grappes; depuis, 
sa fructification a été tous les ans extrêmement abondante, En 1890, des plantations 
ont été faites sur des points où d’autres vignes avaient succombé; toutes sont admi- 
rables. En 1894, des boutures et des plants racinés de cet hybride ont été distribués 
- aux viticulteurs du Cher, A diverses reprises, des gens peu scrupuleux se sont intro- 
duits dans l’enclos par escalade pour en dérober, La souche est très vigoureuse, le port 
érigé ; le tronc, fort, grossit rapidement; l’écorce, peu rugueuse, se détache par 
lamelles dans le sens longitudinal. Les racines sont fortes avec nombreuses ramifica- 
tions et beaucoup de chevelu. Les bourgeons sont renflés, gros et recouverts d’écailles 
d’un rouge clair. Floraison très abondante, plutôt tardive que précoce. Fleurs odorantes, 
ne coulant jamais; autant de fleurs, autant de grains arrivent à maturité. Feuilles d'un 
vert foncé très luisant à la partie supérieure, moins foncé et moins luisant à la partie 
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inférieure. Végétation luxuriante. Grappes de grosseurs variables, grain sphérique, 
noir, à peau mince, à jus d'un beau rouge foncé, sucré et de saveur agréable, Fertilité 
extraordinairement abondante; les pieds de trois ans donnent de 30 à 40 grappes, ceux 
. de quatre ans de 60 à 80 grappes, souvent plus. Maturité de première époque et très 
régulière ;: quoique précoce, le raisin laissé sur pied se conserve longtemps sans 
. aucune altération. Vin très rouge, franc de goût, vineux et alcoolique, titrant de 10 
_ à 11 degrés. Aucune maladie ne l’a jamais attaqué. Entouré de vignes phylloxérées ou 
détruites, il se maintient toujours très vigoureux. A la pépinière départementale, il se 
plait sur un calcaire sec, pierreux et contenant de 40 à 50 p. 100 de carbonate de chaux. 
. ILest au nombre des plus résistants et des plus rustiques et produit malgré la gelée. 
Reprend très bien de bouture, peut être très avantageusement employé comme porte- 
sreffes, bien qu'il soit d'une fertilité rare. Se plie facilement à toutes les tailles. 
M: Niger a transmis ce rapport à la Direction de l'Agriculture pour qu’il soit examiné 
et publié dans le Bulletin mensuel du ministère. » 
… Ce qui précède est extrait des Znformations et renseignements du nvinistère de l'Agri- 
= culture, du 21 juillet, que nous communique un de nos correspondants. L'hybride 
Franc se présente au public vilicole avec beaucoup d'espérances : résistance au 
-  phylloxéra, à la chlorose, résistance complète à toutes les maladies cryptoga- 
miques, grande vigueur dans les terrains médiocres, fertilité extraordinaire 
ñ (60 à 80 grappes), vin d'un beau rouge et de bonne qualité titrant de 10 à 11 de- 
grés, reprise facile de bouture, très bon porte-greffe, supportant toutes les 
tailles (mème celle des gens peu scrupuleux qui dérobent les boutures dans l’en- 
clos); en outre, #! produit malgré la gelée. Nous tiendrons nos lecteurs au courant 
des résultats obtenus dans les essais qui ne manqueront pas d'être faits avec 
Pybride Franc. Nous aurions désiré leur indiquer la grosseur des grappes, car, 
comme nous le fait remarquer notre correspondant, il y a beaucoup de semis 
de Rupestris, parmi ceux qu'a obtenus M. H. Jæger, qui donnent couramment 
de 60 à 100 grappes ou plutôt grappillons de raisins. — P. V. 


._ Nouvelles des vignobles. — Gironde. — La vigne a eu cette année, depuis 

le départ de la végétalion, des aspects successifs très variés. Au début, lesappa- 

rences élaient bonnes ; les mannes, très nombreuses et bien rourries, annonçaient 

une récolte presque aussiabondante qu’en 1893; les sarments étaient vigoureux. 
- Les pluies froides de mai et juin ont changé tout cela. Tant qu'elles ont duré, la 
vigne est demeurée faible, la végétation est restée slalionnaire, et les grappes 
insuffisamment nourries se sont détachées en partie du cep; la perte de récolte 
a été de ce chef considérable. Puis, avec le retour des chaleurs, la vigne a pris 
un développement considérable ; depuis longtemps elle n'avait eu une pareille 
vigueur. Mais la coulure n’en a pas moins persisté pendant et après la floraison. 
Le Pressac et le Merlot ont été plus particulièrement éprouvés ; dans les terrains 
froids et aussi, ce qui est plus singulier, dans les terrains calcaires, ils ont perdu 
les 3/4 de leurs grappes. Le Cabernet -Sauvignon, d’ailleurs ane rustique, 
à fleuri par un temps plus chaud : il a moins coulé. La coulure a été surtout 
intense dans les vignes non greffées. Les vignes greffées, très belles, ont moins 
souffert. — La diminution de récolte paraît encore devoir être aggravée par 
loïdium. On avait un peu perdu l'habitude de soufrer les vignes rouges en 
Gironde; la brusque apparition de cette maladie dans les vignes non soufrées, 
et la rapide extension qu'elle a prise, obligent à faire d’énergiques soufrages. Le 
phylloxéra continue ses ravages, qui sont considérables, dans les vignes fran- 
çaises; on traite beaucoup au sulfure de carbone et au sulfocarbonate et, généra- 
lement, avec plein succès. 
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Toutes ces causes réunies font qu’on estime que la récolte ne sera pas supé- 
rieure au 1/3 de celle de l’année passée. Les propriétaires ne sont plus aussi 
pressés de vendre, et les prix des vins ont plutôt une tendance à se relever. 

La reprise dans les pépinières estbonne, meilleure que l’année dernière ; peut- 
être la qualité de la soudure laissera-t-elle à désirer. — M. 


Informations parlementaires.— La situation. -- La session législative qui 
vient de se clore n’a pas tenu les espérances qu'en avaient conçuesles viticulteurs. 
C'était le projet de réforme de l’impôt des boissons qui dominait toutes les ques- 
lions actuelles à l'étude. S'il n’a pas été abandonné, on serait bien embarrassé de 
dire ce qu'il en reste. Le gouvernement n’a pas encore fait connaître d'une ma- 
nière suffisamment précise sa pensée sur les propositions du ministère qui l’a 
précédé. Les études préparatoires se trouvent par cela même arrêlées. Aussi 
commence-t-on à désespérer d’aboutir à un résultat cette année. La loi sur le 
mouillage et l’alcoolisation des vins a été votée, elle est promulguée, mais ce 
n'est qu'une loi d'une importance très secondaire; elle peut permettre de 
réprimer certains abus, elle n’est pas suffisante pour apporter de sérieuses 
modifications à la situation actuelle. On attendait, avant la séparation des 
Chambres, le relèvement des droits de douane sur les raisins secs. Après d'assez 
vifs débats, on avait fini par se mettre d'accord. Les représentants de la viticul- 
Lure s’élaient ralliés aux chiffres du gouvernement, il semblait qu'il n'y avait 
plus qu’à les enregistrer. Ce ne devait guère être qu'une formalité qu'il était 
convenu d'accomplir après la discussion de la loi sur les contributions directes. 
D'autres préoccupations ont retenu le Parlement, et les Chambres se sont sépa- 
rées sans avoir eu le temps de prendre la décision attendue. Les députés de nos 
régions viticoles, qui ont donné tant de preuves de dévouement aux intérêts de 
leurs électeurs, auront donc à la rentrée prochaine une tâche ardue à reprendre : 
ils n’y failliront pas. 

Documents officiels. — Loi relative aux fraudes commises dans la vente des vins 
(Alcoolisation et mouillage). 

Art 1er, — L'article 1°r de la loi du 5 mai 1855 est complété ainsi qu’il suit : « Si, dans 
les cas prévus par les paragraphes 1 et 2 de l’article {°° de la loi du 27 mars 1851, il 
s’agit de vin additionné d’eau, les pénalités édictées par l’article 423 du code pénal el 
de la loi du 27 mars 1851, seront applicables même dans le cas où la falsification par 
addition d’eau serait connue de l'acheteur ou du consommateur. » Cette disposition 
n’entrera toutefois en vigueur qu’un mois après la promulgation de la présente loi. 

Art. 2. — Toutes les dispositions contenues dans l’article précédent s’appliqueron 
lorsqu'il s'agira de vin additionné d’alcool. Il n’est rien changé à la législation exis- 
lanteen ce qui touche les vins destinés à l'exportation, Un décret rendu sur l'avis du 
comité consultatif des arts et manufactures déterminera les caractères auxquels on re- 
connaît les vins suralcoolisés, 

Fait à Paris Le 24 juillet 1894. 

Autorisation d'introduction de plants de vignes. — Par arrêté préfectoral en date du 
10 juillet 1894, l'introduction des cépages exotiques pour la reconstitution des vignobles 
détruits par le phylloxéra est autorisée dans la commune de Lardy, arrondissement 
d'Etampes (Seine-et-Oise). 

Légion d'honneur. — Par décreten date du 30 juillet 1894, rendu sur la propo- 
sition du Ministre de l'Agriculture, ont été nommés chevaliers de la Légion d'honneur : 
MM. Razer, professeur à l'Ecole vétérinaire d'Alfort; Sanr-Gar, professeur à l'Ecole 
d'agriculture de Grand-Jouan; MAGnIEx, professeur départemental d'agriculture de la 
Côte-d'Or; DE BasLy, propriétaire-éleveur à Cresserons (Calvados) ; Massé, agriculteur 
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éleveur à Germigny-l'Exempt ; JEANJEAN, président du Comice agricole du Vigan ; Aus- 
SEUR-SERTIER, pépiniériste à Lieusaint (Seine-et-Marne); Cuvier, constructeur de ma- 
chines agricoles à Seloncourt (Doubs). 

Dans la liste des décorations accordées sur la proposition du Ministre de la Justice 
nous relevons celles de MM. Hérarr, conseiller à la Cour d'appel de Montpellier, et Pai- 
sanr, président du Tribunal civil de Versailles. M. Hérail a créé et dirigé un grand 
vignoble près de Montpellier; M. Paisant est l’auteur d’un excellent traité de droit usuel 
à l'usage des agriculteurs, qui a été publié sous le titre de Code pratique des lois rurales. 
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La vente au déballage. — Imaginé d’abord comme un expédient pour 
écouler une récolte qui menaçait de rester invendue, le système de la vente au 
déballage s’est graduellement développé et perfectionné. C'est de la propriété 
qu'en est venue l'initiative, et le commerce s'est décidé à suivre son exemple. 
Expédiés en wagons-réservoirs, les vins offerts en masse aux consommateurs, 
à des prix aussi modérés que possible, forcent les achats. Jusqu à présent, 
cependant, il n'y avait que les villes desservies par des voies ferrées, qui se 
prêtaient à ce genre d'opérations et qui en profitaient. On vient de faire un pas 
de plus. Des gares destinataires, on commence à envoyer dans les centres de 
consommation voisins des convois formés de plusieurs charrettes qu’on 
débile, après appel au publie, dansles mêmes conditions qu'aux stations mêmes 
de chemin de fer, et le procédé semble pleinement réussir ; il se répaud de plus 
en plus dans nos départements de l'Ouest en particulier. 

Le temps est passé où le producteur attendait que le client vienne 
demander sa marchandise ; c'est le vendeur qui va de l’avant et fait ses offres. 
Il ne se contente même pas de solliciter ses ordres : saisissant ses goûts et ses 
tendances, il arrive près de lui avec ses produits et traite ses affaires séance 
tenante. Livraison, réception, ‘paiement se font en un instant et tout est ter- 
miné. L'acheteur se présente avec son argent et rentre avec son vin qu'il a 
dégusté et agréé; il n’a pas d'attente, pas d'ennui de traite, aucune complication 
en un mot. S'il est des personnes qui demandent du crédit, il en est beaucoup 
d'autres aussi qui non seulement n’en désirent pas, mais même n’en veulent 
pas, el elles sont plus nombreuses qu’on ne le croit : ce sont celles-là qui se 
présentent aux ventes au déballage. 

Certes, les résultats de la vente au déballage ne sont pas brillants ; ils ne con- 
tribuent pas surtout au relèvement du prix du vin. Le commerce, qui se plaint 
de la concurrence que lui crée ce nouveau genre d'opérations, aurait peut-être 
pu la prévenir en se prêtant mieux aux nécessités du moment. C’est maintenant 
chose faite, et il faut qu’il en prenne son parli. Toutefois, si le système a certains 
inconvénients, son application ne restera peut-être pas sans avantages. Les 
vendeurs au déballage n’ont pas seulement disputé la clientèle aux marchands 
de profession, ils ont suscité une clientèle nouvelle dans les classes de la popu- 
lation qui s'étaient déshabituées du vin. Ce sont denouveaux consommateurs qui 
sur bien des points sont venus à eux, en raison du bon marché et des facilités 
d'approvisionnement qu'on leur a offertes; il est probable qu’ils continueront à 
boire du vin. 


C. RoziEr. 
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Lundi. Sa - 0 | 143 0:1:2305 » RE a D 2 22 13. 4 109720 » 
Mardi....133:00 sole 328.0 » TRAIT das à 13, 4 18: 3 » 
Mercredi.| 29. 0 NE MP EE L » LE 60e. RETENUE T AaLTE 128 » 
Jeudi... :. 29: 0 16e, 01:22. 5 » ire CAT ES » 13., 3 ») 8. Ü 
Vendredi. 30. 0 1820 | 24.75 » 21 23. 4 » » » 
Samedi ..| 33. 0 14/20,4:29.. 5 » 28 24.4 tisa0 19. 0 » 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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LVERISATEURS 


F A GRAND TRAVAIL 
| | Système VIGOUROUX Breveté S. G: D. G. 


ECONOMIE 


de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 
AIWKONO)4A 


94ordue opmbir 9, ans 00 ‘À 6z op 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil l’on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 1 mètre 19 en dehors du sol. 


Appareils destinés aux trailements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX er FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 


Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


EF, BESNARD, vére,.pus & cexores 


ME TAS n 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système À. ESTÈVE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 


PRIX 
dep. 65 à 650 fr. 


DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures, 


f } | 


Te #4 423 


NS PULYÉRISATEUR  PERFECTIONNÉ 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
s Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


Los - @ —_———————————…—…—.…. _.…_—_…——_—————_ 7. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 


SOUFRE NAISSANT CONTRE L’OIDIUM 


Les 100 kilos, AA fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE  INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos. 26 fr.; — les 5 kilos, 3 fr. 


PÉPINIÈRE VITICOLE FRANCO-AMÉRICAINE DU “ VAL DE L'ENSONNE ” 


Située au Couvent des Cordeliers, commune de Malesherbes (Loiret) 


ROUFFIGNAC, Pépiniériste-Viticulteur 


Maison spéciale pour la multiplication des meilleurs cépages francais sur les principaux 
porte-greffes américains. 


ON SOUSCRIT DÈS MAINTENANT POUR LA CAMPAGNE DE 1894-95 


Demander le Catalogue à MM. ROUFFIGNAC et Ci: au couvent des Cordeliers 
commune de Malesherbes (Loiret). 


Exposition de Paris 1889, MÉDAILLES OR ET ARGENT.— Barcelone et Vienne 1890, MÉDAILLES OR ET ARGENT 
Les plus hautes récompenses accordées aux instruments viticoles 


Houe Vigneronne INSTKUMENTS AGRICOLES ET VITICOLES 


SOUCHU-PINET°E Constructeur breveté $S. G. D. G. 
à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
; KL Spécialités d’Instruments Viticoles, plus de 150 modèles et 
Po ee TS %), numéros différents, tels que Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, But- 
EE — = = teurs, Tourne- oreilles, Houes, Extirpateurs, Scarificateurs, Herses, Pa- 
rOirS, rs TES etc., et Charrues de toutes sortes, Fouilleuses, Herses articulées, Rou- 
leaux, Barattes, Coupe-racines, Hache-Paille, Concasseurs, etc. Envoi franco du Catalogue. 
358 Diplômes d'honneur, Médailles d'or, elc. E. æpos. inlern. de Monaco 1893, Gr. Diplôme d’hon. 


VIGNES AMÉRICAINES 


FRANCO-AMÉRICAINES 


PROVENANT DES 


PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 
HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIETAIRE-VITICULTEUR 
MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DE FRANCE, FOURNISSEUR DE PLUSIEURS 
COMICES ET SYNDICATS VITICOLES 


Domaine St-Ponchon, près CARPENTRAS [ Vaucluse) 


AVIS 
Envoi, sur demande, de la Notice Catalogue général 
représentant 86 plans de pépinières 


indiquant exactement la contenance du terrain, la quantité 
et la variété de chaque pépinière. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — ÉTIQUETACE & EMBALLAGE TRÈS SOIGNÉS 
UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME: Capital. 500.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : 7%, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


LES 
R 
nm one 0 |IM A LA DIES 


Barrières, Clôtures, Portil- 


lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 

lement, Charrues ét Brancards, PAR 

Fils galvanisés,  Sécaleurs fran- Pierre VIALA 

çais el américains. «' 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- rer pat 

pelet, Alambic Estève-Besnard, flavece 290 figures et 20 

elc., elc. Porte-greffes améri- planches chromo 


cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 


Le Ÿ VENTOUILLAC & Cie 1 vol. grand in-8 
=  : Q Lavaur (Tarn) 
È= » Æ Mèche aromatique curative Pret @4 fr: 


soufrée, La Vauréenne, pour 

la le Er des vins # de ||Franco poste : 26 fr. 
la vaisselle vinaire. 
Contre 1 fr., envoi de 5 mèches ||Librairie C. COULET 
= — échantillon franco. MONTPELLIER 


CHAR | R A. BAJAC à cine 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


MT 


MENT 


RQ 
0, 50 
VC 


{i 


r \ 5 
SULFOSTEATITE CUPRIQUE . 
Procédé de M. le baron de CHEFDEBIEN (Breveté en France et à l'Étranger) 


SIMON SALETES, Chevalier du Mérite Agricole, 
Fabricant à PRADES (Pyrénées-Orientales) 


La Sulfostéatite est un puissant remède préventif contre les maladies cryp toga- 
miques du vignoble et le plus efficace des procédés curatifs. à 

Le remède à été préconisé par les professeurs Millardet et Gayon contre le Mildew 
et l'Anthracnose, et spécialement recommandé par eux contre tous les rôts et maladies 
du raisin, y Compris la pourriture moisie. 

C'est le seul traitement curatif contre les effets de la grêle; il conserve absolument 
tous les grains qui n’ont pas été hachés. 

Mélangé par moitié avec du soufre finement moulu, il guérit l’oidium en même 
temps qu'il écarte la plupart des insectes ravageurs et préserve du Mildew. Ce mélange 
ne brûle jamais et peut être employé dès le débourrement ; il exerce une action sti- 
mulante extrêmement précieuse pour la végétation et plus tard pour l’aoûtement. 

La Sulfostéatite Cuprique est employée avec le plus grand succès contre la maladie 
des pommes de terre et des tomates. 


Des Brochures et Notices explicatives sont envoyées sur demande. 
La SULFOSTÉATITE est facturée à 15 francs la balle de 100 kil., sur 
wagon à Prades, sac perdu. 
; S'ADRESSER POUR RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES 
à M. SIMON SALETES, Fagricant à PRADES (Pyrénées-Orientales). 


PULVÉRISATEURS A DOS DE MULET 


A pression continue indéfinie, système THOMAS 


ENVOI SUR DEMANDE 
DU CATALOGUE ILLUSTRE 
Avec lettres d’atlestlalion. 


Nimes, 9, rue Saint-Antoine, 9, à NIMES 


F. THOMAS, constructeur breveté 
à VERGÈZE (Garp) 


Succursale à 


La plus haute récompense au concours d'Avignon, 1891,avec prime de 200 fr.— Concours d'Arles, 
1er prix. Récompenses aux concours où il a pris part en 1892-93. — Les preuves certaines du bon 
fonctionnement et de la supériorité de mon Pulvérisateur sont fournies par les nombreuses 
attestations des propriétaires qui ont employé mon appareil depuis 1890. — Prix: 400 fr. 


- 


ON RTS, DAS yet 


L 


LIBRAIRIE CAMILLE COULET, ÉDITEUR. 


GRAND'RUE, 5, MONTPELLIER (HÉRAULT) 


Viala (P..) } Les maladies de la vigne, par Pierre ViaLa, docteur ès sciences, professeur de viti- 
culture à l’Institut national agronomique, directeur du Laboratoire de recherches viticoles à 
PEcole nationale d'agriculture de Montpellier, 3° édition couronnée par l’Institut (Prix Desma- 
zières 1892), avec 590 figures dans le texte et 20 planches en chromolithographie. Mont- 
pellier, 1893. 1 vol. grand in 8°; prix 24 fr. Franco poste. . : . . . . . . . . . . 26fr. 


Miala (P.) et Nanot (J.). Greffage de la vigne, par MM. Pierre VraLa, professeur de viticul- 
ture, et J. Naxor, directeur de TEcole nationale d’horticulture de V ersailles, maitre de confé- 
rences à l’Institut national agronomique de Paris. Tableau mural de 4 m. 20 sur 90 cent., collé 
sur toile et verni. Montpellier, 1892; prix à fr.; postal gare, 5 fr. 60; domicile. . 5 fr. 85 


Miala. (Pierre). Une mission viticole en Amérique, par Pierre Viara. Montpellier, 1889. 
{ vol. in8° avec 8 planches en chromolithographie et une carte géologique des Etats-Unis ; 
prix 15 fr. A nm un N «hrs 16 fr. 


Viala (P.) et Ravaz L.). Les vignes américaines, adaptation, culture, greffage, pépinières, par 
MM. Pierre VILA, professeur de viticulture à l’Institut agronomique de Paris, et L. Ravaz, 
directeur de la station viticole de Cognac. Montpellier, 1892. 1 vol.in-12 de 320 pages (épuisé: 
1... . .. es PACA 


Convert (F.). La propriété, constitution, estimation, administration, par F. Converr, profes- 
seur d'économie rurale à l'Institut national AGE SIN nan 1886 (2e tirage). 
LE FF ANCOS . + Ru. se ce. me + « « J'atars MGLER 58 


— Les entreprises agricoles, or ganisation, direction sr trav ail et crédit » par F. CoNvEerT, 
professeur d’ Economic rurale à l’Institut national agronomique. Montpellier, 4890. 1 vol. in- 12 
D —. ei D mn don © «+ + D fr. 


Chauzit ct Chapelle. Traité d'agriculture à l’usage du midi de la France, par Crauzir et 
CHAPELLE, professeurs d'agriculture du Gard. Montpellier, 1893. 1 vol. in- 12, avéc 117 figures 
dans le texte ; prix 3 fr. 7 TS. LMP 


Viala (P.). Monographie du Pourridié des vignes et des arbres fruitiers, par P. Vrara, docteur 
ès sciences, professeur de viticulture à l’Institut national agronomique, avec 7 planches g gra 
vées. “si 00 Jéaus ; prix 9 fr. Fränco, . . ... . : . . .: 8 fr. 50 


Fcëx (G.). Cours complet de viticulture, par M. G. Forx,; viticulteur, directeur et professeur 
de RES à l’Ecole nationale d’agriçgulture de Montpellier; 3° édition, revue et considéra- 
blement augmentée." Montpellier, 189. 1 vol. in-80 cavalier de 1000 pages, avec 6 cartes 
en chromo hors texte et 5176 figures dans le texte; prix 18 fr. ; franco poste 20 fr. Recom- 
D M PE D 2 1 à me, . +. 90 fr. 25 


FONDERIE ET ATELIER DE CONSTRUCTION 


D Jh PINET FILS *#, d'Asux. 
en 1892 | el RENAULT-GOUIN *, de SAINTE-MAURE. 


Manèges, Batteuses, Tarares, Coupe-Racines, Concas- 
seurs, Hache-paille, Casse-pommes, Barattes, ‘Faucheu- 
ses, Râteaux à cheval, Moissonneuses, etc. — Charrues 
vigneronnes et autres, Houes, Butteurs, Extirpateurs, 
Scarificateurs, Herses, Rouleaux, Arrache-pommes 
de terre, etc. 


| 
| 
| 
| 
| Demander le Catalogue 
au Directeur des Usines d’Abilly (Indre-et-Loire)| 


Se = EE 
Charrue vigneronne, 730000 20006 vendues. 


POUDRE ANTI-CRYPTOGAMIQUE LAURET 


CONTRE LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES 


Plus de 2000 attestations de propriétaires de 1891 à 1893 et classée en 1891 en tête de 
ligne à l'Ecole d'Agriculture de Montpellier au classement des poudres. 


Vendu 15 fr. la balle de 100 kil. gare Ganges. 


À. LAURET, Firs pe FRANÇOIS, à GANGES (Héraucr) 
CHARRUES A. BAJAC 0" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


Maison APPERT, Fondée en 1812 


ŒNOTANNIN 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies : 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFACONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient ct arrête 
la fermentation des vins rouges ct blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


Le KNOS. NE. .s 16fin MURS EL TO us Dee cite à CES RS 9 fr. 
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ONU CLARIFICATION DES VINS 
A PULVÉRINEM D APPERT dù 


ÿ, 

f. 
CHITITATNES ra 
aurttte 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus eflicace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’offrent pas les avantages constants de la Pulvérine. 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela mème, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
jamais remonter à la surface. 


DSESoc320r"* VAR 
gl 


acons 


PRIX: S fr, le kilog. divisé en &® paquets de 3% grammes 
Dépense 2 ou H@ centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


_CHBVALLIBR-APPERT, 7? eue 2 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 
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_ REVUE 


[TICULTURE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 
DE 


P. VIALA Er L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l'organe de l'Agriculture des régions viticoles. 


SOMMAIRE 

PAGES 

L. Ravaz et G. Gouirand. . . . Recherches sur laffinité des vignes gref- 
EE . .. .. 125 

Valery Mayet. . . . . . . . . Les rongeurs de boutures et de greffes : 
Cebrio Fabricii, Asida Grisea, etc. (fin).... 128 
C. Sauvageau. . . . . . . . . La pourriture noble dans la vinification.... 131 

REVUE DES TRAVAUX. . . . . . . Expériences sur la pasteurisation des vins 
dé la Gironde (6 GAYON)S......:........ 136 

ACTUALITÉS 

Le Black-Rot dans l'Aveyron. ......<..... 140 
Re, à à = L'Agriculture à l'Exposition d’Anvers...... 142 

Vieïllissement des eaux-de-vie. — Nouvelles des vignobles : Côte-d'Or, Dor- 

dogne, Gironde, Savoie, Lot-et-Garonne. — Informations : Une station 

ænologique à Narbonne ; XIII: exposition de Bordeaux, — Enseignement 

agricole : Elèves diplômés de l’Institut national agronomique. — Nomi- 
2... .....,... 14% 


REVUE COMMERCIALE, — Vins, Tonnellerie, Matières diverses, Vignes américaines, 146 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE : 148 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 
P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de | F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 


_ Viticulture à l’Institut national agronomique, l’Institut national agronomique. 
Directeur du Laboratoire de Recherches viti- 
coles (Ecole nle d’agric. de Montpellier). B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoire 
Cognac. agricole départemental de Nîmes. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F. Go0S, Propriétaire-Viticulteur. 
© #94 D + 
La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 
et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 


ABONNEMENTS 
FRANCE : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15 fr. 50. — UNION PosTALE : 18 fr. 


PRIX DU NUMÉRO : 50 CENTIMES. 
On peut s’abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
— 0 DO <——— 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION DE LA “REVUE DE VITICULTURE” 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 


Reproduction interdite 


VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINÉS, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS 1 TEXAS 


SÉLECTIONNÉES 
RACINÉS ET  BOUTURES 


Le seul porle-grelle américain qui vêgèle bien dans les sols les plus calcaires. 


— "TL RLR XF 2 2————— 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril, 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour ireffacés 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 
Emballages à la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES. 
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BOMPARD ET GREGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES MACHINES 
«Es AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
BT DE DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES . 
Demander le Cata- 
A VAPEUR senc ge de 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


MATÉRIEL VITICOLE ET VINICOLE COMPLET 


— FLN ET — 


VERMOREL 


Constructeur à VILLEFRANCHE (Rhône) — 360 premiers Prix — Succursale à Marseille, 6, boulevard du Nord 


Pulvérisateur L'ÉCLAIR --- Soufreuse | À TÜRPILLE 


PRESSOIRS FIXES ET Pre 
- FOULOIRS — ÉGRAPPOIRS 


GRANDE FABRIQUE 
DE 


CUVES & FOUDRES 


ALAMBICS 


PONI PE Pa Ÿ \ I NN = era ar nn re SNS; À L | 
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7 7 it 


A volant et à balancier 


de différentes forces 


Demander Catalogues et Renseignements à 
V. VERMOREL, à Villefranche (Rhône) 


CHARRUES A. BAJAC :‘\" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


REVUE DE ViTiCULTURE, — N° 34, 11 août 1894, 1 
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REVUE GENERAL DES SCIENCES 


Paraiïissant le 15% et le 30 de chaque mois 
Directeur : Louis OLIVIER, Docteur ès sciences 


PAR. LT : AUDI Un an 20 francs. Six mois 44 francs 

Abonnements : : DÉPARTEMENTS.......... — 22 — — 412 — 
UNION POSTALE......... —- 95 — _— 413 — 
Le numéro. :: "°° SO centimes 


Éditeur : GEORGES CARRÉ, 3, rue Racine, PARIS. 


L'EXTRAUTEUR ENVERSEL CNFINU 


FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
Re À 


E. MASSON, Ingénieur-Mécanicien 


92, quai de Picrre-Scize, LYON. 


APPAREIL CONTINU SPÉCIAL 


POUR L’EXTRACTION LIBRE ET INSTANTANÉE pes JUS BLANCS pr RAISINS ROUGES 


IN), 


> 


(use ME. n) = 
Si sa 

NAS AR L 
EN nn 7 
L 1e) > 92 


ef LA RAR 


Grand modèle sur roues pouvant produire jusqu'à 
25 hectolitres de jus blanc à l'heure 
RENDEMENT EN JUS BLANC INCOLORE 60 0/0 DU JUS CONTENU DANS LE RAISIN 
Les râfles et les pépins ne sont jamais écrasés 


PREMIER PRIX DANS TOUS LES CONCOURS 


Cet Appareil est le seul qui ait droit à la Confiance générale, 
car il est le SEUL qui puisse extraire des raisins rouges des jus 
BLANCS sans le secours d'aucun procédé chimique et le SEUL 
qui ait été sanctionné par la pratique. 


Envoi franco de la brochure renfermant quelques attestations de propriétaires qui font usage 
de cet appareil, et du tarif 1894. 


LOCATION D'APPAREILS POUR LES PROCHAINES VENDANGES 
PRESSOIRS CONTINUS A ÉPUISEMENT 


A VENDRE DANS LE MIDI DE LA FRANCE 
UN SPLENDIDE DOMAINE DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


. x A i A , "4 
Comprenant un grand vignoble, des surfaces très étendues où l’on peut cultiver la 
vigne américaine avec succès. 
EAUX ABONDANTES, BEAUX BATIMENTS, CHATEAU, SITE MAGNIFIQUE 
S'adresser au Secrélaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


INGEÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


PRESSOIRS VICTOR COQ SÉMIEUE-CONSTEUC 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1893 
1er Prix MÉDAILLE D'OR (SEuz Prix DÉCERNÉ) 
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RECHERCHES SUR L’AFFINITÉ DES VIGNES GREFFÉES 


Il 


On a vu précédemment que les modifications que la greffe apporte dans 
le développement du sujet et du greffon sont très variables. Nulles quand 
il s’agit d’une vigne greflée sur elle-même, elles sont au contraire consi- 
dérables quand le sujet et le greffon sont très différents l’un de l'autre. Il 
nous a paru intéressant de rechercher si, dans une certaine mesure, elles 
n'étaient pas en relation avec des modifications d’un autre ordre dans la 
composition chimique et la structure des tissus unis par la greffe. 

Ce sont ces recherches que nous allons exposer. Elles omt porté, Jus- 
qu'ici, exclusivement sur la tige ; les sarments et les racines ont été négli- 
sés. Aussi bien pour le greffon que pour le sujet, les échantillons ont été 
pris de 6 à 10 centimètres de la ligne de soudure. Le bourrelet, qui existe 
fréquemment, a été étudié à part. Quant aux vignes non greflées qui servent 
de termes de comparaison, elles ont été étudiées de la même manière, en 
deux endroits distants de 6 à 10 centimètres du collet. Tous les ceps étudiés 
avaient au moins cinq ans; beaucoup d’entre eux ontété mis gracieusement 
à notre disposition par M. Pillot, à qui nous adressons nos plus sincères re- 
merciements. 

À. Azote organique. 

Le dosage des matièresazotées présentetropd’incertitudes pour qu’il puisse 
être tenté directement; nous nous sommes bornés à doser l’azote orga- 
nique contenu dans les tissus. Ce dosage a été fait par la méthode ordinaire 
à la chaux sodée. Il a porté sur les tissus de ce qu’on appelle l'écorce — tissus 
qui, sauf la couche de liège extérieure, appartiennent presque en entier au 
liber, — et sur le bois, ces deux régions tissulaires ayant une constitution 
assez différente pour devoir être étudiées séparément. Il va sans dire qu’en 
ce qui concerne l'écorce surtout, on a pris soin d’enlever les écorces mortes 
des années précédentes ; l'analyse n’a porté que sur des tissus vivants. 

Les résultats de ces analyses sont consignés dans le tableau ci-après. 

On remarquera que les souches d’une même variété, greffées ou non, n’ont 
pas toujours la même composition. Cela peut tenir à plusieurs causes. 
D'abord, aux difficultés de l’analyse. Quelles que soient les précautions que 


(1) Voir tome I, pages 201 et 281. 
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l'on prenne, il est bien difficile d'amener les échantillons au mème état de 
siccité quand on n’opère pas sur tousen même temps ; la cellulose, l’amidon, 
le contenu des cellules retiennent toujours plus ou moins d’eau, qu'il est 
à peu près impossible de leur enlever également. Cela tient aussi aux 
différences individuelles qui existent toujours entre les représentants de 
chaqueespèce ou variété ; aux conditions dans lesquelles les souches ont vé- 
gété ; bref, à une foule de circonstances qui, en agissant sur la végétation, 
ont dù agir du mème coup sur la composition chimique des tissus. 

Mais toutes ces causes d’erreur disparaissent quand on n’envisage que 
la composition chimique de quelques points d’une mème souche. Les échan- 
tillons sont toujours, dans ce cas, prélevés, desséchés et analysés en même 
temps ; et ce qui a pu influencer le développement de la souche a dû agir 
également sur chacune de ses parties, sur le greffon el sur le sujet, ou 
sur la partie aérienne et sur la partie souterraine. Les résultats de l’a- 
nalyse sont dans ce cas comparables. On peut, par suite,établir une série de 
rapports (colonnes 3 et 6 du tableau) qui donnent exactement la mesure 
des différences qui existent dans la composition chimique du sujet et du 
greflon, ou de la partie aérienne et de la partie souterraine. Et comme ces 
rapports sont à l'abri des causes d'erreur que nous avons signalées, ils 
peuvent à leur tour être comparés entre eux; et c’est précisément cette 
comparaison qui va nous fournir les plus intéressantes indications. 

Elle montre tout d’abord que chez toutes les vignes, greffées ou non, 
le bois du sujet ou de la tige souterraine est plus riche en azote que le bois 
du greffon ou de la tige aérienne, et les différences sont même quelquefois 
considérables. Nous reviendrons plus tard sur les raisons qui permettent 
de les expliquer. Mais comme, sauf deux exceptions auxquelles on ne peut 
pour l'instant attacher aucune signification, elles sont toujours de même 
ordre, nous n'insisterons pas davantage sur cette partie de nos analyses. 

L’écorce donne des résultats tout autres. Chezles vignes franches de pied, 
européennes ou américaines, (ou plus ou moins hybridées, l'écorce de la 
lige aérienne est toujours plus riche en azote que l'écorce de la tige souter- 
raie. C’est là un fait constant. Par contre, chez les vignes américaines 
pures greflées, c'est-à-dire non alliées avec le V. Vinifera, l'écorce du gref- 
fon est toujours moins riche en azote que l'écorce du sujet. Et ces diffé- 
rences, qui sont souvent considérables, distinguent nettement les vignes 
franches de pied des vignes américaines pures greffées. Chez les premières, 
les rapports que nous avons établis sont supérieurs à l'unité; chez les der- 
nières, ils sont au-dessous de l'unité. | 

Toutefois, pour les vignes américaines pures greffées, il ne paraît exister 
aucune relation entre les chiffres inscrits dans le tableau précédent et la 
nature du greffon. Pour le Colombard, le Merlot, la Clairette qui, on le sait, 
viennent bien greffés sur Riparia, les chiffres de la colonne des rapports 
sont : 0.975, 0.986, 0.641, 0.650, 0.887; et 0.827, 0.992, 0.909, 0.908 pour 
le Balzac et la Folle qui, au contraire, viennent plutôt mal greffés sur 
Riparia. Ils ne nous apprennent pas non plus si le V. Rupestris ou le 
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Vialla souffrent moins du greffage que le Riparia. Cela prouve surtout 
l'impuissance des procédés actuels d'analyse à révéler des différences 
très faibles dans la composition des tissus; l'analyse microchimique, 
dont les résultats seront exposés plus loin, nous donnera sans doute des 
indications plus précises. : 

Les vignes greffées sur elles-mêmes ont une composition analogue à 
celle des vignes non greffées. La Folle Blanche greffée sur elle-même est, 
tout comme la Folle franche de pied, plus riche en azote dans l’écorce du 
greffon que dans l'écorce du sujet. Ce résultat pouvait être prévu ; car on 
sait qu'une vigne grellée sur elle-même ne paraît passe ressentir des effets 
du greffage et se comporte comme les vignes franches de pied. Il en 
résulte que les vignes greffées dont le sujet est très proche parent du 
greffon doivent avoir une composition très voisine de celle des vignes 
non greffées. Il en est bien ainsi, comme le montrent les nombres du 
tableau. Le 1202, le 111, le Jacquez, qui sont tous alliés aux vignes 
européennes portent des greffes dont l’analyse révèle la similitude avec 
les souches franches du pied : l'azote dans l’écorce du greffon est en plus 
grande quantité que dans l'écorce du sujet. Il en est de mème pour les 
greffes affranchies. Ne peut-on pas en conclure que les hybrides franco- 
américains souffrent moins du greffage que les cépages américains purs ? 

(A suivre.) L. Ravaz et G. Gouiranp. 


LES RONGEURS DE BOUTURES ET DE GREFFES 


CEBRIO FABRICIT 


Cet insecte, comme mœurs et forme de larve, rappelle exactement l'espèce 
précédente. L'insecte parfait mâle diffère du (”. gigas par sa taille un peu plus 
petite, sa couleur entièrement d’un noir luisant. Les antennes et les pieds sont 
d'un brun roux. La femelle ressemble fort à celle du (”. gigas, même taille et 
même couleur ; et sur la rive droite de l’Aude, où les deux espèces se rencon- 
trent, on peut être embarrassé pour la détermination. Chez le ©. #abricü. 
cependant, le prothorax est un peu plus court et plus atténué en avant. 

Cette espèce appartient à la faune espagnole, régions du nord; mais dans le 
département des Pyrénées-Orientales et sur le liltoral de l'Aude, elle parait 
remplacer complètement le (’. giygas. Les deux insectes ne paraissent pas coha- 
biter. À Narbonne, c'est le Cebrio gigas; à Fleury, commune située à 12 kilomètres 
à vol d'oiseau à l'est de Narbonne, non loin de embouchure de l’Aude, c’estle C. 
Fabricü. De l’autre côté de la rivière, à Lespignan, on est dans le domaine du 
Cebrio giyas, qui s'étend de là jusque dans le sud de l'Italie. 

Nous ne rapportons ici que nos observations personnelles et sollicitons l'envoi 
de nombreux Cebrio du département de l'Aude, afin de pouvoir bien délimiter 
l'aire géographique des deux espèces. 

Nous avons reçu la larve du (. Fabriciüi comme attaquant les greffes, de Col- 


(1) V. tome I, nos 24, 25 et 28, pages 573, 601 et 677, et tome II, n° 32, page 80. 
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lioure, Argeliez, Perpignan, Rivesaltes, dans les Pyrénées-Orientales, et de Fitou, 
la Nouvelle et Fleury, dans l'Aude. Ayant capturé l’insecte parfait dans ces diverses 
localités, nous sommes sûr de la détermination. 


ASIDA GRISEA 


Nous ne nous étendrons pas longuement sur les espèces dont il nous reste à 
parler. Dans aucune d'elles on ne peut voir de points noirs à l’horizon, tels que 
nous en avons vu pour la viticulture algérienne dans le grand genre Cebrio. 

Cà et là des larves d’Asida, d'Olocrates et d’Helops se sont montrées dans les pé- 
pinières et les vignes greffées ; mais, pour nous, ces cas d'invasion seront toujours 
isolés. 

Le genre Aside est un groupe de Ténébrionides voisin des Opatrum, lrès nom- 
breux en espèces (130 environ, dont 50 pour la côte barbaresque) ; mais, tandis 
que la culture tend à multiplier les Cebrio et les Opatrum, elle détruit les Asida. 
L'A. Grisea est la plus répandue en Europe, rare dans la région de l'olivier où 
elle est remplacée par d’autres (4) ; sa larve, en tant que nuisible aux jeunes 
greffes, n ous a été envoyée de Valence, de Fontaines (Saône-et-Loire), d'Angers 
et de Toulouse. | 

Les genres Asida et Opatrum sont si voisins, que notre insecte a.été jadis rangé 
dans ce dernier. C’est l’Opatrum griseum d'Olivier et de Cuvier. La conformation 
cependant, la taille surtout, sont différentes. La taille de l’'Opatrum ne dépasse 
guère un centimètre (2), celle des grandes Asida du sud de l'Espagne atteint 
deux centimètres. À l’état parfait, l'A. Grisea comparée à l’Opatrum sabulosum est 
de taille triple à peu près, le corps est plus renflé, plus large en proportion, de 
même teinte terreuse; ses mœurs sont nocturnes, tandis que l’Opatre des sables 
court en plein soleil. La larve rongeuse de greffes est anatomiquement bien voisine 
de celle de l'Opatre : même forme, même développement des pieds anté- 
rieurs fouisseurs, seulement couleur franchement jaune, comme chez les vers 
de farine, jamais rembrunie, taille quatre à cinq fois plus grande. Le der- 
nier segment abdominal est tout à fait caractéristique : dans tout le genre 
Asida, il est élargi, comme aplati et même creusé en dessus; {oute sa surface, 
surtout vers la base, est garnie de spinules coniques. Le bord postérieur est 
garni d'une rangée des mêmes petites épines mousses et terminé par deux dents 
assez pointues et relevées. 

Comme pour les larves d’Opatre, un sulfurage printanier, avant que l'établis- 
sement des buttes du greffage ait donné un abri à l’ennemi, ne peut manquer 
d’être efficace. Les pépiniéristes, gens pratiques, ont tous adopté cel usage. 


OLOCRATES ABBREVIATUS 


De la région de l'olivier ne nous sont pas encore venues des larves d’Asidu, 
mangeuses de greffes; mais nous avons reçu comme telles de Perpignan, de 
Narbonne et de Béziers des larves de Ténébrionides, que nous ne pouvons rap- 
porter qu’à l’Olocrates abbreviatus. C'est un insecte long de 9 à 12 millimètres, 
large de 4 à 6 millimètres, guère plus large que l’Opatrum, mais moitié plus long, 


(1) Les Asida qui remplacent la Grisea dans le midi de la France et qui pourront être rencon- 
trées dans les vignes sont, pour le Languedoc et le Roussillon, À. sericea et pour la Provenco 
A, Dejeani, 

(2) Nous avons cependant décrit de Tunisie l’Opatrum Thalense qui atteint la taille excep- 
tionnelle de 12 millimètres. (An, Soc. ent. 1890.) 
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et qui, par le frottement du dernier segment de son abdomen contre le sommet d 
de ses élytres, produit une petite stridulation. Le corps, d'un noir luisant, est aussi 
lisse que dehss de l’Opatrum est rugueux. 

La larve ressemble énormément à ceile de l’Asida, mais en diffère par le der- 
nier segment abdominal qui, au lieu de deux épines terminales, en porte huit, 
soit quatre de chaque côté. Les moyens de lutte seront les mêmes que pour És 
larves d'Opatrum et d’Asida. 


HELOPS LATICOLLIS 


Pourquoicelte espèce espagnole, qui n'existe en France que dans le Roussillon, 
trouve-t-elle sa place ici? C’est qu’un entomologiste catalan, M. le capitaine 
Xambeu de Ria, près Prades, un observateur sérieux, le seul entomologiste 
connu qui habite les Pyrénées-Orientales, a trouvé sa larve mangeant les bour- 
geons enterrés de ses greffes. Le fait est isolé ; mais les larves d’Æelops, genre 
de Ténébrionide bien différent des Opatrum et des Asida, sont, comme ceux-ci, 
mangeurs de débris végétaux et capables de passer des tissus morts aux tissus 
vivants. 

Les Helops sont assez nombreux dans les régions viticoles, et leurs larves 
pourront bien faire parler d'elles çà et là dans quelques jeunes vignes recons- 
tituées; mais, plus encore pour ces insectes que pour les Asida et les Olocrates, 
nous dirons que les soins culturaux les empêcheront toujours de beaucoup se 
multiplier. On lecomprendra sans peine quand on saura qu'ils fréquentent sur- 
tout les bois, les broussailles, un peu les terrains incultes et rarement les cul- 
tures. Les plantiers atteints seront toujours situés dans le voisinage des bois. 

On reconnaitra de suite les larves d’Æelops à leur aspect de vers de farine un 
peu courts, de couleur jaune pâle, et surtout à l’armature de leur dernier seg- 
ment qui consiste en deux grands crochets re et se recourbant sur la partie 
dorsale. 

L’insecte parfait est souvent de couleur métallique, bleu d'acier ou bronzé; 
mais l'espèce qui nous occupe est entièrement noire, assez luisante. Elle varie 
beaucoup de taille, de 10 à 15 millimètres de long sur n à 7 millimètres de large; 
les antennes et fe pieds, assez développés, indiquent une démarche rapide. 
Les Helops grimpent facilement aux arbres et aux souches, se tenant pendant le 
jour blottis sous les écorces et circulant la nuit. 


GEOPHILUS ELECTRICUS 


Comme pour l’Æelops laticollis, nous ne connaissons qu’un cas d'attaque de 
bourgeons souterrains par ce Myriapode. 

ILnous a été apporté tout récemment, le 1% mai, par M. Mazade, préparateur à 
l'École d'agriculture de Montpellier (laboratoire de recherches viticoles). IL 
l’avait trouvé la tête et une partie du corps engagés dans le bourgeon par lui 
entamé. 

Les Geophilus sont des Myriapodes bien connus des jardiniers qui les ren- 
contrent fréquemment dans la terre végétale riche en humus ou au fond des 
vases à fleurs, dans le voisinage du trou de drainage. Ce sont les plus longs des 
Chilopodes ou Myriapodes n’ayant qu’une paire de pieds par anneau. Ils ont 
jusqu’à plus de cent cinquante segments, c’est-à-dire trois cents pieds, avec un 
corps très étroit en proportion. Une espèce commune à Montpellier, le Geophilus 
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Gabrielis, atteint 18 centimètres de long sur une largeur de 3 mill. 50. Ces 
immenses mille-pieds sont aveugles, de couleur blanchâtre, rougeätre, jaunâtre, 
verdâtre ou violacée; leur aspect et leur démarche rappellent certains Annélides 
marins, de la famille des Néréides. Ils sont omnivores,'carnassiers souvent, mais 
capables aussi d'entamer les tissus végétaux. Une espèce du nord de l'Europe esl 
même appelée Carpophagus [mangeuse de fruits). Rien d'étonnant à ce qu'ils s’at- 
laquent aux bourgeons étiolés. 

Deux espèces seulement se trouvant à Montpellier, Geophilus electricus et 
G. Gabrielis ; il n’a pas été difficile de rapporter à la première espèce l’exem- 
plaire qui nous était présenté. C'est un Geophilus jaunâtre, relativement court, 
6 à 1 centimètres de long, 74 paires de pieds et, comme plusieurs autres espèces 
du genre, émettant la nuit une lumière phosphorescente. 

_ Nous ne croyons pas que jamais les Geophilus se multiplient au point de deve- 
nir dangereux pour les jeunes vignes. 

Contre tous les rongeurs souterrains dont nous avons parlé, on peut d’une 
manière générale conseiller le badigeonnage Balbiani appliqué sur tous les 
jeunes bois, boutures et greffons. On badigeonne toutle bois, moins les bour- 
geons, et on laisse sécher avant la mise en terre. Suivant M. Horväth, directeur 
de lastation entomologique de Budapest, ce procédé, employé en Hongrie, dans 
des terrains sableux, rebelles au sulfure de carbone et infestés du gros ver blanc 
du hannelon foulon, a pleinement réussi à éloigner ces voraces coupeurs de 
racines. 

Valery MAYET. 


LA POURRITURE NOBLE DANS LA VINIFICATION ( 


Tous ceux qui s'occupent quelque peu de la vigne ou du vin savent qu'avant 
de cueillir les raisins qui produisent les fameux vins blancs de Sauternes et les 
vins du Rhin, on attend non seulement que les grains soient mürs, mais qu'ils 
aient dépassé la maturité, qu'ils Soient pourris. Pour cela, comme tous les grains 
n'arrivent pas en même temps à la pourriture, on est contraint de diviser la 
vendange en plusieurs cueillettes successives : ces vins se font donc avec des 
grains pourris et doivent à ce fait le parfum particulier qui leur donne une si 
grande valeur. Le même procédé a parfois été pratiqué dans les meilleurs 
vignobles de l’Anjou, à la Roche-aux-Moines et à la coulée de Serrans, où il n’est 
pas courant, mais seulement exceptionnel. 

La pourriture particulière qui améliore la qualité de la récolte et qui, pour 
cette raison, est appelée pourriture noble, est due au développement d’un cham- 
pignon, le Botrytis cinerea. Ce champignon a cela de commun avec beaucoup de 
ses confrères que, grâce aux aspects variés sous lesquels il se présente, comme 
pour tromper les observateurs, il a reçu plusieurs noms. Mais, aujourd’hui que 
son état civil est bien établi, ces noms servent simplement à désigner les états 
différents pour lesquels ils ont été créés. Le plus connu, Botrytlis cinerea, s'applique 
à la forme conidifère; celle-ci produit, à la fin de la végétalion, sur les feuilles 


(4) D’après H, Müzzer-TnurGau, Veber die Veränderungen, welche die Edelfäule an den 
Trauben verursachlund über den Werlh dieser Erscheinung für die Wein produklion, Mayence, 1888, 
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tombées à terre, des masses noirâtres, dures, de quelques millimètres, ou. 
Sclérotes (Sclerotium echinatum). Et enfin les sclérotes germent pour donner les 

appareils plus parfaits de reproduction, les périthèces du Peziza Fuckeliana. On 
trouvera d’ailleurs les renseignements botaniques qui ie concernent dans le 
traité des Maladies de la Vigne de M. Viala. C’est seulement la forme Botrytis qui 

nous occupera ici ; elle est très répandue sur les divers organes de la vigne, où 

elle vit en saprophyte sans causer de dommages, et le plus souvent elle ne pro- 
duit la pourriture noble que très tardivement, pour ainsi dire quand on l'attend à 

venir. L'étude qui suit des effets de la végétation du Botrytis cinerea dans le 

raisin a évidemment un caractère général, mais les exemples sur lesquels elle 

s'appuie y sont tous pris dans les vignobles des bords du Rhin ou de la Moselle ; 

M. Müller-Thurgau ne cite même pas le nom de Sauternes qui aurait cependani 

mérité les honneurs d’une comparaison. 

La pourriture noble et les phénomènes qui en sont la conséquence sont toujours 
produits par le même champignon, le Bofrytis cinerea ; d’ailleurs peu de cham- 
pignons sont capables de pénétrer dans les grains de raisins parfaitement sains, 
et seule la moisissure vulgaire (Penicillium crustaceum) est susceptible de donner 
naissance dans les vignobles aux phénomènes de la pourriture, mais ceux-ci 
sont bien différents des premiers sous tous les rapports, comme nous le verrons 
plus loin. 

Si le Botrytis réussit à pénétrer dans un grain de raisin et à y provoquer la 
pourriture noble, cela dépend, d'une part, de l’état de développement du grain et, 
d'autre part, des influences extérieures. L'énergie vitale des grains diminue, en 
effet, avec les progrès de la maturité : la peau d’un grain mür est moins vivante 
que celle d’un grain vert, et chez un grain très mür elle est déjà en train de 
périr, comme le montre son changement de couleur, et elle se défend moins bien 
contre l’envahissement du champignon. Par un automne très favorable, seuls 
les raisins qui ont dépassé la maturité sont attaqués par le champignon et pour- 
rissent ; les automnes humides présentent, au contraire, des conditions si défavo- 
rables pour les raisins et si avantageuses pour le champignon, que celui-ci 
peut pénétrer dans les grains encore verts ; naturellement, sa pénétration est 
encore favorisée si le grain est déjà blessé, par la cochylis par exemple. 

Si un grain tombe en pourriture avant la maturité, la maturation s'arrête et 
l'immigration du sucre, notamment, cesse. Non seulement la teneur en sucre 
ne s’accroit plus, mais le champignon en consomme une partie, etil en consomme 
d'autant plus que la pourriture dure plus longtemps. Si l'invasion du Botrytis a 
lieu seulement peu de temps avant la maturité complète, les grains restent 
cependant doux et il y a pourriture noble ; si, au contraire, elle se présente sur 
des grains non mûrs, le champignon leur dérobe une si grande quantité de sucre 
qu'ils deviennent inutilisables: il y a pourriture acide, pourriture humide. 

Cela tient à ce que le mode d’envahissement du grain n’est pas le même dans 
les deux cas. Lorsque le champignon a pénétré dans un grain bien mûr, il se 
répand d’abord uniquement dans l'épaisseur de la peau, et c’est seulement 
lorsque celle-ci est totalement infestée que de petits filaments grêles, isolés, 
pénètrent dans la chair du grain. Tout autre est sa manière d’agir vis-à-vis des 
grains non mürs : de prime abord il s’ayance profondément dans l’intérieur du 
grain et s'étend copieusement dans toute la chair. D’après ces faits, nous pouvons 
déjà nous attendre à trouver une action chimique résultante qui ne sera pas la 
même dans les deux cas. 
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Partout où passent les filaments du champignon, les cellules du grain meurent; 
‘elles brunissent: la coloration brune, particulière à la pourriture noble, est un 
indice certain de leur présence dans la peau, même si l’on ne remarque TEHIEE 

rement aucune trace mycélienne. Par un temps sec, les choses en restent là. 
mais les grains se ratatinent de plus en plus, car l’eau de la pulpe s'évapore 
plus facilement par la peau morte du grain, rendue même spongieuse par le 
champignon, qu'à travers la peau d'un grain sain. Par un temps humide, au 
contraire, les grains absorbent de l’eau directement, et par suite le REA 
forme ses organes reproducteurs qui sortent du grain sous l’apparence d’un 
pelit velours grisätre, olivacé, particulièrement abondant dans les points où le 
grain est fendu par suite d'une trop grande absorption d’eau. 

Munis de ces notions biologiques, cherchons maintenant à pénétrer les modi- 
fications apportées dans le contenu du grain de raisin par la présence du cham- 
pignon de la pourriture noble et quelle est leur influence sur la qualité du vin. 

Pour y arriver, M. Müller-Thurgau a fait une série de recherches sur des 
raisins provenant des cépages Riesling et Orleaner, en traitant comparativement 
des grains sains (graines rondes ou « non pourries » de Sauternes), des grains 
parfaitement pourris (graines pourries ou du «pourri » à Sauternes) et des 
grains pourris desséchés, recueillis autant que possible sur une même souche. 
Ces derniers s'appellent à Sauternes des « graines rôties » ou du « rôti ». Mais ce 
terme de « rûli » semble indiquer que le phénomène du ratatinement se produit 
simplement sous l'action de la température élevée de l’air, tandis que nous 
verrons plus loin que l’action du champignon est importante à cet égard. Les 
Ailemands appellent ces grains « rosine » (pluriel «rosinen»), mot qui, enoutre, 
sert à désigner les raisins secs, raisins de Corinthe.…., etc. Je prends donc la 
liberté de créer ici un néologisme en francisant le mot rosine pour l'appliquer 
aux grains de raisin pourris et passerillés ou desséchés sous l’action du Botrytis 
cinerea, et seulement à eux. | 

Les expériences ayantdonné des résultats concordants, l'auteur en cite seule« 
ment une pour chacun des deux cépages précédents. 

Un kilog. de grains de Riesling a donné à l’analyse : 


GRAINS SAINS POURRI ROSINES 
OU RONDS 
At... 174 gr. 152 gr 319 gr 
A Lu. ui. 8,9 6,8 9,9 
Azolte en combinaisons solubles. ....... 0,86 0,49 0,61 
— — — insolubles....... 0,63 1,02 2,56 


Par suite de la pourriture, la quantité de sucre a donc diminué de 22 grammes, 
autrement dit presque de 13 % ; la teneur en acide a diminué d'environ 24 % : 
ces substances ont au contraire augmenté dans les rosines. Mais ce résultat, 
le dernier tout au moins, tient évidemment à la perte d’eau plus couisidérablé 
dans un cas que dans l’autre. On se rendra un compte plus exact de ce qui s’est 
passé en comparant non plus des poids bruts, mais un même nombre de grains 
de raisin. 

L'analyse de 1,000 grains de Riesling donne en effet : 


GRAINS SAINS POURRI ROSINES 
Sucre @ F 
D PL 0 a dv. © E'ats 108 65 » à So » { ÿ . 
ue. 175 gr 66 gi 143 gr 
RE a As 0 a 9 07 «0 ai ds do 6 » 9 » 7,4 4,3 
Azote en combinaisons solubles. . 0,86 0,54 0,27 


7 ares —- insolubles. 0,64 1,1 F,tB 
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L'action de la pourriture se reconnaît ici d’une façon indubitable; elle diminue 
la teneur en sucre et en acides, d’abord en faisant pourrir les grains, puis en 
continuant à agir jusqu’à amener leur ratatinement et leur desséchement. La 
perte en acides est surtout frappante; elle est proportionnellement plus grande 
que celle en sucre; ainsi, le pourri a 5 % de sucre de moins et 18 % d'acides de 
moins que les grains sains ou ronds; les rosines ont à leur tour 14 % de sucre 
et 42 % d'acides de moins que le pourri. Le tableau précédent montre aussi que 
le progrès de la pourriture a pour effet une diminulion constante de l’azote 
soluble, et au contraire une augmentation de l’azote insoluble. 

La même analyse a été faite sur 1,000 grains d’Orleaner.En voici les résultats : 


* 


… 


GRAINS SAINS POURRI ROSINES 
OU RONDS 

Poids :de 1000 grains il : 10000. EP 3259 gr. 2473 gr. 1199 gr. 
Nombre des pépins. ,.412 Mer. Ann: 2652 » 2261 » 1760 » 
MR TS At PA TRS 494,3 gr. 421,8 gr. 319,2 gr. 
DCR PNR NUE RE REA 18,8 14,6 10,4 
Azote en combinaisons solubles...... 1.97 4,79 1,11 
—, — — insolubles.... 1,26 1,50 1,#1 


La pourrilure entraine donc une diminution du poids des grains, si bien que 
les rosines ne pèsent guère plus du tiers des grains ronds; cela est dû à une 
évaporation plus active que leur peau, tuée et creusée par le champignon, ne 
peut efficacement empêcher. Quant au nombre moindre des pépins dans les 
grains pourris, il est intéressant à constater, car on sait déjà que les grains qui 
ont le moindre nombre de pépins mürissent les premiers et par conséquent sont 
aussi les premiers à pourrir. On voit aussi que la quantité de sucre et d’acides 
diminue d'autant plus que la pourriture s'exerce plus longtemps, la seconde 
diminuant toujours plus vite que la première. Il y a donc perte réelle de subs- 
tances fort précieuses. Mais, si la quantité diminue, la qualité augmente, il y a 
concentration du jus du raisin. Ainsi, un simple calcul de proportions effectué 
sur les chiffres du tableau précédent montre que : 


SUCRE ACIDES 

es grains sains confiennent ee r7 Ads eee 15,2% 0,58 % 
NÉ PORTE 2e MEME en ERNEST Fa 17,3 0,59 
—-  desséchés — RSA RES RE En RD 26,6 0,87 


On se rend encore mieux compte de la concentration progressive du moût en 
dressant le tableau comparatif sur des centimètres cubes : 


GRAINS SAINS POURRI ROSINES 
Quantite de moût fournie par 1000 

sains (dOreanenx AGIT A GARE 237,50 179102 Gacme 
Sucre contenu dans 100 cmc. de moût, 18,2 gr. 20,6 gr. 33,5 gr. 
MENT ER SSSR ER A ER PAT 2 à 0,69 0,71 1,05 


À l’aide de ces derniers chiffres on peut également montrer que les quantités 
de sucre et d’acides ont, diminué, en faisant le volume du moût fourni par le 
pourri et les rosines égal à celui fourni par les grains sains (237,5 cmc.), c'est-à- 
dire au volume qu’il aurait s’il n’y avait pas eu perte d'eau en excès. On trouve : 

GRAINS SAINS POURRI ROSINES 


TT à CR 24 à VE ET CEE Lx ce td RER PER RT Ta 18,24 :% © LAS 2 NES 
ACTES. : . PNECHRANR CARRE TR ENS RE 0,69 » 0,52 » 0,28 » 


Ces chiffres sont éloquents ; ils prouvent que, pendant son développement, le 
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Botrytis cinerea mange, ou mieux dévore, le sucre et les acides des raisins. Mais, 
pour suivre la disparition de ces substances, il fallait suivre dans le laboratoire 
lévolution du champignon. Pour cela, M. Müller-Thurgau a ensemencé du moût 
de Riesling stérilisé à 110°, et suffisamment aéré, avec des spores de Bolrytis 
cinerea pures de tout autre germe. Les résultats de l’une de ces expériences sont 
consignés dans les analyses suivantes : 


SUCRE ACIDES AZOTE 
Le moût contenait au début..................... 12,6 % 130: 0 At 

LS — 18 jours après l'ensemencement 11,8 » 0,85 » 0,083 » 

—_—_ — — 2 — _ — 9,3 » 0,47 » 0,051 » 

FU E° 1er RE 7,9 » 0,32 » 0,040 » 
HORS bar - * SECRPRRSE LS 6,1 » 0,17 » 0,027 » 


De ceci, il ressort donc nettement que l'acide est consommé plus rapidement 
que le sucre. Le moût précédent provenait de la récolte de 1882 ; le champignon 
a naturellement exercé la même action que sur le moût d’une autre année, mais 
sa croissance fut plus lente, car le moût était très sucré : il se développe,eneffet, 
plus rapidement dans un moût plus pauvre en sucre. Des deux sortes de sucre, 
dextrose et lévulose,que contient le moût, le dextrose est consommé un peu plus 
rapidement. Quant à l'alcool, on n’en trouve aucune trace. 

IL était fort intéressant de comparer l’action du champignon de la « pourriture. 
noble » à celle de cette moisissure verte que l’on trouve partout, qui se cultive 
naturellement sur le jus de tous les fruits, le Penicillium crustaceum. Voïci les 
résultats de l'expérience faite simultanément avec la précédente sur le même 


moût de 1882: 


SUCRE ACIDES AZOTE 
Le moût contenait au début...................... 12,0 % A0 YO AL € 
— — e 16 jours après l’ensemencement 7,8 » 1,17 » 0,038 » 
— — — 19 — — 5,5 » 1,09 »: 0,032 
— — — 2 —  — — 3,3 » 0,75 ». 0,018 » 
—  — —— 2. — — —- 4,4 ») 0,51 » 0,014 » 
= A = re. — —_ 0,8 » 0,35 » 0,010 » 


Ce champignon se comporte donc bien différemment du précédent : il con- 
somme d'abord le sucre avec plus d’avidité, et c’est seulement lorsque celui-ci 
commence à s'épuiser qu'il se rejette sur l’acide. Par suite, tandis que le Botrytis 
est une cause d'amélioration pour le moût, le Penicillium est un agent de dété- 
rioration. L'action du premier est bienfaisante, celle du second est néfaste. Si 
l’on tient compte de ce que, par évaporation, le moût a perdu la moitié de son 
volume après vingt et un jours de culture du Botrytis et dix-neuf jours de cul- 
ture du Pericillèum, 1 faut, pour avoir ia composition exacte à ce moment, dou- 
bler les chiffres correspondant au dix-neuvième et au vingt et unième jour de 
culture. On obtient ainsi : 


SUCRE ACIDES 
D onhentan débutit,...:.....74L,....... 12.6 % 1,30 % 
— — — après 21 jours de végétation du Botrytis. 18,6 » 0,9% » 
— — — après 19 jours — du Penicillium. 11,0 » 2,18 » 


Comme conclusion de tout ce qui précède, les vendangeurs devront éviter 
avec soin de recueillir les grains envahis par le Penicillium. Sa coloration, qui 
varie du vert clair sale au jaunâtre, le fait distinguer assez facilement du cham - 
pignon de la « pourriture noble » d’une belle couleur brune. 


(A suivre.) C. SAUVAGEAU. 
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REVUE DES TRAVAUX 


(REVUE CRITIQUE ET ANALYSES) 


Expériences sur la pasteurisation des vins de la Gironde (1). 


Le chauffage à 60° met sûrement les vins à l’abri de toute altération de nature 
microbienne : tourne, pousse, amertume, graisse, piqüre, fermentation man- 
nitique, etc... ; d'après MM. Bouffard et Müller-Thurgau (2), il prévient aussi la 
maladie de la casse en fixant la matière colorante. Mais on croit encore qu'il 
n'est pas sans inconvénient pour les vins fins, et que, s’il assure leur conserva- 
tion, il leur enlève aussi de leurs qualités. Les expériences de M. Pasteur (3), 
qui ont duré de 1865 à 1872, ont déjà montré que, pour les vins de la Bourgogne, 
de l'Est et du Midi de la France, il n’en était rien, et que ces vins étaient même 
améliorés par le chauffage. 

M. Gayon, comme on le verra dans le travail que nous analysons, vient d’ar- 
river aux mêmes conclusions pour les vins fins de la Gironde, Ses essais ont 
duré de 1888 à 1893,c'est-à-dire pendantsix ans. Ils ont porté sur quarante-deux 
échantillons, dont quelques-uns appartiennent aux meilleurs crus, répartis dans 
les trois catégories suivantes : 

1. Vins rouges de 1882 à 1887, qui, pour la plupart, ont été atteints de la ma- 
ladie de la tourne. | 

IT. Vins rouges antérieurs à 1882 et de bonne constitution. 

II, Vins blancs de bonne constitution. 

Au début de l'année 1888, tous les échantillons ont été chauffés : un lot à 60°, 
un deuxième à 55°; le troisième a été réservé comme témoin. 

Une Commission composée des principaux dégustateurs de la. Gironde a 
procédé à leur dégustation, pour la plupart d’entre eux, à quatre reprises diffé- 
rentes : trois mois et demi, un an, deux ans et six ans après le chauffage. Voici 
le classement des vins de la première catégorie : 


127 RANG 2° RANG 3€ RANG 
1. Premières Graves Léognan 1883. 

Après 5 mois 4/95 LU + "Chauffé 4 50%: "Témoin. 20 Chauffé à 55°, 
ED ANS TRLE  RREr — à55°,.. Chauffé à 60°... Témoin. 

ES ND ARS 14 EL CHERE SMRAERE, — à 007. -2Ténio ;: 211.177 Chauffé à 55°. 
2, Deuxième cru de St-Julien 1883. 

Aprés l'an. Essen lie Chauffé à 55°... Chauffé à 60°... Témoin. 

= 4f 71 OS RER ERESSS se 1 À) RTE CA VE HE ur Témoin. 
3. Côtes Fronsac 1884. 

ANIMÉS ARS RME NE... er Chaufié à 60.7. > Témoin: "Eee Chauffé à 55°, 

0 ME lei Témoin is Chauffé à 60°... Id, 
4. Bourgeois supérieur Moulis 188%. 

Nhvés mbis 1/2..." EX Chauffé à 559;.1 .- Témoin 1e . Chauffé à 60°. 
BLANC ET TONER RER — à 60°... Chauffé à 55°... Témoin. 
RE AS 2 1... I, rase lésion e Id, 

5. Haut St-Émilion 1884. 

Aprés S mois 1/2 ::........ TéMom se Chauffé à 55°... Chauffé à 60°. 

+ HASARD US | Chauffé à 60°... Témoin........ — à 500, 


(1) U. Gavon. Expériences sur la pasteurisation des vins de la Gironde. Br. de 60 pages, chez 
Feret, Bordeaux. 

(2) Voir Revue de Viticulture, tome TI, n°s 18 ct 24, pages 439 et 583. 

(3) Études sur le vin. 
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1°  RANG 
ee { an... LRE à: CENTER Ehauñté à 60°... 
CET EU CORAN | € PAIE 0 1 
mans ns. Témoin .... 
TL Premier cru Médoc 1884 | 
DNS 3 mois {/2.......... FémMOIR:: -: ..; 
2... Chauffé à 55°... 
— 4 aDS.-.,.......°. SC EEMOIR dc. 


2 de san « Se © 


40. Premier cru Graves. 


ARS ROIS L/2. ... _.... Chauffé à 55°... 
1... — à.60°. 
RE  . nn .. 
. Côtes Fronsac 1886. 
“ue 2 LR 2 SSI Chauffé à 55°... 
2... — OU. : 
12. Cinquième cru Médoc 1886. 
que 1.2... TÉMiOntt 5: 
DS... ... Chauffé à 55° 
155... .. 5 RASE 
13. Premier cru St-Émilion 1886 
Après 3 mois 4/2........ .. Chauffé à 60°... 
A 2 4 Lui. 1150" ON RAT 
.. .....…. Chauffé à 55° 


15. Bourgeois Médoc 1887. 

Après 2 ans 
16. Cinquième cru Médoc 1887. 
Après 1 jour 


Mine me asie. à de 0 o'e 


EUR a NS PLUS ri 0, «0 


à 55°... 


Chauffé à 60°... 


AU: :: 


0 EN 
18. Troisième cru Médoc 1887 
Dr mois 4/2, .... EMOUR7R,3 
2)... Chauffé à 60° 
7... | PE AE 
LA à, Id 


d'os 'e at à 


92e 
Chauffé 


Témoin. 
Chauffé à 


Chauffé : 
Chauffé à 


Id. 


chaates 


Témoin. 


Chauffé à 


Chauffé à 


Chauffé à 


Chauffé à 


Témoin. 
Chauffé à 
Témoin. 


Chauffé à 


.... 


Chauffé à 
Id. 


RANG 
à 59° 


« L'é ssis) ee 


.......…. 


did cite d'u e 


diuhe joue ‘e) à à 


. 


Chauffé à 


d'a SF" 


het ele ae 


3° RANG 


Témoin. 


Chauffé 
| Id, 


Chauffé 


à 55°. 


à 60°, 


Témoin. 


Chauffé 


à 20°, 


Témoin. 


KE 
Chauffé 


à 60, 


Témoin. 
Témoin. 


Témoin. 
Témoin. 


. Témoin. 


Id. 


Chauffé] 


Témoin. 


Id. 


Témoin. 


Chauffé 


Témoin. 


Témoin. 


Id. 


à 600, 


à »p0, 


Témoin. 


Id. 


Chauffé à 


Témoin. 


Chauffé à 


Témoin. 


Id. 


Chaufté 


à 60°, 


Témoin. 


Chauffé 


Témoin. 


à 550. 


Témoin. 


Id. 


De ces opérations il résulte que les vins rouges de 1882 à 1887, qui pour la 
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plupart ont été atteints de la maladie de la tourne, chauffés à 60°,ont été classés 
vingt-trois fois au premier rang, vingt fois au deuxième, sept fois seulement au 
troisième. Les vins chauffés à 55° ont occupé dix-neuf fois le premier rang, vingt 
fois le deuxième, onze fois le troisième. Les vins non chautfés témoins n’ont élé 
classés que huit fois au premier rang ; dix fois au deuxième, et trente-deux fois 
au troisième. h 

Les vins chauffés à 60° n'ont jamais présenté trace de germes de maladie. 
Quelques-uns, chauffés à 55°, ont été stérilisés incomplètement; le chauffage à 
55° est, par suite, insuffisant. La plupart des témoins se sont altérés sous l’action 
des filaments de la tourne. Dans les premiers, la composition du vin est restée 
la même, l'acidité volatile n’a pas varié; dans les derniers, l’acidité volatile 
s’est considérablement accrue. El la Commission résume ainsi son appréciation : 

« La Commission estime que les effets du chauffage ont été particulièrement 
sensibles dans les échantillons dont les témoins se sont décomposés, et qu'il est 
nécessaire de pasteuriser les vins menacés de maladies, avant le développement 
de leurs germes. » 

Ce qui est à noter aussi, c'est que, pour les vins dont les témoins sonL restés 
sains, les différences de qualité constatées ont presque toujours été en faveur 
des lots chauffés. On pourrait déjà en conclure que le chauffage n'arrête pas le 
vieillissement normal des vins ; les expériences qui suivent le montrent encore 
plus nettement. 

VINS ROUGES ANTÉRIEURS A 1882.— Ces essais ont porté sur des vins appartenant 
aux années antérieures à 1882, bien constitués, el qui, pour la plupart, se sont 
conservés sains sans chauffage. Les échantillons ont été divisés en deux lots : 
l’un chauffé à 60°, l’autre non chauffé. 

En voici le classement : 


127 RANG 2° RANG 
20. Deuxième cru Margaux 1874. 

Apres miser. OL Er SR ER NLETEsRERs Témoins 7 Chauffé. 
pee TOR ere TS JE Eat LS ARS AXÉSR PRE ARE 41 Chaufté., =. Témoin. 
CGR US A 2 TO DAS PNR PEN AS TE LS d'OS Témoin, 

21. Premier bourgeois St-Estèphe 1878. 

Après 9 mois #/2.". ut LS UE RES Témoin, 7x2. Chauffé. 
a OR RER EU RES RP © Lane Fi PRE, Id. 
er DANS: LUTTE Re RER RTE , Idr 238: 26e Id 
— D ANS ar 2e DINAN ER Nm CRÉÉE LT Témoin. 

23. Troisième cru Cantenac 1878. 

AUDÉS M cf DR NL RSR MRNN. LE RAS RE TÉMOINS A Chauffé, 
ee ADS an be DL M APANT A aie PPS TS Ld: Een Id. 
nn AN NT AMIS" Le de DE CARRE RER LS PP Id. 

24. Troisième cru St-Julien 1878. 

pas ANA... LA Ne RC ER EEE Chauffé ere Témoin. 
DR ANANS.. "00 Lo CN NES TR Témoin: 5: 24 Chauffé, 
OU OT RP EP PART Chante. AUS Témoin. 

25, Troisième cru St-Julien 1878. 

ATÉS AMIS: 4: RARE ar ER Chaufé. "#22 Témoin. 
ns CNE 220 à 5 2 à o à » OO ON Témoin 4528 Chauffé. 
110 ANS bee nr. el re DÉS NE Lite SOMME Témoin. 

26. Premier cru Médoc 1878. 

Rntés LAN. 2e. e HORS AIT) Chad Ses 20 Témoin. 

EL PANNE ELA 2 ci DR ES © . LT RME E Id. 


ho D ANS CRUE PE AMAIT MS Sri NOR ES F1 FIAT ŒT Id. 
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27. Premier cru Pomerol 1870. 1°T  RANG 2e RANG 
Par Après 2? en eu, Chanfiés.:: Témoin. 
28. Cinquième cru Pauillac 1880. 

ET. ....,,...:.. Chaude re: 1Temoip. 
1 ...,.-,- |. RS Id. 
JE NORRIS | F1 LRO ETES Id. 

29. Premier artisan Médoc 1881. 

 ,,,...,, Témoin: .....:. Chauffé 

nc. 1 HE ER Id. 

nn. ,,........ : :. FÉNRIREENS Id. 
30. Bourgeois supérieur St-Estèphe 1881. 

ns... .. 1 LEUR EPS TERRE FOOT... 5 : Chauffé. 


—- 6Gans. Témoin et vin chauffé ont été classés au même rang. 
31. Bourgeois supérieur St-Estèphe 1881. 


4 ans... .. IRL TRAME Ghauñié: :/:.:... Témoin. 
2 | CE CDR Témoin. 
32. Premier bourgeois Moulis 1881. 
2 REMOIN kit dec < Chauffé. 
1... 6e. He ei, Id. 
NE PR RARE: |. Témoin. 
33. Cinquième cru Labarde 1881. 
2 . . . .. DRAM... Témoin. 
ve +.  SOPARRIETITE Let PREMIER EE YU) Ti: SOS Chauffé. 
0 ...,........ LT MASSE Id 
34. Cinquième cru Pauillac 1881. 
ns ces. GCHAUHERET OL Témoin. 
1... ones. Témoins une 7 Chauffé. 
35. Deurième cru St-Estèphe 1881. 
0 . LIMURE UNT à Témoin. 
LL JL... .p 1. | LG SN: Id. 
7... fu... Témoin. ... ... -Chauffé. 
.... ..: .. 1 ER Id. 
36. Deuxième cru St-Julien 1881. 
7... CET 0 Témoin. 
. ......... AR 17) SES EEE Id. 
7.7... A En tee Id 


Or, les vins chauffés ont été classés vingt-six fois au premier rang, et vingt- 
trois fois au deuxième. Les différences qui existent entre les vins chauffés et les 
témoins sont d’ailleurs très faibles, surtout quand ces derniers occupent Île 
- premier rang. x 
< C’est ainsi que, pour ne prendre qu’un exemple, le lot chauffé du n° 29 a eu la 
note 9,25, contre 9,3 au témoin. Et la Commission conclut de la manière sui- 
vante : 

« Le chauffage n’a pas arrêté le développement du vin; le vieillissement des 
vins chauffés et des vins non chauffés a été sensiblement parallèle. Elle estime 
d’ailleurs que les différences constatées ne lui paraissent pas plus grandes que 
celles qui existent parfois entre deux bouteilles du même vin provenant d’un 
même tirage en bouteilles. » 


Vins BLANCS.— 37. Premier cru Sauternes 1878. 17 RANG 2€ RANG 
ET RP PPT as te Témoin:rnti. #4. Chauffé, 
nl in ne Ghost de: Témoin. 


SN Témoin...…...:. Chauffé, 


ra 4 ns M'UAT. CT Ta 0 2 RES 
+ , Los 4 
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38, Bourgeois Barsac 1881. 1e RANG 2e RANG  ** - 
Aprés L'an his LR SE PRÉ TEREE 1 TéMmOo 77e Chauflé, 
39. Deuvième cru Sauternes 1823. 
ADS ANOIS A2 AT: CET EST MERE Chauffé... 1257emos 
En MS à 2 à à 0e du ee ete 2020 UNSS 19:73:28 Id. 
ONDES re A PAR GATE 22 ,  T'OMOIR 2 arr - Chauffé 
40. Bourgeois Barsac. < 
ADLES 2 QN8.. eee OR NOR OR TER Témoin. 1: Chatte 
41. Premier cru Barsac 1885, 
APTÈS DMOIS- DE. 4 SE MER EE Chailé: 1600 Témoin. 
Te AUS ERNEST CI ET RME ONE Id: 20 Id. 
41, Premier cru Sauternes 1885. : 
Aprés D Ans Lee. JAP EN EN OO Chauffé. .... .. Témoin. 
+ 0 MB LS: LIN EN CRU Re + PPS Dre Id:15 2402 Id. 
ee MORE Se D LT PUS UE À DL PONS ARR Id, 50 Id. 


Les vins blancs chauffés ont été classés neuf fois au premier rang et quatre 
fois au second. La Commission conclut «que le vieillissement des vins chauffés et des 
vins non chauffés est sensiblement parallèle ». 

Il résulte de ces recherches que le chauffage peut être appliqué sans aucun 
inconvénient aux vins fins de la Gironde, qu’il en améliore même la qualité. Et, 
comme M.Pasteur a déjà montré que les vins de la Bourgogne,de l’Est ou du Midi 
de la France se comportent de même, les résullats du travail de M. Gayon 
peuvent être généralisés et étendus à tous les vins. Non seulement le chauffage 
les met à l'abri de toutes les maladies microbiennes, il assure en même temps 


leur vieillissement normal. 
Rz. 
Cas LR ET 
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E. Marre : Le Black-Rot dans l'Aveyron. — F, Converr : L'Agriculture à l'Exposition d'Anvers. 
Vieillissement des eaux-de-vie. — Nouvelles des vignobles : Côte-d'Or, Dordogne, 
Gironde, Savoie, Lot-et-Garonne.— Informations : Une station œnologique à Narbonne; 
XIIIe exposition de Bordeaux. — Enseignement agricole : Élèves diplômés de l'Institut natio- 
nal agronomique. — Nomination. — Mérite agricole. 


Le Black-Rot dans l'Aveyron. 


Nous désirons attirer l'attention des hommes de science sur une situation très 
grave pour l’avenir de la viliculture dans l'Aveyron : nous voulons parler de 
l'importance des dégâts causés par le Black-Rot et de l'insuffisance des traite- 
ments conseillés pour le combattre. 

Nous avons, en effet, acquis la certitude que les traitements cupriques les 
mieux faits sont incapables de préserver la vigne de cette maladie lorsque, 
comme dans l'Aveyron, le champignon trouve, pour se développer, des condi- 
tions de milieu absolument favorables. 

C’est que le Black-Rot est une maladie bien redoutable ; il lui faut, il est vrai, 
des conditions de chaleur et d'humidité très spéciales, conditions qui se trou- 
vent rarement réunies, puisque, même dans les années les plus favorables et 
dans les régions les plus exposées, on ne constate guère que sept ou huit 
attaques sérieuses, et puisque, même en 1893, à cause de la chaleur constante 
qui n’a cessé de régner, ces conditions spéciales n’ont pas été réunies. 
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Mais c'est bien assez de sept à huit périodes favorables au développement du 
Black-Rot par an pour enlever une récolte : à chacun de ces moments favo- 
rables, en effet, presque tous les pédicelles ou les grains de raisin qui ne sont pas 
absolument recouverts de matière cuprique sur toute leur surface sont sûre- 
ment attaqués et détruits. 

Or, il est matériellement ne de recouvrir absolument toutes les sur- 
Déus vertes d’une souche : le vigneron le plus soigneux, armé du pulvérisateur 
le plus perfectionné, ne peut pas arriver à ce résultat, ne peut pas, surtout, pro- 


_ jeter sur toutes les parties du raisin, ordinairement caché par les feuilles, la 


matière préservatrice. Les pédicelles, par exemple, et les parties du grain qui 
s'y rattachent, abrités au milieu de la grappe, sont rarement atteints par les 
bouillies, tandis qu'ils le sont beaucoup plus sûrement par les semences du 
Black-Rot. Aussi, dans les régions de l'Aveyron qui ont le plus à redouter le 
Black-Rot, on peut, lorsque l’année est favorable au développement de cette 
maladie, faire les observations suivantes : Au printemps, le vigneron, admirant 
les magnifiques promesses de ses vignes et escomptant déjà le produit, s’em- 
presse de les traiter dès qu'elles possèdent quelques feuilles. Cela n'empêche 
pas qu'au bout de quelques jours, à la suite d’une courte période favorable à la 
germination des spores, il voit apparaitre sur les feuilles les premières taches 
de rouille caractéristiques de la maladie. Il ne se décourage pas pour si peu et 
exécute avec beaucoup de soin un second, quelquefois un troisième traitement, 
soit avant, soit immédiatement après la floraison. Malgré cela, quelques jour- 
nées à la fois humides et chaudes provoquent une nouvelle attaque, qui se 
montre cette fois, non plus seulement sur les feuilles, mais sur les inflorescences, 
et détruit un quart ou un tiers de celles-ci. Si les choses en restaient là, le 
vigneron pourrait se contenter des grains qui restent : ils grossiraient davan- 
tage, la récolte serait encore suflisante. IL exécute un nouveau traitement. 
Peine perdue : au bout de quelques jours, une nouvelle attaque vient détruire 
un grain par-ci, un pédicelle par-là ; puis, à mesure que les grains grossissent, 
les altaques se multiplient et on arrive ainsi à la véraison. À ce moment, il ne 
reste rien ou à peu près rien des magnifiques promesses du printemps : les 
rares grains sulfatés qui ont résisté à la maladie sont enchâssés dans les grains 
desséchés qui ont durci comme du fer. La cueillette de ce reste insignifiant 
devient longue et diflicile, car on doit récolter pour ainsi dire grain par grain. De 
plus, le vin produit par de tels fruits est généralement mauvais et se conserve 
mal. | | 

Voilà le tableau qu'il nous est donné de voir dans certaines localités, lorsque 
les années sont favorables au développement du Black-Rot. Ces années malheu- 
reuses ne sont pas l’exception et sont, depuis 1886, plus nombreuses que les 
bonnes années. 

Aussi, les viticulteurs des régions exposées qui avaient vaillamment pris leur 
parli de la perte des vignes provoquée par le Phylloxéra et qui commençaient à 
reconstituer dans de bonnes conditions, perdeñt courage en présence des ra- 
vages de ce fléau incurable, et ils seront obligés d'abandonner la culture de la 
vigne, si l’on n'arrive pas à trouver un mode de traitement plus efficace. 

Le Black-Rot est une maladie fort capricieuse : toutes les parties de l’Aveyron 
ne sont pas également exposées à ses ravages. Dans presque toute la vallée du 
Tarn, c’est à peine si on le connaît ; dans les vallées de l'Aveyron et du Viaur, il 
cause souvent des dégâts importants. Mais c’est surtout dans le bassin du Lot 
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que se trouvent les foyers les plus dangereux : il y a là des vignes dont la 
récolte est sûrement, quoi qu'on fasse, enlevée chaque année. Chose curieuse 
(qui démontre, on ne peut mieux, combien les conditions favorables au déve- 
loppement des germes doivent être particulières), à quelques mètres de cés 
foyers il y a souvent d’autres vignes, orientées d’une autre façon, siluées à une 
altitude un peu différente ou tributaires d'un cours d’eau voisin, qui sont à peu 
près toujours indemnes de Black-Rot. 

L'importance des dégâts varie beaucoup avec les annéés. L'année dernière, 
par exemple, grâce à la température exceptionnellement sèche dont nous avons 
eu à souffrir à d’autres points de vue, iln’y à pour ainsi dire pas eu de mal. Cette 
année, par contre, l'état de certains vignobles est bien mauvais, er nous connais- 
sons des parcelles, en ce moment traitées trois fois, dans lesquelles il manque 
déjà plus de la moitié des fruits. Le mal a débuté de bonne heure, vers le mi- 
lieu de mai; il y à eu tout d'abord deux attaques sur les feuilles, puis une at- 
taque sur les jeunes grappes, avant la floraison; depuis la floraison il y a eu 
plusieurs attaques sur les grains. De la façon dont les choses s’annoncent, nous 
prévoyons que, d'ici à la récolte, tout sera enlevé sur les points les plus 
exposés. 

En présence de ces faits particulièrement graves, nous adressons un pressant 
appel aux savants spécialistes familiarisés avec les études cryptogamiques, et 
nous les invitons à étudier les conditions particulièrement favorables au déve- 
loppement du Black-Rot et à rechercher un mode de traitement plus efficace que 
ceux déjà connus. Si leurs recherches sont couronnées de succès, ils rendront 


lespoir à bien des viticulteurs découragés. 
E. MARRE, 


Professeur départemental d'agriculture 
de l'Aveyron. 


Revue d'Agriculture 


L'AGRICULTURE A L'EXPOSITION UNIVERSELLE D'ANVERS 


L'Exposition universelle d'Anvers mérite une visile attentive. Ce n’est certai- 
nement pas notre Exposition universelle de 1889; il y a beaucoup moins de 
choses à voir, mais il y en a trop cependant encore pour qu'on puisse espérer 
faire une étude attentive de toutes ses seclions sans consentir à un séjour assez 
prolongé. Son installation est élégante et bien comprise, Plus peut-être encore 
qu'à Paris l'accessoire, qui distrail et repose du principal, y tient une place 
relativement étendue ; la reconstitution du vieil Anvers, en particulier, est 
réussie de tous points : c’est un véritable succès. 

Les différentes nations qui ont pris part à l'Exposition d'Anvers y ont envoyé 
des spécimens de leurs principales industries et de leurs productions essen- 
tielles. C’est la Belgique naturellement qui occupe la plus large place. Son expo- 
sition se distingue par l’espace qu'occupent, dans les galeries qui lui sont réser- 
vées, les appareils de brasserie et les modèles des installations métallurgiques 
et minières. Le plan en relief du futur port de Heyst, dont la création soulève, 
en ce moment même, de vives polémiques, montre une des préoccupations domi- 
nantes du pays. Ce port, d’un accès facile, se relierait à Bruges par un canal à 
grande section; il aurait 2,058 mètres de jetées et 1,186 mètres de quais. L’Alle- 
magne fait connaître, entre autres détails caractéristiques de son organisalion 
économique, les résultats obtenus dans ses’entreprises d'assurance et de crédil ; 
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l'Angleterre, l'Italie, la Russie, les États-Unis, etc., offrent de nombreux sujets 
d'étude : un pavillon spécial est réservé à l’État indépendant du Congo. Parmi 
les pays d'importance secondaire la Bulgarie sait faire valoir l'importance de ses 
cultures céréales. Des diverses divisions, une des plus remarquables est celle de 


la section maritime. Les œuvres d'art de nos exposants français, nos meubles, 


nos soieries, retrouvent, comme d'ailleurs partout où ils paraissent, de nombreux 


visiteurs; l'exposition spéciale de la ville de Paris, qui occupe, à elle seule, plu- 


sieurs salles, abonde en plans et statistiques heureusement disposés qu’on ne 
se fatigue pas à compulser. 

Si l'Exposition d'Anvers offre de nombreux sujets d'observation, il faut bien 
reconnaître que l’agriculture n’y est que très médiocrement représentée. De la 
Belgique nous n'avons guère vu que les expositions des écoles d'agriculture et 
des stations agronomiques, avec de petites exhibitions d'instruments et quelques 
spécimens de lin, de tabac et d'autres plantes cullivées. Nous croyons devoir 
noter cependant un tableau d’histologie et morphologie comparées des tests des 
graines entrant dans la composition normale des principaux tourteaux; c’est un 
travail qui nous semble destiné à rendre de grands services dans la détermina- 
tion de l’origine des produits livrés aux cultivateurs. 

La machinerie agricole ne brille pas à côté de la machinerie industrielle. Ce 
ne sont cependant pas les constructeurs qui manquent en Belgique; nous avons 
même rencontré dans nos excursions des instruments de culture qui nous ont 
paru à la fois solides, pratiques et bien compris, mais le nombre en est beaucoup 
trop limité à l'exposition. Dans la galerie des machines, les pompes de M. 
Beaume ; les locomobiles et les batteuses de M. Th. Gautreau, de Dourdan 
(Seine-et-Oise); les charrues, les défonceuses, les scarificateurs, etc., de M. 
Bajac; les locomobiles routières, les batteuses, les faucheuses, les presses à 
fourrages de M. Lefebvre, successeur de M. Albaret, à Liancourt (Oise); les 
bascules de M. Paupier; les trieurs de M. Clerc et de M. Pernollet; les appa- 
reils de distillation etles pasteurisateurs de M. Égrot donnent une excellente 
idée de l'habileté de nos grandes maisons françaises. 

Nos vins et nos eaux-de-vie se présentent très bien : Le Champagne, l’An- 
jou, le Médoc et la Charente produisent les meilleures impressions sur le public, 
qui ne peut malheureusement pas apprécier la qualité des produits exposés. De 
l'Algérie sont venues des collections assez complètes; l'Hérault, qui ne vise pas 
directement ou du moins qui n’a pas visé directement jusqu'à présent aux mar- 
chés du Nord, a tenu également à montrer ses vins trop mal connus encore à 
étranger. Sous peu, nous aurons l'appréciation du jury. 

Pour se prononcer, en connaissance de cause, sur l’ensemble des exposi- 
tions agricoles, il faudrait pouvoir suivre les expositions temporaires qui se suc- 
cèdent régulièrement les unes aux autres. Quelques-unes ont été, parait-il, fort 
remarquables ; d'autres promettent beaucoup. L’horticulture a révélé ses 
richesses comme on devait s’y attendre dans un milieu aussi favorable. On a vu, 
par les concours d'animaux reproducteurs, que la Belgique manque de races 
propres et bien caractérisées dans l'espèce bovine. Le défilé des chevaux, qui s’est 
fait dans de mauvaises conditions, sur une piste détrempée par la pluie, a mon- 
tré, au contraire, des bêtes de trait d’une valeur incontestable. Leur type n’est 
peut-être pas celui que nous recherchons chez nous; nous demandons à nos 
attelages plus de légèreté et d’allure, et cependant les chevaux belges sont 


très estimés dans quelques uns de nos départements du Nord, où l’on en emploie 
de plus en plus. 
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Cette esquisse rapide de l'Exposition universelle d'Anvers suflira pour en 
donner la physionomie et en faire ressortir l'importance réelle, La grande et 
active cité qui l’a organisée offre, en outre, de nombreux matériaux d'instruction 
et des plus variés. Son nouveau port sur l’Escaut, qui est un des mieux compris 
de l’Europe et un de ceux qui ont le plus fort tonnage, ses musées, sa cathé- 
drale, etc., sont bien faits pour attirer aussi le public. Cest assez dire qu'un 
voyage à Anvers ne peut être, pour personne, un voyage sans résultat. - 

F. CONVERT. 


Sur le vieillissement des eaux-de-vie. — Les moyens recommandés 
pour vieillir les eaux-de-vie sont nombreux ; il ne paraît pas qu'aucun d’eux ait 
donné jusqu'ici de résultats très satisfaisants. Un nouveau procédé a été expéri- 
menté récemment en Italie sous les auspices du Ministère de l’agriculture. 
33 échantillons d’eaux-de-vie différentes ont été soumis à un traitement qui con- 
siste à les maintenir pendant quelque temps à une température comprise entre 
100 et 150 degrés au-dessous de zéro. Les conclusions de la commission qui a été 
appelée à juger les eaux-de-vié traitées sont les suivantes : Les eaux-de-vie 
jeunes de vin ont été considérablementaméliorées; il en a été de même des eaux- 
de-vie vieilles ; les eaux-de-vie faites avec des vins altérés bénéficient peu du 
traitement. Les eaux-de-vie de marc sont très légèrement modifiées.Pour toutes, 
la couleur est augmentée. 

Si nous sommes bien informé, des essais analogues ont été faits avec des 
eaux-de-vie de Cognac.Il y a bien eu un changement dans leurs qualités, mais un 
changement qui n’avait rien de commun avez le vieillissement normal. Ce n’est 
pas tout que de modifier le goût et le bouquet des eaux-de-vie, il faut encore 
que cette modification soit une amélioration ; ilne semble pas qu'il en ait été 
ainsi pour les eaux-de-vie de Cognac. A à 


Nouvelles des vignobles. — Côte-d'Or. — Le vignoble de la Côte-d'Or 
n’a pas été épargné par la coulure. Les vieilles vignes de Pinot non greffées ont 
été surtout éprouvées; leur production ne dépassera guère 1000 kilog. de ven- 
dange par hectare, soit 7 hectolitres: c’est beaucoup moins que l’année dernière. 

Les vignes greffées ont, comme partout du reste, moins coulé que les vignes 
franches de pied : leur production sera, cette année, sensiblement supérieure à 
celle de ces dernières. Les vignes de Gamay ont mieux résisté; c’est d'ailleurs 
un cépage peu coulard ; sa production s’annonce comme sensiblement égale à 
la moyenne. En somme, par suite de la coulure, du mauvais état dans lequel se 
trouvent beaucoup de vieilles vignes, la récolte sera à peu près le tiers d’une 
récolte moyenne. Quant à la végétation, elle est par contre fort belle; les bois 
sont forts et bien nourris. — R. S 

— Dans la Dordogne, de nombreux orages ont fait beaucoup de mal; en quel- 
ques points, des chênes, des peupliers ont été déracinés et tordus; la grêle est 
tombée en abondance, faisant d'énormes dégâts dans les cultures. Mais la grêle, 
en somme, n’atteint jamais d'immenses étendues de vignobles. Les dégâts qu’elle 
cause sont, chaque année, à peu près les mêmes, et ils ne diminuent pas sensi- 
blement la production totale en vins de la France. Il n’en est pas de même des 
maladies cryptogamiques. On a vu plus haut quels désastres le Black-Rot 
cause dans l’Aveyron. Il en est de même cette année dans la Dordogne. Jus- 
qu'ici, il avait été plutôt bénin dans les vignobles de cette région. Favorisé par 
les circonstances météoriques, par de fréquentes pluies alternant avec quelques 
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_jours de fortes chaleurs, il a pris une allure inquiétante. Tous les cépages sont 
_ atteints, notamment le Petit-Bouschet, l’Alicante Henri-Bouschet, et, en plusieurs 
endroits, les grappes sont entièrement détruites. 

— Dans la Gironde, une invasion de Mildiou s'est produite récemment: elle a 
atteint même les vignes bien sulfatées, non pas les feuilles, mais les raisins. 
Nous avons reçu d'un de nos correspondants des grappes dont les deux tiers au 
moins des grains sont plus ou moins altérés par le Mildiou. 

, — Les circonstances tout à fait particulières qui président cette année à la 
F végétation de la vigne, les orages, les pluies succédant à des périodes de forte 
chaleur, devaient forcément provoquer le développement des maladies de la 
vigne. On fera bien d’appliquer avec plus de soin que de coutume les traitements 
destinés à les combattre; leur application sur les feuilles n’est pas, comme on 
voit, toujours suffisante : les grappes doivent être aussi protégées, et si les 
bouillies n'atteignent pas toujours ce but, l'emploi des poudres telles que la sul- 
fostéatite cuprique est ici plus spécialement indiqué. 


Savoie. — Du Bulletin du Syndicat des agriculteurs de Savoie. — La situation du vignoble, 
sansêtre mauvaise, est un peu moins brillante que celle de l’année dernière. Si les vignes 
-reconstituées à l’aide des plants du pays greffés sur américains résistants présentent 
un bel aspect, les ravages du phylloxéra réduisent de plus en plus les vieilles vignes, 
dont beaucoup avaient échappé jusqu'ici au redoutable insecte. 

Pendant l'été sec de 1893, le phylloxéra s’est beaucoup multiplié et les nombreuses 
sénérations qui en sont résultées sucent actuellement les sucs de la vigne. —— Ainsi la 
Chautagne, les environs de St-Pierre-d’Albigny et d’Albertville voient cette année les 
taches phylloxériques s'étendre d’une manière très rapide. Les vendanges de 1894 se- 
ront certainement moins belles que celles de l’année dernière. Cependant, si le beau 
temps se maintenait, la coulure serait arrêtée. 


Lot-et-Garonne. — L'état du vignoble est satisfaisant, La floraison s’est opérée par un 
temps magnifique ; mais, malgré cela,dans certains vignobles, sur les Malbecs surtout, 
on conslale un peu de coulure. On profite du temps favorable pour activer les traite- 
ments au sulfate de cuivre. Les maladies cryptogamiques, qui ne semblaient pas mena- 
cantesil y a une quinzaine de jours,se montrent maintenant de différents côtés sous l’in- 
Iluence des intermittences d’orages et d’averses de ces derniers jours. Les orages qui 
ont éclaté en beaucoup d’endroits ont occasionné des dégâts importants. Plusieurs 
communes ont été entièrement ravagées ; la récolte des prunes y a été bien endom- 
magée. Les vignerons commencent le roynage des vignes vigoureuses cultivées sur 
échalas ; ils continuent aussi à rechausser les souches, Si ce tableau général des 
plantations est satisfaisant malgré tout, il a malheureusement son revers. Les vignes 
françaises et plus particulièrement celles de coteau souffrent beaucoup du phylloxéra. 
Aussi les propriétaires doivent-ils se préparer à leur reconstitution dans un avenir plus 
ou moins prochain, 

La récolte des foins a été au-dessus de la moyenne; celle des blés correspondra à 
une année ordinaire. La moisson aura été contrariée par le manque de moissonneurs, 
les ouvriers ayant été retenus par les travaux des vignes. A. 


Informations. — Une station œnologique à Narbonne. — M. Louis de Martin vient 
de demander au conseil général de l’Aude de créer, à Narbonne, une station œno- 
logique analogue à celle de Nîmes, M. le ministre de l’agriculture serait très favorable 
à ce projet. 

AUI° Exposition de Bordeaux, — La Société philomathique de Bordeaux ouvrira 
le 4°° mai 1895 une exposition sous le patronage et avec le concours de l'Etat, du 
conseil général de la Gironde, de la municipalité et de la chambre de commerce. 
Limitée à quelques nations pour la généralité des produits, cette Exposition sera uni- 
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.verselle en ce qui concerne les vins, spiritueux, liqueurs et boissons fermentées. V’organi- 
sation de la section des vins, spiritueux, liqueurs et boissons fermentées sera pré- 
parée et tous les détails étudiés avec l’aide d’une commission spéciale, Par l’impor- 
tance des corps qu'ils représentent, comme par leur situation personnelle et leur 
compétence reconnue, ses membres assurent à la Société un concours qui est pour 
elle un gage de succès. à 

Cette commission a pour président M. Buhon, propriétaire et négociant, vice-pré- 
sident de la Société philomathique; pour vice-présidents : MM. Johnston, ancien député; 
Martell, sénateur; Guestier; comte de Ferrand ; et pour secrétaire général : M. Bran- 
 denburg. 


Enseignement agricole. — Elèves diplomés de l'Institut national agronomique. 
A la suite des examens de sortie de l’Institut agronomique, le diplôme d'ingénieur 
‘agronome à été accordé, dans l’ordre suivant, aux 67 élèves dont les noms suivent : 

Lefebvre, Marchon, Touchard, Zuber, Chalamel, Laforgue, Lavelaine de Maubeuge, 
Lapie, Martin, de Gigord, de Terras, d’'Ussel, Dinner, Allotte, Boudy, Barbier de la 
Serre, Dépuiset, de Peyerimhoff, Mavré, Sornay, Repiton-Préneuf, Duval, Varcollier, 
Mathieu, Couturier, Monod, Elmasne, Le Moal, Diénert, Guillin, Clicquot de Mentque, 
Pellissier, Laprugne, Porquier, Bodeau, Goderville, Villard, Graissaguel, Pagès, Thoré, 
Lebouteux, Richer, Cosrouge, Pointu, de Pierre, Darieu, James, Bouthinon, Courbon- 
Lafaye, Chapellier, Rolland, Perrier, Hast, Modenel, Dumas, Chauliac, Fréchou, Ho- 
reau, Clamens, Olry, de Puget de Barbentane, Bourcy, Florimond, Lecoq, Taine, de 
Brandt, Malaisé. 


Nomination. — Nous apprenons avec plaisir la nomination, à la préfecture de 
l'Hérault, de M, L. Vincent, préfet de l’Allier. M. L. Vincent a dirigé avec beaucoup 
d'activité et de savoir les débuts de la reconstitution dans le département de l'Allier ; 
les viticulteurs de l'Hérault peuvent être assurés de son concours et de son dévouement 
pour la défense des intérêts viticoles. 


Mérite agricole. — Dans la liste des décorations du Mérite agricole qui ont été 
accordées par décrets et arrêtés en date du 31 juillet 1894, nous relevons les noms 


suivants : 
1° Grade d’officier 


Berthault, professeur à l’École nationale d'agriculture de Grignon (Seine-et-Oise). — 
Joseph Boudier, propriétaire-viticulteur à Corgoloin (Côte-d'Or). — Capgrand-Mothes, 
directeur de l'École pratique de Saint-Pau (Lot-et-Garonne). — Dupont, professeur dé- 
partemental d'agriculture à Troyes (Aube). — Ferrouillat, professeur à l’École natio- 
nale d'agriculture de Montpellier (Hérault). — Godefroy, directeur de l’École nationale 
d’agriculture de Grand-Jouan (Loire-Inférieure), — Jolivet, directeur de l'École pra- 
tique d'agriculture du Chesnoy, à Montargis (Loiret), — Marchand, chef de bureau au 
Ministère de l’agriculture. — Simoneton, fabricant d’appareils à filtrer, à Paris. — 
Wallon, propriétaire à Lanouaiïlle (Dordogne), — Hilaire Soipteur, propriétaire-viticul- 
teur, conseiller général à Tlemcen (Algérie). | 


<— 


REVUE COMMERCIALE 


Vins. — Les « nouvelles des vignobles » qui ont été publiées dans cette 
Revue ont tenu nos lecteurs au courant des apparences de la récolte prochaine. 
Déjà on peut l'estimer avec assez d’exactitude, et l’on pease qu’elle ne dépas- 
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sera guère le chiffre de 35 millions d’hectolitres. C’est donc une diminution de 
20 millions d'hectolitres par rapport à l’année dernière. 
La coulure surtout, la grêle en certains points, le Mildiou, le Black-Rot l'ont 
réduite d’une manière considérable dans le sud-ouest, l’ouest, le centre et l’est 
de la France. On estime que les vignes en plein rapport ne donneront guère plus 
du tiers de la récolte dernière. Il est vrai qu’il faut tenir compte des jeunes 
vignes qui sont à leur première année de production et qui occupent une 
élendue de plus en plus importante. Mais, d’autre part, beaucoup de vieilles 
vignes ont disparu sous l’action du Phylloxéra; de sorte que leur disparition 
compense à peu près l'augmentation de l'étendue des jeunes vignes. Seul le 
Midi est relativement favorisé. La récolle y sera au moins égale à une bonne 
moyenne ; et l’on espère, pour les raisons que nous venons de développer, qu’elle 
S s'écoulera facilement. Les prix sont déjà plus fermes. Dans la Haute-Garonne, 
| dans l'Aude, dans l'Hérault, on note avec satisfaction une hausse de 2 à 4 francs 
par hectolitre sur les prix du mois de mai dernier. Les bons vins qui restent en 
N eave s'enlèvent rapidement. Il en est de même des vins du Beaujolais. En Cham- 
pagne, la production a été telle l’année dernière que le commerce possède 
encore de grandes quantités de vins des récoltes précédentes; il est, par suite, à 
craindre que la hausse ne soit pas telle qu'on la désirerait. 


Tonnellerie. — L'industrie de la tonnellerie, sans avoir l’activité de l’année 
dernière à pareille époque, a néanmoins un courant d'affaires important. À Cla- 
mecy, la confection des merrains se continue toujours activement; ils se vendent 
de 750 à 800 francs le millier de 2,600 pièces; des arrivages importants ont eu 
heu à Marseille, à Cette, à Bordeaux, où la vente ne cesse pas. À Marseille, les 
douelles sont cotées 65 francs les mille pièces dont 1/3 de fond. À Lyon, le 
merrain pour pièces de bourgogne est coté 35 à 36 francs, et 30 à 31 francs pour 
feuillettes. D’après la Feuille vinicole, les barriques de vendanges se vendent de 
150 à 180 francs la douzaine, à Bordeaux, sur le quai de la Grave. A Cognac, les 
ierçons de 525 litres valent de 35 à 40 francs pièce. Les cercles à barriques 
valent 2 fr. 90 à 3 fr. 50 les 48 pliés, et 1 fr. 40 à 1 fr. 50 les 48 pour demi- 
barriques. Les vimes à barriques, 26 à 27 francs le mille, et 20 francs le mille 
pour demi-barriques; les barres à barriques carrées, 5 francs la douzaine ; 
4 fr. 25 les barres croûtes et carrées. Les chevilles pour barrique 4 fr. à 4 fr. 23 
le mille, 3 fr. à 3 fr.25 pour demi-barriques. Le syndicat agricole de Montpellier 
cote les seaux de vendange : forts xt,1 fr. 40 pièce ; très forts xxt, 1 fr. 60 pièce: 
les comportes Leyran de 110 litres, 8 fr. 25 et 8 fr. 50 la paire; les frontignan 
de 100 litres, 8 francs à 8 fr. 25 la paire; les africains, 8 francs ; les banastons 
ronds et ovales, 6 francs la paire; les pastières (toile Joubert-Bonnaire), d’un 
muid, 40 francs; d’un muid et demi, 47 francs ; de deux muids, 52 francs; de 
deux muids et demi, 56 francs. Les cadres en bois pour les pastières précé- 
dentes sont cotés 25 et 27 francs. 


Matières diverses. — Le jonc pour vigne vaut à Bordeaux 1 fr. 25 la 
botte. Sur la même place, l'acide tartrique vaut 240 francs les 100 kilos; à Mar- 
seille, 225 francs; à Montpellier, 228 francs. Le soufre sublimé vaut, les 100 kilos, 
15 francs à Bordeaux, 13 francs à Montpellier, 12 francs à Marseille : le trilturé, 
2 francs de moins par 100 kilos. 


Vignes américaines. — Il ne s’est pas encore traité d'affaire importante. 
À Blaye, on demande 200 francs des greffes sur Riparia (le mille 1° choix). 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE ) 


BLÉS 
| DU 15 | DU 19 ,26JU1IL.] pu °? 
AU AU AU AU 


À 18 JuIL.|25 JUIL. | 1®"AOUTI8 AOUT 
Paris 


FOURRAGES ET PAILLES ME 


MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 


(les 104 bottes de 5 kilogrames.) 
14suiL.|213uiL.|283U1L,|4 AoUT 


Blés blancs. 19 75 | 19 75 | 19 50 | 19 50 LÉ TU #: A E L 
— roux. 19 25 | 19 25 | 19 00 | 19 00 Paille de blé. 50 à 60/25 à 58145 à 55141 à 43 
— Montereau. 19 25 | 19 25 | 19 00 | 19 00 Foin nouveau. 60 à 74160 à 74160 à 74146 à 49 

Dé Luzerne nouvelle, 160 à 70160 à 70/60 à 70143 à 47 
épartements À 

Lyon. 19 75 | 19 20 | 49 00 | 18 60 ESPRITS ET SUCRES 

Dijon. : 19 75 | 19 50 | 19 50 | 18 90 à 

Nantes 19 30 | 19 40 | 19 00 | 19 23 PARIS 47 JUIL. |243U1IL.|303U1L.|6 AOUT 

Toulouse. 19 20 19 00 18.79 17 50 ESPRITS 3/6 Nordfin Fa Era ovr dr 2 

| SSPRI 0 | 31 25 

Marchés étrangers 90 l'hect., esc.2%2| 32 00! 31 75 | 81 0 ï 

Berlin. 17 50 | 17 50 | 17 00 | 1 ns 

ue m0 14 0 4 20 14 50 + ! Blancsn°3les100kil.| 32 00! 31 25 | 30 75 | 31 25 

New-York 11 50 | 10 80 | 16 70 | 10 71 Raffinés.  — 104 001103 25 [103 25 1103 25 

Ch À 10 70 | 10 25 | 140 25 10 0 L ! 

nd à - BÉTAIL 
SEIGLES 
Paris 1 13 25 | 12 50 | 12 25 | 15 00 MARCHÉ DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) ! 
“HyaParte Marché du 6 août. | 
Noire de Brie. 23. 00.1 23 00 | 23 50 | 23 75 RARE FA 
Beauce. 22.50 | 22 50 | 23 00 | 23 00 dre qté | 2e qté | 3e qté | Pre 
Départements ns se _ 4j à GE 

Dijon. 20 00 | 20 50 | 20 00 | 19 50 || Bœufs. 472 | 152 | 4 42 | o 63 à 1 08 

Lyon. 19 50 | 19 50 | 19 GO | 17 00 Veaux. 2 05 125 136 | 0 84 à 1 25 

Bordeaux. 19:50.) 49 75-149 5041222025 Moutons. 2 00 1 80 1 be 0 91 à 1 24 

Toulouse. 21 00° 1212001 20 25 1247200 Porcs. 1 86 1 82 1.7 076 à 41 32 

BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 29 juillet au 4 août 1894 
Tempéra-,Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS ture ture ture Pluie DATES ea pe D. Pluie 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima | minima | moyenne |en millim. 
PARIS MONTPELLIER 

Dimanche! 270.0 12°.4 | 190.7 » 29; 000, D 180.2 , 260.6 » 

Lundi. Lis 8 44. 0° 1:15, 9 | 16. 2 30 29. 8 \'r Line » 

Mardi. 23:35 VE: LPS 2 0. 8 31 32.-9 16. O0 | 2%. #4 » 

Mercredi.| 23. 4 1221116 RO SOL PE 2 1 SE PAUL 14.:.4 | ‘23.09 » 

Jeudi..... 29:18 16.521 "20.0 ET NES FE Des) 38.09 15. 0 A:24,44 D ; 

Vendredi.| 20. 0 118-118. 9 EN HU 3 23. 0 18.-14°21.9 

Samedi..| 21. 8 9, 9111045: 8 URES LENS Re 4 28.2 14: 81248 0: 9: 

EPERNAY ALGER | - 

Dimanche] 28. 0 | 13. 9 | | » 29 34. 0 23: RITES 0 » 

Lundi. «TAN ARTE 17. 0 9.62 30 0.38: 7 22. D'AT20 0 » è 

Mardi 20: 64194 Lit | 6. 9 HER U 23. 0 12920 » 

Mercredi.| 22. 8 | 12. 6 Pre Dés dler ce LTELATTS 22.0 12498 | 

Jeudi..... 282 Fidard 20. 0 DLUMD "EE. y 2 31. 0 22. 071 26% » } 

Vendredi.|. 20..2 | 12. 6 16. 4 EN. RES et 3 33. 0 23.0 422079 » 

Samedi...| 20. 6 | 12. 2 16. % DOMNT OT eu 4 30. 0 24.07. 27508 » 

LYON BORDEAUX , 

Dimanche| 29. 0 FeHO rt 24:79 » RU. er EU. 17. 8 20. 8 Lidl. 

Lundi 23. 3 14. 4 | 18. 8 15. 0 30 25,1 13: # 18: 40% ». 

Mardi 21. 4 à d'A Ds à LORS » 31 24. 2 1220; ra.4 ». 

Mercredi.| 24. 6 12 BAS. D Nb Tare Sri 1 26,9 IF AE: 28.55 » 

Jeudi.....| 28. 3 19.9 1 24:00 Nu PSE x 2 2%. © 13. 6 19. 2 » 

Vendredi.| 18. 8 43. OLIS A NOS DRE 3 ME D 14. 6 18.:2 : PE. à 

Samedi...| 22. Z se 2 ER SI D. 0 -Heee ï 3, 4 14, 0 18.,5 10 

ARSEILLE NANTES 

Dimanche! 30. 0 +e 01:23. » NL 2F; 3 16.0 18. 6 14. 0 
Cundi°.1"21%%0 19.071 25: 0 » -30., 20. 3 12. 8 16.15 1.-0 

Mardi : ..| 27: 0 HP LE » J 20. 0 15.52 17. 6 2.0 

Mercredi.| 29. 0 1420: 21,5 OR CPRRRE fete 1 23,25 1.58 15,4 » 

Jeudi: ::.. 29,0 45407) 22: 0 NV le de 2.4. 1204 10. 9 18. 4 579 
Vendredi.| °8. 0 19,00 1.23: 5 TR PISE Ju 19513 43. À 16.9 2,10 
Samedi ..| 26. 0 AO EL. 5 » FE ti. 3 12,-9 15:49 2,29 

Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 
PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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ULVERISATEURS 


A GRAND TRAVAIL 
Système VIGOUROUX Breveté S. G. D. G. 


ECONOMIE 
AINONO)DH 


de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 


o4orduo 9opmbir 91 ans 00H ‘d 0z ep 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil l’on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 4 mètre 10 en dehors du sol. 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX gr FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 
Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


a 


PULVÉRISATEURS A DOS DE MULET 


A pression continue indéfinie, système THOMAS 


La 


DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 
Avec leltres d’attestalion 


ENVOI SUR DEMANDE 


F. THOMAS, constructeur breveté 
à VERGEZE (Garp) 
Succursale à N1mEs, 9, rue Saint-Antoine, 9, à NIMES 


La plus haute récompense au concours d'Avignon, 1891.avec prime de 200 fr.—Concours d' Xïles, 
1er prix. Récompenses aux concours où il a pris part en 1892-93. — Les preuves certaines du bon 
fonctionnement et de la supériorité de mon Pulvérisateur sont fournies par les nombreuses 
attestations des propriétaires qui ont employé mon appareil depuis 1890. — Prix: 400 fr. 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 


SOUFRE NAISSANT CONTRE L’OIDIUM 


Les 100 kilos, AA fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE  INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos. 26 fr.;: — les 5 kilos, 3 fr. 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR. 


Planiations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffes. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR- LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES -FORGES “ — --OMNIBUS A TOUS ES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, Propriétaire. 


= 


+» 


| SULFOSTÉATITE CUPRIQUE 


Procédé de M. le baron de CHEFDEBIEN (Breveté en France et à l'Étranger) 


MISON SALÈTES, Chevalier du Mérite Agricole, 
Fabricant à PRADES (Pyrénées-Orientales) 


La Sulfostéatite est un puissant remède préventif contre les maladies cryptoga- 
miques du vignoble et le plus efficace des procédés curatifs. 

Le remède a été préconisé par les professeurs Millardet et Gayon contre le Mildew 
et l'Anthracnose, et spécialement recommandé par eux contre tous les rôts et maladies 
du raisin, y compris la pourriture moisie. 

C'est le seul traitement curatif contre les effets de la grêle; il conserve absolument 
tous les grains qui n’ont pas été hachés. 

 Mélangé par moitié avec du soufre finement moulu, il guérit l’oïdium en même 
temps qu'il écarte la plupart des insectes ravageurs et préserve du Mildew. Ce mélange 
ne brûle jamais et peut être employé dès le débourrement ; il exerce une action sti- 
mulante extrêmement précieuse pour la végétation et plus tard pour l’aoûtement. 

La Sulfostéatite Cuprique est employée avec le plus grand succès contre la maladie 
des pommes de terre et des tomates. 


Des Brochures et Notices explicatives sont envoyées sur demande. 
La SULFOSTÉATITE est facturée à 15 francs la balle de 100 kil., sur 
wagon à Prades, sac perdu. 


S'ADRESSER POUR RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES 
à M. SIMON SALETES, Fagricanr à PRADES (Pyrénées-Orientales). 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÈTÉ ANONYME : Capital 300.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : 7%, place Défly 


POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


LES 
VIGNES SUR CORDONS 
TOUT FER Btés S.G.D.G. MALA D IE S 
Barrières, Clôtures, Portil- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR 
Fils galvanisés, Sécaleurs fran- Pierre VIALA 
cas el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet,' Alambic Estève-Besnard, flavec 290 figures et 90 
elc., etc. Porte-greffes améri- planches chromo 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 


3° ÉDITION 1893 


VENTOUILLAC & Cie L vol. grand in-8 
Lavaur (Tarn) 
Mèche aromatique curative Prix 04e, 


soufrée, La Vauréenne, pour 


7, -_É-= la conservation des vins et de ||F'anco poste : 26 fr. 
== 2222} D _=2:E=— la vaisselle vinaire. 
== —— _——— = ——z Contre 1fr. envoi de 5 mèches ||Librairie G. COULET 


Rem, — échantillon franco. MONTPELLIER 


CHARR A. BAJAC à NES 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
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F. BESNARD, rène.rus € cexones 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — 


ALAMBICS À DIS TILLATION CONTINUE 


Système À. ESTÈvE 


PARIS 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 
PRIX 


dep. 65 à 650 fr. 


DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


Lg y. PRE E F : Vas Pa: F ; 


PULVÉRISATEUR  PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 


depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


LT. JOUVE 


RUE DE LA VIERGE — 


TRAITEMENTS 
DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 


Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Solonis, etc. 


6, NIMES 
Mines de phosphate fossile 
à la Capelle Masmolène (Gard). 
Usine et Trituration 
à Gaflin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre DE 
les maladies cryptogamiques de la vigne, SES ill me qu 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres a nl LL 
fruitiers et des plantes légumineuses. À Un ONATÉ 


CE CARE 
Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr | € SULFOCAN 


nn 
€ POT 2 


DE LA 
Société Marseillaise 


Anonyme 


Criblures et sables phosphatés fos- 
siles pour l’emploidirecten agriculture, 
dosant de 13 à 160/0 phosphate dechaux 
‘rès assimilable. 


En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), 


les 100 kil., 2 fr. 


Médaiiles Or, Vermeil, Argent. 
Biplôme d'honneur. 


CAPITAL :414,000,000 DE FR. 


— 2h 0 —— 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


(EC l'inventeur et le créateur de la 
(Ce fabrication industrielle du Sulfure 
& 2 de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
les Mxpositions Les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1889 : Croix de la Légion d'honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 


Concours régionaux et spéciaux avec expériences : 1890. RoaxxE, Le Maxs, Boxe (Algérie) : 3 PREMIERS 
PRIX : MÉDAILLE D'OR. — 1891. Ajaccio, 4 premiers prix : Médailles Or et Argent. — 1892. Tours. 2 pre- 
miers prix : Médailles d'Or. — 1892. Exposition nationale de Tours : Grand Prix, Croix du Mérite 
Agricole. — 1893. Blois, Auxerre, Privas, 3 premiers prix, Médailles d’Or. 


20 GRANDS DIPLOMES D'HONNEUR, 520 MÉDAILLES OR ÊT ARGENT 


MABILLE FRERES x 
Constrs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
68 000 PRESSOIRS VENDUS A GARANTIE &g 


Le Pressoir universel perfectionné est re- 
connu comme le plus simple, le plus puissant, 
le plus solide, le plus rapide,le plus facile à 
manœæuvrer, celui qui tient le moins de place. 
qui coûte le moins cher et qui est le moins 
susceptible d'accidents de tous les pressoirs 
: connus jusqu'à ce jour. - = 
Pressoir universel. Envoi de Prospectus et Catalogues sur demande. Fouloir à vendange. 


A VENDRE 
AU CENTRE DE LA FRANCE ET A PROXIMITÉ DE PARIS 
GRANDE PROPRIÉTÉ DE CHASSE 
Avec magnifique Château et Parc, Terres labourables, Prairies, grandes surfaces 


S’adresser au Secrétaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


PÉPINIÈRES DE LA GARONN\E 


Culture spéciale de Riparia Gloire, Rupestris Phénomène où Monticola, 
Rupestris-Saubens, Berlandieri Capdeville type pur grandes feuilles. 
Boutures 1 m. et 50 c. et racinés. — Prix par correspondance. 


D. CAPDEVILLE 


Propriétaire à SAUBENS, par Muret (Haute-Garonne). 


© WESTNIK VINODÉLIA” 


(Messager Vinicole) 


RÉDACTEUR EN CHEF: Basile Taïrôoff 
Le Westnik Vinodélia parait le 1/13 de chaque mois, en un fascicule de 64 pages. 
ABONNEMENTS: pour les pays de l’Union postale : 20 francs. 


ANNONCES en toutes langues: la page 50 francs — la demi-page 30 francs. 
74, Canal Catherine, à Saint- -Pétersbourg (Russie) 


CHARRUES A. BAJAC. ‘"" 


Seul Grand prix pour Machines agriccles francaises, Exposition universelle, Paris 1880 


De 


Maison APPERT, dés en TS 


L'ŒNOTANNIN 


\, d'un USAGE aussi LICITE que Les CLARIFIANTS 


Nat 


l 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 


solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies : 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
ee Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 
ÉVITER LES CON TREFACÇONS 


— 44-44 — Le Es 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


Le RON, EN. - RE RTE ER AT PR PSN Re Ve t panne 9 fr. 
À la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 
EVE DINMENTION SON CLARIFIC ATION DES VINS 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’offrent pas les avantages constants de la Pulvérine. ERA) 
La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. ; ] 
_ Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela mème, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
Jamais remonter à la surface. 
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PRIX: 8 fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 3% grammes 
Dépense 3% ou 1@ centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


CHEV ALLIER-APPERT, 30, rue AS Te in 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. : 


{re Année. — Tome Il. RE LT NES. _ Paris, 18 Août 1894. 


REVUE 


VITICULTURE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 


P. VIALA Er L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l'organe de l'Agriculture des régions viticoles. 


SOMMAIRE 
PAGES 
DT... . Les levures sélectionnées dans la vinification.......... 149 
TE ; . . Nouvelles observations sur la brunissure............. 152 
C. Sauvageau. . . La pourriture noble dans la vinification (suite)......... 155 
F. Houdaille . . . Revue météorologique de juillet 1894.,,.......,...... 158 
ACTUALITÉS 
D lt . . . . Les engrais verts dans les vignes... ..,... 160 
G. de Pontcharra ; RP nl. 5... PER ART 162 
B. Chauzit . PS md es at en pie ere me 6% 
Vignobles de la Loire : Pouilly, Sancerre, — Le Pourridié dans la Gironde. 
— Le Phylloxéra en Italie, — Sur l'emploi des levures sélectionnées, 
— L’acidité de la vendange. — Nouvelles des vigncbles : Charentes, Gi- 
ronde. — Documents officiels : Le Phylloxéra à Puteaux ; Autorisation 
d'introduction de plants de vigne. — Enseignement agricole : Ecole d’An- 
a ricole 27... 7... DR ol taire ed 166 
REVUE COMMERCIALE. — Vins. RC CRE. TE. Lit. 1 HALL 170 


ON I PI EP EE 172 


CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 
P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 


Viticulture à l’Institut national agronomique, Institut national agronomique. 

Directeur du Laboratoire de Recherches viti- 

coles (Ecole nie d'agric. de Montpellier). B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
L. Rawaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoire 

Cognac. agricole départemental de Nîmes. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F, GO08, Propriétaire-Viticulteur. 
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La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 
et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 


ABONNEMENTS 
FRANCE : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15.fr. 50. — UNioN POSTALE : 18 fr. 


PRIX DU NUMÉRO : 50 CENTIMES. 
On peut s’abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
— 0 DO <————— 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE” 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 
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VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales), 


BERLANDIERIS 1 TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET  BOUTURES 


Le seul porte-grelle américain qui vêgèle bien dans les sols les plus calcaires. 


RAR XF SD 2 —— 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 
EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
sreffés trois mois après, en mars, avril. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES 


ENTREPRISES MACHINES 


AGRICOLES ET 


AGES VITICOLES 
: ; 5 s DE TOUTES SORTES 


3 LABOURAGES É 


$ A VAPEUR 


4 
@ 


Demander le Cata- 
logue général de 
la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant, 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 300.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : %, place Défiy 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1889 : Croix de la Légion d'honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 


Concours régionaux et spéciaux avec expériences : 1890. Roanxe, Le Mans, Bone (Algérie) : 3 PREMIERS 
PRIX = MÉDAILLE D'OR. — 1891. Ajaccio, 4 premiers prix : Médailles Or et Argent.— 1892. Tours. 2 pre- 
miers prix : Médailles d'Or. — 1892, Exposition nationale de Tours : Grand Prix, Croix da Mérite 
Agricole. — 1893. Blois, Auxerre, Privas, 5 premiers prix, Médailles d’Or. 
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1D LE [a Re 

MABILLE FRERES à 
Constrs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
68 000 PRESSOIRS VENDUS A GARANTIE & 
Le Pressoir universe] perfectionné est re- 
connu comme le plus simple, le plus puissant, 
le plus solide, le plus rapide,le plus facile à 
= manœuvrer, celuiquitientle moins de place, 
qui coûte le moins cher et qui est le moins 
susceptible d'accidents de tous les pressoirs 

1  ”— connus jusqu'à ce jour. ESS, 

Pressoir universel. Envoi de Prospectus et Catalogues sur demande. Fouloir à vendange. 


HACHE-SARMENTS EAUX-DE-VIE DE COGNAC 
‘ Breveté S. G. D. G. AUTHENTIQUES 


DE PROPRIÉTAIRE 


ÉTIENNE VERNETTE 
à BÉZIERS (Hérault) GRANDES FINEN CAMPAGNES 


Depuis 3 fr. la bouteille suivant Pâge 
Pouvant fonctionner 


à bras, à manège et à la 


= VAPEUT || JAUNAC, propriétaire à COGNAC 
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VIGNES AMÉRICAINES | 


DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
Racinés et gros bois pour greffages 


RUPESTRIS SAINT-GEORGES OU MONTRE) 


RÉSISTANT A LA SÉCHERESSE ET A LA CHLOROSE 


Brochure : Æeconstitution des vignobles par les plants américains, 
1% édition, 1894, par E. Courty. 


Envoi franco sur demande de la Notice sur les Rupestris, par E. Courty. 
VINS DE SAINT-GEORGES 1° QUALITÉ | 


Htienne COURTY 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


T. JOUVE | TRAITEMENTS 


6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 
RS 071 DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 
Mines de phosphate fossile | 


à la Capelle Masmolène (Gard). Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Solonis, etc. 


Usine et Trituration 
à Gaflin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptogamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres 
fruitiers et des plantes légumineuses. 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr de DE LA 
————. @ Société Marseillaise 
JA ah Anonyme 


Criblures et sables phosphatés fos- 
silespourl’emploidirecten agriculture, 
dosant de 13 à 160/0phosphate dechaux 
‘rès assimilable. 


CAPITAL : 4 DS OOO0EFR. 


2,G © 
Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


l'inventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), : de carbone. 
les 100 ll. 2 fr, Seule Maison ayant obtenu à toutes 
tes Lxpositions les plus hautes Récompenses 
Médailles Or, Ver meil, Argent. décernées à cette Industrie. 


Diplôme d'honneur. PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci PSE. MA 
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à DENTRACTEUR LNVEINEL. CONTIM 


BREVETÉE S. G. ER Sr 9 SRE REe G. EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


E. MASSON, Ingéni Ingénieur-Mécanicien 


92, quai de Pierre-Scize, LYON. 


APPAREIL CONTINU SPÉCIAL 


- POUR L'EXTRACTION LIBRE ET INSTANTANÉE pes JUS BLANCS pe RAISINS ROUGES 


Grand modèle sur roues pouvant produire jusqu'à Petit modèle fixe avec ou sans élévateur pouvant 
25 hectolitres de jus blanc à l'heure produire jusqu'à 15 hectolitres de jus blanc à l'heure 


RENDEMENT EX JUS BLANC INCOLORE 69 0/0 DU JUS CONTENU DANS LE RAISIN 
Les râfles et les pépins ne sont jamais écrasés 


PREMIER PRIX DANS TOUS:LES CONCOURS 


Cet Appareil est le seul qui ait droit à la confiance générale, 
car il est le SEUL qui puisse extraire des raisins rouges des jus 
BLANCS sans le secours d'aucun procédé chimique et le SEUL 
qui ait été sanctionné par la pratique. 


Envoi franco de la brochure renfermant quelques attestations de propriétaires qui font usag 
de cet appareil, et du tarif 189%. 


LOCATION D'APPAREILS POUR LES PROCHAINES VENDANGES 
PRESSOIRS CONTINUS A ÉPUISEMENT 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
 ALPHONSE BLANC, «uw GAMBETTA, A SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD ). 
Fournisseur des principaux dise viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GRÉFFAGE, DES PRINCIPALES VARIETES : 


| Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou bombe). — Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-108. — ul Rupestris Ganzin n9s { et 2 
| et tous autres Hybrides de 1er mérite. 


| PLANTS GREFFÉS SOUDÉS EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES REGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFTES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


CHARRUES A. BAJAC ‘\" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles francaises, Exposition universell:, Paris 188. 
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ALAMBICS 


EAU-DE-VIE SANS REPASSE 


AVIS. — Des irrégularités dans la distribution de la REVUE nous ont élé récemment 
signalées. Le service des postes en est seul responsable. Nous prions nos abonnés de 
vouloir bien nous les faire connaître chaque fois aw'elles se prodiuront, afin que nous 
puissions, à notre tour, faire les réclamations nécessaires pour mettre fin à l’inexplicable 
négligence de l'administration des postes. 


USINE DU PONT-DE-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, etc. 


PHUSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. 


— MATIÈRES 


PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES, 


(ENGRAIS FOR MULÉS SELON LES COMMANDES) 


CONLOST RICHE 
Potasse 

Acide phosphorique. 

Fer (sulfate et oxyde) 

Matières organiques. 

Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus 
Gare de Nimes, & fr. 59 
ENGRAES POTASSIQUE 
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Matièr res or ganiques. 5 45 
Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus 
Gare de Nimes, 8 fr. 50 


ENGRAIS RICHES 
à 
Acide phosphorique dt. 
Matières organiques..... à 45 
Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus 
Gare de Nimes, 43 fr. 50 : 


« LA PERONOSPORINE », poudre à 
base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
ladies cryptogamiques de la viguc et les 
insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
fruitiers. 

(Nombreuses attestations de propriétaires) 

Prix des 100 k. (Gare de Nimes).48 fr. 


(DOSAGES GARANTIS) 


AVIS. — Nous appelons lattention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèv ent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 


importante pour les plantes. 


ALAMBICS DEROY 


Nouveaux Types d'Appareils 
à DISTILLER et à RECTIFIER 


de DEROY FILS AINÉ 
Constr,73,75,77,r.duThéâtre,PARI 
,, MÉD. d'OR, Exp.Univ., Paris 1889 
GUIDE PRATIQUE du Bouilleur 


"ef et du Distillateur et Tarif Franco. 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 
Plants greffés et soudés de toutes variétés 


GREFFAGE SUR COMMANDE 


PENQUIL ATNÉ Voir Chers 


du Mérite agricole, — 


à CARPENTRAS. _ — En voifoducatal.s “demande, 


VIGNES AMÉRICAINES 


| 
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REVUE DE VITICULTURE 


LES LEVURES SÉLECTIONNÉES DANS LA VINIFICATION 


L'application des levures de vin sélectionnées dans les cuves de vendange 
a été, dans ces dernières années, l’objet de nombreuses expériences dans Îles 
différents pays viticoles. Leur emploi a donné lieu à des résultats souvent 
fort contradictoires : tantôt on a constaté une amélioration, tantôt l'effet a 
été nul. I n'y à à cela rien d'étonnant; ces expériences ont un caractère 
tout à fait contingent ; les résultats obtenus avec une même levure peuvent 
varier avec les années, les régions et les producteurs même. 

Il est souvent difficile de réaliser des expériences tout à fait comparables, 
desideratum qu'on doit cependant chercher à atteindre, en s’arrangeant de 
manière à avoir un point de départ identique et pour la quantité et pour la 
qualité du raisin employé. 

Aussi l'influence des ferments du vin est-elle bien plus difficile à mettre 
en évidence que celle des levures de bière où l'on a facilement un moût tout 
à fait identique et homogène. 

Tous les viticulteurs savent que Ra composition du moût varie avec 
l’année, le cépage, le degré de maturité du raisin, etc.; la transformation 
du jus de raisin en vin, autrement dit la fermentation, s'établit plus ou 
moins vite et sa marche dépend, entre autres facteurs, de la température. 

Voilà autant de raisons qui font obtenir avec un même moût des vins 
différents; mais ceci ne doit pas empêcher de faire des essais pour régler 
plus ou moins l’allure de la fermentation ; c’est ce qu'on a tenté en ense- 
mençant dans les cuves de vendange des levures choisies, 

La pratique à reconnu que l'emploi des pieds de cuve donnait, en géné- 
ral, de bons résultats, qu'il s'agisse de pieds de cuve obtenus avec du 
moût d’un cru supérieur et porté dans des cuves de cru médiocre, ou encore 
de levures sélectionnées et multipliées dans un cru ordinaire. 

Ces pieds de cuve sont versés sur les cuves de vendange, au fur et à 
mesure du remplissage des tonneaux. 

L'emploi du pied de cuve présente divers avantages : il permet de rajeu- 
nir les levures sélectionnées, de les obtenir en plus grande quantité et 
diminue ainsi les frais généraux. 

Les expériences que j'ai poursuivies pendant les deux dernières années 
avaient surtout pour but de déterminer les levures qui donnent de bons 
résultats dans les conditions où j'ai opéré. J'ai comparé des levures sélec- 
tionnées et des levures indigènes ; je me contenterai de citer quelques expé- 
riences afin de faire ressortir l'influence de la levure, 
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L'ensemencement artificiel des cuves de vendange a donné des résultats 


variables, en général plus faciles à constater dans les moûts blancs. 
Comme critérium, nous avons l’analyse chimique el surtout la dégusta- 


lion commerciale, variable cependant suivant le point de vue auquel on se 
place. 


A. Vins rouges. — lremière Expérience 
Quantités par litre 
Extrait Alcool Acidité (1) 
en vol. totale volatile 
LAVln ÉOLIEN 16.25 16.0 D.47 0.666 
Aélevorer.(piedde:-cuve). 22 NE Et 15.80 82.0 D.3% 0.808 
3 Levure r (ensemencement ordinaire) ....... 16.50 15 0 5.93% 0.538 


Les deux vins ensemencés étaient plus limpides que le témoin; à la 
dégustation, 1ls ont été reconnus bien supérieurs à ce dernier. 


2° Expérience 
Quantités par litre 


Extrait Alcool Acidité (1) 

en vol, totale volatile 
ÉITÉMOID pie cu veut UE EL 18.45 11.0 4,4% 0.680 
MOULE E CDIBE dEFCITE) 7 7e dort MR RE = 18.40 18.5 4.43 0.675 
3 Levure r LR RE ete AA Tnt ER à 14,7 76.5 4.66 0.682 
4 Levure r (ensemencement ordinaire'.,.,.... 15.8 69.7 4,16 0,814 
5 Levure à (pied de cuve stérilisé)............ 16.1 15.0 4,41 0.849 
6 Levure ? (pied de cuve non stérilisé)........ 16.6 73,0 4,40 0.913 


Le témoin est le moins riche en alcool; lacidité totale est sensiblement 
la mème; l'acidité volatile est variable, elle est coefficient de l’espèce de 
levure employée. 

A la dégustation, les vins étaient classés dans l’ordre suivant : 2, 3, 5, 6, 
% et le témoin: ce dernier était trouble et invendable. 


3° Expérience 


Quantilés par litre 


Extrait Alcool Acidité (1) 

en vol. totale volatile 
MiTémoin LU 01 / RCE ENT LUN 15.6 82.0 4.906 1.007 
levure a (pled-de CUVÉE NAT 15.5 16.0 4,918 0.907 
DAPEVUPE:S. + 51004 LCR ELU OS 15.4 16.9 0.143 1.311 
POMÉVUTE Pit ce 25h 2 RER arc lice FE 16.2 84.0 4.598 0.840 
DOLENLER Did idé cave) et LL... Me 15.9 84. 9,096 1.165 
6 Levure s RE PET OP RATE 16.0 84.0 4,882 0.883 


Ce tableau nous montre d’une facon très nette les différences dues aux 
diverses levures; à la dégustation, les vins étaient classés comme suit : 
0) es D DRE PAS 2 


(1) L’acidité totale est exprimée en acide sulfurique et l’acidité volatile en acide acétique. 
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4° Expérience 
Quantités par litre 
Extrait Alcool Acidité (4) 
en vol. totale volatile 


19 4 97.0 o.692 3.162 
21.7 112.0 4,284 0.651 
20.2 109.0 4.549 0.65: 


nn eme delutater ne m'a es. = 6e ee 6e € 


Levure d (pied de cuve).................... 
3 Levure d à 

L'influence des levures est ici on ne peut plus nette; à la dégustation, 
lors du premier prélèvement, le témoin a étéreconnu bieninférieur aux vins 
4 ensemencés : la fermentation du n° 1 avaitété très tumultueuse, le vin s’est 


mal conservé. 


La 1 


B. Vins blancs. — ?remière Expérience 


Quantités par litre 


Extrait Alcool Acidité (1) 
en vol. totale volatile 
4... 14.2 67.0 6.87 1.490 
2 Eevure 9 (pied de Cuve)... ................ 13.3 69.5 5.74 0.667 
3 Levure / -. te HONTE +: 13.8 76.5 Dr193 0.714 
4 Levure m CR SU URE 4 13.7 69.0 6.26 0.869 


On remarquera la différence chimique de ces différents vins qui, à la 
dégustation, occupaient les rangs 4, 2, 3, 1; le témoin avait beaucoup 
moins de bouquet et présentait une lie bien moins homogène, 


2° Expérience 
Quantités par litre 


Extrait Alcool Acidité (1) 
en vol, totale volatile 
I RS 84.0 5.148 1.082 
M oi. a 4.290 0.781 
3 Levure Lo, RACONTER PEER 90.0 4.99% 1.120 
# Levure p ...... EL EE SAR à. 86.0 4.422 0.950 
1.1... 85.0 4.00% 0.748 


On voit que les diverses levures ont fait disparaitre des quantités très 
variables de sucre; la levure 4 est surtout remarquable et dépasse de beau- 

| coup les autres; à la dégustation, on à pu classer les vins comme suit : 
| ani, 2. 
é 3° Expérience 


À - Quantilés par litre 
Extrait Alcool Acidité (1) 
en vol. totale volatile 
1 Témoin ..…. TARA AA PE télessreeeseuhos 23.6 113.0 D,4#09 0.442 
| 2 Levure c (pied de cuve)..,,,:.............. 84.7 114.0 5.227 0.424 
3 Levure e (ensemencement ordinaire... ,... 2 23.8 114.0 5.061 0.424 
4 (1) L’acidité totale est exprimée en acide sulfurique, l'acidité volatile en acide acétique. 
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Nous constatons une différence dans la teneur alcoolique ; à % dégusta- 
lion, le vin n°2 était bien plus moelleux. bien supérieur au témoin qui 
était classé 3. 

Nous venons de voir par ces quelques exemples que l’ensemencement 
artificiel des cuves de vendange peut amener souvent de grands change- 
ments dans les résultats obtenus. FA 

Mais ilimporte de se rappeler que les conditions, très variables d’une 
année à l’autre, feront que les améliorations apportées ne ressortiront pas 
toujours d’une-façon tout à fait nette : aussi convient-il de ne pas généra- 
liser et de n’appliquer les levures sélectionnées qu'en s'appuyant sur les 
résultats précédemment acquis. Il faudra surtout se laisser inspirer par 
le jugement du dégustateur, se basant à la fois sur les qualités de conser- 
vation du vin obtenu et sur sa valeur marchande. 

En terminant, je ne puis qu’engager les viticulteurs à se livrer à de 
pareils essais ; ils ne manqueront'pas d’en tirer grand profit. 


E. Kavser 
—————— #4} 


NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LA BRUNISSURE 


J'ai eu l’occasion d'observer, au printemps dernier, une invasion de bru- 
nissure dans un vignoble des environs d'Alger; j'ai pu faire, sur cette 
maladie, desobservationsnouvelles que j'aurais‘ désiré rendre plus complètes, 
mais la maladie s’est arrêtée avec l'élévation de la température, vers le 
20 juin, etil ne m'a pas été possible de continuer mes recherches. A la fin 
de juin, J'ai pu constater que cette maladie s'était présentée dans bien 
d’autres communes, et notamment à Tipaza où J'ai pu l’étudier; j'y revien- 
drai à la fin de cette note. 

La brunissure a fait subir ses premières attaques au mois de mai, à la 
suite d’un hiver très pluvieux; son développement a élé favorisé par des 
brouillards fréquents et une température froide; des vents humides très 
violents n’ont guère cessé de régner pendant cette période. 

Le vignoble dans lequel elle a été observée est, chaque année, très bien 
tenu; les travaux de culture et les engrais n’y sont pas ménagés : aussi était- 
il, les années précédentes, plus beau et chargé de récoltes plus abondantes 
que ses voisins. Comme fumure, 1l a recu, cette année, sur toute sa surface, 
des scories de déphosphoration riches, à raison de 500 kilog. à l’hectare ; 
en outre, la moitié de sa surface a été ensemencée en lupin blanc, qui s’est 
merveilleusement développé et a été enfoui à la floraison vers la fin de 
février ; le sol est naturellement riche en potasse. Il avait été pioché deux 
fois, et le soufre ainsi que la bouillie bordelaise avaient été appliqués éga- 
lement deux fois avant le mois de juin. Ce vignoble a été envahi graduelle- 
ment par la brunissure dans toute son étendue. Les parties voisines des 
quatre vignobles riverains, établissurla mème nature de sol avec des expo- 
sitions semblables, n’ont point été attaquées; elles ne reçoivent que rare- 
mentune maigre fumure de fumier de ferme; elles n’ontété, de tout l'hiver, 
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Le piochées qu'une seule fois et n'avaient, au moment du plein développe- 
e ment de la brunissure, reçu aucun traitement de bouillie bordelaise (1). 
-  Ilest bon d’ajouter que le vignoble attaqué et ses voisins ont été grèlés 
d'une manière plus ou moins grave suivant les points, mais le premier n'a 
pas subi de dégâts plus importants que les autres. 

Au printemps de l’année dernière, les taches brunes avaient élé observées 
surles feuilles dans un champ de Mourvèdre du même vignoble; je considère 
É comme très probable que c'était une première apparition de la maladie qui 
n’a alors occasionné aucun dégât. 

4 Symerômes. — Au mois de juin, le développement végétatifdans le vignoble 

atteint est fort en retard, ce qu'on croirait dû à la fraicheur de la tem- 
pérature; cependant les vignobles voisins ont leur végétation plus 
avancée sans qu'on puisse attribuer ce fait à une taille plus précoce, ni à 
toute autre raison. Les sarments sont courts, grèles et les feuilles, même 
celles qui ne semblent pas atlaquées, restent petites. 

La maladie est caractérisée, sur tous les cépages observés, à la fois par les 
lésions décrites sousle nom d’'anthracnose ponctuée et par celles qui carac- 
térisent la brunissure. Les pieds, dans les parties moins atteintes, qui ne 
présentent aucune trace d’anthracnose ponctuée, sont également dépourvus 
de symptômes de brunissure, et inversement. L'invasion s'est faile par sauts 
brusques, c’est-à-dire que certaines régions, jusque-là saines, ont élé lout 
à coup envahies dans toute leur étendue; les lésions de l’une et de l’autre 

- nature sont apparues simultanément. Les descriptions de M. Viala (2) s’ap 

pliquent, sauf quelques différences de détail, aux lésions que nous avons 
observées. Sur tous les cépages nous avons rencontré les mêmes symp- 
tomes ; les seules différences constatées entre eux seront mentionnées ulté- 
rieurement. 

Les tiges présentent de petites ponctuations brunes ou plus souvent 
noires, atteignant au plus la grosseur d’une tête d’épingle, nettement visibles 
sur le fond vert des sarments. Ces ponctuations sont souvent disséminées 
sur toute la longueur des sarments de l’année ou bien seulement sur leur 
partie supérieure ou moyenne; certaines régions en sont quelquefois cri- 
blées. Elles proéminent à la surface et les plus jeunes qui sont aussi les plus 
pelites ont la forme d’un cône surbaissé ; les plus grandes sont déprimées 
au centre. Les coupes transversales pratiquées dans ces régions montrent, 
au voisinage de la surface, des tissus brunis, des cellules de forme irrégu- 
lhière et 1rrégulièrement cloisonnées et une formation de liège; au centre 
des pustules âgées, l’épiderme et les cellules voisines sont souvent détruites ; 
je n'ai pas observé de décortication plus étendue. 

L’altération des feuilles commence par de petites ponctuations brunes 
siégeant entre les nervures sur la face supérieure et visibles au début sur- 


tout par transparence. Elles s’agrandissent rapidement et sont alors rondes, 


(1) En Algérie, sur des terres de coteau ou de plateau, des vignes mal ou à peine cultivées 
m'ont paru, souvent aussi, bien moins atteintes par les ravages du Peronospora que les vignes 
soignées. Peut-être peut-on attribuer ce fait à la rareté plus grande de l’eau dont le travail du 
sol favorise l’emmagasinement. Les tissus sont moins charnus, la végétation est moins belle. — 
Les produits sont d’ailleurs très faibles. 

(2) Viaza : Les Maladies de la Vigne (Paris, 1893), p. 23a ct 400. 
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quelquefois irrégulières et anguleuses. Elles sont généralement déprimées 
légèrement et uniformément sur toute la surface. Les ponctuations des 
feuilles, de même que celles des tiges, débutent presque toujours à la base 
d’un poil. Le poil, quelquefois, est tombé ; dans la plupart des cas, il est 
encore présent. Très rarement, j'ai vu ces régions brunes débuter au pour- 
tour d’un stomate, plus rarement encore en un point quelconque de l'épi- 
derme. Ces taches s'étendent, deviennent confluentes, et la surface de la 
feuille présente alors de grandes plages de contour irrégulier et de couleur 
brune ou acajou; quelquefois ces taches semblent brun bronzé. À 

Ces symptômes se sont présentés chez lous les cépages observés (l’énu- 
mération en sera donnée plus loin), à l'exception du Carignan et du Petit- 
Bouschet. Chez ces deux derniers, les lésions des tiges sont entièrement 
semblables à celles des autres cépages, tandis que les feuilles ne présentent 
que de très rares ponctuations; la maladie se manifeste sur ces feuilles 
presque exclusivement par une coloration d'un beau rouge qui envahit de 
larges surfaces entre les nervures sur toute l'étendue de la feuille ou bien 
sur une fraction ou la moitié. Les cellules contiennent alors un pigment 
rouge dissous dans leur protoplasma. Après un séjour prolongé dans l’al- 
cool, ces feuilles présentent une coloration verte avec les taches brunes 
signalées sur les autres cépages. Les feuilles de Mourvèdre, attaquées depuis 
longtemps, de Got et de Petite-Syrah nous ont offert, très rarement, une 
teinte voisine du rouge, mais où la coloration brune était encore très mar- 
quée. | 

Lorsque la vigne est attaquée déjà depuis quelque temps, les feuilles se 
sondolent d'un seul côté en formant une cuvette unique, ouverte vers le 
haut ou le bas, comme elles le feraient si le limbe était devenu plus grand 
que le bord qui l'enveloppe. Cette courbure est épousée par toute ou une 
partie seulement de la feuille ; la concavité de la courbure semble dirigée 
du côté le plus malade. La face inférieure est aussi attaquée lorsque la 
feuille est fortement atteinte; elle présente aussi des taches brunes très 
abondantes particulièrement sur les nervures. Chez les cépages, chez les- 
quels cette région est couverte de poils, les poils sont colorés en Jaune 
soufre. Suivant le nombre de poils atteints et le nombre de poils sains, 
l'envers de la feuille apparait, à l'œil nu, jaunâtre, gris teinté de jaune ou 
oris sale. 

Une partie des vignes était en fleur, une autre partie avait déjà formé 
des grains. La coulure totale ou presque totale des grappes a été rarement 
observée; assez souvent les ramifications du sommet des grappes se sont 
desséchées. Dans ces circonstances et dans d’autres où-la coulure n’a frappé 
que quelques rameaux de la grappe, il est difficile de dire si la brunissure 
en était la cause; l'absence de soleil, la température froide et brumeuse, 
les grands vents pouvant seuls provoquer les accidents observés. Le pédon- 
cule et le rachis de la grappe présentent quelquefois, mais rarement, les 
lésions observées sur les tiges; dans ce cas, c’est à la maladie qu'il faut 
attribuer la coulure ou le dessèchement des grappes ou de branches de 
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grappes. Nousavons observé quelques grains roussis sur une de leurs faces, 
au contact d’une feuille ; les chocs réitérés et le frottement occasionné par 
le vent semblent capables d’avoir seuls produit cette apparence, 
Remarquons, en terminant, que fréquemment un pied n'était alteimt sur 
ses tiges comme sur ses feuilles que d’un seul côté, du côté où le vent 


humide soufflait. Les sarments ne présentaient de ponctualions que sur la 
moitié de leur pourtour. 


- &. | ù 
(A suirre.) F. Desray, 
Docteur ès sciences, Professeur à l’École des sciences d'Alger. 
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LA POURRITURE NOBLE DANS LA VINIFICATION 


L'action du Botrytis sur les grains est double : d’une part, il enlève des subs- 
lances nécessaires à sa propre nourriture ; d'autre part, en tuant les cellules de 
la peau et un certain nombre de cellules de la pulpe, il favorise l’évaporation de 
leau des grains et l'entrée de l'oxygène de l'air. On peut citer encore, comme 


action bienfaisante, le fait que la pourriture permet de séparer les grains 


suivant leur qualité pour faire un vin de premier choix ou de première 
cueillette ; aussi longtemps, en effet, que les raisins sont sains, la différence 
entre les grains plus ou moins mûrs est trop faible pour être reconnue des ven- 
dangeurs, et la présence de la pourriture indique nettement les meilleurs grains. 

Comme on l’a dit, la mort des cellules épidermiques sous l'influence du cham- 
pignon est un fait très important : elle favorise l’évaporalion de l'eau et il n'est 
pas rare de voir, de ce chef, la quantité de moût diminuer de moitié. Mais l’en- 
trée de l’eau extérieure est favorisée au même titre que la sortie, Ainsi, tandis 
que la pluie qui tombe sur les grains sains est absorbée en quantité extrème- 
ment faible, l’eau de la pluie ou de la rosée est au contraire rapidement aspirée 
par les grains pourris; si le temps pluvieux se maintient, l’absorption d’eau 
continue, le grain se gonfle, finalement la peau éclate, une partie du jus se perd 
et La récolle est compromise. Si le beau temps revient avant que les grains se 
crèvent, l’évaporation recommence comme précédemment ; mais le dommage 
existe quand même, car le champignon a profité de la dilution du jus sucré pour 
pénétrer plus avant dans les grains et s’y nourrir à leurs dépens. Ce sont là des 
faits que les viticulteurs ne doivent pas perdre de vue pour choisir le moment 
de la vendange. 

Le fait que le champignon absorbe pour sa nutrition relativement plus d'acides 
que de sucre à une grosse importance : il peut, en effet, améliorer la qualité des 
grains de Riesling qui, quoique mûrs, sont parfois encore passablement riches 
en acides. Par un temps quelque peu favorable, on voit la concentration du jus 
augmenter constamment par suite de l’évaporation, Par des automnes secs, la 
perte d'eau supportée par les grains pourris est souvent si considérable, que la 


._ teneur en sucre est triplée et peut monter à 50 0/0;la teneur en acide n'augmente 


naturellement pas dans la même mesure, puisque le champignon en retient 


A4) D’après H. Mürier-Tuuräau, Ueber die Veränderungen, welche die Edelfäule an den 
Trauben verursachtund über den Werth dieser Erscheinung für die Wein produktion. Mayence, 1888. 
—Voir Revue de Viticullure tome I, N° 34, page 131, 


La 


49 


plus d'acide que celui des raisins sains, il parait cependant moins acide au goût: 
D'ailleurs, durant la fermentation, une partie de l'acide sera éliminée pour 
donner du tartre. 

La pourriture noble, avantageuse dans quelques cas particuliers, par exemple 
pour le Riesling, parce qu'elle modifie avantageusement la proportion de sucre 
et d'acide, ou simplement parce qu'elle est un moyen naturel de concentration 
des moëûts, devient préjudiciable quand elle s'attaque à des raisins non mûrs, 
ou par exemple à des cépages à maturation tardive, comme le Riesling, cultivés 
au bas des coteaux. Dans ce dernier cas, en effet, le bouquet se perd, et comme 
la teneur en sucre, déjà faible, est encore diminuée par la pourriture, le vin ne 
contient plus suffisamment d'alcool. Si, au contraire, les raisins avaient été 
cueillis plus tôt, ils auraient pu tout au moins donner un vin de coupage riche 
en bouquet: après l’action du Botrylis, sa vente est beaucoup plus difficile. Des 
expériences faites sur le Riesling à Geisenheim en 1886 ont montré que, dans 
les vignobles du bas des coteaux, la pourriture n'avait pas amené d’améliora- 
ion sensible, tandis que cette amélioration était indubitable dans les bons 
vignobles. 

Enfin, dans les terres peu favorables à la culture de la vigne, surtout dans 
celles où l’on cultive des raisins à peau mince, la pourriture est presque toujours 
préjudiciable. En effet, dans les meilleures années, leur teneur en acide n'est 
nullement trop élevée et, dans les années médiocres. la teneur en sucre est 
déjà si faible que sa diminution, par le fait du champignon, enlève au vin toute 


sa valeur. 


Une autre modification importante due à la pourriture noble est une notable 
diminution de la Leneur en azote du jus des grains pourris. D'ailleurs il en res- 
era toujours une quantité suffisante pour la nourriture de la levure; mais l’excé- 
dent habituel sera diminué et d'autant plus que le raisin est plus mûr et la 
pourriture plus avancée. Cependant la perte en substances azotées facilement 
assimilables subie par le moût peut aller si loin, que la fermentation devient plus 
lente que dans un moût provenant de grains sains et qu’elle y atteint un degré 
moins élevé, c'est-à-dire qu'après la fermentation complète, il reste dans le vin 
une plus forte proportion de sucre non transformé en alcool. C'est ce qui permet 
de comprendre que les vins de Riesling de premier choix, prévenant de grains 
pourris et ratatinés, ne terminent leur fermentation qu’au bout de plusieurs 
années et contiennent encore passablement de sucre, bien que leur teneur en 
alcool soit relativement faible, souvent seulement 9 à 10 0/0. Ce serait cependant 
une erreur de croire que le moût de raisins pourris esttouJours plus pauvre en azote 
que celui deraisins sains. Cela dépend de la forme sous laquelle l'azote se présente. 
En tout cas, le champignon prend toujours à la pulpe des grains, en premier 
lieu, l'azote facilement assimilable, et il laisse dans le moût l'azote qui est fixé 
dans des combinaisons moins favorables. Si le moût de grains pourris est très 
concentré, par la perte d’eau, il peut même devenir plus riche en azote que celui 
de grains sains, mais la forme sous laquelle il se présente est cependant moins 
favorable à la nutrition de la levure. 

La pratique montre, en effet, que c'est précisément dans les années où la pour- 
rilure est moindre que la fermentation est la plus rapide et la plus complète, et 
inversement. Par une année de forte pourriture, le vin de premier choix prove- 
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nant de la eueillette des rosines fermente avec une extrème lenteur, si bien qu'à 
la fin de la première année, la fermentation a transformé seulement quelques 
unités pour cent de sucre. L’été suivant, la fermentation recommence pour s’ar 
rèter de nouveau à l'hiver et progresser ainsi un peu chaque année à l’époque 
où la température de la cave est un peu plus élevée. Assez fréquemment, 
ces vins de rosines possèdent encore un reste de fermentation après dix ans et 
même plus, et ne sont pas encore propres au commerce ni à la mise en bou- 
teilles. IL faut bien avouer qu’une pareille manière de faire le vin ne parai- 
tra pas rationnelle à celui qui calcule les dépenses énormes de la vendange, 
les intérèls du capilal, le prix du vin du remplage, les frais de cave, etc., perdus 
durant ce long espace de temps. 

Déjà le moût provenant, non pas de grains ratatinés, mais seulement parfaite- 
ment pourris, a une fermentation difficile. IL y a cependant des moyens de la 
favoriser. On peut, par exemple, conseiller de laisser un commencement de fer- 
mentalion se faire au contact des grains écrasés ; la présence des grains favorise 
la croissance de la levure qui se multiplie rapidement. Un autre moyen d'activer 
la fermentation du moût de raisins pourris est d'ajouter à ceux-ci une certaine 
quantité de raisins bien mürs, mais non pourris; naturellement, il ne faudrait 
pas en exagérer la proportion pour ne pas diminuer l’action avantageuse de la 
pourriture. De deux moûts également riches en sucre, celui dans lequel la levüre 
aura trouvé de l'azote sous la forme la moins favorable à sa nutrition contiendra 
plus de sucre que l’autre une fois que la fermentation aura pris fin: on sait, par 
exemple, que les vins du Rhin de premier choix ont une teneur relativement 
faible en alcool, tandis que le sucre non fermenté s’y trouve en proportion impor- 
tante. C'est ainsi que du Johannisberg de 1862, de premier choix, contenait en 
13880, 9,45 0/0 d'alcool et 10 0/0 de sucre. | 


C'est à leur bouquet si caractéristique que certains grands vins de Riesling 
doivent leur prix élevé ; ce bouquet n’est bien développé que dans certaines 
conditions de sol et d'exposition, comme on le constate pour les crus du Rhin et 
de la Moselle. Il ne se développe que par la fermentation et provient de subs- 
lances encore inconnues qui sontprésentes non seulement dans les raisins, mais 
aussi danis d’autres parties du cep et notamment dans les feuilles. 

Ces précieuses substances qui produisent le bouquet sont en partie détruites 
par la pourriture. Elles sont localisées dans les grains mûrs, de préférence 
dans les couches extérieures et particulièrement dans la peau. Si le champignon 
pénètre dans les cellules de la peau et les lue, une partie de ces substances les 
abandonne et semble émigrer à l'intérieur de la pulpe, mais une bonne parlie 
en est sûrement détruite ; car le bouquet du vin est d'autant moindre que la 
pourriture à été poussée plus loin. Le bouquet n’est totalement perdu que si le 
grain entier est envahi par la pourriture, c’est-à-dire si celle-ci apparait sur des 
grains insuflisamment mûrs ou par un temps constamment humide. Dans les 
grains parfaitement pourris, et notamment dans les rosines, la végétation du 
champignon est moins abondante, à cause même de la forte proportion de sucre 
qu'ils renferment : la concentration résultant de l'évaporation de l’eau protège 
donc les substances donnant le bouquet au même titre que les autres substances 
de la pulpe. Mais, en règle générale, la perte est trop grande pour qu'elle soit 
couverte par cette concentralion; cela ne pourrait arriver que dans les meilleurs 
vignobles et dans les bonnes années, mais jamais dans les années moyennes ou 
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médiocres. La pratique prouve d’ailleurs que le bouquet particulier des'vins dé? ; 


Riesling est surtout bien développé dans les années où les raisins atteignent une 
maturité parfaite et où la pourriture est faible par suite de la sécheresse de 
l'automne. Si la plupart des grands propriétaires de vin de la Moselle ne font 
pas leurs vins de premier choix uniquement avec des raisins pourris, c’est 
qu'ils savent bien que seuls les raisins sains donnent le bouquet. On obtiendrait 
certainement aussi de bons résultats sur les coteaux du Rhin si l’on ajoutait une 
certaine quantité de raisins sains parfaitement mûrs aux raisins pourris qui 
font le vin de premier choix : à l'avantage d’une fermentation meilleure s’ajoute- 
rait celui d'un bouquet plus développé. Pour ces deux raisons, on devrait recom- 
mander de laisser le moût au contact du marc jusqu'aux premiers signes de la 
fermentation, car les substances qui donnent le bouquet sortent lentement des 
cellules des grains et particulièrement des cellules vivantes. 

Toutefois les vins de Riesling faits avec des grains ayant subi la pourriture 
noble ont un goût si agréable, que l’on pourrait douter qu'il y a réellement 
perte du bouquet sous l'influence de cette pourriture, Mais le parfum et le goût 
agréables de ces vins de premier choix ne proviennent qu’en parlie du bouquet 
propre au Riesling. Sous l’action de la pourriture, en effet, se forment d’autres 
substances, particulièrement appréciables lorsque le bouquet propre au 
Riesling est amoindri, en particulier dans les vins de rosines fortement pourries. 
Ce sont ces mêmes substances qui, dans le véritable madère, font le bonheur 
des connaisseurs et qui, sous l'influence des températures élevées des contrées 
méridionales, prennent naissance sans pourriture des grains. En dehors du 
parfum ordinaire du vin, ily a donc à distinguer dans les vins de Riesling pourris, 
d’une part le bouquet propre au Riesling, et d'autre part le bouquet madérisé ou 
de vin cuit. L’un ou l’autre domine suivant le degré de la pourriture. Dans Île 
vin de premier choix de raisins pourris, le goût de vin cuit ressort mieux; en 
ajoutant dans la vendange une certaine quantité de raisins sains aux raisins 
pourris on augmente la part de bouquet revenant au Riesling. On comprend 
ainsi que la grande différence de bouquet qui existe entre les vins de raisins 
sains de Riesling et de Sylvaner disparait dans le vin de raisins pourris, 
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Les caractères généraux de ce mois sont des pluies assez abondantes dans 
l'Ouest, aussi fréquentes mais moins abondantes dans le Nord et dans l'Est. La 
sécheresse persiste dans le vignoble méridional. La température, tout en présen- 
tant une dépression marquée vers le milieu du mois, a atteint sa valeur normale 
qu’elle a sensiblement dépassée dans le midi de la France. 


Pluies de juillet. 


Paris Épernay Lyon Marseille 
Pluie 50,6 43,82 76,0 7,0 
Nombre de jours 15 14 6 1 
Montpellier Alger Bordeaux Nantes 
Pluie 2,5 0 99,0 53,0 


Nombre de jours 3 0 1 Re 8 
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Sous l'influence des pluies assez fréquentes observées dans le Bordelais et le 
Lyonnais par une température assez élevée, l’Oïdium s’est développé dans ces 
régions avec une intensité exceptionnelle. Les cépages à jus rouge, en général 
indemnes, ont été atteints. 

Par contre, dans le vignoble méridional, la sécheresse persistante depuis deux 
mois semble avoir atténué les atteintes de chlorose temporaires survenues après 
les pluies de mai. Le reverdissement est loin cependant d’être complet sur les 
vignobles un peu fortement atteints : les extrémités des pampres cotfisés ont élé 
plus ou moins grillées par les fortes chaleurs de ce mois et il s’est ainsi opéréun 
triage, dans les ceps chlorosés à divers degrés, qui donne à certains vignobles un 
aspect panaché d’après lequel l'appréciation de la récolte ne saurait être que 
fort douteuse. 

Dans les vignobles méridionaux indemnes de chlorose, un certain ralentisse- 
ment dans l’évolution de la végétation a été la conséquence de la sécheresse. 
Les formes nombreuses constatées à la floraison ont élé reconnues quelque peu 
claires et les estimations de la plupart des viticulteurs ne sont pas favorables au 
diagnostic d’une abondante production. Il serait très désirable que des pluies 
surviennent courant août pour permettre aux grains de grossir et de combler 
les intervalles qui donnent un certain air de maigreur aux raisins des vignobles 
plus spécialement éprouvés par la sécheresse. 

La réserve en eau des couches inférieures du sol était du reste déjà fort enta- 
mée par la sécheresse de 1893 et les dosages de l'humidité, sur un terrain drainé 
du plateau de l'Ecole d’agriculture de Montpellier, indiquaient à la fin de juillet 
une sécheresse exceptionnelle. 


Humidité du sol 6/0 (Montpellier). 


.. A la surface à 0m25 à 0m50 à 100 
29 juin 1,84 PE 6,96 6,24 
28 juillet 0,96 5,12 5.16 4,76 


La sécheresse de 1893 a eu d'ailleurs un autre retentissement ninuet sur la 
végétation du vignoble en 1894. Les vignes françaises phylloxérées ont subi une 
dépression manifeste un peu sur tous les points du vignoble. Le système radi- 
culaire désorganisé par l’insecte à la faveur de la sécheresse exceptionnelle 
de 1893 n’a pu se reconstituer assez rapidement en 1894 pour ne pas arrêter dès 
les mois de juin et de juillet l’essor de la végétation. Par contre, dans le Lyon- 
nais, les vignes de coteau sulfurées en 1893 et en 1894 ont bénéficié des pluies 
de celte année et présentent une végétation très satisfaisante. 

En Algérie; la sécheresse a arrêté en juillet le développement des maladies 
cryptogamiques qui avaient envahi divers vignobles à la suite de l’humidité el 
des brouillards des mois précédents. 

La température de juillet 1894 a été, à Lyon et à Paris, assez voisine de sa 
valeur normale ; elle dépasse cette valeur de plus de 4° à Montpellier. 


Températures moyennes de juillet. 


Paris Lyon Montpellier 
Année 1894 180,76 209,26 240 34 
Année moyenne 190,2 19559 239,27 


Des températures maxima très élevées, alteignant 32°,4 à Paris, 32°,9, à Lyon, 
36°,9 à Montpellier, se sont produites au commencement de juillet ; puis la tem- 
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pérature s'est abaissée assez brusquement pendant la période pluvieuse du 8 . 
au 17, pour se relever ensuite vers la fin du mois. Cette marche a été assez géné- 
rale dans l’ensemble du vignoble français, bien que moins accusée dans le Midi 
où la température est restée constamment élevée. 

Le refroidissement de l'atmosphère et les pluies survenues au milieu de juillet 
ont contribué à retarder l’époque de la maturation qui coïncidera assez généra- 
lement avec la date de l’époque moyenne des vendanges. Le retard sera loute- 
fois plus grand dans l'Ouest et dans le Centre que dans le Midi de la France. 
A moins de chaleurs imprévues, l’état actuel de la végétation fait prévoir que 
l’on ne vendangera pas dans le Centre avant la deuxième quinzaine de sep- 
tembre. 

Quant à la prévision de l’abondance de la récolte, un indice très significatif 
est celui du relèvement des prix du vin. Dans le Centre, les vins de bonne qualité 
ont trouvé depuis un mois un placement assez facile. On ne saurait voir dans ce 
fait l'annonce d’une abondante production; mais qui pourrait affirmer, après la 
mévente des vins de la dernière récolte, la parfaite exactitude du vieux pro- 
vérbe : Ærcès de biens ne nuit jamais ? 

F. HOUDAILLE. 
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Les engrais verts dans les vignes. 


Si, par suite du bas prix des vins, il importe actuellement de diminuer les 
frais annuels de culture, il est un élément qui doit continuer à être apporté à la 
vigne comme par le passé : c’est la fumure. Elle est indispensable ; la suppri- 
mer ou la réduire, c’est réduire du même coup la végétation et la production. 

Le fumier de ferme, quand il n'est pas produit sur la propriété même — et 
c'est le cas pour les régions où la vigne est la culture exclusive, — est très oné- 
reux, Son prix est d'abord assez élevé (de 8 à 10 francs les 1000 kilos) et le 
transport, l'épandage et l’enfouissement exigent des frais de main-d'œuvre con- 
sidérables. Les engrais chimiques qu'on peut lui substituer sont certainement 
moins chers ; leur emploi n’exige presque pas de: frais de main-d'œuvre. Mais 
ils ne peuvent être employés exclusivement. C’est que la malière organique est 
indispensable pour la bonne végétation des plantes ; elle joue un rôle plus ou 
moins indirect dans leur alimentation, elle divise la terre ;: et la maintient 
meuble et aérée. Les engrais chimiques, au contraire, durcissent la terre, ils la 
rendent difficile à cultiver, et cet inconvénient, tout le monde l'a remarqué, 
est surtout sensible dans les terrains silico-argileux. Il en résulte que les 
engrais chimiques doivent forcément alterner avec des fumures au fumier de 
ferme. 

Cette fumure mixte n’en est pas moins assez coûteuse. On sait que l’em- 
ploi du fumier revient à un prix élevé. Les engrais chimiques azotés, qui 
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entrent forcément dans toute fumure de ce genre, sont aussi fort chers. Est-il 
impossible de supprimer ces deux causes de frais ? | 

Le fumier est surtout nécessaire par la matière organique qu'il apporte au 
sol, les principes fertilisants qu'il contient peuvent être fournis par des engrais 
chimiques. Toutes les plantes enfouies en terre ont par suite une action sem- 
blable à celle du fumier et, à ce point de vue exclusif, il peut être supprimé et 
remplacé par des végétaux quelconques. Mais il y a mieux ; comme des travaux 
récents l'ont établi, les plantes généralement cultivées pour être enfouies en 


_ vert (les légumineuses) ont la propriété d’'accumuler l'azote de l’air. M. Dehe- 


rain a montré qu’une récolte de vesce prend à l'air jusqu'à 167 kilos d’azote 
par hectare, c'est-à-dire trois fois autant que la vigne en enlève annuellement 
au sol. Il semble donc qu’en combinant les engrais verts qui apportent à la fois 
la matière organique et l'azote avec les engrais potassiques et phosphatés, dont 
le prix est très réduit, on réalise ane fumure complète fort peu coûteuse, puis- 
quelle ne nécessile aucun frais d'épandage et qu'elle supprime le fumier et 
les engrais chimiques azotés. 

Les plantes que l’on emploie pour engrais vert sont les suivantes : 

Le lupin blane, le lupin jaune, la vesce, la jarosse, le colza, la moutarde, la 
navette, le trèfle, etc. 

Le Lupin blanc est une plante à croissance rapide, on peut la semer depuis le 
printemps jusqu'à l'automne ; on emploie de 100 à 120 litres de semence parhec- 
tare.[l vient très bien dans les terrains silico-argileux ou argileux ; par contre, il 
végèle moins bien dans les terrains calcaires. A l’époque de la floraison il atteint 
fréquemment 4 mètre de hauteur. Semé fin septembre, il résiste assez bien aux 
gelées et peut être enfoui au printemps ; semé au printemps, il est enfoui en 
été ; semé fin août, il prend un développement suffisant pour être enfoui avant 
l'hiver. - 

Le lupin contient 1,870 0/0 d'azote, le poids des fanes sèches atteint fréquem- 
ment 5,000 kilos : cest donc, non compris les racines, 93 kilos 5 d’azote que 
cette plante prend à l’air el apporte au sol. 

Le lupin jaune est moins vigoureux que le lupin blanc: il est aussi moins rus- 
tique, il craint les gelées. On le sème à raison de 125 à 150 litres par hectare. 

La vesce fournit de 15 à 20,000 kilos de matière verte par hectare, elle con- 
tient 0,56 0/0 d'azote : c'est un apport de près de 100 kilos d'azote. La vesce 
d'hiver est la plus rustique, on la sème en septembre pour l’enfouir au prin- 
temps. La vesce d'élé est plus sensible au froid, mais sa végétation est très 
rapide. On peut la semer au printemps pour l’enfouir pendant l'été, ou en 
août pour l’enfouir avant l’hiver, 

La vesce velue est très vigoureuse et très rustique, ses tiges atteignent deux 
mètres de hauteur; mais ses graines sont encore trop chères pour qu’on puisse 
l'utiliser comme engrais vert. 

La vesce vient dans tous les terrains ; on emploie de 100 à 200 litres de se- 
mence par hectare. 

La jarosse est très rustique, elle vient bien dans les terrains calcaires. On la 
sème à raison de 250 litres par hectare, soit pendant l’élé, soit en septembre 
pour l'enfouir au printemps ; elle produit 140 à 12,000 kilos de fanes, dosant 
0,58 d'azote, soit un apport de 58 à 69 kilos d'azote. 

D'autres plantes, telles que le co/za, la navette, la moutarde, sont aussi cultivées 
comme engrais verts dans les vignes, mais elles ne prennent pas d'azote à l'air : 
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elles ne constituent donc pas en réalité un engrais, bien qu'elles retiennent les 
nitrates du sol. Mais elles produisent beaucoup de matière organique ; et si 
on ne peut les empioyer comme source d'azote, on peut du moins les associer 
aux légumineuses précédentes. 

Le colza vient bien sous un climat humide, dans une terre argileuse, plutôt 
fraiche. Les tiges atteignent 1",30. Il existe deux variétés de colza : le colza 
de mars et le colza d'hiver. On emploie 15 litres de semence par hectare. 

La moutarde est indifférente à la nature du terrain ; elle prospère dans toutes 
les terres. On la sème d'avril à septembre à raison de 12 à 415 kilos de graines 
par hectare ; six semaines après le semis, elle a déjà atteint un beau dévelop- 
pement, eile peut fournir 25,000 kilos de fanes vertes par hectare. 

L'époque à laquelle on sème les engrais verts dans les vignes peut être, 
comme on voit, quelconque. Il y a à veiller cependant qu'ils soient tous enfouis 
à l’époque des gelées de printemps. Cela n’est pas toujours possible : le temps 
peut être assez mauvais pour s’y opposer. Nous pensons donc que ce n’est que 
dans quelques cas spéciaux que les plantes employées comme engrais verts 
pourront être semées avant l'hiver pour être enfouies au printemps. 

Les semailles de printemps ne paraissent pas non plus très recommandables. 
Il faut pouvoir donner à la vigne jusqu'en juillet les facons culturales qu’elle 
réclame, afin que la terre reste meuble pendant longtemps. Et puis, c’est à ce 
moment que la vigne prend son plus grand développement; et il n’est pas im- 
possible que les racines des plantes employées comme engrais verts, qui au 
fond se comportent un peu à la manière des mauvaises herbes, ne contrarient 
pas le fonctionnement des racines de la vigne. Rien de semblable à craindre en 
faisant les semailles au mois d'août. La végétation de la vigne est à peu près 
terminée; et les racines des plantes ne peuvent nuire à peu près en aucune 
facon à celles de la vigne. 

Pour ces raisons, c'est done en août qu'on doit semer les plantes destinées à 
être enfouies en vert ; on les sème dans l'intervalle qui sépare deux lignes de 
ceps, en laissant de chaque côté du rang un espace de 25 centimètres. On enfouit 
la semence à la houe à cheval ou avec une herse. | 

L'utilisation des engrais verls n'est possible que dans les vignes plantées à 
grand espacement et conduites sur fil de fer ou sur échalas ; elle n’est guère 
possible dans celles qui sont plantées en foule, à très faible écartement, et 
encore dans celles dont les sarments ne sont soutenus par aucun support. 
Cependant, dans ces dernières, la difficulté n’est peut-être pas insurmontable 
partout : le rognage des sarments, avant qu'ils ne s'étendent sur le sol, per- 
mettrait de donner, en août et avant l'hiver, les labours nécessaires pour semer 
et enfouir les engrais verts. 

Quant aux engrais chimiques phosphatés et potassiques complémentaires 
des engrais verts, ils doivent être répandus en même temps que la semence ; 
ils feront pousser les plantes employées comme engrais verts, et la vigne les 
retrouvera sous une forme plus assimilable à ia fin de l’automne. 

E. HEIRELL. 


Note sur l’Abrastol. 
Il y a déjà quelque temps, un nouveau « conservateur des vins » était lancé 
dans le commerce sous le nom d'abrastol. D'après le prospectus, ce corps, doué 
de propriétés antiseptiques énergiques, devait être une panacée contre toutes 
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les maladies des vins. Un grand nombre de propriétaires ont essayé l'abrastol 
et les avis sont partagés : un cerlain nombre paraissent satisfaits du résultat 
obtenu; pour d’autres, au contraire, le résultat est absolument négatif. IL s'agit 


_ donc d'analyser les expériences qui ont été faites avec l’abrastol comme anti- 


septique dans les vins. 


PROPRIÉTÉS ATTRIBUÉES A L'ABRASTOL. — Voici les avantages que présenterail 
ce produit : 


1° Ce serait un corps d'une grande puissance antiseptique, enrayant, même à 
dose très faible (0 gr. 1 parlitre), le développement de ferments de maladies des 
vins, et notamment la fleur et l'acescence. 


- 2° Son emploi régulariserait la fermentation alcoolique. 


3° Ce produit serait d'une innocuité absolue au point de vue de la consom- 
mation. 

M. Grandeau, dans la « Revue agronomique » du Z'emps du 6 septembre 1895, con- 
seille l'emploi de l’abrastol pour conserver les vins et cite à l'appui diverses 
expériences en faveur de ce nouveau produit. Depuis, divers expérimentateurs ont 
reprisla question; mais, malheureusement, les résultats n’ont pas été encoura- 
seants. Nous allons étudier successivement les propriétés attribuées à l’abrastol. 


1° Ztude des propriétés antiseptiques de l'abrastol. — Comme expériences conduites 
d'une facon scientifique, on peut citer en premier lieu celles de M. Sébastian, 
directeur de la cave expérimentale de Mascara (Algérie). Dans le 2°° numéro de 
mars 4894 du journal /’' Algérie agricole, Vauteur cite le résultat deses expériences 
faites d’une façon très méthodique; il dit avoir obtenu le développement du fer- 
ment acétique et de la fleur dans des vins renfermant O0 gr. 12 d’abrastol par 
litre, dose supérieure au maximum indiqué dans le prospectus. 

M. Bouffard, professeur de technologie et d’œnologie à l'École d'agriculture 
de Montpellier, a repris ces expériences. Huit flacons de 120 °%% ont été remplis 
chacun de 160 ‘°#3 de vin d’Aramon et d’Alicante-Bouschet titrant 9°,5. Ces bou- 
teilles, soigneusement bouchées, ont été portées à une température de 65° pen- 
dant une demi-heure pour tuer les germes qui pouvaient se trouver dansle vin, 
puis divisées en deux groupes de quatre chacun. Dans chaque groupe une bou- 
teille était conservée comme témoin et, après refroidissement, on ajoutait res- 
pectivement dans les trois autres des quantités d'abrastol égales à 0 gr. 1,0 gr. 2, 
0 gr. 3 par litre. Après avoir ensemencé la première série avec le ferment acé- 
tique (Wicrococcus aceti) et la seconde avec de la fleur de vin {Saccharomyces 
mycodermu), le tout a été placé dans une étuve Schribaux, munie d’un régula- 
teur d'Arsonval, permettant d’avoir une température constante de 25°. Au bout 
de quelques jours les échantillons étaient examinés et on constatait le dévelop- 
pement absolument normal des deux ferments. 

On pourrait objecter à ces expériences qu’en introduisant ainsi des ferments 
en pleine activité dans le vin abrastolé, on ne se trouve pas dans des conditions 
analogues à celles de la pratique. A cette objection on peut répondre par l’expé- 
rience suivante. Une série de quatre bouteilles de 120 °%% ont été remplies 

de 100°% de vin d’Aramon titrant 7°; une bouteille servait de témoin et les trois 

autres élaient additionnées d’abrastol aux mêmes doses que dans l’expérience 
précédente. On abandonnait le tout à une température de 25° et les quatre 
flacons subissaient finalement la fermentation acétique. 


16% ACTUALITÉS 


CoNGLUSION : On peut déduire de ces expériences que l’abrastol, employé même 
à une dose trois fois supérieure à celle indiquée, ne préserve Le vin ni de la fleur, 
ni de l’acescence. Il est cerlain qu'en ajoutant des doses convenables d’abras- 
tol on arriverait à enrayer le développement de ces ferments ; mais comme 
ce produit est très amer, le vin serait inutilisable. Toutefois, corse on ne doit 
pas prendre une décision trop rapidement et que l’on ne peut tirer une conclu- 
sion qu'après un grand nombre de résultats concordants, les propriétaires 
devraient faire des expériences afin de résoudre définitivement celte question. 


2° L'abrastol considéré comme régulateur de la fermentation alcoolique. — On à attri- 
bué à l’abrastol la propriété de régulariser la fermentation alcoolique : il para- 
lvserait le développement des ferments parasitaires et favoriserait au contraire 


celui de la levure. Des expériences décisives n’ont pas eu lieu et la question 
demande à être étudiée. 


3° Action physiologiquede l'abrastol.— V’aprèsles docteurs Dujardin-Beaumetz et 
Stackler, l’abrastol ne peut, par suite de sa présence dans le vin, déterminer des 
troubles dans l’organisme. 


RECHERCHE DE L'ABRASTOL DANS LES Vins. — Il existe plusieurs procédés pour 
déceler la présence de l’abrastol dans un vin. M. Girard, directeur du labora- 
toire municipal de Paris, en a fait connaître un très bon. Le procédé suivant, 
dû à M. Briand, a l'avantage d'être assez simple et très sensible: Prendre 50°" 
de vin, ajouter 4°%3 d'acide sulfurique pur, puis 25 gr. de bioxyde de plomb; 
agiter énergiquement pendant cinq minutes. Filtrer, recueillir 40°% de liquide 
et ajouter 1°%* de chloroforme ; agiter pendant une minute environ. Si le in 
contient de l’abrastol, le chloroforme se colore en jaune; il reste incolore, au 
contraire, avec les vins ordinaires. En évaporant le chloroforme on obtient avec 
les vins abraslolés un résidu jaune, qui, traité par l'acide sulfurique, donne 
une coloration verte. 

La teinte jaune est manifeste pour un vin renfermant 0 gr. OL d’abrastol par 
litre ; quant à la teinte verte, elle n’est manifeste que pour une dose double. 


G. DE PONTCHARRA. 


Vinification 


M. Roos, directeur du laboratoire des douanes de Cette, a fait à Nimes, le 
25 juin dernier, une conférence sur les principes généraux de la fabrication du 
vin. Nous allons résumer rapidement les points les plus importants développés 
par le conférencier. 

Le vin bien constitué renferme de l’alcool, des matières extractives et des 
acides. Le vin défectueux contient, en outre, en plus grande quantité des acides 
butyrique, acétique, des alcools supérieurs, elc. En dirigeant avec soin la fermen- 
tation vinifique, on réduit au minimum la quantité de ces corps et l’on fait du 
bon vin ; en l’abandonnant à elle-même, les fermentations secondaires se pro- 
duisent etr on obtient du vin inférieur. 

Dans le raisin on distingue le moût, qui contient tout ce qu'il faut aux vins 
blancs, et la rafle, qui forme le marc el cède du tannin aux vins rouges. La rafle 
renferme des principes tanniques qui sont utiles à la conservation du vin; et si 


-. æ- 


mr? . / 


ar: ACTUALITÉS 165 


les vins égrappés sont plus fins que les vins non égrappés, ces derniers se con- 
servent mieux, ont une meilleure tenue et sont plus riches en extrait sec que les 
vins égrappés. 

Les pellicules des grains de raisin sont la source de la matière colorante 
du vin. Certains cépages, comme les hybrides Bouschets par exemple, donnent 
pourtant un jus coloré, mais c’est l'exception. Cette malière colorante(œnoline), 
composée de deux principes, est soluble dans l'alcool et les acides. Enfin le 
velouté du raisin renferme une foule de corpuscules agglutinés par des matières 
sécrétées par le grain : ce sont les ferments. Aussi faut-il ajouter des levures à 
une vendange lavée. 

La fermentation change le raisin en vin. Sous l'influence du ferment (levure , 
le sucre du moût se transforme essentiellement en alcool et acide carbonique. 
Ainsi, d'après Pasteur, 100 gr. de sucre donnent 105 gr. 26 de levulose et de 
dextrose qui produisent : 

51 gr. 10 d'alcool. 


40 — 20 d'acide carbonique. 

3 — 40 de glycérine. 

0 — 65 d'acide succinique. 

1 — 30 matières sucrées inutilisées. 


Dans une bonne fermentation, tout le sucre doit servir à former les produits 
précédents. Pour atteindre ce RTL il faut observer certaines conditions dont 
la principale est l'aération méthodique de la vendange, qui donne au ferment 
une plus grande vigueur. Mais l’aération est une arme à deux tranchants; car. 
si elle facilite l'action du ferment vinique et rend la matière colorante plus solu- 


ble, elle peut, poussée trop loin, jaunir les vins. 


La température est aussi une condition très importante d'une bonne fermen- 
tation. Ainsi on sait que le ferment vinique, c’est-à-dire la levure elliptique, 
alleïnit son maximum d'activité quand la témpérature de la cuve oscille de 98 
à 30 degrés. À 20 degrés la fermentation est lente, à 40 degrés elle est nulle, à 
45 degrés la levure elliptique meurt. Et c'est alors que les fermentations secon- 
daires interviennent. On peut donc avoir intérêt à chauffer des vendanges froides 
ou refroidir les moûts trop chauds. La réfrigéralion s'impose davantage. Il fau- 
drait brasser la masse afin d’avoir une température uniforme : il faudrait remon- 
ter le moût. 

Plusieurs moyens nous permettent d'obtenir ces résultats. On peut se servir 
de la pompe ordinaire qui, prenant le liquide au bas du foudre, le ramène 
ensuite à la partie supérieure du chapeau: ou bien faire usage de l'appareil 
automalique imaginé par M. Roos. Cet appareil, que l'acide carbonique dégagé 
met en mouvement, sera expérimenté dans plusieurs domaines celle année, el 
nous rendrons comple des résullats qu'il aura permis d'obtenir. 

En résumé, les conditions d’une bonne fermentation sont les suivantes : 

1° Température voisine de 30 degrés ; 

2° Aération de la vendange et du moût afin de favoriser le développement de 
Ja matière colorante ; 

3° Soustraire aussi complètement que possible le marc à l’action de l'air ; 

4° Renouveler fréquemment le liquide qui baigne le mare, 

Telle est la substance de la conférence de M. Roos. 

La Revue de Viticulture, qui attache la plus grande importance aux études sur 
la vinification, reviendra plusieurs fois sur cette même question. 

B. Cuauzir. 
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Vignobles de la Loire : Pouilly, Sancerre. — Le vignoble de lowilty est 
bien connu par ses excellents vins blancs qui ont fait sa réputation. Ce sont, 
les uns, des vins de Chasselas qui se vendent couramment de 40 à 50 francs 
l’hectolitre; les autres, des vins de Blanc fumé, une variété de Pinot, de 4109, 44° et 
quelquefois plus, qui atteignent facilement 100 francs et arrivent quelquefois à 
200 francs. À Pouilly également se font, chaque année, de grosses expédilions 
de raisins de bouche pour les Halles de Paris; on estime qu’il en est parti, 
en 1893, 2.500.000 kilog. environ dont le transport a exigé 850 wagons, C’est 
assez dire quelle est l’importance des vignes pour le pays. Comme valeur, elles 
ont représenté jusqu’à présent 10.000, 12.000 et 15.000 francs par hectare. 

Les plantalions actuelles sont d’origine très ancienne. Chaque souche est 
établie avec quatre, cinq ou six bras de 0,60 à 0,70 de longueur partant du 
niveau du sol et soutenus par autant d’échalas. Suivant les circonstances météo- 
logiques, les rendements sont très variables. On a vu, plusieurs fois, des 
récoltes de vingt pièces au «quartier» de 20 ares, cent pièces ou deux cents hecto- 
litres et plus à l’hectare; les productions de cent hectolitres ne sont pas rares. 
Ces récoltes sont celles qu'on espère encore pour l’avenir des vignes en pleine 
production, mais leur étendue diminue rapidement sous l’action des ravages du 
Phylloxéra. Son invasion ne dale guère que de cinq ou six ans, et cependant elle 
a déjà causé des désastres considérables. Depuis deux ans surtout le mal a pris 
d'énormes proportions. De quelque côté qu’on tourne les yeux on aperçoit des 
taches bien caractérisées. Il y a des «climats» entiers qui ne donnent plus rien ; 
d’autres sont dès maintenant irrémédiablement compromis. On se prépare à 
reconstituer et déjà plusieurs pépinières ont été établies sur diverses propriétés; 
mais on à à compter avec la nature calcaire du sol dont le dosage révèle parfois 
20, 30, 40 et même 60 pour 100 de carbonate de chaux. Si ce n’était ke Phyl- 
loxéra, la situation des vignobles de Pouilly serait très satisfaisante. La coulure 
et la gelée ont causé quelques dégâts; il y a certainement moins de raisins que 
l’année passée, mais ils sont peut-être plus beaux et, pour le moment du moins, 
on croit pouvoir compter, partout où l'on n’est pas aux prises avec le Phylloxéra, 
sur une vendange qui ne sera pas beaucoup inférieure. 


Un peu plus au nord, sur la rive opposée de la Loire, se trouve l'important 
vignoble de Sancerre que l'on embrasse assez bien dans son ensemble de la 
petite ville qui lui a donné son nom. Plus que Pouilly encore, d’où dépendent 
quelques grands vignobles dont l'un dépasse 60 hectares, Sancerre est un pays 
de petite culture. C’est dans toute la contrée plantée qui s'étend jusqu'à 10 kilo- 
mètres au nord, à 6 ou 7 kilomètres à l’ouest et à 2 ou 3 kilomètres au midi, un 
grand vignoble qu’un vignoble de 4 à 5 hectares. Ceux de plus de 2 hectares sont 
déjà rares. La propriété est très divisée et répartie, dans sa presque totalité, 
entre de petits vignerons qui la cultivent eux-mêmes. Aussi l’unité de mesure 
traditionnelle, dont l'usage reste général tout en perdant cependant de son 
ancienne faveur, n'est-elle que de 2 ares 50: c’est ce qu’on appelle la « journée ». 
Hâtons-nous de dire cependant que, si on parle loujours de cette surface, on 
s'entend très bien aussi avec tout le monde en parlant d’ares et d'hectares. 

Les vignobles de Sancerre se composent de ceps taillés rez terre, sur lesquels 
on conserve chaque année deux ou trois coursons de deux yeux. Les provi- 
gnages très fréquents assurent le renouvellement des souches, qui sont rempla- 
cées à peu près tous les quinze ans, de telle sorte que, si les plantations sont 
irès anciennes, chaque pied de vigne n’a cependant que 10, 12 ou 15 ans au 
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maximum. Les vignes dans lesquelles on rencontre des Pinots et des Chasselas 
sont d'aspect assez uniforme, bien qu'établies sur des terrains de nature très 
différente; quand rien ne contrarie leur production, elles donnent facilement de 
60 à 70 et même 80 hectolitres à l’hectare. 

Les vins rouges sont de bons vins de consommation courante qui s'écoulaient 


facilement. pendant la erise phylloxérique, entre 40 et 50 francs l’hectolitre, 


pour ne plus trouver acheteur maintenant qu’à 36 et 35 francs. Sancerre se livre 
aussi depuis ces dernières années à la préparation de vins blanes, recherchés 
pour leur transformation en vins mousseux dans d’autres régions. 

Le vignoble de Sancerre à été très éprouvé, cette année, par la gelée et la 
grêle; sa production sera des plus faibles. Le Phylloxéra, qui a fait son appari- 
tion en 1883, ne cesse, en outre, d'augmenter ses ravages. On à renoncé main- 
tenant à la lutte par le sulfure de carbone, comme incertaine et trop onéreuse, et 
c’est sur les vignes américaines qu’on s'appuie pour la reconstitution du vignoble. 
Sous l'impulsion de M. Marignan, qui à laissé d'excellents souvenirs comme 
professeur d'agriculture, les premiers essais ont été entrepris. Ils se poursuivent 
comme on peut le faire dans un pays où les cultivateurs ne disposent que de 
très modestes ressources. Deux difficultés se présentent qui modéreront le mou- 
vement de reconstitution. Sur certains points on se trouvera aux prises avec le 
calcaire, et le mieux semble devoir être, dans ces conditions, d'attendre que les 
enseignements de l'expérience aient fixé sur la voie à suivre pour marcher à 
coup sûr. Partout on s'etfraie devant les dépenses qu'entrainent les défonce- 


ments ; ce sont des appréhensions desquelles on ne tardera pas, nous l’espérons, 
à revenir. — F. C, 


Le pourridié dans la Gironde. — Le Médoc a peu souffert jusqu'iei du 
phylloxéra. Les grands soins que l’on donne à la vigne, la nature du terrain, qui 
est plus ou moins sablonneux, l'application méthodique en beaucoup d’endroils 
des traitements insecticides, sulfure de carbone, sulfocarbonate de potasse, sul- 
fure dissous, en ont limité l'extension et atténué les dégâts. En quelques points 
on redoute plus le pourridié que le phylloxéra. Cette maladie existe dans tout 
le Médoc et dans le pays de Sauternes, et préoccupe les viticulteurs. Le sulfure 
de carbone appliqué au pal, à la dose que peut supporter la vigne, ne donne au- 
cun résultat,et il west pas difficile d'en découvrir la raison. À Yquem, on fait en- 
lever, sur une profondeur de un mètre, la Lerre des parties malades.C’est peu pra- 
tique, mais cela réussit, Les moyens curatifs du pourridié sont peu efficaces : 


ceux qui pourraient donner des résultats tueraient la vigne en même temps. 


Mais les moyens préventifs paraissent plus spécialement indiqués. Le sulfure de 
carbone à haute dose, appliqué avant la plantation de la vigne, comme l’a re- 


commandé M.G. Foëx, dans cette Æevue, donnerait sans doute des résultats 
satisfaisants. RL. 


Le phylloxéra en Italie. — Les circonstances qui favorisent ou qui en- 
travent la marche du phylloxéra sont peu ou pas connues. [Isemble que la cha- 
leur soit une des conditions qui favorisent le plus son extension. Mais voici que 
c'est précisément dans les pays chauds qu'il fait le moins de ravages. En Italie, 
il a été découvert en 1879. Il à détruit assez rapidement les vignobles de la 
Sicile. Ceux. de la péninsule sont atteints dans dix-neuf provinces. Mais les 
parties malades représentent une étendue presque insignifiante : 32,000 hec- 
tares contre 158,000 en Sicile, soit un total de 190,000 hectares pour toute l'Italie. 
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Relativement à l’importance du vignoble italien, ce n’est presque rien. En Es-. 
pagne, il en est de même. Le phylloxéra a été observé pour la première fois en 
1875; en vingt ans, d'après des documents officiels récents, il n’a détruit que 
180,000 hectares de vignes. Et ce qui est remarquable, c’est que dans ces deux 
pays on n’a à peu près rien fait pour arrêter la maladie, on n’a pas ou presque 
pas appliqué la méthode d'extinction qui a été pratiquée avec tant de rigueur 
en Suisse. Le sol ne parait pas différer beancoup du sol des vignobles français. 
Et malgré cela, la maladie n'occupe dans chacun de ces deux pays qu’une sur- 
face qui représente à peine l'étendue du vignoble de l'Hérault. Il y a évidem- 
ment des raisons qui expliquent cette lenteur de la marche du phylloxéra; mais 
il est bien difficile de les préciser. 


Sur l’emploi des levures sélectionnées. — On a peut-être trop de- 
mandé aux levures sélectionnées. On a voulu communiquer, par leur emploi, à 
des vins communs le goût et le bouquet des grands crus. Ces espérances ont été 
déçues en beaucoup de points ; elles ont été réalisées en d’autres. Il était inté- 
ressant de rechercher la raison de ces divergences dans les résultats obtenus : 
eest ce qu'a fait M. Charles Fabre en instituant les expériences dont il vient de 
rendre compte à l’Académie des sciences. — Ces expériences ont élé faites avec 
des levures sélectionnées de Margaux, de Sauternes et de Vougeot et ont porté 
sur des moûts de Cabernet-Sauvignon, de Merlot, de Sémillon, cépages de la 
Gironde; de Pinot noir, de Pinot gris, de Gamay, cépages de la Bourgogne. 
La levure de Margaux, ensemencée dans du moût de Cabernet-Sauvignon, a 
donné un vin à bouquet très prononcé, qui n’a fait que s’accentuer avec l’âge ; 
ensemencée sur Pinot gris, elle n'a donné qu'un vin à arome faible et à bou- 
quet qui a disparu rapidement. La levure de Sauternes sur Sémillon a donné un 
vin également très bon et très bouqueté, de même que la levure de Vougeot 
sur le Pinot noir. Par contre, la levure de Margaux dans le moût de Pinot noir, 
la levure de Vougeot dans le moût de Cabernet-Sauvignon n'ont donné que des 
vins peu bouquetés et à faible arome. Ces résultals ont été obtenus avec des 
moûts stérilisés à 70°; mais, en grand, ils ont été les mêmes. Il faut en conclure 
qu'un même moût se comporte différemment avec des levures diverses, et que 
si le goût dépend de l'espèce de levure employée, il dépend aussi du cépage, du 
terrain, etc. 

Les levures sélectionnées ne peuvent donc être ensemencées dans un moût 
quelconque ; pour qu'elles soient efficaces, elles doivent être ensemencées dans 
un moût de raisins provenant des cépages acclimatés depuis longtemps dans la 
région d’où provient la culture sélectionnée. Et c'est se tromper que de croire 
qu’on pourra obtenir,avec de l’Aramon par exemple el des levures du Médoc ou 
de la Bourgogne, un vin ayant le bouquet et l’arome des vins de la Gironde ou 
de la Bourgogne. | 


L'acidité de la vendange. — Ce qui s'oppose fréquemment à une bonne 
vinification dans les pays chauds, c’est l'insuffisance de la teneur en acides des 
moûts. Tous les vignerons algériens le savent, el beaucoup d’entre eux ont eu 
l’occasion de constater que les grappillons ont très souvent donné de meilleur 
vin que les raisins normaux. Il en est de même dans les régions tempérées. 
Quand on retarde trop la vendange et que les raisins sont trop mûrs, on n'obtient 
qu'un vin défectueux, plat. C’est que les acides en quantité suffisante (5 pour 
4000 en SO‘H?) favorisent la fermentation en assurant la prédominance des 
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levures sur les bactéries ; c'est aussi qu'ils sont nécessaires pour que le vin 
acquière ultérieurement toutes ses qualités. 

Les moyens d'augmenter la teneur en acides de la vendange sont nombreux. 
On y parvient en vendangeant avant maturité complète; mais on sait qu’en 
opérant ainsi on perd un peu de la force alcoolique des vins. On peut ajouter de 
l’acide tartrique à la vendange : c’est un moyen qui répugne un peu au proprié- 
taire. Dans le Midi, on a bien soin d'ajouter à la vendange tous les grappillons 
qui se sont développés en retard. Mais ces grappillons sont le plus souvent en 
petit nombre. Rien de plus simple que de les obtenir en aussi grande quantité 
qu'on peut le désirer, en pineant, à l'époque de la floraison, 2 à 4 sarments par 
souche. Sur les rameaux secondaires qui se développent naissent des grappillons 
qui ne seront pas arrivés à maturité complète au moment de la vendange. Mais, 
au lieu de les mélanger aux raisins normaux, nous conseillons de les cueillir à 
part et de les ajouter à la cuve, après foulage préalable, en quantité calculée de 
facon que l'acidité totale du moût soit comprise entre 5 et 6 pour 1009. En fai- 
sant ainsi, on ne diminue en rien le degré alcoolique du vin et on n’ajoute rien 
à la vendange qui ne vienne du raisin lui-même. pes À 


Nouvelles des vignobles. — Charentes. — Les apparences de la récolte 
prochaine ne s'’améliorent pas. La végélation est toujours belle: mais les pluies 
ininterrompuesde ces derniers temps, le manque de chaleur, font craindre que la 
vendange mürisse mal. Ce n’est pas tout : la non-apparition du Mildiou l'année 
dernière a laissé croire à beaucoup de vignerons qu'il avait perdu de son inten- 
sité et qu'il tendait à disparaitre; les traitements aux sels de cuivre ont par 
suite été négligés. Sa brusque réapparition vient de les détromper. En quelques 


Â jours, il à pris une extension très grande. Tous les cépages peu résistants sont 


très atteints. Le Balzac est envahi non seulement par les feuilles, mais encore 
par les grappes. Les grains deviennent bruns par places, se flétrissent un peu et 
tombent. On croit, dans le pays, que c'est le Black-Rot; il n'en est rien, mais la 
récolte n en est pas moins déjà considérablement amoindrie. Le Jurançon, le 
Saint-Emilion, sont aussi fort endommagés. La Folle a beaucoup mieux résisté : 
ses feuilles sont relativement peu atteintes, et ses grappes sont à peu près 
indemnes. Par contre,dans les endroits les plus humides, les grains pourrissent, 
surtout dans les grappes très serrées. La cause de la pourriture est un petit 
champignon dont il a été déjà question dans cette Revue, le Botrytis cinerea ; 
mais les dégâts sont en somme peu importants. 

La coulure avait déjà fait beaucoup de mal dans les Charentes ; le Mildiou 
va encore diminuer la récolte d’une manière sensible. Il n’est guère probable 
qu'elle atteigne le tiers de la récolte dernière. Dans ces conditions, le prix du 
vin se relèvera sensiblement, et, chose curieuse, tout le monde sera satisfait, 
la propriété tout comme le commerce. 


En Gironde et dans toute la région du Sud-Ouest où l’on cultive les vignes 
rouges, l'Oïdium s’est déclaré avec beaucoup d'intensité. On s’est remis à sou- 
frer, mais la maladie était si imprévue que le soufre a manqué à Bordeaux. — 
Nous insistons de nouveau sur [a nécessité de faire les traitements cupriques 
avec beaucoup de soin. Les circonstances sont, cette année, si favorables, 
dans quelques régions, aux maladies cryptogamiques, qu'il est nécessaire de 
répandre les remèdes sur toutes les parties herbacées de la souche et, pour 
les cépages très sensibles aux maladies, même sur les grappes. 
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Documents officiels. — Le phylloxéra à Puteaur. — Par arrèté du ministre de 


l’agriculture en date du 27 juillet 1894, le canton de Puteaux (Seine) est déclaré phyl- 
loxéré. -— Cette nouvelle a produit dans ce petit vignoble une assez vive émotion,qui a 
eu une conséquence assez curieuse. Aux marchés de Courbevoie et de Puteaux, dit le 
Matin, le raisin a baissé dans des proportions considérables, Personne ne voulait en 
acheter, sous le prétexte que le raisin des vignes phylloxérées est mauvais pour la 
santé, L 

Autorisation d'introduction de plants de vigne. — Par arrêtés en date du 7 août 1894, 
l'introduction des sarments et plants de vigne de toute provenance est autorisée dans 
l'arrondissement de Bar-sur-Seine,dans le canton de Prauthoy, arrondissement de Lan- 
gres, et dans les communes d’Auxon (canton d’Eury, arrondissement de Troyes) et de 
Saligny (canton de Bouilly, arrondissement de Troyes). 


Enseignement agricole. — Ecole d'Antibes. — Parmi les candidats déclarés 
admissibles aux épreuves orales du concours d'admission aux écoles nationales d’agri- 
culture, nous relevons les noms de MM. Maria et Robiony, élèves de l’école pratique 
d'agriculture d'Antibes (Alpes-Maritimes). Ce succès fait honneur à cette jeune école 
qui ne compte pas encore trois années d'existence. 


Mérite agricole. — Dans la liste des décorations du Mérite agricole qui ont été 
accordées par décrets et arrêtés en date du 31 juillet 1894, nous relevons les noms 
suivants : 

2° Grade de chevalier 

Albertini, maire de Sari-d’Orcino (Corse), — Amphoux-Villaret, propriétaire-viticul- 
teur à Beauvoisin (Gard). — André, propriétaire-viticulteur à Bonneville (Charente). 
— Bajac, ingénieur-constructeur à Liancourt (Oise), — Ballet, agriculteur à Ségonzac 
(Charente). — Barral, maire de Caberolles (Hérault). — Barsac, propriétaire-viticul- 
teur à Lormont (Gironde). — Beaudoin, chimiste à Cognac (Charente). — Berga- 
gnon, propriétaire-viticulteur à Villeneuve-lès-Maguelonne (Hérault). — Bessières, 
propriétaire aux Forges-de-Quillau (Aude). — Beverini, viticulteur et agronome à 
Ajaccio (Corse). —- Bory, propriétaire-viticulteur, à Bages (Pyrénées-Orientales), -- 
Boudier, préfet de la Haute-Marne, — Bourdil, constructeur à Narbonne (Aude). — 
Boureau, maire de Rablay (Maine-et-Loire). — Jules Brisson, propriétaire-viticulteur à 
Blois (Loir-et-Cher), — Claude Brun, directeur du Réveil Agricole, à Marseille (Bouches- 
du-Rhône). — Brusset, propriétaire-viticulteur à Charcenne (Haute-Saône). — Butet, 
propriétaire-viticulteur à Monteaux (Loir-et-Cher), — Jean Cazelles, secrétaire de la 
Société d'encouragement à l’agriculture, à Paris. —Chaberth, propriétaire-viticulteur à 


Saint-Badolph (Savoie). — Dr Charrin, professeur à la Faculté de médecine de Paris. 
(A suivre.) 
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REVUE COMMERCIALE 


Vins. — L'augmentation du courant d’affaires que nousavons été les premiers 
à signaler sur plusieurs points du vignoble français se continue. Les transactions, 
nous écrivent nos correspondants du Midi, sont très actives à Nimes, où la hausse 
est de 2 francs par hectolitre, à Montpellier où elle atteint 3 francs, à Béziers, à 
Cette, à Narbonne, à Carcassonne, à Perpignan, où les vins qui restent encore à 
la propriété s’enlèvent avec une prime de 2 à 4 francs par hectolitre sur les 
cours de mai et juin. Ce sont les vins de belle qualité qui ont d’abord bénéficié 
de l’activité de la demande. Aujourd’hui les vins légers, mais bien conservés, 
sont aussi recherchés par le commerce. Leurs détenteurs les cèdent moins faci- 
lement qu'il y a quelque temps, ils tiennent les prix plus fermes, et l’on nous 
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cite des caves dont on avait d’abord offert 6 francs l'hectolitre qui ont facilement 
trouvé preneur à 8 francs. 

. On craint que ce mouvement d’affaires ne soit que passager. Il n’en sera rien. 
Il n’est pas, en effet, seulement la conséquence du besoin qu’éprouve le commerce 
de se couvrir en prévision de la tardivité de la vendange prochaine et des craintes 
prématurées qu'inspire la qualité de la récolte de quelques vignobles du 
Centre. Et ce qui le prouve, ce sont les achats sur souche qui se sont déjà faits 
dans le Midi. On nous signale la vente sur souche, dans l’Aude, de plus de 
20,000 hectolitres à 10 franes : à Béziers, on fait offrir 12 et 13 francs sur souche, 
et 12 francs daus le Gard. Ce sont là des indices qui montrent que la hausse n’est 
pas seulement temporaire et qu’elle s’étendra aux vins de la récolte prochaine. 

Dans le Beaujolais, la vente des 1893 est aussi très active. Par contre, elle est 
plus calme dans le Wäconnais, dans la Bourgogne, dans la Gironde. À Bordeaux, il 
se fait peu d’affaires avec la propriété ; Les prix, toutefois, sont tenus plus fermes, 
notamment pour les Saint-Emilion et quelques vins blancs. Dans le Centre, écrit 
le Tourangeau, « les effets désastreux de la température sur tout le vignoble se 
font sentir sur le cours des vins et les détenteurs qui se décident à vendre n’y 
arrivent qu à de hauts prix. Les quelques beaux vins du Cher qui restent se 
laissent de 80 à 85 francs, on est convaincu qu'ils monteront encore. 

« Sur la rive droite de la Loire, on vend 65 à 70 fr. les vins blancs qui sont très 
recherchés; les ordinaires se cotent 80 et 85 francs, les Vouvray suivant qualité 
180 à 355 francs. Les propriétaires qui ont fait quelques réserves ont été bien 
avisés : on est certain dès maintenant d’avoir un grand déficit dans la quantité 
et une qualité problématique dans les vignes mildiousées, et malheureusement 
elles sont nombreuses. De tous côtés on s'attend à des prix de début bien supé- 
rieurs à ceux de l’an dernier. » 

En Alyéri, la récolte s’annonce abondante et de bonne qualité : aussi les vins 
de 189% s écoulent-ils à des prix dérisoires. Beaucoup d'entre eux vont alimenter 
les brüleries au prix de 0 fr. 35 le degré. On commence les expéditions de rai- 
sins pour la France, où ils servent à la fabrication des vins blancs bourrus. La 
vendange va s'étendre à tous les vignobles, elle débute par les Petits-Bouschets. 
Les raisins, à Bône, sont vendus 3 fr. 50 les 100 kilos ; 4 fr. à 4 fr. 50 près d'Oran. 
Quant aux vins, quelques ventes ont eu lieu à 1 fr. le degré, c'est-à-dire 10 à 
12 francs l'hectolitre. 


Vignes américaines. — La campagne des plants américains commence, et 
tout semble indiquer qu’elle sera non moins active que les années précédentes. 
Quelques catalogues ont déjà paru ; les prix qui y figurent sont sensiblement 
ceux des dernières ventes du printemps. C’est ainsi que nous voyons les Riparias 
Portalis ou Gloire de Montpellier cotés 45 francs le mille, les Riparias géants to- 
menteux, sur lesquels M. Lugol a appelé ou plutôt rappelé l’attention dans la 
Revue, 40 francs ; les Solonis, 35 francs; les Rupestris Monticola, 65 francs ; les 
Rupestris Metallica, 55 francs le mille de boutures d’un mètre six millimètres 
au petit bout. Nous avons connaissance cependant d'offres à des prix inférieurs, 
mais applicables seulement à de fortes quantités. Les greffés soudés des variétés 
courantes sont Lenus à 200 francs sur Rupestris Monticola, 140 à 160 sur Riparias, 
130 à 140 sur Vialla, 115 à 120 sur Jacquez. Tels sont les cours de début qui ne 
tarderont pas à se préciser, soit qu'ils s'élèvent, qu’ils s’abaissent ou simplement 
se confirment. 
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Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil ro peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
P J 8 
ayant 1 mè're 19 en debors du sol. 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX er FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 


Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


INGÉNIEURS LR PRE 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


} ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système À. ESTÈVE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 

PRIX 4 

dep. 65 à 650 fr. 
DISTILLANT | 

90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVÉRISATEUR  PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
ns depuis trois ans. 
é ; Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


ENGEAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 
PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 


SOUFRE NAISSANT CONTRE L'OIDIUM 


Les 100 kilos, A4 fr.; — ies 50 kilos, 6 fr.; — les à kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE  INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos, 26 fr.; — les 5 kilos, & fr. 


DÉFONCEMENTS À LA VAPEUR 


Plan.ations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE  PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES ÆMORGES: =. OMNIBUS "AMMNOUS MESRINE 


FÉLEX FOURMONH. Propriétaire. 


PÉPINIÈRE VETICOLE FRANCO-AMÉRICAINE DU ‘VAL DE L'ENSONNE Ë 


Située au Couvent des Cordeliers, commune de Malesherbes (Loiret 


ROUFFIGNAC, Pépiniériste-Viticulteur 


Maison spéciale pour la multiplication des meilleurs cépages français sur les principaux 
porte-greffes américains. 
ON SOUSCRIT DÈS MAINTENANT POUR LA CAMPAGNE DE 1894-95 
Demander le Catalogue à MM. ROUFFIGNAC et Ci: au couvent des Cordeliers 
commune de Malesherbes (Loiret). 


Exposition de Paris 1889, MÉDAILLES OR ET ARGENT.— Barcelone et Vienne 1890, MÉDAILLES OR ET ARGENT 
Les plus haules récompenses accordées aux instruments viticoles 


Houe Vigneronne INSTKUMENTS AGRICOLES ET VITICOLES 


FR  æ SOUCHU-PINETOS à PiRéars er ein 


ER ss : Spécialités d’Instruments Viticoles, plus de 150 modèles -et 
NS 4). numéros différents, tels que Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, But- 
— TI 

=== teurs, Tourne- oreilles, Houes, Extirpateurs, Scarificateurs, Herses, Pa 
l'OIT, re irnais rico. etc., et Charrues de toutes sortes, Fouilleuses, Herses articulées, Rou- 
leaux, Barattes, Coupe- -racines, Hache-Paille, Concasseurs, etc. Envoi franco du Catalogue. 
308 Diplômes d'honneur, Médailles or, elc. Expos. inlern. de Monaco 1893, Gr. Diplôme d’hon. 
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INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


È PRESSOIRS VICTOR CcoQ A AIX-EN-PROVENCE 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1893 
L*£ Prix MÉDAILLE D'OR (Seur Prix DÉCERNÉ) 


 PRESSOIR CONTINU. | PRESSOIR “LE RAPIDE" PRESSOIR A CLAIES MOBILES | 
Breveté en France et àl Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 
INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


VRIOMOR EL, *° 


Constructeur à Villefranche (Rhône) 
Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


PRESSOIRS 


Ms Pompes à vin — Alambics 
= ) CUVES ET FOUDRES Az 


Demander catalogues et renseignements 


à M. VERMOREL, à Villefranche (Rhône) 


C DES MOTEURS UNIVERSELS 


Siège social : 9, rue Nouvelle, Paris. — Magasin d'exposition et de vente : 21, avenue de l'Opéra, Paris. 
| MOTEURS A PÉTROLE, Système rs Brevelé s.,g8.d, g. 


Les seuls fonctionnant au PÉTROLE 
ORDINAIRE D'ÉCLAIRAGE, SANS CARBU- 
RATEUR, applicables à toutes les indus- 
tries, agriculture, électricité, élévation 
d'eau, etc. 


7 J 


"CONSOMMATION MAXIMA 


1/2 Vitre par cheval et par heure 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


Surveillance inutile. — Entretien nul, 


Gens MOTEURS A GAZ 


Envoi franco du Catalogue 
EEEEEE—— 
Médaille d'or au concours international des moteurs à pétrole de Meaux (1394). 


CHARRUES A. BAJAC ‘7 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 4989. 


—- à 


PULVÉRISATEURS A DOS DE MULET 


À pression continue indéfinie, système THOMAS 


æ 


ENVOI SUR DEMANDE 
CATALOGUE ILLUSTRE 


Avec leltres d'attestalion. 


DU 


F. THOMAS,. constructeur breveté 
à VERGEZE (Garp) 
Succursale à Nimes, 9, rue Saint-Antoine, 9, à" Nimes 


La plus haute recompense au concours d'Avignon, 1891.avec prime de 200 fr.— Concours d'Arles, 
1er prix. Récompenses aux concours où il à pris part en 1892-93. — Les preuves certaines du bon 
fonctionnement et de la supériorité de mon Palvérisateur sont fournies par les nombreuses 
attestations des propriétaires qui ont employé mon appareil depuis 189). — Prix: 400 fr. 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


Culture spéciale de Riparia Gloire, KRupestris Phénomène ou Monticola, 
Rupestris-Saubens, Berlandieri Capdeville type pur grandes feuilles. 
Boutures À m. et 50 c. et racinés. — Prix par correspondance, 


D. CAPDEVILLE 


Propriétaire à SAUBENS, par Muret (Haute-Garonne). 


FONDERIE ET ATELIER DE CONSTRUCTION 


Maisons | Jh PINET FILS *, d’ABILLY. 
en 1892 el RENAULT-GOUIN #, de Saivré-MAURE, 


Manèges, Batteuses, Tarares, Coupe-Racines, Concas- 
seurs, Hache-paille, Casse-pommes, Barattes, Fauchen-, 
ses, Râteaux à cheval, Moissonneuses, etc. — Charrues 
vigneronnes et autres, Houes, Butteurs, Extirpateurs, 
Scarificateurs, Herses, Rouleaux, Arrache-pommes 
de terre, etc. 


= = Demander le Catalogue 
Charrue vigneronne, 30000 nid au Directeur des Usines d’Abilly (Indre-et-Loire) 
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PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


DU SUD-OUEST 
DOMAINE DE SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 


FÉLIX CARRIÈRE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxera de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFFÉS SOUDÉS 


DES CHARENTES, DU BORDELAIS, DU CENTRE ET DU MIDI 
Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 


GREFFES LIVRABLES HIVER 1894-95 


A PARTIR DU 1 NOVEMBRE 


En m'envoyant actuellement leurs commandes pour l'hiver prochain, les acheteurs s’assurent 
les fournitures des variétés qui dans quelques mois pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


AMÉLIORATION DU VIN 


par les Levures sélectionnées, pures et actives, de l'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique, Bouquet plus développé, 
Clarification rapide, 


Une brochure nouvelle, donnant les résultats aux vendanges 1893, sera adressée 
gratis et franco sur demande à M.G. Jacquemin, chimiste -microbiologiste, à 
Malzéville, près Nancy (Meurthe-et-Moseile). 


LES 
VIGNES SUR CORDONS È 
TOUT FER Btés S.G.D.G. M A E A D IE S 
Barrières, Clôtures, Portil- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR 
Fils galvanisés,  Sécateurs fran- Pierre VIAL 
cas el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, flavec 290 figures et 20 
etc., etc. Porte-greffes améri- planches chromo 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à AE 
VENTOUILILAC & Cie Pt ire 
Lavaur (Tarn) 
Mèche aromatique curative Prius 24 Le. 
soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire, 


Contre 1 fr., envoi de 5 mèches ||Librairie C. COULET 
échantillon franco. MONTPELLIER 


CHARRU A. BAJAC à ES 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


3° ÉDITION 1893 
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Franco poste : 26 fr. 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


SON EMPLOI EST SURTOUT FAVORABLE A LA CUVE 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 


— Pour vins blancs, » 12 fr. 
à la dose de 10 gr., 12 centimes. par hectolitre. ë 


ÉVITER LES CONTREFACONS 


Et = 44 D 4-4 — 


ŒNOCONSERVATEUR 
_ POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


18 ROSE... dense de ORAN ENST » 2e 16 RE vie DES 
A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 
| CLARIFICATION DES VINS 


PPERT 
js 


PAR LA 


=] PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Lés œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofirént pas les avantages constants de la Pulvérine. , 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela mème, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
jamais remonter à la surface. 


PRIX : #S fr. le kilog. divisé en &® paquets de 3% grammes 
Dépensé 3% ou 1O centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


{= Année. — Tome Il. 3 N°36. : Paris, 25 Août 1894. 
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VIGNES AMÉRICAINES he: 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l’École nationale d’agriculture de Grignon, PrOPTISPAIEE à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS nt TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINES ET  BOUTURES 


Le seul porte-grelle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 


— "TT RLeELAR SF HS 2 2———— 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 


mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 
Emballages à la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de portes-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Catalogue et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES. 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


G. JACQUEMIN 
CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Grand prix agronomique 1893 de la Société des Agriculteurs de France 
: (LA PLUS HAUTE DE TOUTES LES RÉCOMPENSES) 


8 Médailles d'or et 6 Médailles d'argent de 1891 à 1893 
Deux diplômes d'honneur 
Exposition internationale du Progrès, Paris 1893, Hors concours 


à : 2-5 | Ds Eu uns) 
f JACQUEMN & L. MARX 
muerssco. INSTITUT LA CLAIRE 
FREE POUR LA 
JAMES BURMANN Culture des levures sélectionnées 
A TR REDe PURES ET ACTIVES DE VIN 
ti DE TOUS LES MEILLEURS CRUS 


Préparées sous la direction scientifique de MM. Georges JACQUEMIN el Louis MARX 
chimistes microbiologistes. 


LE LOCLE, par MORTEAU (Doubs) 
AUGMENTATION DU DEGRÉ ALCOOLIQUE ET DU BOUQUET DES VINS 


Résultats aux vendanges de 1293 


On a vu par mes publications annuelles précédentes que les succès de la vinification pratiquée 

“à laide de mes levures aux vendanges de 1891 avaient attiré l'attention d’un plus grand nombre 

de witiculteurs et, qu'en 1892, quatre mille deux cent vingt-sept propriétaires avaient traité 
leurs vendanges suivant la nouvelle méthode. Il m'est permis de dire aujourd’hui que l’amélio- 
ration des vins par les fermentations pures, obtenues au moyen de mes levures sélectionnées, est 
entrée complètement dans la pratique de la vinification, car ces levures préparées à l’Institut La 
Claire-ont été employées pour la fermentation de plus d'un million d’hectolitres de vin aux 

_ vendanges de 1893. 

4 J'ai adressé à mille viticulteurs, dont les noms ont été pris au hasard dans la liste des amis 
—duprogrés, qui avaient pratiqué ce mode de fermentation, une lettre par laquelle je les priais de 
me faire connaitre leurs observations sur les résultats obtenus par eux. 
| Presque tous ont bien voulu me répondre et me donner d’amples détails sur la manière dont 

ils ont opéré et sur l'effet produit par les levures pures sélectionnées. 
Je was condenser tous ces renseignements et publier quelques-unes des observations ou 
pe dont on a bien voulu me faire part. 

{ En général, les résultats de tous les emplois bien faits de la levure pourraient se résumer 
Plalecture du rapport de la commission de classement des vins de l'Exposition d'Agen, dont 

vais Dre l'extrait, certifié conforme au document officiel. 


fer Fr 


É _ EXTRAIT DU RAPPORT DE LA COMMISSION DE CLASSEMENT DES VINS 


de PExposition des vins, qui a eu lieu à Agen, les 25, 2% et 27 décembre 1895 
: RY VIGNES FRANÇAISES ET GREFFÉES SUR AMÉRICAINS 


Vins de commerce 


ke M. AETEN à Saint -Léon, canton de Damazan (Lot-et-Garonne). 
> M Baqué, à Saint-Pierre- de-Buzet, canton de Damazan (Lot-et-Garonne). 


1° M. Roger, à Damazan. 


_ « Les vins de ces trois échantillons classés ont été Monus) au moyen. des E L 
« de l'Institut La Claire, procédé Jacquemin. Ces échantillons ont été trouvé: 
_« comme couleur, bouquet et alcool, aux mêmes vins non traités à la levure, Me 
118708 « La commission fait remarquer que la dégustation des vins exposés démontre q 
« Méute américains, greffés avec les bons cépages de la région, donneront d'excellents 
_« comme couleur, corps et alcool, si l’on se préoccupe surtout de substituer aux prat 2$ ss en 
« usage aujourd’ hui, généralement défectueuses, une vinification basée sur des données ration= 
« nelles et scientifiques. FA DE Ta} «38 
_ « Agen, 28 décembre 1893. LOU © 


Pour extrait conforme : 


’ L 


Agen, le 20 février 1894. K 
Le secrétaire général de l'Union des Associations agricoles de l'arrondissement d'Agen.et de la Shciété ER | 
d'encouragement à l’agriculture de Lot-et-Garonne, rapporteur de la commission de classèement de l'Exposition. #, E, 4] 


cel CHARPENTIER, 


Outre l’augmentation du degré alcoolique qui donne évidemment une plus-value au vin, 
vinification par mes levures sélectionnées produit comme je l'ai indiqué plus haut. une améli 
ration générale du vin, qui se chiffre par une facilité de vente à un prix souvent fort élevé pou 
la région. Voici, à ce sujet, une lettre fort intéressante qui donne des renseignements fort utile 
en ce qui concerne la bonne influence des doses massives de levure dans certains cas, quand, 
par exemple, on n’a pas eu le temps de préparer un levain. 


Villa Amélie, Royan (Charente-Inférieure). 
Monsieur, | RCE 
J'ai le devoir de vous faire connaître les résultats obtenus par moi avec vos levures sélectionnées. 
Région où a été récolté le vin témoin : commune de Cellé, canton de Savigny (Loir-et-Cher), RE : 
de ce département et de la Sarthe. 
Degré d'alcool du vin témoin : 8 degrés au maximum. Coloration très faible. Cépages entrant dans las 4 
composition du vin : Pinneau d'Aunis, 1/8: Cahors de Bourgogne, 1/16; Cot ou Malborg, 1/16. Cru des 
plus ordinaires de la région. Prix du vin témoin ou des vins analogues : de 35 à 45 fr. la barrique de Ë 
295 litres, non logée. 3 
Vin levuré : Degré 100, Coloration franchement rouge et très sensiblement plus intense, Suppression dé 
goût acide. Bouquet appréciable et qui s'est développé. Prix du vin levuré : 57 fr. 50 la rs Se ne 
9295 litres, non logée, et nette de tous frais. 
Voici la façon dont j'ai procédé, elle a été imparfaite, elle n’est que plus concluante : j* 
Je me suis décidé au dernier moment et je vous ai demandé de m'expédier de la levure en grande 
vitesse. J'ai choisi de la levure de Bourgogne (Romanée Conti}, pensant qu'elle aurait plus d’affinité avec les M 
vins assez chauds de mon pays, produirait par suite un type amélioré mais sans trop de dissemblance et 
finalement plus aisément négociable sur place. Je n'ai pas eu le loisir de préparer un levain. Je me suis” 
contenté de mettre un litre de levure par barrique de vin. J'avais eu la précaution d'arroser les futailles 
destinées au transport de la vendange, ies hottes, les cuves, afin d'assurer la préexistence de la fermentation 
sélectionnée. Le foulage se faisait au pied dans les futailles de 295 litres, au fur et à mesure du décharge- 
ment. Chaque futaille recevait alors sa dose de levure ; le contenu était ensuite versé dans une grande cuve, 
où le mélange des diverses couches était encore assuré avec le plus grand soin. La fermentation extraordi-\ 
paire à battu son plein au bout de quinze heures. Dès qu elle s’est manifestée à la partie supérieure, jai fait À 
puiser le liquide à la partie inférieure au moyen d’une cannelle, et je lai répandu sur le mare à trois 4 
reprises différentes. J'ai laissé ensuite le vin bouillir seul en me contentant de barrer les cuves avec un fond « 
inexactement ajusté, solidement retenu par des étais touchant à la voûte de la cave. La clarification à été M 
complète au bout de quinze jours, absolue après trois semaines, devançant de huit jours ia clarification du 
vin non levuré, confectionné dans les mêmes conditions. 10 
Jl s’agit donc, jusqu’ ici, de vin de mère goutte, uniquement obtenu par le foulage et sans le pressoir. La ; 
même diflérence s’est fait sentir dans le second vin; coloration aussi intense, degré “alcoolique aussi élevé et 
clarification précédent d'un mois la clarification du second vin non traité. J'insiste sur ce dernier point. 
La distillation de dix litres de mon vin levuré dans un alambic à donné 1 litre 1/# d'alcool à 69% 50 D. 
dans léquel on retrouvait la finesse du bouquet communiqué par la levure. 244 
Ces résultats, constatés par nombre de personnes, m'engagent à recourir l'an prochain à vos SERRES 
J'aurai soin de les employer d'une façon plus rationnelle en préparant un levain. | 
Quoiqu'il en soit, je conclus qu'avec une levure de bonne qualité et bien choisie, le maximum de dose} | 
produit un maximum d'effet utile et ne paraît devoir causer aucun préjudice. D 
Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes sentiments distingués, RAA à 


Louis de CHAUVIENY, | 


gelées ou par des maladies do Hacantique Les raisins bre en proviennent, ul mar ot 
défectueux, ne peuvent donner que des vins absolument mauvais ou à pemme buvables. Mai 


Toulon, le 1 janvier 1894. 


os levu dans le domaine de mon beau- -père, M. Marius Mège, membre de la Société des 
nce, | ropriétaire : à la Capite, par La Crau {Var), et dans les conditions suivantes : 

eu le malheur d’être dévasté par le mildiou et notre récolte à été, de ce fait, réduite à 
tiers nous avons ei tous les raisins convenables sur pied, ne gardant qu'une très petite 


ne pu faire une étude sérieuse de vos levures, toutefois nous avons fait deux cuvées 
hectos environ chacune en rendement de vin, en nous conformant exactement aux données 
re > par. la méthode des levains pour l’une, et faisant l’autre cuvée sans levure. 
e traitée a subi une amélioration assez sensible et son goût est plus franc; en même temps, j'ai 
larcuxée traitée un degré de plus, et, en outre, le vin s'est parfaitement dépouillé. Mais là où 
t, à mon avis, dépasse toutes les prévisions, c’est en ceci : 
£: it ramasser, après l'enlèvement des raisins vendus, tout ce qui restait sur les vignes, grappes 
ue s s, nayaänt qu'un ou plusieurs grains, grappes vertes, en un mot tout le résidu de Ja récolte, 
n rh ns tout mis en une cuve, et ne comptant pas sur cette production, qui devait, à notre avis, être 
out à af yes bonne pour la chaudière, j'ai fait verser sur la cuve le restant de votre levure, environ 
4 Aa L Sao cl lemployer que pour en tirer étude et profit. Cette cuvée à rendu 65 hectolitres 


PTE Qu'elle n'a pas été notre surprise en constatant au soutirage un vin assez beau, avec couleur franche 

et d'un goût presque agréable, alors que le produit devait être à plus d'un titre défectueux. 

_ Au soutirage, vers fin décembre, ce vin.était magnifique, bien brillant et agréable au goût ; au Salleron, 

EX j'ai trouvé 12, , ‘alors que la moyenne de l'an passé était de 100,8. 

__ A notre avis, votre levure, en outre qu’elle permet à la vinification d'atteindre son maximum alcoolique, 
est l'auxiliaire indispensable d'une bonne vinification. Je précise en disant que ce résultat est d'autant plus 

t que tous ceux qui ont été maltraités comme nous, ayant fait des cuvées avec des raisins supérieurs 

u} D nôtres; puisqu'ils n'ont pu vendre sur pied comme nous, n'ont obtenu que des vins amers et 

re oubles; alors que notre produit fait avec le rebut de la récolte, avec mème quelques paniers de Jacquez 
mildiousés, est magnifique. | 

Veuillez agréer, elc. Gabriel BLonp, 


L ar EN à l'E A 


#8 La disparition complète du goût foxé a surtout lieu lorsqu'on emploie de fortes doses de 
Je evure, “un kilo, transformé en vingt litres de levain, pour deux à trois hectolitres de moût ; 
_ mai s néanmoins des doses beaucoup plus faibles, des quantités normales, un kilo par dix hecto- 

* _ vation qui m'a été confirmée par un très grand nombre de viticulteurs. 


’ 


Re. JE Château de Murinais, près Saint-Marcellin (Isère), le 18 décembre 1893. 
J Monsieur, 


4 Jai employé sur les vendanges de 1893 les levures d'Hermitage que vous m'avez envoyées, je les ai 

Er les cuves de vins ordinaires et sur celles de plants directs à goût foxé, Les domaines de 

ss 24 de Murinais étant tous en métayage, J'ai comme types de comparaison les cuves de nos 

minette 

durée de la non a été très courte, 3 jours environ, très forte et très régulière. J'ai 

no > : 2) litres de levure pour 200 hectolitres de vin. J'ai obtenu un vin très clair au décuvage, brillant, 
el ayant plus de 119 d'alcool à l’alambic Salleron. Je suis sûr de n'avoir pas à redouter que le vin 

Pencare, comme cela arrive à beaucoup de vignerons de nos contrées, et j'attribue cet avantage à la 

ison plus complète en tout son ensemble, plus régulière, grâce à vos levures. 

2 ai trouvé au décuvage les vins des cuves à plants directs ‘seuls, tels que Othello, Senasqua, sans goût 
Ux à tel point que les marchands qui m'ont acheté ces vins à la cuve ne m'en ont pas fait la remarque. 

Le s vins produits dans les granges et qui peuvent servir de comparaison, puisque, en métayage ici, 

| 1 vendange q ui se partage, sont moins foncés en couleur, leur goût foxé est prononcé, et leur titre 

e matteint pas %. Ils sont clairs, mais moins brillants. 

este très sauisfait de l'emploi des levures de votre maison, car le vin par les qualités obtenues est 

and ét sera de meitleure conservation. 

CE RSS jar 

régisseur de Mme la marquise de Murinais. 


Le 


LE tion du vin blanc. 


cation des vins blancs au moyen de mes levures : ércation Ac bouquet développé, 
u ET mentation de toutes les qualités du vin et grande facilité de vente avec prime. 

Je me contenterai de citer M. Garnier-Picheral, viticulteur à Vic-le-Fesq (Gard), qui fit 
ï enter ses vins d’Aramon, pressés en blanc, au moyen de mes levures sélectionnées et qui 
btint un résultat si parfait, qu'au Concours général agricole de Paris 1894, on lui accorda la 
fédaille d’or qui ait été décernée aux vins blancs du Gard. 


dt és, peuvent souvent détruire complètement ce goût désagréable. Voici à ce sujet une obser- 


Alicante : Alsace ; Aramon ; HAE Asti : Avize ; Ay: Barbera Fa Barolo ; Barsa L 
Beaune ; : Beaujolais : Bordeaux rouge et blanc : Bourgogne rouge et blanc ; Bourgueil : Bouzy ; F À 
Capry ; Carignan : Cassis : Chablis ; Chambertin : Champagne : Chianti : Chinon; Corton; 
Coteaux de Chevrières ; Côtes roties ; Cramant ; Ecouteaux : Saint-Emilion : ; Ermitage : Fleurie ; 
Folle blanche de Cognac : Gamay : GCrentil ; Grenache ; Johannisberg : Juliénas : Jurançon : 
Lambrusco ; Margaux ; Marsala : Meursault :  Montrachet : Moselle ; Moulin à Vent : Pris) k. 
Muscat ; Musigny : Neufchâtel : Nuits ; Pagny : Pinot ; Piquepoul : Polcevera ; “Pommard : | 
Pouilly : : Ribeauvillé ; Richebourg : Riesling : Riquewihr : Romanée Conti ; * Roussillon : 
Saumur ; Sauterne ; "Thiaucourt ; Thorins ; Vallet ; Verdot ; VAE + Volnay ; Clos de. 
Vougeot ; Vouvray, ‘ete. etc. 

Un très grand nombre de levures de crus et de cépages divers, dont l’énumération serait À 
trop longue, ont été sélectionnées et pourront être préparées et expédiées aux viticulteurs. de 
Levures spéciales pour l'Algérie, supportant les hautes températures. : 

Levures pour l'hydromel. 

Levures de cidre et de poiré: Levures de pommes de la Vallée d’ Al etc., etc. 

L'Institut La Claire se charge de sélectionner et cultiver toutes les levures de tous À 
les crus. 


Prix et conditions 4 

Le bidon de 4 kilo net............ 550 EN 

Le bidon de R kilos nets.......... LOF MES ; 

Le bidon de Æ kilos nets....,..... 20 » À 

r. 

Expédiés en colis-postaux, emballages compris, gare destinataire, contre envoi préalable de J 

la valeur du montant de la facture en un mandat postal à à M. le Directeur me % 


l’Institut La Claire, à Morteau (Doubs). 7e DT 
La bonbonne de 6 kilos nets....... RÆ fr. MANS 


Par bonbonnes de 40 kilos nets, 45 kilos, RO kilos, 25 kilos et 30 Lilo nets, 
5 fr. 50 LE KILO, emballage compris. 

Prière de donner votre adresse ‘exacte et de bien Re, votre gare ses 

Pour commandes importantes, à partir de 400 kilos, des remises proportionnelles seront | 
accordées. 


Nora. — On obtient déjà une amélioration du vin en émpls ‘conformément aux 
instructions données dans la brochure, pour 18 à £O centimes seulement de levure pure. 6 
. aclive par hectolitre, mais la dose généralement employée est d’un kilo levure par 8 à 10 ” 
hectolitres de vendange. 


ANIS IMPORTANT 


Le succès de la vinification par les levures pures sélectionnées, a fait éclore beaucoup de 
produits, poudres diverses, vendus sous plusieurs noms, même sous celui de levure, et qui ne ” 
sont que des lies de vin desséchées ou autres ingrédients sans valeur. Il ne faut donc pas oublier 
que les véritables levures sélectionnées pures et actives, quoique vendues cette année au kilo, 
sont liquides et ont la forme décrite dans la brochure, page 22. 

Exiger la marque de fabrique. 

Toutes les bonbonnes ou bidons doivent porter le cachet de l’Institut La Claire (x. EC: DA 


SE MÉFIER DES CONTREFACONS : 


MODE D'EMPLOI DES LEVURES PURES ACTIVES 


Une nouvelle brochure donnant les résultats aux vendanges de 1893 sera envoyée 
gratis et franco à toute personne qui en fera la demande par carte-postale adressée à D 
M' G. JACQUEMIN, chimiste-microbiologiste, à Mer près 
NANCY (Meurthe-et-Moselle). | 

Le mode d'emploi de la levure, qui est. très facile à exécuter, se trouve indiqué à la page 8. F 
de cette brochure. : à 


NANCY. — Imprimerie Nancéienne. — Dir.: E. SyYLvIx. 


TT 


 AANTACTEUR UMERSRE CONTINE 


BREVETE S. G. CROSS ENMERANOR EE G. EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


EH. MASSON, Ingéni Ingénieur-Mécanicien 


92, quai de Pierre-Scize, LYON. 


APPAREIL CONTINU SPÉCIAL 


POUR L'EXTRACTION LIBRE ET INSTANTANÉE »es JUS BLANCS pE RAISINS ROUGES 


Grand modèle sur roues pouvant produire jusqu'à Petit modèle fixe avec ou sans élévateur pouvant 
25 hectolitres de jus blanc à l'heure produire jusqu’à 15 hectolitres de jus blanc à l'heure 


RENDEMENT EN JUS BLANC INCOLORE 60 0/0 DU JUS CONTENU DANS LE RAISIN 
Les râfles et les pépins ne sont jamais écrasés 


PREMIER PRIX DANS TOUS LES CONCOURS 


Cet Appareil est le seul qui ait droit à la confiance générale, 
car il est le SEUL qui puisse extraire des raisins rouges des jus 
BLANCS sans le secours d'aucun procédé chimique et le SEUL 
qui ait été sanctionné par la pratique. 


Envoi franco de la brochure renfermant quelques attestations de propricta res qui ont usage 
de cet appareil, et du tarif 1894, 


LOCATION D'APPAREILS FOUR LES PROCHAINES VENDANGES 
PRESSOIRS CONTINUS A ÉPUISEMENT 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, cu GAMBETTA, A SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD). 
Fournisseur des principaux aitsdenionte viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÉTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou none) — Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin n°s 1 et 2 
et tous autres Hybrides de 1er mérite. 


PLANTS GREFFÉS SOUDÉS EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES REGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRAIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


CHARRUES A. BAJAC. ‘\" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 188). 
Revue pe Viricusruar, — N° 36, 25 Août 1894, 1 


USINE DU PONT-DE-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, ec. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES. 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
AZOLC..................... MAT 0 NA TOI. 00. RS à 5% 
Potasse................... RE ee Ne de 4à 5  — 
Acide phosphorique....... 1 à 16 — | Acide phosphorique....... D UPMEN LES 
Fer (sulfate et oxyde) ..... Ga 8  — | Matières organiques. ....….. 40 à 45  — 
Matières organiques....... 40 à 50 — Puis dos (00 LI. , .d 

Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus is ae 2 le Ni CNRS PORTE 
Gare de Nimes, 5 fr. 50 arc de Nimes, 48 fr. 50 
ENGRAIS POTASSIQUE « LA PERONOSPORINE », poudre à 
A zOtés re se ue ES, 22 1% base de cuivre ct de chaux, contre les ma- 
Potasse:, Meier ete 2 à 24% — | ladies cryptogamiques de la vigne et les 
Acide phosphorique....... 2 à 2% — | insectes nuisiblés à la vigne et aux arbres 
Fer (sulfate ct oxyde).... 6 à 8 — | fruitiers. 
APS cn a DE NT STARS 
RE tre At (Nombreuses attestations de propriétaires) 


Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus 
Gare de Nimes, 8 fr, 30 Prix des 400 k. (Garc de Nimes).148 fr. 


(DOSAGES GARANTIS) 

AVIS. — Nous appelonsJattention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


PÉPINIERES DE LA GARONNE 


Culture spéciale de Riparia Gloire, Rupestris Phénomène ou Monticola, 
Rupestris-Saubens, Berlandieri Capdeville type pur grandes feuilles. 
Boutures 1 m et 50 c. et racinés. — Prix par correspondance. 


D. CAPDEVILLE 


Propriétaire à SAUBENS, par Muret (Haute-Garonne). 


CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES 


POUR TERRAINS RÉFRACTAIRES 


J. TIBBAL,, Propriétaire-Viticulleur à RABASTENS-suR-TARN. 


Rupestris Mission, Phénomène, Fortworth, Ganzin, Martin, Aramon Rupestris 1 et 2. 
Tous les hybrides Millardet et Couderc, Riparia Gloire (Boutures et Racinés). 


BERLANDIERI DU TEXAS AUTHENTIQUE . 


Type pur, glabre, à grandes feuilies luisantes dessus ct dessous. 4 < 
Boutures et Racinés (Plants oreftés et soudés). 


MATÉRIEL VITICOLE ET VINICOLE COMPLET 


LED ET —— 


VERMOREL *‘: 


Constructeur à VILLEFRANCHE (Rhône) — 360 premiers Prix — Succursale à Marseille, 8, boulevard du Nord 


Pulvérisateur L'ÉCLAIR --- Soufreuse | À TORPILLE 


PRESSOIRS FIXES ET _ 
FOULOIRS — ÉGRAPPOIRS 


GRANDE ii a 


D QUES & FOUDRES 


ALAMBICS 


POMPES à VIN 


A volant et à balancier 


de différentes forces 


Demander Catalogues et Renseignements à 
V. VERMOREL, à Villefranche (Rhône) 


PRESSOIRS VICTOR COQ MALE SASERUETEUR 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1893 
jer Prix MÉDAILLE D'OR (Seur Prix DÉCERNÉ) 


| | TT 


il (TI 
: DL LLUTON- 
À el Ji DELL Il 


PRESSOIR CONTINU PRE SSOIR “L E RAPIDE” PRESSOIR A CLAIES MOBILES 
Breveté en France et àl Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


CHARRUES A. BAJAC :'\"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition un.verselle, Paris 1889. 


REVCE DE ViTICULTURE, — N° 36, 25 Août 1894. 


L 


EGROT 


* Ing” Const'. :° 
19,21,23 RUE MATHIS, PARIS 
EXP UNIVE 1883 -HORS CONCOURS ME ou JURY 


ALAMBICS 


EAU-DE-VIE SANS REPASSE 
AMÉLIORATION DU VIN 


par les Levures sélectionnées, pures et actives, de l'IRSWENUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique, Bouquet plus développé, 
Clarification rapide, 


Une brochure nouvelle, donnant les résultats aux vendanges 1893, sera adressée 
gratis et franco sur demande à M.G. Jacquemin, chimiste-microbiologiste, à 
Malzéville, près Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


DOMAINE DE SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FÉLIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxera de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFFES SOUDES 


DES CHARENTES, DU BORDELAIS, DU CENTRE ET DU MIDI 
Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 


En m'envoyant actuellement leurs commandes pour l’hiver prochain, les acheteurs s'assurent 
les fournitures des variétés qui dans quelques mois pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES ; 
Plants greffés et soudés de toutes variétés 


GREFFAGE SUR COMMANDE 


FÉNOUIL AÎNÉ Fiac sgrieole,— 


àCARPENTRAS.— Envoi f°du catal.s' demande. 


DISTILLEL SSREPASSE 


DEROY Fils Ainé 


AVEC vos 
ANCIENS ALAMBICS - , <æ CONSTRUCTEUR 
transformés : 75, R.du Théâtre 


PAR DEROY PARIS 
Renseignements ot Guide du Distillateur franco. 


4 Année, — Tome IL © Ne 36 _ Paris, 25 Août 1894. 


REVUE DE VITICULTURE 


RECHERCHES SUR L'AFFINITÉ DES VIGNES GREFFÉES" 


I 
B. Amidon 


De mème que l’azote, l’amidon a été dosé dans des souches arrachées en 
hiver, c’est-à-dire pendant le repos de la végétation. C’est à ce moment 
qu'il est en plus grande quantité dans les tissus : le dosage en est rendu 
plus exact. Au printemps, il disparaît pour servir à l'accroissement de Îa 
plante. 

Il serait du plus haut intérèt pour cette étude de doser l’amidon pen- 
dant la végétation, d’en suivre la disparition sous l’action des diastases et 
des acides des cellules, puis la formation et l'accumulation dans les tissus. 
Les éléments nous ont manqué pour cette partie de nos recherches; mais 
nous y reviendrons plus loin, en même temps que sur les sucres et quelques 
autres matières réductrices. 

L’amidon est surtout abondant dans le bois: l’écorce en contient beau- 
coup moins, et sa détermination y est plus délicate à cause surtout de l’in- 
suffisante quantité de matière sur laquelle on est obligé d'opérer. Nos 
analyses ont porté exclusivement sur le bois. 

La méthode d'analyse que nous avons suivie est celle qui consiste à s0- 
Jubiliser l’amidon par un contact prolongé avec la diastase à la tempéra- 
ture de 60°, puis à saccharificr le liquide par l'acide sulfurique, à le traiter 
par la liqueur de Fehling en excès et à recueillir l’oxyde de cuivre pour 
le peser après lavoir réduit dans un courant d'hydrogène. 

Voici les résultats obtenus : 


AMIDON DANS LE BOIS 0/0 
| — VIGNES NON GREFFÉES 


Numéros d'ordre et noms des cépages à 6 centimètres à 6 centimètres Rapport de l'amidon 

- au-dessous du sol. au-dessus du sol. du haut à celui du bas 
+. Riparig IrAnC........... 11.98 8.45 0.705 
4 Rupestris franc......... 8.81 8.60 0.976 
Da maner. ii, DL 15.45 10.44 0.638 
ARC. 1: ...,...... 16:02 13.82 0.862 
MorFohe Dianches,......... 17.40 13.00 0.747 

II —: VIGNE GREFFÉE SUR ELLE-MÊME 
Sujet à 6 cent. Greffon à 6 cent. Rapport de l’amidon 
au-dessous de la au-dessus de la du greffon à celui 
soudure, soudure. du sujet. 

8. Folle sur Folle,..... és. 23.09 15.66 0.678 


(1) Voir tome I, pages 201 et 281; tome II, n° 34, page 126, 
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IT — VIGNES GREFFÉES SUR HYBRIDES FRANCO-AMÉRICAINS 


9 "Folle SUITE ATEN 15.92 9.68 0.608 
10 : Syrah sur 1907540707. 13.57 12.75 0.939 
41 Folle sur Jacquez....... 11.88 15.46 1.301 

IV — VIGNES GREFFÉES SUR AMÉRICAINS PURS 
12 Colombard sur Riparia.. 8.89 14:52 1.302 
17 Balzac sur Riparia...... 4.61 8.05 1.876 
-0»-Folté-sur Riparia. 7. 9:18 11.06 1.131 
21 Cabernet sur Riparia.... 18.17 19.81 1.090 
22% Merlot sur Riparia...... 14.70 12.75 0.867 
23 Clairette sur Riparia.... 1.83 10.19 1.301 
2% Folle sur Rupestris...... 14.08 15.15 1.076 


Comme on le voit, les souches non greffées sont plus riches en amidon 
dans la partie souterraine que dans la partie aérienne. Il en est de même 
pour les vignes greffées sur elles-mêmes et pour les greffes sur franco-amé- 
ricains (le Jacquez excepté). Par contre, les greffes sur américains purs ont 
une composition toute différente : la partie aérienne, le greffon, est plus 
riche en amidon que le sujet. Nous n’avons jamais observé qu’une seule 
exception : le Merlot sur Riparia contient moins d’amidon dans le greffon 
que dans le sujet : il se rapproche à ce point de vue des vignes non greffées. 
On sait, du reste, que le Merlot est un des cépages dont l’affinité pour le 
Riparia est la plus grande. 

Si l’on admet, — et il est bien difficile de ne pas partager cette opinion, — 
si l’on admet que les souches qui souffrent le moins du greffage sont celles 
dont la composition se rapproche le plus des vignes non greffées, on voit 
que les hybrides franco-américains présentent ce caractère; et l’on peut 
encore ici conclure que ces hybrides ont plus d’affinité pour nos vignes de 
pays que les américains purs. 

L. Ravaz et G. Goviraxp. 
a 


MESURE DE LA VITESSE D’ATTAQUE SPÉCIFIQUE 
DES DIVERSES VARIÉTÉS DE CALCAIRE (1) 


ÉTUDE COMPARÉE DES DIVERS ACIDES 
POUR LA DÉTERMINATION DE L'ÉTAT PHYSIQUE DU CALCAIRE 


I. Vitesse d'attaque du calcaire par l’acide carbonique en dis- 
solution. — Pour étudier les variations des vitesses d'attaque des diverses 
variétés de calcaire par les dissolulions d’acide carbonique et les comparer avec 
les vitesses d'attaque déterminées par l'acide chlorhydrique ou l’acide tartrique 


(4) Voirt. I, nos 17, 19 et 21, pages 405, 455 et 509, et t. IT, nos 51 et33, p. 51 et 401. 


| 
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EE — 
nous avons adopté le dispositif suivant {fig.28).Un flacon de verre de 1 litre de ca- 
pacité, à parois épaisses,fermé par un bouchon à vis V comprimant une rondelle 
de euir, reçoit 700: d'eau distillée. Dans l’axe du flacon est fixé un tube géné- 
rateur d'acide carbonique és, disposé de telle sorte que l'acide carbonique ne 
commence à se dégager qu'après la fermeture du flacon. 

A cet effet.le tube générateur est chargé de 3 grammes de carbonate de soude 
en poudre tassé à sa partie inférieure. Au-dessus du carbonate est maintenu à 
3 centimètres d'écartement l'orifice d’un tube é rétréci à sa partie inférieure et 
renfermant 8° d'acide sul- 
furique étendu deson volume 
d’eau. Le rélrécissement qui 
conduit à l'orifice du tube | 
est rempli d’une colonne de | M 
carbonate de soude forte- | 
ment tassé de 2 centimètres | \$ 
de longueur sur3"/"dedia- ! CÈ 
mètre. Cette colonne de car- 
bonate établit une sépara- 
tion momentanée entre l'a- 
cide et les 3 grammes de 
carbonate de soude qui doi- 
vent fournir l'acide carboni- 
que nécessaire à la saturation 
des 700 ‘ d’eau distillée en- 
fermés dans le flacon. En D: 
deux minutes,environ la sé- 
paration est détruite et l'a- 
cide tombe sur le carbonale Fig, 28.— Attaque du calcaire par une dissolution d'acide 
de soude qu'il attaque assez carbonique. 
rapidement, mais avec régu- 
larité. Un tube abducteur fixé au sommet du tubé générateur oblige lacide 
carbonique à se dégager à l’intérieur du liquide contenu dans le flacon. Le 
bouchon à vis qui ferme le flacon est percé d’un orifice sur lequel est adapté 
un manomètre à air comprimé servant à indiquer la pression intérieure du 
mélange gazeux. 

Pour éludier la vitesse d’attaque spécifique des divers calcaires, on a préparé 
un échantillon de la roche triturée au marteau dont on régularise l’état de divi- 
sion à l’aide de deux tamisages successifs opérés l’un au tamis n° %5, l’autre au 
tamis n° 60. Le tamis n° 25 compte 9 mailles au centimètre, le diamètre des fils 
est de 0 "/" 35 ; le tamis n° 60 compte 24 mailles au centimètre ; le diamètre des 
fils est de 0 "/" 175. Le diamètre des particules réservées pour l'essai qui pas- 
sent au tamis n° 15 et restent sur le tamis n° 60 est ainsi compris entre O0 "/" 346 
et 0 #/" 761. On enlève, par un lavage méthodique dans une éprouvette, les 
particules de plus faible diamètre qui pourraient être restées adhérentes aux 
particules tamisées. Quand l’eau de lavage s’écoule absolument limpide, l'échan- 
tillon est jeté sur un filtre, puis desséché à l’étuve. 

On détermine alors, à l’aide de l'appareil pour la mesure des perméabilités, la 
valeur de la surface extérieure des particules pour 2 grammes de chaque échan- 
lillon de calcaire. Nos observations ont porté sur trois calcaires caractérisés par 
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des vitesses d'attaque à l’acide chlorhydrique essentiellement différentes. Voici 


les résultats donnés par les mesures de perméabilité faites sous un tassement de 


10 kilog. par centimètre carré. 


DÉBIT VOLUME 
par minute q' du calcaire DENSITÉ 
her: pour 2? gr. = 
Jul quatemiaire 428.2 1417cc 1cc80 1.46 
Calcaire corallien ........ 1500ce Jec45 2.65 
Calcaire bitumineux ,..... 197occ 1240 2.65 


La surface extérieure des particules a été calculée par la relation 


S — 832.6 4/51 
ra 
S en fonction de s, section totale des orifices capillaires, la 
longueur / de ces orifices et g' débit dù gaz par minule dans les conditions de 
l'expérience. S et s sont exprimés en millimètres carrés, / en millimètres et J'en 
centimètres cubes. On obtient ainsi les valeurs suivantes pour la surface totale S 
des particules contenues dans 2 grammes de chaque échantillon : 
Tuf quaternaire = A0, 
Calcaire corallien Bons 
Calcaire bitumineux S = 2141, 


qui donne la surface S 


Pour déterminer la vitesse de dissolution du calcaire dans la solution d’acide 
carbonique, on introduit dans le flacon précédemment décrit 2 grammes de l’un 
des échantillons ; on y verse les 700° d’eau distillée et l’on insère le tube géné- 
rateur d'acide carbonique ; puis l’on ferme rapidement à l’aide du bouchon à 
vis et l’on agite de 2 en 2 minutes jusqu'à cessation du dégagement de l'acide 
carbonique ; on lit alors le manomètre. 

Le flacon est ensuite déposé sur un plateau PP (fig. 28) incliné à 45° sur 
l'horizontale et recevant d'une pelite turbine à eau un mouvement régulier de 
rotation de 45 tours environ par minute. La rotation du système oblige le calcaire 
à s’étaler sur le fond du flacon et les remous provoqués à l’intérieur du liquide 
renouvellent sans cesse la solution en contact avec les particules calcaires. 
Après deux heures de rotation, on agite une dernière fois à la main vivement,et 
l’on fait une deuxième lecture du manomètre. On ouvre le flacon et l’on pré- 
lève deux échantillons de 250 © du liquide. 

Les 250 du liquide tenant en dissolution le carbonate sont portés à l'ébul- 
lilion pendant une heure jusqu'à réduction de leur volume à 100 ‘* environ. Si 
le carbonate de chaux dissous est supérieur à celui qui peut rester en dissolu- 
tion en l’absence d'acide carbonique, il se forme un précipité que l’on recueille 
sur un double filtre. Le liquide filtré est ensuite évaporé jusqu'à siccité. Le 
résidu repris à l’acide chlorhydrique est précipité par le carbonate de soude ; on 
obtient ainsi un nouveau précipité de carbonate de chaux qui est ajouté au 
premier précipité obtenu. 

Nos comparaisons, qui ont porté sur les trois calcaires dont les surfaces de 
dissolulion ont été indiquées plus haut, ont donné les résultals suivants : 


{re EXPÉRIENCE. — TUF QUATERNAIRE (5 juillet 1893) 
Darée de l'attaque par laétdé carbonique: ;: LE RAR PE RE 240 
Pression moyenne aumanotmeélre!i ; 1. .2906 PINCE RS jatm77 


Température du liquide ......... HE 
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Volume d'acide carbonique dissous par litre............ ............. 955ce 
Carbonate de chaux dosé (échantillon n° 1) par litre ............,..... 316%er 
Carbonate de chaux dosé (échantillon n° 2) par litre .................. 308€" 

_ Carbonate de chaux dissous par la solation (700cc)............. PHRCr 218mwer 
Carbonate de chaux dissous par heure par la ED TT MÉSNRE E SEPT g5mer 
Carbonate de chaux dissous par heure par solution contenant son vo- 

A SR NE 99wer 
Surface totale des particules de 2 grammes .......................... A0ca 
Vitesse d'attaque par seconde et par centimètre carré..,.............. Omer00025) 

2e EXPÉRIENCE. — CALCAIRE CORALLIEN (7 juillet 1893) 
Durée de l'attaque par l'acide carbonique..... FRE ETIENNE SHIRT 
RARE .... .. . ... .. ................. {atm76 
2. .,................. 28:6 
Volume d'acide carbonique dissous par litre.......................... 946cc 
Carbonate de chaux dosé (échantillon n° 1)..........,................ 126 
Carbonate de chaux dosé (échantillon n° 2)...,....................... 128 
MIO OO 1... .......:...... 92 
DSo0us par heure par la soon... ...................... 38,9 
dissous par heure par la solution contenant son volume de CO? 40,5 
Surface totale des particules de 2 grammes. .......................... 21204 
Vitesse d’attaque par seconde et par centimètre carré................. 0,0000#15 
3° EXPÉRIENCE, — CALCAIRE BITUMINEUX (17 juillet 1893) 
Durée de l'attaque par l’acide carbonique ............................ ss 218 
Pression ee 2. je .. ma 
2 ART es. à 270 
Volume d'acide carbonique dissous par litre. ........... ............. 1010cc 
Carbonate de chaux dosé (échantillon n° 1) par litre .................. D2MEX 
Carbonate de chaux dosé (échantillon n° 2) par litre................... Damer 
D DORA ULOUE RE 1 00. 1... 36.4 
dissous par heure par la solution ...... Ce IE EEE TE ER 16,6 


dissous par heure par la solulien contenant son volume de CO? 16,4 


Surface totale des particules de 2 grammes...............,....... 244e4 
Vitesse d’atiaque par seconde et par centimètre carré.................. 0,0000187. 


Le tableau suivant donne les vitesses d'attaque spécifiques mesurées sur les 
mêmes échantillons pour les trois acides chlorhydrique, tartrique et carbonique. 


* L’acide chlorhydrique qui a servi à l’allaque a été dilué de trois fois son volume 


et l’acide tartrique de trois fois son poids d’eau. La solulion d’acide carbonique 
contenait son volume de ce gaz. 
VITESSES D’ATTAQUE 
| Tuf quaternaire Calcaire corallien Calcaire bitumineux 
Acide chlorhydrique,....... 1mer443 0.407 0.00272 
21 Lotrique............. 0.173 0.047 0.00043 
D CAPDOMMUC ........., 0.000250 0.0000415 0,0000187 


Si l’on fait égale à 100 la vitesse d'attaque du tuf quaternaire par chacun des 
acides comparés, celle des deux autres calcaires essayés est représentée respec- 
tivemeni par les nombres suivants: 


Tuf quaternaire Calcaire corallien Calcaire bitumineux 


Acide chlorhydrique........ 100 28.2 @.188 
LAS. | 113711" PANNE 100 2154 0.248 
AO OOIDONIAUC :,,.;.,... 10) 16.6 7.480 


2 


Les calcaires extrêmes, le tuf quaternaire et le calcaire bitumineux, présentent 
ainsi de moins grands écarts dans leurs vitesses de solubilité à l’acide carbo- 
nique que dans leurs vitesses d'attaque par l’acide chlorhydrique et tartrique. 
Le sens du phénomène est toutelois conservé. On voit en outre que, pour le tuf 
quaternaire et Le calcaire corallien dont les vitesses d'attaque correspondent à 
celles des variétés de calcaire les plus répandues, la proportionnalité des 
vitesses d'attaque pour les divers acides est mieux satisfaite que pour le cal- 
caire bitumineux. On peut remarquer d’ailleurs que ce dernier présente au 
point de vue de l’attaque des acides une constitution essentiellement différente 
de celle des autres calcaires. Il renferme des matières bitumineuses qui peuvent 
influer indépendamment de la structure physique du calcaire sur l'attaque des 
acides. 4 

La faiblesse de la vitesse d'attaque des calcaires par la solution d’acide car- 
bonique contenant son volume de gaz fait prévoir quelle est la lenteur du 
phénomène de dissolution dans le sol où la proportion en acide carbonique ne 
dépasse pas en général 1 °/,. De plus, tandis que dans nos expériences le con- 
tact du liquide avec le calcaire était constamment renouvelé, les liquides du sol 
ne sont soumis qu'à des déplacements de vitesse excessivement réduite. On peut 
remarquer en outre que ce seront les calcaires les plus fins où la vitesse de cir- 
culation du liquide dissolvant sera le plus faible : de telle sorte que, malgré 
l’'exagération des surfaces d'attaque dans les sols à éléments fins et la faiblesse 
du taux de calcaire nécessaire à la saturation des eaux du sol, il est possible 
que l'équilibre de saturation demande plusieurs Jours pour être atteint. Si, 
d'autre part, les eaux du sol exigent un maximum de teneur en calcaire pour 
déterminer l'accident de la chlorose, on comprendrait que cette condition ne 
puisse être remplie qu’à certaines époques de l’année et pour des sols où le cal- 
caire se présente sous un élat de division suffisant. 


(A suivre.) F. Horpaizce et L. Sémicnox. 
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LA POURRITURE NOBLE DANS LA VINIFICATION, 


La valeur des raisins pourris, considérée comme cause d'amélioration de la 
qualité du vin, n’est pas connue depuis très longtemps, même dans la vallée du 
Rhin où ils jouent aujourd’hui un rôle si important. Anciennement, comme 
d’ailleurs encore actuellement dans certaines régions viticoles, les raisins 
pourris élaient regardés comme des raisins gàtés, et par suite étaient ou bien 
jetés ou bien joints à ceux de moindre qualité ou mal mûris. Aussi, pour éviter 
de trop grandes pertes, on commençait à vendanger aussitôt que la pourriture 
menaçait de se propager. Ce que l’on craignait autrefois, on le recherche 
aujourd’hui, en faisant des vendanges tardives. | 

On ne sait pas exactement à quelle époque ni à la suite de quelles circons- 
tances les vignerons du Rhin comprirent l’action bienfaisante de la pourriture 
noble ; on croit cependant qu’elle fut remarquée pour la première fois dans le 

(1) D’après H. MürLer-TnurGau. Ueber die Veränderungen, welche die Edelfäule an den 
Trauben verursachtund über den Werth dieser Erscheinung für die Wein produklion. Mayence, 1888 
— Voir tome II, n° 34, page 131 ; n° 35, page 155. 
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Mingsa en 4822. Toutefois c’est seulement depuis cette année-là que, si le 
temps est favorable, on laisse intentionnellement les raisins sur les souches 
pour leur donner le temps de pourrir. En 1822, précisément, ils acquirent de très 
bonne heure une parfaite maturité et furent subitement envahis par la pourri- 
ture ; on ne pouvait éviter le vin de raisin pourri, il fallait en passer par là bien 
qu'à contre-cœur, et l’on eut bientôt la certitude que ce vin était meilleur que 
celui des raisins ordinaires. C’est seulement depuis lors que l'on fit des vins de 
première cueillette. En 1811, le vin fut excellent dans le Rhingau, et malgré un 
automne superbe, on commença la vendange le 10 septembre, alors que les 
raisins étaient entièrement sains ; si l’on avait eu l'expérience acquise en 1822, 
les raisins seraient restés sûrement plus longtemps sur les souches, etla qualité 
du vin eût été encore supérieure. Au siècle dernier, dans les bonnes années et 
avec un automne see, on commençait les vendanges de bonne heure. Au château 
de Johannisberg, par exemple, on’les commença : 


En 172 
En 1728 
En 1733 le 7 
En 1753 

Bien des fois, 1l est vrai, on y fit les vendanges plus tardivement, et cela non 
pas pour laisser aux raisins le temps de pourrir, mais simplement pour attendre 
une maturation plus parfaite ou un temps plus favorable. Tandis qu’actuellement, 
dans le Rhingau, la vendange commence régulièrement seulement en novembre, 
et même assez fréquemment vers le milieu de novembre; on la commenca dans 
le Rhingan moyen, et de l’année 1558 à 1695 : 


10 fois du 23 au 30 septembre. 


42 — 1°" au 7 octobre. 

8 — 8 au 14 — 

12 — 15 au 21 — 

49: ,— 1:99" au 98 — 

12 — 29 octobre au 3 novembre: 


Ces dernières dates étaient une limite extrême, et encore correspondaient- 
elles à des années médiocres. 

À partir du moment où l’on eut constaté l’action bienfaisante de la pourritures 
noble, on retarda d'année en année l’époque de la vendange. Mais on finit par 
atteindre la limite où les avantages de la pourriture font place à une action 
préjudiciable. D'ailleurs l’entente n’est pas encore faite sur l’époque rationnelle 
jusqu à laquelle la vendange doit être retardée : en effet, le phénomène de la 
pourriture n’est pas encore suffisamment connu, et l'opinion erronée que l’amé- 
lioration du raisin va toujours croissant avec les progrès de la pourriture est 
trop répandue ; on n’apprécie pas assez exactement la portée de l’action nui- 
sible du champignon. 


Dans les bonnes années de vin et par un bel automne, comme nous l'avons 
vu précédemment, la pourrituré agit seulement dans le sens favorable, et plus 
on diffère la vendange, meilleur est le vin, car le champignon n’envahit les 
grains qu'après leur complète maturité; son développement est limité par la 
proportion élevée du sucre, et son activité se manifeste particulièrement dans 
la peau. Peu de temps après l'apparition de la pourriture, on constale déjà une 
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diminution appréciable de l'acidité, et la concentration du jus se fait si rapide- 
ment que le champignon peut à peine attaquer les malières sucrées et les subs- 
tances produisant le bouquet. Dans de pareillesannées, même dans des conditions 
d'exposition et de sol peu favorables, on peut améliorer très sensiblement la 
qualité du vin par des vendanges tardives. | 

Mais de telles années sont rares, el il n’est pas toujours aussi facile de décider 
quelle est l'influence de la pourriture. 

Lorsque la floraison est tardive, que l'été n’est pas très favorable, les raisins 
ne sont pas assez avancés à l’automne, ils sont trop pauvres en sucre, trop riches 
en acides. Le champignon, il est vrai, pénètre moins facilement dans les grains ; 
mais, par les temps humides, il y parvient cependant et alors il s’y accroît beau- 
coup plus rapidement que s'ils étaient riches en sucre. Il en résulte une heureuse 
diminution de l'acidité, mais en même lemps une grosse perte de sucre et de 
bouquet, et cela naturellement d'autant plus que la pourriture dure plus long- 
temps. Dans ces années-là, la vendange ne doit pas être différée trop longtemps, 
et c'est une illusion, quoi qu’on en dise, de croire qu'en laissant les raisins sur 
les souches dans ces conditions ils amélioreront leur qualité. 

Dans les vignobles silués au bas des coteaux, l’action préjudiciable est encore 
plus grande, et les raisins pourris doivent être laissés encore moins longtemps 
sur les ceps. C’est évidemment l'inverse qui se produit pour les raisins saias 
qui gagueront toujours au retard de la vendange ; ceux-ci s’amélioreront jusqu’à 
la chute des feuilles et pourront même alors être utilement envahis par la pour- 
riture. Par conséquent, dans de telles années, on devra vendanger de bonne 
heure les raisins pourris el laisser les raisins sains plus longtemps sur les 
souches 

Un automne pluvieux ou seulement humide amoindrit l’action bienfaisante 
de la pourrilure, car les raisins pourrissent trop tôt, ils n’acquièrent ni autant de 
sucre ni le même bouquet que par une saison favorable. Le champignon, en 
effet, croit plus vite, s'étend davantage, consomme plus de sucre, et cela d’au- 
tant plus qu’il n’est pas arrêté par la concentration que produirait un temps 
sec. Dans ces conditions, attendre le milieu de novembre pour commencer la 
vendange, comme certains propriétaires de bons crus le font, paraît-il, pour le 
principe, est un luxe inutile, c’est même de la prodigalité. Un temps pluvieux 
survenant au moment où les raisins sont très mürs el pourris serait encore plus 
néfaste; le contenu concentré et sucré des grains absorberait de l’eau avec 
avidité, favoriserait par suite le développement du champignon, qui acquerrait 
un surcroît d’activilé : chaque jour de retard dans la vendange serail la cause 
d'une perte considérable. 

En résumé, la pourriture noble a donc une action nettement améliorante, mais 
qui, dans certains cas, peut devenir préjudiciable. Les vendanges tardives dont 
elle a donné l'habitude, entraînent par conséquent toujours de gros risques : le 
bénéfice qu’elles procurent pourrait facilement se changer en perte, mais cepen- 
dant une surveillance attentive et rationnelle de l’époque de la vendange per- 
mettra de l’éviter. 

On doit avant tout se rendre compte si, étant donnée la situation d’un 
vignoble, la pourriture peut généralement y agir comme facteur d'amélioration. 
Le cas est général seulement pour les meilleurs vignobles, et exceptionnel dans 
les vignobles du bas des coteaux. La nature du cépage doit aussi être prise en 
considération. La pourriture ne réussit bien qu'avec les cépages dunnant des 
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raisins à peau épaisse ; chez les cépages à peau mince, la pourriture pénètre si 
facilement la peau qu'il en résulte toujours une perte importante de jus. Ainsi, 
_ cest avec raison que, dans le Rhingau, on cueille les raisins des cépages à peau 
mince dans une vendange précoce, ou mieux avant la pourriture; c’est seule- 
_ ment à titre exceptionnel et dans de bonnes années de vin que l’on peut 
‘ attendre un bon résultat de l’action de la pourriture. Il est à remarquer qu’en 
France ce sont aussi des cépages à peau épaisse qui servent à donner le vin de 
raisins pourris : le Sauvignon, le Sémillon et la Muscadelle à Sauternes, le Chenin 
blanc ou Pinot blanc de la Loire à la Coulée de Serrans ou à la Roche-aux-Moines 
en Anjou. J'ai eu l'occasion de constater que, par des années humides et chaudes 
et dans les milieux humides de plaines, dans le Midi, le Botrytis cinerea se déve- 
loppe sur l’'Aramon très mûr et fait éclater les grains plus ou moins complète- 
ment; parfois il se forme seulement des gerçures qui sont aulant de portes 
ouvertes à l'envahissement de diverses moisissures et surtout à deux ou trois 
espèces mal connues qui déterminent alors ce qu'on appelle la pourriture grasse : 
la pulpe prend un aspect laiteux, graisseux et en même temps un goût amer. 
Ce serait là une question intéressante à étudier à la fois pour les mycologues et 
les chimistes. 

Le succès des vendanges tardives des cépages à peau épaisse esl assuré seu- 
lement par les cueillettes successives. Si l’on veut attendre pour vendanger, à 
l'exception peut-être d'années exceptionnellement favorables, que tous les 
raisins soient pourris, le revenu est diminué d’une manière importante, car les 
premiers raisins pourris, et qui auraient donné le meilleur vin, sont alors trop 
avancés ou perdus. Même dans les meilleures années, où, à cause d'un automne 
très sec, une partie seulement des raisins pourrissent, les pourris devront encore 
faire l'objet d’une vendange spéciale, car ils représentent ce qu’il y a de plus 
parfait dans la récolte, et le prix élevé qu'atteindra leur vin compensera large- 
ment les frais nécessités par cette double opération. 

Mais, comme on a vu précédemment qu’un vin fait exclusivement avec des grains 
pourris a perdu une grande partie de son bouquet et que, dans le cas du Ries- 
ling par exemple, ce bouquet est à juste titre très apprécié et donne une grande 
valeur au vin, il sera toujours nécessaire d'ajouter une certaine quantité de 
raisins sains aux grains pourris d’une première cueillette : on donnera ainsi au 
vin un heureux mélange de bouquet de Riesling et de goût de vin cuit. 

Quant au vin de rosines, celles-ci produisent environ quatre fois moins de 
moût que les grains sains, leur récolte coûtant plus cher puisqu'elle est plus 
longue et la fermentation du vin durant souvent dix ans et même plus ; son 
prix, plus élevé que celui du vin de raisins pourris, n’est cependant pas en rap- 
port avec les frais supplémentaires que réclame sa fabrication. Le vin qui reste 
de meilleur rapport pour le propriétaire est donc celui qui provient des grains 


pourris, vendangés par cueilleltes successives. C. SAUVAGEAU. 
Rs 
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De la vinification (1). 
L'ouvrage de M. Paul n’est pas un traité général ce vinificalion. Bien qu'il 
comprenne dans son ensemble tout ce qui se rapporte à la fabrication et à la 
(1) De la vinificalion (Analyse et avenir), par Pierre Pat, Ingénieur des arts et manufactures, 


1 volume in-80 de 274 pages, avec 40 figures dans le texte. — Montpellier, Coulet. — Paris, 
J, Fritsch, éditeur, 30, rue du Dragon. Prix : 4 francs, franco poste 4 fr. 40. 
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manipulation des vins, il traite d’une façon toute particulière l’outillage em- 
ployé en vinification. | 

Dans la première partie, l'auteur entre d’abord dans des considérations géné- 
rales sur l'exploitation viticole. Il étudie la matière première que le vigneron a 
entre les mains: le raisin, Ensuite il s'occupe de la composition du vin et il 
étudie le côté économique de la question. Comme conclusion, le viticulteur doit, 
pour se relever de la crise actuelle, augmenter le rendement par la culture in- 
tensive de la vigne et améliorer la qualité de ses produits. 

La deuxième partie est consacrée à l’étude de la vinification proprement dite. - 
Ce sont d’abord des considérations générales sur la fermentation alcoolique et 
sur les divers facteurs qui interviennent. M. Paul étudie successivement les 
influences chimiques, physiques, physiologiques, mécaniques, et, dans un der- 
nier chapitre, les influences diverses encore imparfaitement connues dans leurs 
manifestations. Chaque chapitre s'ouvre par un résumé théorique, qui laisse 
bientôt place aux faits pratiques qui en sont la conséquence. 

Abordant la troisième partie de son ouvrage, l’auteur la consacre à l’étude de 
l'outillage vinicole. En sa qualité d'ingénieur, M. Paul considère le cellier 
comme une véritable usine et propose, à ce sujet, une disposition spéciale qui 
mérite d'attirer l’attention des viticulteurs, Il aborde ensuite la question des 
vases vinaires et les appareils servant à ia manipulation de la vendange, tels 
que : élévateurs, fouloirs, pressoirs, etc. Il préconise d’une façon toute particu- 
lière l'emploi de la turbine aéro-foulante. Après quelques considérations cri- 
tiques sur les pressoirs continus, il s'occupe des divers autres appareils qui 
consiituent l'outillage d’un cellier. 

Dans la quatrième partie, M. Paul entre dans quelques considérations sur les 
vins, leur amélioration et les divers traitements qu’on leur fait subir. Après un 
court aperçu sur les maladies, il étudie les sous-produits de la vinification. 

La cinquième partie est réservée à l'étude économique de l’industrie vinaire, 
question fort complexe par suite du nombre des facteurs qui entrent en Jeu. 

Le premier point que l’on doit considérer, dit M. Paul, c’est le goût du con- 
sommateur ; on doit s’y conformer d’une façon absolue. En second lieu, le pro- 
priétaire doit s’allier au commerçant pour pouvoir écouler son produit rapi- 
dement et le plus avantageusement possible ; en un mot, l’auteur est partisan 
des « intermédiaires ». Il expose tous les inconvénients qui peuvent résulter de 
la vente directe au consommateur. M. Paul, moins pessimiste que la plupart des 
viticulteurs, voit, avant tout, les choses d’un bon œil et termine en caressant 
le doux espoir que les producteurs et les commerçants se rencontreront bientôt 
sur un terrain favorable, ce qui mettra fin aux récriminations de l’heure 
actuelle. — G. B. i 


Procédés modernes de vinification (1). 

Depuis quelques années, la vinification a subi de nombreuses améliorations. 
L’œnologie est actuellement dans une période d'évolution, et beaucoup de 
questions à l’ordre du jour sont encore loin d’être résolues. Si tous les nouveaux 
procédés ne sont pas encore complètement déterminés, quelques-uns ont déjà 


(1) Procédés modernes de vinification, par P. Cosre-FLorerT, ingénieur des arts et maaufac- 
tures, propriétaire-viticulteur. — 1 vol. in-8° de 456 pages avec 20 figures dans le texte. 1894, 
Montpellier, C. Coulet, libraire-éditeur $ Paris, Masson, libraire-éditeur, Prix : 6 francs ; franco 

poste, 6 fr. 65. 
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fait leurs preuves. Il est donc du plus haut intérêt pour les viticulteurs de les 
connaitre. M. Coste-Floret, ingénieur des arts et manufactures, qui, après s’être 
occupé de questions industrielles, dirige depuis longtemps un important 
| vignoble aux environs de Béziers, était tout indiqué pour écrire un ouvrage 
È sur l’œnologie, dont le titre indique bien nettement l'idée dont s’est inspiré 
l’auteur pour la publication de ce travail: Procédés modernes de vinification. 
Après avoir donné quelques considérations sur l'avenir de la viticulture fran- 
caise, l’auteur étudie successivement la vendange, la fermentation et la 
euvaison, en insistant tout particulièrement sur les nouvelles méthodes. L’au- 
teur termine par les soins à donner au vin et par quelques considérations 
d'ordre économique. M. Coste-Floret s’est longuement étendu sur les avantages 
que procure l’égrappage de la vendange; partisan acharné de cette opération, 
il voit dans cette pratique un moyen facile et économique d'augmenter la qua- 
lité des vins méridionaux. Il critique et discute, avec la logique du mathéma- 
ticien, la valeur réelle et le travail fourni par différents appareils d'introduction 
récente. L'opinion de M. Coste-Floret est peut-être trop généralisée au sujet de 
l'égrappage, et sur ce point, il y aurait matière à discussion. L'auteur développe 
aussi, avec beaucoup de méthode, la vinification en grand des vins blancs; 
cette partie de l'ouvrage, que l’on peut considérer comme une des plus actuelles, 
répond à un besoin réel, car le Midi de la France, pour se conformer au 
goût des consommateurs, s’est mis à faire du vin blanc avec les cépages à grand 
rendement. Si on ajoute à tous ces enseignements des indications sur les 
maladies des vins, l'hygiène de la cave, l’utilisation des marcs, les déchets de 
la vimification, on aura une idée générale sur le travail que M. Coste-Floret 
vient d'offrir au public des viticulteurs. Cet ouvrage est en quelque sorte une 
mise au point de toutes les questions relatives à la vinification. Il permettra au 
viticulteur de discuter en connaissance de cause la valeur des méthodes et des 
nouveaux appareils que l’on propose d'introduire dans la vinification. À ce titre, 
il y a lieu de le conseiller à toutes les personnes qui s'intéressent à ces questions. 
G. B. 
Mes Te. 
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L’Agrotis de la vigne. 


Vers la fin du mois d'avril dernier, plusieurs viticulteurs de la région de l'Est 
mont signalé les dégâts commis dans leurs vignobles par un ver qu’ils ne 
connaissaient pas, et m'ont demandé le moyen de combattre cette nouvelle 
invasion. 

Dans certains points, et particulièrement dans le vignoble d’Alsace-Lorraine, 
l'apparition du parasite causait aux propriétaires une très grande inquiétude ; 
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la récolte, qui, au printemps, s’annonçait sous les meilleurs auspices, semblait 
gravement compromise partout où l’insecte se montrait. En l’espace d’une nuit, 
les jeunes feuilles et les bourgeons étaient dévorés, et il ne restait plus sur les 
ceps que des sarments complètement dépouillés. Quel était l’auteur de ce dé- 
sastre, et que fallait-il faire pour s’en débarrasser ? | 

La détermination de l'insecte et l’analogie entre les dégâts constatés dans le 
vignoble de l'Est avec ceux signalés en Autriche m'ont indiqué qu'il s'agissait de 
la larve de l’Agrotis aquilina,« the Streaked Dart» des Anglais, qui, dans certaines . 
années, se propage en abondance sans qu'aucune raison apparente semble favo- 
riser cette invasion. 

Cette larve présente une grande analogie avec les espèces voisines, et parti- 
culièrement avec celle de l’Agrotis segetum (he Common Dart), le ver gris des 
moissons, dont l’apparition dans les cultures de betteraves a causé il y a quelques 
années de si vives appréhensions aux cullivateurs du Nord. 

Ces insectes ont été rangés par les naturalistes dans la tribu des Noctuéliens. 
Berce en a trouvé en France 57 espèces, dont la plus commune serait l'A. Zx- 
clamationts. 

Les larves sont bien connues des jardiniers, qui les désignent sous le nom de 
vers gris. Ces larves ont le corps glabre et turgescent, rayé de bandes brunes ; 
leur longueur est de 15 à 20 millimètres. Elles vivent à peu près à la façon des 
vers blancs en rongeant les racines, et ce n’est qu'exceptionnellement et pour 
quelques espèces, par exemple celle qui nous occupe, que l'évolution a lieu sur 
les parties aériennes des plantes basses. Encore, lorsque ce fait se produit, c’est 
la nuit que la chenille monte sur les arbustes pour y commettre ses dégâts, 
échappant ainsi aux recherches minutieuses qui ne portent que sur la plante. 

Dès les premières lueurs du jour, l’insecte descend et se cache dans le sol ou 
sous les débris d’écorce de façon à se soustraire aux rayons lumineux. 

La vie de la larve étant connue, j'ai pensé qu’il serait possible de se mettre à 
l'abri de sa voracité en l’empêchant de grimper sur les souches. 

Le tassement du sol au pied des ceps n’est pas suffisant pour atteindre ce but, 
il est du reste d’une pratique à peu près impossible dans le vignoble. J'ai eu 
alors l’idée d'essayer un produit dont j'ai déjà signalé l'action très énergique 
sur plusieurs insectes et en particulier sur la larve de la cochylis ; il s’agit de la 
naphtaline brute des usines à gaz, que jusqu’à nouvel ordre je considère avec le 
sulfure de carbone comme l’insecticide le plus puissant et en même temps le 
plus eflicace qui permette de lutter contre la plupart des larves. 

J'ai essayé comparalivement l'emploi du soufre naphtaliné à 10 0/0, et une 
solution renfermant : 


Néphtaline Drite; MERE SÉR ERT NS .. 100 grammes. 
Hurle dé 6617440. UOTE MAD ET CE SANS A litre. 
COdliar LT Re LT. EN SEE ane & 2 litres. 


Le premier traitement employé en saupoudrage sur les feuilles et les bourgeons 
n’a pas paru assez efficace pour empêcher complètement les dégâts. Il est vrai 
que la pluie qui n’a cessé de tomber pendant les essais a lavé les feuilles. 

Le mélange d'huile naphtalinée et de coaltar a donné un excellent résultat : 
les pieds traités ont été préservés, tandis que les témoins réservés de place en 
place ont eu à supporter les attaques du ver. 

Voici de quelle façon le traitement a été fait: À quelques centimètres au- 
dessus du sol, chaque cep à été enduit d’un anneau de 10 centimètres environ 
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de la solution, en ayant soin de ne laisser aucun passage à l’insecte. Aucune 


_ larve n’a pu franchir cette barrière, et, comme je l'ai dit plus haut, les ceps sont 


restés indemnes. 

Je crois rendre service aux lecteurs de la Revue en leur signalant le résultat 
de mes essais, et je leur conseille d'essayer le traitement que j'indique, s'ils 
constatent dans leurs vignes l'apparition du ver gris. | 


E. CorLomB-PRADEL, 
Directeur de la station agronomique de Nancy. 


Sur la fermentation dans la cuve en tôle émaillee, 
système Toutée. 

Tout le monde connait aujourd'hui le retentissant article de M. le capitaine 
Toulée sur la fermentation dans des cuves en tôle, article que M. Grandeau a 
appuyé de sa haute autorité. D'après ce savant professeur, il ne s'agit ni plus 
ni moins que d’une véritable révolution dans la vinification dans les pays chauds, 
« car les efforts (de M. Toutée) ont élé couronnés d'un succès complet ». 

On sait que M. Toutée a proposé de remplacer les cuves en bois par des cuves 
en tôle émaillée, parce que le bois, mauvais conducteur de la chaleur, con- 
serve, emprisonne celle-ci dans la euve, si bien que le moût en fermentation se 
surchauffe, les bons ferments sont sinon tués, au moins paralysés, engourdis, 
tandis que la vie et l'action des mauvais ferments sont favorisées; que la tôle, 
étant par contre bonne conductrice, perd facilement la chaleur par rayonne- 
ment. Pour augmenter cette perte, M. Toutée enveloppe sa cuve d'une chemise 
en toile ordinaire, qu'il asperge de temps à autre, de haut en bas avec de l’eau. 
Cette eau en s évaporant absorbe une partie de la chaleur de la tôle, respecti- 
vement au moût en fermentation, et cette absorption est suffisamment forte pour 
maintenir une cuve de 125 heclos à 28 ou 32°. Pour activer l’évaporation, 
M. Toutée expose ses cuves aux quatre vents. — car plus il y aura de vent, mieux 
cela vaudra, à tel point que le siroco, ce fléau si redoutable et si redouté, devient 
le protecteur de la fermentation vinaire. 

« Comme c’est surtout par le temps de siroco que cette évaporalion est 
active », dit M. Toutée, « on oblient ainsi un réfrigérant qui agit d'autant plus 
énergiquement qu'il fait plus chaud. » 

Comme le feront probablement tant d’autres, nous nous sommes empressé 
d'expérimenter cette nouvelle méthode de vinification, fermement décidé à 
sacrifier toutes nos belles cuves — d’une contenance de plus de 5,000 hec- 
tos, — si les résultats sont favorables, c’est-à-dire tels que M. Toutée les a indi- 
qués. Ajoulons que nous avons fait — & priori — un accueil favorable aux idées 
de M. Toutée. 

Au lieu de commencer notre expérience dans la cuve de 125 heclos que 
M. Toutée constille, nous avons préféré -- pour nous mettredans des conditions 
encore plus favorables — la cuve de 20 hect. C’est un cylindre de deux mètres 
de hauteur et de 1,25 de diamètre. Nous ferons tout de suite remarquer que 
cetle hauteur et ce petit diamètre, qu'on ne donne jamais aux cuves en bois de la 
même contenance, augmente de beaucoup la surface de refroidissement. La cuve 
fut placée sur des madriers en bois dans une grande salle de travail du premier 
élage, ouverte et exposée à un continuel et très fort courant d'air produit par le 
vent de mer — vent du nord-ouest — et qui souffle avec force toute la journée. Dans 
celle même salle se trouve une série de tuyaux ainsi qu'un appareil Bodelot dans 
lequel circule continuellement le liquide incongelable d’une machine à glace. Il 


est bien entendu que cet appareil ne pouvait avoir aucune influence sur la tem- jé 5 F3. 
pérature de la salle qui est tout à fait ouverte — excepté vers le sud — mais il 
avait une grande influence sur la vitesse de la circulation de l’air. J'insiste, 
puisque ce point est capital; le vent dans la salle était alors très fort, sans dis- 
continuité, et la cuve était placée pour bien subir son action. Bref, on pourrait 
difficilément trouver de meilleures conditions d’expérimentation que celles dans 
lesquelles nous nous sommes placé. D’ailleurs, comme nous l'avons dit plus 

haut, nous ne demandions qu’à réussir. 

La température de la salle variait le jour entre 26 à 30°; le 27 juillet, c’est-à- 
dire le cinquième jour, quand la température de la cuve commençait déjà à 
descendre, nous avons eu un peu de siroco et le thermomètre de la salle mar- 
quait 33°, Les températures de la nuit variaient entre 21 et 22, 

La cuve, enveloppée dans de la toile d'emballage, fut arrosée assez souvent 
pour qu'elle restät toujours humide ; l’eau d'arrosage avait 23 à 24°, Un thermo- 

mètre de la longueur d’un mètre, que nous avons fait construire pour nos cuves, 
plongeait dans le moût; un autre thermomètre fut placé dans les plis de la toile 
pour suivre l'influence de l’évaporation : pendant l’arrosage, ce thermomètre 
marquait 24°, il montait immédiatement à 28° et redescendait ensuite lentement, 
sous l'influence de l’évaporation, à 26°, chiffres qui concordent d’ailleurs avec 
ceux donnés par M. Toutée. : 

Pour notre expérience, nous avons rempli la cuve en question avec du Malbec 
écrasé et grappé; la densité du moût était de 1082, et son acidité égale à 40 (cal- 
culée en acide tartrique). Notre raisin n’était donc pas trop mûr. 

Voici maintenant la marche des températures dans la cuve : 


Matin. Midi. Soir. Densité. 

Juillet le 22 on charge la cuve 289 28° » 

— 23 28° Sy 210 » 

— 24 CNRS 299 30 — 32° » 

— 25 359 36 } 1 4 "00 D 5 Z 

— 26 349 Sr 31° 2 

— 27 30° 30° 30° 0 75 

— 28 290 29° 28° 

— 29 21% on décuve 0 0 


Voici également les températures obtenues dans une cuve en bois de 25 hectos, 
FERMÉE (je souligne le mot « fermée », l'expérience m'ayant appris que les tem- 
pératures des cuves ouvertes sont plus basses, elles égalent celles de la cuve de 
M. Toutée; la cause est facile à comprendre: la chaleur produite par la combus- 
tion du sucre peut facilement s’échapper) : 

SOA TEST 20-00 20 7 20T RES 
APrÉS 5 36 30 38° 35° 33 2 

Une simple comparaison de ces chiffres nous montre qu'il n’y a pas grande 
différence entre les températures maxima d’une cuve en bois et d'une cuve en 
tôle ; cette différence aurait été plus insignifiante encore si, au lieu dela compa- 
rer à une cuve en bois de25-hectos, nous l’eussions comparée à une de 20; pour 
nous, la cuve en tôle n’a qu’un seul avantage, celui de se refroidir plus vite que 


la cuve en bois. 
ConcLusions. — Les conclusions que nous avons tirées de notre expérience sont: 
1° La température varie peu dans les cuves en tôle, pendant les premières 48 
heures ; on y remarque même une recrudescence d’un degré; mais elle monte 
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vite le troisième jour à 38°, ce qui est au moins de 4° de trop, et cette montée 
s'opère si vite, la chaleur produite dans le moût est tellement considérable, que 
la quantité de chaleur que la cuve peut perdre par l’évaporation de l’eau devient 
insignifiante. 
2 La température maxima du moût d’une cuve en tôle égale presque celle 
d'une cuve en bois de la même contenance ; la cuve en tôle a pourtant l'avan- 
tage de se maintenir moins longtemps à cette haute température et de revenir 
plus vite à la température initiale. 

3° La température maxima d'une cuve en tôle de 20 hectos étant de 38, celle 
d'une cuve de 125 hectos, dans les conditions semblables, serait certainement 
de 39 1/2 à 40°; elleest de 41 à 42° dans les cuves en bois. 

On obtiendrait certainement de meilleurs résultats, si, au lieu d'envelopper la 
cuve dans des toiles humides, on ilaissait tomber, à l’aide d’une gouttière, de 
l'eau le long dela cuve, surtout dans le midi de la France où l’eau de puits ne 
dépasse pas 17 à 18°. 

Enfin, nous ferons encore remarquer que, nous étant attaché à étudier la cuve 
de M. Toutée rien qu'au point de vue du refroidissement, nous avons négligé de 
relever les défauts de construction de la cuve même. 


Jaffa (Palestine), le 2 août 1894, 
Alphonse-L. BROCINER, 
Chimiste de la Colonie de Rischon-le-Sion. 


Congrès agricole et viticole de Lyon. 


VINIFICATION 


LA VENDANGE. — MATURITÉ. — MOYEN DE S’EN ASSURER. — EGRAPPAGE ET FOULAGE. — 
Rapporteur : M. G. COUTAGNE. 

M. Coutagne donne une série de renseignements sur les phénomènes chimi- 
ques qui accompagnent la maturité en indiquant les moyens les plus pratiques 
que le viticulteur peut mettre en usage pour fixer l'époque exacte à laquelle il 
devra exécuter la vendange. Il fait aussi remarquer que la cueillette doit s’o- 
pérer au moment où le raisin conlient son maximum de sucre. Toutefois deux 
restrictions sont faites à cette règle : l’une pour les années chaudes du Midi et 
l’autre pour les années froides du Nord. M. Coutagne, parlant ensuite de l’égrap- 
page, dit que cetle opération apporte à la vinification les modifications sui- 
vantes : 1° elle diminue les proportions de substances astringentes contenues 
dans le vin; 2° elle augmente assez notablement le degré alcoolique du vin pro- 
duit; 3° elle augmente légèrement aussi l’acidité; 4° elle ralentit un peu la fer- 
mentation ; 5° elle élimine en grande partie les éléments étrangers qui souillent 
la vendange dans les grandes exploitations du Midi, L'égrappage, excellent en 
principe, nécessite l'emploi d'appareils, tels que les claies, les cuves à étage, etc. 

Enfin M. Coutagne termine en faisant une étude des conditions d’application 
du foulage suivant les différentes régions viticoles. Ce rapport ne soulève aucune 
discussion. 

FERMENTATION. — Rapporteur : M. À. BOUFFARD. 


M. À. Bouffard s'occupe dans son rapport des modifications apportées par les 
viliculteurs à la fermentation vinaire. Parlant des températures élevées de l’AI- 
gérie, il résume les inconvénients qu’elles produisent et s'étend assez longue- 
ment sur l'emploi des réfrigérants. Il fait aussi une étude des moyens employés 
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pour réchauffer les moûts dans les régions froides. M. Bouffard insiste sur la 


pratique de l’aération des moûts qui est d’une application très simple et dont 
les effets ont été précisés par M. Pasteur. Il examine ensuite les systèmes de 
cuvage ainsi que la durée de la macération qui doit être relativement courte. 
Enfin, pour ce qui concerne l’amélioration de la vendange, M. Bouffard s'exprime 
ainsi : « L’insuffisance du sucre, qui à moins d'importance au point de vue de la 
fermentation, est corrigée par le sucrage, pratique excellente qui, bien con- 
duite, donne des vins plus hygiéniques et de meilleure conservation. L’acidité 
a également une influence de premier ordre en faisant chstacle au développe- 
ment de certaines bactéries et facilitant la lutte aux levures. Si, au point de vue 
du goût, un excès peut être désagréable, le sucrage devient un correctif efficace. 
Mais, si cette acidité est insuffisante, comme cela se présente souvent dans le 
Midi, on aura recours à une addition d'acide tartrique ou citrique qui redonnera 
au raisin l'acidité qu'une maturité trop hâtive avait fait disparaître. Le plâtrage 
— ct qu'il soit permis à un de ses défenseurs de le rappeler, avant qu’un juge- 
ment trop sévère, sinon injuste,en ait entrainé pour ainsi dire la suppression — 
donnait l’acidité et la défécation nécessaires à la conservation du vin; cette pra- 
lique rendait à la viticulture méridionale des services aussi justifiés que le 
sucrage dont nous sommes les partisans. 

La lecture de ce rapport terminée, M. J. Perraud prend la parole et dit qu'en 
Beaujolais, le foulage et l'emploi des claies pour maintenir le chapeau submergé 
donnent les meilleurs résultats. 

M. le D' P. Cazeneuve estime qu'il faut bien se garder de conseiller l'emploi de 
substances chimiques pour l'amélioration des vins, car c’est en quelque sorte 
faciliter la fraude. M. le D' Cazeneuve fait également ressortir, au point de vue 
hygiénique, les graves inconvénients qui résultent de l'emploi de ces matières 
(acide tartrique et plâtre) lorsqu'elles sont contenues dans le vin. 

Ces observations sont le signal de très vives protestations, et MM. Bouffard et 
Martin, D' Grandclément, Rigal, Pastre, Paul, prennent successivement la parole. 


Les viticulteurs méridionaux, appuyant les conclusions de M. Bouffard, se défen- 


dent avec beaucoup d'énergie des attaques peut-être trop vives que certains ora- 
teurs ont laissé échapper. Ils soutiennent que leurs vins sont exempts de toute 
substance nuisible à la santé publique. Si, dans quelques rares années peu favo- 
rables, ils ajoutent un peu d’acide tartrique pour remplacer le plâtrage qu’on a 
presque totalement supprimé, c’est qu'ils y sont obligés pour assurer la conser- 
vation de leur vin. D'ailleurs les doses qu'ils mettent sont tellement faibles, que 
les vins traités sont absolument sains et que l’analyse serait incapable d’en déce- 
ler la présence. 


LE MoUT. — LES LEVURES. — KRapporteur : M. RiETscu. 


M. Rietsch démontre tout d’abord qu'il existe plusieurs races de levures très 
variables suivant les milieux. Un certain nombre de caractères permettent d’ar- 
river à établir des distinctions entre elles. M. le Rapporteur étudie Lout spéciale- 
ment leur influence sur le bouquet, et, sanstrancher cette question des plus con- 
testées, il apporte plusieurs faits qui plaident en faveur de leur action bienfai- 
sante. | 

Pour ce qui concerne l’amélioration du vin par les levures, M. Rietsch dit, 
entre autres, que «en augmentant dès l’origine, c'est-à-dire dès le moment du 
foulement ou de l’écrasement des raisins, la proportion des cellules de levures de 
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vin, on diminue l'importance de ces fermentalions secondaires, on assure une 
meilleure utilisation du sucre, on empêche la formalion des produits à goût désa- 
gréable ; mais il est évidemment essentiel que cette addilion de levure de vin se 
fasse avant que les autres microbes aient eu le temps de se développer dans le 
moût ». M. Rietsch ajoule que l’on ne doit pas exagérer outre mesure les avan- 
tages que peut procurer l'emploi des levures cultivées. De mème, si quelques 
faits isolés n'ont pas donné tous les résultats désirables, il faut continuer et mul- 
tiplier les expériences en les centralisant et en les comparant. | 

M. J. Perraud ditqu'en Beaujolais l'emploi de levures sélectionnées prises dans 
les meilleurs crus de la région a produit des améliorations sensibles dans la 
qualité des vins. 


Le Min. — DÉCUVAISON, ENFUTAGE. — GARDE DES Vins. — Rapporteur: M. Emile PErir. 


M. Petit parle-d’abord de l'influence que peuvent exercer le raisin, la tempé- 
rature, elc., pour fixer la date à laquelle on doit effectuer la décuvaison. 
Pour ce qui concerne l’enfülage, M. Petit précise le rôle de l’oxygène de l'air 
en s'appuyant sur les travaux de M. Pasteur; puis il indique l’état et la nature 
des füts destinés à recevoir le vin. Le soutirage, le collage et l’embouteillage sont 
ensuite successivement étudiés. Enfin M. Petit fait ressortir les avantages de la 
filtration et du chauffage en examinant la valeur pratique des appareils destinés 
à cet usage. ; 

M. Guiraud, qui à suivi à Bordeaux les expériences sur le chauffage de 
M. Gayon dit que ce traitement n'a pas altéré les vins en bouteille. Il ajoute que, 
pour les vins fins, il est bon de ne pas chauffer tout de suite. Pour les vins com- 
muns, au contraire, il faut pratiquer cette opération le plus tôt possible. 

Une discussion assez longue et très animée s'élève entre différents viliculteurs. 
Les uns disent que le chauffage, en privant le vin de ses germes malfaisants, 
n'arrête pas son vieillissement et qu'il ne lui enlève, contrairement au filtrage, 
aucun principe ulile. Les partisans du filtrage trouvent, au contraire, que cette 
opération faite avec des appareils convenables stérilise très bien le vin et que, 
par conséquent, il n’est pas ulile d’avoir recours au chauffage dont l’applica- 
tion est des plus délicates. 


HYGIÈNE ET SOINS DES Vins. — Rapporteur : M. A. Monroy. 


M. Montoy passe rapidement en revue les règles qui président au choix et au 
remplissage des füls ainsi qu’au soutirage et au collage. Puis, arrivant aux 
maladies des vins, il étudie les caractères qu'elles affectent et les causes qui les 
font nailre en insistant plus spécialement sur la « casse ». Enfin, pour le traitc- 
ment des vins, M. Montoy est d'avis que l’on doit avoir recours aux moyens 
physiques et mécaniques de préférence aux agents chimiques. En conséquence, 
il conseille l'emploi de la chaleur, du froid, de la filtration et des soins pratiques 
généralement usités. 

La lecture de ce rapport soulève à nouveau des discussions relatives à l'em- 
ploi du chauffage et du filtrage. Enfin, M. Montoy, sur la demande de certains 
viticulteurs, développe différents points relatifs à la conservalion des vins. 


UTILISATION DES MARCS DE VENDANGE. — Rapporteur : M. À. Munrz. 


M. le docteur Cazeneuve prend la parole pour lire le rapport de M. Müntz 
absent. M. Müntz, frappé de l’imperfection des procédés mis en usage pour uli- 
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liser le marc, fait connaître le résultat des expériences qu'il a faites dans le 
Midi, le Sud-Ouest et la Champagne pour tirer le meilleur parli de ce résidu 
soit pour la fabrication des piquettes, soit pour l'alimentation. M. Müntz arrive 
à conclure que l’on peut tirer du mare, pour la production de piquettes de con- 
sommation ou de distillation, un parti plus avantageux que par le passé. Il 
démontre que l’utilisation du mare comme matière alimentaire permet d’écono- 
miser des fourrages en fournissant des principes fertilisants que l’on retrouve 
dans la fumure. 

Quelques viticulteurs méridionaux disent que des moutons nourris en partie 
avec du marc se sont très bien comportés. | 

Ainsi qu'on a pu le voir, la deuxième journée du congrès viticole de Lyon a 
été assez calme, excepté pour les discussions relatives à l'emploi du plâtre et de 
l'acide tartrique. Sans vouloir chercher à examiner la cause réelle de cette ani- 
malion, nous nous contenterons de dire avec les viticulteurs du Centre que nous 
condamnons en principe l'emploi des matières chimiques. Mais, puisque l’on 
tolère le sucrage qui se fait un peu partout, il est difficile d’admettre que, dans 
les années peu favorables, les viticulteurs méridionaux soient obligés de perdre 
leur récolte sans avoir recours à des matières justifiées par leur action bienfai- 
sante et rendues absolument inoffensives par un emploi méthodique. 


M. MaAzane et J.-M. GUILLON. 


Congrès viticole de Lyon. — Le congrès viticole qui s’est tenu à Lyon 
du 16 au 20 août a eu un très grand succès et a pleinement répondu aux espé- 
rance des organisateurs. Les viticulteurs des diverses régions viticoles de la 
France s’y étaient donné rendez-vous el plus de 1,800 personnes s'étaient fait 
inscrire. Les discussions et les rapports ont été pleins d'intérêt. Sans doute, 
il ne ressort jamais des congrès des conclusions nettes et décisives, mais ils sont 
loin d'amener la confusion des idées, comme certains le prétendent; il ressort 
toujours, de l’ensemble des opinions manifestées, des faits pratiques importants. 
Le contact des viticulteurs de diverses régions a aussi un excellent effet en ce 
sens que bien des méprises se dissipent et que l'entente pour la défense des 
intérêls communs se fail facilement. C’est ce dernier résultat qui a été surtout 
acquis dans les importantes réunions qui se sont tenues à l’amphithéâtre de 
l’Université de Lyon. On doit en féliciter les organisateurs du congrès, MM. Ben- 
der, Cl. Silvestre, Cambon, Vermorel, Roy-Chevrier...; le succès acquis n’est 
que la juste récompense de leurs peines et de leur dévouement aux intérêts 
viticoles. 

Nous ne pouvons songer à publier entièrement, dans la Revwe, les rapports et 
les discussions du congrès de Lyon; les comptes rendus que nous en donnons 
seront suffisants pour donner à nos lecteurs un aperçu de leur importance, et 
nous reviendrons d’ailleurs sur les questions qui offrent le plus d’intérêt actuel. 
La publication complète de ces rapports, qui résument souvent les questions 
connues, ne présenterait pas un grand attrait de nouveauté. D'ailleurs la 
Sociêté de Viticulture de Lyon publiera les rapports et les discussions x extenso ; 
on pourra avoir le volume ,qui paraitra incessamment, en adressant une sous- 
cription au secrétaire penétal de la Société (à M. CL. Sete au Bois-d'Oingt, 


Rhône). 
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Les cuves en ciment à ossature métallique. — « L'élablissement 
de cuves en ciment à ossature métallique est excellent, nous écrit un de nos lec- 
teurs : car ce genre de construction ne peut donner aucun déboire si le calcul 
de la résistance des fers aux différentes hauteurs de la cuve a été bien fait, afin 
qu ils ne travaillent pas à plus de un dixième, et si les mortiers, bien dosés, 
sont faits en ciment de première qualité. | 
_« IL y a déjà longtemps que le fer est associé au ciment dans l'établissement 
de certains égouts, bassins, réservoirs et autres travaux ; et depuis près de 
dix ans, M. Méley, constructeur à Mustapha, près Alger, fabrique ainsi des 
amphores pour faire cuver la vendange. Les premières, dont la capacité était 
de 100 à 300 hectolitres, ont été construites par lui dans les différents Se 
des environs d'Alger, en 1886 et 1887. | 

« Au début, le Dci employé par M. Meley pour la confection de l'ossature 
en fer, sil offrait une garantie complète de solidité, laissait un peu à désirer 
au point de vue de la pureté des lignes ; mais, depuis #rois ans qu'il a adopté 
l'armature de sûreté en fer à U, armature qui sert de cadre au treillis en fi! 
d'acier, ce genre de construction ne laisse plus rien à désirer, tant au point de 
vue de la solidité que de la propreté du travail. 

Déjà plus de cent mille hectolitres de vaisselle vinaire en fer, acier et 
ciment ont été ainsi construits, et ma seule installation près d'Alger compte 
quatorze mille hectolitres en amphores de cinq cenis hectolitres, etsix mille hec- 
tolitres en amphores de quatre-vingts hectolitres. Ces dernières me servent à 
faire cuver et à conserver des vins blancs que je réussis fort bien depuis 
deux ans dans ce genre de récipient, malgré la chaleur souvent excessive du 
mois de septembre en Algérie. 

« J'ai également dans mon chai différents autres travaux en fer et en ciment, 
et, entre autres, une passerelle de dix mètres de portée, reposant sur des cor- 
nières d'une extrême légèrelé. — B. » 


Le vin de propriétaire. — La vente des vins au déballage se continue avec 
succès dans toutes les régions de la France où l’on produit peu de vin. D'abord 
limitée aux villes qui ont une gare, elle s’est étendue à tous les centres si 
peu importants qu'ils soient, même aux plus petites communes ; et partout les 
vins amenés ont été rapidement enlevés. Il n’est pas impossible qu’au début 
quelques propriétaires aient pu écouler ainsi une partie ou la totalité de leur 
récolte. Il est bien certain qu'actuellement ce genre d’affaires est à peu près en 
entier aux mains du commerce. C’est lui qui exploite cette nouvelle voie que la 
produelion lui a indiquée ; c’est lui qui vend soit dans les gares mêmes, soit 
dans les petites localités. Et, chose qui ne surprendra personne, c’est tou- 


Jours du vin de propriétaire du Midi qui est vendu, les affiches en font foi ; ou 


mieux,du vin depropriétaire de coteaux du Midi. Vu la mévente,disent les affiches, 
un propriétaire de coteaux prévient,etc...Les nombreuses circulaires que chacun 
reçoit n'annoncent que du vin de propriétaire. Dans les grandes villes, chez les 
marchands de vin, chez les épiciers, c’est encore du vin de propriétaire: par- 
tout on ne vend que du vin de propriétaire. On dit bien que sous cette étiquette 
il s'écoule pas mal de vins espagnols alcoolisés et mouillés; mais n’insistons pas. 

Tout cela indique peut-être une tendance nouvelle du consommateur. Il n’y a 
pas si longtemps qu'on proclamait que seul le commerce savait faire le vin, el 
lui donner, par d’habiles coupages et des « bonificateurs » appropriés, les qua- 
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lilés requises par le consommateur. Il parait que ces qualités n'ont pas donné 
pleine satisfaction à ce dernier ; car le voici qui revient au vrai vin naturel, au 
vin de propriélaire. C’est là une tendance dont la production ne peut que pro- 
fiter ; ilétait bon de la signaler. | 


Les wagons-citernes. — La Compagnie de Paris-Lyon-Méditerranée a 
adopté, depuis quelque temps déjà, pour le transport des vins, cidres et raisins 
pressés, une forme de wagons dont voici la description sommaire : Le châssis 
inférieur est un cadre ordinaire métallique à deux essieux, sur lequel est fixée 
une citerne cylindrique en forte tôle; celle-ci a une capacité de chargement de 
12 tonnes, et le vide intérieur, calculé d’après le poids spécifique du vin, peut 
contenir 12 t. 506. L'intérieur est séparé en deux compartiments par une cloison 
oblique percée de trous ; à chaque extrémité de la citerne se trouve un dôme 
spacieux avec couvercle pouvant être fermé herméliquement et être rabaltu en 
arrière pour faciliter le remplissage ou l'examen du contenu, ainsi que pour per- 
mettre d'entrer dans l’intérieur en cas deréparalion. De plus, sousun couvercle 
spécial se trouve une soupape de sûreté permettant l’échappement des gaz pro- 
duits par la fermentation; ces trois ouvertures, ainsi que les robinets et tubu- 
lures aménagés sous la citerne pour l'adaplation de tuyaux d'écoulement ou 
d'aspiration du liquide, et un clapet permettant le nettoyage de l'intérieur, 
peuvent être plombées réglementairement. Tout l’aménagement est combiné de 
manière à assurer un remplissage et un écoulement rapides, ainsi qu’une mani- 
pulation facile et propre ; la fermeture hermétique prévient, de plus, toute fraude 
vis-à-vis de l'octroi. 

C’est à l'usage seulement qu'on se rendra compte de la valeur de celte innova- 
tion. Nous pensons cependant qu’en séjournant dans de tels récipients, les vins 
ne peuvent que perdre de leurs qualités. Si légère que soit l’attaque du fer pour 
les composants du vin, elle n’en existe pas moins, surtout si le contact se pro- 
longe pendant plusieurs jours, ce qui sera le cas général. Les vins de choix 
repousseront avec mépris ce système de transport ; les bons vins ordinaires n’en 
profiteront pas davantage. Quant aux vins légers et frais, ils ont d'autant moins 
à gagner à être mis au contact de la tôle que leur acidité sera plus élevée. D'où 
la conclusion qu’on ne mettra au régime du fer que les vins malades qui iront 
se soumettre à l'examen el aux soins des habiles praticiens qui opèrent autour 
de la capitale. F6 


La production des alcools en 1893. — Le ministère des finances vient de 


publier une série de documents statistiques sur la production des alcools, dont nous 
extrayons les chiffres suivants : 


Production annuelle en hectolitres des alcools par nature de substances mises en œuvre 
(alcool pur). 


1893 1892 1891 
Alcools provenant de la distillation des subs- ; 

(NC PINeUSeS.. An 2 1 NU MIS 457,871 366.335 392:537 
MÉHISSPS TEMPS Dh IS Cr ea ce 0 896.572 902.446 838.645 
POHBFANES NE Pit Crete $ 801.099 85#%.329 866.405 
MAS So PO RE AU et li ON OS RER 100.829 69.639 51.133 
CHUTES. ER ARE res NEA AR ER 7 à 44.761 13.589 7.799 
Marcel Mes: eus RE M : 74.713 46.210 37.748 
PUS, ea RE Re. EE RER RIRE 28.229 4.348 5.878 
BUDStANCES ALYCESÉNNAE LS: CAR. dc Du 12.254 + 6,193 8.013 


dv... HORS re Là RER ss. ” 2.410.987 / 2.269.079 22220000 


y 
_ 
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L'administration expose, à propos de ces chiffres, les observations suivantes : 

On voit que les quantités d'alcool obtenues par les distillateurs et bouilleurs de pro- 
fession se sont élevées à 2.317.188 hectolitres, et celles présumées, obtenues par les 
bouilleurs de cru, à 159,199, ce qui donne, pour 1893, une production totale (alcool 
pur) de 2.4:6.387 hectolitres. 

Par l'effet de la loi du 8 juillet 1890 portant établissement de droits de douane, rela- 
tivement élevés, sur les riz et les maïs d’origine étrangère qui contribuaient pour une 
large part à l'alimentation de nos distilleries des substances farineuses, la fabrication 
des alcools de grains était tombée de 751.127 hectolitres en 1889 à 366.335 hectolitres 
en 1892. Cette fabrication s’est sensiblement relevée en 1893 (446.288 hectolitres). 

La nouvelle tarification des mélasses étrangères importées en vue de la distillation, 
tarification qui comporte un droit de douane de 5 centimes par degré de richesse 
saccharine, au lieu du tarif, par catégorie, de 1 fr. 40 à 5 francs par 100 kilogrammes, 
a, de son côté, contribué à relever la production des alcools tirés des mélasses étran- 
sères, laquelle a passé de 298.045 hectolitres en 1892 à 356.497 hectolitres. Cette aug- 
mentation s est produite en partie au détriment de l’emploi des mélasses indigènes. 

Les vins, cidres et marcs, dont la production a été si abondante en 1893, ont été sur 
certains points livrés à la distillation et ont fourni également un appoint notable à la 
fabrication de l’alcooi chez les distillateurs et bouilleurs de profession. 

La production des bouilleurs de cru s’est ressentie également de l’excellence de la 
dernière récolte de vins et de cidres. 1] convient, à ce sujet, de remarquer que l’ad- 
ministration ne garantit pas l'exactitude de ses évaluations, Sous le régime fiscal 
actuel, les agents des contributions indirectes n’ont d’autres éléments d'appréciation, 
relativement à la production des bouilleurs de cru, que les renseignements qu’ils tien- 
nent de la notoriété publique. Or il n’est pas douteux que, sous le couvert de leur pri- 
vilège, certains propriétaires ou fermiers tirent des quantités importantes d’alcool 
de substances autres que les matières pour lesquelles l’immunité leur est accordée par 
la loi; mais alors ces distillations sont soigneusement dissimulées, et elles échappent 
également aux investigations de la Régie. Le chiffre de 159.199 hectolitres présenterait 
donc en quelque sorte la fabrication ostensible des bouilleurs de cru en 1893 plutôt 
que leur fabrication réelle, 

De 267.954 en 1892, le nombre des bouilleurs de cru (évaluation) qui ont travaillé 
s’est élevé à 450.407 en 1893. Leur nombre total est, en fait, de 678.131. 


Reconstitution du vignoble dans l'Yonne. — Visite des vignobles du dépar- 
tement par M. Viala, professeur à l’Institut national agronomique. 


ITINÉRAIRE. — Vexprent 24 aouT : Matin, de 9 h. 1/2 à 11 h., visite de la côte 
d'Auxerre (Clairion, Boivin, Migraine, Moreau). Soir, à 4 h. 1/2, départ pour Coulanges- 
la-Vineuse. — À 2 h., Vallan. — À 2 h. 1/2. Gy-l’Évêque. — De 3 h. 1/2 à 5 h. 1/2, 
visite des vignes de Coulanges. — A5 h. 45, Escolives. — A 6 h., la Cour-Barrée. 
— Départ de Champs à 6 h. 45 pour Avallon, — Sament 25 aouT : Matin, départ 
d’Avallon à 6 h, 1/2, par la route de Sauvigny. — A 7 h. 15, côte d'Etaules. — À 
8 h. 145, côte d’Annay.— A 9 h. 15, plateau deValloux. — A 10 h., Vermoiron (Le Vault). 


Soûr, départ à 2 h. #1 pour Vermenton. — De 4 à 6 h., visite du vignoble de Ver- 
menton et de Val-Saint-Martin, — Dimancue 26 aovur : Matin, départ de Vermenton à 


6 h. 1/2. — A 8. h., Cheuilly. — A 9 ü., Cravant. — À 10 h. 1/2, Irancy. Soir, départ 
d'Irancy à 2 h. — A 3h., Saint-Bris. — À 5 h., Quennes. — À 5 h. 1/2, La Brosse. 
— Lux: 27 aouT : Matin, départ d'Auxerre à 6 h. 1/2, — A 7 h., Egriselles. — A 8 h. 1/2, 
Bleigny-le-Carreau, — A 9 h. 1/2, Beines, — À 10 h. 1/2, Milly. Soër, Chablis : de 1 h. 1/2 
à 3 h. 4/2, visite des Champlains et de la vallée de Valvan. — De 3 h. 1/2 à 5 h. 1/2, 
visite des Monts de Milieu, de Chaplot, de la côte et du plateau des Clos. — À 6 h., 
Conférence de M. Viala, à Chablis. — Marni 28 aouT : Matin, départ de Chablis à 6 h. 1/2. 
— ATh.15, Fléys. — A 8 h., Béru. — A 9h., Viviers. — À 10 h, Yrouerre. Soir, 
départ de Tonnerre à 4 h. 4/2. — A 2 h. 1/2, Vaulichères. — A 3 h, 15, vignoble de 


la 
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Grand-Virey. — A 4 h. 15, Dannemoine, — À 5 h. 1/4, Epineuil, — A 6 h. 1/4, 
Conférence de M. Viala, à l'hôtel de ville de Tonnerre, — MERCREDI 29 AOUT : Matin, dé- 
part de Tonnerre à 6 h. 1/2, — A T7 h. 1/4, ferme de Valrupt. — À 9 h., Serrigny, 
— À 9 h.1/2, Tissey. — A 10 h. 1/2, plateau de Vézinnes et de Junay. Soir, départ à 
4 h. 50 pour Sens. — À 4 h., Saint-Martin-du-Tertre, — À % h. 45, Paron, — A 5 h, 
4/4, Gron. — JEunt 30 aour : 6 h, à Matin, départ de Sens 1/2. — A 8 h. 1/4, Ville- 
manoche. —- À 9h. 1/4, Ponit-sur-Yonne. — À 10 h. 3/4, La Chapelle-sur-Oreuse, — 
A 11 h. 1/2, Saint-Martin-sur-Oreuse. Soir, à 3 h., Thorigny. — À # h., Voisines. — 
A 5 h., Fontaines. — A 5 h. 1/2, Saligny. — Venorent 31 aoUT : Matin, départ de 
Sens à 7h. — A7 h. 1/2, Rosoy. — A 8 h. 1/2, Véron. — A 9 h. 1/2, Passy: — A: 
10 h. 1/2, Villeneuve-sur- Yonne. Soir, à 3 h. 1/2, visite du vignoble de Saint-Julien-du- 


Sault. — SAMEDI 1° SEPTEMBRE : Matin, départ de Joigny à 7 h. — A 7 h. 1/2, Paroy-sur- 
Tholon. — À 8 h. 1/4, Senan. — A 9 h., Volgré. — A 9 h. 1/2, Champvallon, — A 
10 h. 1/4, Chamvres. Soir, départ de Joigny à 2 h. — A2 h. 1/2, visite des vignes 


situées entre Looze et Brion. — De 3 h. à 5 h. 1/2, visite des côtes de Joigny (Mignotte, 
Les Tuées, côte Saint- Jacques, Les Ronces), CONFÉRENCE DE CLÔTURE PAR M. Viaza à 
Auxerre, salle des Charmilles, le dimanche 2 septembre, à trois heures. 


Exposition agricole d’Alais de 1894. — Une exposition d'agriculture s’ou- 
vrira à Alais, pour l'installation des produits, les vendredi 7 et samedi 8 septembre, dans 
les cours du Collège des jeunes filles, rue Pasteur, et sera close le lundi 10 septembre, à 
sept heures du soir. 

Tous les agriculteurs, horticulteurs, sériciculteurs, fabricants ou représentants FE 
fabricants d'instruments agricoles et viticoles de l’arrondissement d’Alais sont invités 
à y participer. 

L’Exposition comprendra sept sections : 

PREMIÈRE SECTION : Viticulture. — Première division, Raisins de cuve (trois prix). — 
Deuxième division, Raïsins de lable et Greffes (trois prix). — Troisième division, Vins 
(trois prix). 

DEUXIÈME SECTION : Céréales éore prix). 

TROISIÈME SECTION : Séricicullure et Apiculture. — Première division, Sériciculture (trois 
prix). — Deuxième division, Apiculture (deux prix). 

QUATRIÈME SECTION : Fruits, légumes et graines. — Premièredivision, Productions de Fruits, 
Légumes et Graines (premier prix, médaille de vermeil et 80 francs ; deuxième prix, mé- 
daille d'argent et 40 francs; troisième prix, médaille de bronze). — Deuxième division, 
Collections de Fruits, Légumes et Graines (trois prix). — Troisième division, Huiles d'olive 
(trois prix). 

CINQUIÈME SECTION : Horticulture. — Première division, Plantes et Arbustes d'ornement 
(premier prix, médaille de vermeil et 80 francs; deuxième prix, médaille d'argent et 
40 francs; troisième prix, médaille de bronze). — Deuxième division, Fleurs coupées 
(trois prix). 

SIXIÈME SECTION : OEufs, beurres et fromages (deux prix). 

SEPTIÈME SECTION : {nstruments agricoles et viticoles, avec mention spéciale pour les 
broyeurs de sarments (cinq prix). 


Grand Concours de Viticulture américaine et franco-américaine 
dans le Gers. — La Société d'encouragement à l’agriculture du Gers tiendra cette 
année son concours annuel à Auch, les samedis 29 et dimanche 30 septembre. Des 
primes en argent, des médailles seront attribuées aux exploitants de vignobles et aux 
pépiniéristes. $e faire inscrire avant le 15 septembre chez M. E. Lafitan, secrétaire 
adjoint, directeur de la ferme-école de la Hourre (Gers). 


Mérite agricole (1).— Dans la liste des décorations du Mérite agricole qui ont été 
accordées par décrets et arrêtés en date du 31 juillet 1894, nous relevons Îles noms 
suivants : 


(1) Voir tome IT, n° 35, page 170. 
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2° Grade de chevalier (suite) : 

Chauvet, notaire à Ruffec (Charente).—Cohn,préfet de la Haute-Garonne.— Delzangle, 
propriétaire-viticulteur à Saint-Chamond (Loire). — Louis Descamps, propriétaire-viti- 
culteur à Montauban (Tarn-et-Garonne). — Destrat, propriétaire-viticulteur à Unias 
(Loire). — Détang, viticulteur à Beaune (Côte-d'Or). — Dunand, viticulteur à Cruseiller 
(Haute-Savoie). — Flayac, maire de Doudrac (Lot-et-Garonne). — Foulquier, proprié- 
taire-viticulteur à Cassagnes-Comtaux (Aveyron). — Gaielta, propriétaire-viticulteur à 
Bourges (Cher). — Gaudron-Vaugondy, propriétaire-viticulteur à Montlouis (Indre-et- 
Loire). — Germain, régisseur du château d’Agnac, à Fabrègues (Hérault), — Giraud, 
propriélaire-vilticulteur à Saint-Crépin (Hautes-Alpes). — Godard, maire de Mesnil- 
Jourdain (Eure). — D" Guerlou, propriétaire-viticulteur à Lalinde (Dordogne), — Gerra- 
pain, professeur départemental d'agriculture de la Haute-Marne, — Guiraud, proprié- 
taire-viticulteur à Cabaniol (Haute-Garonne), — Imbault, propriétaire-viticulteur à 
Meursault (Côte-d'Or). — Jacquemont du Donjon, secrétaire général de la Nièvre. — 
Jadouin, maire de Cantenac (Gironde). — Jaur, propriétaire-viticulteur à Lavaur 
(Tarn). — Jolivet, propriétaire-viticulteur à Vion (Ardèche). — Joué, propriétaire à 
Saint-Laurent-de-la-Salanque (Pyrénées-Orientales). — Jourda, propriétaire-viticulteur 
à Portel (Aude). — Macquin, propriétaire-viticulteur à Egligny (Seine-et-Marne). 

(A suivre.) 
———————#} ————— 
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Vins. — L'état de la récolte des vignobles du Centre et de l’Ouest ne s’est 
pas amélioré. Les maladies cryptogamiques, notamment le mildiou, se sont 
déclarées à peu près partout, et nos correspondants nous citent fréquemment 
des vignobles étendus dont la récolte est déjà en partie détruite. Quelle sera la 
qualité du vin ? Il est bien difficile de la prévoir : comme le départ de la végéta- 
tion à été très hàtif, les vendanges peuvent encore avoir lieu à l'époque ha- 
bituelle si le temps se remet au beau, La qualilé n’est donc en rien compro- 
mise jusqu'ici; quant à la quantité, elle sera assez réduite. C’est ce qui ex- 
plique la hausse générale du prix des vins. En Peawolais, elle est de 7 a 8 
francs par hectolitre. En Bourgogne, les 1893 sont recherchés, ils sont d’ail- 
leurs de bonne qualité. Dans le Nantais, les muscadets de bonne qualité sont 
à des prix presque inabordables ; les gros plants deviennent rares el ne sout 
cédés qu’au prix de 40 à 43 francs les 225 litres. 

Dans la Gironde, les affaires sont très restreintes: le mois d'août est d’ailleurs 
toujours une période de calme. Cependant les prix se maintiennent fermes. La 
hausse persiste dans le midi de la France, où les vendanges sont déjà commen- 
cées. On cueille les Portugais bleus et les Chasselas ; ce sera bientôt le tour des 
Petits-Bouschets..On a eu des craintes, un moment, à cause de la sécheressé,sur 
la qualité de la récolte; les grappes mürissaient mal, les grains ne grossissaient 
pas. Les pluies d'orage qui sont tombées récemment, tout en faisant quelquefois 
des dégâts, ont remis les choses en état, et l’on est certain maintenant d'avoir 
quantité et qualité. Dans l’est de la France, la coulure a fait peu de mal, de 
même que les maladies. La récolle sera assez abondante en Champagne, et, si 
le temps reste au beau, de bonne qualité. 

Plants américains. (De notre correspondant.) — T1 s’est traité quelques affaires 
importantes dans Vaucluse aux prix suivants : Riparia, 34 francs; Rupestris, 
38 francs ; Solonis, 25 francs, les mille mètres 6 millimètres au petit bout; les 
Rupestris sont en hausse ; quant aux plants greffés, ils sont cédés aux prix de 


140 à 170 francs le mille en premier choix. A Blaye, les Riparias greffés sont 
cotés 200 francs le mille, 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE ) 


BLÉS 
96 30IL.| DU 2 | pu 9 y pu 16 
AU AU AU AU 
; 1AOUT|8 AOUT | 15 AOUT|23 AOUT 
Paris es AE EE LA 
Blés blancs. 49 50 | 19 50 | 19 00 | 19 50 
— roux. 19 00 | 19 00 18 00 18 925 


— Montereau. 19 00 | 19 00 | 18 50 | 18 50 
* Départements 


FOURRAGES ET PAILLES 


MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 


(les 104 bottes de 5 kilogrames.) 


28JUIL,[4 AOUTI411 AOUT|18A0ou0Tr 


45 à 5241 à 43140 à 44135 à 40 
60 à 74146 à 49151 à 55142 à 51 
60 à 70143 à 47146 à 50138 à 46 


DANS PARIS 


Paille de blé. 
Foin nouveau, 
Luzerne nouvelle, 


Lyon. 19 00 | 18 60 | 18 00 | 17 50 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 19 50 |_ 18 90 | 18 75 | 18 50 à d 
Nantes. 19 00 | 19 25 | 19 25 | 19 00 PARIS 303u1L.|6 AOUT|13 AOUT|20 AOUT 
Toulouse. 18 75 17 50 19 55 1129 EsPriTs 3/6 Nord fin To Fe FE rl a; 
M 31 00 | 31 25 | 31 50| 32 00 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc.2%. 
: - SUCRES 
sur prie 100 18 80 | 14 30 | 43 8 || Blancsn*3les100kil.| 30 75 | 31 25 | 31 00! 31 50 
New-York. 16 70 | 40 71 } 44 21 12 93 Raffinés. — 103 25 1103 25 [103 001103 25 
Chicago. 10 25 | 10 00 À 10 46 | 11 75 BÉTAIL 
SEIGLES ; 
Paris. | 12 50 | 12 25 | 15 00 | 12 50 MARCHE DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
" Paris y Marché du 20 août, 
oire de Brie. 23:50 1 23 75 [23 75 «123 60 ; 
Beauce. 23 00 | 23 00 | 22 50 | 22 25 qre gté | 2e qté | 3e qté | F"ix °xtrèmes 
Départements Ke 4 5 au pou vif 
Dijon. 20 00 | 19 50 | 19 00 | 16 50 Bœufs. 1 76 1 08 | 1 42 | 0 65 à 1 10 
Lyon. 192060." 17 0041478001 116729 Veaux. 2 00 1 80 1260 |10 70%8: 1.32 
Bordeaux. 19 50 | 22 25 | 19 60 | 18 00 Moutons. 2 00 1 9 1:70 | 0 70 à 1:29 
Toulouse. 20 25 | 17 00 41 16 75 |: 16 75 Porcs. 1 99 1 86 1 72 | 4 20 à 1 38 
BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 12 août au 18 août 1894 
Tempéra-,Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS ture ture t ure Pipe DATES ture tie tré Pluie 
maxima | minima moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche! 180.0 8°.6 | 130.3 0. 9 Ant lEonee | D 140.9 , 220.7 » 
Lundi. 20. 0 42. 51716 2 | 3. 4 18:44:41 81608 11,19 ON. 0 » 
Mardi . 21. 6 11. 0 | 16. 3 0. 2 14....1 35. 5 11. 8-1 "26.26 » 
Mercredi.| 21. 7 47. 4 | 49. 5 » se a 0 15. 9-1 22.28 » 
Jeudi... 21. 4 10. G | 16. 0 » 16::,:1028;. 0 41: 6524298 95. 0 
Vendredi.| 19. 6 13. 2-1 46 4 0. 8 17 28. 3 12; 40: PORN 5.5 
Samedi ..| 19. 6 LOS ST TMS 0. 18 29.0 12. 7 LT 20200 
EPERNAY ALGER 
Dimanche| 17. 6 9.4 13. 3 0. 5 SH 2 AT ES EE 30 22: CS TE » 
Lundi... |: 18.0V 48 15. 9 1 RE ct PSE 20. "013325 » 
Mardi. 90.2 TM 4 15. 8 4. 15 ..14....[ 29. '0 18: 01728408 » 
Mercredi.| 21. 6 | 15. 1 18. 3 » 15....1 9%: 0 20.:0:1270 » 
Jeudi 23h 120 7 TS 16. 4 5. 37 16. 38. 0 23: 0"FS8000 » 
Vendredi.| 19. 0 | 12. 1 15. 5 2:02 17 28. 0 22: D 425,40 » 
Samedi...| 18. 4 | 10. 4 14. 4 » 13 25. 0 22. 0 123.5 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche| 21. 1 11440: 2 » 49. 356 10.9 18. 2 » 
Lundi. 239 10,28 RUE. Fe » LAS 22. 5 11. 6 17230 » 
Mardi. 22 0 19 9.1 1854 1: 0 1% | 22.6 15. 3 18. 9 » 
Mercredi.| 30. 0 12:90 » 15. 24.1 12. 8 18. 4 » 
Jeudi... 15. 0 14.8 | 14. 9 3. 0 15... 22 .:10 14. 0 18. 3 1 
Vendredi.| 19. 6 10."2 1 169 24. 0 17 24. 9 9: 3 F9 14 » 
Samedi...| 19, 5 mn 3 | 14. 9 » 18 53; 1 10, 5 16. 8 » 
ARSEILLE NANTES 
Dimanche 21. 0 re 21309 » 12% 19: 9 1.8 13. 0 » 
Lundi. 29. 0 110 1 20. 0 » 1344024228 14. 6 LT:49 » 
Mardi ....| 28. 0 18:40.) 223.70 » La 20776 13. 4 NE: » 
Mercredi 28. 0 60:17 /720.:5 » Bebe IS ESS A 15. 0 115 À 1.9 
Jeudi.....| 28. 0 19,0 4,83, 5 » HG ARIANE 3. 0 14. 2 » 
Vendredi.| 24. 0 10,4 49% 5 » LA 19,19 440 13:12 » 
Samedi ..| 24. 0 12-4008 "0 » 18: 21. 4 8. 0 14. 4 » 
Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 
‘ PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 


 PULVERISATEURS 


A GRAND TRAVAIL 
__ Système VIGOUROUX BrevetésS. meDr/O 
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ECONOMIE 
de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 
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Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil ”vD peut aussi tra t:r des vignes monttes sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 1 mètre 19 en delors du sol, 


A 
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y SC 
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Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX er FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 
Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


VIGNES  AMERICAINES 
DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
Racinés et gros bois pour greffages 
RUPESTRIS SAINT-GEORGES OU MONTICOLA 


RÉSISTANT A LA SÉCHERESSE ET A LA CHLOROSE 


Brochure : Reconstitution des vignobles par les plants américains, 
1% édition, 1894, par E. Courty. 


Envoi franco sur demande de la Notice sur les Rupestris, par E. Courtv. 


VINS DE SAINT-GEORGES 1° QUALITÉ 


KHtienne COURT Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


T. JOUVE TRAITEMENTS 


6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 
Ve SE DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 


Mines de phosphate fossile 
à la Capelle Masmolène (Gard). Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Solonis, etc. 


Usine et Trituration 
à Gaflin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptogamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres 
fruitiers et des plantes légumineuses. 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr 


Criblures et sables phosphatés fos- 
silespour l’emploïdirectén agriculture, 


dosant de 13 à160/0 phosphate de chaux & ER ; Re Usine EDOUARD DEISS 


CAPITAL : 1,000, 000 DE FR. 


— 0-10 — 


très assimilable, ES l'inventeur ét le créateur de la 
1 (@ fabrication industrielle du Sulfure 
En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), ÿ À de carbone. 


les 100 KIÉe. 2 fr. Seule Maison ayant obtenu à toutes 
les Expositions les plus hautes Récompenses 
Médasiiles Or, Vermeil, Argent. décernées à cette Industrie. 


Diplôme d'honneur. PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


._  BOMPARD ET GREGOIRE 
: RUE PRADIER, 25, NIMES 
ENTREPRISES MACHINES 
DE AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
ET DE DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES % 
Demander le Cata- 
Fe 2 logue général de 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 500.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : %, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1889 : Croix de la Légion d'honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
Concours régionaux et spéciaux avec expériences : 1890. RoaxNk, LE Mans, Boxe (Algérie) : 3 PREMIERS 
PRIX : MÉDAILLE D'OR. — 1891. Ajaccio, 4 premiers prix : Médailles Or et Argent.— 1892. Tours. 2 pre- 
miers prix : Médailles d'Or. — 1892. Exposition nationale de Tours : Grand Prix. Croix du Mérite 
Agricole. — 1893. Blois, Auxerre, Privas, 3 premiers prix, Médailles d’Or.— 1894. Alger, premier 
prix : Médaille d'Or. 


h 1 

MABILLE FRERES # 
Constrs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
68 000 PRESSOIRS VENDUS A GARANTIE ENG E 

Le Pressoir universel perfectionné estre- 0 Y; 
connu comme le plus simple, le plus puissant, £ A 
le plus solide, le plus rapide,le plus facile à ) 
= manœuvrer, celui quitientle moinsde place, 
qui coûte le moins cher et qui est le moins 
susceptible d'accidents de tous les pressoirs 
£ connus jusqu'à ce jour. : 
Pressoir universel. Envoi de Prospectus et Catalogues sur demande. Fouloir à vendange. 
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GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et dJacquez 


(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 
GROS BOIS POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Firs 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLYANT À FABREZAN (auvE 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variété de mes produits. 


CHARRUES A, BAJAC. 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


» 


F. BESNARD, vin.pus &6eves 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


EN « NS 
Système À. ESTÈvE 2 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 

PRIX Le 
dep. 65 à 650 1r. 
DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 2% heures. & 
ARE À 


PULVÉRISATEUR  PERFECTIONNÉ 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 


g2 AT 


7 


ce Y MERE Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 
ER ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plan:ations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE CARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greffes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR-LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


FELIX FOURMOND, Propriétaire. 
NT DS men umo sean a ; 
ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS - 


SOUFRE NAISSANT CONTRE L’OIDIUM 


Les 100 kilos, 44 fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 5Q 


BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos. 26 fr.; — les 5 kilos, 3 fr. 


LES 
VIGNES SUR CORDONS 
TOUT FER Btés S.G.D.G. MALA DIES 
Barrières, Clôtures, Portil- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR 


Pierre VIALA 
3° ÉDITION 1893 


Fils galvanisés, Sécateurs fran- 
çais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, 
elc., etc. Porte-greffes améri- 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 


VENTOUILIAC & Cie 


Lavaur (Tarn) 
Mèche aromatique curative 
soufrée, La Vauréenne, pour 
HU Z la conservation des vins et de 
= À 2 la vaisselle vinaire. 


Contre 1 fr., envoi de 5 mèches 
chantillon franco. 


avec 290 figures et 20 
planches chromo 


1 vol. grand in-8 


Prix : 24 fr. 
Franco poste : 26 fr. 
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Librairie C. COULET 
MONTPELLIER 


CT RARE à ee AT A 
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PULVÉRISATEURS A D0S DE MULET 


A pression eontinue indéfinie, système THOMAS 


La 


ENVOI SUR DEMANDE 
DU CATALOGUE ILLUSTRE 
Avec lettres d’attestalion 


à VERGÈZE (Garp) 


F. THOMAS, constructeur breveté 
Succursale à Nimes, 9, rue Saint-Antoine, 9, à Nimes 


La plus haute récompense au concours d'Avignon, 1891.avec prime de 200 fr.— Concours d'Arles, 
1er prix. Récompenses aux concours où il a pris part en 1892-93. — Les preuves certaines du bon 
fonctionnement et de la supériorité de mon Pulvézisateur sont fournies par les nombreuses 
attestations des propriétaires qui ont employé mon appareil depuis 1890. — Prix: 400 fr. 


VIGNES AMÉRICAINES 


FRANCO- AMÉRICAINES 


PROVENANT DES 


PÉPINIÈRES ET GRANDES GULTURES 
HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DE FRANCE, FOURNISSEUR DE PLUSIEURS 
COMICES ET SYNDICATS VITICOLES 


Domaine St-Ponchon, près CARPENTRAS {[Vaucluse) 


AVIS 


Envoi, sur demande, de la Notice Catalogue général 
représentant 86 plans de pépinières 
indiquant exactement la contenance du terrain, la quantité 
et la variété de chaque pépinière. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — ÉTIQUETAGE & EMBALLAGE TRÈS SOIGNÉS 


CHARRUES A. BAJAC. ‘"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1339, 


LUE 
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Maison APPERT, Fondée en 


Ft: 

# 

, #" 
"rs, 


Ca 
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L'ŒNOTANNIN 


N d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


SON EMPLOI EST SURTOUT FAVORABLE A LA CUVE 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs,  » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFACONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS | 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses.effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


He ÉDE ins... Lee OT CON D RS PE EE vost DE 
A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 


CLARIFICATION DES VINS 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofirent pas les avantages constants de la Pulvérine. 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela même, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
jamais remonter à la surface. 


ttes 
ïs. 32cr' 
EVITÉPLESSONTARFAEONS 


ù se 00 » IN 
Pour il ds) 
EMEA LE VERITABLENOM PULVERINE RPRER Toro] WA 
JR F 


PRIX : 8 fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 82 grammes 


LT 


Dépense 33 ou AO centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 
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VITICULTURE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 
DE 


P. VIALA Er L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l’organe de l'Agriculture des régions viticoles. 


SOMMAIRE 

PAGES 
P. Viala et L. Ravaz. . . . . Url tn bnc dela vigne: À ....:..5..,.. 197 

F. Houdaille et L. Sémichon. Mesure de la vitesse d’attaque spécifique des 
calcames (suite, avec figure). .........,..... 200 

LTD. 5. . Essai de destruction des altises au moyen de 
champignons parasites d’insectes........... 203 

BIBMIOGRAPHIE.- … . . . . . . Manuel pratique de vinification (L. RouGIER). — 
Traité de vinification (Raymond BRüNET)..... 204% 

ACTUALITÉS 

L. Trouchaud- Verdier . . . Plätrage de l& vendange. ..... PPS UE Pr F5 

M. Mazade et J.-M. Guillon . Congrès viticole et agricole de ro. — ke- 
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Vinification : Acidité du moût; Egrappage ; Aération des moûts. 

sition des vins d’Indre-et-Loire. — Mérite agricole ......... ... ..... 24 
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RULLETINX MÉTÉOROLOGIQUE 


CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 
P. Wiala, Docteur ès sciences, Professeur de | KÆ. Convert, Professeur d'Economie rurale à 


Viticulture à l’Institut national agronomique, l'Institut national agronomique. 

Directeur du Laboratoire de Recherches viti- 

coles (Ecole ne d’agric. de Montpellier). B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoire 

Cognac. agricole départemental de Nîmes. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F. GO08, Propriétaire-Viticulteur. 
" ————————  —— #42 + 
La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 
et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 


ABONNEMENTS 
FRANCE : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15 fr. 50. — Union posTaLe : 18 fr. 


PRIX DU NUMÉRO : 50 CENTIMES. 
On peut s’abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
— 0 CL DO<———— 
REDACTION ET ADMINISTRATION DE LA “REVUE DE VITICULTURE” 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 


Reproduction interdite 


CLOSE RENE © 


INVENTEUR - CRÉATEUR 


DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE 


DES TOURTEAUX DE SÉSAME SULFURÉS 


S 45 S- 
= 
DOSAGESE = = = 2 > | DOSAGES 
& à D ie 
a à D nu + 
. © n 107 4 
4 20) & © 
minimum À € & 7 * £ | effectifs 
= — 
; 8 à 6e 
antis 5 8 4% taté 
gar e 5 47 | constatés 
£ + = 
A © pie 
[se] É no Q@- = 
—— 7: de — 
CRC a °.È 
LE = © o 1 
CE e TE 
= E a 
in er , 
Azote 2E D Azote 
N- @ © 
T'ES © 
6 + © 0 E © 7 
ANTTAs à 5 @& © 
S Eu Ce 6 = fr JE Ki E S'uEr 
3 < 6 [ > = 
AC) PE a (C)atee à} S55| % 
a ES à 4 ))NoEcICRE 3 .\ S rh 
re me NZ NQ| Ha nes 
© = © SE } 
; LES Fe EE 
Acide m © ,© g,5 = Acide 
ls Ie — a 
phos- 259 ENS phos- 
phorique 3 2 = “Se phorique 
. HD , + + 
Ze SEE 
74 — 
AP 4 Era." d of 15 3 
Es y \ (l 5 © 
a. 10 | & = 
Fe \ = 
% _ = 5 Le! Me) ( Ÿ 
20E nf ÿ É © 
E 4 & (A À = 
2e SZ { LE dt 8 
NEW) À ET 5 E È 
mm à = 
Potasse LT ; = ces JS À 5 = © | Potasse 
4 © 18 Et 
À DS 
1.47 | °°: ms to SE .2, 23 
5 $TE , SE 
5 © & © & 
0 © & =] + a 2 
A Ex = : 2 & % 
SPA = o 
385 Sen 
Es SE a 
- & (Al dis 


Se méfier des Tmitations 


SACS | 
»LpnBést EXIGER LA MARQUE LE SAC” |bomBfs 


Nos Tour Ne se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que le plomb de garan- 
lie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. 


PPDLLIIIIIS 


Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions de : 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


PRESSOIRS VICTOR COQ AE eosonR 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1893 
{er Prix MÉDAILLE D'OR (Seur PRIX DÉCERNÉ) 


PRESSOIR CONTINU  PRESSOIR“LE RAPIDE" PRESSOIR À CLAIES MOBILES 
Breveté en France et àl Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté $S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 
GROS BOIS POUR Gl POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Firs 


| 
NÇOI: YITICUPTEUR | RÉCOLTANT À FABREZAN (avr) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variélé de mes produits. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, ou GAMBETTA, À SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD ). 
Fournisseur des principaux cn tiéemédte viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÉTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou Phénomène).— Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin n°s 1 et 2 
et tous autres Hybrides de 1er mérite. 


PLANTS GREFFÉS SOUDÉS EN TOUTES VARIÈTÉS 


POUR TOUTES RÉGIONS ET SUR TOUS GENRES PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


CHARRUES A. BAJAC :':" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


REVUE DE ViriCULTURE, — N° 37, 17 Septembre 1894, 


VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d'agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS 11 TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 


RACINÉS ET BOUTURES 


Le seul porle-grelle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 


LL XF IS 2 2—— 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d'en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 
Emballages à la mousse fraîche. 


——————————————…—— ————————_———_————_ 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 rAfErORER 
classées par Départements. 


ENVOIS D’'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES. 


 DEXTACTEUR CNIVERSEE CONTINE 


BREVETÉE S. G. 5. NA R ds mé G. EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


E. MASSON, Ingéni Ingénieur-Mécanicien 


92, quai de Pierre- le Pierre-Scize, LYON. 


APPAREIL CONTINU SPÉCIAL 


POUR L’EXTRACTION LIBRE ET INSTANTANÉE pes JUS BLANCS ne RAISINS ROUGES 


Grand modèle sur roues pouvant produire jusqu'à Petit modèle fixe avec ou sans élévateur pouvant 
25 hectolitres de jus b/anc à l'heure produire jusqu'à 15 hectolitres de jus blanc à l'heure 


RENDEMENT EN JUS BLANC INCOLORE 69 0/0 DU JUS CONTENU DANS LE RAISIN 
Les râfles el les pépins ne sont jamais écrasés 
PREMIER PRIX DANS TOUS LES CONCOURS 

Cet Appareil est le seul qui ait droit à la confiance générale, 
car il est le SEUL qui puiss2 extraire des raisins rouges des jus 
BLANCS sans le secours d'aucun procédé chimique et le SEUL 
qui ait été sanctionné par la pratique. 
Envoi franco de la brochure renfermant quelques attestations de propriétaires qui font usage 

de cet appareil, et du tarif 1894. 


LOCATION D'APPAREILS POUR LES PROCHAINES VENDANGES 
PRESSOIRS CONTINUS A ÉPUISEMENT 


C* DES MOTEURS UNIVERSELS 


Siège social : 9, rue Nouvelle, Paris. — Magasin d'exposition et de vente : 21, avenue de l'Opéra, Paris. 
MOTEURS A PÉTROLE, Système GROB, breveléssug. d. g 


Les Seuls fonctionnant au PÉTROLE 
ORDINAIRE D'ÉCLAIRAGE, SANS CARBU- 
RATEUR, applicables à toutes les indus- 
tries, agriculture, électricité, élévation 
d'eau, ete, 


CONSOMMATION MAXIMA 


1/2 litre par cheval et par heure 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


Surveillance inutile. — Entretien nul. 


MOTEURS A GAZ 


L no où franco du Calalogue  : — 
Médaille d'or an concours international des moteurs à PAT de Me aux(1594). 


CHARRUES A. BAJAC " 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Etposit'on universell, Paris 1889. 
REVUE DE Viricucrurr. — N° 37, 1" Septembre 1894 il 
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VIGNES AMERICAINES 

DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREEFÉS 

Racinés et gros bois pour greffages 


RUPESTRIS SAINT-GEORGES OÙ MONTICOLA 


RÉSISTANT A LA SÉCHERESSE ET A LA CHLOROSE 
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© REVUE DE VITICULTURE 


SUR LE ROT BLANC DE LA VIGNE 


; ‘(Charrinia diplodiella) ! 


Le Rot blancest une maladie des raisins et des rameaux de la vigne 
originaire d'Amérique (2), et que nous avons trouvée pour la première fois 
en France en 4885 : nous avons fait connaître la biologie générale du pa- 


_rasite en 1885 et 1887 (3). Ce champignon n’était connu que dans une de ses 


formes de reproduction, celle par pyenides (Con'othyrium diplodiella). Nous 
avons cherché, depuis 1885, à obtenir les fruits ou périthèces et, après 
beaucoup de tentatives infructueuses, nous sommes parvenus à ce résultat 


en 1893. 


Les pyenides du Rot blanc sont les seuls organes de reproduction que lon 


observe à l'état naturel: elles mulüplient et disséminent le parasite. A la 


fin de la végétation, ainsi que nous l'ont démontré nos dernières expé- 
riences, les pycnides restent intactes, si elles se trouvent dans un milieu 
sec. Les stylospores qu’elles contiennent conservent leur faculté germina- 
tive jusqu à l'été suivant, à travers les variations de température de l'hiver ; 
leur membrane se fonce seulement en brun noirâtre. Lorsque les condi- 
Lions sont favorables à leur germination, une vacuole centrale, avec nom- 
breuses vacuoles secondaires disséminées tout autour, apparait, et elles 
émettent un ou deux tubes mycéliens qui se ramifient bientôt. 

Dans un milieu légèrement humide, comme le sol, les pyenides, ceux 
surtout des grains de raisin sur lesquels le Rot blanc est le plus fréquent, 
se dissocient en fine poussière. Les stylospores se répandent dans le sol; 
elles ont une membrane d'un noir foncé et très épaisse, et elles germent, 
en été, comme dans le cas précédent. Dans des expériences variées nous 
avons toujours obtenu, avec les raisins attaqués par le Rot blanc, cet émiet- 
tement des pyenides; c’est le mode le plus fréquent, dans la nature, de per- 


_pétuation de la maladie d’une année à l’autre 


Si l’on prend des rafles, des pédoncules, des rameaux, par conséquent des 
organes durs, fortement envahis par le Rot blanc, et si on les maintient 
dans une atmosphère confinée, en les plantant par une de leurs extrémités 
dans du sable stérilisé humide que l’on dessèche graduellement et lente- 


A) Le résumé de cette note a été communiqué à l’Académie des Sciences dans la séance du 
20 aout 1894. : 

(2) P. Vraza. Le White Rot ou Rot blanc (Coniothyrium diplodiella) aux Etats-Unis d'Amé- 
rique (Comptes Rendus, Académie des Sciences. A0 octobre 1888 . 

(3) P. Viara et Ravaz. Le Black-Rol et le Coniothyrium diplodiella {{re et 2e éditions. 1886 
et 1888 . 
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ment et que l’on soumet à un abaissement lent et successif de PR, 
on obtient la formation des périthèces. Des rafles, pédoncules et rameaux, 
mis ainsi en culture en août 1893, ont donné une production abondante de 
périthèces, deux ou trois mois après, en octobre et novembre. Nous n’'a- 
vons Jamais pu obtenir de périthèces sur les raisins, dans les mêmes con- 
ditions de culture ; les pycnides, comme nous l'avons déjà dit, se réduisent 
en poussière. Le substratum, dans lequel le mycélium persiste vivant, a 
donc une importance essentielle pour la formation des périthèces; l’in- 
fluence du milieu est aussi primordiale, car, sur les organes durs (rafles, 
pédoncules...) maintenusdans un milieu constamment humide et à tempé- 
rature fixe, les périthèces ne se produisent pas. 

Les périthèces sont sphériques (140 à 160 de diamètre) ; ils émergent 
aux deux tiers sur les organes desséchés qui les portent ; leur enveloppe est 
d'un noir très foncé et comme carbonacé, verruqueuse sur la partie émer- 
gée, et formée de plusieurs assises de cellules. Ils sont disséminés au mi- 
lieu des pycnides d'hiver. Leur ouverture ostiolaire est large et en forme de 
cratère. 

L'ensemble des asques et des paraphyses est inséré seulement sur la base 
cellulaire du périthèce et se dirige vers l'ouverture en cratère, comme dans 
le cas des pyenides; cet ensemble forme une houppe à très nombreuses pa- 
raphyses noyant les asques intercalées au milieu d'elles. Cet ensemble est 
très caractéristique, car les paraphyses sont un tiers plus longues que les 
asques et celles-c1 sont relativement rares ; quand on écrase un périthèce, 
le contenu sort, sous forme de pinceau, avec les asques disséminées dans 
les deux tiers inférieurs des paraphyses. 

Les paraphyses sont filiformes, de dimensions régulières, rarement avec 
une ramification à leur tiers supérieur, d’un blanc nacré. 

Les asques (longueur, 56 L; diamètre, 8 . 50), à membrane nacrée et 
très mince, sont, vers les parois des périthèces, fortement arquées en erots- 
sant; elles sont droites vers le centre; leur forme générale est en massue, 
portée par un pied mince, élargi à son insertion et ayant un sixième de la 
hauteur de l’asque, à membrane très épaisse. L’asque, séparée de ce pied 
par une cloison, est un peu comprimée à son sommet terminal et finit en 
courbe ovoide. Les sporidies sont toujours au nombre de huit dans chaque 
asque; elles sont le plus souventsuperposées par deux avec intercalation du 
tiers supérieur de l’une sur le tiers inférieur de l’autre. D’autres fois, six 
spores chevauchent ainsi, par groupes de deux, et les deux autres sont dis- 
posées en file au bas de l’asque; enfin, les sporidies sont plus rarement 
disposées les unes au-dessus des autres, et, dans ee cas, la membrane de 
l’asque, qui est plus longue, se moule sur elles en se rétrécissant au niveau 
de leurs extrémités. 

Les sporidies (longueur, 15 u; diamètre au centre , . uv. 15), müres, sont 
en forme de fuseau, à parois légèrement flexueuses, incolores et hyalines, avec 
une très légère teinte citron clair. Le fuseau que dessinent les sporidies est 
fortement comprimé au centre; elles paraissent ainsi formées de deux par- 
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ties aecolées par leur plus grande base, au niveau de laquelle est une cloison 
aussi épaisse que leur paroi. Les spores sont toujours doubles en effet, mais 
elles présentent, au point de vue du nombre des cloisons, des variations que 
l’on retrouve dans les mêmes asques. Elles sont doubles et possèdent alors, 
le plus souvent, deux grosses vacuoles dans chacune des parties ; ces vacuoles 
sont inégales de dimensions, la plus grosse étant toujours située vers la cloi- 
son centrale de la spore, la plus petite vers l'extrémité d’ailleurs plus 
rétrécie. Il arrive plus rarement que la moitié d'une spore double possède 
deux vacuoles; l’autre moitié, non vacuolaire, plus étroite, à protoplasme 
homogène et finement granuleux, forme comme un manche accolé. Les 
is. au lieu d'être doubles, sont très souvent formées de quatre par- 
ties, séparées par trois cloisons; la cloison centrale est toujours plus épaisse 
que les autres et les parois de la spore sont comprimées au niveau de ces 
cloisons. Le contenu protoplasmique de chacune de ces quatre spores secon- 
daires est homogène, finement granuleux et possède parfois une petite va- 
cuole centrale. Elles germent en émettant un ou plusieurs tubes mycé- 
liens. 

Le champignon du Rot blanc rentre dans le groupe des PYrÉNoMYcÈTEs- 
Spaæaiacées. Le cloisonnement des sporidies en deux spores secondaires le 
rapprocherait des Hyaconipyux, mais le cloisonnement en quatre spores, 
aussi fréquent dans les mêmes asques, le ferait rentrer dans le sous-groupe 
des Hyacopnracmix. Dans les Hyalodidymæ, il confine, par les périthèces, 
au genre Stigmatea, mais il en diffère par les paraphyses, les asques et les 
sporidies; de même qu'il s'éloigne du genre Déidymella du mème groupe 
par les caractères de l'ostiole du périthèce et par ceux des sporidies. D'ail- 
leurs c’est plutôt dans le groupe des Hy4aropnracmix que le champignon 
du Rot blanc doit être rangé, le nombre des trois cloisons aux sporidies 
paraissant plus constant que celui d’une cloison. Dans ce groupe de Pyré- 
NOMYCÈTES-SPHÆRIACEZ, 1l n’a quelques affinités qu'avec le genre Massarina ; 
mais la longueur des paraphyses, les caractères des asques et ceux des 
sporidies l'en différencient essentiellement et nécessitent, dans le groupe 
des Spaæriacex-HyaroparaGmix, la création d'un genre nouveau que nous 
nommons Charrima (1). Le nom spécifique du Rot blanc est par suite : 
Charrinia diplodiella, et sa synonymie est la suivante : 

Charrinia diplodiella Viala et Ravaz! (Comptes rendus, Académie des 
Sciences, 20 août 1894. 

Puowa ircontezca Spegazzini! (Ampelomiceti italici. — Rivista di Viti- 
coltura ed Enologia. Conegliano, 1878. N° 4.) 

Comorayrium pipcoDieLzLA Saccardo!{Sylloge Fungorum : vol. III, 1884, 
page 310.) 


P. Viara et L. Ravaz. 
(1) Nous donnons ce nom en l’honneur du Dr Charrin, professeur à la Faculté de médecine de 


Paris, dont les nombreux travaux en pathologie générale et en microbiologie font, à juste titre, 
autorité, 
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MESURE DE LA VITESSE D’ATTAQUE SPÉCIFIQUE 
| DES DIVERSES VARIÉTÉS DE CALCAIRE (1) 


ÉTUDE COMPARÉE DES DIVERS ACIDES 
POUR LA DÉTERMINATION DE L'ÉTAT PHYSIQUE DU CALCAIRE 


Il. — Mesure de la vitesse spécifique du calcaire dans le sol. — 
Nous avons vu précédemment que la quantité de calcaire attaquée par seconde 
P était proportionnelle à la vitesse spécifique d'attaque V du spath par lacide 
chlorhydrique, à un facteur K dépendant de la nature du calcaire et à la surface S 
offerte par les particules de la roche : on aurait PK VS. Si l’on remplace l'acide 
chlorhydrique par un acide À, il semble que l’on puisse oblenir la valeur de la 
quantité de calcaire allaquée par seconde en multipliant l'expression précédente 
par un coefficient K' exprimant le rapport de l'énergie d'attaque de l'acide A par 
rapport à celle de l’acide chlorhydrique. Mais cette conclusion ne saurait être 
‘exacte qu'autant que l’on supposerait que pour les diverses variétés de calcaire 


les vitesses d'attaque spécifiques des divers acides restent proportionnelles. 11 


faudrait supposer en un mot que si la vitesse d'attaque du calcaire par l'acide 
tartrique varie de 1 à 1/10 par exemple en passant du calcaire corallien au cal- 
caire bitumineux, cette réduction se fait aussi dans le même rapport pour cha- 
cun des acides employés. L'expérience montre que si cette conclusion se vérifie 
pour un certain nombre de. variétés de calcaire de constitution voisine, elle ne 
s'applique pas aux ‘calcaires qui diffèrent notablement au point de vue des 
vitesses d’altaque. Il faudrait, à la vérité, choisir un acide qui présente pour les 
divers calcaires des énergies d'attaque proportionnelles à celles des solutions 
d'acide carbonique. Mais si un tel acide n’existe pas, il faudra rechercher celui 
qui s’en rapprochera le plus et qui tout au moins sera susceptible d'attaquer 
avec des énergies différentes tous les calcaires attaquables à l'acide carbonique. 
Parmi les divers acides qui paraissent devoir remplir ces conditions nous 
avons essayé les acides sulfurique, chlorhydrique, tartrique, acétique à divers 
degrés de dilution. | 
L'acide sulfurique a tout d’abord dû être éliminé, parce qu’il forme au bout de 
quelques secondes d'attaque, à la surface des grains de calcaire, un précipité 
adhérent de sulfate de chaux qui empêche le contact ultérieur de l'acide et limite 
tout d’abord brusquement l’attaque. Puis l'acide pénètre lentement le calcaire 
au travers du dépôt de sulfate; le grain se fissure et se délite en offrant de nou- 
velles surfaces d'attaque. Celle-ci reprend et la vitesse de dégagement de l'acide 
carbonique dans cette denxième phase mesure la vitesse du délitement de la 
roche calcaire pénétrée par l’acide, mais est sans relation directe avec la vitesse 
d'attaque des particules initiales constitutives du sol. 
Une raison analogue à fait rejeter l'emploi de l’acide chlorhydrique non dilué ; 
ilse forme un précipité de chiorure de calcium incomplètement soluble dans 


(1) Voir t. [, nos 17,19 ct 21, pages 405, 445 et 509, et t. IT, nos 31, 33 et 36, p. 51, 104tet 173. 
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une quantité d Se Eiaiés et l'attaque du caleaire n’est pas lotale par suite de 
 l'adhérence de ce précipité insoluble à la surface des particules. 

Les comparaisons on! porté sur l’acide chlorhydrique et l'acide acétique dilué 
et sur les solutions d’acide tartrique. Un poids de 500 milligrammes de spath 
amené à un même état de division a élé traité par les solutions acides suivantes : 


1° Acide chlorhydrique : acide à 22° Baumé étendu de 3 fois son volume d’eau ; 
% Acide acétique : acide acétique cristallisable étendu de 3 fois son volume d’eau; 
3° Acide lartrique : acide tartrique cristallisé étendu de 3 fois son poids d’eau, 


L'attaque a été opérée dans l'appareil inscripteur qui a servi à la détermina- 
tion de la vitesse d'attaque spécifique des diverses variétés de calcaire. Les 
chiffres du tableau suivant donnent la valeur de l'attaque au bout de temps suc- 
cessifs en l'exprimant en dévialions du style mesurées en millimètres : 


ATRAQUE DE 900% DE SPATH (SURFACE INITIALE — 634). 
Acide chlorhydrique Acide tartrique Acide acctique 
Durées Déviation du style en millimètres 

0” 9”. 0 0 

10 J4mm » » 

20 38 » » 

30 +9 » » 

40 49.0 » » 
50 de: 2.2 2.1 
100 » 4.0 2.8 
200 » 8.9 ).3 
300 » 12.0 7.6 
410 61,5 15.0 96 
500 1.2 1 
600 18.5 13,2 
700 19.7 1417 
800 + 220.9 PR 
900 21:22 Dr Ù 
1000 21:57 18.0 
2000 23 (limite) 25.0 
3000 ») 29.0 

» l’attaque continue 


900 milligrammes de calcaire attaqués correspondent à une déviation du style 
de 60/5: le poids de calcaire attaqué dans chaque phase de la réaction 
s’obtiendrait donc en multipliant la déviation du style par-222.. 

La figure 29 représente la marche de l'attaque comparée ‘des trois acides. pen- 


0 50 100 


Fig. 29. — Atiaque comparée d’un calcaire par les acides chlorhydrique, tartrique, acétique. 


dant les 100 premières secondes. LT représente la limite d'attaque de l'acide tar- 


trique, MC lattaque totale du calcaire par l’acide chlorhydrique et acétique. 
3 
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L’acide chlorhydrique est le seul qui détéemine l'attaque rene et complète 
des 500 milligrammes de spath. Avec l'acide tartrique elle est limitée. Avec 
l'acide acétique elle est très lente et avant que la moitié du calcaire ail été dis- 
soute, l'ascension du style est si lente que les traits tracés à 200 secondes d’in- 
tervalle se recouvrent sensiblement. Il devient impossible de suivre la marche 
de l'attaque surtout pour les calcaires difficilement attaquables. s 

Notre choix semblait donc devoir se porter sur l'acide chlorhydrique. Toutefois 
il avait l'inconvénient de produire une attaque trop rapide et, dans le cas des 
sols à calcaire très divisé, il était difficile de déterminer les vitesses d'attaque 
pendant les premières phases de la réaction où elles présentent précisément le 
plus d'intérêt. Nous avons essayé de réduire cette énergie d’atlaque en augmen- 
tant la dilution de l'acide. Le tableau suivant donne la marche de l'attaque de 
500 milligrammes de spath par l'acide chlorhydrique à divers degrés de dilution : 


ATTAQUE DE 9008 DE SPATH (SURFACE = 601), 
Acide chlorhydrique 


4 vol. acide +3 vol. d’eau 1 vol. acide + 7 vol. d’eau 1 vol, acide + 15 vol. d'eau 


Nue A Ur Ÿ. =="Aa0r Ver 
Durées Déviation du style en millimètres 
0" 0 0 0 
10 24 11.5 d) 
20 38 23.0 12 
30 45 30.0 19 
40 49.5 36,9 25 
50 D2.2 39 30 
100 96.2 4% 38.5 
200 59,0 48 44.0 
300 90 45.5 
400 21.5 47,2 
500 52,0 48.2 
54.0 92.0 


kltaque complète 60.5 

La vilesse d'attaque décroit, on le voit, assez rapidement avec la dilution de 
la solution acide ; mais, pour la ramener à la valeur de la vitesse d'attaque 
déterminée par la solution d'acide tartrique, il conviendrait toutefois d'essayer 
encore davantage la dilution de l'acide. Il arriverait alors que la quantité d’acide 
contenu dans 40° de la solution serait insuffisante à attaquer 500 milligrammes 
de calcaire, ou tout au moins que les variations d’acidité de la solution présen- 
teraient de écarts très grands du commencement à la fin de l'attaque. 

Si l’on voulait maintenir constante la quantité d'acide réagissant, il faudrait 
augmenter considérablement le volume de la solution. Get accroissement du 
volume du liquide aurait l'inconvénient d'augmenter notablement la proportion 
d'acide carbonique dissous et de diminuer la déviation du style en faussant les 
indications de l’inscripteur. On voit que dans les expériences qui précèdent 
augmentation du volume de la solution porté seulement de 10 à 20°° et la dimi- 
nution d’acidité ont amené une dissolution supplémentaire d'acide carbonique 
déjà sensible qui a réduit la déviation du style de 60 #7" 5 à 54%/"0 et 52/5, 

Nous avons ainsi été amenés à adopter l'acide lartrique pour la détermination 
de la vitesse d'attaque des sols calcaires. L'attaque est limitée, il est vrai, mais 
la limitation ne se produit que lorsque la dissolution est res par le Larfree 
neutre de chaux. À la condition de mesurer la vitesse d' attaque pendant les pre- 
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mières phases de la réaction, on oblient assezexaclement la vitesse d’atlaque du 
calcaire par l'acide tartrique; elle est proportionnelle à la fois à la vitesse spéci- 
tique d'attaque du calcaire et à la surface de ses particules liée à son état de 
division. Nous verrons en outre que la limite d’attaque observée à l'acide tar- 
trique donne, en la comparant à l'attaque totale à l'acide chlorhydrique, une 
indication spéciale sur la grandeur de la surface extérieure des particules 
calcaires. 
(A suivre.) F. Houpaizxe et L. SÉMICHON. 
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AU MOYEN DE CHAMPIGNONS PARASITES D'INSECTES 


L'AHaltica ampelophaga, à l'état parfait comme à l’état de larves, occasionne, 
comme on le sait, de grands dégâts dans les vignes. Pour détruire l’insecte par- 
fait, on a recours à l’entonnoir que l’on place sous la souche ou sous les sar- 
ments, et, par de petites secousses ou à l’aide de petits balais, on fait tomber 
l'insecte qui est ainsi capturé dans un petit sac placé -à la partie inférieure de 
l'instrument. Les œufs et les larves sont ramassés avec les feuilles qui les por- 
tent ; ces feuilles sontensuile brûlées. On a aussi recours, pour la destruction des 
larves, à différentes poudres : soufre, soufre d’Apt, chaux, cendres... qui, 
répandues sur les feuilles, font tomber l’animal ou le détruisent. En outre, à l’au- 
tomne, on établit des abris en broussailles ou en paille ; l’insecte quitte la vigne 
à cette époque et vient s'y réfugier. Ces abris, l'hiver, sont brûlés ou aspergés 
d'huile lourde ou secoués dans des sacs. 

Toutes ces pratiques sont malheureusement très dispendieuses, et les frais de 
culture peuvent se trouver de ce fait considérablement augmentés. 

On sait qu'on est arrivé, ces dernières années, à détruire les hannetons au 
moyen d'un champignon parasite, l’Zsaria densa, qui attaque le ver blanc et le 
transforme en une sorte de momie blanche recouverte d'innombrables semences, 
de spores comme on les appelle. Ces spores forment une poussière extrêmement 
ténue ; chacune d’entre elles peut infecter et faire périr un ver blanc qui vient à 
son contact. Ce parasite, découvert par M. Lemoult, a été déterminé, puis cultivé 
et multiplié par M. Giard. On ensemence les champs infestés de vers blancs avec 
les spores. Les résultats ainsi obtenus ont été excellents, mais non dans tous les 
cas ; on a enregistré des insuccès dus surtout à ce que les semences employées 
étaient très peu pures ou bien en mauvais état de conservation. J'ai pensé que la 
même méthode pourrait peut-être réussir contre les altises. On pourrait pulvé- 
riser sur Les feuilles de l’eau contenant en suspension les spores d’un champi- 
gnon attaquant cel insecte, ou plutôt ses larves qui ne sont pas, comme l’adulte, 
protégées par une cuirasse. Il fallait donc rechercher lechampignon convenable. 
Je me suis adressé à M.Giard, qui a bien voulu mettre à ma disposition des cul- 
tures de huit champignons pathogènes différents. Voici maintenant la disposi- 
uon des expériences faites et leurs résultats. 

J'ai disposé dans dix assiettes de toutes jeunes larves d’altises et des feuilles 
de vigne. Dans chacune des huit premières assiettes une partie des larves ont 
été touchées à l’aide d’une aiguille non piquante, stérilisée avant chaque opéra- 
tion et chargée successivement des spores des huitcultures, de façon que chaque, 
assiette ne conlint qu'un seul champignon; les autres n’ont pas été touchées. 
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Deux assiettes servaient de témoins. Les feuilles de vigne élaient changées ; 

fréquemment, afin de fournir aux insectes une nourriture toujours fraiche. “ 

Les cultures employées étaient : 1° Zsaria densa du ver blanc; 2° Zsaria de Co- 
chylis; 3° Isaria de Rhisotroqus d'Algérie; 4° Zsaria de Pachytilus migratorius de 
Bessarabie; 5° Sporotrichum globuliferum Spegazzini des États-Unis d'Amérique, 
parasite du Blissus leucoplerus où punaise des blés ; 6° Lachnidium acridiorum 
d'Algérie ; 7° Zsaria d'une chrysalide de noctuelie provenant des environs de 
Boulogne-sur-Mer; 8° Sporotrichum des nymphes et adultes de ONE des en- 
virons de Paris. 

Les assiettes infestées avec les cultures #, 6 et T, ainsi que les témoins, n’ont 
donné aucun résultat pour une raison que je ne saurais spécifier, l'expérience 
n'ayant élé tentée qu'une seule fois. Dans toutesles autres assiettes, quelquesjours 
après l’ensemencement, j'ai trouvé des larves chargées de moisissures blanches , 
mais aussi un grandnombre d’autreslarves qui, un mois après, élaientencore res- 
tées indemnes et passaient à l'état de nymphes. Les larves ne se sant donc pas 
infestées mutuellement dans ces conditions, en sorte qu’au point de vue pratique 
cette expérience est tout à fait insuffisante. Il y a donc lieu de la recommencer 
et aussi d’expérimenter le résultat d’une pulvérisation d'eau chargée de spores. 
Mon départ d'Algérie m'a empêché de continuer ces expériences. 

Il est bon de remarquer ici que les feuilles de vigne employées avaient été 
traitées deux fois à la bouillie bordelaise; il est bien probable que ce traitement 
a été nuisible à la contamination. Ajoutons que, si la pulvérisation d'eau chargée 
de spores est tentée, elle doit l'être avec un appareil en verre et n'ayant pas 
contenu de solution cuprique : on sait, en effet, que des traces infinitésimales de 
ce métal sont mortelles pour bien des végétaux inférieurs. 

F. DEBray. 
Docteur ès sciences 
Professeur à l'Ecole des Sciences d’Alger. 
Cr SRE Pr res 
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Manuel pratique de Vinification {1). 


Cette Revue à déjà signalé plusieurs ouvrages sur l'art de faire le vin. Celui de 
M. Rougier n'aurait pas besoin de présentation. Il en est déjà à sa troisième édition 
depuis quatre ans. C’est dire tout le succès qu’il a obtenu auprès des vignerons, 
qui est en même temps la meilleure preuve de ses réels mériles. Ce nouveau 
manuel a été établi sur le plan des éditions précédentes, il est cependant beau- 
coup plus complet. C'est que l’art de faire le vin s’enrichit chaque jour de quel- 
ques nouveaux préceptes qui constituent autant d'améliorations. M. Rougier 
n’a pas manqué de donner dans son manuel une grande place aux procédés les 
plus récents de vinification, et son livre est un résumé fort bien fait de tout ce 
que l’on sait actuellement sur la manière de faire le vin el de le conserver. — 
L'influence du sol, du climat, du cépage, de l’état de maturalion sur la qualité 

(1) Manuel pratique de vinificalion, par L. RouGiEr, ex-chef de culture à l'Ecole de Montpel- 
lier, professeur départemental d’agriculture de la Loire; 3e édition, corrigée et considérablement 


Rare avec 45 figures dans le texte. Montpellier, Coulet, libraire- éditeur; Paris, G. Masson, 
libraire-éditeur. Prix, 4 francs; franco, 4 fr. me 
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à vin; acte la M ton et des moyens de larégulariser; la description 
des Re et des celliers, les moyens de corriger les vendanges défectueuses. 


l'emploi des levures ébionmées. les différents systèmes de cuvage et de Héeur 
vage, les procédés pour conserver et améliorer le vin, et pour le guérir des mala- 
dies auxquelles il est exposé; la fabrication des vins de liqueurs, des eaux-de- 


_ xie, du vinaigre, etc., constituent la matière de ce livre. Ce sont autant de ques- 


tions qui sont traitées avec la compétence que chacun reconnait à l’auteur, et 
avec beaucoup de clarté. IL nous est difficile d'indiquer aux vignerons de meil- 
leur guide pour la vinification. — Ravaz. 


Traité de Vinification (1. 


Pour remédier en parlie à la crise que la viticulture traverse en ce moment, 
une bonne vinification simpose. Seules la pratique éclairée et la science 
peuvent donner au vigneron les moyens de faire des vins capables de résister 
aux maladies microbiennes. Aujourd’hui surtout où les vins s’écoulent difli- 
cilement, ie commerce recherche ceux de bonne qualité et de bonne constr- 
tution pour leur donner une prime importante. Telles sont les considérations 
qui ont déterminé l’auteur à écrire cet ouvrage. 

En exposant les nouvelles méthodes de vinification d’une facon théorique et 
pratique pour les mettre à la portée de tous, M. Raymond Brunet a comblé une 
grande lacune ; c’est pourquoi son livre constitue un guide indispensable à tous 
les viticulteurs. — F. H. 
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L- ProucHaup-V ERDIER : Plätrage de la vendange.—M.Mazane et J.-M. Guizox : Congrès viticole 


et agricole de Lyon : Reconstitution. — Cu. Lemarté : Revue d’agriculture: Fixation de l’azote 
par les légumineuses. ——— Vinification :  Acidité du moût; Egrappage; Aération des 
moûts. — Exposition des vins d'Indre-et-Loire, -— Mérite agricole. 


Plâtrage de la vendange. 


Dans certaines régions de la France, les vins de la dernière récolte, par suite 
de la chaleur excessive qui a caractérisé les mois d'août et septembre, ont été 
en partie défectueux. Sous l'influence, en effet, de cette température anor- 
male, la fermentation des vendanges s’est faite dans de mauvaises conditions. 

1 n’est pas possible d'agir directement sur les phénomènes météorologiques, 
mais On aurait pu, si la pratique du plätrage avait été libre, atténuer le mal 
dans une large mesure. 

L'usage du plätre remonte aux temps les plus anciens. Il élait connu des Rc- 
mains, et Olivier de Serres en parle comme d’un moyen ton pour préserver les 


(1) Traité de Vinification, par Raymond Bruxer, ingénieur agronome, lauréat de la Scciété 
des agriculteurs de France. — Un volume in-$° avec 44 fizures intercalées dans le tex'e. 
Ouvrage couronné par la Société des agriculteurs de Frarce (médaill: d’or. Paris, P. Masson, 
éditeur ; prix : 4 francs. 
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vins « de toute corruption ». Avant la destruction des vignes par le Phylloxéra, 
les viticulteurs du Midi employaient le plâtre pour améliorer la qualité de leurs 
produits. Il était admis, en effet, que le plâtre rend le vin plus rouge et plus 
limpide et assure sa conservation. À celte époque, patrons et ouvriers buvaient 
les vins du pays, etjamais on n’a constaté le moindre accident. Nous avons même 
connu de nombreux vignerons qui consommaient de grandes quantités de vin 
plâtré et qui, néanmoins, ontatteint un âge avancé. 

Tant que le Midi de la France a produit du vin, tant que dans les grandes 
villes on à consommé du vin récolté en France, personne n’a pensé sérieuse- 
ment à demander l'interdiction du plâtrage de la vendange. De 1875 à 1880, le 
vignoble méridional ayant été détruit, on a commencé à introduire en France 
des vins espagnols. En 1878 on en importe 1,600,000 hectolitres, en 1879 
2,938,000 hectolitres, en 1880 7,220,000 hectolitres. Aussilôt des plaintes 
s'élèvent de tous côtés, et la fameuse circulaire Cazot (27 juillet 4880) vient sur- 
prendre les viticulteurs, que préoccupait surtout à ce moment la reconstitu- 
lion de leurs vignobles. 

Il était certainement entré dans les grandes villes des vins défectueux, peut- 
être même nuisibles à la santé ; mais pourquoi attribuer au plâtre les accidents 
causés par ces liquides ? Ne savait-on pas que les vins espagnols contenaient de 
fortes quantités d’alcools allemands mal rectifiés et que les colerants étaient 
aussi employés sur une grande échelle ? On a préféré accuser le plâtre, et l’Aca- 
démie de médecine n’a pas hésité à demander l'interdiction du plätrage. C’est 
en vain que de nombreuses expériences ont démontré l’innocuité du sulfate de 
potasse, et que l'on a cité l'exemple de la marine acceptant des vins plâtrés à 4 
grammes par litre : on n'a rien voulu entendre. Cependant, pour défendre le plà- 
trage, on peut s’appuyer Sur des essais sérieux. Un des plus marquants est dû à 
Rabutleau: le premier jour, il consomma, dans le vin, à déjeüner et à diner, une 
certaine quantité de sulfate de potasse; le lendemain il en consomma une quan- 
tité plus grande qui fut encore augmentée le troisième jour. Le sulfate de potasse 
fut rendu dans l'urine ; il ne ressentit aucun malaise (1). A l’école d’agriculture de 
Montpellier, on a fait l'expérience la plus concluante pour démontrer l’innocuité 
du plâtre : dix répétiteurs ont consommé chaque jour, pendant un mais, un litre 
de vin contenant 4 grammes de sulfate de potasse, sans éprouver aucun dérange- 
ment organique ou fonctionnel. Dans un brillant rapport, le docteur Cot, au nom 
de la Société d'agriculture de l'Hérault, réfute tous les arguments de l'Académie 
de médecine. Il signale par la même occasion le fait probant qui s’est produit 
dans sa propriété: des ouvriers qui boivent des vins plätrés depuis de longues 
années sont en parfaite santé; obligés de consommer des vinsespagnols,ilssont 
tous malades. Tous ces faits, tous ces travaux n'ont pas trouvé grâce devant le 
Parlement, et la fameuse loi du 11 juillet 1891, destinée à venir en aide aux vili- 
culteurs, est devenue en partie, grâce à son article 3, la cause indirecte des 
fermentations défectueuses que l’on a constatées cette année et qui ont ajouté 
encore à la crise économique. 

Tous les viticulteurs ne s'étaient pas rendu compte des effets désastreux que 
devait entraîner l'interdiction du plâtrage pour la vinification. Nous avons été 
du nombre de ceux qui ont été très effrayés, et dès 1892 nous avons étudié 
divers moyens propres à remplacer le plâtre. Nous avons été convaincu de 
suite qu'avec le temps on trouverait d’autres moyens de vinification, nous le 


(1) Travail des vins, par M. MommExé, page 196, 
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eroyons encore ; mais nous sommes maintenant certain quil faudra tenter de 
nombreuses expériences avant d'arriver au résultat désiré. 

Les effets du plâtre sont sûrs, le praticien le plus maladroit peut appliquer le 
plâtre en toute sécurité. La pratique et la science ont constaté les mêmes effets 
et les mêmes résultats. En 1886, M. Audoynaud a prouvé : 1° que le moût plâtré 
termine sa fermentation en cinq jours, et le moût ordinaire en 10 jours; 2° que 
le dégagement d'acide carbonique est beaucoup plus considérable pour le moût 
plätré que pour le moût non plâtré. La vie du ferment serait activée par le 
plâtre et, la durée de la fermentation étant moins longue, les ferments secon- 
daires subiraient un arrêt dans leur développement. On a pensé, dans ces der- 
nières années, à substituer l'acide tartrique au plâtre. Les résultats que l’on a 
obtenus ne sont pas comparables à ceux donnés par le plâätrage. Quelquefois, 
en effet, l'acide tartrique, au lieu de conserver au vin cette couleur rouge si re- 
cherchée par les négociants, finit au contraire par la jaunir et la détruire. En 
l’état actuel de la question, aucun procédé ne peut remplacer le plätrage dont la 
réglementation entraine des pertes immenses. 

Dans les années de haute température, dans les années pluvieuses, à défaut 
du plätrage, une partie de la récolte provenant du vignoble français sera con- 
vertie en alcool, qui ira faire concurrence à l’industrie de la betterave à sucre. 
Lorsque les conditions climatériques seront favorables, on fera encore sans 
plätre quelques vins défectueux, car dans un vin non plâtré lout le sucre ne se 
convertit pas en alcool, on a démontré qu’il y avait une perte d’un demi-degré par 
hectolitre. De plus, les viticulteurs, sachant que dans les vins mürs la fermenta- 
tion sans addition de plâtre est difficile, procèdent aux vendanges avant la 
complète maturité du raisin et obtiennent alors des vins à titre alcoolique 
moins élevé. Le commerce des grandes villes soumises au régime des octrois, 
ne trouvant pas, par suite, dans le vignoble français, les vins alcooliques que 
réclament ses opérations, s'adresse naturellement à des pays mieux favorisés 
que le nôtre; et ce sont surtout les vins de coteaux, riches en alcool, qui souf- 
frent de l'interdiction du plâtrage. 

Il serait simple et très facile d'éviter tout ce mal, sans pourtant aller à l’en- 
contre des vues de la Faculté de médecine. 

Dans ses conclusions, M. Marty dit : La Faculté émet l'avis que la présence 
du sulfate de potasse dans le vin de commerce, quelle qu’en soit l’origine, ne 
doit être tolérée que jusqu’à la limite de 2 grammes par litre. On pourrait auto- 
riser le plâtrage, à la propriété, jusqu’à 9 grammes de sulfate de potasse et 
permettre au commerce, par des coupages, de l’abaisser à 2 grammes dans les 
vins livrés à la consommalion. En même temps le gouvernement devrait créer 
une grande école de fermentation destinée à approfondir tous les phénomènes 
qui se produisent pendant la transformation du sucre en alcool, et étudier les 
meilleurs ferments propres à chaque région. Lorsque la science aura terminé 
son travail, les praticiens ne tarderont pas à leur tour à modifier tous les 
anciens procédés. Les viticulteurs ne sont plus effrayés par les innovations : 
ils sont heureux de marcher avec les hommes de progrès; mais ils n’acceptent 
pas les théories hasardées, car une faute, une erreur peut entrainer leur ruine, 
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Congrès viticole et agricole de Lyon. Dis 
RECONSTITUTION 
VIGNES NON GREFFÉES. —- VIGNES FRANÇAISES. — Aapporteur : M. BATTANCHON. 


Le rapport de M. Battanchon concerne les vignes non greffées. Après un 
rapide historique de la lutte contre le Phylloxéra, il constate que l'emploi du 
sulfure de carbone est de plus en plus abandonné, que la production des 
vignes sulfurées fléchit après un certain nombre d'années. Quelquefois même 
dans les circonstances médiocres la vigne elle-même s’affaiblit. Il pose en prin- 
cipe que le seul moyen de lutter contre le Phylloxéra réside dans l'emploi des 
vignes américaines. Toutefois, lorsque l'invasion est à son début, on doit dans 
les terrains qui le permettent traiter les vignes francaises existantes par le 
sulfure de carbone,jusqu'au moment où la production n’est plus en rapport avec 
les frais de culture et de sulfurage. M. Vimont appuie les conclusions du rap- 
porteur et dit qu'en Champagne le sulfurage sera impossible, par suite &es 
conditions spéciales de la répartition des racines dans le sol. Il a la conviction 


que le seul moyen de salut pour le vignoble champenois est l'emploi des vignes 
américaines. 


PRODUCTEURS DIRECTS.— HYBRIDES ANCIENS, HYBRIDES NOUVEAUX. — 
| Rapporteur : M. G.FoËëx. 


M. G. Foëx donne lecture d'un très intéressant rapport sur les producteurs 
directs anciens et nouveaux. Il indique pour chacun d’eux le sol qui leur con- 
vient et insiste tout particulièrement sur leur degré de résistance au Phylloxéra. 
M. G. Foëx conclut en ces termes : « 1° qu'aucun des producteurs directs 
obtenus jusqu'ici n’a une valeur suffisamment démontrée pour qu’on ait intérêt 
à les substituer à un cépage européen greffé sur pied américain bien résistant. 
sauf dans des cas très particuliers ; 2° que la recherche des producteurs directs 
nouveaux ne pourrait offrir d'intérêt que pour les milieux très calcaires, dans 
le cas où on y échouerait avec les porte-greffes actuellement à l’étude, parce que 
lon pourrait diminuer, par leur emploi, l’aggravation dans l’état chlorotique qui 
résulte le plus souvent du fait du greffage ». 

La lecture de ces conclusions soulève une discussion à laquelle prennent part 
plusieurs viticulteurs. Les uns approuvent-les conclusions du rapporteur, quel- 
ques autres trouvent qu’elles sont exagérées et qu'elles pourraient décourager 
les viticulteurs qui possèdent des producteurs directs. Celte objection fournit à 
M. Foëx l’occasion de s'expliquer sur ce point, à sâvoir : qu’il est loin de con- 
seiller l’arrachage des producteurs directs existants, mais qu’il ne saurait trop 
encourager dans les plantations nouvelles les porte-greffes à haute résistance. 
M. Couderc dit qu’il a la ferme conviction que l'hybridation permettra d’obte- 


nir des producteurs directs d'une résistance élevée et fournissant des vins de 
bonne qualité. 


VIGNES GREFFÉES — ANCIENS PORTE-GREFFES. — Aapporteur : M. DAUREL. 


M. Daurel conseille l'emploi du Riparia dans les terrains non calcaires s'égout- 
tant facilement et possédant 40 à 50 centimètres de profondeur. Cette première 
conclusion ne soulève aucune discussion. Mais M. Daurel dit que, dans certains 
terrains, le Jacquez, le Solonis et le Vialla sont de bons porte-greffes. Cette 
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deuxième conclusion trouve de nombreux contradicteurs, surtout en ce qui con- 
cerne le Solonis et le Jacquez. D'autres porte-greffes, tels que les Riparia et 
Rupestris pour les terrains à Solonis et le Rupestris du Lot pour les terrains 
calcaires où le Jacquez ne jaunit pas, doivent être préférés par suite de leur 
plus haute résistance au Phylloxéra. Quelques viticulteurs citent des cas bien 
nets de faiblissement du Jacquez ; d'autres. au contraire, trouvent qu'on à 
intérêt à en propager la culture. 


NOUVEAUX PORTE-GREFFES. — HYBRIDES. — ARapporteur : M. ROoY-CHEVRIER. 


M. Roy-Chevrier procède à la lecture de son rapport. Jusque-là, les réunions 
avaient été fort calmes et les discussions n'avaient eu qu’une importance secon- 
daire : elles étaient restées uniquement localisées dans des questions de détail. 
Mais les affirmations de M. Roy-Chevrier soulèvent de vives protestations ; car, 
étant tout entières en faveur des hybrides franco-américains, elles devaient fata- 
lement amener, de la part des viticulteurs méridionaux, d'énergiques protesta- 
tions. M. Roy-Chevrier posait en principe que certains hybrides franco-améri- 
cains avaient une résistance au Phylloxéra aussi élevée que les anciens porte- 
greffes (Riparias et Rupestris). Il ajoute que les faiblissements observés dans les 
plantations de ces hybrides sont bien moins nombreux que ceux qui se sont pro- 
duits sur les Riparias. M. Roy-Chevrier termine ces conclusions en déclarant qu'il 
est toujours avantageux, même en sol favorable à l'américain, d’avoir recours, 
pour la vigueur des greffes et la durée des vignes, aux hybrides franco-améri- 
cains tels que les 1202, 601, 603, Aramon-Rupestris-Ganzin et Gamay-Couderc. 
Pour les terrains calcaires, M. Roy-Chevrier donne tout particulièrement la pré- 
férence aux franco-américains, 

De suite après la lecture de ce rapport, comme M. le Président demande s 
l'adoption doit en être faite, M. le marquis de Barbentane fait remarquer qu'il 
serait dangereux et téméraire d'adopter des conclusions aussi catégoriques ; 
successivement plusieurs viticulteurs trouvent que la valeur des hybrides franco- 
américains n est pas encore assez connue et que pour le moment on doit, pour 
les plantations importantes, avoir recours aux anciens porte-greffes qui ont fait 
leurs preuves et qui ont permis de repeupler, presque en Lolalité, les vignobles 
que le Phylloxéra avait anéantis. Plusieurs viticulteurs partagent, au contraire, 
les opinions émises par le rapporteur. M. Viala, interrogé à ce sujet, dit qu’il 
donnera son avis lors de la présentation de son rapport. 


RÉSISTANCE RELATIVE DES PORTE-GREFFES ANCIENS ET NOUVEAUX 
DANS LES TERRAINS CALCAIRES. — Rapporteur : M.P.VIALA. 


M. Viala, pour répondre à la demande qui lui a été adressée au sujet des con- 
clusions formulées par M. Roy-Chevrier, résume toutes les questions relatives à 
la résistance des porte-greffes, sans donner lecture de son rapport. Il parle d’abord 
des terrains calcaires et maintient malgré tout que le seul cépage susceptible de 
prospérer dans ces terrains est le Berlandieri ; il reprend, il est vrai, difficile- 
ment au bouturage: heureusement, le bouturage en pousse et surtout la greffe- 
bouture sur Berlandieri permettent de considérer comme résolue cette délicate 
question. M. Viala estime que, pour les terrains absolument crayeux ou à la fois 
calcaires et très humides, il faut de préférence recourir aux Vinifera X Berlan- 
dieri. C’est de ce côté que doivent porter tousles efforts des hybrideurs, Il énumère 
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toute une série d’hybrides américains ou franco-américains susceptibles de pros- 
pérer dans des sols moyennant calcaires. M. Viala déclare que tous les terrains 
non calcaires pourront être reconstitués avec le Riparia ou le Rupestris (Riparia 
Gloire et Riparia Grand glabre, — Rupestris Martin et Rupestris du Lot). En termi- 
nant, M. Viala se refuse d’une façon très affirmative à accepter les conclusions de 
M. Roy-Chevrier. Il appuie son affirmation sur des cas très nets de non-résistance 
au Phylloxéra constatés sur des hybrides considérés par M. Roy-Chevrier comme 
aussi résistants au Phylloxéra que le Riparia et le Rupestris. A la suite de celle 
discussion, l'assemblée décide que les rapports de MM. Roy-Chevrier et Viala 
seront insérés au procès-verbal sans qu’il soit procédé à un vote général, chaque 
rapporteur restant responsable des opinions qu’il a émises; libre aux viticulteurs 
de se faire eux-mêmes l'opinion qui leur conviendra. 


INFLUENCE DU CÉPAGE GREFFON. — Rapporteur : M. COUDERC. 


La première journée, celle qui comprenait les questions de viticulture, se ter- 
mine par la lecture du rapport de M. Couderc. M. Couderc s’est livré à une 
enquête minutieuse pour donner à son rapport un développement du plus grand 
intérêt pour tout ce qui concerne l'influence du cépage greffon. Cette influence 
est manifeste : il faut donc choisir, quand la chose est possible, les cépages 
qui se comportent le mieux après le greffage; heureusement, ces cépages 
sont nombreux. M. Couderc cile, comme s’adaptant parfaitement aux porte- 
greffes ordinaires : Syrah, Carignane, Aramon, Cabernet, Pinot, etc.; quant aux 
autres, tels que la Folle, le Mourvèdre, etc., il faut recourir, pour leur emploi, à 
des porte-greffes vigoureux et rechercher des nouveaux porte-greffes, possédant 
avec ces cépages greffons difficiles une plus grande affinité. M: Couderc répond 
ensuite à différentes questions qui lui sont posées relativement à l'affinité de cer- 
tains cépages qu'il n’a pas mentionnés dans son rapport. Il renseigne les viticul- 
teurs désireux de connaitre les propriétés des hybrides où le Vinifera entre en 
proportion variable. 


Ainsi s'est terminée la première journée du congrès viticole. Comme on pou- 
vait le prévoir, les discussions animées n’ont pas manqué de se produire quand 
on estarrivé aux questions derésistance des hybrides. Ces contradictions semblent 
trouver leur explication dans ce fait que les viticulteurs présents, venant de 
contrées très différentes, accordentaux ravages phylloxériques une intensité très 
variable. Il suffit de citer les exemples classiques du Vialla qui, notoirement in- 
suffisant dans le midi de la France, constitue dans le Beaujolais un magnifique 
porte-greffe. Sans porter un jugement téméraire sur les différentes questions 
qui ont été agitées au congrès vilicole de Lyon, nous croyons qu'il faut toujours 
employer à égalité de vigueur et de facilité d'adaptation le porte-greffe le plus 
résistant au Phylloxéra, qu’il faut se tenir en garde contre les cépages nouveaux, 
le degré de résistance au Phylloxéra étant chose très longue à estimer. Tout en 
ayant confiance en l’avenir des hybrides spéciaux pour les terrains impossibles à 
reconstituer actuellement, il est préférable, même dans les milieux où le Phyl- 
loxéra ne se développe pas avec une grande intensité, de s'adresser invariable- 
ment aux porte-greffes qui ont fait leurs preuves depuis une vingtaine d'années. 


M. Mazane et J.-M. GUILLON. 
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Revue d’Agriculture. 
FIXATION DE L’AZOTE PAR LES LÉGUMINEUSES. 


Les végélaux de la famille des légumineuses, luzerne, trèfle, sainfoin, lupin, 
pois, vesce, loin d'épuiser le sol comme les céréales ou les cultures industrielles, 
augmentent souvent sa fertilité. C'est pour cette raison que les agronomes an- 
ciens les avaient appelés des plantes améliorantes. Il faut cependant se garder 
d'entendre ce mot dans un sens trop absolu. Grâce au développement considé- 
rable de leur système radiculaire, les légumineuses vont puiser très loin dans le 
sous-so: les aliments nécessaires à leur existence. Elles ramènent vers la sur- 
face les matières fertilisantes, que les eaux ont pu entrainer, ou bien la potasse 
et l'acide phosphorique que contiennent les roches des couches profondes du sol. 
Il en résulte que la terre arable, où restent la plus grande partie des racines,et à 
laquelle les labours incorporent les feuilles et les débris tombés pendant la 
fenaison. se trouve sensiblement enrichie en éléments utiles. Mais, tout bien 
considéré, la récolte qu'on enlève n’en appauvrit pas moins le champ dans une 
proportion d'autant plus grande que les produits sont plus abondants. 

Il y a cependant un principe essentiel de la végétation qui ne diminue pas, 
c'est l'azote. Non seulement il ne disparait pas, mais il reste souvent en abon- 
dance dans un terrain qui en était presque dépourvu avant l’ensemencement. 
C'est de lui, à peu près exclusivement, que les agronomes modernes faisaient 
dépendre la fertilité ; aussi est-ce surtout lui qu’ils avaient en vue en parlant de 
plantes améliorantes. Ils avaient constaté que les légumineuses ont la propriété 
d’assimiler l'azote lors même que le terrain qui les porte en semble complète 
ment dénué. Cette observation remonte d'ailleurs à la plus haute-antiquité. Sans 
pouvoir se l'expliquer, les agronomes latins avaient déjà reconnu que ces 
plantés enrichissaient le sol, et c'est là-dessus qu'ils avaient basé une méthode 
de fertilisation qui s’est conservée jusqu’à nos jours, la sidération. Columelle 
conseillait d'enfouir des lupins en vert ; cette opération, d’après lui, valait la 
meilleure fumure. Palladius recommandait en outre les féveroles et les vesces 
pour le même usage, mais il constatait que l'enlèvement de la récolte, après la 
maturité, diminuait notablement la fertilité. 

Cette pratique ancienne s’est continuée à travers les âges, principalement 
dans les pays méridionaux, et depuis un certain nombre d’années elle semble 
prendre un nouvel essor. Elle est, en effet, indispensable pour entretenir la ma- 
lière organique nécessaire à la végétation dans les sols où l’on tend à substituer 
les engrais minéraux au fumier. Mais elle a en outre de sérieux avantages sur 
les engrais azotés du commerce dans bien des circonstances. Les plantes vertes, 
employées comme fumure, retiennent l'azote qui, sous forme de nitrate de soude, 
serait exposé à être entrainé par les pluies. Il résulte, d’un autre côté, des 
expériences décisives de M. Müntz, que les engrais verts se décomposent dans 
le sol plus promptement que le sang desséché, et quelquefois même aussi vite 
que le sulfate d’ammoniaque dont la nitrification est extrêmement rapide. 

La nitrificalion, qui a pour effet de transformer en nitrates assimilables les 
matières azotées contenues par le sol, est nécessaire pour que l’engrais puisse 
profiter à la plupart des plantes. On sait qu’elle se fait mal dans un terrain in- 
suffisamment aéré, Avec les engrais commerciaux, dans une terre compacte, 
argileuse, où l'air ne pénètre pas, elle est presque nulle. Dans un semblable 
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terrain, elle se fait très facilement si l’on emploie l'engrais vert, parce que les ; 
es enfouies modifient la nature physique de la couche arable. Elles en dé- 
truisent la compacité, la soulèvent, comme on dit vulgairement, et l'oxygène 
lrouve un accès facile. Toutes les Han pourraient, en principe, être employées 
à cet usage, mais seules les légumineuses constituent véritablement un engrais 
parce qu’elles ont à peu près exclusivement la propriété de fixer l’azote de Pair. 
On évalue à environ 100 kilogrammes la quantité d'azote que peuvent fournir, 
par hectare, même dans un sol n’ayant recu préalablement aucune fumure 
azotée, les parties aériennes d’une récolte de légumineuses, sans compter les 
organes qui sont en terre. Il ne s'ensuit pas toutefois, comme sont quelquefois 
tentés de le dire les partisans à outrance de la sidération, que cette matière fer- 
tilisante soit fournie gratuitement. Il faut compter les frais d'ensemencement et 
des travaux supplémentaires que ne nécessiterait pas l'emploi des engrais ordi- 
paires, et souvent on pourrait tirer un parti meilleur du champ ou de la récolte 
qu'il porte; mais il n’en est pas moins vrai que, par ce procédé, on obtient fré- 
quemment l'azote à meilleur marché que dans le commerce ou même dans les 
fumiers. 

Cette propriété des légumineuses une fois reconnue par une longue pratique, 
le fait constaté, comment s’en expliquer les causes ? Les expériences contradic- 
toires de Boussingault et de G. Ville, les discussions qui eurent lieu à leur sujet 
devant l’Académie des Sciences, il y a une trentaine d'années, avaient établi que 
l'azote ainsi fixé était emprunté à l'atmosphère, mais on ne savait rien de plus. 
Plusieurs savants pensaient que le gaz élait assimilé directement par les feuilles 
gràce à une opération physiologique encore inconnue et analogue à la fonction 
chlorophyllienne, qui décompose l'acide carbonique sous l'influence de la 
lumière solaire. Gette hypothèse’était encore admisé par cértaines personnes il y 
a quelques années, mais on est aujourd'hui absolument fixé à cet égard : c’est 
par les racines que l'azote atmosphérique est absorbé. 

Les admirables travaux de Pasteur, en nous révélant l'importance des infini- 
ment petits dans la vie et leur rôle dans une foule de phénomènes que l'on 
attribuait jusque-là à des actions purement physiques ou chimiques, devaient 
mettre les savants sur la voie. C'est à MM. Hellriegel et Wilfarth que revient 
l'honneur de la découverte. Après vingt-cinq ans de laborieuses recherches, ils 
sont parvenus à mettre en lumière la cause de la fixation de l'azote par les 
légumineuses. Les travaux de MM. Prillieux, Franck, Bréal, Th. Schlæsing el 
Laurent et de plusieurs autres savants sont venus compléter ou confirmer leurs 
expériences. 

Si l’on considère l'appareil radiculaire des légumineuses, luzerne, trèfle, pois, 
on remarque sur les radicelles la présence de petites nodosités très visibles à 
l'œil nu. Ces tubercules, tantôt simplement renflés, ovoïdes ou sphériques, tan- 
tôt ramifiés ou digités, sont en communication avec les tissus internes de la 
racine, dans lesquels circule la sève. En les écrasant sur la lamelle du porte- 
objet d’un microscope, on peut aisément les examiner. On voit alors que leurs 
cellules sontremplies de micro-organismes, analogues à des bactéries, avec de 
nombreux grains d’'amidon : la plupart des savants les ont appelés des bacté- 
roïdes. Ce sont ces bienfaisants microbes qui ont le pouvoir de s’assimiler l'azote 
atmosphérique et d'en faire, en les combinant à la substance amylacée, de la 
matière albuminoïde, que le végétal s’approprie ensuite par un véritable phéno- 
mène de digestion. 
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Deux conditions sont indispensables pour que la propriété qui appartient aux 
légumineuses se manifeste : la présence des bactéroïdes dans le sol et le libre 
accès de l'air. Si l’une ou l’autre fail défaut, la plante perd tous ses avantages : 
c’est en effet ce que l'expérience à démontré. Dans un sol où l’air circule mal, 
où l'azote gazeux ne peut pénétrer, les tubercules sont petits et peu nombreux, 
souvent même complètement absents : les légumineuses, dans ce cas, absolu- 
ment comme les autres plantes, n’absorbent que l’azote fourni par les engrais; 
elles languissent si le terrain n'est pas suffisamment riche. Il en est exactement 
de mème dans une terre où ne se rencontrent pas les micro-organismes des 
tubercules. C'est pour cette raison que Boussingault, après avoir le premier 
reconnu que les légumineuses absorbent l'azote de l'air, fut conduit, à la suite 
d'une nouvelle série d'expériences, à conclure le contraire : il avait calciné le 
terrain sur lequel il opérait, de façon à détruire toute matière organique; or, à 
la température de 70°, les bactéroïdes sont tués! 

C’est pour le même motif encore que les légumineuses végèlent mal d’ordi- 
naire dans les sols nouvellement défrichés, qui n’ont jamais porté de plantes de 
cette famille, et d’où par conséquent les bactéroïdes sont absents. Mais qu’on 
répande un peu de terre provenant d'une vieille luzerne, immédiatement le 
terrain s'ensemence de microbes et la végétation devient bientôt luxuriante. 
C est ainsi qu’on est parvenu à mettre en culture, dans plusieurs régions, des 
sols tourbeux qui, malgré un assainissement préalable et l'apport d’amende- 
ments nécessaires, se refusaient à donner du trèfle: ils produisent maintenant 
de belles prairies artificielles. 

Mais si les légumineuses paraissent bien être les seuls végétaux cultivés sur 
lesquels se développent les bactéroïdes, il semble aussi qu'il y ait plusieurs 
espèces de ces infiniment petits et que loutes ne conviennent pas également à 
toutes les plantes de cette famille. Pour le lupin, en particulier, ce fait est mani- 
feste. Ilne végèle pas toujours bien dans un terrain ayant cependant une com- 
position physique ou chimique convenable et abondamment pourvu de bacté- 
roïdes de trèfle ou de vesce : il est indispensable quelquefois de faire un 
ensemencement à l'aide de terre ayant déjà porté du lupin. Il est probable que 
plusieurs autres légumineuses usuelles ont aussi des bactéroïdes spéciaux, mais 
leur culture est tellement généralisée que tous les sols sont remplis des germes 
qui leur correspondent. 

Le jour nouveau qui a été jeté sur le phénomène de la fixation de l’azole par 
les légumineuses, a pour l’agriculture des conséquences pratiques considérables. 
Au point de vue économique, les conclusions qu'on en tire sont d'autant plus 
intéressantes que ces plantes n'utilisent que dans une très faible mesure les 
engrais azotés mis à leur disposition, tant qu'elles sont dans de bonnes condi- 
tions pour puiser l'azote au réservoir inépuisable de | atmosphère. 


Cu. LEMARIÉ. 


Vinification. 


Nous avons donné dans le précédent numéro une analyse très complète des 
travaux du congrès de Lyon relatifs à la vinification. Nous donnons ci-après 


quelques extraits des rapports, lus en séance, qui nous paraissent offrir le plus 
d'intérét : 
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RAPPORT DE M. G, COUTAGNE, 


ACIDITÉ DU MoûT. — On n’a pas encore déterminé avec précision l'acidité 
Lolale minima qui est nécessaire pour les différents cépages dans les diffé- 
rentes méthodes de vinification. On peut cependant indiquer que, dans le Lan- 
guedoc, avec les méthodes généralement suivies dans cette région, il faut que 
le moût, non fermenté, ait une acidité totale au moins égale à 9 grammes 
pour l’Aramon et le Carignan, 10 grammes pour le Petit-Bouschet, et 13 grammes 
pour le Jacquez (acidité exprimée en acide tartrique). 


ÉGRAPPAGE. — L'égrappage apporte à la vinification plusieurs modifications 
importantes. 

1° Il diminue la proportion des substances astringentes contenues dans le 
vin. Cette diminution a été même de 25 à 35 0/0 dans certaines expériences 
comparatives. 

2° L’égrappage augmente assez notablement le degré alcoolique du vin 
produit. En effet, d’après une remarque très judicieuse de M. Bouffard, la 
rafle, qui contient 0,80 d’eau au moment de la cueillette, représente environ 
4 0/0 du poids de la vendange. 15,000 kilos de vendange, qui donneront 
à peu près 100 hectolitres de vin, renferment donc environ 600 kilos de rafe, 
qui eux-mêmes renferment 480 litres d'eau. Si on égrappe, la rafle retient bien 
un peu de moût, celui qui la mouille; mais si on n’égrappe pas, en outre du vin 
qui la mouille extérieurement et qu’elle retient également, les 480 litres de 
liquide qui l’imbibent sont devenus du vin, au lieu d’eau, et renferment 48 li- 
tres d'alcool pur (le vin étant supposé à 10°), ce qui, en définitive, diminue de 
18 millièmes (presque 5 centièmes, un demi-degré) le degré alcoolique des 
100 hectolitres de la récolte considérée. 

3° L’égrappage augmente légèrement (l'acidité de 3 à 4 0/0, d’après 
M. Bouffard. | 

4° L'égrappage ralentit un peu la fermentation, ce qu'on peut constater soil 
par la durée un peu plus longue de la vinification, soit par le degré un peu 
moins élevé de la température maxima. Ce retard peut avoir pour effet secon- 
daire une fermentation meilleure et, par suite, une nouvelle petite augmen- 
lation du degré alcoolique du vin. 

»° Enfin l’égrappage élimine en grande partie les éléments étrangers qui 
souillent la vendange dans les grandes exploitations du Midi, tels que : raisins 
desséchés, échaudés ou pourris, feuilles et fragments de pampre. L’égrappage 
aurait, par suite, pour effet de diminuer la proportion des lies et de donner un 
peu plus de finesse aux vins communs des vignobles à gros rendements. Mais 
lorsque les raisins sont récoltés avec beaucoup de soin, comme dans le centre 
et l’est de la France, il n’y a pas lieu de parler de ce triage des éléments 
étrangers. 

Ces différents avantages ou inconvénients doivent être soigneusement consi- 
dérés par les viticulteurs. 

Le ralentissement de la fermentation ne serait pas sans inconvénient cer- 
laines années froides, dans les régions froides, si on ne veut pas, ou si on ne 
peut pas réchauffer artificiellement la vendange. D'un autre côté, il importe 
essentiellement de ne pas diminuer l’astringence de certains vins, dans lesquels 
une assez forle proportion de tannin est nécessaire pour assurer leur bonne con- 
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servalion, ou que cette astringence fait précisément rechercher, à tort ou à 
raison, par une certaine clientèle. 

Mais, en regard de ces quelques inconvénients, il faut noter plusieurs avan- 
lages sérieux, tels que l'augmentation du degré alcoolique, de l'acidité et de la 
finesse des vins. La diminution de l'astringence et le léger ralentissement de la 
fermentation peuvent, d'autre part, être corrigés, en grande partie ou en tola- 
lité. comme l’a fort bien montré M. Coste-Floret, par l’aération du moût et le 
lessivage systématique du marc. 

En résumé, l’égrappage est excellent en principe, et les situations dans les- 
quelles il serail désavantageux sont fort rares. Mais il exige, comme complé- 
ment nécessaire, l'adoption de l’un des nombreux systèmes qui ont pour effet, 
soit d’aérer la vendange, soit d'uniformiser la fermentation sur toute la hauteur 
de la cuve : claies ou filets horizontaux, cuves à étages, remontage du moût, à 
la pompe ou automatique, arrose-moût Victor Cambon, cuves à cloison verti- 


cales Coste-Floret, etc. 
RAPPORT DE M. BOUFFARD. 


AÉRATION. — Il nous à paru utile d’insister sur l'aération des moûts, pratique 
déjà ancienne, et qui tend actuellement à se répandre. En mettant la vendange 
foulée en contact avec l’air, on amène une oxygénation dont les effets ont été 
précisés par M. Pasteur. 

Pendant longtemps, l'air a été considéré comme un ennemi de la vinification. 
C'est avec son concours, en effet, que le Wycoderma aceti produit l'acétification 
dans les cuves ouvertes. Mais, en examinant de plus près les phénomènes, 
M. Pasteur a démontré qu'en même temps l'air, par son oxygène, est un agent 
d'un concours indispensable ; que, sans lui, le vin ne peut pas se faire el acqué- 
rir toutes ses propriétés. Considéré pendant son cuvage, son intervention est à la 
fois physiologique et chimique. Dans le premier cas, cet oxygène libre aide 
au développement des spores des levures, rajeunit les levures vieilles et 
réveille les paresseuses. Dans le second cas, tandis que, pour certains éléments 
du raisin, l’action chimique développe le goût et la couleur, pour d'autres elle 
les insolubilise et les précipite. Ce double effet active la fermentation et hâte le 
dépouillement et la clarification du vin. 

Ces principes généraux étant posés, leur application exige quelques restric- 
lions ; car, dans les régions à vins fins, il peut se faire que l’oxygénation soit 
inutile ou nuisible, ou bien soit plus ménagée. En général, cette manipulation 
présente de réels avantages et peut être conseillée dans bien des cas. 

L'aération s'obtient déjà pendant le passage des raisins au fouloir, en foulant 
à la cuve, par le pelletage. etc. 

Un procédé, très suivi dans les régions à grands rendements, consiste à pla- 
cer un robinet au bas de la cuve ou du foudre et à laisser couler le moût dans un 
pelitcuvier en étalant le jet pour multiplier le contact avec l’air. Puis, au 
fur et à mesure, à l’aide d'une pompe, on remonte le liquide pour le répartir 
aussi uniformément que possible à la surface du chapeau. 

La division du jet s'obliendra facilement en le faisant couler au bas de la cuve 
sur uu tamis. On fera usage aussi du robinet aérateur conseillé par M. Trabut 
‘d’Alger), semblable au robinet-trompe imaginé par M. Pasteur pour l’aération 
de la bière par l’air stérilisé. Ce robinet, construit sur le principe des trompes à 
air des laboratoires, porte dans sa partie coudée une prise d'air que l’on règle à 
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volonté par un second robinet plus petit soudé au premier et se prolongeant mr 
dans son intérieur; la veine liquide entraîne cet air en se divisant et en absor- 
bant l'oxygène. 

L’aération par remontage du moût présente une difficulté pratique pour les 
vignerons bourguignons ou bordelais : elle exige une pompe à vin. Cet instru- 
ment, commun dans les celliers du Midi, rend des services si nombreux et si 
variés que son adoption est à recommander dans les régions où il n’est point en 
usage. | | 
Les arrose-moût imaginés par M. V. Cambon, ingénieur, président de la 
Société de Viticulture de Lyon, par M. Roos, directeur du laboratoire dés 
Douanes, à Cette, permettent l’aération etel remontage automatique des mots. 
I serait trop long d'entrer dans les détails de construclion de ces instruments ; 
nous en dirons le principe. Le foudre, ou la cuve, étant hermétiquement clos et 
muni de soupape de sûürelé, on met le haut et le bas en communication, d’une 
part, avec un tuyau d’'ascension fixé par une extrémité au clapet du bas du réci- 
pient, pendant que l’autre vient déboucher dans un réservoir placé, d'autre part, 
à la partie supérieure et mis en communication avec l’intérieur de la cuve par 
des soupapes ou des robinets. Sous l’influerce de la pression exercée par le gaz 
carbonique produit par la fermentation, le moût s'élève dans ce tuvau vertical 
et vient se déverser dans le réservoir en s’aérant. Pour un certain volume de 
liquide, des flotteurs mettent en jeu les robinets ou les clapets et déterminent la 
chute du moût dans le foudre : ce jeu est intermittent et se répète tant que la 
pression est suflisante. ; 

Le fonctionnement de ces appareils est, on le comprendra aisément, assez 
délicat, mais les récentes modifications apportées par les inventeurs en feront 
certainement un instrument précieux pour:la vinification. Un réfrigérant peut 
être adapté au tuyau d’ascension. 

Dans le cas où on se proposerait simplement l’aération, on peut se borner à 
refouler de l’air par le bas de la cuve à l’aide de la pompe. 

En résumé, la pratique de l'aération permet d'atteindre deux buts différents : 
par l’aération proprement dite,une régularité plus grande de la fermentation et 
la transformation complète du sucre des moûts riches; par le brassage du 
liquide, un réglage de la température et un mélange plus intime des diverses 
couches de la vendange qui, abandonnées à elles-mêmes, ont toujours, dans la 
partie supérieure, au voisinage du chapeau, une avance de 2° à 3° d'alcool. 

Exposition des vins d’Indre-et-Loire. — Une exposition très complète des 
vins d’Indre-et-Loire doit se faire à Bléré sous les auspices du Comice agricole de 
Tours, les 8 et 9 septembre prochain. 

Bléré est un centre de production de vins important ; c’est dans cette région que se 
récoltent les vins dits « vins du Cher », si recherchés du commerce. 

Mais on ne trouvera pas seulement des vins du Cher au concours de Bléré : tous les 
vins du département y seront représentés. 

L'Union vinicole des propriétaires d'Indre-et-Loire, qui a obtenu au concours général 
de Paris et au concours d'Orléans les plus grands succès, y convoque en effet ses adhé- 
rents, et les commercants et Les consommateurs trouveront à Bléré une occasion sans 
pareille de connaître toute la gamme des vins de Touraine et aussi de traiter ou de 
préparer des affaires importantes, 

Mérite agricole (1). —Dans la liste des décorations du Mérite agricole qui ont été 


(4) Voir tome II, n° 35, page 170, et n° 36, p. 194. 
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. accordées par décrets e et arrêtés en date du 31 juillet 1894, uous relevons les noms 


suivants : = s 
2% (Grade de chevalier (suite et fin) : 


Martin, horticulteur à Mandelieu (Alpes-Maritimes). — De Mély, archéologue, à Paris. 
— Michaut, propriétaire-viticulteur à Villemanoche (Yonne). — Minvielle, architecte à 
Bordeaux (Gironde). — Heulat, propriétaire-viticulteur à Lougages (Haute-Garonne). — 
Parent, propriétaire-viticulteur à Chambéry (Savoie). — Parigot, président de la sec- 
tion viticole du comice de Sens (Yonne). — Pâtre, propriétaire-viticulteur à Saint- 
Amand-de-Roquecor (Tarn-et-Garonne). — Pothier-Cottin, propriétaire-viticulteur à 
Auxerre (Yonne). — Rocher, propriétaire-viticulteur à Ingrandes (Indre). — Royère, 
propriétaire-viticulteur à Saint-Avix-Sénieur (Dordogne). — Sahut, vice-président de la 
Société d’horticulture de l'Hérault, à Montpellier, — Sarrapy, propriétaire-viticulteur à 
Verzeille (Aude).—Tareste, propriétaire à Pierry (Marne). Thémésy, adjoint spécial de 
Barres, section d'Hyères (Var). — Uchet, maire de Chapareillan (Isère). — Valéry 
Mayet, professeur à l'École nationale d'agriculture de Montpellier. — Treyve, horticul- 
teur à Moulins (Allier). — Valette, propriétaire-viticulteur à Autignac (Hérault). — 
Vezin, professeur départemental d'agriculture à Châteauroux (Indre).— Vielle, proprié- 
taire-viticulteur à Saint-Félix-de-Fallières (Gard). — Bédouin, propriétaire-viticulteur à 
Mansourah (Algérie). — Bourcier, propriétaire-viticulteur à Souk-Ahras (Algérie). — 
Cabassot, propriétaire-viticulteur à Mascara (Algérie). — Dussaix, propriétaire viticui- 
teur à Kerrata (Algérie). — Larousse, propriétaire-viticulteur à Draria (Algérie). — 
Lozes, propriétaire-viticulteur aux Trois-Marabouts (Oran). — Moreau, propriétaire-vi- 
ticulteur à Aïn-Farès (Algérie). — Reverchon, propriétaire-viticulteur à Birkaden 
(Algérie), — Roussel, agriculteur à Oran (Algérie). — Cournut, propriélaire-viticulteur 
à Arzew (Oran, Algérie). 
———— ——# ——  — 
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Le commerce des raisins dé table. — Les raisins de table ne Sont pas 
tous obtenus par les jardiniers de profession ; ils ne proviennent pas exclusive- 
ment de vignes cultivées à la manière des jardins ou élevées en espalier : ils 
sont aussi produits par la grande culture, qui trouve dans leur vente pour la 
table une source de revenus de beaucoup supérieure à celle que pourrait donner 
leur transformation en vin. Sans doute, ces raisins de plein champ ne sont pas 
des raisins de table irréprochables; ils se ressentent de leur origine. Comme ils 
croissent tout seuls, sans pincement, incision ni ciselage, ils n’ont pas l'élégance 
des raisins auxquels on consacre plus de soins; ils sont d’allures plutôt modestes. 
Ils ne sont pas toujours uniformément mürs et, à côté de grains bien dorés par 
le soleil, ils en portent aussi qui sont petits et encore à l’état de verjus. Quelques- 
uns même sont plus ou moins salis de terre; bref, ils n’ont pas toujours cet en- 
semble de qualités décoratives qui ont valu aux raisins de Thomery et de Fontai- 
nebleau leur grande réputation. Ils n’en ont peut-être pas non plus l’arome; 
mais ils n’en sont pas moins recherchés et sphréaiés. surtout quand ces derniers 
n'ont pas encore paru sur les marchés. 

La grande culture se livre en beaucoup de points à la production des raisins 
de table : elle les expédie dans toutes les villes un peu importantes, mais sur- 
tout à Paris et même à l'étranger. Les remises qui paraissent sur le marché 
sont les chasselas d'Algérie, des afriques, comme on les appelle aux Halles de 

Paris. Dans les années hâtlives, on peut en trouver dès la fin du mois de juin. Ils 
sont expédiés par caisses de 5 kilos et de 1 kilo; les premiers arrivés sont quel- 
_quefois vendus 200 francs les 100 kilos. À mesure que les arrivages deviennent 
plus importants, les prix diminuent, Ils diminuent surtout quand les raisins des 


\ . 
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Pyrénées-Orientales, des environs de Montpellier, du Var, etc., arrivent à leur 
tour sur le marché, et alors ils ne se vendent guère plus de 40 à 60 francs 
les 100 kilos, suivant qualité. C’est que les raisins d'Algérie, plus que les 
autres, présentent les défectuosités des raisins de grande culture; ils se res- 
sentent de la hâte qui préside en Algérie à la culture de la] vigne, et ils cèdent, 
par suite, le pas aux raisins du Midi. ; 

Ceux-ci sont d'abord des chasselas, et quelques hybrides Bouschets pré- 
coces. Plus tard, ils sont remplacés par des cinsauts, des aspirants, et même des 
aramons. Au lieu d’être expédiés dans des caisses, comme les afriques, ils sont 
expédiés dans de petits paniers ou des corbeilles. À Montpellier et dans tous les 
environs, à Campagnan, les paniers sont à section rectangulaire ; ils pèsent 
7 kilos brut ou 6 kilos net. Ailleurs, dans le Var, par exemple, ce sont des paniers 
ordinaires à claire-voie munis d’une anse, quelquefois aussi des corbeilles cireu- 
laires fermées en dessus par un filet, ou encore, comme pour les montaubans, de: 
petites corbeilles ellipsoïdales en forme de tortue, et que pour cette raison on 
appelle des fortues. | 

L'expédition dans de grandes corbeilles est moins coûteuse que par pelils 
paniers. Ce sont surtout les raisins de qualité inférieure ou de « marque » peu 
connue qui sont expédiés ainsi; les beaux raisins, les « belles marques », se 
présentent toujours dans de petits paniers, où les grains ne sont pas écrasés et 
arrivent en bon état au consommateur. 

Comme pour les vins, il y a des crus de raisins de table dans une même région. 
Les montpelliers par exemple, c'est-à-dire les raisins dont Montpellier est la gare 
expéditrice, ne sont pas tous vendus au même prix. Ceux de Pignan se vendent 
plus cher que ceux de Villeneuve. Il y a même des « marques » qui sont plus 
appréciées, que d’autres. Celle de MM. Bonnet-Azema frères, de Pignan, bénéficie 
d'une prime de 10 à 15 francs par 100 kilos. Cela tient à la situation des 
vignobles, aux soins qu’on apporte à la cueillette, au triage rigoureux qui est 
fait au moment de la mise en paniers : cela dépend aussi de la qualité des pro- 
duits et de « l’art » avec lequel ils sont présentés à l'acheteur. 

Les prix de vente sont évidemment variables. Le 17 août, les raisins de 
MM. Bonnet-Azema se vendaient 70 à 80 francs les 100 kilos ; d’autres moins 
mûrs, moins jolis ou moins recherchés, étaient cédés au prix de 50 à 65 francs 
les 100 kilos par un ou plusieurs paniers. Ces prix diminuent évidemment à 
mesure que l'offre augmente. Ils varient aussi avec les années. Quand les années 
sont pluvieuses, froides, on consomme peu de raisin, et les prix sont moindres : 
1894 est une mauvaise année pour les vendeurs. Chose curieuse, 1893 n’a pasété 
meilleure, pour la raison que les raisins ont mûri en même temps dans toutes 
les régions; les chasselas des environs de Paris sont même arrivés sur le marché 
avant ceux du Midi. 

Le prix de 70 à 80 francs les 100 kilos est très rémunérateur. Les frais de 
toutes sortes nécessités par la cueillette, le transport et la vente sont au plus de 
45 francs par 100 kilos pour les raisins de Montpellier : le prix net est donc de 
25 à 35 francs. Si l’on songe que l’hectolitre de vin dans le Midi se vend au plus 
415 francs, on voit combien est pour l’instant avantageuse la production des rai- 
sins de table. Mais, pour obtenir ces résultats, il faut veiller constamment à la 
cueillette, qui doit se faire en plusieurs fois, ne prendre à chaque souche que les 
grappes bien mûres et les plus jolies. La cueillette est, par suite, assez coûteuse. 
La mise en paniers nécessite également une certaine habileté: il faut avoir soin 
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d'enlever tous les grains trop défectueux, ou mal mûrs, ou salis de terre. Il faut 
aussi. à la taille, ne pas trop charger la vigne, de manière à n'avoir que de belles 
grappes, ou bien, comme à Villeneuve, pratiquer l’incision annulaire pour hâter 
la maturation et faire grossir les grappes. 

Les producteurs expédient en général eux-mêmes leurs raisins ; quelquefois, 
cependant, ils eèdent leurs récoltes à des agents des maisons de commission ou 
à des courtiers. Dans ce dernier cas, la vente ne se fait pas à tant les 100 kilos, 
elle se fait à tant l'hectare. Les prix sont variables. Cette année, ils sont tels 
que la valeur des raisins sur souche est d'à peu près 15 francs les 100 kilos. 
L’hectare de vigne se vend par suite de 1200 à 1800 francs. 

Dans les vignes bien situées, il y a peu de déchet ; 6 à 700 kilos par hectare en- 
viron ne peuvent être vendus. Des chasselas reslants on fait du vin blanc qui 
n'est pas sans qualité et qui sert à la fabrication du vermout. Les raisins 
rouges sont mis à la cuve avec les raisins à vin. 

À Paris, la vente a lieu presque toujours par l'intermédiaire des maisons de 
commission. Le producteur n'est pas directement en relation avec le consomma- 
teur. Cependant depuis quelque temps la vente par colis postal de 5 kilos à do- 
mieile tend à se développer. La commission que ces maïsons prélèvent est de 
> 0/0 sur le prix de vente brut. Les frais de vente sont les suivants pour 400 kilos 
de raisins vendus 80 francs. 


ÎP. 

. . 4.00 
Transport par chemin de fer et camionnage.......... 17.170 
nu un, 1.69 
5... Le. 0.80 
or or GO ES SS M SD 95) .ATIUS D 58108 
Correspondance (pour mémoire: | 

à se mou 29.15 


qui, ajoutés aux frais de cueillette, d'emballage, de surveillance, s'élèvent à 
45 francs. 


Les maisons de commission vendent rarement directement aux consomma- 
teurs ; elles fournissent cependant les grands restaurants, mais elles vendent 
surtout aux « fruitières » importantes, aux « dames des colonnes » de la Halle ; 
celles-ci vendent au détail à la « bourgeoise ». Le prix de vente au détail est 
assez élevé : 1 franc à 1 fr. 50 le kilog. pour les raisins qui, en gros, sont vendus 
70 à 80 francs. Quant aux paniers de qualité inférieure, ou qui restent invendus, 
ils sont cédés à très bas prix aux marchandes ambulantes. 

Après les raisins du Midi paraissent aux Halles de Paris les chasselas de Mon- 
lauban. On sait de quelle faveur ils jouissent : ils se vendent un prix assez élevé. 
Puis c'est le tour des vignobles des environs de Paris. Les raisins de Thomery 
et de Fontainebleau sont des raisins de luxe, qui ont une clientèle spéciale et qui 
se vendent toujours fort cher. 

Les prix de vente précédents, quoique rémunérateurs, ne peuvent pas s’abais- 
ser beaucoup. La production des raisins de table est donc forcément limitée, elle 
ne saurait se généraliser dans tous les vignobles, 11 n’est pas douteux cependant 
qu'elle ne puisse être lucrative pour certains vignobles particulièrement bien 
situés et où l’on n'a encore rien tenté dans cette voie, Et il nous a paru inté- 
ressant de signaler cette source de revenus, E.H. 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE ) 


FOURRAGES ET PAILLES 


BLÉS ; | | 
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. Toulouse. 17 50 19 5 17. 25 16 50 Esprits 3/6 Nordfin, 7 a > IT 
: 31 25 1 2 5 
Marchés étrangers ; 90° l'hect., esc.2%.  B Bi à: à 
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Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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RISATEURS 


A GRAND TRAVAIL 
Système VIGOUROUX Brevelé S. G. D. G. 


ECONOMIE 
AINONOJ)A 


de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 


9{ojduo opmbir 21 AS 007 ‘À 02 9p 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil l’on peut aussi trait2r des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 1 mètre 19 en dehors du sol. 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX er FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 


Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


USINE DU PONT -DE- 5-JUSTICE, NIMES (GARD) nl | 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES, — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES, 


Le 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
IATOMRE. à MANOS RCS Te SFR 1e à 1% 4 Fr SONT IT EN 4: (A 
Fosse, thus et 1'à 16 — POUASSEX SEINE A 0 4 à 5 ut A 
Acide phosphorique....... l'a 1% — | Acide phosp horique. .…..... re Me DT 
Fer (sulfate et oxyde)... 6 à 8 — | Matières organiques... .... 40 à 45  — 
Matières organiques....... #0 à 50 — Prix des 100 kil je 
Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus rx Ga me er a 

Gare de Nimes, 5% fr. s0 are de Nimes, #3 fr. 5@ 

ENGRAIS POT RISQUE « LA PERONOSPORINE », poudre à 
ROC: . nd dei AS À 24 % base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
ss. :. os Nacre 2 à 24% — ladies cryptogamiques de ‘la vigne et les 
Acide phosphorique....... 2 à 2% — | insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
Fer (sulfate et oxyde)... Ga 8 — fruitiers. 


Matières organiques....... 40 à 45 Nombres RS de 
Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus (Nombreuses attestrlhions de propriétaires) 


Gare de Nimes, 8 fr. 530 Prix des 100 k. (Gare de Nimes). 48 fr. 
(DOSAGES GARANTIS) 


vw 


AVIS. — Nous appelons l’attention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


Culture spéciale de Riparia Gloire, Rupestris Phénomène où Monticola, 
Rupestris-Saubens, Berlandieri Capdeville type pur grandes feuilles. 
Boutures ! m. et 50 c. et racinés. — Prix par correspondance. 


D. CAPDEVILLE 


Propriétaire à SAUBENS, par Muret (Haute-Garonne). 


PÉPINIÈRE VITICOLE FRANCO-AMÉRICAINE DU ‘VAL DE L’ESSONNE ” 


Située au Couvent des Cordeliers, commune de Malesherbes (Loiret) 


ROUFFIGNAC, Pépiniériste-Viticulteur 


Maison spéciale pour la multiplication des meilleurs cépages francais sur les principaux 
porte-greffes américains. 


ON SOUSCRIT DÈS MAINTENANT POUR LA CAMPAGNE DE 1894-95 


Demander le Catalogue à MM. ROUFFIGNAC et Ci: an convent des Cordeliers 
commune de Malesherbes (Loiret). 


VIGNES AMÉRICAINES 


FRANCO- AMÉRICAINES 


PROVENANT DES 


PÉPINIÈRES ET PARADES CULTURES 


HYACIN THE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DE FRANCE, FOURNISSEUR DE PLUSIEURS 
COMICES ET SYNDICATS VITICOLES 


Domaine St-Ponchon, près CARPENTRAS (Vaucluse) 


AVIS 


Envoi, sur demande, de la Notice Catalogue général 
représentant 86 plans de pépinières 
indiquant exactement la contenance du terrain, la quantité 
et la variété de chaque pépinière. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — ÉTIQUETAGE & EMBALLAGE TRÈS SOIGNÉS 


PAM OREL sn > 


Constructeur à Villefranche (Rliône) 
Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


PRESSOIRS 


Pompes à vin — Alambics 
CUVES ET FOUDRES 


— Demander catalogues et renseignements 
à M. VERMOREL, , à Villefranche (Rhône) 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plansations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBUS : A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, Propriétaire. 


CHARRUES A. BAJAC : ‘:"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 119. 


F. BESN ARD. PÈRE. FILS & CENDRES 


INGÉNIEURS- mou 


28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS ] DISTILLATION CONTINUE 


Système À. ESTÈvE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, ete. 

PRIX Li 

dep. 65 à 650 fr. É 
DISTILLANT 

90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVÉRISATEUR PERFECTIONNÉ 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 500.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : %, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


| HACHE-SARMENTS || £AUX-DE-VIE DE COGNAC 


AUTHENTIQUES 
DE PROPRIÉTAIRE 


Breveté $S. G. D. G. 


à 7: Mi GRANDES FINES  CHANPAGNEN 


Depuis 3 fr. la bouteille suivant l’âge 
Pouvant fonctionner 


à bras, à manège et à la 


vapeur JAUNAC, propriétaire à COGNAC 


AMÉLIORATION DU VIN 


par les Levures sélectionnées, pures et actives, de INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique, Bouquet plus développé, 
 Clarification rapide. 


Une brochure nouvelle, donnant les résultats aux vendanges 1893, sera adressée 
gratis et franco sur demande à M. G. Jacquemin, chimiste-microbiologiste, à 
Malzéville, près Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1889 : Croix de la Légion d'honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
Concours régionaux et spéciaux avec expériences : 1890. Roanne, Le Mans, Bone (Algérie) : 3 PREMIERS 
PRIX : MÉDAILLE D'OR. — 1891. Ajaccio, 4 premiers prix : Médailles Or et Argent.— 1892. Tours. 2 pre- 
miers prix : Médailles d'Or. — 1892. Exposition nationale de Tours : Grand Prix, Croix du Mérite 
Agricole. — 1893. Blois, Auxerre, Privas, 3 premiers prix, Médailles d’Or.— 1894. Alger, premier 
prix : Médaille d'Or. 


20 GRANDS DIPLOMES D'HONNEUR, 530 MÉDAILLES OR ÊT ARGENT 


= 


MABILLE FRÈRESx 


Constrs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


Le Pressoir universel perfectionné est re- 
connu comme le plus simple, le plus puissant, 
le plus solide, le plus rapide,le plus facile à 
manœuvrer, celui qui tient le moins de place, 
N2 qui coûte le moins cher et qui est le moins 
susceptible d'accidents de tous les pressoirs 
connus jusqu’à ce jour. : 
Pressoir universel. Envoi de Prospectus et Catalogues sur demande. Fouloir à vendange. 


BERLANDIERIS PURS TEXAS 


Sélection FIBBAL à jeunes feuilles brun doré et glabres, à grandes 
feuilles luisantes. (Caractéristique pour calcaires.) 

BERLANDIERIS RESSEGUIER n° 1 et 2, 101 et 102. 
BERLANDIERIS MILLARDET, D'ANGEAC, VIALA, PLANCHON 
Tous les Hybrides COUDERC, MILLARDET, GANZIN 
00, 1405014380, 439, 333, etc. 


Les commandes fermes sont acceptées. On peut visiter les pieds-mères pour se rendre 
compte de l'authenticité et établir la différence. 


J T | B R A L PROPRIÉTAIRE -VITICULTEUR 
PF y à Rabastens-sur-Tarn 


ES 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 


SOUFRE NAISSANT CONTRE L’OIDIUM 


Les 100 kilos, AA fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos. 26 fr.; — les 5 kilos, & fr. 


CHARRUES A, BAJAC : \"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


REVUE GENERALE DES SCIEN CES 


PURES ET APPLIQUÉES 


Paraïissant le 15 et le 30 de chaque mois 


Directeur : Louis OLIVIER, Docteur ès sciences 


PARIS. RE NANTAIS Un an 206 france. Six mois A4 francs 

Abonnements : : DÉPARTEMENTS. ......... 22: — a. LE 
UNION POSTALE......... — 25 — = ET 2 
Le ‘numéro. 27770 SO centimes 


Éditeur : GEORGES CARRÉ, 3, rue Racine, PARIS. 


MACHINES AGRICOLES, VITICOLES & VINICOLES 


TA. PILTER 


4, Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE À VAPEUR & DE BATTAGE 


Succursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


A VENDRE 
AU CENTRE DE LA FRANCE ET A PROXIMITÉ DE PARIS 
GRANDE PROPRIÉTÉ DE CHASSE 


Avec magnifique Château et Parc, Terres labourables, Prairies, grandes surfaces 


S’adresser au Secrélaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


LES 
VIGNES SUR CORDONS 
TOUT FER Btés S.G.D.G. MALA DIE S 
Barrières, Clôtures, Portil- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 


lement, Charrues ét Brancards, 
Fils galvanisés,  Sécateurs fran- 
cais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève- Besnard, 
‘elc., etc. Porte-greffes améri- 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 
VENTOUILLAG & Gie 
N D DD Lavaur (Tarn) 
= — Mèche aromatique curative 
E soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 


Contre 1 fr., envoi de 5 mèches 
échantillon franco. 


PAR 
Pierre VIALA 
3° ÉDITION 1893 


avec 290 figures et 20 
planches chromo 


1 vol. grand in-8 


Prix : 24 fr. 
Franco poste : 26 fr. 


F 
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Librairie CG. COULET 


MONTPELLIER . 


| 


RÉDACTEUR EN CHEF : 


WESENIKVINODELIA" 


(Messager Vinicole) 


Basile eu rofr 


Le Westnik Vinodélia paraît le 1/13 de chaque mois, en un fascicule de 64 pages. 
ABONNEMENTS: pour les pays de l’Union postale : 20 francs. 
ANNONCES en toutes langues : la page 50 francs — la demi-page 30 francs. 
71, Canal Catherine, à Saint-Pétersbourg (Russie) 


CHEMINS DE FER DU MIDI 


VOYAGES À PRIX RÉDUITS AUX PYRÉNÉES 


Billets de 1” et 2° classes délivrés toute l’année 
avec faculté d’arrêt dans toutes les stations du 
parcours. 


PRIX : 


1) 
der, 2e et 3° parcours........ 20 jours 
4e,5°,6° et 7° parcours .... ô 20 — 
8° parcours..... EL nar L 25 — 


INDICATION DES PARCOURS ET DES STATIONS 
DÉLIVRANCE DES BILLETS 

Ler parcours. — Bordezux, Agen, Montauban, Tou- 
louse, Montréjeau, Bagnères- de-Luchon, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Mont- de-Marsan, Arcachon, 
Bordeaux. 

2e parcours. — Bordeaux, Agen, Montauban, Tou- 
louse, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, Tar bes, 
Bagnères- -de-Bigorre, Pierrefitte, Pau, Bayonne, 
Hendaye-Irun, Dax, Arcachon, Bordeaux. 

3° parcours. — Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, 
Tarbes, Bagnères-de- -Bigorre, Montréjeau, Bagnères- 
de-Luchon, Pierrefitte, Pau, Bayonne, Hendaye-Irun, 
Dax, Bordeaux. 

4° parcours. — Comme au 1°" itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cette et retour. 

5° parcours. — Comme au 2° itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cette et retour. 

6° parcours. — Comme au 1°" itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cerbère-Port-Bou et retour. 

T° parcours. — Comme au 2‘ itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cerbère-Port-Bou et retour. 

8e parcours. — Marseille, Cette, Béziers, Narbonne, 
Carcassonne, Castelnaudary, Toulouse, Montauban, 
Agen, Bordeaux-Saint-Jean, Arcachon, Dax,Bayonne, 
wau, ou Dax, Mimbaste, Pau, — ou Morcenx, 
Mont-de-Marsan, Tarbes, Pierrefitte-Nestalas, Ba- 
gnères-de-Bigorre , Tarbes, Bagnères- de-Luchon ' 
Montréjeau, Toulouse, Cette, Marseille. 


BILLETS DE FAMILLE 
à destination des stations hivernales et balnéaires 
des Pyrénées, 
Des billets de famille de 1r° et 2° classes sont délivrés 
toute l'année à toutes les stations des réseaux d’'Or- 
léans, de l'Etat et du Midi, pour Alet, Arcachon, 


(1) La durée de validité des billets peut être prolongée 
d'une ou deux périodes de dix jours moyennant paye- 
ment, pour chaque période, d'un re Gen égal à 
10 0/0 de la valeur des billets et à la condition ex- 
presse que la demande de prolongation soit faite 
avant l'expiration de la durée primitive ou de la durée 
prolongée. 


Argelès-Gazost,  Ax-les-Thermes,  Bagnères-de- 
Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Banyuls-sur- Mer, Biar- 
ritz, Boulou-Perthus (le), Cambo- ville, Capvern, Céret 
(Amélie- -les-Bains, La Preste, etc.) . Couiza- Montazels, 
Dax, Guéthary (halte), Hendaye, ‘Lamalou-les-Bains, 
Laruns-Eaux_-Bonnes, Oloron-Sainte-Marie, Picrre- 
fitte-Nestalas, Pau, Prades (Ée Vernet et Molitg) 
Saint-Flour (C haudesaigues), Saint-Girons, Saint- 
Jean-de-Luz, Salies-de-Béarn, Salies-du-Salat, et 
Ussat-les-Bains. 

Avec les réductions suivantes calculées sur les prix 
du tarif général d’après la distance parcourue, sous 
réserve que cette distance, aller et retour compris, 
sera d'au moins 500 kilomètres. Ce minimum est réduit 
à 300 kilomètres pour les billets de famille délivrés 
par les gares du Midi, et il peut être délivré dans 
ces gares des billets pour les trois classes : 

Pour une famille de 2 personnes, 20 0/0; 
25 0/0; de quatre, 30 0/0 ; de cinq, 35 0/0; 
plus 40 0/0. 

Durée de validité : 
de départ et d'arrivée. 

Faculté de prolongation moyennant supplément de 
10 0/0. 

Nora. — Ces billets doivent être demandés 4 jours 
à l’avance ; ils donnent la faculté d'arrêt dans toutes 
les stations du parcours désignées sur la demande. 


BILLETS D’ALLER ET RETOUR 
à destination desstationshivernales et balnéaires 
des Pyrénées, 

Des billets d'aller et retour individuels de toutes - 
classes, avec réduction de 25 0/0 en 1'° classe et de 
20 0/0 en ?° et 3° classes, sur les prix du tarif général, 
d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont déliv rés, 
toute l’année, à toutes les stations des réseaux de 
l'Etat, d'Orléans et du Midi, pour les mêmes stations 
hivernales et balnéaires que ci-dessus. 

Durée de validité : 15 jours, non compris les jours 
de départ et d'arrivée. 

Cette durée peut être prolongée d’une ou deux pé- 
riodes de 10 jours, moyennant payement, pour cha- 
cune d’elles, d'un supplément égal à 10 0/0 du prix 
du billet d’aller et retour. 

NoTa. — La demande de ces billets doit en être 
faite 3 jours au moins avant celui du départ. Un arrêt 
est autorisé à l'aller et au retour pour tout parcours 
de plus de 500 kilomètres. 

Avis. — Un livret indiquant en détail les prix et les 
conditions dans lesquelles peuvent être effectuées les 
excursions ci-dessus est envoyé franco à toute per- 
sonne qui en fait la demande à la Compagnie du Midi. 
Cette demande peut être adressée, soit au bureau 
commercial de la Compagnie, 54, boulevard Hauss- 
mann, à Paris, soit au bureau des tarifs, rue de la 
Gare,à Bordeaux. 


de trois. 
de six ou 


33 jours, non compris les jours 


Maisons 
réunies 
en 1892 


au Directeur des Usines d’Abilly (Indre-et-Loire) 


FONDERIE ET ATELIER DE CONSTRUCTION 


Jh PINET FILS *, 
el RENAULT-GOUIN x? de SAINTE-MAURE. 


Manèges, Batteuses, Tarares, Coupe-Racines, 
seurs, Hache-paille, Casse-pommes, Barattes, ‘Faucheu- 
ses, Râtcaux à che val, Moissonneuses, etc. — Charrues 
vigneronnes ct autres, Houes, Butteurs, Extirpateurs, 
Scarificateurs, 
de terre, etc. 


d’ABILLY. 


Concas- 


Herses, Rouleaux, Arrache-pommes 


Demander le Catalogue 
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Maison APPERT, Fondée en 1812 cn F 


| . L'ŒNOTANNIN 


< d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, lés rend plus fermes et plus corsés, les mainti 

j ent 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


SON EMPLOI EST SURTOUT FAVORABLE A LA CUVE 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs,  » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFACONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


Le kilog.. dc LAS #7 ERP ER PER PT RE RARE RS 2: | 
A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 


CLARIFICATION DES VINS 


PAR LA 


PULYÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofirent pas les avantages constants de la Pulvérine. 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à t 
que, par cela mème, elle ne peut lui communiqu 
jamais remonter à la surface. 


HR) 


TE 


DU EN rl 
LE KA PULVÉ REA APREAT LA 


our JaClanification de 
MAISONIFONDÉEEN [8 a () 
LILIERIT ii 


ous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
er aucun goût et qu’elle empêche les lies de 


PRIX : 8 fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 3% grammes 


Dépense 33 ou 1O centimes par hectolitre, suivant le vin que lon veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande du catalogue illustré 


ue de la Mare, 30 


 CHEVALLIER-APPERT, RE = 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 


je Année. — Tome I. N° 38. | Paris, 8 Septembre 1894. 


. REVUE 


NITICULTURE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 


P. VIALA Er L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l’organe de l'Agriculture des régions viticoles. 
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La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 
et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 
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France : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15 fr. 50. — Union PosraLe : 18 fr. 
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On peut s'abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
— 0 DO <————— 
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INVENTEUR - CRÉATEUR 


DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE 


Le TOURTEAUX DE SEÉSAME SULFURÉS 
DOSAGES 


minimum 
garantis 


DOSAGES 
effectifs 
constatés 


Azote Azote 
2 % 
Acide Acide 

phos- 


phos- 
phorique 


8 
2 
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Potasse 


1,47 2,23 


Les Tourteaux de Sésame Sulfurés, étant des engrais organiques puissants, conviennent à 


toutes les cultures. Ils donnent, à la vigne surtout, une vigueur remarquable, et, sous ce rapport, 


aucun engrais naturel ou artificiel ne saurait leur être comparé. 
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SACS Se méfier des Tmitations 
PLOMBES EXIGER LA MARQUE ŸLE SAC? |pNiés 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que le plomb de garan- 
tie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. 


mr 


Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions de : 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


TASTES PÉPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 
: ET FRANCO- AMÉRICAINES 


 LONGEANT LE BOULEVARD DU PRADET 
MAISON FONDÉE EN 18173 


JULES BLANC 2:07. Vi. à ST-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD), Chevalier du 


Mérite agricole, Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 


J'ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants creffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte- -creffes de 1er mérite. 

J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 
Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot. Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla. Solonis. etc. 

Hybrides Millardet .et Grasset n°S 401 et 108, Aramon >< Rupestris Ganzin n°: 4 et 2, Ga- 
may Couderc et Berlandieri. 

Jai aussi des beaux racinés en producteurs et porte-greftes dans toutes les variétés. 

Envoi franco du prix eourant 


LEXTRACTELR LIEN UONTTNL 


BREVETÉ S. G. 5 € À 0 6: sata G. EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


E. MASSON, Ingéni Ingénieur-Mécanicien 


2. quai de Pierre- le Pierre-Scize, LYON. 


APPAREIL CONTINU SPÉCIAL 


POUR L'EXTRACTION LIBRE ET INSTANTANÉE os JUS BLANCS pE RAISINS ROUGES 


| 
— Il = 
. cemnpee I ue ‘ [Il 


le. (es UE 


v ’ I} 
l}) 1] ll 

ds : “JN | =) 
QE © mn | 


Grand modèle sur roues pouvant produire jusqu'à Petit modèle fixe avec ou sans élévateur pouvant 
25 hectolitres de jus b/anc à l'heure produire jusqu’à 15 hectolitres de jus blanc à l'heure 


RENDEMENT EN JUS BLANC INCOLORE 60 0/0 DU JUS CONTENU DANS LE RAISIN 
Les râfles el les pépins ne sont jamais écrasés 
PREMIER PRIX DANS TOUS :LES CONCOURS 
Cet Appareil est le seul qui ait droit à la confiance générale, 
car il est le SEUL qui puisse extraire des raisins rouges des jus 
BLANCS sans le secours d'aucun procédé chimique et le SEUL 
qui ait été sanctionné par la pratique. 


Envoi franco de la brochure renfermant quelques attestations de propriétaires qui font usage 
de cet appareil, et du tarif 1894. 


LOCATION D'APPAREILS POUR LES PROCHAINES VENDANGES 
PRESSOIRS CONTINUS A ÉPUISEMENT 


CHARRUES A. BAJAC ‘\"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1689. 


REVUE DE VITICULTURE, — N° 38, 8 Septembre 1894. 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 
Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES |FORGES = OMNIBUS"_"AMPOUSALDES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, Propriétaire. 


MATÉRIEL VITICOLE ET VINICOLE COMPLET 


VERMOREL 


Constructeur à VILLEFRANCHE (Rhône) — 360 premiers Prix — Succursale à Marseille, 8, boulevard du Nord 


| Pulvérisateur L'ÉCLAIR -- Sous - Soufreuse LA TORPILLE 


PRESSOIRS FIXES ET me 
FOULOIRS — — ÉGRAPPOIRS 


au 3 
HE Te ——— 


TT LT nc Le 
( _ I ___. G E GRANDE FABRIQUE 


À QUVES & FOUDRES 


ALAMBICS 


POMPES à VIN 


A volant et à balancier 


de différentes forces 


Demander Catalogues et Renseignements à EE ——— 
V. VERMOREL, à Villefranche (Rhône) ——_—_—_—_— ———_—_—————_—_——…——]—_—_] —] 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 


SOUFRE NAISSANT CONTRE L’OIDIUM 


Les 100 kilos, A4 fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos. 26 fr.; — les 5 kilos, 3 fr. 


CHARRUES A. BAJAC :‘ ‘"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris TT 


ACHINES ACRICOLES, VITICOLES & VINICOLES 


TH. PILTER 


. Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE À VAPEUR & DE BATTAGE 


| Succursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


T. JOUVE TRAITEMENTS 
6, RUE DE LA VIERGE — NIMES | 
——— DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE. RÉSISTANCE 


1 
Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Solonis, etc. 


Mines de phosphate fossile 
à la Capelle Masmolène (Gard). 
Usine et Trituration 
à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. £ = SS 
Engrais complets. . 7 Le 
Ep 7% au À si 
LA PRÉSERVATRICE D” s 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre FUR 
les maladies cryptogamiques de la vigne, sl 

les insectes nuisibles “de la vigne, des ar bres 

fruitiers et des plantes légumineuses. Éi ni) 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr. 


ml 
+156 An ON di 
ARE Us $ DE LA 
D” Société Marseillaise 
Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 DE FR. 


Ancisane Usine EDOUARD DEISS 


os l'inventeur et le créateur de la 


Criblures et sables phosphatés fos- 
silespourl'emploidirectenagriculture, 
dosant de 43 à160/0phosphate dechaux 
très assimilable. 


(ty # fabrication industrielle du Sulfure 
En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), "75 de carbone 
les 100 kil.. 2 fr. Seule Maison ayant obtenu à toutes 
4 125 Hxpositions les plus hautes Récompenses 
Médailles Or, Vermeil, Argent. décernées à cette Industrie. 
Diplôme d'honneur. PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci® P.-L.-M, 


BERLANDIERIS PURS 0 TEXAS 


Sélection FIBBAL à jeunes feuilles brun doré et glabres, à grandes 
feuilles luisantes. (Caractéristique pour calcaires.) 


BERLANDIERIS RESSÉGUIER n° 4 et 2. 101 et 102. 


BERLANDIERIS MILLARDET, D'ANGEAC, VIALA, PLANCHON 
Tous les Hybrides COUDERC, MILLARDET, GANZIN 
n°393, 141, 50, 143, 30, 139, 333, etc. 


Les commandes fermes sont acceptées. On peut visiter les pieds-mères pour sc rendre 
compte de l’authenticité et établir la différence. 


J T | B EX A L. PROPRIÉTAIRE -VITICULTEUR 
. , à Rabastens-sur-Tarn 
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CONS UON de du es TER dovant HOINS de 20 2 d A 


GREFFÉS SOUDÉS DES PÉPINIÈRES DU PARADIS 


Plants greffés soudés SPÉCIALEMENT ADAPTÉS, d’après les récents travaux sur 
l’affinité des cépages français et américains, assurant le maximum de vigueur et 
de résistance dans toutes les terres et permettant de replanter plus des 2/3 des 
terres calcaires : 

MERLOT, COLOMBARD, etc. sur RIPARIA GRAND GLABRE. RIPARIA 
GLOIRE, sur RUPESTRIS MONTICOLA et diverses variétés, sur BERLANDIERI, 

FOLLE BLANCHE, SAINT-ÉMILION, etc. sur hybrides américains 
et franco-américains sélectionnés : RIPARIA %X RUPESTRIS 104 et GIGAN- 
TESQUE, ARAMON >< RUPESTRIS GANZIN, etc., etc. 


Pour tous renseignements, s'adresser : 


au D' RIGAUD, Locs ou Breux, par Poxs (Charente-Infér.) 


EF. BESNARD, rire, pis & GENDRES 


eat LME 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système A. ESTÈVE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 


PRIX 
dep. 65 à 650 fr. 
DISTILLANT 
90 à 1509 litres 


en 24 heures. 


>ULVÉRISATEUR  PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


RÉ — ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 
D 


EAUX-DE-VIE DE COGNAC 


AUTHENTIQUES 
DE PROPRIÉTAIRE 


ÉTIENNE VERNETTE || apps pos canPuan 


à BEZIERS (Hérault) 


HACHE-SARMENTS 
Breveté S. G. D. G. 


Depuis 3 fr. la bouteille suivant l’âge 
Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 


vapeur JAUNAC propriétaire à COGNAC 


FOULOIRS-ÉCRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION MRINERSERLE DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent. 
O Grands Diplômes d'Honneur. — 530 Médailles Or et Ar gent. 


MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire). 


70,000 Pressoirs vendus à garantie. 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894, — 1 seul Concours spécial de 
Pressoirs avec expériences. 
A ALGER 


Premier Prix. — Médaille d'Or. 


UE ENVOI DE CATALOGUES Ze — 
Pressoir universel. SUR DEMANDE Fouloir-égrappoir. 


VIGNES D uicunes 


FRANCO-AMÉRICAINES 


PROVENANT DES 


PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DE FRANCE, FOURNISSEUR DE PLUSIEURS 
COMICES ET SYNDICATS VITICOLES 


Domaine St-Ponchon, près CARPENTRAS (Vaucluse) 


AVIS 


Envoi, sur demande, de la Notice Catalogue général 
représentant 86 plans de pépinières 
indiquant exactement la contenance du terrain, la quantité 
et la variété de chaque pépinière. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — ÉTIQUETAGE & EMBALLAGE TRÈS SOIGNÉS 


A VENDRE 


AU CENTRE DE LA FRANCE ET A PROXIMITÉ DE PARIS 
GRANDE PROPRIÉTÉ DE CHASSE 


Avec magnifique Château et Parc, Terres labourables, Prairies, grandes surfaces 


S’adresser au Secrétaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 
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| ont été faits sur une échelle relativement consi- 
| résultats, qui ne tarderont pas à se dégager, dé- 


| situation prépondérante dans la production des 


de Pinot-Cabernet-du Lac, il pourra, sur com- 


| teille, emballage en sus. 


EGROT 


AS mo’: Const*. 


19,21,23, RUE MATHIS, PARIS 
EXP2" UNIVE 1883 HORS CONCOURS :ME ou JURY 


ALAMBICS 


EAU-DE-VIE SANS REPASSE 


RAISIN HYBRIDE 


NOT-CABERNET-DU LAC 


Les essais de culture de Pinot-Cabernet-du Lac 
dérable dans les différentes régions viticoles. Les 
montreront si le Midi est appelé à prendre une 


vins fins, voire même les grands vins, ou si les 
régions qui, Jusqu'à ce jour, ont eu presque exclu- 
sivement le monopole de cette production conser- 
veront leur avantage en adoptant la culture du 
Pinot-Cabernet-du Lac. 

Comme preuve de l'excellence de la production 


mande, être expédié par caisse de 12-18-24 bou- 
teilles de vin Pinot-Cabernet rouge, jeune encore. 
mais en parfait état, au prix de 2 francs la bou- 


M. du Lac s'engage à reprendre les bouteilles 
non décachetées el intactes après cinq ans, au 
Le de 3 fr. la bouteille, et après dix ans, au prix 
de 4 fr., soit 100 pour 100, preuve absolue de la 
plus- value qu'aura le vin de Pinot-Cabernet dans 
l'estimation du Producteur. 


D° DU LAC, 


DOMAINE DE LA GAUPHINE 2 
près Cazouls-lès-Bèziers (Hérault). 


ALAMBICS DEROY À | VIGNES AMÉRICAINES 


Nouveaux Types d'Appareils 20 ANCO.ANÉ 4; F 
à DISTILLER et à RECTIFIER ET FRANCO-AMERICAINES 


ae DEROY FILS AINÉE Plants greffés et soudés de toutes variétés 


Constr, 73,75, 77,r.duThéâtre, PARIS D PP ML LT 


| , MÉD. ‘d'OR, Exp.Univ., Paris 1889 KR FENOUIL AINÉ Re 


du Bouill 
À et GUIDE PRATIQUE su pouttour àaCARPENTRAS.— Envoifoducatal.s' demande. 


REVUE DE VITICULTURE 
NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LA BRUNISSURE ‘ 


Parasire. — Nous avons rencontré le parasite dans la tige, dans les 
vrilles, dans le pétiole, dans le limbe, à la surface épidermique et sur les 
ne Nous l'avons observé à l’état vivant sur des matériaux frais. 

Dans le limbe des feuilles, il affectait les différents aspects décrits et 
figurés par MM. Viala et Sauvageau (2); les vacuoles étaient cependant 
plus petites que celles figurées par ces observateurs. Le parasite se ren- 
contre non seulement dans les cellules brunies, mais aussi dans les cellules 
dont le contenu est encore vert. 

Dans le pétioie et dans les tiges, nous l’avons rencontré dans les cellules 
sous-épidermiques, plus rarement dans les cellules épidermiques ou dans 
les cellules plus éloignées de la surface. Il affecte la forme d'une masse 
sphérique, régulière ou lobée (fig.30 et 31),ou bien encore d’une masse lobée, 
à contours tout à fait irréguliers. Cette masse, assez réfringente, est très 
rarement presque homogène ; elle est généra- 
lement parsemée de petites vacuoles surtout 
abondantes vers son centre. La coloration en 
est jaune sale pâle. Dans une de mes prépara- 
tions, J'ai pu suivre l’évolution du parasite pen- 
dant plusieurs heures : la masse plasmique affec- 
tait alors la forme sphérique ; des lobes appa- 
_raissaient sur le pourtour, puis disparaissaient ou 
bien se séparaient et formaient une petite sphère 
distincte que l’on pouvait suivre pendant qu'elle 
s'éloignait du plasma maternel (fig. 31). Dans 
certaines cellules, au lieu d’une masse primiti- 
vement unique, on en voyait, après quelque 
temps, deux ou plusieurs nées par segmentalion Fig. 30. — Cellules sous-épider. 
tout à fait irrégulière, sans qu'il y aitderap- 1% contenant le parasite, 
ports de grosseur entre les petites masses mises en liberté. Ces dernières, 
le plus souvent, étaient beaucoup plus petites que la masse maternelle, 
mais quelquefois on rencontre dans une même cellule plusieurs masses 
de même grosseur qui sont probablement issues de ce mode de fragmen- 

(1) Voir tome II, n° 35, page 152. 


(2) Vrara : Les Maladies de la Vigne, p. 399; et mémoires originaux ViAr.A et SAUVAGEAU : La 
Brunissure et l1 Maladie de Californie, in Journal de Botanique de Morot, 1892, 
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tation. — Je considère ce processus comme un mode de BCE 
de cet organisme. Je n’ai pu, dans cette mème PÉpreRe observer le 
passage d’une cellule à l’autre. 


Fig. 31. — Deux cellules sous- épider- 


Dans d’autres coupes, j'äi vu des masses 
plasmiques s'étendant dans plusieurs cel- 
lules à la fois et, dans certains cas, un étran- 
glement correspondait au point où l’orga- 
nisme traversait la paroi cellulaire. — 
Jamais je n'ai rencontré le parasite dans les 
espaces intercellulaires. 

L'aspect tout particulier du parasite dans 
ces organes est assez différent de celui qu'il 
présente dans les feuilles, et j'aurais hésité 
à identilier les deux si Je ne les avais ren- 
contrés simultanément chez les vignes atta- 


miques voisines contenant le parasite quées. 
et dessinées : celle de droite à onze ar : : 
heures du matin, celle de gauche à deux Dans les regions récemment atteintes, 


heures de l’après- midi. Le parasite à A » e ] 
émis des lobes quise sont séparés de la c'est au pourtour des ponctuations ROITES 


mére. Les noyaux des cellules hospita- que j’ai rencontré le plus souvent les cellu- 
lières occupent la partie inférieure de 


ces quatre cellules, 


les envahies, en sorte que je suis porté à 
croire que ces ponctuations sont très pro- 


bablement le lieu de pénétration. Dans une coupe parallèle à l’épiderme, 
J'ai trouvé un petit bouton réfringent à la surface externe de l’épiderme; ül 


Fig. 32.— Masses plasmiques j jaune 
soufre étendues à la surface d’un 
poil. 


semblait adhérent à la masse plasmique d’un 
parasite compris dans les cellules épidermi- 
ques. | | 

Nous avons dit plus haut que les poils de la 
face inférieure sont fréquemment colorés en 
jaune soufre. C’est la coloration que présente 
ici le parasite. Beaucoup de poils, bien que 
nus à la surface, revêtent en outre identique- 
ment la mème couleur, en sorte que je crois 
qu'ils ont été teints par le passage du parasite. 
Le parasite se rencontre très abondamment 
sur ces poils; il affecte la forme de masses 
lobées, minces, étendues le long d’un poil 
isolé (fig. 32 et 33) ou globuleuses ovoïdes ou 
irrégulières atteignant 1/10 de millimètre ou 
plus, englobant plusieurs de ces poils (fig. 33). 
Ces masses sont d’un beau jaune soufre avec 
un ou plusieurs amas bruns, informes, in- 


clus dans les plus grosses. Leur protoplasma est grossièrement granuleux 
ou semble presque homogène, mais elles sont loujours criblées d’un nombre 
énorme de vacuoles généralement très petites, quelques-unes seulement 
un peu plus grosses et visibles sans un fort grossissement. 


LA 
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On voit certaines masses plasmiques, étendues à la surface d’un poil, 
rassembler tout leur plasma en une masse ovoide adhérente par une faible 
surface au poil et former ainsi un kyste ovale (fig. 34) à grand dia- 
mètre couché le long du poil, à contenu granu- 
leux avec ou sans vacuoles, entouré d’un double 
contour qui a toute l'apparence d'une membrane, 
mais dont Je n'ai pas, faute de réactifs sous la 
main, recherché la composition chimique; peut- 
être n'est-elle formée que de plasma différencié, 
durei et homogène. Auprès de ce kyste subsis- 
tent, au moins quelquefois, quelques restes plas- 
miques. Les kystes examinés présentaient la 
mème dimension que les spores dont il va être 
question, 10 à 12 p. 

J'ai pu également observer la formation de 
spores sur de grosses masses plasmiques(fig.35); 

à leur surface apparaissent des lobes arrondis qui Ÿ HE Tenir nes Re 
grossissent vers leur sommet, s’étranglent à la D FA po eus ça 
base et forment des spores ovales pédiculés. Celles intérieur et présente en un point 
qui ont achevé leur développement montrent ‘?#"he dune premiére spore. 
une membrane comme les kystes, tandis que les lobes au début sont nus. 

Le pédicelle est à l’une des extrémités du grand diamètre de la spore, 
l'autre extrémité présente souvent, peut-être toujours, une très légère saillie 
arrondie. Les spores sont jaune soufre, | 
un peu plus foncées que le plasmodium, 
ont 8 à 12 . suivant leur plus grand dia- 
mètre. Je ne les ai pas vues germer. 

Les masses plasmiques que j'ai ren- 
contrées sur la surface épidermique 
sont très étendues, continues en certains 
points, réticulées dans d’autres ou bien 
en longues trainées. Je n’ai pu observer 
de spores dans ce dernier cas ; la prépa- 
ration ne peut pas alors permettre une 
observation aussi sûre. Dans ces condi- 
tions, le parasite est, je crois, en état de 
nuire beaucoup aux tissus sur lesquels Fig. 34. — Kystes formés à la surface de 
il repose, et c’est peut-être de cette façon  Poils; la fig. c représente en outre deux 

LA £ d x masses plasmiques, dont l’une, celle du 
qu a lieu la mortification rapide, sur de dessous, est sur le point de former un 
grandes étendues, de la surface des  "** 
lissus, comme és se présente ds apparaissent les grandes plages 
brunes de la feuille. 

En aucun cas je n’ai pu observer, avec certitude,de mouvements propre- 
ment dits ; J'ai vu, par des dessins successifs à longs intervalles, des dépla- 
cements du parasite à l’intérieur des cellules hospitalières, déplacements 
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“ 


qui peuvent ètre aussi attribués à l'influence de leur plasma. Le mn 
| | semble formé d'une masse relativement 


dure qui ne paraît guère se déformer sous 
la pression de la lamelle. 


= 


Cépaes arraqués. — Nous avons observé 
celte maladie sur les cépages suivants; les 
premiers nous ont semblé les plus attaqués. 
Ce sont : Carignan, Mourvèdre, Cinsaut, 
Petit-Gamay, Sémillon, Roussane, Tokay, 
Muscat de Frontignan. D’autres : Cabernet- 
Sauvignon, Cot, Verdot, Pinot noir, gris el 
blanc, Pedro Ximénès, Chasselas, nous ont 
paru moins atteints. Nous croyons que, 
suivant les conditions de milieu plus ou 
moins favorables, un cépage, je dirai pres- 
ne mb amener cuérese dE que quelconque, est moins Eu plus attaqué 

masse plasmique est fixée sur un poil. COmme cela se voit pour d’autres mala- 

dies (1),etqu'en général les régions les plus 

humides, les moins chaudes et surtout celles qui ont reçu le plus directe- 

ment les vents chargés de brume sont toujours plus gravement malades. 

Ainsi, nous avons trouvé la Clairette et la Petite-Syrah très attaquées dans 
certaines régions alors qu’elles l’étaient à peine dans d’autres. 


TrairemenT, — Le soufre et la bouillie bordelaise restent sans effet. Nous 
avons essayé l’action de la chaux hydraulique répandue sur la vigne à la 
façon du soufre. Nous ne pouvons rien dire de l'efficacité de ce traitement, 
parce que, les conditions atmosphériques s'étant améliorées, la vigne s’est 
guérie. | 

J'ai dit, au début de cet article, que la maladie avait cessé ses ravages à 
la fin de juin. L’extrémité des rameaux, avec une température favorable; 
s’est développée très rapidement ; les tiges et les feuilles nouvellement for- 
mées sont entièrement saines. A la base des sarments, les feuilles les plus 
attaquées sont tombées, d’autres ont repris de la vigueur et laissent voir les 
régions anciennement atteintes brunes ou bien desséchées. 


OBSERVATIONS FAITES A Tipaza. — J'ai eu l’occasion, à la fin de juin, d’ob- 
server la même maladie dans une commune beaucoup plus éloignée d’Al- 
ger, à Tipaza, mais avec des symptômes un peu différents. La maladie s’y 
rencontre dans plusieurs vignobles. Elle s’est déjà montrée, paraît-il, les 
années précédentes par taches qui se sont étendues cette année sur de bien 


(1) Je citerai comme exemple la Clairelte, qui, en certaines régions de la France, est très atla- 
quée par l’anthracnose maculée, tandis qu’au contraire, dans le Sahel des environs d’Alger, j'ai 
vu certains vignobles dont presque tous les cépages étaient très abîmés par cette maladie, le Cari- 
gnan surtout, malgré les traitements d’hiver, alors que la Clairette, dans les mêmes conditions, 
était absolument indemne. 


Val = 
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plus g grandes Snrfaces: Ces vignobles sont orientés sur une pente douce 
dirigée presque partout vers le nord, ou en terrain plat; ils n’ont recu ni 
cette année ni les précédentes aucun engrais. 

La maladie régnait dans toute sa force un mois avant notre visile, elle 
semble entravée maintenant par la chaleur. Les lésions des tiges (Anthrac- 


nose ponctuée) sont visibles seulement sur quelques rares sarments, encore 


ne sont-elles que fort peu apparentes ; les ponctuations noires sont sail- 
lantes, très petites, peu abondantes. Les pieds les plus gravement atteints 
ont tous leurs sarments, ou quelques-uns d’entre eux, secs. La surface 
d'abord se sèche, et cela débute généralement vers la base; ils sont alors 
très cassants aux nœuds, comme cela se présente dans d’autres maladies ; 
puis la mort survient. 

Des coupes transversales dans des sarments morts ou fortement atteints 
montrent dans les cellules de l’épiderme et de quelques couches sous- 
jacentes, ainsi que du liber et de l'intervalle entre les faisceaux, des masses 
de coloration jaunâtre se teintant fortement en violàâtre ou en bleu par de 
faibles traces de bleu de méthyle, et remplissant souvent en grande partie 


les cellules. Je ne puis affirmer que ce soit le parasite lui-même. 


A cause de la date à laquelle remonte la maladie, les feuilles attaquées 
sont presque exclusivement les feuilles âgées de la base des sarments; plus 
haut, on trouve encore quelques feuilles malades, mais sur le côté du sar- 
ment qui regarde la terre (sans pour cela qu'il la touche), c'est-à-dire du 
côté ombragé. Le soleil entrave donc le développement de la maladie. Les 
feuilles attaquées présentent ‘une teinte brun rougeâtre où rouge, sui- 
vant les cépages (1); la teinte franchement brune est plus rare qu'’auprès 
d'Alger. Ce n'est que très rarement que j'ai observé des ponetuations 
brunes. 

Cette coloration s'étend dans la plupart des cas sur une grande partie 
de la feuille, d’une manière presque uniforme ou en tons dégradés; dans 
d’autres cas, elle est localisée seulement par places entre les nervures; ces 
places rougissent, et tandis que la coloration gagne les parties voisines, les 
premières se dessèchent. Lorsque les régions séchées arrivent à se toucher, 
elles se détruisent, et souvent on trouve des fragments de feuilles suppor- 
iées par les nervures auxquelles sont restés adhérents seulement quelques 
lambeaux de limbe. 

Les poils présentaient le parasite tel qu'il a été décrit plus haut; sa colo- 


ration Jaune n'était pas absolument constante ou du moins était souvent 


bien moins intense que dans les observations antérieures 

Sur les grappes, dans les parties les plus attaquées, Hé mal est grave : 
beaucoup d'entre elles ont coulé totalement ou ont perdu plus de la moitié 
de leurs grains, en sorte que la récolte en est très réduite. Les grains res- 
tants semblent cependant sains. Je ne saurais affirmer AE quelle 
part de ces dégâts revient à la brunissure et quelle part 'aux intempéries. 


(4) Les Cot et Cabernet présentent ici une teinte rouge ; la nuance est plus brune sur 1 Alicante 
et tout à fait brune sur le Cinsaut. | 
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On a appliqué plusieurs fois sur ces vignes un mélange de soufre, de 
chaux et de plâtre en poudre; après chacun de ces traitements, une amé- 
lioration s’est fait, paraît-il, sentir. 

Le parasite est probablement un myxomycète (1); MM. Viala et Sauva- 
geau l’ont placé momentanément parmi les Plasmodiophora; les matériaux 
qu'ils avaient en main ne permetlaient pas un classement définitif. Encore 
maintenant nos connaissances relatives à son évolution sont trop incom- 
plètes pour permettre de fixer sa position systématique. Nous nous conten- 
terons de dire qu’il doit être exclu des Plasmodiophorées et nous nous dis- 
 penserons de lui assigner une place que des recherches ultérieures pourront 
seules fixer. Le mode de formation des spores porterait à le rappprocher 
des Ceratium. 

F. DEsray, 


Docteur ès sciences, 
Professeur à l'Ecole des Sciences d'Alger. 
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LES ACIDES DES RAISINS VERTS 


Les acides contenus dans les raisins verts ont été le sujet d’études dont les 
résultats ne sont pas concordants. Erlenmayer y a trouvé de l'acide glycolique, 
Brumer et Thuart de l'acide glyoxylique ; mais, comme je l’ai déjà indiqué (2), 
l'acide glyoxylique de ces derniers auteurs n’est autre que de l'acide tartro- 
malique. 

J'ai employé le procédé suivant pour rechercher et doser ces acides dans un 
litre de moût de raisin vert Balzac rouge (Mourvèdre), récolté le 18 août 1892. Ce 
moût contenait 25*97 d’acidité en acide sulfurique et laissait 270 d’acidité 
après saturation par la craie, ce qui représentait une acidité réelle de 23%27. Il 
fut saturé neutre par la chaux et évaporé à siccité. Le dépôt lavé à l’eau repré- 
sentait 535" de sel de calcium. L'eau de lavage évaporée représentait 350 de 
matière sirupeuse et extractive. Les 53 grammes de sel de calcium furent {rai- 
tés par de l’acide sulfurique dilué de façon à transformer ie malate en bimalate 
et à séparer l'acide malique des autres acides par cristallisation du bimalate de 
calcium. 

Une série d'opérations analogues consistant en traitements successifs des ré- 
sidus par l’acide sulfurique, saturation partielle de la liqueur filtrée par la 
chaux en cas d’excès d’acide, cristallisation, etc., en évitant soigneusement les 
pertes et conservant tous les résidus, à fourni du bimalate qui, décoloré au 
charbon et recristallisé pur, pesait 25540. II restait un précipité de 4 grammes de 
tartromalate de calcium sur lequel les opérations n’ont pas été poursuivies, la 
constitution de ce sel étant connue. 

Le tartrate de calcium, mêlé de sulfate recueilli sur tous les filtres, aété extrait 
des résidus à l’état de pureté et pesait 17:87. Les eaux mères sirupeuses, ne 
cristallisant pas, furent saturées par de l’oxyde de zinc et donnèrent, au bout 
de plusieurs jours, 275 de gros cristaux, qui ont été reconnus pour du malate 

(4) Je dis probablement et non sûrement, parce que la fusion ou l'agrégation des masses plas- 


miques n’a jamais été observée. Je n'ai pas eu le temps de rechercher les noyaux. 
(2) Sociéié chimique, 1892. 
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de zinc par transformation d'une portion en sel ammoniacal au moyen du car- 
bonate d'ammoniaque, filtration, addition d’acide tartrique et précipitation par 
l’acétate de calcium. Le précipité était entièrement constitué par des cristaux 
aiguillés de tartromalate de calcium. 

Un litre du même moût contenait 910 de sel de potasse sous forme de 
bitartrate. Tous les sels recueillis représentaient donc par litre : 

11857 d'acide tartrique ; 
18:80 d'acide malique. 

Soit 2146 d’acidité sulfurique. 

Il y a eu évidemment quelques pertes; J’acidité des gommes et du tanin était 
plus faible que celle des acides tartrique et malique ; il est permis de dire que 
la potasse saturait l'acide tartrique et que les autres acides étaient à l’état de 
liberté, les autres bases et les phosphates étant saturés par les gommes. 

us ces conditions, un litre de moût contenait : 

#10 bitartrate de potasse; 
4531 acide tartrique libre ; 
18:80 acide malique libre. 

C'est-à-dire que l'acidité malique est près de quatre fois plus abondante que 
l'acidité tartrique. Les grappillons, les raisins de vignes mildiousés doivent avoir 
une constitution analogue. Les acides glycolique, glyoxylique et citrique ont été 
recherchés sans succès. 

Le même pied de Balzac a fourni, le 5 octobre,des raisins dontle jus contenait 
par litre : 

3514 acide tartrique total ; 
3#57 acide malique. 

Le dosage a été fait sur un litre de moût filtré brillant et ensemencé avec une 
levure purifiée ; la fermentation menée rapidement a produit un vin sur lequel 
l'analyse a été faite. 

Pendant la maturité des raisins, les acides ont donc été brûlés partiellement ; 
il faut noter que la diminution de l'acidité résulte aussi de la dilution des acides. 
L'acide malique n'a point disparu totalement, parce que la maturité complète du 
Balzac est rare dans les Charentes ; mais il est très probable que, sousun climat 
plus chaud, il aurait disparu. L’acide tartrique, on le sait, ne disparait jamais 
totalement. 

Le Balzac est un cépage qui fournit un vin contenant très peu d’acide tar- 
trique Lotal ; cet acide est surtout localisé dans la pellicule, à la maturité, sous 
forme de bitartrate de potasse. Dans les raisins blancs le contraire a lieu : 
l'acide tartrique se trouve surtout dans le moût; aussi la moyenne de l'acide 
tartrique total des divers raisins varie peu. 

Ces résultats montrent qu'il n’est pas indifférent, au point de vue chimique, 
de plätrer, de tartriquer, ou d’acidifier le moût avec des grappillons; car le corps 
acide fourni au vin de raisin trop mûr dans les différents cas n’est pas le même. 
Ainsi l'addition de plâtre fournit de l'acidité sulfurique sous forme de bisulfate 
de potasse. L’addition d’acide tartrique fournit de l'acide tartrique, tandis que 
l'addition de jus de grappillons fournit surtout de l’acide malique. Ilexiste même 
des vins du Midi et d'Algérie qui fournissent, avec de l’acide tartrique, un pré- 
cipité de bitartrate de potasse. J’ai acheté, il ya au moins une dizaine d'années, 
un vin pur de Boufarick ayant ce caractère. Avec un vin semblable, le jus de 
grappillons ne doit fournir que de l’acide malique, car l'acide tartrique est préci- 
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pité sous forme de bitartrate. — Il n’est pas improbable cependant = hé 
fraicheur, qui est la caractéristique des vins du Centre et qui manque fréquem- 
ment aux vins des régions méridionales, ne soit due à la présence de l'acide 
malique; il y aurait lieu d'étudier si sa substitution à l’acide tartrique ne serait 


pas avantageuse dans les pays chauds. 


Cu. ORDONNEAU. 
4 —— 


REVUE DES TRAVAUX 


Une nouvelle maladie des raisins causée par un Sphærella 
D'APRÈS M. E. RATHAY (1). 


M. Rathay a recu de Monastero près Aquileja, le 16 août 1892, des raisins 
malades, pour déterminer la cause de la maladie; ils provenaient des cépages 
Mosler et Cabernet et commencaient, à cette époque, à se colorer en noir. La 
maladie fut remarquée, pour la première fois, à Monastero, au mois de juillet ; elle 
paraît indépendante de la nature du sol et de l'exposition ; elle attaque unique- 
ment les vignes européennes, mais aussi bien les cépages noirs que les cépages 
blancs; on la trouve uniquement sur les raisins, jamais sur les feuilles ni les 
sarments. Comme le vignoble dans lequel elle s’est montrée était traité contre le 
Mildiou, l’Anthracnose et l’Oïdium, on peut en conclure que la bouillie borde- 
laise, le sulfate de fer et le soufre sont impuissants contre elle. 

L'auteur à reçu des raisins non seulement le 16 août, mais encore à la fin 
d'août et au commencement de septembre. Tous ces 
raisins avaient le même aspect que s'ils avaient été 
brûlés d’un côté, car beaucoup de grains montraient, 
sur ce même côté, un plus ou moins grand nombre de 
taches foncées (fig. 36 ). Mais l’auteur avoue ne pas 
avoir eu entre les mains un assez grand nombre d’é- 
chantillons pour affirmer que le phénomène se passe 
ainsi toujours d’un seul côté des grappes. La position 
des taches n’est pas constamment la même sur tous 
les grains : sur les uns, elle occupe le sommet des 
grains; sur d'autres, elle est latérale ou basilaire. 
Cette situation variable des taches sur les grains ma- 

| -_ lades des raisins de Monastero distingue ces grains 
Fig. 36. — Portion d'une ; 2e at 
grappe venant de ] Monastero, de ceux attaqués parle Plasmopara viticola, Mildiou 
tr AE trois grains Mma- ou le Cladosporium Resleri, qui sont toujours envahis 
par leur base. 

Les taches ont des caractères particuliers. Leur contour, circulaire ou ellip- 
tique dans le plus grand nombre des cas, est parfois déchiqueté ou irrégulier; 
elles s'élèvent un peu en relief et ont un diamêtre de 8 à 10 millimètres. Leur 
couleur varie de celle du liège à des tons presque noirs, et leur surface, 
parfois brillante, est plus souvent mate. Une gerçure peu profonde contourne 
presque Ds la tache, et assez souvent plusieurs gerçures semblables divi- 
sent la tache en plages Joly sonales (fig. 36, le grain inférieur à droite). A l’aide 
d’une loupe, on aperçoit sur les taches de une à vingt petites verrues noires. Ges 


(4) Rarmay : Eine Sphærella als Ursache einer neuen gt A D BEN D (Klosterneuburz. 
Jahresbericht, 1893). 
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taches se distinguent de celles du Black-Rot et du Rot blanc, non seulement par 
le moindre nombre de ces verrues, mais aussi parce qu’elles ne s'étendent pas 
sur toute la surface des grains. | | | {à 

Des coupes minces dans les.taches montrent un mycélium qui se répand 
dans la paroi externe des cellules épidermiques, sous la cuticule (fig. 37). 
Ce mycélium, dans son état Le plus jeune, est simplement filamenteux ; les fila- 
ments sont incolores ou olivacés, de 2 p à 3,5 p d'épaisseur, cloisonnés, formés 
d'éléments cylindriques, toruleux ou globuleux. Dans ses états plus âgés, il 
change d'aspect : ses cellules se sont divisées suivant la longueur et la largeur ; 
leur membrane épaissie s’est colorée en vert brunâtre, et leur contenu renferme 
une quantité considérable de gouttelettes graisseuses. 

C’est toujours sous la cuticule, dans l'épaisseur de la paroi épidermique ex- 
terne, que l’auteur a vu le mycélium; il ne l’a point retrouvé entre les parois 
radiales des cellules épidermiques. ni dans les parois des cellules sous-jacentes, 
ni entre ces cellules. Cependant il pénètre probablement plus profondément, 
car il y a toujours, au-dessous d’une tache, plusieurs couches de cellules dessé- 
chées et de couleur brunâtre. 

Si l'on fait une coupe tangentielle dans l’un des endroits où la loupe décèle 
des pustules noirâtres, on trouve des forma- 
lions de couleur olive foncée, qui sont, le 
plus souvent, uniquement des pycnides; par- 
fois des pycnides mélangés à des périthèces, 
et plus rarement seulement des périthèces. Ces 
deux sortes d'organes reproducteurs possèdent 
à peu près le même diamètre ; les pycnides 
ont de 90-120, de diamètre, et les périthèces 
120 y; ils sont globuleux, munis d’une ouver- 
ture, et leur paroi est formée par des cellules 
polygonales. Les pycnides se vident dès qu'ils 
sont au contact de l’eau, et les spores, inciuses 
dans une substance mucilagineuse, sortent en 
un long filament (fig. 37). Ces spores, inco- 
lores, ellipsoïdes ou ovoïdes, ont de 4,95 & à 
5,11 de long sur 3,3 p de large. 

Les périthèces, très semblabies aux pycnides, D han dolor moon 
ont une ouverlure circulaire dépourvue de  pycnide provenant de la surface d'un 
poils; les asques ne sont pas accompagnés de Sd er RREone pre 
paraphyses, ils ont 95 de longueur, sur 13 (grossissement 266). 
de largeur. Chaque asque contient huit spores 
de 10-15 y: sur 5-6 p.; celles-ci, en forme de fuseau, sont divisées en leur milieu par 
une cloison transversale; elles prennent une couleur olivätre quand elles sont 
mûres. | 

Par ces caractères, le parasite prend donc place dans le genre Sphærella, parmi 
les Sphæriacées ; c’est la première espèce du genre signalée sur les raisins, car 
les huit autres espèces appartenant à la vigne n’y apparaissent que sur les 
feuilles ou sur les sarments. Cette espèce est même probablement nouvelle. 

Entre les filaments qui produisent les pycnides et les périthèces, et particuliè- 
rement dans les fentes des taches, M. Rathay a trouvé aussi des filaments mycé- 
liens, cloisonnés, portant des spores en massue, plusieurs fois cloisonnées dans 
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divers sens et appartenant, sans doute, au genre Syoridesmium. Mais, comme les 
fentes, d’une part, le Sporidesmium, d'autre part, peuvent manquer sur certains 
grains, ce ne sont là que des formations d'importance secondaire, et le Sphærella 
est en réalité la seule cause de la maladie. — C. SAUVAGEAU, 
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Congrès viticole et agricole de Lyon. Questions économiques. 


Après avoir examiné les méthodes de conservation des anciens vignobles non 
phylloxérés, étudié la reconstitution par les cépages américains, discuté les 
procédés les plus perfectionnés de vinification, le congrès viticole de Lyon a 
consacré sa troisième journée aux questions économiques. En cette année de 
mévente des vins, on s'attendait à voir se produire de vives discussions, à en- 


tendre exposer des opinions légèrement exagérées, résultats d’une crise que 


chacun voudrait voir conjurée. Il n’en a rien élé. Les viticulteurs de toutes les 
régions de la France ont parfaitement compris qu'il était de leur devoir, et aussi 
de leur intérêt bien entendu, de limiter leurs revendications afin de les voir 
certainement aboutir. On n’a plus dressé de ces longues listes de desiderata qui 
divisaient d’un département viticole à un autre, qui faisaient se choquer les 
intérêts locaux ou régionaux et compromettaient infailliblement toute réforme 
économique. On a demandé peu, pour enfin aboutir : espérons que cette sagesse 
sera appréciée, et qu’on ne pourra plus opposer, comme par le passé, la viticul- 
ture du Centre à celle du Midi. 

M. Cheysson a présenté un rapport note bourré de chiffres et de faits. 
Ce document, en raison de sa nature, échappe à l’analyse. Il ressort néanmoins 
de cette lecture un fait attristant et digne de retenir sérieusement l’attention du 
législateur : c’est que la consommation du vin en France va sans cesse en dimi- 
nuant, alors que la consommation de l’alcool augmente dans des proportions 
inquiétantes. Ce n’est pas le lieu de développer les considérations morales que 
provoque la constatation d’un fait de pareille nature; il est cependant de notre 
devoir de faire remarquer qu’on est arrivé à ce résultat déplorable en ne consi- 
dérant dans l'établissement des impôts sur les boissons hygiéniques, vins, 
bières, cidres, que le côté purement fiscal. La facilité déplorable avec laquelle 
les communes créent des surtaxes d'octroi, et presque toujours sur les vins, 
chaque fois que leurs budgets sont en déficit, a été une des causes de cette si- 
luation. Le vin est devenu rare à la table de l’ouvrier ou de l'artisan. Quand 
celui-ci a eu besoin d’un stimulant, il s’est adressé à l'alcool que les cabarets 
servent avec d'autant plus RSR qu'ils y trouvent de plus grands 
profits et de plus grandes facilités qu’à la vente des vins. 
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A Paris, la consommation du vin par tête d’habitant est tombée de 258 litres 
en 4881 à 188 litres en 1892; à Lyon, de 241 litres en 1881 à 169 litres en 1892. 
De sorte que si la production du vin, en France, dans quelques années, revient 
au chiffre qu’elle atteignait avant l'invasion phylloxérique — ce qu'il est plau- 
sible d'admettre — il y aura, lorsque la reconstitution sera terminée, une 
abondance de vin telle que la faible consommation amènera un avilissement 
des prix. Comme l’a dit M. Cheysson, c’est une situation que le congrès tient à 
signaler hautement, et il demande aux pouvoirs publics de bien vouloir prendre 
‘sans retard les mesures qui seront jugées de nature à atténuer cette crise. 

M. le D" Cazeneuve, professeur à la Faculté de médecine de Lyon, bien connu 
par ses beaux travaux sur les matières colorantes, avait reçu la mission de 
parler @es falsifications. Sans diminuer en quoi que ce soit la valeur de la com- 
munication de M. le D’ Cazeneuve, on est généralement tombé d'accord pour 
reconnaître quil eût été préférable de ne point venir étaler en public les quel- 
ques cas de falsifications des vins que le rapporteur a été appelé à constater, en 
sa qualité de chimiste-expert. L'opinion publique, très simpliste, ne va pas 
toujours au fond des choses; elle a souvent le tort grave de trop généraliser, et 
on pouvait craindre que les quelques cas isolés signalés par M. le D' Cazeneuve 
pussent être considérés comme les pratiques courantes de la viticulture. 

Les conclusions de l'honorable rapporteur relatives au plâtrage, à l’addition 
d'acide tartrique au moût, ont été très vivement combattues par les représen- 
tants les plus autorisés de la viticulture méridionale, MM. L. de Martin, Bouf- 
fard, Pastre, etc. 

Quelle que soit notre opinion personnelle sur ces questions,nous pensons qu'on 
eût gagné à ne point les discuter; le Midi est en ce moment suffisamment 
éprouvé pour que l'esprit de solidarité qui doit animer tous les viticulteurs ne 
manque pas une occasion de se manifester, 

M. le D' Cot, député de l'Hérault, devait entretenir le congrès des moyens de 
rapprocher les producteurs des consommateurs. Il a été suppléé par M. Vermorel, 
président du comice agricole et viticoie du Beaujolais. Beaucoup d’auditeurs 
s’attendaient à voir le rapporteur préconiser la vente directe comme moyen de 
pallier à la crise viticole. Il n’en a rien été. M. Vermorel a cité des essais de 
vente directe qu'il a entrepris et qui n’ont pas été très brillants. Des vins qu’on 
aurait pu vendre 25 fr. l'hectolitre en gros, ont produit seulement 7 ou 8 francs 
à la vente directe, en raison des frais de toute nature qu’il à fallu faire, frais se 
répartissant sur des quantités qui ne sont pas suffisamment considérables. Ces 
essais n'ont pas été assez généralisés pour pouvoir être considérés comme tout 
à fait concluants; mais, ayant été en situation de les suivre de très près, nous 
partageons absolument l'opinion du rapporteur et la vente directe n’a plus pour 
nous les aspects séduisants que bon nombre d’excellents esprits persistent à lui 
trouver. 

M. Vermorel ne croit pas que la suppression de tout intermédiaire soit le 
dernier mot de la crise que traverse la viticulture ; il estime que le commerce 
des vins régularise les cours et qu'il est l’auxiliaire de la viticulture, à moins 
qu'il ne commette, comme il l’a fait lors de la dernière saison, la faute de 
chercher à avilir les prix, faute dont il a subi les conséquences au moins autant 
que les producteurs, 

Enfin, dans l’esprit du rapporteur, les syndicats agricoles organisés exclusi- 
vement pour l’achat des-produits devraient s'occuper de la vente en donnant au 
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commerce des garanties de bonne qualité, d'authenticité et de livraison régu- 
lière. Les conclusions de M. Vermorel ont été adoptées et les négociants en vins 
présents à la réunion ont tenu à déclarer qu’il n’était nullement dans leur 
intention de chercher à avilir le cours du vin. On a pris acte de leurs promesses, 
qu'on s’empressera de vérifier lors des ventes prochaines. 

Le régime des boissons a été examiné par M. Rathier, député de l'Yonne. Le 
rapporteur a commencé par faire constater que si les trente-deux projets de loi 
présentés sur le sujet avaient régulièrement échoué devant le Parlement, c'est 
que les intérêts des diverses régions viticoles étaient opposés les uns aux autres 
et empêchaient d'aboutir. Selon lui, un congrès viticole doit chercher ce qui 
unit et non ce qui divise, et il estime que si les viticulteurs savent limiter leurs 
réclamations, celles-ci ont les plus grandes chances d’être entendues. C’est 
pourquoi le rapporteur s’est surtout attaché à traiter des octrois, sans examiner 
les taxes de remplacement dans leur détail ; car cela eût conduit à envisager une 
des questions les plus délicates de notre système économique : celle des budgets 
communaux, qui ne peut être traitée avec quelque compétence par un congrès 
exclusivement viticole. 

La discussion n’a pas été fort longue ; on s'est attaché, avec juste raison, à 
donner à cette journée le caractère d’une manifestation pacifique, afin que le 
Parlement puisse parfaitement constater que la viticulture entière se décla- 
rerait satisfaite si, pendant la session prochaine, cette question de la suppression 
des droits d’octroi sur les boissons hygiéniques était enfin définitivement 
résolue. | 

Le rapport de M. le commandant Ducos sur les tarifs de transport a été inté- 
gralement adopté, ainsi que celui de M. Convert sur le régime douanier des 
vins. Dans une très intéressante communication, M. Convert s’est attaché à 
examiner surtout notre situation vis-à-vis de l’Autriche-Hongrie et de la Suisse. 
En ce qui concerne cette dernière puissance, la situation était assez délicate. 
C'est la région du Beaujolais et du Mâäconnais qui, au point de vue viticole, a subi 
presque exclusivement les effets fâcheux de la rupture de nos relations commer- 
ciales avec la République Helvétique, et le Congrès comprenait une imposante 
minorité qui demandait la cessation de cet état de choses. Le rapporteur a 
montré combien il serait imprudent de toucher au tarif minimum, et M. Duport a 
déclaré, au nom d’un grand nombre de producteurs beaujolais, que, bien que la 
situation actuelle leur fût préjudiciable, ils tenaient à ne pas faire brèche dans 
notre système douanier, par esprit de solidarité avec les autres régions de la 
France. C’est l’opinion qui dominait au congrès, elle nous parait être la plus 
sage ; mais nous devons à la vérité de constater qu'en dehors des sociétés et 
syndicats agricoles une agilation assez vive se produit depuis quelques mois 
dans toute la région intéressée, et qu’il se pourrait fort bien que la question fût 
soumise au Parlement peu de temps après la rentrée. Comme l’a fort bien dit 
M. Convert, « s’il y a dans le règlement des affaires commerciales certaines 
difficultés, il y a aussi cette compensation qu'elles ne laissent pas d'animosité. 
Les questions d'intérêt sont heureusement de celles qui n’altèrent pas les sym- 
pathies, aussi peuvent-elles être examinées avec calme ».Il ÿ a donc lieu d'espérer 
que les négociations entamées avec la Suisse sur les bases du tarif minimum 
pourront enfin aboutir et donner satisfaction aux régions intéressées. 


C. MICHAUT. 
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La plupart des rapporls présentés au congrès se Lerminaient par des conclu- 
sions sur lesquelles l'assemblée était __— à se prononcer. Voici celles qui 
ont été adoptées : 

Conclusions de M. Vérmorel (moyens de rapprocher les producteurs des consom- 
mateurs) : 

1° Répression énergique de la fraude dans le commerce des vins: 

2 Extension des services de vente des syndicats agricoles; 

3 Maintien de cours rémunérateurs par des mesures ayant pour effet d’aug- 
menter la consommation du vin naturel. 

Conclusions de M. Rathier (législation) : 

4° Suppression obligatoire des octrois; 

Leur remplacement par des taxes municipales, variables selon les ressources 
dont disposent les communes ; 

2 Unification du droit de circulation ; modification des droits de détail. 

3° Suppression des droits d’entrée. 

Conclusions de M. le commandant Ducos (transports) : 

1° Que le tarif du transport des vins soit établi sur les bases d’un barème 
à base kilométrique décroissante, analogue à celui récemment accordé, sous le 
nom de tarif 106,au transport des vins provenant des gares du Midi,de l'Orléans, 
de Lyon, de l'Ouest et de l’État, sur la seule gare de Paris; que l’applica- 
tion de ce tarif soit étendue aux relations de toute gare à toute gare, sur tous 
nos réseaux ; 

2° Qu'on veille srictement à l'exécution des engagements contenus dans les 
lettres des directeurs de nos Compagnies de chemins de fer, jointes aux conven- 
tions de 1883 concernant les abus des larifs de pénétration et de transit ; 

3° Qu’une loi intervienne pour réglementer définitivement la procédure de 
bonification de nos chemins de fer, dans le but de renforcer le droit de l’État, 
en matière d'homologation, et de limiter l'initiative des Compagnies en matière 
de propositions de tarifs ; que des représentants élus de l’industrie et de l’agri- 
culture soient admis parmi les membres du comité ou du tribunal chargé de 
juger les transgressions commises contre les prescriptions de la loi. 

Conclusions de M. Convert (régime douanier des vins) : 

1° Maintien du tarif douanier de 1894; 

2° Adoption des chiffres proposés par le Gouvernement pour la fixation de 
nouveaux droits d'entrée sur les raisins secs; 

3° Persistance de nos réclamations vis-à-vis de l’Autriche- Hongrie ; 

4 Continuation des négociations avec la Suisse sur la base de notre tarif 
minimum. — C. M 


Situation des vignobles dans le Puy-de-Dôme. 


Avec tous les lecteurs de la Revue, nous lirons avec plaisir l’étude promise par 
M. Girard-Col, professeur départemental d'agriculture du Puy-de-Dôme, sur les 
vignobles de ce département. Ces vignobles offrent, par plus d’un côté, un 
intérêt tout particulier, et l’étude de notre dévoué et excellent collègue, qui est 
en outre un enfant du pays, formera un des chapitres Les plus instructifs de la 
viticulture française comparée. 

Ayant eu l’occasion de visiter les principaux centres viticoles du Puy-de-Dôme, 
nous allons, pour nous conformer au désir qui nous en a été exprimé et en 
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attendant l’élude de notre ami Girard, résumer notre impression sur la situation 
présente de ce vignoble. 

La vigne joue un rôle bien plus important qu’on ne le croit généralement dans 
ce coin de l'Auvergne, et ce n’est véritablement que depuis l'invasion phylloxé- 
rique que ses vins sont bien connus au delà d’un certain rayon. C’est qu’en effet, 
bien que le Phylloxéra ait fait son apparition depuis longtemps, la surface 
détruite jusqu’à l’année dernière élait presque insignifiante. Plus encore que 
dans la Loire, l'invasion a été d’une lenteur excessive. 

La disparilion rapide des vignobles du Midi de la France et du Beaujolais a 
augmenté considérablement le débouché des vins d'Auvergne, et, dans quelques 
villes du Centre, notamment à Saint-Étienne, à Saint-Chamond, dans la vallée 
du Gier, à Lyon même, ils ont pris une place marquée. Ces vins présentent des 
caractères assez particuliers. Qbtenus pour la plupart avecle Gamay, ils ontcertai- 
nement une grande analogie avec ceux du Lyonnais et du Beaujolais. Ils ne sont 
cependant pas identiques et présentent bien leur cachet spécial, qui d’ailleurs 
varie avec les divers terroirs du département. En général, les vins d'Auvergne 
sont frais, fruités et un peu verts. On en trouve de très bons et, sans parler du 
Chanturgue, qui est le cru le plusdistingué et quiest plus qu’un grand ordinaire, 
on trouve bon nombre de côtes donnant un vin délicieux. Les vins un peu verts 
sont très appréciés par le commerce, qui s’en sert pour donner de la fraicheur 
aux vins du Midi. Nous avons vu souvent de ces mélanges préparés pour imiter 
de bons Beaujolais et qui étaient Rp re réussis. 

Il convient toutefois de constater qu’à part de rares exceptions, les viticulteurs 
du Puy-de-Dôme ont su se garder des mélanges ou manipulations pouvant 
porter atleinte à la bonne renommée de leurs produits. Ils ont généralement 
vendu leurs vins tels qu'ils les récoltaient, sans chercher à accroître la récolte 
par l’achat de raisins étrangers frais ou secs ou par la confection de vins de sucre. 
Aussi, cette année, les affaires y ont-elles toujours présenté une certaine acti- 
vilé. 

La situation viticole de ce département est donc loin d’être mauvaise, et on ne 
saurait trop insister auprès des viticulteurs pour les engager à maintenir le 
plus longtemps possible leurs anciennes vignes. L’étendue totale de celles-ci est 
de 44,000 hectares et 500 hectares seulement ont été arrachés. Il est vrai qu’il y 
en a2,000 hectares de dépérissantes et 6,000 de contaminées. À peu près partout,la 
lulte semble devoir être facile et l’on pourra, sans interruption de récolte, expé- 
rimenter méthodiquement les cépages américains et déterminer avec certitude 
de réussite ceux qu’il conviendra d'adopter dans les divers milieux. 

C’est que le sol, en Puy-de-Dôme, est, sur beaucoup de points, fortement cal- 
caire. Il semble même que le carbonate de chaux doive se montrer assez réfrac- 
laire à beaucoup de cépages du Nouveau-Monde: on ne saurait donc expé- 
rimenter trop longtemps à l’avance les variétés résistant au calcaire. Une parti- 
cularité qui rendra cette étude plus délicate est la différence de composition que 
présentent le sol et le sous-sol sur beaucoup de points. On voit, en effet, très sou- 
vent une couche plus ou moins épaisse de terrain volcanique, reposant sur du 
calcaire blanc. Bien des cépages seront très beaux tant qu’ils seront sur la 
couche superficielle et se chloroseront lorsque les racines vivront dans le cal- 
caire. Mais nous sommes convaincus que la question d'adaptation sera résolue 
avant que le vignoble ne soit fortement entamé. ( 

En ce qui concerne la récolte de l’année, les belles apparences de ce prin- 
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temps ne se sont pas maintenues. Sans parler du Phylloxéra qui a marché plus 
rapidement que les autres années, le rendement sera fortement réduit par suite 
de la coulure. C’est d’ailleurs un fait général dans tout le centre de la France. 
Les raisins de Gamays notamment sont fortement millerandés, et la récolte sera 
loin d’atteindre celle de l’année dernière. L. ROUGIER. 


La situation viticole dans le Roannais (Loire). 


Le vignoble du Roannais est loin de promettre un rendement aussi élevé que 
lan dernier. L'époque de la floraison ayant été marquée par un temps des plus 
défavorables, les raisins sont presque tous millerandés. Le Mildiou a sévi sur 
certains points, ces jours derniers, avec une intensité assez grave, et les viticul- 
teurs qui n'ont pas sulfaté préventivement sont exposés à voir les souches se 
dépouiller de leurs feuilles et les raisins ne pas mürir. Le Gribouri se rencontre 
un peu partout, et sa présence, indiquée par les dessins que l’insecte trace sur les 
feuilles, coïncide fréquemment avec des taches que les viticulteurs confondent 
avec les taches phylloxériques, mais qui sont dues aux ravages causées par la 
larve souterraine. Le Rougeot à, parait-il, commis beaucoup de dégâts dans la 
côte d’Ambierle. Nous n'avons pas observé nous-même ces déprédations ; mais, 
d’après les indications qui nous ont été fournies, nous serions tenté d’attribuer 
la cause du mal à la Waladie pectique récemment décrite par MM. C. Sauvageau et 
J. Perraud. 

Nous avons eu l'occasion de dire que le Roannais était en pleine reconsti- 
tution. Tous les vignerons connaissent parfaitement le greffage, mais ils sont 
beaucoup moins au courant des soins à donner aux pépinières, et c’est une des 
raisons pour lesquellés les reprises sont peu élevées. Le sol de la pépinière n’est 
pas toujours assez meuble, et les greffes, trop profondément enterrées, émettent 
beaucoup de radicelles qui sont généralement coupées trop tard. Enfin on 
n’expose pas toujours à la fin de la saison la soudure au contact de l’air. Dans 
une pépinière formée de Gamays greffés sur différentes boutures de plants amé- 
ricains, nous sommes arrivé aux conclusions suivantes : le Vialla donne le 
nombre de reprises le plus élevé; puis, et par ordre, ce sont le Riparia 
Gloire de Montpellier, le Riparia Grand Glabre, le Solonis et le Rupestris 
Martin. Ces résultats concordent assez avec ceux qui ont été signalés depuis 
longtemps à la suite des expériences faites en Beaujolais. 

Le vin, dont la vente était si difficile au printemps dernier, est devenu presque 
rare, tant les acheteurs sont nombreux. Les vins de la Côte qui se vendent dans 
la région, et surtout dans la partie limitrophe du Bourbonnais, ont trouvé un 
écoulement relativement facile à cause de la modicité de leur prix. Les viticul- 
teurs considèrent ces circonstances comme des plus heureuses, car les consom- 
mateurs des environs, habitués à boire un vin pur et sans mélange, reviendront 
se fournir directement chez le producteur en délaissant les offres des négociants 
qui s’approvisionnent un peu partout. J.-M. GUILLON. 


Les prochaines vendanges en Anjou. 


Les nouvelles à donner des vignobles de Maine-et-Loire ne sont pas brillantes. 
Nos espérances de récolte, de belles qu’elles étaient à la première heure, quand 
les mannes pouvaient déjà se compter au début de la végétation, avant les temps 
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sombres et froids qui ont fait la vie si dure à nos greffeurs angevins ce prin- 
temps, sont devenues mauvaises. Après les gelées, surtoutcelle survenue dans la 
nuit du 27 au 28 mai, qui surprit les bourgeons non seulement développés mais 
ayant déjà atteint des longueurs de 0,70 et 0,80, gelées qui s'étaient chargées de 
Jeter les premières alarmes, ce sont: l'Oïdium, le Mildiou et de nombreux 
orages accompagnés de grêle, quisont venus joindre le concert de leurs mauvais 
procédés et assombrir le ciel de nos vignerons. De nombreux vignobles sont 
gravement atteints en Anjou par toutes ces misères, d’autres sont complète- 
ment perdus pour fournir une récolle cette année 1894. Le Phylloxéra, 
moins actif par les temps froids et pluvieux que nous avons eus, n’en continue 
pas moins sa marche désespérément envahissante; et si quelques vieux vi- 
gnerons, qui ont vu bien d’autres calamités paraitre et disparaître, disent-ils, 
se plaisent à espérer encore contre toute espérance, voulant malgré l’évidence 
croire à un lendemain pour leurs vieilles vignes françaises qu'ils chérissaient 
tant, il n'en est pas moins certain que c'en est fait de nos clos : sous peu 
la dernière de leurs précieuses et vénérables souches aura vécu! 

La situation, pour l’année, semble d'autant plus dure que les débuts avaient été 
meilleurs. On se voyait à la veille,en 1894, du précédent de 1893, et déjà l’oreille 
attendait de percevoir la note plaisante du tonneau résonnant sous les coups 
de la berdane, qui allait faire sauter la bonde à l’heure de l’entonnage. Hélas! 
par les temps froids, au ciel hargneux, que nous avons traversés, en l’absence 
de cette lumière solaire dont les longues caresses sont si nécessaires à la vie 
normale des plantes et à l'accomplissement des actes discrets de la fécondation 
de leurs fleurs, la floraison s’est faite péniblement, surtout pour les cépages 
primes, lacoulure s’est produite, souvent radicale et entraiïnant la disparition 
complète des mannes, trop fréquemment amenant le millerandage, et finale- 
ment laissant peu de grappes bien constituées et de belles venues. 

L'Oïdium s’est montré de bonne heure. L'opération du soufrage, contrariée par 
le manque de chaleur et l’absence du soleil, ne pouvant se pratiquer facilement, 
les ravages sont grands. Le Mildiou s’est principalement abattu sur les jeunes 
greffes dans les pépinières, notamment dans l'arrondissement de Baugé. Les 
vignerons prudents out pratiqué des traitements et les continuent même, princi- 
palement dans les jeunes plantations de greffes, persuadés qu’un mois de sep- 
tembre plus clément,un peu chaud, amènerait une invasion effroyable du terrible 
ennemi de nos vignes. 

Que pourra être la récolte de 1894? Quelle en sera la qualité, quelle en sera 
la quantité? La qualité peut encore être bonne. Que septembre nous donne un 
soleil radieux, un beau temps calme et chaud, on peut encore concevoir des 
espérances très réalisables de ce côté. Quant à la quantité, le sort en est jeté, 
nous avons à peine un quart de récolte; et si, l'an dernier, l’Anjou a produit 
800,000 à 900,000 hectolitres, il n’en donnera probablement pas 200,000 cette 
année ! | 

Les plantations de la prochaine campagne sont soumises au sort de nos pépi- 
nières. Là encore le spectacle et les espérances ne sont pas gaies. Non que les 
greffes prises manquent d’une bonne soudure et des qualités qu'on doit exiger 
d'un bon plant greffé, le mal n’est pas là; mais le tant pour cent des greffes 
sorties est faible, très faible même en général, et si la qualité des plants est 
présumée certainement bonne, la quantité étant petite, l'œuvre de la reconsti- 
tution marchera moins vite en 1895 qu'elle n’a marché en 1894, 
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EE: année, mauvaise pour le greffage sur boutures ou racinés à mettre en pépi- 
nières, était favorable au contraire pour l'écussonnage en vert à œil dormant, 
pratiqué ici à titre de continuation d’ expériences entreprises depuis les résultals 
obtenus par M. Alazar, à Montauban. Je crois que ce système de l’écussonnage en 
vert de la vigne, habilement mis en œuvre dans notre région, qui est si favorable 
au mode de l’écussonnage notamment pour le rosier, pourra rendre les plus 
grands services à l'Anjou pour la reconstitution de son vignoble. J'en ai déjà 
parlé, et j y reviendrai dans les colonnes hospitalières de la Revue de Viticullure, 
si ses bienveillants directeurs veulent bien me faire la charité d’une petite place. 

GILLES DEPERRIÈRE. 


Maladies de la vigne. — Le temps chaudet lourd ,qui est à peu près géné- 
ral dans tous les vignobles depuis trois semaines, a provoqué le développement 
intense de diverses maladies. Seules, les vignes de Provence souffrent d’une sé- 
cheresse persistante qui amènera une diminution notable de la production esti- 
mée, pour quelques vignobles, à 50 0/0 de la dernière récolte. Quelques vignes 
ont la plupart des feuilles grillées et Les raisins arrivent péniblement à la malu- 
rité. Partout ailleurs d’abondantes pluies et des chaleurs torrides ont favorisé 
la véraison et la maturité, mais elles ont aussi causé des dégâts. À la suite des 
orages, le Aot blancs'est développé avec une intensité peu commune dans 
aies vignobles de l'Hérault,du Gard et aussi du Nord-Ouest et du Nord-Est. 

Dans le Midi de la France, la Brunissure a alteint brusquement un développe- 
ment, surtout sur l’Aramon, qu’on n’avait jamais eu lieu de constater. On nous 
signale quelques vigrobles des bords du Vidourle qui seraient compromis, 
quant à la maturité, par cette maladie. La face supérieure des feuilles est non 
seulement entièrement brunie, mais le limbe se crispe et se dessèche. C'est à 
la suile des pluies abondantes du 15 aoûl (100""), suivies de chaleurs tor- 
rides, que la Brunissure a pris ce caractère foudroyant. Outre la Brunissure, 
des vignes, d’Aramon surtout, ont été grillées, et, dans quelques parcelles. 
l'effet produit se présente comme un véritable désastre. Le pourtour des feuilles 
est brûlé comme par une forte attaque de Mildiou ; parfois de larges bandes ou 
des plaques étendues, couleur feuille-morte, sont disséminées vers le centre de 
la feuille. Le péliole, à son insertion sur la feuille et sur le sarment, est bruni 
et ratatiné, il se détache facilement. Lessarments non aoûtés, surtout aux extré- 
milés, sont noircis au niveau des nœuds comme les pétioles. Tous ces carac- 
tères sont peut-être un état extrême de la Yaladie pectique, dépendant, dans ce 
cas, non des abaissements de température, mais de la grande humidité et des 
chaleurs brusques et torrides qui se sont manifestées. 

Dans les vignobles du Centre et du Nord, le Hildiou a pris une intensité com- 
parable à celle des plus mauvaises années. Les viticulteurs qui espéraient une 
année sèche, ou ceux qui croyaient lamaladie disparue et qui avaient négligé les 
traitements, ne peuvent que s’en prendre à eux-mêmes ; certaines vignes, dans 
l’Indre-et-Loire, la Dordogne, l'Yonne.….., ont leurs feuilles entièrement grillées ; 
la récolte est par suite à peu près perdue, les fruits ne müriront pas ou ne donne- 
ront que des vins sans valeur. Le Mildiou, dans les vignes qui ont été mal défen- 
dues, s’est développé aussi sur les fruits en affectant la forme que l'on 
désigne sous le nom de Rot brun, et qui est bien différente du Zlack-Rot avec 
lequel il à été souvent confondu celte année.Le PBlack- Pot n'existe heureusement 
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pas dans les vignobles du Centre (Nord, Ouest et Est) de la France: avec l’humi- 
dité et la chaleur exceptionnelles de ces derniers jours, le Black-Rot aurait 
amené, dans ces régions, des désastres encore plus grands que ceux que la Revue 
a signalés pour l'Aveyron. Dans les régions où le Mildiou est actuellement si 
grave, les vignobles traités aux sels de cuivre sont superbes de végétation et 
tranchent par la beauté de leurs fruits et la verdure de leur feuillage avec les 
vignes voisines complètement grillées. Il serait à souhaiter, dans l'intérêt de 
ceux qui hésitent à faire les traitements aux époques voulues ou qui cherchent 
une économie mal comprise dans leur suppression complète, que cette leçon 
fût la dernière. — P. V. 


Informations. — Le Phylloxéra dans l'Yonne. — Par suite de l’extension progressi- 
vement croissante que prend le Phylloxéra dans les vignobles de l'Yonne, le conseil 
général a autorisé, dans sa dernière session, l'introduction des vignes américaines dans 
tout le département. Il a voté en outre la création d’une grande pépinière dépar- 
tementale et une somme de 5,000 francs à distribuer, dès cette année, en primes, aux 
vignerons qui commenceront la reconstitution. Cette somme sera doublée. par l’État. 


Compte rendu du Congrès de Lyon. — Ainsi que nous l’avons annoncé dans le n° 36 
de la Revue, le COMPTE RENDU IN EXTENSO des rapports et des discussions, recueillies par la 
sténographie, du Congrès viticole et agricole de Lyon, est publié par les soins de Ja 
Société de viticulture et de la Société d'agriculture. Il sera mis en vente au prix modique 
de six francs. Pour obtenir le volume, il suffit d'envoyer cette somme en un mandat- 
poste, en adressant la demande à M. Silvestre, secrétaire général du Congrès, au Bois- 
d'Oingt (Rhône). 

Station expérimentale pour la destruction des insectes pur les maladies contagieuses. — 
Cette station vient d’être créée à l'Institut Pasteur, sous la direction de M. Metchnikoff, 
avec M. Danysz pour assistant. Elle comprend, parmi nos collaborateurs, MM. Millardet, 
Sauvageau, Brocchi, Schribaux, A. Giard..….…. Son but sera surtout l’étude méthodique 
des moyens de destruction des insectes nuisibles par les maladies contagieuses, mi- 
crobes ou champignons parasites, et la recherche des moyens de propagation, dans les 
campagnes, des méthodes reconnues pratiques par l'expérience scientifique. 


Comité de défense de la viticulture du département de l'Hérault. — Le comité de défense 
de la viticulture de l’Hérault a tenu une séance extraordinaire, le mardi 28 août, dans 
une des salles de la mairie de Montpellier. Tous les sénateurs et députés du départe- 
ment étaient présents, ainsi que les conseillers généraux et les maires des principales 
communes. Après avoir entendu MM. Griffe, Cot, Salis et Vigné, l’assemblée a voté à 
l'unanimité l’ordre du jour suivant : « Le Comité exécutif de défense de la viticulture 
de l'Hérault, approuvant la conduite de.MM., les sénateurs et députés du département 
et leur adressant des félicitations pour l'attitude énergique qu’ils ont montrée dans la 
défense des diverses questions viticoles, Les invite à solidariser leurs efforts pour obtenir 
des Chambres, dans le plus bref délai possible : 1° le vote de la loi sur les raisins 
secs: 2° la réforme du régime intérieur des boissons, comprenant la suppression du 
privilège des bouilleurs de cru; 3° la suppression obligatoire des droits d'octroi sur les 
boissons hygiéniques. 

« Le Comité invite MM. les sénateurs et députés à refuser leur confiance à tout mimis- 
tère qui ne serait pas disposé à soutenir énergiquement les projets de loi qu'il consi- 
dère comme indispensables au salut de la viticulture, et plus spécialement à MM. les 
ministres des finances et de l’agriculture qui, en plusieurs circonstances, se sont 
montrés fort peu soucieux des justes revendications des viticulteurs méridionaux. » 


Conseils généraux. — Le conseil général du Gard, sur la proposition du ministre 
de agriculture, a voté, dans sa dernière session, les fonds nécessaires pour la créa- 
tion d’une chaire de sériciculture à Alais et l’organisation d’une station ænologique à 
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Nimes. — Par contre, le conseil général de l'Hérault a renvoyé la question de la créa- 
tion d’une station ænologique à la session d'avril, l’état actuel des finances du départe- 
ment ne lui permettant pas de prendre à sa charge la moitié des sommes nécessaires à 
Vinstallation de la station et à son fonctionnement annuel. Les frais d’installation sont 
de 20,000 francs, ceux d'entretien annuel de 12,000 francs; l'État devait prendre à sa 
charge la moitié de la dépense. — Le conseil général des Pyrénées-Orientales à émis le 
vœu qu'une station ænologique soit créée dans le département, 

Le conseil général du Gard a adopté, à l’unanimité, un vœu tendant à soumettre 
au régime de l'alcool les raisins secs et autres matières alcooliques servant à la 
fabrication des vins factices, ou tout au moins à augmenter le droit de douane sur ces 
matières. — Le département de la Charente a émis le vœu que la proposition de loi de 
M. Guillemet sur le monopole de la rectification de l'alcool par l'État soit rejetée par le 
Parlement. — Le conseil général de l'Hérault a demandé que le bénéfice du sucrage ac- 
cordé par le décret du 29 juillet 1885 aux marcs de vendange soit abrogé, — Plusieurs 
conseils généraux ont insisté sur l’application stricte de la loi de 1893 sur le mouillage 
des vins et sur la suppression indispensable de toutes les dispositions contraires. — 
Ces derniers vœux ont été renouvelés par plusieurs autres assemblées départementales 
qui, dans les régions viticoles, ont insisté sur la mesure la plus efficace de porter re- 
mède à la crise viticole : la suppression obligatoire des octrois. — Plusieurs conseils 
généraux ont émis le vœu que les droits sur les blés étrangers soient portés de 7 fr. à 
10 fr. les 100 kilog. 

Dégrèvements des vignes reconstituées. — Les dégrèvements d'impôt 
foncier accordés en 1893 dans les arrondissements déclarés atteints par le Phylloxéra 
aux terrains plantés et replantés en vignes âgées de moins de quatre ans, en exécution 
de la loi du 1° décembre 1887, dépassent 2,145,000 francs. La dépense correspondante 
avait été, en 1888, de 1,600,000 francs, en chiffres ronds; en 1889, de 2,270,000 francs ; 
en 1890, de 2,610,000 francs ; en 1891, de 2,520,000 francs, et en 1892, de 2,230,000 francs. 
Ainsi les propriétaires de vignes nouvellement plantées ou replantées ont bénéficié, 
dans l’espace de six ans, d’une réduction d’impôt supérieure à 13,383,000 francs. 

Les parcelles nouvellement admises en 1893 à jouir de l’exemption de l’impôt fon- 
cier sont au nombre de 148,136, réparties dans 735 communes, sur une superficie de 
49,200 hectares, ce qui suppose une contenance moyenne de 33 ares environ, Les 
départements où les terrains exemptés occupent la plus grande superficie sont : Aude, 
11,755 hectares; Hérault, 10,673; Gard, 4,773 ; Pyrénées-Orientales, 2,947; Gironde, 
2,514; Saône-et-Loire, 1,748 ; Rhône, 1,695 ; Bouches-du-Rhône, 1,193 ; Var, 1,025. 
On remarquera que les 49,200 hectares qui ont été admis, en 1893, à jouir pour la 
première fois du bénéfice de la loi du 1** décembre 1887 se composent exclusivement 
de terrains plantés ou replantés en vignes pendant l’année 1892. Jusqu'à présent, la loi 
du 4 décembre 1887 à recu son application dans 8,002 communes, appartenant à 59 
départements différents, et les exemptions ont porté sur 1,019,779 parcelles, d’une 
superficie totale de 330,284 hectares. 


Les syndicats subventionnés et le sulfure de carbone. — De graves 
abus, parait-il, ont été constatés dans l'application du sulfure de carbone par 
les syndicats antiphylloxériques. Ea Commission supérieure du Phylloxéra a été 
chargée en conséquence d'étudier les moyens d’en empêcher définitivement le 
retour. Après avoir pris son avis, le Ministre de l’agriculture a adressé aux 
préfets une circulaire dont nous extrayons le passage suivant : 

Dans sa séance annuelle de 1894, la Commission supérieure a émis le vœu qu'aucune 
subvention ne füt accordée aux syndicats antiphylloxériques qui mettraient en œuvre 
moins de 200 kilos de sulfure de carbone par hectare et que la subvention ne fût mandatée 
aux parties prenantes qu'après justification et vérification de la dose d’insecticide 
employée, J'ai donné mon approbation complète à ce vœu, et, afin d’en assurer la 
réalisation, j'ai l'honneur de vous indiquer la procédure que vous devez appliquer. 
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Dorénavant, quand un syndicat antiphylloxérique sollicitera une allocation pour 
l'emploi du sulfure de carbone, il devra joindre à sa demande un exemplaire de ses 
statuts contenant l'engagement de mettre en œuvre, au minimum, 200 kilos de sulfure 
de carbone par Réetet de fumer abondamment et de combattre les maladies crypto- 
gamiques telles que oïdium, mildew, anthracnose, etc. Sur le vu de ces engagements, 
mon administration soumettra le ee du sv nditet à la Commission supérieure pu 
décidera s’il y a lieu d'accorder la subvention. 

D'après l'avis de la Commission, j’examinerai s’il convient de promettre le concours 
de l'Etat, mais les fonds ne séront mis à la disposition du syndicat qu’après justification 
de la dépense qui sera vérifiée par la Commission instituée auprès de votre préfecture 
par l’article 8 du décret du 26 décembre 1878 et qui doit être composée d'un repré- 
sentant des services financiers, d’un membre du Conseil général et d’un membre des 
comités d’études et de surveillance. Lorsque cette Commission aura terminé son 
travail et se sera assurée que les syndicats se sont conformés aux prescriptions admi- 
nistratives, vous voudrez bien me transmettre son procès-verbal avec les pièces justifi- 
catives que je ferai contrôler, afin de pouvoir ordonnancer à votre nom pour être 
mandatées aux intéressés les sommes qui leur auront été accordées. 


École forestière. — Par arrété du ministre de l’agriculture, en date du 
31 août 1894, ont été nommés élèves à l’École nationale forestière les élèves diplômés 
de l’Institut national agronomique : MM. Zuber, Chalamel, Lavelaine de Maubeuge, 
Lapie, Martin, d’Ussel, Allotte, Boudy, Barbier de la Serre, de Péyerimhoff, Sornay, 
Repiton-Préneuf. 


Écoles nationales d'agriculture. — Élèves admis dans les écoles nationales 


d'agriculture à la suite du concours de 1894 : 
ÉCOLE DE MONTPELLIER 


1 Le Barbier de Tinan. 2 Andrieu. 3 Cappeau. # Lonjon. 5 Joseph Lafont. 6 Vène. 7 Ben 
Danou. 8 Carles. 9 Geneste. 160 Claverie. 11 Chilliard. 12 Sahuc. 13 Lacassagne. 14 Mirkin. 
15 Séchaud, 16 Cornier-Lasausay. 17 Courtiol. 18 Brun. 19 Tardes. 20 Condemine. 
21 Cruveiller. 22 Guille, 23 Costaz. 24 Frère. 25 Pallard, 26 De Bonfils-Lavernelle. 27 
Pitorre. 28 Mirabel. 29 Longequeue. 30 Penchinat. 31 Jean. 32 Saumet. 33 Beuque. 
34 Margarot. 35 Champeyrol. 36 Ganivot. 37 Pierre. 38 Justin Dalaud, 39 Fourton. 
40 Viriville, 41 Boué. 42 Duvoux. 43 Eon. 4# Alexandre Martin. 45 Franc, 46 Bouilloud. 
#7 Gaunet. 48 Lafargue. 49 Ansel. 50 Brière. 51 De Gaulejac. 5? Maria. 53 Abel. 54 Favre. 
55 Lesbros. 56 Lhuillier, 57 Paul Dayon. 58 Frédéric Nebout. 59 Sauvageot. 60 Renard. 
61 De Barthez. 62 Gibier. 63 Rabinel, 64 Bouton. 65 Käzmann, 66 Goirand. 67 Arlin. 
68 Leduc. 69 Pouchat. 70 Prat-Dumas. 71 Pressat. 72 Tshaen. 73 Barre. 74 Rabaute. 
75 Lepez d'Hénin de Commaille, 76 Petit de Meurville, 77 Charroin. 78 De Lapérouse. 


19 Prandy-Robigny. 
ÉCOLE DE GRIGNON 


1 Genet, 2 Henri Guépin. 3 Delplanque. # Bœuf. 5 Cousin. 6, Moncharmont., 7 Meu- 
nier. 8 GaIls. 9 Tandeau de Marsac. 10 Bourdel. 11 GE ge. 12 Villard. 13 Rabourdin. 
14 De Couëssin. 15 Devys. 16 Davezac de Moran. 17 Brunot. 18 Carpentier. 19 Jean-Bap- 
tiste Dulmet, 20 Ganot. 21 Deribéré-Desgardes. 22 Thivier. 23 Conjard, 24 Curial. 
25 Baudet, 26 Castel. 27 Yvan Dursus de Courcy. 28 Gaïsset. 29 Goisnard. 30 Sourdille. 
31 Cercler, 32 Adam. 33 Le Noac’h. 34 Le Brun. 35 Pinon. 36 Blandon. 37 Élie Dulmet. 
38 Lefort. 39 Gadaud. 40 Dulac, 41 Roussy. 42 Hautefort. 43 Pasquier, 44 Abravanel. 45 
Duval. 46 Hary. #7 Paul Bernard. 48 Georges Guépin. 49 Dard, 50 Louis Ferrand. 
51 Thouret. 52 Berger. 53 Coze. 54 Olivier. 55 Lahaye. 56 Lallement. 57 Coyola. 58 Mouil- 
lard. 59 Sauveroche. 60 Marteau. 61 Le Bihan. 62 Granday. 63 Walbaum. 64 Brutus. 65 
Henri Caylà. 66 Laffitte. 67 Dumas. 68 Lemaire, 69 Portet. 70 Lefranc. 71 Boigues. 72 Nicot. 
73 Bruslon. 74 Chataignier. 75 Dallas. 76 Paris. 77 Courtignon. 78 Leloutre, 79 Mathieu. 


80 Raisin. 
ÉCOLE DE GRAND-JOUAN 


1 Berthonneau. 2 Galliot. 3 Bordier, # Permentier. 5 Cadieu. 6 Boisjot. 7 Couvert, 
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8 Normandière. 9 Allard. 10 Stanislas Kowalski, 11 Quinquarlet. 12 De Croizant, 43 Guil- 
bert. 14 Prot. 15 Barrois. 16 Compain. 17 Gachet. 18 Péricaux. 19 Tinturier, 20 Surault. 
21 Sparfel. 22 Guéret. 23 Roville. 24 Chandora. 25 Léguillon. 26 Le More. 27 De Bru- 
chard. 28 Paul Martin. 29 De Raffin. 30 Collet. 31 Domage. 32 Bullot. 33 Lefèvre. 
34 Lemoine. 35 Petitjean de la Rosière. 36 Esterhazy. 37 Henri Guibert. 38 Vallade. 
39 Reumaux. 40 Rucani. 

La rentrée aura lieu le lundi 8 octobre 1894. Les candidats admis devront se présenter 
à l’école avant midi. | 


Erratum, — Dans le n° 37 de la Revue (dernier numéro), le correcteur a laissé 
passer une grosse coquille que nos lecteurs auront rectifiée d’eux-mêmes. A cause de 
son importance, nous croyons devoir la relever. A la page 207, vers la fin de la page, au 
lieu de « On pourrait autoriser le plâtrage, à la propriété, jusqu'à 9 grammes... », 
c'est jusqu'à & grammes qu'il faut lire. — G. F. 
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Vins. — La situalion se dessine actuellement d’une façon très nette pour la 
récolte de 189%. L'enquête à laquelle la Revue de Viticulture s'était livrée avait 
permis d’affirmer une diminution très notable sur la quantité des vins qui 
seraient produits en 1894. Les nombreux documents que nous recevons de nos 
correspondants confirment nos premiers dires, qui ont été reproduits par divers 
journaux. Le mildiou, la coulure, la sécheresse et la grèle,en certains endroits, 
ont encore diminué, dans ce dernier mois, la quantité de vin que l'on espérait. 
Tout compte fait, la récolte de 1894 ne dépassera pas la moitié de la récolte 
de 1893 et arrivera au plus à 30 ou 32 millions d’hectolitres. Ce qui est vrai pour 
la France l’est encore plus pour les pays viticoles étrangers; en Portugal, en 
Autriche, en Hongrie, en Espagne et en Italie, le phylloxéra a fait des progrès 
considérables et là aussi la récolte est estimée par nos correspondants à la 
moitié de celle de 1893. La qualité, si remarquable, des vins de 1893 dans les 
régions du Centre et du Nord, sera peut-être moins parfaite en 1894. Par contre, 
le Languedoc et le Roussillon, favorisés par les pluies abondantes d’août, 
auront une qualité supérieure, ainsi que le prouvent les vendanges qui battent 
actuellement leur plein, Aussi y a-L-il une hausse très marquée dès maintenant 
el qui ne peut aller qu’en s’accusant par suite du déficit certain de la récolte 
de 189% en France aussi bien qu’à l'étranger. La température élevée qui se 
manifeste depuis une dizaine de jours dans les régions du Centre et de l'Est 
amènera une maturité plus précoce qu’on ne le pensait ; mais le mildiou, qui a 
pris une intensité considérable avec ce temps chaud et lourd, diminuera encore 
la récolte compromise par la coulureet le millerand. 

Plusieurs ventes ont été déjà effectuées dans le Midi ; nous y reviendrons avec 
détails dans notre prochaine Revue commerciale ; les vins de plaine sont cotés, sur 
souches, de 12 à 16 fr. l’hectolitre ; les montagnes et les Bouschets, de 16 à 
20 francs. Il y a donc relèvement de 4 à 6 fr. l’hectolitre sur les prix de l’année 
dernière ; la hausse ne peut que se maintenir et même s’accentuer, les stocks 
étant à peu près épuisés et le commerce ayant la perspective d’un déficit certain 
et d’une qualité supérieure, pour le Midi, à celle de 1893. — J. B. 
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Vignes américaines. — Les prix pour la vente des vignes américaines se 
tiennent encore dans l’hésitation ; ils ne seront fermes que dans quelques jours, 
car les acheteurs commencent déjà à arriver dans les Heux de production, 
surtout dans le Midi et dans le Beaujolais. Il est à prévoir que les demandes qui 
commencent à se chiffrer amèneront une légère élévation sur les prix qui ont été 
pratiqués ces jours derniers, d'autant plus que la reconstitution sera très active 
dans le Centre, l'Est et l’Ouest de la France. 

Nos cottecpoaaRe particuliers nous écrivent du Midi que de Me 
affaires se sont traitées dans le courant de juillet et d'août: les Ripartas ordi- 
naires ont été cotés à 16 francs les 100 kilog. et les Ripurias Gloire à 26 francs les 
100 kilog. Des Riparias ordinaires de 7 à 8 ans, traités jadis à 0 fr. 50 le pied, 
ont été vendus à raison de O0 fr. 25 le pied ; cette diminution s'explique par 
la défaveur justifiée dont jouissent actuellement les Riparias non sélectionnés. 

Les 1,006 mètres de Xiparia ordinaire, 6 millimètres au petit bout, ont élé cotés 
26 francs à 30 francs : les Riparias Gloire valent, par contre, 45 francs les 4,000 
mètres,mêmes dimensions. 350,000 boutures de Solonis ont été vendues, dans 
le Vaucluse, à 25 francs les 1,000 mètres, 5 millimètres au petit bout, avec toutes 
grosseurs en sus. On nous signale un achat fait par un pépiniériste, dans le 
Gard, de 450,000 boutures Æiparia (loire à A5 francs les 1,000 mètres, 6 milli- 
mètres au petit bout. — Un lot important de ÆRupestris ordinaire a été acheté à 
raison de 25 francs les 1,000 mètres, 5 millimètres au petit bout, et toutes 
grosseurs en sus. Les Rupestris Martin, Ganzin, Melallica et tous Rupestris de 
sélection se traiteraient à 40 francs Le 1,000. Les Rupestris du Lot (ou Monticola, 
Phénomène, Saint-Georges, Sizas, Gaillard, Richter, Reich qui sont des dénomi- 
nations appliquées à une même variété) sont très en faveur et se traitent déjà - 
à 55 francs les 1,000 mètres, 6 millimètres minimum au petit bout. On a payé 
50 francs le 1,000 pour un lot de 60,000 racinés de cette variété, avec un mi- 
nimum de 12 centimètres de pousse en bois aoûtés. Quelques lots peu impor- 
tants en racinés de ÆRiparia Gloire se sont traités, dans les mêmes conditions, à 
30 francs le 1,000. — Peu d’affaires encore en racinés greffés et prix non établis ; 
on offre Le 1,000, soudures garanties, à 125 francs sur Riparia ordinaire, à 150 francs 
sur Riparia Gloire, à 150 francs sur Rupestris ordinaire, à 180 francs sur Rupestris 
du Lot. JP 


Blé. — Au moment où la moisson est terminée, il n’est pas sans intérêt de 
jeter un coup d'œil rapide sur l’état du marché des céréales. Il y a quelques 
mois seulement, dans une étude consacrée à l'examen de la situation agricole, 
on considérait, dans cette Revue, comme prix normal pour le blé, un prix de 20 
à 22 francs par 100 kilogrammes. C'était un cours très faible par rapport au 
passé. Il n'a pas moins fléchi encore, et cela en dépit du relèvement des droits 
d'importation qui ont été portés de 5 à 7 francs par quintal métrique (loi du 27 
février 1894). 

Que vaut maintenant le blé? C’est une question à laquelle on ne peut répondre 
qu’en faisant certaines distinctions. Il y à, en effet, blé et blé, et d’une qualité 
à l’autre, les différences sont assez importantes. Sans parler des blés étrangers, 
entre lesquels il y aurait à faire la part des espèces, il faut établir maintenant 
deux catégories bien séparées pour les blés français, en mettant les blés vieux 
d’un côté et les blés nouveaux de l’autre. La dernière récolte a été chez nous très 
satisfaisante comme quantité, elle dépassera la moyenne ordinaire; mais la 
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qualité laisse malheureusement beaucoup à désirer. Ce n’est pas que le grain 
soit mal nourri ou même mélangé de graines étrangères, il manque seulement 
de siceité. C'est son seul défaut, mais il est grave pour le moment au moins. 
Le blé de 1894 deviendra bon, il ne l’est pas. Pour le moudre, la meunerie 
est obligée de le mélanger aux blés étrangers ou aux blés vieux ; sa conserva- 
tion nécessite des soins particuliers. On comprend, dans ces conditions, qu'il y 
ait dans le cours des blés des variations plus considérables qu'en temps ordi- 
naire. Et, en effet, pendant que les blés vieux se tiennent sur nos principaux 
marchés aux environs de 19 francs, qu'ils sont même cotés 20 francs encore sur 
quelques places, les blés nouveaux ne trouvent actuellement preneurs que de 


16 fr. 50 à 48 francs, suivant les cas. 


Si le cours du blé est très bas chez nous, il l’est bien plus encore dans les pays 
où sa production n’est pas protégée contre la concurrence étrangère, et surtout 
dans ceux qui sont obligés de recourir à l'exportation pour écouler leur récolte. 
Pendant qu'il est, en France, de 17 à 18 francs, on relève le chiffre de 12 francs 
sur les cotes de Londres et d'Anvers, ceux de 11 et de 10 francs pour les places 
de New-York et de Chicago. Dans plusieurs de nos départements, d’assez fortes 
quantités de blé ont été données aux chevaux et aux bêtes bovines ; on l’emploie de 
plus en plus, parait-il, dans certains États de l'Amérique du Nord et dans diverses 
régions de la République Argentine, qui disposent d’'excédents considérables, 
pour l’alimentalion des pores. | 

Nous ne sommes pas de ceux qui condamnent l'usage du blé pour le bétail. 
Cette destination n’a rien qui nous blesse. Nous ne serions même pas opposé 
à croire, comme Parmentier l'avait pensé à propos de la pomme de terre, 
qu un produit alimentaire à destinations multiples est un produit précieux, en 
ce sens qu'avec sa vulgarisation il n’y aurait plus à se préoccuper des consé- 
quences de son déficit pour les besoins de la consommation. On pourrait 
prendre sur la part ordinaire des animaux pour augmenter, s’il en était besoin, 
celle de homme. La question n’est pas là actuellement. Si le prix du blé est 
très abordable, il y a cependant intérêt encore à le vendre pour le remplacer 
par du seigle, au lieu de le donner directement au bétail. 

Mais entre l'utilisation exclusive du blé à la nourriture de l’homme et son 
emploi pour les animaux, il y a une solution mixte que nous avons entendu 
émettre par des personnes autorisées et qui mérite de fixer l'attention : c’est 
celle qui consiste à n’employer à la panification que des farines de meilleure 
qualité, en se contentant d’un taux d'extraction de 60 à 65 pour 100, au lieu de 
viser à 70, 72et 75. Ce serait augmenter la part du blé qui revient régulièrement 
au bétail sous forme d'issues, et réduire, en l’améliorant, celle de l’homme. 
L'administration militaire nous semble même désignée pour donner l'exemple. 
On sait qu’elle exige des blés français un rendement de 80 pour 100 en farine. 
C'est beaucoup en lemps ordinaire ; on pourrait, croyons-nous, profiter des 
circonstances présentes pour adopter d’autres bases. S’arrêterait-on au chiffre 
dé 75 qu'il y aurait déjà un progrès notable, les dernières parties de farine 
extraites suffisant pour nuire à l’ensemble des moutures. Une pareille mesure, 
qui contribuerait à l'amélioration du pain du soldat, aurait d’ailleurs ce double 
avantage d'être approuvée de tous et de servir en même temps nos intérêts 
purement militaires. — C. RoziEr. 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE } 


Paris 


BLÉS 
DU 9 | DU 16 
AU AU 


DU 24 |31AOUT 


AU 


AU 


15 AOUT|93 AOUT | 30 AOUTIG SEPT. 


FOURRAGES ET PAILLES Ds 


MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 
(les 104 bottes de 5 kilogrames.) 


224 s 1Œ ÈS 11 AOUT|18AOUT/25 AOUT|2 SEPT. 

Blés blancs. 19 00 | 19 50 | 19 75 | 19 73 Rex à — eu — | — 
— roux. 148 00 | 18 25 | 18 50 | 48 50 Paille de blé. 40 à 41135 à 40132 à 38126 à 32 
— Montereau. 18 50 | 18 50 | 18 50 | 18 50 Foin nouveau. 51 à 55142 à 51142 à 55/42 à 51 
Luzerne nouvelle, |46 à 50138 à 46140 à 46140 à 46 

Départements M 
Lyon 18 00 | 47 50 | 17 25 | 17 40 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon 18 75 13 50 18 50 47275 
Nantes 19 25 | 19 00 | 19 10 | 18 75 PARIS 13 AOUT|20 AOUT|27 AOUT |4 SEPT. 
Toulouse. 19 55 17:25 16 50 17 70 ESPRITS 3/6 Nordfin sai . Li TR EzrS 

: ? à 2 À en (PE à 

Marchés étrangers 90 l'hect., esc.2%.| 51 50 | 82 00 | 81 5 . 
Berlin. 17 00 | 17 7 95 SUCRES 
ES ES R 14 50 | 45 cs Ÿ + L ra Blancsn°3les100kil.| 31 00 | 31 50 | 33 00 | 33 75 
Nôw-Vork. a 21 | 12 95 | 42 50 | 41 02 Raffinés.  — 103 00 [103 25 [103 50 [103 00 
Chicago. 10 46 1417879 M759 10 27 BÉTAIL 

” SEIGLES 1 
Paris. | 15 00 { 12 507| 11:50 14049 MARCHE DE LA VILLETTE 

AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 

HT Puris Marché du 4 septembre. 
Noire de Brie. PS PE 23:50 DL a0 IV 22075 Pri +27 
Beauce. 22 50 | 22 25 | 22 95 | 21 7 re qté | 2e qté | 3eqté | 

Départements Æ "2 73 md Le rÉ 
Dijon. 19 00 | 16 50 | 16 50 | 15 50 Bœufs. 1 76 1 08 1 42 | 0 72 à 1 84 
Lyon. 17 00 | 16 25 | 16 25 | 16,10 Veaux. 2 00 1 80 1 60 | O0 70 à 2 40 
Bordeaux. 19 60 | 18 00 | 18 0G | 15 90 Moutons. 2 00 1 90 1: 702120 /707a22 10 
Toulouse. 16 75 1-16 75.1 16 50 | 146 50 Porcs. 1 9 1 86 1 72 | 0 86 à 1 90 

BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 26 août au 1° septembre 1894 
Tempéra-,Tempéra-[Tempéra- É Tempéra-|Tempéra-|]Tempéra- : 
JOURS ture tie He Pluie DATES “4 Hé ei Pluie 
maxima | minima [moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 270.0 169.4 | 210.5 0=-7 26: 320, 0 130,9 , 220,9 » 
Hüundi.. 126.2 190% P:205-0 | 1) Sa. 32.0 16. 1 | 24. 0 » 
Mardi. 24. 0 LA SET AT » y R 32. 6 16. 01:24 3 » 
Mercredi. | 23. 7 18.54 AS D » 4.29: 1 93:58 16,:8:12:25;28 » 
Jeudi:;,.. 24, 2 JO DAARTS » “ae nl. 0 18-5"1.28-72 » 
Vendredi.| 27. 6 10.6 1.19, » Me, 3). D 19. 6 1. d » 
Samedi..| 29. 6 12-971 -21,02 ») <élat d24 À 18564-25560 » 
EPERNAY ALGER 
Dimanche! 27. 6 18% 241-2259 » EE 30, 0 29. D'+ 26273 » 
Lundi... 26. #4 le: XP DERS ») SES RATI20.78 227 022 » 
Mardi....| 23. 4 13.21 18. D -» PAR | 6 EP 29. DS » 
Mercredi.| 23. 4 12. A ASLSN » US RM EE DA | 24. VA 270 ») 
Jeudi..... 23. #4 PATES PE LT O » LIVE 34. 0 31.014128 » 
Vendredi.| 21. 4 10. 11:49: 0 » Feat 20.10 22,-0° 1257» » 
Samedi...| 28. 2 : 6: er 0 LE L'A DONNER AL 1213581220 94 0 TS » 
LYON .BORDEAUX i 
Dimanche| 29. 0 1x opil 22:28 ») ..26.. 26. 0 L6: 4 DA 0 Er 10 
lundr 191.8 14. 5 | 20. 9 » 227: 25.19 1520 20.6 2.0 
Mardi... POINT 10128" l"2275 0 FOND 29.1 15. 1 22:54 » 
Mercredi. 21. À 16:,:5.121.:8 270 OUR 29. 29 LT. 40 23. 4 sa 
Jeudi... D BYE 12. 1440 09 » +80 5 PET: 18. 0 238 » 
Vendredi.| 31. 9 148 1729719 » RS 10e 27. 4 17:56 22:29 » 
Samedi...| 32. 0 a 2-3:9592%6 ») Rene EE 28. Æ ET: 6 22. 8 » 
ARSEILLE ANGERS 
Dimanche| 30. 0 . 0942275 » 12052 21: :0 15.0 21.00 5,2 
Lundi. Bts Ù 4920 125.0 » RTE 24. 6 1528 19. 9 » 
Mardi ....| 32. 0 2001029. 5 » COLE 23.1 1251 1.2 » 
Mercredi.| 31. 0 10.5011229,.5 » LS IS 2611 14. 3 19:.5 » 
Jendi:"3 D NU 11220; EL 283,5 » Re 26. 1 1 | 19. 5 » 
Vendredi.| 31. 0 18, 0 |"28, 5 » Eh de 2.7 &e | TS, 0 20:53 » 
Samedi ..| 29. 0 46. 4041-23. D TAOMEEEES nl. 19. 0 At À » 
Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 
PARIS, — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 


| A GRAND TRAVAIL 
Système VIGOUROUX Breveté S. G. D. G. 
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ECONOMIE 


de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 


AINONOD AH 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 
Avec ce même appareil l’on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 1 mètre 10 en dehors du sol. 


4 Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
:- aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 

2 

2 Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 


> Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
>: à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX er FILS 


._ CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 


Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


initié 


PRES 


VIGNES AMÉRICAINES . 


GREFFÉS, RACINÉS, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d'agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales), 


BERLANDIERIS où TEXAS 


SÉLECTIONNÉES 
RACINÉS ET  BOUTURES 


Le seul porte-grelle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 


LG LCL DS TS — 


SPÉCIALITE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril, 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-grefres de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Catalogue et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


DOMAINE DE. SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxera de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFTES SOUDES 


DES CHARENTES, DU BORDELAIS, DU CENTRE ET DU MIDI 
Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 


En m’envoyant actuellement leurs commandes pour l’hiver prochain, les acheteurs s’assurent 
| les fournitures des variétés qui dans quelques mois pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


A VENDRE DANS LE MIDI DE LA FRANCE 
UN SPLENDIDE DOMAINE DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


Comprenant un grand vignoble, des surfaces très étendues où l’on peut cultiver la 
vigne américaine avec succès, 
EAUX ABONDANTES, BEAUX BATIMENTS, CHATEAU, SITE MAGNIFIQUE 
S'adresser au Secrélaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


BOMPARD ET GREGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 
ER SRE — 


ENTREPRISES MACHINES 
pe ——— GRCOLES ET 
ET DE f nf RÈÈ— (PE (> DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES 4 
Demander le Cata- 
A VAPEUR logue général de 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


CHARRUES A. BAJAC ‘:" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


USINE DU PONT -DE- :-JUSTICE, NIMES (GARD). 


GUILLAUME LAVALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES., — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES. 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
AZOLC.............:....... 144 14; 961 Arotes.. 2 ORNE 4: à : 5,2 084 
Potasse...........:....... nn NT Ce ne | RTE ares 
Fa « TR ER Es ë À 2 — | Acide phosphorique......, ENS = 

er (SUILIALC EL OXY €C) SIDA Se a — M: tiè s 4 Iquess US s rr E 
Matières organiques....... 40% "280 — itières organiques 40 à 45 


Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus 


> 100 kilos en sacs, sacs ‘dus 
Prix des kilo sacs, sacs perdus Gare de Nimes #4 fr. 50 


Gare de Nimes, 5 fr. 50 


ENGRAIS Or « LA PERONOSPORINE », poudre à 
MAO Ru ee à. 248 % base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
PODASRE. LT ALL TE Le 2 à 24 — | ladies cryptogamiques de ‘la vigne et les 
Acide phosphorique....... 2 à 2% — | insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
Fer: (sulfate et oxyde)... 6 à 8. —- | fruitiers. 
Matières organiques....... 40 à 45 — Nombretses : ae PMR STAR 
Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus (Nombreuses attestations de propriétaires) 
Gare de Nimes, 8 fr, 530 Prix des 100 k. (Gare de Nimes).48 fr. 


(DOSAGES GARANTIS) 


AVIS. — Nous appelons l'attention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la malière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent: frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


PÉPINIÈRES DE LA GARONNE 


Culture spéciale de Riparia Gloire, Rupestris Phénomène ou Monticola, 
Rupestris-Saubens, Berlandieri Capdeville type pur grandes feuilles. 
Boutures 1 m. et 50 c. et racinés. — Prix par correspondance. 


D. CAPDEVILLE 


Propriétaire à SAUBENS, par Muret (Haute-Garonne). 


VIGNES AMÉRICAINES 


VASTES PÉPINIÈRES CHEZ 


BROCHE-MALMAZ ET 


Château d’Artifeld, Bagnols (Gard), Demandez 
le prix courant 


PRIX EXCESSIVEMENT RÉDUITS 
RIPARIAS, YORK, VIALLA, SOLONIS, RACINÉS GREFFABLES À 15 FR. LE MILLE 


[VIGNES AMÉRICAINES ET PRANCO-AMÉRICAINES 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, cu GAMBETTA, A SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD ). 
Fournisseur des principaux établissements viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÉTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou Phénomène).— Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-198. — Aramon Rupestris Ganzin n9s 1 et 2 
et tous autres Hybrides de 1°r mérite. 


PLANTS GREFFES SOUDES EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES RÉGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


AMÉLIORATION DU VIN 


par les Levures sélectionnées, pures et actives, de lINSTITUT LA CLAIRE 
Augmentation du degré alcoolique, Bouquet plus développé, 
Clarification rapide. 
Une brochure nouvelle, donnant les résultats aux vendanges 1893, sera adressée 
gratis et franco sur demande à M. G. Jacquemin, chimiste-microbiologiste, à 
Malzéville, près Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


PULVÉRISATEURS A DOS DE MULET 


À pression continue indéfinie, système THOMAS 


» 


UR DEMANDE 


ENVOI S 


CATALOGUE ILLUSTRE 


Avec lettres d’attestalion. 


DU 


F. THOMAS, constructeur breveté 
à VERGEZE (Garp) 
Succursale à N1IMEs, 9, rue Saint-Antoine, 9, à NIMES 


La plus haute récompense au concours d'Avignon, 1891, avec prime de 200 fr.— Concours d'Arles, 
1er prix. Récompenses aux concours où il à pris part en 1892-93, — Les preuves certaines du bon 
fonctionnement et de la supériorité de mon Pulvérisateur sont fournies par les nombreuses 
attestations des propriétaires qui ont employé mon appareil depuis 1890. — Prix: 400 fr. 


CHARRUES A. BAJAC ‘"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


VIGNES AMÉRICAINES | 


DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
Racinés et gros bois pour greffages 


RUPESTRIS SAINT-GEORGES OÙ MONTICOLA 


RÉSISTANT A LA SÉCHERESSE ET À LA CHLOROSE 


Brochure : Reconstitution des vignobles par les plants américains, 
1° édition, 1894, par E. Courty. 


Envoi franco sur demande de la Notice sur les Rupestris, par E. Courty. 


VINS DE SAINT-GEORGES 1° QUALITÉ 


Htienne COURT Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


Exposition de Paris 1889, MÉDAILLES OR ET ARGENT.— Barcelone et Vienne 1890, MÉDAILLES OR ET ARGENT 
Les plus hautes récompenses accordées aux instruments vilicoles 


Houe Vigneronne INSTRUMENTS AGRICOLES ET VITICOLES 


… SOUCHU-PINET O5 à SANG ma18 iris 


Spécialités d’Instruments Viticoles, plus de 150 modèles et 
numéros différents, tels que Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, But- 

 — teurs, Tourne- oreilles. Houes, Extirpateurs, Scarificateurs, Herses, Pa 
roirs, Harnais viticole, etc., et Charrues de toutes sortes, Fouilleuses, Herses articulées, Rou- 
leaux, Barattes, Coupe-racines, Hache-Paille, Concasseurs, etc. - Envoi franco du Catalog ue. 
358 Diplômes d’ honneur, Médailles d’or, elc. Expos. inlern. de Monaco 1893, Gr. Diplôme d’hon. 


LES 
VIGNES SUR CORDONS 
TOUT FER Btés S.G.D.G. MALADIES. 
Barrières, Clôtures, Portil- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancar ds, PAR 


Fils galvanisés, Sécateurs fran- 
cais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, 
elc., ete. Porte-greffes améri- 
cains hybrides pour les calcaires. 
- Demander album illustré à 


Pierre VIALA 


a 


3° ÉDITION 1893 


avec 290 figures .et 20 
planches chromo 


1 vol. grand in-8 


Pi 


et = ir RS VENTOUILLAC & Gic 
ne 4 Lavaur (Tarn) 


WE 


Mèche aromatique curative 
soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
Z— la vaisselle vinaire. 


= Contre 1 fr., envoi de 5 mèches 
= échantillon franco. 
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Prix : 24 fr. 
Franco poste : 26 fr. 
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Librairie G. COULET 


MONTPELLIER 


{ 
| 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 
GROS BOIS POUR Gl POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fiis 


PROPRIÉT AIRE VITICULTEUR REÉCOLTANT A FABREZAN (AUDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue Sur demande pour voir la variété de mes produits. 


POUDRE ANTI-CRYPTOGAMIQUE  LAURET 


CONTRE LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES 


Plus de 2000 attestations de propriétaires de 1891 à 1893 et classée en 1891 en tête de 
higne à l'Ecole d'Agriculture de Montpellier au classement des poudres. 


Vendu 15 fr. la balle de 100 kil. gare Ganges. 


À. LAUREF, Frs pe FRANCOÏS, à GANGES (Héraucr) 


PRESSOIRS VICTOR COQ SN SONSTRUETEUR 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1893 
jer Prix MÉDAILLE D'OR (Seuz Prix DÉCERNÉ) 


IE. + 


Ÿ DEL 


PRESSOIR CONTINU PRE ESSOIR EL E | 17. PRESSOIR “H CLAIES MOBIL ES 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 da Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 800.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : %, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


AE SANTE 


A 


Maison APPERT, Fondée en 1812 


L'ŒNOTANNIN 


\ d'un USAGE aussi LICITE que les _CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


SON EMPLOI EST SURTOUT FAVORABLE A LA CUVE 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. , 9 fr. 
à la dose de 10 gr.; 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 
ÉVITER LES CONTREFACONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'’UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges ct blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


Le KLIOR. LE 2e SM OO NE PNR ER css D 
A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 


Va 


CLARIFICATION DES VINS 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’offrent pas les avantages constants de la Pulvérine. | 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela mème, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
jamais remonter à la surface. 


TION SG 
24 PULVÉRINEdUCHEAPPERT 


LU PASSENT 
COTON . 
ÿ ) 


CTOUTLLLL 


FAOUET ee S00 Ge” oivise en 16 DOSES0e 32 C7 !° EN 
\ POUR EVITÉPLESSONTAEFACONS | À 
ENCER LE VERITABLENOM PULVERINE APFEPTDE OS] Q 
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ES NN 
ET SS 


PRIX : 8 fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 3% grammes 
Dépense 3 ou 1O centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 


Paris, 15 Septembre 1894. 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 


P. VIALA gr L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l'organe de l'Agriculture des régions viticoles. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 
P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de | K. Convert, Professeur d'Economie rurale à 


Viticulture à l’Institut national agronomique, PInstitut national agronomique. 

Directeur du Laboratoire de Recherches viti- 

coles (Ecole nle d’agric. de Montpellier). B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoire 

Cognac. agricole départemental de Nimes. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F. GO8S, Propriétaire-Viticulteur, 
#4 #4 + — 


La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 
et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 


- | ABONNEMENTS 
L FRANCE : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15 fr. 50. — UNION PosTALE : 18 fr. 


PRIX DU NUMÉRO : 50 CENTIMES. 
| On peut s’abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
à É —— 0 AD O<——— 
, RÉDACTION ET ADMINISTRATION DE LA “REVUE DE VITICULTURE” 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 
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SACS Se méfier des Imitations 
PLOMBES EXIGER LA MARQUE “LE SAC? |p|0npfs 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que le plomb de garan- 
tie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. 


Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions de : 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


 HYBRIDES 


| MILLARDET - DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 


Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Cinerea-de 
Grasset ;: Rupestris X Cordifolia n° 79, 104, 107 ; Cordifolia »< 
Rupestris n° 125 ; Hybrides Azémar et Æstivalis x< Ripa- 
ria n° 199 et 200. 


Pour terrains peu argileux, contenant Jusqu'à 25 et même 30 0/0 
de calcaire: 

Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108. 

Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybrides 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la propor ion 
de calcaire : 


Cabernet >x< Rupestris. n° 33 ; Riparia-Rupestris < Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet X Riparia n° 
141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 

Cabernet >< Cinerea, n° 30 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia, 
n° 172. 

Pour terrains cra yeux 

Chasselas *X Berlandieri, n° 41. 


+ 


S'ADRESSER A 
M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de Ja Société des Agriculteurs de France 


Propriélaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. Déonretsement sélectionnés. 


REVUE DE VITICULTURE, — N° 39, 15 Septembre 1894. 


| HACHE-SARMENTS VIGNES AMÉRICAINES | jade à 
Breveté S. G. D. 6. | SPÉCIALITÉ DE RUPESTRIS 


ÉTIENNE VERNETTE || RUPESTRIS MONTICOLA 
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© REVUE DE VITICULTURE 


ESSAI D'UNE MONOGRAPHIE DES CÉPAGES ORIENTAUX 


Depuis l'invasion phylloxérique, la préoccupation des viticulteurs — pour ce 
qui concerne l'ampélographie — s'est tournée surtout vers l'étude des vignes 
américaines, et l'on a quelque peu négligé les cépages issus du Vitis Vinifera. 11 
existe cependant parmi ces derniers, dans la Grèce, la Turquie, la Russie, l'Asie 
Mineure, l'Égypte, etc., des variétés d'un réel mérite, pouvant fournir des raisins 
excellents pour la table, ou donner des fruits très agréables à l'œil, qui en font 
de véritables vignes ornementales. C’est à l'étude de ces différents cépages qu'est 
consacré le présent travail. 

Dans une Introduction, j'ai réservé une certaine place à l'historique, pensant 
qu il était intéressant de résumer l'histoire de la vigne, dans un pays où sa cul- 
ture à pris naissance. Enfin, j'ai été amené à parler de la coulure en donnant 
quelques détails circonstanciés sur la sélection. 

Je n'ai jamais eu la prétention de présenter aux viticulteurs une étude com- 
plète des cépages orientaux; il m'aurait fallu, pour arriver à ce résultat, par- 
courir avec soin les régions intéressées el recueillir de nombreux renseigne- 
ments qui m ont fait défaut. J'ai dû me contenter de prendre la description, 
aussi complète que“possible, des quelques spécimens cultivés dans les collec- 
lions de l’École nationale d'Agriculture de Montpellier, et, pour avoir des indi- 
cations sur leur valeur culturale, je me suis adressé à plusieurs viticulteurs 
français et étrangers. Bon nombre d’entre eux ont répondu à mon appel el 
mn ont fourni de précieux renseignements que les lecteurs sauront apprécier. 

Je dois remercier tout spécialement M. V. Pulliat qui a bien voulu me fournir 
d'intéressants documents que sa haute compétence en matière d'ampélographie 
lui a permis de réunir, 

Enfin, je manquerais à mon devoir si je terminais cette courte préface sans 
remercier MM. G, Foëx et P. Viala, mes maitres. Ils ont encouragé et guidé mes 
efforts pour mener à bonne fin cette modeste publication; qu'ils reçoivent ici 
l'expression de ma gratitude. 


INTRODUCTION 


| A. — Historique 
Il serait utile, pour bien connaître l’origine des cépages qui vont être 
Gtudiés, de faire l’histoire complète de la vigne en Orient. Mais, ne 
voulant pas donner à ce chapitre un développement trop considérable. 
nous nous contenterons de résumer, dans ses traits essentiels, ce qui a été 
dit sur ces intéressantes questions, en examinant successivement les 
différents pays. | 
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EL — On a cru pendant fort longtemps, et jusqu’au mn 
siècle dernier, que la vigne nous venait des Phéniciens qui habitaient les 
côtes de la Syrie. Depuis, les progrès incessants de la paléontologie végé- 
lale nous ont montré qu’elle avait fait son entrée dans le monde à une 
époque bien antérieure à l’apparilion de l’homme. Certaines Ampélidées 
(Cissus, Ampelopsis) ont tracé leurs premières empreintes un peu avant 
l'époque tertiaire; mais 1l faut arriver à l’âge paléocène pour voir appa- 
raître le premier Vitis, le Vitis Sezannensis, identique au V. Rotundifolia 
de Michaux, qui croît spontanément en Amérique dans le sud des États- 
Unis. Si l’on arrive au miocène (1), on voit la vigne subir, à travers les à âges, 
des modifications très intéressantes, HUB E déraottes (2) que les 
espèces asiatiques et américaines ont précédé le V. Vimifera, ce dernier 
étant le dérivé des deux formes précédentes. 

Enfin tout semble prouver que l’homme a trouvé la vigne telle que nous 
la voyons aujourd'hui dans ses caractères botaniques. D'ailleurs les travaux 
de M. de Saporta sur le tuf quaternaire de la Provence et les éludes de 
M. Planchon sur les tufs de Castelnau, aux environs de Montpellier, 
démontrent d’une façon péremptoire que la vigne existait à une époque 
bien antérieure à toute civilisation, 

S'il est bien admis que la vigne ne nous vient pas d'Orient, les historiens 
s'accordent à dire que la culture de ce précieux arbuste n’a pas eu d’autre 
berceau. Tous les peuples ont placé à l’origine de leur histoire une divinité 
où un personnage fabuleux, qui aurait introduit chez eux la culture de la 
vigne el l’art de faire le vin : Noé dans la Bible, Bacchus chez les Grecs, 
Osiris chez les Egyptiens, etc., etc. 


II. — La culture de la vigne existe en Grèce depuis un temps immé- 
morial. Platon a exprimé dans un dialogue la conviction qu’elle avait 
toujours existé dans cette région et dans les nombreux pays qu’il avait 
parcourus. Homère prenait un champ de vigne comme le plus noble des 
emblèmes, pour le placer sur le bouclier du fils de Pélée, le principal de 
ses héros. Enfin, dans l’Iliade et dans l'Odyssée, on rencontre de nombreux 
récits, montrant que l’on faisait le plus grand cas du vin. 

Les œuvres d'Homère, de Virgile, de Cratinus, etc., prouvent que les 
crus étaient nombreux dans la Grèce antique. Au temps de Polybe, le vin 
élait à un prix extrêmement bas, aussi l'ivresse se répandit avec une telle 
intensité que l’on crut devoir prendre les mesures les plus rigoureuses, 
pour en arrèter les progrès toujours croissants. Ces moyens furent telle- 
ment énergiques, que l’on arriva à pécher par un excès contraire et que 
l’on supprima complètement l’usage du vin. Chez les Locriens, on punis- 
sait de mort ceux qui en buvaient; l’usage en était exclusivement réservé 
aux malades. À Sparte, Lycurgue fit arracher les vignes. Malgré ces inter- 

(1) Les géologues américains, suivant M. P. ViaLAa, ont trouvé dans le miocène des espèces 
particulières aux Etats-Unis et dont quelques-unes se rapprochent de celles qui ont été vbservées 


en Europe. — Une Mission vilicole en Amérique, page 167. 
(2) Traité de la Vigne el de ses produils, par MM. L. Portes et F. Ruyssen, tome I. 
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dictons sévères, certains peuples, comme les Athéniens et tout particu- 
lièrement les Athéniennes, savaient abuser clandestinement du produit de 
la vigne. 

Quoi qu il en soit, on est tout étonné de l'engouement du peuple grec 
pour le vin, si l’on songe à son mode bizarre de fabrication. Ce vin obte- 
nait par la cuisson une consistance sirupeuse, puis on y ajoutait des 
matières aromatiques de toutes sortes, ce qui lui communiquait un aspect 
repoussant. D’après Gallien, on arrivait à ce degré extrème de concentra- 
tion, en suspendant de grandes amphores au coin des cheminées. Le vin, 
pour être buvable, était délayé dans de l'eau chaude. L’addition de toutes 
ces substances était bien de nature à faciliter la fraude, et Caton (!) 
a indiqué le mode opératoire pour la fabrication artificielle du vin de 
Cos. Le même auteur donne la recette suivante pour communiquer au 
vin ce qu'il appelle un arome délicat : « Prenez une brique enduite de 
poix, couvrez-la de braise doucement chauflée, parfumez-la de mélilot, 
de jonc et de cette espèce de baume que l’on trouve chez les marchands de 
cosmétique. Placez-la dans un tonneau et fermez afin que l'odeur ne 
disparaisse pas avant l'emploi...» Caton indique ensuite les soins à donner 
au liquide avant de le placer au cellier. 

Malgré tout, les vins grecs jouissaient, tant à l’intérieur qu'à l'extérieur, 
d'une grande réputation. « Des marchands en gros, dit Cognettis de 
Martis (2), faisaient l'exportation, tandis que des débitants détaillaient sur 
place. Le transport par mer se faisait à l’aide de navires spécialement 
affectés à cet usage, en majeure partie dans des outres en peau de chèvre 
et quelquefois Hs des amphores poissées (3). Pour l'Égypte seulement, 
les expéditions se faisaient dans des brocs, ce qui témoigne, à notre avis, 
en faveur du bon goût des Égyptiens. » 

Tout porte à croire qu'il existait aussi d’autres vins qui, n’ayant pas subi 
l'action du feu, étaient exposés aux chaleurs torrides des fortes saisons. 
On utilisait déjà l’action bienfaisante exercée sur le vin par le transport. 
Pline affirme que l’on faisait séjourner dans l’eau de mer des pièces pleines 
de Thalassite pour en activer le vieillissement. 

La plupart des pratiques en usage dans nos vignobles étaient déjà 
connues : les soins à donner aux pépinières, l'emploi des échalas, la greffe 
par approche, lincision annulaire avaient été décrits sous une forme 
précise par Palladius, Varron, etc., et ces auteurs latins avaient puisé tous 
ces renseignements chez les Grecs. 

La viticulture dut passer ensuite par bien des phases différentes. Probus 
faisait planter la vigne par des légions. Domitien la faisait arracher; 
Justimien à son tour édictait des peines très sévères pour la protéger. 


(1) Carow. De re ruslica. Édition Nisard, p. 32. 

(2) Cognettis de Martis, Il commercio del Vino (in Porres et RUYSSEN). 

(3) L'usage des amphores poissées existe cncore dans l'ile de Chypre. Les habitudes qui 
consistent à aromatiser les vins n’ont pas complètement disparu des mœurs grecques; on en 
rencontre de no$ jours beaucoup de traces. 
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Enfin, après avoir presque complètement disparu sous la dorninitiin née 


la culture de la vigne s’est considérablement relevée; elle occupe, à l'heure 


actuelle, d'assez vastes surfaces. 


III. — C’est sur le versant sud du Caucase, dans l'Imérétie, la Géorgie, 
l'Arménie, la Mingrélie, etc., que plusieurs auteurs ont placé l’origine de 
la vigne, qui y croît en effet à l’état naturel avec la plus grande vigueur. 
& Il y a, dit Jullien (1), des ceps d’une grosseur si prodigieuse qu’un 
homme peut à peine les embrasser, c'est-à-dire que ces vignes doivent 
remonter à une époque très reculée..…. On les taille tous les quatre ans et 
on leur donne rarement d’autres soins. Elles donnent un vin qui a de la 
force et un goût agréable, quoiqu'il soit fait sans méthode. » Ces vignes 
sauvages grimpent sur des arbres, ce qui rend les soins culturaux fort 
difficiles. Ce serait sous le premier Romanoff, Michel IT, que le gouverne- 
ment russe se serait occupé de propager la viticulture dans les provinces 
méridionales. Les premiers essais auraient été faits près d’Astrakan à 
l’aide de cépages provenant de Perse. Il faut arriver au commencement de 
ce siècle pour voir cette branche de l’agriculture prendre son essor, 
particulièrement dans la Crimée où la vigne est indigène. 

L'exemple de Ta Crimée profita aux régions voisines; la Bessarabie, le 


gouvernement du Don, créèrent aussi d'importants vignobles en perfec- 


lionnant les procédés dé vinification. La Russie est aujourd’hui en pie 
période de lutte phylloxérique (2). 

En Palestine, on trouvait autrefois des crus renommés; il existe bien 
encore quelques vignobles, mais ils sont mal entretenus et donnent une 
production fort peu élevée. Les environs de Jérusalem fournissent des 
vins blancs d’un goût qui n’est pas agréable. 

La Syrie ne produit guère que des raisins secs; elle a fait pendant très 
longtemps, particulièrement aux environs de Damas, d’excellent vin. 
Sur le mont Liban, on a encore pour habitude de faire bouillir le moûtl pour 
le concentrer. Cependant le meilleur vin de cette région, qu'on appelle le 
vin d’or à cause de sa couleur brillante et dorée, ne subit aucune cuisson. 

Les Phéniciens cultivent la vigne depuis les époques les plus reculées, et 
s’il n’est pas prouvé qu'ils aient enseigné la viticulture aux Egyptiens, il 
est certain qu'ils leur ont fourni des vins pendant longtemps. Ce commerce 
leur procurait de gros bénéfices, ils rapportaient en échange des peaux ct 
des minéraux précieux. 


IV. — Les nombreux récits que l’on trouve dans les livres saints nous 
indiquent que la vigne était très estimée en Perse comme en Palestine. 
Cambyse, fils de Give us, fit de tels excès en buvant du vin, qu’il fut dépouillé 
de ses États. Plus tard, Alexandre s’enivra tellement, qu’il alla jusqu'à tuer 
son ami Clitus et commettre les plus horribles forfaits. Le shah Abbas II 
suivit l'exemple d'Alexandre; il possédait de magnifiques caves où les 


(4) À. JuzLrEx. Topographie de tous les vignobles connus, p. 4%2. 
(2) L. Portes et F. Ruyssen. La Vigne en Russie. 
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_ meilleurs vins étaient conservés dans des bouteilles de cristal de Venise. 
-. Lecs gens riches de la mème époque consommaient beaucoup de vin en 
secret. et, pour rendre ses propriétés plus enivrantes, ils l’additionnaient 

de noix vomique, de chaux et de chènevis. 

Le vin de Perse était de beaucoup préféré aux autres; d’après Chardin, 
la vinification y était bien faite : « Après les melons, les fruits excellents 
de Perse sont le raisin et les dattes. Il y a plusieurs raisins, jusqu’à 12 ou 
14, du violet, du rouge et du noir. Les grains en sont si gros qu'un seul 
fait une bouchée. « Celui dont ils font le vin à Ispahan s'appelle Xichmich, 
petit raisin blanc meilleur que nos muscats, mais 1l prend à la gorge et 
échaulfe si on en a mangé avec excès. IL est rond et sans pépins : au moins, 
ou n'en aperçoit pas en le mangeant... » « On garde en Perse les raisins tout 
l'hiver, les laissant la moitié de l'hiver attachés à la vigne et enfermés 
dans un sac de toile pour les préserver des oiseaux. On les cueille à mesure 
qu'on veut les manger. C’est l'avantage de l'air, qui est sec et qui conserve 
tout. Ils font le raisin sec en pendant les grappes au plancher, d’où les 
crains tombent un à un. Au pays du Kourdistan, et vers Sullante, où 11 y à 
beaucoup de violettes, on en mêle avec le raisin sec, et l’on dit que cela 
hent le ventre en bon état : le raisin en a assurément meilleur goût (1). » 

Les Perses ne conservaient pas le vin dans des tonneaux qui auraient 
éclaté sous l'influence de la sécheresse, mais dans des jarres, sorte de 
srands vases d’une forme ovale, vernissés à l’intérieur ou bien badigeonnés 
avec de la graisse de mouton. 

Suivant le mème auteur: « .. .. A Chiras, le meilleur fruit est le raisin, 
dont il y a Lrois sortes : le Xichmich, petit raisin doux el sucré, sans pépins 
sensibles; le gros raisin blanc, et le gros raisin qu'on appelle Damas, dont la 
couleur est rouge et dont on voit des grappes pesant douze à treize livres. 
C'est de cette troisième sorte seulement que se fait le vin de Chiras, qui, 
pour la beauté de sa couleur et la bonté de son goût, est estimé le meilleur 
vin de Perse et de lout l'Orient. » 

D'après la tradition, Noé aurait planté les premiers ceps dans l’Erivan, 
où la viticulture est en effet fort ancienne. Les vignobles sont actuellement 

- peu nombreux en Perse : on rencontre des ceps surtout dans les jardins, 
pour la production des raisins de table. 


4 V. — S'il faut en croire Hérodote, l’usage habituel du vin en Égypte 
: n'était permis qu'aux prêtres. Malgré l'importance du corps sacerdotal, 1l 
: est peu probable qu'il ait été assez nombreux pour consommer les vins 
Æ indigènes. Pline rapporte qu'au temps des Lagides, l'Égypte ne manquail 
Æ pas de crus estimés. I vante le vin de Sebennytum (Delta), qui se faisait 
L2 avec trois variétés de raisins, le #hasien, l’octhale et le pencé (2). I cite égale- 
s ment le vin dit tœnialique, qui avait du corps et un arome très prononcé. Ce 
2 goût devait être partagé par Antoine et Cléopâtre qui buvaient du vin pro- 
* | 

% (1) Cnarpix. Voyage en Perse el autres lieux d'Orient, 1. AV, p. 53. 

È 12), Puixe. Hisloire nalurelle, trad. Littré, page 531. 
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venant de raisins narcoliques pour exalter leur voluplueuse imagination. 

La vigne à été autrefois une des branches importantes du commerce de 
ce pays. De nos jours,les ceps sont peu nombreux et leurs produits ne sont 
utilisés que pour la consommation directe. 

La viticulture est représentée sur presque tout le territoire de la Turquie 
d'Europe, mais les populations musulmanes recherchent surtout les raisins 
de table. Malgré cela, on fait en certains endroits beaucoup de vin et des rai- 
sins secs en grande quantité. 

Dans la Turquie d'Asie, et surtout en Bulgarie et en Roumanie, la viti- 
culture a fait depuis quelques années de très grands progrès. 

VI. — Sije ne craignais de sortir du cadre dans lequel je me suis placé, 
il serait extrèmement intéressant d'étudier les surfaces occupées aujour- 
d'hui par chacun des vignobles orientaux, leurs rendements, leurs débou- 
chés. Nous verrions non seulement la place énorme occupée par la fabrica- 
lion des raisins secs et dont la France a été un des principaux centres de 
consommation, mais nous verrions aussi la production du vin augmenter 
dans des proportions inquiétantes. Sur bien des points, en eflet, il s’est 
créé de vastes vignobles avec des cépages indigènes et d'importation 
française, où l’on pratique de plus en plus la culture intensive. 


(À suivre.) J.-M. GuiLLow, 


Répétiteur de Viticulture à l'École nationale d'Agriculture 
de Montpellier. 
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L’Altise de la vigne est un petit Coléoptère (fig. 38) d'un demi-centimètlre de 
longueur, de couleur bleue à reflets verts, très brillante. Elle se développe par- 
fois dans les vignobles d'une façon vraiment effrayante. Il parait même qu'autre- 
fois, en Andalousie, cet insecte a légitimé l'intervention du clergé 
et motivé des prières publiques. Depuis cette époque, la vignes'est 
acquis assez d'ennemis pour que l'altise n'en soit plus à provo- 
| quer de pareilles émotions; mais elle n'en estpas moins, dans cer- 
à *., taines régions, notamment dans le département d'Alger, le fléau 
le plus considérable contre lequel le vigneron ait à lutter. Ainsi, 
en effet, certaines années, des propriétaires algériens ont dû 
Fig. 38. — Altise sn jusqu’à cent cinquante francs par hectare pour com- 

Las battre cet insecte, sans cependant empêcher des dégâts qui ont 

atteint jusqu'au AT pour cent de la récolte. Lorsque l’altise n'est 
pas combattue, la récolte est parfois complètement détruite. 

L'altise est surtout répandue dans les départements d’Alger et d'Oran, celuide 
Constantine et la Tunisie en sont indemnes. Sa zone d'habitation est celle où se 
trouvent le plus de palmiers nains. Nous ne donnons à cette constalalion que la 

valeur d'une simple remarque. 

L'allise passe l'hiver à l’élal adulte dans les abris qu’elle trouve dans le voisi- 
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nage des vignes ; c'est dès la fin de la vendange, au commencement d'octobre, 
qu'elle s'installe pour passer l'hiver aussi confortahlement que possible dans les 
tas de pierres, dans les broussailles, dans les haies, sous les écorces des 
arbres, ele. ; elle affectionne tout particulièrement les palmiers nains, les diss, 
pénétrant dans le cœur de ces plantes, entre les feuilles, jusque sous terre. Au 
début de la végétation, lorsque les bourgeons sont épanouis, elle se hasarde 
dans les vignes ; mais c'est tout d'abord timidement, sans trop s'écarter de ses 
abris, car, lorsque les nuits sont froides, elle y retourne pour en sortir le lende- 
main avec le soleil. Parfois même, en hiver, elle a de fausses alertes: trompée 
par le soleil d'une belle journée, elle abandonne ses retrailes, mais pour vite les 
regagner le soir et n’en plus sortir, si le temps reprend sa physionomie de 
saison. 

Après avoir fait ces timides essais de sortie et lorsque le printemps s'est bien 
déclaré, les altises s'installent définitivement dans les vignes, sans plus songer 
à regagner leurs abris d'hiver, vivant sur les feuilles et y trouvant, en cas de 
mauvais temps, un abri suffisant sur la face inférieure. Élles élendent alors, de 
plus en plus, le périmètre de leur invasion; bientôt les vignobles entiers sont 
euvahis, et même elles se transportent d'un vignoble à un autre à plusieurs 
kilomètres de distance. Si, en effet, les altises se meuvent le plus souvent par 
sauts, à la facon des puces, elles savent aussi, en déployant leurs ailes, se lais- 
ser emporter par le vent. Durant celte période qui se prolonge en Algérie, 
jusqu à fin avril, commencement de mai, plus ou moins tard selon les années, 
les altises mangent et s’accouplent. Elles se nourrissent des feuilles de la vigne 
qu elles transpercent à jour, dévorant le parenchyme en respectant les nervures 
un peu fortes, et transformant ainsi la feuille en une sorte de dentelle. Mais ce 
ne sont pas là des dégäts bien importants; si nombreuses que soient les altises 
adultes, elles ne dévorent pas assez de feuilles pour compromettre gravement 
la récolte, à part cependant pour quelques plants à feuilles tendres qu'elles pré- 
fèrent, notamment les Alicantes, Brun-Fourcat, etc., et surtout, particulièrement, 
pour quelques pieds, par-ci, par-là, sur lesquels elles semblent se donner ren- 
dez-vous. Ces pieds sont peut-être ceux sur lesquels elles s'abattent lorsqu'elles 
essaiment d'un vignoble à un autre, mais cependant il est curieux de constater 
que, dans un carré de vigne, les pieds les plus fréquentés sont ceux d’une variété, 
quelle qu'elle soit, autre que le cépage qui constitue ce carré: ce seront, par 
exemple, les pieds égarés de Carignane dans un carré de Mourvèdre, el récipro- 
quement les quelques picds de Mourvèdre qui peuvent se trouver dans un carré 
de Carignane. 

Nous venons de dire que les dégâts causés par l’allise adulte ne sont jamais 
bien importants ; ce n’est pas elle, en effet, l'ennemi redoulé, mais ce sont les 
larves auxquelles elle donnera naissance. 

Elles s'accouplent, el cela sans perdre de lemps, dès ieur apparilion. À ce 
sujet, les altises offrent une particularité : le plus souvent, lorsque deux allises 
sont accouplées sur une feuille, une troisième allise est là, dans leur voisinage, 
comme dans l'expectalive. Nous abandonnerons ce détail psychologique à la 
sagacilé des entomologistes, l'étude des mœurs de l'alltise n'ayant d'intérêt pour 
nous que pour nous permettre d'en déduire les procédés de lutte à lui appliquer: 
ce n'est, en effet, qu'en connaissant les us el coutumes de ses ennemis que l'on 
peut efficacement les comballre. Les œufs sont pondus sur la face inférieure de 
la feuille entre les nervures. Ils sont placés surlout sur les feuilles inférieures 
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du cep, sur celles qui à chaque sarment sont au-dessous des grappes; cepen- 


dant il en est aussi déposé sur quelques autres feuilles. Lorsqu'au moment de 
la ponte les altises sont dérangées, soit par le vent, soit par d’autres causes, 
elles dispersent leurs œufs sur un grand nombre de feuilles. Ces œufs, au nom- 
bre de trente environ pour chaque ponte, sont allongés et de couleur jaune; ils 
brunissent au fur et à mesure que l'embryon se développe, et au bout d'une 
dizaine de jours ils éclosent. 

La larve apparaît alors, petite et jaune, mais elle brunit rapidement. Elle 
subit une première mue au seplième jour de sa naissance, et une seconde vers 
le douzième Jour; les anciennes enveloppes restent attachées aux feuilles. Vingt 
Jours environ après son éclosion, elle a atteint sa grosseur maximum, qui esl 
d'environ 12 millimètres de longueur sur près de 3 millimètres de diame- 
tre. Elle est de couleur très brune. Groupées tout d’abord sur le revers de la 
feuille sur laquelle elles sont nées, les larves, lorsqu'elles ont effectué leur pre- 


mière mue, se séparent, circulent d'une feuille à l’autre; si elles tombent à terre, 


elles peuvent dès cet âge très bien remonter sur le pied, et, après leur deuxième 
mue, elles peuvent faire des parcours de plus de dix mètres sur le sol. Du soir 
au malin, ou même par un temps couvert, elles peuvent effectuer des parcours 
beaucoup plus considérables. Les larves de l'allise craignent en effet le soleil, 
surtout dans leur premier âge, aussi résident-elles le plus généralement sur la 
face inférieure de la feuille. Après leur première mue elles deviennent de moins 
en moins sensibles à cette action, et dans l’intérieur des pieds touffus elles habi- 
tent indistinctement l’une ou l’autre des deux faces. Chez les plants à feuilles 
velues et coriaces, c'est, dès ce moment, sur la face supérieure de la feuille qu’elles 
s'installent. C'est ce qui a lieu notamment pour les Petits-Bouschets, les Clai- 


rettes et les Mourvèdres. Lorsqu’elles ont passé leur deuxième mue el atteint 


environ les trois quarts de leur grosseur définitive, c’est le plus souvent sur les 
dessus des feuilles qu’elles se tiennent, probablement par suite de la difficulté 
qu'elles ont alors, par suite de leur poids, à se maintenir dessous. 

Les larves se nourrissent du parenchyme des feuilles. Lorsqu'elles vivent sur 
la face inférieure, elles ne respectent que les nervures et l’épiderme supérieur, 
de sorte que les parties attaquées deviennent blanches, presque translucides, la 
tache s'agrandit ainsi d’une facon irrégulière, mais elle ne tarde pas à se dessé- 
cher; le pourtour, plus récemment attaqué, garde alors seul cet aspect, formant 
comme une auréole irrégulière erlourant la partie centrale qui a pris la couleur 
feuille-morte. Lorsque les larves ont abandonné une tache, celle-ci se dessèche 
en son entier, devenant tout entière de couleur feuille-morte à contours nette- 
ment arrèlés. Lorsque les larves vivent sur la face supérieure, elles la transper- 
cent complètement, ne respectant que les nervures et transformant la feuille en 
une sorte de dentelle : cependant, chez les feuilles velues, elles respectent la par- 
Lie inférieure couverte de poils. Les feuilles attaquées ne présentent pas que des 
parties desséchées ; souvent elles ont été atteintes dans leur entier; dans ce cas, 
elles se dessèchent et tombent en poussière. On voit souvent des pieds ne por- 
tant plus que quelques feuilles à lextrémité des sarments : le raisin ainsi exposé 
ne tarde pas à se dessécher, surtout si le siroco se met de la partie, et alors la 
récolte peut être entièrement perdue ; ce qui en réchappe, mal müri par suite 
de l’insuflisance de feuilles, ne donne qu’un vin défectueux. 

La larve n'attaque pas que la feuille, elle ronge l’écorce des sarments en y creu- 
sant des rainures, elle ronge les grains qui se dessèchent, elle ronge également 
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les rafles, de sorle que des morceaux de grappes tombent sur le sol, et il n’est 
pas rare de voir des pieds qui ne présentent plus que des sarments rongés, cou- 
ronnés seulement de quelques feuilles. 

On voit par cette description que, si les attaques de l'allise peuvent détruire 
partie ou même totalité de la récolte de l'année, elles ne sont pas sans avoir 
une influence fàcheuse sur les récoltes futures, et par les ravages faits sur les 
porteurs et par l’affaiblissement général causé aux pieds atteints. Hätons-nous 
cependant d'ajouter qu il est rare qu’un vignoble soit atteint dans son ensemble 
d’une façon aussi déplorable. Il n’y a que quelques parties qui sont ainsi sac- 
cagées, ce sont les pièces dans lesquelles les altises ont pondu abondamment, 
celles surtout qui avoisinent les broussailles ou autres abris d'hiver, les pieds 
par-ci, par-là que les altises ont le plus fréquentés, et surtout les vignobles dont 
les propriétaires ont abandonné la lutte, et par contre-coup ceux de leurs mal- 
heureux voisins. Mais il est cependant impossible, si active que soit la lutte, 
d'éviter des dégâts appréciables pour peu qu'il y ait eu d’altises. 

Lorsque les larves ont atteint leur croissance complète (après vingt jours en- 
viron d'existence), elles déscendent dans le sol où elles vont se transformer en 
nymphes. Cela a lieu dans les premiers jours de juillet, et il suffit, à celte 
époque, de gratter la terre avec les doigts, sous un cep qui a fortement subi les 
attaques des larves, pour voir. à trois ou quatre centimètres de profondeur, de 
nombreuses nymphes, d’une belle couleur jaune d’or. Cette transformation peut 
aussi, selon M. Valery Mayet, s'effectuer hors du sol. La métamorphose dure en- 
viron dix jours, au bout desquels les altises de nouvelle génération apparaissent ; 
elles se distinguent des allises ayant hiverné par une couleur d’un bleu plus vif, 
sans reflets verdätres. L'évolution de l’altise, depuis l’œuf jusqu’à l’insecte par- 
fait, durerait ainsi environ quarante-cinq jours, et il pourrait y avoir quatre 
générations et même davantage pendant la durée de la végétation. Ce fait, qui 
peut s’obtenir dans une éducation, se produit rarement en pratique ; on voit 
bien, constamment, depuis le mois de mai jusqu’au mois de septembre, des 
altises adultes et des larves à tous les élats de développement, mais en petit 
nombre. 

On peut dire qu'en pratique il n’y à que deux évolutions et qu’elles se font 
avec ensemble. De ces deux évolutions la première seule est importante, c'est 
la seule que l’on ait à combattre, car la deuxième est généralement de peu d’im- 
portance, et même parfois, dans certains vignobles, surtout en coteaux, n’a point 
lieu. 

On voit d’abord les altises adultes, qui ont hiverné, apparaitre avec les bour- 
seons, et à part quelques rares éclosions précoces, la ponte n’a lieu que peu de 
temps avant la floraison, au commencement de mai ;les larves apparaissent 
après la floraison et vivent de fin mai à fin juin. Durant cette époque, on ne voit 
presque plus d’altises adultes. Vers le commencement de juillet, on ne voit 
pour ainsi dire plus ni d’altises adultes, ni de larves, c'est le moment de la mé- 
tamorphose ; enfin, vers la mi-juillel, les altises réapparaissent, s’accouplent el 
pondent, c’est le moment de la véraison du raisin. Il éclôt alors une deuxième 
génération de larves qui vit de fin juillet à mi-août, mais cette génération est 
ordinairement, comme nous l'avons dit, de peu d'importance : on ne voit que 
peu de larves durant cette époque juillet-août et septembre, mais par contre des 
quantités souvent considérables d’altises, les pieds en sont parfois couverts ; 
elles dévorent les feuilles avec avidité, les transformant en dentelle, et les pieds 
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On a done à combattre contre les altises hibernantes, en dehors de la vigne, 
d'octobre à mars; contre cette même altise adulte, mais vivant sur la vigne en 
avril et commencement de mai (avant la floraison) ; contre les œufs pendant la 
floraison ; contre la larve dès la fin de la floraison depuis mi-mai jusqu’à fin juin ; 
enfin parfois, mais exceptionnellement, contre les allises ailées de deuxième gé- 
nération en juillet et contre leurs larves fin juillet et août ; parfois aussi contre 
des invasions d’altises ailées en juillet ‘et août. Voyons quels sont les procédés 
de lutte que l’on met en œuvre pour combattre cet ennemi dans ces diverses 
phases. 

(A suivre.) Albert BARBIER, 
Propriétaire-viticulteur, 
Professeur à l'Ecole d'agriculture de Rouïba (Algérie). 
BARS ae = 4 us 
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Le Pourridié de la vigne (1). 

Les pépiniéristes et les propriétaires qui établissent leurs pépinières toujours 
au même endroit, ont certainement eu l'occasion d’y observer, au bout de 
quelques années, des « points faibles », des taches qui vont s’agrandissant 
chaque année, et dans lesquels les boutures ou les greffes-boutures ne poussent 
pas ou meurent. L'examen des racines des plants malades montre qu’on a 
affaire au pourridié de la vigue dû au Dematophora necatrix Hartig. 

Les désastres que le pourridié cause dans les pépinières sont souvent consi- 
dérables, et jusqu’à maintenant, le meilleur moyen d'y échapper est d'établir, 
tous les trois ou quatre ans, quand la maladie commence à se montrer, les 
pépinières dans un « terrain neuf ». Les plants atteints de bonne heure meurent 
avant l’automne ; ceux qui sont atteints tardivement, c'est-à-dire ceux qui se 
trouvent sur les bords dela tache, restent vivants; ils ne paraissent pas malades. 
Mais, arrachés et replantés à demeure, ils portent avec eux les germes de la 
maladie à laquelle ils succombent d’ailleurs l’année même de la plantation. J’ai 
reçu à plusieurs reprises des plants du Midi qui provenaient d’une pépinière 
envahie par le pourridié, et qui, après avoir végété quelque temps après leur 
plantation à demeure, ont été tués par le parasite dans le courant de l'été. 

C'est un cas de cette nature que M. Prunet a observé dans une jeune 
plantation de greffes soudées ; seulement, ici, la cause du pourridié était 
le D. glomerata Viala. Recherchant l’origine de la maladie, M. Prunet a cru la 
trouver dans les sables employés pour la stratification des sarments et des 


(1) A. Pruxer. Sur la propagation du pourridié de la vigne par les boutures et les greffes- 
boutures mises en stratification dans le sable. C. R., CXVII, n° 17. — Le défaut de place nous 
avait empêché jusqu’à aujourd’hui de donner l’analyse de ce travail; plusieurs de nos lecteurs 


nous demandant des renseignements sur des cas analogues, nous croyons intéressant encore 
de la mettre sous leurs yeux. — F. G. 


f' / 


qui ont déjà été fortement touchés par les larves achèvent de se dégarnir com- 
plètement. Durant cette époque on remarque aussi de fréquents essaimages : 
telle vigne qui n’avait presque pas eu d’altises en est un beau jour couverte. 
Cette situation se prolonge jusqu'après la vendange fin septembre, commence- 


ment octobre, moment où les altises quittent la vigne pour prendre leurs quar- 
tiers d'hiver. 
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greffes-boutures, où, en effet, il a pu constater la présence du parasite sur des 
fragments de rnnents et sur des plants enracinés. Et il en conclut que, pour 
empêcher la propagation de la maladie, on devra recourir aux mesures suivantes : 
Aérer fréquemment les sables employés pour la stratification des boutures 
et des greffes-boutures, les placer dans un milieu non humide, « de préférence 
dans un hangar exposé au nord; leur humidité ne dépassera pas 10 0/0, et ils 
seront soigneusement débarrassés de tout débris organique; on n'y laissera 
jamais séjourner les boutures ou les plants non utilisés; ils seront passés au 
four châque année, aussi près que possible de l’époque de leur emploi, ou quand 
cette opéralion est difficilement réalisable, on les étalera, pendant les grandes 
chaleurs de l'été, sur une aire plane, en plein soleil, et on les remuera fréquem- 
ment à la pelle ». 

Quand on met les greffes-boutures dans le sable, c'est peut-être pour Îles 
conserver : mais c’est surtout pour qu'elles puissent entrer en végétation, 
former des racines et commencer la soudure dans de meilleures conditions de 
température et de fraîcheur que celles qu’elles pourraient trouver en pépinière 
dès ie mois de février ou de mars. En suivant à la lettre les prescriptions de 
M. Prunét, en plaçant les greffes-boutures dans du sable qui ne contient pas 
plus de 40 0/0 d’eau, on assure bien leur conservation, mais on perd les béné- 
fices de la stratification. A part cela, ses prescriptions n’ont rien de mauvais; 
il ne peut êlre mauvais de stériliser le sable, de l’aérer, de le placer dans un 
endroit non humide, de l’étaler l'été au soleil, etc. Mais est-ce bien utile ? 

M. Prunet admet que les plants malades qu’il a étudiés ont pris les germes de la 
maladie dans le sable employé à leur conservation ; il est beaucoup plus certain 
qu'ils ont été envahis dans la pépinière même. Reste à savoir d’où le pourridié 
est arrivé dans la pépinière. J'ai établi, pendant plusieurs années de suite et au 
même endroit, une pépinière de #4 à 500,000 greffes-boutures qui ont été 
plantées un peu de toutes façons, tantôt sans stratification préalable des sar- 
ments et des greffes, tantôt après stratification. Le sable employé pour la conser- 
vation des sarments et la stratification des greffes était du gros sable calcaire, 
dont les plus gros grains sont utilisés pour sabler les allées des jardins, et que 
je changeais chaque année ; une partie a été stratifiée dans la terre. La terre de 
la pépinière était argilo-siliceuse, non sablonneuse, et, chaque année, j'y ai 
trouvé du 2. glomerala dans toutes ses parties. Les greffes dont le sujet n'avait 
pas poussé en portaient; les racines ou les débris laissés l’année précédente en 
portaient également, et ce, aussi bien dans les parties qui avaient reçu des 
greffes non conservées dans le sable que dans celles qui avaient recu des greffes 
stratifiées pendant un temps plus ou moins long. On ne saurait donc, dans ce 
cas, attribuer au sable et à la stratification la présence du Dematophora glomerata 
dans cette pépinière, d'autant, je le répète, que le sable employé était changé 
chaque année et qu'il provenait d’une carrière où il était impossible à tout 
parasite de trouver des éléments pour se développer et se perpétuer. Il faut donc 
conclure, en somme,’que les germes du pourridié, comme ceux de tous les 
parasites, sont répandus partout, non seulement dans le sable, mais ailleurs, 
et qu'ils se développent ou ne se développent pas, suivant que les condilions 
nécessaires à leur développement sont réalisées ou non. Stériliser, aérer, etc., 
les sables, n’est pas, si l’on y tient, complètement inutile, mais je ne crois pas 
que cela puisse empêcher le pourridié d’envahir les pépinières et les jeunes 
plantations. — L, R. 
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V. BarizLor : Mission viticole de M. Viala dans l’Yonne. — L. Roucier : Situation des vignobles 
dans lIsère, — KR. Sainr-Prix : La reconstitution à Saint-Peray (Ardèche). — E. Perrr : 
Décuvaison. — H. Asrruc : Revue d’agriculture : Section agricole du Congrès de Lyon. 
Opération pouvant remplacér le plâtrage. — La consommation des vins en France. 
— Informations : Société d'agriculture de la Gironde, récompenses; Concours agricole de 
Muret; La viticulture autrichienne ; La reconstitution en Côte-d'Or ; La grèle. — Ecole pra- 
tique d'agriculture et de laiterie de la Vendée. — Mérite agricole. 


Mission viticole de M. P. Viala dans l’ Yonne. 


Les vignobles de l'Yonne, qui occupent une superficie de 35,000 hectares 
et font vivre plus de 100,000 habitants sont envahis par le Phylloxéra depuis 1885. 
En 1886, on comptait 18 foyers phylloxériques et une surface contaminée d’en- 
viron 4 hectares. En 1890, la surface des vignes atteintes était évaluée à plus 
de 180 hectares,et le nombre des foyers dépassait 1,500. Aujourd’hui, la surface 
détruite des vignobles de l'Yonne atteint près de 1,000 hectares et la surface 
contaminée près de 10,000 hectares. Devant cette invasion croissante, qui ne 
laisse plus aucun espoir sur l’avenir de notre vieux vignoble de la basse Bour- 
gogne, la plupart des vignerons se préparent à la lutte par l'emploi des cépages 
américains porte-greffes. 

Mais la reconstilution d'un vignoble exige des connaissances précises que ne 
possèdent pas encore nos vignerons de l’Yonne et sans lesquelles il est impos- 
sible d'éviter des échecs. Chacun sait que, dans le Midi, certains vignobles ont 
dû être reconstitués plusieurs fois, parce que l’on avait employé tout d’abord 
de mauvais porte-greffes. Depuis plus de vingt ans, la question de la reconsti- 
tulion est à l’étude : aujourd’hui, elle peut êlre considérée comme résolue pour 
la plupart de nos terrains. C’est pour nous guider sûrement dans la bonne voie 
et nous éviter des tätonnements que M. Viala, cédant à de nombreuses solliei- 
talions, a bien voulu venir étudier nos terrains sur place et nous apporter les 
conseils de son expérience et de son autorité. Pendant dix jours, du 24 août 
au 2 septembre, il a parcouru nos vignobles et étudié plus de 200 terrains. Des 
fouilles avaient été préalablement pratiquées dans ces divers sols; le dosage 


du calcaire dans le sol et dans le sous-sol avait été effectué. Partout les vigne- 


rons attendaient nombreux, auprès des fouilles, l’arrivée de M. Viala, qui 
donnait son avis sur les meilleurs porte-greffes à employer dans le terrain 
étudié et répondait à toutes les questions qu'on lui adressait. Dans chaque 
terrain étudié, l’arrêt ne durait jamais plus d’un quart d'heure, l'itinéraire 
étant très chargé en raison de la dispersion de nos vignes sur toute la surface 
du département et dela variabilité des terrains dans lesquels elles sont plantées. 
Le département de l'Yonne, en effet, renferme à peu près tous les terrains de 
la série géologique et, sauf les formations granitiques et primaires, tous ces 
terrains portent des vignes. Li 
C'est d’abord aux environs d’Avallon, le Lias, formé de terrains peu calcaires 
mais compacts, dans lesquels M. Viala a conseillé, comme porte-greffe, le 
Rapestris du Lot, l’Aramon-Rupestris Ganzin n° 4, et, dans les parties humides, 


le Solonis. - | 
Puis, dans les arrondissements d'Auxerre et de Tonnerre, le /wrassique. moyen 
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_ Qui, au point de vue de la culture des vignes américaines, renferme les terrains 


les plus divers et les plus variés. 

_ Sur les plateaux, où les vignes sont déjà détruites par le Phylloxéra, se ren- 
contrent des terrains très légers, très caillouteux, avec 15 à 20 centimètres de 
Lerre arable reposant sur un sous-sol pierreux ; le titre calcaire de la terre fine 
du sol va rarement à 20 0/0. Dans tous ces terrains pauvres, le Rupestris du 
Lot portera de bonnes greffes. Si le titre calcaire est moins élevé et ne dépasse 
pas 8 0/0, le Rupestris Martin donnera d'excellents résullats. 

Sur les coteaux. la reconstilution demandera beaucoup d’altention de la part 
des vignerons, car les terrains sont plus calcaires. Nous avons trouvé certaines 
terres, formées de marnes blanches qui dosent plus de 55 0/0 de carbonate de 
chaux. C'est un ivpe des terrains difficiles pour la reconstitution desquels il 
faudra attendre que les hybrides de Franco X Berlandieri aient fait leurs preuves. 
Hätons-nous de dire que ces terrains sont très rares dans l'Yonne et que, par- 
tout ailleurs, la reconstitution sera facile. Lorsque, dans les terrains de même 
nature que les précédents, le titre calcaire varie de 30 à 40 0/0, il faut avoir 
recours aux Berlandieris sélectionnés. 

Dans cette région du Jurassique se trouvent beaucoup de vignobles qui, selon 
M. Viala, représentent les types des « anciens sols à Jacquez et à Solonis ». 
Dans tous ces terrains, les hybrides de Riparia X Rupestris, très résistants au Phyl- 
loxéra, ou parfois les Berlandieris, seront préférables au Jacquez et au Solonis, 
deux cépages qui ont été souvent employés avec succès, mais qui sont d'une 
résistance phylloxérique moins élevée que celle des Riparias X Rupestris el des 
Berlandieris. | 

Les terres propres au Riparia soni assez rares dans nos vignobles. Les sols 
riches, meubles, profonds, peu calcaires, qui conviennent à ce cépage, existent 
dans l'Yonne en assez grande quantité; mais on les trouve surtout dans les val- 
lées : ils ne sont pas constitués en vigne, par crainte des gelées. 

Les vignobles des arrondissements de Sens et de Joigny sont plantés sur le 
Crétacé. On se ferait une très fausse idée de cette région, si l’on croyait que tous 
les vignobles sont sur des terrains crayeux : ceux-ci représentent à peine le 
cinquième de la surface totale du vignoble. L’étage du Crétacé est, en effet, 
recouvert de formations terliaires qui, en général, sont peu calcaires. Dans la 
région de l’Yonne, ces formations sont constituées par des argiles à silex dans 
lesquelles la reconstitution sera très facile avec le Rupestris du Lot ou le 
Riparia. 

Mais sur les coteaux du Crétacé, au bas desquels affleure la craie pure, le sol 
est formé par le mélange des argiles à silex qui ont glissé du plateau avec du 
terrain très riche. en carbonate de chaux : le sous-sol est presque toujours 
blanc, crayeux. Lorsque l'épaisseur du sol atteint au moins 40 à 50 centimètres 
— et c'est presque toujours le cas dans ces régions, — il ne faut pas tenir 
compte de la nature du sous-sol crayeux pour la culture des vignes américaines, 
el, lors du défoncement du terrain, il faut bien se garder de mélanger ce sous- 
sol à la terre arable. 

M. Viala a trouvé dans cette région des terres à Berlandieri, à Rupestris du 
Lot, à Riparia><Rupestris, comme dans le Jurassique. Mais le calcaire du Cré- 
tacé est plus nocif pour les vignes américaines que le calcaire dur, compact du 
Jurassique. Le Riparia, par exemple, qui, lorsqu'il est greffé, prospère bien 
dans un sol de calcaire jurassique, périrait si on le plaçait dans un terrain du 
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Crétacé dosant la même quantité de calcaire. Il faut tenir grand compte de cette 
uotion pour la plantation des vignes américaines dans les arrondissements de 
Sens et de Joigny. | 

En so mme, les vignobles de l’Yonne, sauf de très rares exceptions, pourront 
être partout reconstitués avec des cépages américains ayant fait leurs preuves. 

La mission vilicole de M. Viala s’est terminée par une conférence publique, 
qui a eu lieu à Auxerre, le 2 septembre, sous la présidence de M. le Préfet, et à 
laquelle assistaient des vignerons de tous les points du département. L’empres- 
sement que les vignerons ont mis à suivre M. Viala dans sa tournée, particu- 
lièrement dans les centres viticoles, tels que Chablis, Coulanges, Iraney, etc., 
lui ont permis d’emporter l'espoir que la reconstitution marchera rapidement 
dans la basse Bourgogne. Qu'il me soit permis, même ici, de le remercier bien 
vivement,en mon nom personnel d’abord, et au nom de nos populations viticoles, 
ensuite, pour les services qu'il vient de rendre au département de l’Yonne. 


V. BaARILLOT, 


Professeur départemental d’agriculture de PYonne. 


Situation des vignobles dans l'Isère. 


Il est peu de départements où les méthodes culturales de la vigne soient 
aussi dissemblables que dans l'Isère. Entre les ceps conduits sur hautins 
vivants (érables) et le gobelet à 3 ou 4 branches, on trouve tous les systèmes 
intermédiaires possibles, parmi lesquels domine néanmoins la vigne à grand 
développement et fixée sur treillage en bois mort. Les cépages cultivés sont 
également très nombreux el varient avec chaque région. Cette diversité de 
modes de conduite de la vigne el de cépages tient à la diversité de terrains, 
d'exposition, d'altitude dans lesquels la vigne est cultivée. 

Étant données ces différences de milieu, on comprendra aisément que la 
situation présente ne soit pas absolument identique partout. Les apparences 
varient en effet selon les régions; mais, dans l’ensemble, elles sont bien moins 
belles que l’année dernière, et la récolte sera considérablement réduite. 

C'est qu’en effet la vigne a eu à supporter cette année un grand nombre de 
fléaux qui auront diminué les rendements et nui à la qualité dans une large 
mesure. Tout d’abord, comme dans tous les vignobles du Centre, le Phylloxéra 
s’est étendu considérablement cet été, par suite, sans doute, de l'extrême sé- 
cheresse de l’année dernière. C’est dans l’arrondissement de Grenoble, dont la 
plus grande partie des vignes avaient échappé jusqu'ici à l'invasion, que les dégâts 
ont été le plus sensibles. Les ceps dans les vignobles de plaine ou de mi-côte 
de cette région sont à grand développement et taillés à long bois; on ne trouve 
quelquefois que 500 pieds ou même moins à l’hectare. Il est à remarquer que 
dans ces vignes, «les treillages », le Phylloxéra n’a marché qu'avec une exces- 
sive lenteur. On avait même fini par espérer que les treillages résisteraient 
complètement. L'aspect général des vignes de cette année est bien fait pour en- 
lever les dernières illusions aux plus optimistes. Partout, en plaine comme en 
coteau, dans les treillages comme dans les vignes basses, les taches s’agran- 
dissent. 

Il y a néanmoins encore pas mal de vignes en pleine production, qui avaient 
beaucoup de fruits au printemps, mais la récolte a élé bien réduite par les 
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autres fléaux. C'est d'abord la coulure qui, sur beaucoup de points, a fait avorter 
un grand nombre de grains. Puis le Mildiou et l'Oïdium sont venus affai- 
blir la végétation et diminuer la récolte. Ce n’est pas cependant que les 
effets du soufre et du euivre soient méconnus; mais, ces deux maladies n'ayant 
pas pris un très grand développement en 1893, et surtout les vins s’étant mal 
vendus, beaucoup de viticulteurs ont négligé entièrement les traitements 
préventifs. La question d'accessibilité aux maladies cryptogamiques prend 
une importance considérable, et certaines variétés sont certainement appelées à 
disparaitre par suite de leur grande sensibilité au Mildiou et à l'Oïdium. 

Mais ce n'est pas seulement le Mildiou et l’Oïdium qui se sont réunis au Phyl- 
loxéra pour diminuer la récolte. Sur quelques points l’Anthracnose s’est déve- 
loppée, sur d’autres la J/aladie pectique a fait disparaître un grand nombre de 
feuilles et même de raisins. Enfin le Black-Rot a été découvert dans le vignoble 
de Chénaz par M. Rouault, notre savant collègue. 

Avec toutes ces maladies, la récolte sera bien inférieure à celle de l’année 
dernière, surtout en tenant compte de la diminution de surface productive sous 
l'influence du Phylloxéra. 

Cette diminution est en effet sérieuse, car les traitements au sulfure de 
carbone, sauf dans quelques localités, notamment dans le nord du départe- 
ment, n'ont pas été faits d’une manière suivie. D’autre part, la reconstitution sur 
pieds résistants s’est opérée bien souvent d'une manière peu rationnelle. C'est 
ainsi quil y a quelques années, l'Ofhello était fort en honneur, et que, dans ces 
derniers temps, c'était le (‘inton qui avait les faveurs d'un très grand nombre de 
viticulteurs. La résistance de ce cépage au Mildiou explique cette faveur, mais 
ne la justifie nullement. D'ailleurs ces deux producteurs directs, notoirement 
inférieurs, conservent peu de partisans. 

En somme, il y a beaucoup de points à résoudre dans la viticulture de l'Isère ; 
mais l’adaptation des cépages américains et l’adoption de cépages doués d'une 
résislance relative aux maladies cryptogamiques, tout en produisant des vins 
d'une vente assurée, doivent surtout préoccuper les viticulteurs. 


L. ROUGIER, 


Professeur départemental d’agriculture 
de la Loire. 


La reconstitution à Saint-Peray (Ardèche). 


La reconstitution marche vite et bien à Saint-Peray, etil n’est pas sans intérêt 
d'examiner les porte-greffes qui, depuis longtemps déjà, semblent donner les 
meilleurs résultats. Les producteurs directs ont été vite abandonnés, les hybrides 
n ont pas été essayés, et tous les viticulteurs ont employé les porte-greffes à résis- 
tance élevée tels que le Riparia etle Rupestris. Ce dernier, dans les terrains cail- 
louteux formés par les débris des roches anciennes, réussit admirablement; sa 


. greffe est très belle, son affinité très suffisante, son rendement très élevé. On ne 


saurait trop le recommander. Le Riparia, dans les terres franches, meubles et 
s’égouttant bien, donne aussi de fort belles récoltes. Enfin, dans les argiles, le 
Solonis el le Jacquez ont leur place indiquée ; dans de tels milieux et pour notre 
région, ces cépages n'ont Jamais faibli. Fc 

Les viticulteurs traversent une période de travail peu abondant: les uns 
enlèvent les racines qui ont pu naître sur le greffon, d’autres préparent leurs 
chalets (murs de soutènement dans les coteaux rapides), certains enfin pra- 
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liquent une opéralion très spéciale à la région et qui consiste à transporter, au 
moyen de paniers, de la terre prise aux endroits non complantés, mais riches en 
humus, pour l’employer l’année prochaine à butter les greffes faites dans des ter- 
rains trop pierreux, trop rapides où manque la terre végétale. at) 

Le vignoble de Saint-Peray a souffert jusqu’en septembre de la sécheresse. 
Depuis longtemps déjà les pluies ont manqué. La maturité, qui devait êlre tar- 
dive, marche actuellement trop vite. Le fait est d'autant plus regrettable que la 
récolte se présentait fort belle. Le millerandage avait fait quelque mal, mais 
aux Syrahs seulement. La floraison s'était effectuée dans les meilleures condi- 
tions pour les Roussannes et les Marsannes ; la récolte 189% sera moins abon- 
dante, mais certainement meilleure que celle de 1893. 


R. SAINT-PRIx. 
Ler septembre 189%. 


Décuvaison (1. 


Quand faut-il décuver? D'une facon générale, on peut dire qu'il convient de 
décuver les vins rouges lorsque leur fermentation, apparente tout au moins, est 
accomplie. L'examen des faits montre que, néanmoins, ce terme n’est pas 
toujours rigoureusement observé et que, suivant les régions, leur raisin, les 
conditions de sa fermentation et le vin qu'on se propose d'en obtenir, l'époque 
de la décuvaison varie. Plus les vins à obtenir devront être vifs et corsés, avoir 
de verdeur, être fruités et alcooliques, en même temps que légers en couleur, 
plus il faudra se hâter de décuver, sans attendre même la cessation absolue de 
la fermentation apparente, un vin encore trouble et chaud. Plus on les voudra 
fortement tannifiés et chargés en couleur, plus on attendra pour décuver, alors 
même que toute fermentation sensible aura cessé, jusqu'à laisser le vin se 
refroidir et s’éclairecir en cuve. 

On peut dire que les cuvaisons peuvent se prolonger avec d'autant moins 
d'inconvénient que la vendange est plus saine et de meilleure qualité, égrappée, 
que les cuves seront closes, la température moindre et que les vins à obtenir 
devront se rapprocher davantage du type dit de macéralion. Une durée exagérée 
entraîne, entre autres inconvénients, une diminution sensible du titre alcoo- 
lique obtenu. L’égrappage agit en sens contraire, c’est-à-dire dans un sens . 
favorable à l'accroissement des titres acide et alcoolique. Disons aussi, en 
passant, qu’on peut concilier sa pratique avec l'obtention des vins aussi colorés, 
sinon plus, qu'avec de la vendange non égrappée, à la condition toutefois de 
développer suffisamment les surfaces de contact du marc avec le moût par des 
dispositions et une pratique convenables, et de laisser cuver suffisamment, ce 
qu'on pourra avec moins d’inconvénient que si la vendange n'eût pas été 
égrappée. 

Il convient toutefois de ne pas perdre de vue l’action des acides dans la 
fixation et l’avivage de la matière colorante, c’est-à-dire le rôle possible de la 
grappe, sans parler de son tanin, dans l’obtention de la couleur en année très 
mûre, par l'apport de son acidilé à un moût qui en manquerait. Il semblerait 
donc utile, à ce point de vue, tout au moins pour certaines années (telles 
que 1893) et certaines vendanges d’excessive maturité, de ne pas égrapper 
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= entièrement celles-ci, tant au point de vue de l'intensité que de la solidité de la 


couleur. 
D'une facon générale il semble qu'actuellement, non seulement on vise à 


activer les fermentations et raccourcir, par suite, la durée de leur période, mais 
encore qu'on tende à revenir aux décuvaisons précoces, pratiquées d’ancienne 
date par certaines régions qui leur ont dû leur réputalion et leur fortune 
vinicoles. 

Les vins blanes, de raisins blancs ou rouges, sortent le plus souvent du pres- 
soir sans passer par la euve. Il est de toute nécessité, spécialement au point de 
vue de la blancheur de leur couleur pour ceux de cépages colorés que les 
raisins d'où on les extrait, tenus le plus possible à l'abri des causes susceptibles 
de produire leur fermentation anticipée, particulièrement avec le moindre 
déchirement des parties accessoires à la pulpe, soient égouttés aussi rapide- 
ment que possible. L'emploi des pressoirs à vis centrale en métal, de méca- 
nismes variés (lypes dits Mabille ou autres) factionnés à la main, constilue 
spécialement pour les marcs de vins rouges, ou pour les raisins à vins blancs 
s'il s’agit de quantités relativement minimes, un excellent moyen d'en achever 
l’égouttage. Pour les vins blanes, il vient de surgir toute la classe nouvelle des 
pressoirs continus. Dès à présent, il semble certain que les efforts intelligents 
des constructeurs aboutiront à la eréalion de types d'un caractère définitif el 
avantageux. 

Le plus souvent, pour les grands vins, on met à part Le vin de goutte et on fait 
des choix des vins qui sortent du pressoir. Dans les autres cas, le vin de presse 
est joint à la récolte, soit en le repassant sur lescuves en fermentation ou leur 
marc, soit en le répartissant sur le vin de goutte après lui avoir laissé subir un 
nencement d'épuration. Les vins de pressurage (spécialement le: premier, 
généralement plus alcoolique, plus coloré moins acide que le vin de goutte. 
susceplible d'apports uliles) méritent d’être convenablement appréciés et ulili- 
sés en conséquence. Lorsqu'on ne les joint pas au vin de goutte, ce n’est pas tou- 
Jours sans que des considérations commerciales, étrangères au point de vue 
nologique mais: dont il ne convient pas moins de tenir compte, soient inter- 
venues. Le mieux semble, là aussi, de ne point vouloir les ramener tous à une 
formule unique el d'estimer que, dans chaque région, le viticulteur, meilleur 
juge de son intérêt, a dû, de tout temps, pour l’emploi de ses vins de presse 
comme pour d’autres pratiques, se conformer à des convenances dont les usages 
anciens justifient la réalité. Le principal à observer dans cet emploi des vins de 
presse est qu'au fur et à mesure de la pressée, la valeur du produit va s’affai- 
blissant; le jeu des parties accessoires à la pulpe, tout spécialement celui de la 
grappe, intervient de plus en plus pour diluer le liquide, en réduire le titre el 
la couleur et augmenter sa teneur en acide, larire ou lannin, Il y a donc là ma- 
lière à surveiller. 

Ce qui se passe pour la fabricalion des vins blancs n’est pas sans analogie. À 
mesure qu'on presse leurs raisins le titre gleucométrique et la qualité du pro- 
duit vont, le plus souvent, en diminuant, parfois en augmentant, pour redes- 
cendre après, selon le degré de concentration de la vendange (le second cas se 
présentant avec la vendange la plus réduite); finalement la grappe intervient 
pour donner du jus de plus en plus aqueux, jusqu'à être inemployable au delà 
de certaines limites. Ces considérations n’intéressent guère que la confection 
des grands vins blancs. Emile Perir. 
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Revue d'Agriculture. "FERMER 
SECTION AGRICOLE DU CONGRÈS DE LYON 


La partie agricole du Congrès de Lyon offrait aux agronomes un grand mhérsi 
tant par l'importance des questions mises à l'ordre du jour que par la haule 
compétence des rapporteurs qui les ont traitées. C’est M. Déhérain qui a pris 
le premier la parole pour signaler des expériences dont la conséquence directe 
se traduit par une économie sur la fumure azotée. Il résullait d'essais antérieurs 
que le sol nw ne retient pas les nitrates; mais si un végétal recouvre la surface 
du sol et vient y exagérer l'évaporation, les nitrates sont maintenus dans les 
couches supérieures à la disposition des racines. C’est à ce but que tendent les 
cultures dérobées de légumineuses qu’on préconise aujourd'hui pour servir 
aussi d'engrais vert, partout où le système de cullure adopté forçait autrefois la 
terre à rester nue et exposée à la lévigation des eaux pluviales pendant la 
mauvaise saison. Ces expériences ont aussi démontré le peu d'activité des fer- 
ments nitriques pendant la saison sèche. Cet affaiblissement malencontreux de 
la nitrificalion et les nombreux lavages que subissent d'ordinaire les terres 
arables en hiver diminuent forcément leur laux en azote nilrique, le seul im- 
médiatement assimilable. 

Quoi d'étonnant alors à ce qu’il faille au printemps vid confier à ces sols 
appauvris des quantités de nitrate de soude d'autant plus considérables qu'ils 
doivent généralement nourrir, dans ces systèmes de culture, des plantes à végé- 
lation très rapide, ne pouvant, par suite, profiter longtemps de la nitlrification 
lente des réserves du sol en azote organique ? 

La question en était là quand le hasard conduisit M. Déhérain à examiner de 
près quelques terres qui, médiocrement fertités sur place, donnaient dans ses 
expériences des quantités considérables d’azote nitrique. 

Le savant professeur, s'inspirant d’une remarque antérieure de M. Schlæsing, 
fut conduit à admettre comme lui que la triluration du sol était la seule cause 
plausible de cette nitrification exagérée et des expériences chiffrées, dont 
M. Déhérain communique les graphiques, vinrent bientôt lui prouver que c'était 
bien là la seule interprétation possible des faits observés. 

Donc, en conclusion générale, on peut dire qu'une aéralion convenable du sol 
y exagère la production des nitrales à un point tel qu'on peut ensuite épargner 
une grande partie du nitrate de soude qu’on était dans l'habitude de lui fournir 
comme fumure. C'est maintenant à la pratique de déterminer le degré de tritu- 
ration à atteindre, et aux constructeurs de fournir les moÿens de l’effeètuer 
annuellement sans trop d’efforts ou de frais. 

Désormais l'emploi du nitrate de soude devra être limité à la provocation du 
départ de la végétation, ce qui n’en nécessitera que de faibles doses (50 kilog. 
à l’hect. par exemple), et l'économie réalisée sur cette fumure devra ètre con- 
vertie en façons aussi nombreuses el aussi profondes que possible, afin qu'une 
nitrification plus intense vienne peu à peu combler le déficit laissé à dessein 
par la fumure. 

Sur une question de M. Castel, M. Déhérain à aussi précisé les conditions de 
milieu indispensables au ferment nitrique : il conclut à la nécessité de la pré- 
sence du calcaire dans le sol et à l’inefficacité du plâtre en tant qu'agent favo- 
rable au ferinent. | 

M. J. Genin, dans un rapport lrès étudié, a traité de l’ensilage des fourrages, 
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queslion importante pour les éleveurs et que les sécheresses prolongées de ces. 
dernières années ont rendue d’actualité.Si on ignore encore la nalure exacte de 
tous les ferments qui entrent en jeu dans les masses végétales ensilées, et les 
diverses réaclions qu'ils provoquent dans un milieu aussi complexe, on peut 
distinguer cependant deux degrés bien tranchés dans ces transformations 

1° Si l'on emplit le silo par couches horizontales successives, ne dépassant pas 
2 mètres d'épaisseur, en laissant commencer la fermentation de chaque couche 
avant de la recouvrir par la suivante, la température à l’intérieur de la masse. 
s'élève à 60-65° du fait du travail des microbes aérobies, et la fermentation 
alcoolique à peu près seule s'empare du milieu. La haute température obtenue 
est. en effet. défavorable aux microbes anaérobies des fermentations subsé- 
quentes ; en empêchant alors l'arrivée de l'air, le ferment acétique n’a pas le 
temps d'agir et la masse entière reste stationnaire à ce degré de fermentation 
pendant un temps suffisant pour permettre sa consommation par le bétail. Elle: 
à pris une couleur jaunàtre, un goût et une odeur alcooliques très appétissants. 
pour les animaux : c’est l’ensilage doux. 2° Qu'on vienne à opérer de même, 
mais en portant à 3 ou 4 mètres l'épaisseur des couches successives entassées, 
et en brusquant la suppression du contact de l'air, La température atteinte sera 
plus faible (50° environ) et le ferment acétique succédant aux ferments alcooli- 
ques travaillera à peu près seul. On obtient alors l’ensilage acide : ce produit 
est plus brun, de saveur aigre, moins prisé du bétail. Le rapporteur donne 
ensuile de très utiles conseils pratiques sur la construction, la disposition et la 
conleclion des silos,les pressions convenables (2 à 400 kilog. au mêtre carré). 

(A suivre.) H.VASTRUC. 


Opération pouvant remplacer le plâtrage. — On sait que le raisin 
mür qui fournit un litre de vin contient environ 9 grammes de bilartrate de: 
polasse el que le vin fait n’en contient au maximum que 4 grammes par litre. 

Le plätrage de la vendange a pour résullat de laisser à l'état soluble toute la 
polasse du raisin sous forme du sulfate et de tartrate el d'augmenter en même 
temps l'acidité du vin de tout l'acide tartrique correspondant à celui que con- 
lient le Lartrate de chaux précipité par celle opération. Ainsi, du moût avec rafles. 
contenant 9 grammes de bitartrate de polasse donne, après plâtrage, un vin 
ayant 359 d'acidité fournie par l'acide lartrique ou sulfurique ; ce même vin 
non plàtré n'aura pas plus de 1“56 d’acidité tartrique en lui assignant 4 gram- 
mes de bitartrate : d'où le vin plàtré possède une acidilé lartrique de 2 grammes 
supérieure à celle du vin non plâtré. L'acidité fournie par le plàälrage représente 
assurément son principal avantage, parce qu'elle régularise la fermentalion 
surtout avec les moûts de raisins très mûrs. Il semble que, pour remplacer le 
plätrage qui est de plus en plus discrédité, il serait possible d'utiliser une opé- 
ralion qui fournirail dans la cuve l'acidité correspondante, acidité qu'on suppri- 
merait, soit totalement, soit partiellement, lorsque le vin serait fait. 

Aussi, voici le procédé que je propose : On ajoute à la cuve 250 grammes acide 
tartrique par heclolitre de vendange et on laisse fermenter. 

Le vin souliré el déposé est alors traité par du bicarbonate de polasse en solu- 
Lion dans du vin ou dans de l’eau, de facon à précipiter l'acide lartrique ajouté. 
166 grammes de bicarbonate de potasse suffisent pour précipiter 250 grammes. 
d'acide lartrique. Néanmoins on peut diminuer la dose de ce sel, afin de laisser 
une acidité voulue. L'addition de bicarbonate doit se faire avant le printemps, 
afin que le dépôt lotal de [bilartrale se forme facilement. Ge bilartrate est d’une 
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vente facile. Le bicarbonate de potasse est un sel bien cristallisé que l’industrie 


peut parfaitement préparer à l’état pur età un prix raisonnable : car, avec 


138 kilogrammes de carbonate neutre, on peut obtenir 200 kilogrammes de 


bicarbonate en cristaux. | 
Dans ces conditions, en admetlant 300 grammes d'acide tartrique par heclo- 
litre de vin et 200 grammes de bicarbonate, on retirerait 376 grammes de bitar- 
trale et les frais se décomposeraient comme suil : 
Par hectolitre 


300 grammes d'acide tartrique à 2 fr. 40 0,72 
200 grammes de bicarbonate de potasse à 4 francs. 0,20 
0,92 

A déduire : | 
316 grammes de bitartrate à 1 fr. OÙ 0,41 
0,51 


Une semblable opération a l’avantage de ne rien ajouter au vin, si ce n’est 
l'acide tartrique, dans le cas où on ne voudrait pas le précipiter totalement. 

Il y a plusieurs années que j'utilise le bicarbonate de potasse pour enlever 
l'acide tartrique libre aux vins verts de la Vendée, qui en contiennent souvent 
plus de 2 grammes par litre. J’ai constaté que ce sel est préférable, surtout au 
point de vue de la dégustation, à tous les corps indiqués dans les ouvrages pour 
atteindre le même but, tels que craie, tartrate neutre de potasse, etc. — Ch. O. 


La consommation du vin en France.— Le service des contributions indirectes 
a relevé le taux dela consommation moyenne annuelle du vin, par habitant, dans les 
principales villes. 11 serait le suivant : 1. Nice, 243 lit. ; 2. St-Etienne, 234; 3. Grenoble, 
228 ; 4. Toulon, 224; 5. Boulogne-s.-Seine, 221 ; 6. Clermont-Ferrand, 213; 7: Mont- 
pellier, 209 ; 8. Bordeaux, 207; 9, Levallois-Perret, 205 ; 10, Toulouse, 201; 11. Ver- 
sailles, 198 ; 12, Troyes, Hal 43. Paris, 193 ; 14, Tours, 192 ;:15. Clichy, 492; 16/°Mar: 
seille et Saint-Denis, 187 ; 17. Lyon, 185; 18. Besancon, 181 ; 19, Dijon, 176 ; 20. Nancy, 

175; 21. Limoges, 172 ; 22, Nintes, 156 ; 23. Reims et Avignon, 153 ; 24, Béziers, 192; 
25, Orléans, 148; 26. Nimes, 1#7; 27, Angers, 146; 23. Bourges, 138 ; 29. Le Mans, 19; 
30. Brest, 67 ; 31. Lorient, 49 ; 32. Cherbourg, 48 ; 33. Rouen, 42 ; 34. Amiens, #1 ; 35 
Saint-Quentin, 40; 36, Le Havre, 39: 37. Rennes, 34; 38. Lille, 32; 39. Caen, : 30; 
10. Boulogne-sur-Mer, 29; #1. Dunkerque, 25 ; 42. Roubaix, 19. 

Si on compare ce relevé à celui que les contributions indirectes ont donné pour la 
consommalion moyenne annuelle et par habitant de l'alcool, on constate que c'est 
dans les villes où on consomme le plus de vin que l'on boit le moins d’alcool, C'est 
aussi dans celles où la consommation de lPalcoo!l atteint un chiffre élevé, que les 
ravages de l’alcoolisme sont le plus fréquents ; la substitution d’une boisson saine et 
hygiénique comme le vin peut seule enrayer ses ravages et, à ce point de vue, nos légis- 
lateurs devraient bien la favoriser par l’adoption des mesures que réclament les wviti- 
culteurs. 

Informations. — Sociélé d'agriculture de la Gironde. — Parmi les récompenses 
‘médailles d’or) accordées récemment par la Société d'agriculture de la Gironde, nous 
notons celle qui a été attribuée à notre collaborateur M.U. Gayon pour ses travaux sur ia 
pasteurisalion des vins fins dont la Revue adonné une analyse. M. G. Duclou a obtenu 
aussi une médaille d'or pour de consciencieuses études sur la prévision de la qualité 
et de l’avenir des vins; nous reviendrons sur ces recherches, 

— Concours agricole de Muret (Haute-Garonne).— Le troisième concours de l’arrondisse- 
ment de Muret aura lieu à Auterive du 20 au 23 septembre ; il comprendra les Machines 
et Engrais, les Produits du sol, Apiculture et Horticulture, les Animaux de toule 
espèce, ainsi que des concours spéciaux pour les Pulvérisateurs et les Vignobles, Les 
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ane nr être adressées à M. Darnaud, commissaire général du Concours, à 


Auterive (Haute-Garonne). 

— La viticulture autrichienne. — D'après plusieurs journaux politiques, le congrès des 
vignerons autrichiens, qui s’est tenu récemment à Vienne, a résolu à l’unanimité qu’il 
fallait éviter toute concession à la France, dans l'intérêt de la viticulture autrichienne 
et aussi en considération de rapports commerciaux ultérieurs de l’Autriche avec lAI- 
lemagne ! 

— La reconstitulion en Côte-d'Or. — M. Viger, ministre de l’agriculture, a, dans son 
voyage dans la Côte-d'Or, visitéles vignobles de Meursault, pour se rendre compte 
des progrès remarquables faits par les viticulteurs pour la reconstitution de leurs 
xignobles sur vignes américaines. On sait que c’est un vin blanc de Meursault, obtenu 
sur vignes greffées, qui, au dernier Concours général du Palais de l'Industrie, a obtenu 
le premier prix des vins blancs de 1893. 

— La grêle. — Les orages de grêle ont été nombreux au commencement de ce mois el 
ont produit de grands dégâts; certains vignobles ont été ravagés ; nous citerons, entre 
autres, quelques vignobles de Cholet et de Saumur (Maine-et-Loire), ceux d’Angoulème 
(Lavalette, ceux de Lodève (Hérault); dans la Gironde, ceux des communes de Pugnac, 
Saint-Sanois, etc.; quelques vignobles des environs de Gannat et du Jura, Nos lecteurs 
trouveront à la Correspondance la réponse à une question qui nous a été posée par 
plusieurs d’entre eux, 

Ecole pratique d'agriculture et de laiterie de la Vendée. — Les examens 
d'entrée à l'école d'agriculture de la Vendée auront lieu, au siège de l’école, Sainte- 
Gemme-la-Plaine, près Lucon, le lundi 8 octobre. Les candidats qui désirent se faire 
inscrire à ce concours sont invités à s'adresser, avant le 20 septembre, au directeur, 
M. Albert Vauchez. Un certain nombre de bourses et de demi-bourses sont accordées, 
chaque année, par l'Etat et le département, aux jeunes gens qui subissent les examens 
avec succès.— L'école delaVendée,admirablementsituée etcomplètement organisée,com- 
prend une ferme de 85 hectares avec beurrerie et fromagerie à vapeur, L'enseignement 
théorique occupe lamoitié de la journée. L'autre moitié de la journée est consacrée aux 
divers travaux pratiques de la ferme. L'école possède, en outre,une station agronomique 
avec laboratoires bien installés permettant d'analyser les engrais fournis aux agri- 
culteurs du département et d'étudier les questions agricoles intéressant-la région. En 
résumé, les jeunes gens qui se destinent à l’agriculture pratique ou qui veulent entrer 
dans les écoles nationales trouveront en Vendée un enseignement complet et un ma- 
tériel de ferme de grande valeur expérimentale. Cette année, 7 élèves diplômés de 
l'école de la Vendée viennent d’être admis aux écoles nationales; un 8° est admis à 
l’Institut national agronomique, A un moment où tant d'efforts se concentrentsur l’agri- 
culture, parce que tout le monde reconnaît queses progrès sont intimement liés à l’ave- 
mir du pays, cette organisation d'école est forcément appelée à rendre de grands ser- 
vices. Toutes les carrières sont encombrées, et l’on commence à comprendre que c’est 
encore l'agriculture qui donne à l’homme instruit aussi bien qu’au modeste travailleur 
Pavenir le plus sûr et le plus indépendant. 

Mérite agricole. — Parmi les décorations de chevalier du Mérite agricole confé- 
rées par arrêtés récents, nous relevons les suivantes: MM. Beyris (Jean-Pierre) proprié- 
laire-cultivateur à Mugron (Landes). — Bureau (Pierre-Henry), vétérinaire à Mont-de- 
Marsan (Landes). — Dodon’(Jean-Remi), propriétaire, maire de Saint-Vincent-de- 
Tyrosse (Landes), — Ducung (Victor-Honoré), propriétaire, maire de Betbezer (Landes). 
— (Gaye, docteur-médecin, propriétaire, maire de Samadet (Landes), — Lafaury 
(François), propriétaire, maire de Saugnac-et-Cambran (Landes). — Bertrand (For- 
tuné), agriculteur, maire de Vacqueyras (Vaucluse), — Robert (Urbain-Francois, 
agriculteur à Orange (Vaucluse), — Ruel (Clovis), agriculteur à Venasque (Vau- 
cluse). — Brechet (Auguste), agriculteur à Carpentras (Vaucluse), — Pubert, fermier 
aux Magnils-Reigniers (Vendée), — Maldant, président de la Société vigneronne de 
Beaune (Côte-d'Or), — Tavernier, propriétaire-viticulteur à Meursault (Côte-d'Or). 
Officier d’ Académie : M. A. Montoy, viticulteur à Beaune (Côte-d'Or). 
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F. 25 (Yonne). — Le signe X employé dans l'hybridation et placé entre deux 
cépages, indique l’origine certaine de l'hybride, Ainsi Hiparia X Rupestris signifie que 
le Riparia a joué certainement le rôle de mère et qu’il a été fécondé parle Rupestris ; 
c'est la graine hybridée du Riparia, pied mère, qui a donné naissance à l’hybride 
Riparia X Rupestris. Quand les deux cépages saut séparés par le signe —-, c’est que 
leur rôle respectif, dans l’hybridation, n’est pas connu; ainsi l’hybride Riparia — Rupes- 
{ris est un hybride qu’on pourrait aussi bien écrire Rupestris — Riparia, car on n’a pas 
pu déterminer si le Riparia avait joué le rôle de père ou celui de mère; ce signe n’est 
évidemment jamais employé pour les hybrides artificiels, il ne s’applique qu'aux 
hybrides sauvages dont on a déterminé l’origine, sans connaître comment s'est faite 
l’hybridation. Pour un hybride complexe obtenu par la fusion de deux hybrides, par 
exemple un Riparia — Rupestris hybridé par un Chasselas X Rupestris, l'hybridation est 
indiquée ainsi : (Riparia — Rupestris) X (Chasselas X Rupestris), — Votre deuxième 
question se rapporte aux signes employés par M. Millardet pour certains de ses 
hybrides et vous désirez connaître ce que signifie la désignation de Riparia X Rupes- 
tris 101 — 1% ou celle de Rupestris X Riparia 108 — 12, ou encore celle de Chasselas 
X Berlandieri 41 B; le numéro ajouté après les noms d’origine del’hybride est un numéro 
d'ordre comme ceux employés par tous les hybrideurs, par exemple le 333 (Cabernet 
X Berlandieri) de l'Ecole d'agriculture de Montpellier, le 1202 (Mourvèdre X Rupestris) 
de M. Couderc. Quant au deuxième numéro, 1# et 12, ou la leitre B, ils se rapportent, 
comme désignation secondaire, à un des individus hybrides obtenus dans une même 
hybridation ; ‘en fécondant une grappe de Rupestris par le pollen d’un Riparia, on a 
obtenu sur cette grappe plusieurs graines qui ont donné divers hybrides: chacun de 
ces hybrides porte le numéro d’ordre (108 ou #1), et est distingué en outre par un 
numéro ou une lettre secondaire (12, B, 11, A, A’ B' B” B””', etc.) — V. 

R. 995 (Gard). — La quantité de plâtre à ajouter à la cuve, surtout sur des ven- 
danges boueuses, pour ne pas dépasser la limite légale «e 2 grammes de sulfate de 
potasse, peut être de 1500 grammes par 1000 té ateminee de vendange; sur des rai- 
sins sains, mieux vaut ne pas dépasser la dose de 800 grammes à 1 kilogramme de 
plâtre pour 1000 kilogrammes de vendange. L'emploi de l'acide tartrique sur la 
vendange est préférable à son addition dans le vin fait; la dose à employer dépend 
évidemment de l’état de maturité des raisins, elle est de 50 grammes environ par hec- 
tolitre de vin dans le cas de raisins à maturité normale, et de 100 grammes, ajoutés à 
la cuve, pour des raisins trop mürs. — Quant à l’œnotannin, son emploi à la cuve est 
certainement préférable; il faut en saupoudrer les raisins par couches successives dans 
la cuve en mettant au maximum 10 grammes par hectolitre de vin à retirer. — J. B. 


? 


C. 811 (Maine-et-Loire), — Il n’y a actuellement rien à faire pour les vignes 
grêlées ; mieux vaut les laisser en l’état, sans les tailler. La taille devra être pra- 
tiquée avec beaucoup de circonspection, au point de vue du nombre des porteurs et de 
Paoûtement de leur bois; il sera bon aussi de surveiller ces vignes pour opérer un 
épamprage rigoureux pendant le cours de la prochaine végétation. Les traitements au 
soufre et aux sels de cuivre ne devront pas être ménagés, et la végétation devra être 


aidée par une abondante fumure et des soins de culture nombreux. — V, 
S. 1187 (Hérault). — Les Aramons qui s’égrènent dans votre vignoble sont alta- 


qués en effet par le Rot blanc; nous ne connaissons aucun procédé de traitement à 
vous indiquer à cette époque de la végétation ; mais il est nécessaire que vous reJjetiez 
avec grand soin tous les fragments de grappes envahis par ce parasite, car les fruits 
pourris par le Rot blanc donnent de très mauvais vins, — E. H. 

M. 837 (Paris), — Les tourteaux de sésame sulfurés peuvent être employés 
avec autant d'avantage dans vos propriétés de la Loire-Inférieure que dans le UNE de 
la France. — J. B. 
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Vins.— La tendance continue à la hausse que nous signalions dans notre der- 
nier numéro pour les vins du Mint ne fait que s’accentuer; elle est réelle et nor- 
male, malgré les protestations de certains journaux commerciaux qui crient au 
coup de bourse et à la spéculation. Les vendanges s’opèrent dans d'excellentes 
conditions pour une bonne fermentation. Le temps relativement frais, pendant 
les nuits surtout, permettra d'obtenir partout des vins parfaitement constitués, 
et les accidents de casse et de tourne,qui se sont produits parfois avec la récolte 
de 1893,ne sont nullement à redouter pour celle de 1894. Devant cette assurance 
d'avoir de bons vins, devant le gros déficit, de plus en plus certain, de la pro- 
duction en 189%, les commerçants sérieux n'hésitent pas à payer des prix rai- 
sonnables et à se hâter de faire face aux besoins futurs de leur clientèle. La 
hausse est réelle et fixe, la preuve en est dans la quantité de grosses caves et 
même de pelites caves déjà vendues. 

Il y à, par rapport aux cours pratiqués au moment de la mévente en 1893, une 
élévation de prix, ainsi que nous le disions, de 4 à 6 francs, parfois même de 
8 francs et 10 francs l’hectolitre. Les vins communs de plaine descendent rare- 
ment au-dessous de 12 francs et se paient même 14 francs et 15 fr. 50 l'hecto- 
litre, sur souche; ce serait donc une valeur en cave pour les vins de plaine de 
13, 14, 15 et 16 francs. Les vins de montagne, les vins de Bouschet réussis, les 
Saint-Georges et certains vins de Jacquez se sont payés, sur souche, de 16 à 
20 francs, et même 22 et 23 francs. 

La loi sur le mouillage a eu déjà un effet très marqué, et si on tient la main 
à sa rigoureuse application, elle donnera plus de résultats qu’on ne l’espérait: la 
preuve en est dans l’effervescence qui règne à son sujet chez les débitants de la 
capitale et même à Bercy, depuis le 25 août. Nous connaissons une cave des 
environs de Montpellier de 4,000 hectolitres de vin parfaitement réussi, dont on 
avait offert 9 francs l’hectolitre à Paris, avant l'adoption de la loi sur le mouil- 
lage des vins ; le 25 août, le même négociant offrait 13 francs; ce vin avait élé 
vendu dans l'intervalle à 11 francs l’hectolitre. La récolte de 1894 de cette 
même propriété vient d'être achetée, ces jours-ci, sur souches, au prix de 15 fr. 

Parmi les nombreuses ventes qui ont été déjà effectuées, nous n’en citerons que 
quelques-unes; toutes se maintiennent dans des prix analogues. À Coursan (Aude), des 
caves de 6,000 hectolitres et 4,000 hectolitres, vins de plaine, ont été payés à 12 francs 
et 12 fr, 50 l’hectolitre ; à Moussan (Aude), 2,000 hectolitres ont été payés à raison de 
16 francs, et des vins d’Alicante-Bouschet à 21 francs; nous citerons encore des caves 
de 3,000 hectolitres payées 18 francs, une de 3,500 hectolitres à 45 francs, une autre de 
10,000 hectolitres à 15 francs; une partie de 20,000 hectolitres, vin de plaine, à 13 fr. 50; 
mêmes prix dans le Roussillon. 

Dans l’Hérault et le Gard, une cave de 9,000 hectolitres à 14 francs l’hectolitre ; cave 
de 5,000 hectolitres, vins de demi-montagne, à 15 francs; une cave de 15,000 hecto- 
litres, bon vin de plaine, à 15% francs; des vins des bords du Vidourle, 4,000 hectolitres 
à 14 francs. Parmi les vins de la Camargue, une cave de 6,000 hectolitres à 14 francs: 
plusieurs parties de vins de submersion, de 4,000 à 8,000 hectolitres chaque, achetés 
sur souche à 12 fr. 50, 43 fr. et 13 fr. 50 l’hectolitre; nous connaissons, aux environs 
de Montpellier, des caves de 2,000 à 3,000 hectolitres qui ont été’payées, sur souches, à 
raison de 16 francs l’hectolitre, On nous cite d'importantes affaires qui se chiffrent par 
100,000 hectolitres, au prix de 12 à 14 francs pour vins de plaine, toujours sur souches, 
et même certains achats représentant 30,000 hectolitres, la plupart en demi-montagne, 
qui auraient été payés dans les prix de 16 à 18 francs. — J. B. 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE) ||  FOURRAGES ET PAILLES | 


BLÉS : | 
jou 16 | nu 2 Son ee MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 
RE PME ct Et Mae be (les 104 bottes de 5 kilogrames. ) 
; 23 AOUT | 30 AOUT|0 SEPT. |1# SEPT LÉ USE 
Paris ji rs NTr pe K noie I8AOUTI2dAOUTI? SEPT.|9 SErT. 
B l À 49 50 | 49 75} 4979 19 2 TL re er 
ne 18 2 18 59 | 18 50 18 ns ar: de blé. 35 à 40/32 à 38 26 rs 32125 à 51 
— ; 18 50 | 18 5€ 8 oin nouveau. 42 à 51142 à 55[42 à 51142 à 51 
raie pag PASSE Luzerne nouvelle, |38 à 46140 à 46140 à 46140 à 46 
Départements 
Lyon. 17 50 | 17 25 | 1740 | 47 00 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 18 50. | 18 509 2775248 00 - ae 3 Re 
Nantes. 19 00 | 19 10 | 18 75 | 48 95 PARIS 20 AOUT|27 AOUT|4 SEPT. 11 SEI1 
Toulouse. 17295 1046 5041 417070 17 50 EsPriTs3/6 Nordfin,| ,,, &r ge A, 
; = 32 00 | .31 50 11314 45, |- 32 50 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc.2%. g î 
li s | 47 25 | 17 35 26 WURrS | 
HR 1 20 lun où Las os Loge || Blancsn‘3les100kil.| 31 50 | 33 00 | 33 75 | 22 62 
New-York. 12 95 12 50 114 02 il 0% Raffinés. —— 103 25 [103 50 [103 00 |103 50 
Chicago. 11 75. 11 75 | 40 27: | 10 40 BÉTAIL 
SEIGLES À 
Paris. 1 12-50 | 11250 | 11 45 |-10 00 MARCHE DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
Paris Marché du 10 septembre. 
Noire de Brie. 2H O0 I 2 3NA0 22875 19 00 £ 
Beauce. 29 93 | 22 95 | 21 75 | 18 00 qre qté | 2e qté | 3e gté | 77 °*trêmer 
Départements Re Ps ai au poids vif 
Dijon. 16 50.1 16 50 | 15 50 | 15 00 Bœufs. 1 74 1 62 1 52 | 0 73 à 1 13 
Lyon. 16 25 | 16 25 | 16 10 | 16 O0 Veaux. . 2 24 2 04 1 8% | O0 84 à 1 30 
Bordeaux. | 18.00.| 18 QG |-15 90 | 15 90 Moutons. 2 08 1 84 1 56 | O0 87 à 1 2$ 
Toulouse. 1075116 50 16 500 )ET6 2150 Porcs. 1 80 4:76 1 70 | 0 81 à 4 26 
BULLETIN METEÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 2 au 8 septembre 1894 
Tempéra-,Tempéra-|Tempéra- x Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS ture re De QU DATES ture ture ture taie 
maxima | minima [moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne len millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche! 230.1 169-0,12995 TOO ENT à 2,4, FO 1P-D 170.9 , 240.7 » 
band. .11024."5 15-14 1 1978 ge QUE PU 25 ES 25. 6 19.012253 » 
Mardi....| 18. 5 A0 PAZ ET ORAN AS 4: 028 48 13. 4 POLA ») 
Mercredi.| 18. 6 1:01 las 021 D 21. Ÿ 15. & | 2120 » 
Jeudi... … 16:25 8; 0-12. en Ba LE rh Dénsl 287 11.6 | 18.2 1. 5 
Vendredi.| 17. 9 6x4 12:29 HAVE RS 1 24. 0 11. 0 | 13. 5 » 
Samedi..| 12. 8 Bel AE Z penkes sl 8 25. 0 6. Dre » 
EPERNAY ALGER 
Dimanche! 24. 5 15:12:41 19; "8 SH: MERE 2. ...| 43. 0 25. 0 1 34. 0 » 
Lundi....-1"22,19 16.77" 1r49528 » LE ATOUT 26. 01-3015 » 
Mardi ....| 10. 9 40: 2 1-10..5 DD: ALES Le. 34. 0 24701) 5290 » 
Mercredi.| 11. 4 CRE EURE DNS TRANS pe FERRER 23. 0 | 27. 0 » 
Jeudi... 1,1..:8 IAA 9 ) Rlnet PAT 6.. 32. 0 24. 0 1 28-20 -» 
Vendredi.| 16. 4 ne fils Deep EL 78 25.9 21:7230 23. (] 259 
Samedi...| 9. % 8. 8 41 L'ONS Lire 2": 29. 0 21: 0 L 237% » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche! 33. 1 1129 Var De es |: 9 28. 8 20. 6 2%. 7 » 
Lundi. 24. 6 15:-8:1620,72 2 | FRE rare 3 24:°9 16. 6 20: 1 2. 0 
Mardi. 24.72 14, 2 | 19. 2 ec PES RE 4 24. 0 14. 6 19. 3 4. 0 
Mercredi.| 18. 2 Le ds A 1 D à HUE Mess 5 22. 4 12. 4 17. 4 » 
Jeudi... 1929 107 TAhe18:.78 Le ele 6 19: 5 Le 14. 3 3. 0 
Vendredi.| 16. 5 8. 01 "12.2 188 | RATER Dre 2 7 20:09 15-28 13:29 » 
Samedi...| 16. 9 Sc ACMAT PES DS DES ST Eh 8 29.72 EE 19:55 » 
MARSEILLE ANGERS (LA BEAUMETTE), 
Dimanche| 31. 0 19. 0 r.23.°0 DA S MESRESS 2.7. 288 70 15, 3 LP | » 
Lundi. 2930 DE 00129: "D D TIRE 3 23. 5 15.0 19732 0. "9 
Mardi ....| 27. 0 POOMONA2L ED Dé ARE ARCS es 7 PE 11. -8 14, 7 » 
Mercredi.| 26. 0 15.10%! 20, 5 D, TL ÉMPTRE AR LE 1 Pc 10. 0 13. 9 » 
Jeu, 5e 24. 0 D 19.1 JTE 6. 1824 100 13. 0 » 
Vendredi.| 26. 0 42, 0 | 16. 0 RER 0 7 PEN 18.9 6x7 12878 » 
Samedi 23.:0 D aTG 0 PT A 5 15.5 NS | 13704 » 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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A GRAND TRAVAIL 
Système VIGOUROUX Breveté S. G. D. G. 


ECONOMIE 


de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 
AIWKONO)D4A 


94orduo opimbir 9, ans 00F ‘À 03 ep 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 
Avec ce même appareil on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 1 mètre 10 en dehors du sol. 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX er FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 
Envoi frauco sur demande du catalogue illustré 


© RAISIN HYBRIDE 


PINOT-CABERNET - DU LAC 


Les essais de culture de Pinot-Cabernet-du Lac 
ont été faits sur une échelle relativement consi- 
dérable dans les différentes régions viticoles. Les 
résultats, qui ne tarderont pas à se dégager, dé- 
montreront si le Midi est appelé à prendre une 
situation prépondérante dans la production des 
vins fins, voire méme les grands vins, ou si les 
régions qui, jusqu’à ce jour, ont eu presque esclu- 
sivement le monopole de cette production conser- 
veront leur avantage en adoptant la culture du 
Pinot-Cabernet-du Lac. 

Comme preuve de l'excellence de la production 
de Pinot-Cabernet-du Lac, il pourra, sur com- 
mande, être expédié par caisse de 12-18-24 bou- 
teilles de vin Pinot-Cabernel rouge, jeune encore, 
mais en parfait état, au prix de 2 francs la bou- 
teille, emballage en sus. 

M. du Lac s’engage à reprendre les bouteilles 
non décachetées el intactes après cinq ans, au 
prix de 3 fr. la bouteille, et après dix ans, au prix 
de 4 fr., soit 100 pour 100, preuve absolue de la 
plus-value qu'aura le vin de Pinot-Cabernet dans 
l'estimation du Producteur. 


D° DU LAK, 


DOMAINE DE LA GAUPHINE 


près Cazouls-lès-Béziers (Hérault). 


T. JOUVE TRAITEMENTS 
6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 
| BDPE DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 
Mines de phosphate fossile | 


à la Capelle Masmolène (Gard). Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 


Usine et Trituration Solonis, etc. 


à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. LP 1 


Engrais complets. À 
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LA PRÉSERVATRICE | “ds 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptogamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres |  ) rl 1 P > Wa 
fruitiers et des plantes légumineuses. | À rs 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr. 


1 


SS 


DE LA 
Socièté Marseillaise 


Anonyme 
CAPITAL :1,000,000 DE FR. 
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Criblures et sables phosphatés fos- 
siles pour l’emploidirectenagriculture, 
dosant de 143 à 160/0 phosphate dechaux 


Ce, C2 , 
ES Ancisme Usine EDOUARD DEISS 


très assimilable. 6” linventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), ® à dg:carbone 


les 100 kil., 2 fr. Seule Maison ayant obtenu à toutes 
les LHopositions les plus hautes Récompenses 


Médaiiles Or, Vermeil, Argent. décernées à cette Industrie. 


Diplôme d'honneur. à PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


_ [BERLANDIERIS PURS 2 TEXAS 


Sélection FIBBAL à jeunes feuilles brun doré et glabres, à grandes 
feuilles luisantes. (Caractéristique pour calcaires.) 
BERLANDIERIS RESSEGUIER n° 1 et 2, 101 et 102. 
BERLANDIERIS MILLARDET, D'ANGEAC, VIALA, PLANCHON 


Tous les Hybrides COUDERC, MILLARDET, GANZIN 
EP. 90, 143. 930, 139, 333, etc. 


Les commandes fermes sont acceptées. On peut visiter les pieds-mèêres pour se rendre 
compte de l’authenticité et établir la différence. 


T | R B A L PROPRIÉTAIRE -VITICULTEUR 
J = , à Rabastens-sur-Tarn 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS . 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent. 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 530 — 530 Médailles Or el Argent. 


MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire). 
70,000 Pressoirs vendus à garantie. 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


189%. — 1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 
A ALGER 


Premier Prix. — Médaille d'Or. 


kox 4" ENVOI DE CATALOGUES tn CE = 


Pressoir universel. SUR DEMANDE Fouloir-égrappoir. 


FONDERIE ET ATELIER DE CONSTRUCTION 


| Maisons | Jh PINET FILS LA : d’'ABILLY. 
ant +" el RENAULT- GOUIN x” de SAINTE-MAURE. 


| en 1892 

Manèges, Batteuses, enr Coupe-Racines, Concas- 
seurs, Hache-paille, Casse-pommes, Barattes, Faucheu- 
ses, Râteaux à cheval, Moissonneuses, etc. — Charrues 
vigneronnes et autres, Houes, Butteurs, Extirpateurs, 
Scarificateurs, Herses, Rouleaux, Arrache-pommes 
de terre, etc. 


Demander le Catalogue 
au Directeur des Usines d’Abilly (Indre-et-Loire) 


Charrue vigner onne, 730000 à 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 
PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 


SOUFRE NAISSANT CONTRE L’'OIDIUM 


Les 100 kilos, AA fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos, 26 fr.; — les 5 kilos, 3 fr. 


CHARRUES A. BAJAC ‘\" 


: Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 153. 
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© PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DE LA CARO 
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CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), - 
Aramon Rupestris Ganzin, ete. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 
feuilles, 25 cent.,.luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau de l’espèce. L'essayer, c’est l’adopter. 


Boutures pour greffages et racinés.-- Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) 


USINE DU PONT-DE-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES, 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 
COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 


PatasSens SU UE CNRS 
Acide phosphorique 16 
— (sulfate et oxyde) AD Matières organiques: :..... 
atièéres organiques ....... LT para MERE 
Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus Prix tee EE res LE 
Gare de Nimes, & fr. 50 ) je ; 
UE « LA PERONOSPORINE », poudre à 
à 8 9 base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
ladies cryptogamiques de la vigne et les 
insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
fruitiers. 


Potasse 2 
Acide phosphorique 
Fer, (sulfate, et oxyde)... 
Matières organiques. ...... 40 à 4 4% : ds Te nf”. AT 
D dec 00 Kilos Re ro (Nombreuses attestations de propriétaires) 
Gare de Nimes, 8 fr. 530 Prix des 100 k. (Gare de Nimes).18 fr. 


(DOSAGES GARANTIS) 


© NN D ND 


VA 


© 


AVIS. — Nous appelons l’attention des propriétaires sur les matières organiques ren- | 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Par millions de boutures, de racinés et de plants greffés en toutes variétés 
GROS BOIS POUR GREFFAGE DE | MÈTRE DE LONG ET 6 MILLIM. 


RUPESTRIS PHÉNOMEÈNE DU LOT (vrai) pour terrains calcaires 
Le seul porte-grefte américain de plus en plus vigoureux dans les terrains contenant plus de 60 0/0 
de carbonate de chaux. 


A vendre 2 000 barriques de vin de 225 litres années 1893 et 1894 depuis 80 fr. la barrique 
franco toutes les gares de France. Envoi franco d'échantillons sur demande accompagnée 
de 1 fr. en timbres-poste. 


S'ADRESSER Chevalier 
AU PROPRIÉTAIRE : M. VICTOR COMBES du Mérite Agricole 
LAURÉAT DU CONCOURS DES VIGNOBLES, MEMBRE DU JURY — FOURNISSEUR OÙ MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 

Château de Brouël, Cr de VIRE, par PUY L'EVÉQUE (Lot) 


NOTICE SUR LE RUPESTRIS PHÉNOMÈNE DU LOT ET CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 


Fraîcheur et authenticité garanties. — Tous les manquants seront remplacés gratuitement 


VERMOREL *"S 


Constructeur à Villefranche (Rhône) 
Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


PRESSOIRS 


Pompes à vin — Alambics 
CUVES ET FOUDRES 


 — Demander catalogues et renseignements 
à M. VERMOREL,, à Villefranche (Rhône) 


PRESSOIRS VICTOR COQ er NSEEEEER 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1893 
ter Prix MÉDAILLE D'OR (Seuz Prix DÉCERNÉ) 
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PRESSOIR CONTINU  PRESSOIR“LE RAPIDE” PRESSOIR 4 A CLAIES MOBILES 
Breveté en France et à l’Etrañger Breveté S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. 
Pour vins blancs et marcs cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 300.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : 7, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


C' DES MOTEURS UNIVERSELS 


Siège social : 9, rue Nouvelle, Paris. — Magasin d'exposition et de vente : 21, avenue de l'Opéra, Paris. 
MOTEURS A PÉTROLE, Système GROB, Brevelé 5.9. 


Les- seuls ‘fonctionnant au PÉTROLE 
ORDINAIRE D'ÉCLAIRAGE, SANS CARBU- 
RATEUR, applicables à toutes les indus- 
tries, agriculture, électricité, élévation 
d’eau, ete, 


O2 


CONSOMMATION MAXIMA 
1/2 litre par cheval et par heuré 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


Surveillance inutile. — Entretien nul. 


MOTEURS A GAZ 


; Envoi franco du Catalogue 
Médaille d’or au concours international des moteurs à pétrole de de Meaux (48 894). 


CHARRUES A. BAJAC ‘: " 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle | Paris 1889. 


VASTES PÉPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


LONGEANT LE BOULEVARD DU PRADET 
MAISON FONDÉE EN 1873 


JULES BLANC Prop. Vit. à ST-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD), Chevalier du 
Mérite agricole, Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 
J'ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-greffes de 1er mérite, 
J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 


Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, Solonis. etc. 


Hybrides Millardet et Grasset nos 104 et 108, Aramon »< Rupestris Ganzin n°: 4 et 2, Ga- 
may Couderc et Berlandieri. 


J'ai aussi des beaux racinés en producteurs et porte-sreffes dans toutes les variétés. 
Envoi franco du prix courant 


L'EXTRACTEUR ENNERNEL CONTINU 


BREVETÉ S. G. D, G. EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


E. MASSON, Ingénieur-Mécanicien 


92, quai de Pierre-Scize, LYON, 


APPAREIL CONTINU SPÉCIAL 


POUR L’EXTRACTION LIBRE ET INSTANTANÉE »es JUS BLANCS 2E RAISINS ROUGES 


ST ne = — 


Grand modèle sur roues pouvant produire jusqu'à Petit modèle fixe avec ou sans élévateur pouvant 
95 hectolitres de jus blanc à l'heure produire jusqu’à 15 hectolitres de jus blanc à l'heure 


RENDEMENT EN JUS BLANC INCOLORE 60 0/0 DU JUS CONTENU DANS LE RAISIN 
Les râfles et les pépins ne sont jamais écrasés 


PREMIER PRIX DANS TOUS LES CONCOURS 


Cet Appareil est le seul qui ait droit à la confiance générale, 
car il est le SEUL qui puisse extraire des raisins rouges des jus 
BLANCS sans le secours d'aucun procédé chimique et le SEUL 
qui ait été sanctionné par la pratique. 

Envoi franco de la brochure renfermant quelques attestations de propriétaires qui font usage 
de cet appareil, et du tarif 1894. 


LOCATION D'APPAREILS POUR LES PROCHAINES VENDANGES 
PRESSOIRS CONTINUS A ÉPUISEMENT 
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* VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS n TEXAS 


SÉLECTIONNÉES 
RACINÉS ET  BOUTURES 


Le seul porle-grelle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 


D CEE PDT S-—————— 


SPÉCIALITE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 
Emballages a la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange, 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES 


= ps 


d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


| Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. | 


SON EMPLOI EST SURTOUT FAVORABLE À LA CUVE 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9. 2.’ 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. EE. à 
+ Pour vins blancs,  » l'a fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 
ÉVITER LES CONTREFACONS 


#4 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


Le ko Le ns Le nids huiles nn F4 SEA re Aer: CRD ER ire 
À la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 


mm 


TAN TON CLARIFICATION DES VINS 
MS PULVÉRINEGUCHE APPERT 4 
FAR PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue dépuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’oftrent pas les avantages constants de la Pulvérine. FE 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. | 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela mème, elle ne peut lui communiquer aucun gout et qu’elle empêche les lies de 
jamais remonter à la surface. 


PRIX: 8 fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 32 grammes 
Dépense 2 ou 1 centimes par hectolitre, suivant le vin que l'on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


CHEVALLIER-APPERT, #9: rue de la Mare: 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 
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DE 
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La Revue de Viticulture est l'organe de l'Agriculture des régions viticoles. 
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La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 
et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 


ABONNEMENTS 
FRANCE : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15 fr. 50. — Union PosTALE : 18 fr. | 
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ES Se méfier des Imitations SACS 


PLOMBESÉ EXIGER LA MARQUE LE SAC” PLOMBÉS 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes: 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que Je plomb de garan- 
tie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. 


VRP PP SSP LLLSL PPS LS LEP 


Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les olus hautes récompenses 
aux Expositions de : 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMEÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia -— Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 104.107; Cordifolia < 


Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n° 199 et 200. 


Pour terrains peu argileux, contenant jusqu’à 25 et mème 30 0/6 
de calcaire: 

Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75. 101, 108. 

Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris),, Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrams calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet > Rupestris, n° 33 ; Riparia-Rupestris >< Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet *X Riparia, n° 
141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 


Cabernet >< Cinerea, n° 30 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia. 
n° 142. 


Pour terrains CTa VEUX : 
Chasselas X Berlandieri, n° 41. 
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S'ADRESSER A 
M. KFEHRDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire a MONTAGNAC (Hérault 


Envoi du prix-courant sur demande 


On trouvera également chez M, Bouisser les Riparias Grand! Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


REVUE DE ViriGuLruRE, — N° 40, 22 Septembre 1894, 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
(SOUDURE PARTAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 
GROS BOIS POUR S POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fius 


PROP RIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN (auvx) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variété de mes produits. 


MATÉRIEL VITICOLE ET VINICOLE COMPLET 


VERMOREL 


Constructeur à VILLEFRANCHE (Rhône) — 360 premiers Prix — Succursale à Marseille, 8, boulevard du Nord 


Puluérisateur L'ÉCLAIR —- sou — Soufreuse | À TORPILLE 
PE 


PRESSOIRS FIXES ET SE - 
I 
v Ti ; FOULOIRS — ÉCRAPPOIRS 


—— 


GRANDE FABRIQUE 


À QUVES & FOUDRES 


ALAMBICS 


A 


POMPES à VIN 


A volant et à balancier 


de différentes forces 


Demander Catalogues et Renseignements à EE ——_ ____— 
V. VERMOREL, à Villefranche (Rhône) ; 


A VENDRE DANS LE MIDI DE LA FRANCE 
UN SPLENDIDE DOMAINE DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


grand vignoble, des surfaces très étendues où l’on peut cultiver la 


Comprenant un 
vigne américaine avec succès. 


EAUX ABONDANTES, BEAUX BATIMENTS, CHATEAU, SITE MAGNIFIQUE 
S'adresser au Secrélaire-Gérant de la Revue de Vilicullure. 


PORN re © 


VIGNES AMERICAINES 


Par millions de boutures, de racinés et de plants greffés en toutes variétés 
GROS BQIS POUR GREFFAGE DE | MÈTRE DE LONG ET 6 MILLIM. 


RUPESTRIS PHÉNOMÈNE DU LOT (vrai) pour terrains calcaires 
Le seul porte-greffe américain de plus en plus vigoureux dans les terrains contenant plus de 60 0/0 
de carbonate de chaux. 


A vendre 2 000 barriques de vin de 225 litres années 1893 et 4894 depuis 80 fr. la barrique 
franco toutes les gares de France. Envoi franco d'échantillons sur demande accompagnée 
de 1 îr. en timbres-poste. 


sm. M. VICTOR COMBES |, MARS école 


AU PROPRIETAIRE : 
LAURÉAT DU CONCOURS DES VIGNOBLES, MEMBRE DU JURY — FOURNISSEUR DU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
Château de Brouël, Ce de VIRE, par PUY L’'EVÉQUE (Lot) 
NOTICE SUR LE RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ LOT ET CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 


Fraîcheur et authenticité garanties. — Tous les manquants seront remplacés gratuitement 


PRESSOIRS VICTOR COQ VE SNS TRUE EUR 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1893 
1cr Prix MEDAILLE D'OR (SEur Prix DÉCERNÉ) 


PRESSOIR CONTINU 2P4 PRESSOIR “J. E ; RAPIDE" PRESSOIR A CLAIES MOBILES 

Breveté en France et à l’ Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté $S. G. D. G. 

Pour vins blancs et marcs cuv rés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 
INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


C' DES MOTEURS UNIVERSELS | 


Siège social : 9, rue Nouvelle, Paris. — Magasin d'exposition et de vente : 21, avenue de l'Opéra, Paris. 
MOTEURS A PÉTROLE, Système GROB, Brevelé s. g. d: g. 


Les seuls LS TRNET au PÉ Le 
ORDINAIRE D'ÉCLAIRAGE, SANS CARBU- 
RATEUR, applicables à toutes les indus- 
tries, agriculture, électricité, élévation 
d'eau, ete. 


CONSOMMATION MAXIMA 
1/2 litre par cheval et par heure 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


Surveillance inutile, — Entretien nul. 


en) MOTEURS A GAZ 


(= Envoi franco du Catalogue == 
Médaille d'or au Concours international des moteurs à pétrole de Me: a sp 894). 


CHARRUES À BAJAC 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
REVUE DE ViTiCULTURE, — N° 40, 22 Septembre 1894, 


GREFFÉS, RACINÉS, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d'agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS nt TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET  BOUTURES 


Le seul porte-grelle américain qui végète bien dans les sols les plus calcaires. 


RER ITS — 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli-' 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 


greffés trois mois après, en mars, avril, 5 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange, 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D'’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES 


Pr 
LS 


VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE RUPESTRIS 


RUPESTRIS MONTICOLA 


ou PHÉNOMÈNE DU LOT 


ne 


ÉPURES 
_ PAR. : 


Vins rouge et blanc. — Eau-de-vie. 


N° D'ADFONSE DE NERREN 


CHATEAU DE SAINT-MARTIN 


Par MONTAGNAC (Hérault) 


HACHE-SARMENTS 


Breveté S. G. D. G. 


ÉTIENNE VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras. à manège et à la 
vapeur 


| 


LABORATOIRE AGRICOLE 


DÉPARTEMENTAL 
DE NIMES (GARD) 
69, rue Roussy, 69 


nn eq, 


ANALYSES DE TERRES, 
EAUX, VINS, ENGRAIS, ETC, 
ETC. 


S'adresser au Directeur. 
Nimes, 69, rue Roussy, 69, 
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Riparia gloire, Rupestris du 
Lot ou Monticola, Solonis. etc. 
sélectionnés 2 %% ACIDE PHOSPHORIQUE : 7e 


4 POTASSE 2 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 
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EVUE DE VITICULTURE, — N° 40, 22 Septembre 1894, 


PORT : 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidange, ele. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES. - 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 
COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 


cennseneneeseserreee La A% RARE Te à 
Potasse..... RAS Re 1 Là 1% Potasse..;.15:0t. 07100 &à 5 — 
Acide phosphorique...... Là 1% — | Acide phosphorique....... ka 5 — 
Fer (sulfate et oxyde) ..... 6 à 8 — | Matières organiques. ...... 40 à 45° — 
Matières organiques....... 40 à 50 — Prix des 100 kil "A d 

Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus EI Ga 105 CND-SACS, RACE 
Gare de Nimes, 5 fr. 50 are de Nîmes, 48 fr. 50 
ENGRAIS POTASSIQUE « LA PERONOSPORINE », poudre à 

APE OS Le ve CA SION LE 2 à 24.9 base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
Ph TONER ARE ER 2 à 24 — | ladies cryptogamiques de la vigne et les 
Acide phosphorique....... 2 à 2% — | insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
Fer (sulfate et oxyde)... 6 à 8 —- | fruitiers. 

Matières organiques....... 40 à 45 — 


Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus (Nombreuses attestations de propriétaires) 
Gare de Nîmes, 8 fr. 50 Prix des 100 k. (Gare de Nimes).48 fr. 


(DOSAGES GARANTIS) 


AVIS. — Nous appelons lattention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


LE PASSE-PARTOUT 


PULVÉRISATEUR A GRAND TRAVAIL BREVETÉ S. G. D. G. 


Le seul pouvant traiter deux rangées depuis un mètre jusqu’à 3 mètres, échalassé ou non. 
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de 1892-1893 


les premiers pr 
Envoi sur demande du Catalogue où figurent plus de 150 attestations de propriétaires 


Le seul récompensé dans les concours régionaux et a 


DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
Racinés et gros bois pour greffages 


RUPENTRIS S-GHORGES OÙ MONTICOLA OÙ PHÉNOMÈNE DU LOT 


RÉSISTANT A LA SÉCHERESSE ET A LA CHLOROSE, 
A 68 % DE CARBONATE DE CHAUX 


Brochure : Reconstitution des vignobles par les plants américains, 
1%° édition, 1894, par E. Courty. Prix : 1 fr. 50 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. Courty. 


VINS DE SAINT-GEORGES 1° QUALITÉ 
EHtüienne COURT Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


Exposition de Paris 1889, MÉDAILLES OR ET ARGENT.— Barcelone et Vienne 1890, MÉDAILLES OR ET ARGENT 
Les plus hautes récompenses accordées aux instruments viticoles 


Houe Vigneronne INSTRUMENTS AGRICOLES ET VITICOLES 


æ: SOUCHU-PINETOE :, TANGEAIS (meertane) 


Spéciakités d’Instruments Viticoles, plus de 150 modèles et 


LES 
VIGNES SUR CORDONS 
TOUT FER Btés S.G.D.G. MALA DIE = 
Barrières, Clôtures, Portil- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR 


Fils galvanisés, Sécateurs fran- 
çais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, 
elc., etc. Porte-greffes améri- 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 


VENTOUILLAC & Cie 


Lavaur (Tarn) 

Mèche aromatique curative 

=—= soufrée, La Vauréenne, pour 

== la conservation des vins et de 
D—— la vaisselle vinaire. 

== ==" —= Contre 1 fr, envoi de 5 mèches 

Æ A RER 7 échantillon franco. 


Pierre VIALA 
3° ÉDITION 1893 


avec 290 figures et 920 
planches chromo 


1 vol. grand in-8 
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Prix : 24 fr. 
Franco poste : 26 fr. 
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Librairie CG. COULET 


MONTPELLIER 


CHARRUES A. BAJAC. 0" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1339, 
REVUE DE ViTICULTURF, — N° 40, 22 Septembre 1894, 2 


EGROT 


mo? Const’ 


19,21,23; RUE MATHIS, PARIS 
EXP UNIVE 1889 -HORS CONCOURS -M£ ou JURY 


ALAMBICS 


EAU-DE-VIE SANS REPASSE 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DU NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne), 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco, 


VIGNES AMÉRICAINES À | À EU 0€ coca aurwenriues | 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION -DE PROPRIÉTAIRE 


RAS Re ares GRANDES BINEN CHAMPAGNES 


Ganzin, Forworth, Aramon *X Rupestris, - ù : : PT 
BERLANDIERI de Mes Rent nt Depuis 3 fr. la bouteille suivant l’âge 


sonnées à œil dor ee 


ABAZARD SES ERPrRSSrS JAUNAC, propriétaire à COGNAC 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 500.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : %, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


et du DISTILLATEUR DRE 
donnant les meilleures Méthodes ET FRANCO-AMERICAINES 


ponr le DPAëon du Cognac, des Plants greffés et soudés de toutes variétés 

Eaux-de-Vie diverses et Essences, 

décrivant les Appareils les mieux GREFFAGE SUR COMMANDE 

ARPACPE enr es uenges. $ = Viticulteur, Chevalier 
24 DEE ROY ŒILS AINÉ FENOUIL AINE du Mérite agricole, — 
WW 15,Rue du Théâtre-Grenelle, PARIS àCARPENTRAS.— Envoifcducatal.s" demande. 


l Que PRATIQUE ou BOUILLEUR à | VIGNES AMÉRICAINES 
Lo 
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fe Année. — Tome I. N° 40 Paris, 22 Septembre 1894. 


REVUE DE VITICULTURE 


LA RÉFORME DE L’IMPOT DES BOISSONS 


PROJET DE M. POINCARÉ 


On attendait avec impatience le projet de loi sur la réforme de l'impôt 
des boissons annoncé par le gouvernement en remplacement du projet de 
M. Burdeau, soumis à l'examen de la Chambre par le précédent ministère 
au mois de mai dernier. Ce projet vient d'être distribué le 15 septembre aux 
membres de la Commission du budget, ainsi qu'aux sénateurs et aux dépu- 
tés. Quelques craintes avaient été manifestées sur sa portée; des doutes 
avaient surgi sur l'importance des réformes attendues. La défiance était 
dans l'air. Toute appréhension doit ètre maintenant dissipée. Le projet de 
M. Poincaré nous semble de nature, comme les anciens projets Rouvier et 
Burdeau, dont il conserve les grandes lignes, à donner satisfaction aux 
légitimes revendications des viticulteurs. Sans doute on en modifiera quel- 
ques détails ; mais, tel qu’il est, il répond à ce qu’on pouvait en espérer. 
Bien plus, ses dispositions essentielles marquent à certains points de vue 
des progrès notables sur les propositions antérieures. Aussi, aux ajourne- 
ments qui se sont suivis, producteurs et consommateurs n’auraient-ils rien 
perdu, si ce n’est le temps qui continue à marcher sans qué la situation 
contre laquelle tout le monde proteste ait subi aucun changement. Nos 
représentants au Parlement comprendront, nous l’espérons, qu'il faut enfin 
aboutir. Ils n'ont d'autre moyen d’y arriver que de se rallier au projet 
sérieusement étudié qui leur est présenté, sans renoncer pour cela à cher- 
cher à y introduire certains amendements qui n’en altéreront pas l'esprit 
général, 

« Lors des discussions dont la réforme a fait l'objet au cours des précé- 
dentes législatures, il existait, dit M. Poincaré dans son exposé des motifs, 
des divergences de vues sur l’ étendue qu'elle devait avoir, et ces ere 
ont contribué dans une large mesure à en empêcher jusqu'ici la réalisation. 
Mais aujourd'hui l'entente paraît plus facile à établir sur la base d’une 
réforme partielle, moins séduisante peut-être qu’un dégrèvement intégral, 
mais seule propre à sauvegarder les revenus du Trésor et à ménager les 
intérêts divers que la question met en jeu.» L'idée de lasuppression detous 
les droits qui pèsent surles boissons hygiéniques, conserve encore quelques 
partisans ; nous n'avons garde de suspecter leur bonne foi, mais ce sont, 
nous le redoutons, des adversaires malgré eux de toute amélioration. Si, en 
1893, au lieu de poursuivre l’affranchissement absolu des vins de toute 
espèce de contributions, la Chambre s'était contentée de larges réductions, 
la réforme serait probablement faite maintenant. Il y a, dans ce fait, une 
leçon qui ne doit pas être perdue, | : 
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Le projet de M. Poincaré comporte, comme ceux de ses prédécesseurs : 
l'unification du droit de circulation; la suppression de l'exercice des débits 
de boissons; la réduction ou la suppression des droits d’entrée suivant que 
les villes maintiendront, en les réduisant dans les limites imposées par la 


loi, ou supprimeront purement et simplement leurs droits d'octroi, etenfin 


l’abaissement à 12 degrés du titre alcoolique maximum des vins. 
M. Burdeau avait établi à 2 francs par hectolitre le montant du droit de 
circulation ; il est ramené à 1 fr. 50 par M. Poincaré. Les chiffres proposés 
pour le droit d’entrée, dans les villes qui ne renoncent pas à leur octroi, 
restent fixés, comme dans les propositions de loi antérieures, de 0 fr. 40 à 
2 fr. 50 par hectolitre. Et pour permettre aux municipalités de sauvegarder 
leurs revenus, la loi prévoit l'établissement d’une licence municipale, en 
addition à la licence ordinaire, à la charge des débitants de boissons. Elle 
accorde d’ailleurs un délai de cinq ans pour l'application de ses prescrip- 
tions nouvelles. 

Ce sont là autant de mesures sur lesquelles nous avons déjà donné notre 
appréciation dans cette Revue (1); nous n’y reviendrons pas. Une seule 
remarque cependant. Peut-être avions-nous dit, en parlant du droit de cir- 
culation de 2 francs, qu'il aurait mieux valu s'arrêter au tarif de 1 fr. 50. Le 
nouveau projet de loi nous donne, sous ce rapport, complète satisfaction 
et nous ne pouvons qu'approuver ses nouvelles dispositions. 

Le projet de loi de M. Poincaré, comme les anciens projets Rouvier et 
Burdeau, amorce la question de la réduction progressive et même de la sup- 
pression des droits d'octroi. Il serait difficile, Imprudent même de vouloir 
faire davantage. Rien toutefois n’est prévu en ce qui concerne Paris. Le 
régime à appliquer à la capitaleest réservé; une loi spéciale y pourvoira. 
M. Burdeau en avait ainsi décidé en présentant son projet aux Chambres; 
sonsuccesseur a cru devoir agir de même. Il y a là, on ne peut se le dissimu- 
ler, une grande lacune. C’est Paris qui est, chez nous, le plus grand centre 
de consommation des vins; c’est à Paris que l’exagération des droits a ses 
inconvénients les plus graves, c’est à Paris surtout qu’il importe d'apporter 
un remède énergique à la situation actuelle. Sans doute, ce sera déjà un 
abaissement profitable au consommateur que la réduction de 8 fr. 25 à 
2 fr. 50 de la part de taxe perçue au profit de l'Etat. De 18 fr. 87 l’ensemble 
des charges qui pèsent sur les vins descendra à 13 fr. 12 par hectolitre. Le 
bénéfice sera réel, mais il ne sera pas suffisant. Aux sacrifices de l'Etat 
devraient correspondre des sacrifices proportionnels de la part de la Ville. 
Pourquoi en ajourner l'examen? « D’une première étude de l’administra- 
tion, dit l'exposé des motifs, 1l ressort que la compensation à chercher en 
dehors de toute taxe ou surtaxe d'octroi n’atteindra pas 6 millions, com- 
pensation qu’il ne paraît pas dès lors impossible de combler par des cen- 
times additionnels sur les contributions directes. » Cela étant établi, il 
ne semble pas que les difficultés spéciales qui se rapportent au régime de 


(4) Voir le ne 23, du 26 mai 1894, t. 1, p. 550. 
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la ville de Paris soient de celles dont le règlement doive être renvoyé à une 
loi ultérieure. 

C’est par les dispositions relatives aux bouilleurs de cru que le projet de 
M. Poincaré se distingue le plus des précédents. On sait que son auteur est 
un des partisans convaincus du privilège que tiennent de la loi les proprié- 
taires récoltants de pouvoir distiller, sans déclaration préalable et sans 
avoir à subir l'exercice, les vins, cidres, poirés, marcs, cerises et prunes 
provenant exclusivement de leurs récoltes. À cela il n’y aurait aucun in- 
convémient bien grave,si les produits obtenus servaient seulement à la con- 
sommation domestique. Mais, à la faveur des franchises conférées par la 
loi, ces produits forment des dépôts clandestins d'alcool qui, malgré la 
surveillance la plus étroite, vont alimenter les débits de boissons locaux. 
C’est une fissure qu'il faut arrêter si l’on veut que l’augmentation des droits 
sur les spiritueux donne les résultats attendus. On se demandait comment 
M. Poincaré se soustrairait à cette nécessité. Il y est parvenu d’une manière 
très ingénieuse en se basant sur l'importance des brûleries, procédé dont 
le principe a été trouvé dans les idées déjà émises au Sénat. Son projet 
maintient « l’affranchissement de toute obligation, vis-à-vis du fisc, du petit 
récoltant dont la production n'excède pas les besoins de la consommation 
familiale, mais il prend des mesures pour que cette immunité ne s’étende 
pas au gros producteur qui distille en vue de la vente et dont les opérations 
revêtent le caractère d’une véritable entreprise industrielle. La capacité et 
la nature des appareils affectés à la distillation fourniront un criterium 
suffisamment exact pour établir celte ligne de démarcation ». M. Poincaré 
supprime ainsi toutes les combinaisons qui consistent à limiter la consom- 
mation de famille à un chiffre ou à un autre; il laisse toutes les libertés 
actuelles aux bouilleurs de cru dont les alambics ont une capacité moindre 
de 500 lit. ou ne peuvent distiller en vingt-quatre heures plus de 200 litres 
de liquide fermenté; il soumet tous les autres distillateurs au régime des 
distillateurs de profession. 

Ce système nous parait simple, pratique et suffisant, sinon peut-être 
pour réprimer toutes les fraudes, — la perfection n’est pas de ce monde, — 
du moins pour éviter tous les excès. Ilrépond au désir que nous exprimions 
quand nous écrivions ici même le 26 mai dernier : « Les petites brûleries 
n'ont d'importance que par leur nombre et, si multipliées qu’elles soient, 
on pourrait en supporter les abus en se contentant de chercher à les con- 
tenir par les moyens ordinaires. Mais à côté d'elles se trouvent de véri- 
tables usines exploitées par des industriels sans scrupules qui se dissimu- 
lent sous le nom de bouilleurs de cru. C’est une situation qui ne saurait 
être tolérée plus longtemps, il importe d'y mettre un terme. » M. Poincaré 
a su faire la distinction, et nous croyons qu’il l’a établie sur des indica- 
tions précises. 

Les dégrèvements sur les boissons hygiéniques, consacrés par le projet 
Poincaré, s'élèvent à la somme de 91,614,690 francs, dont 75,200,000 pour 
les vins, 8,400,000 pour les cidres, et 8,000,000 environ pour les bières. Pour 
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compenser cette perte, ce projet demande 75 millions au relèvement de 
156 fr. 25 à 200 francs du droit sur l’alcool, 16 millions aux licences, et 
3 millions enfin aux mesures prises pour ramener le privilège des bouil- 
leurs de cru dans les limites légales. La réforme fait plus que de s’équi- 
librer par elle-même; elle laisserait un excédent sensible de ressources 
nouvelles. 

Nous sommes donc en présence d’un projet qui est incomplet sous cer- 
tains rapports, mais d’un projet mürement réfléchi et qui est de nature à 
fournir un excellent terrain à la discussion. L'occasion est à saisir pour 
accomplir une réforme démocratique que le pays attend depuis longtemps 
du Parlement, 


F. Coxverr. 
SE a ANS RE 7 


ESSAI D’UNE MONOGRAPHIE DES CÉPAGES ORIENTAUX 


B. — Coulure. — Fertilité. — Sélection. 


I. — Si, parmi les cépages orientaux, beaucoup possèdent de véritables 
qualités, il en est un certain nombre dont les raisins n’atteignent qu'un 
volume absolument insignifiant. Je ne veux pas ici parler des cépages qui, 
tels que le Corinthe, ont toujours des fruits de dimension réduite, mais Je 
veux faire allusion aux raisins millerandés. Le millerandage n’étant qu’une 
forme spéciale de la coulure, examinons quelles sont les causes qui peuvent 
déterminer sa présence. 

La coulure peut avoir pour origine une constitution anormale de la fleur; 
ce n’est pas le cas des cépages orientaux, qui possèdent des fleurs généra- 
lement bien constituées et présentent cependant des grains de grosseurs 
différentes et de maturité inégale. Il faut faire une exception pour le Sulta- 
nina, le Corinthe et quelques autres qui n’ont jamais de graines; c’est une 
anomalie fixée par sélection naturelle et les grains ont toujours une gros- 
seur uniforme. La coulure peut également provenir d'une végétation trop 
exubérante, mais les cépages qui vont être étudiés reposent, à l’École 
d'agriculture de Montpellier par exemple, sur un sol moyennement riche, 
et parmi ceux qui sont millerandés, il en est qui sont très vigoureux et 
d’autres chétifs. Enfin les intempéries peuvent aussi déterminer la coulure; 
elle n’est alors que passagère, et cette cause ne saurait être invoquée pour 
des cépages qui sont constamment millerandés. On est donc amené à con- 
sidérer cet accident, dans la plupart des cas, comme inhérent à la nature 
du cépage, et l’on ne peut y remédier que par une sélection rigoureuse. 


11. — Un certain nombre de cépages orientaux sont très peu fertiles, et 


l’on pourrait peut-être se demander si ce ne serait pas un fait de dégéné- 
rescence causé par le changement de milieu. 


L'influence du climat sur la vigne a été étudié depuis longtemps par bien 
(4) Voir le n° 39, pagé 245. 
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des hommes compétents. Chaptal, Rozier, Dussieux, Lenoir, etc., admet- 
taient que le changement de milieu suffisait pour opérer, sur les cépages, de 
véritables transformations. Le climat, le sol et l'exposition peuvent, en 
effet, agir dans une large mesure sur la vigueur et la fructification de la 
vigne, mais — comme l’a démontré le comte Odart (1) — elle conserve 
toujours la faculté de reproduire ses caractères essentiels dans tous les 
milieux, quand elle est multipliée par bouturage. Si quelques-uns donnent 
dans nos régions un rendement minime, il faut l’attribuer fréquemment à 
une connaissance insuffisante de leurs exigences culturales. Le Kechmish 
de Perse, par exemple, a été considéré pendant longtemps comme présen- 
tant une stérilité presque complète. MM. Mas et Pulliat, en parlant de 
cette variété, s'expriment ainsi : « Si ce cépage est si peu recherché, si peu 
planté dans nos cultures, il faut l’attribuer bien certainement à son peu 
de fertilité plutôt qu'à son défaut de qualité, car il est bien une des plus 
jolies, une des meilleures grappes que l’on puisse faire figurer au dessert. A 
vrai dire, cependant, ce défaut de fertilité doit être attribué plutôt à une 
taille défectueuse ou mal appropriée qu’à la mauvaise nature du cépage. 
Taillé à souche basse et à courson, le Kechmish blanc reste à peu près tou- 
jours stérile; mais si l’on donne à sa souche un certain développement et si 
l’on taille sur des sarments bien conformés pour la fructification, ce cépage 
est loin d’être improductif, on peut le dire même assez fertile (2). » {l ne 
faut donc pas conclure que les cépages orientaux importés chez nous dégé- 
_nèrent; l'infertilité de quelques-uns provient F pin à d'une taille 
défectueuse ou d’autres causes mal précisées. 


IE. — On peut admettre cependant que certains cépages orientaux 
sont millerandés ou peu productifs par constitution originelle, et, comme 
il a été dit précédemment, l'on ne peut y remédier que par la sélection des 
boutures. Tous les viticulteurs savent que, dans une souche portant plu- 
sieurs pampres de valeur différente, on obtiendra plus sûrement un pied 
fructifère en mulüipliant les sarments qui portent, pendant plusieurs années 
successives, le plus grand nombre de fruits et les plus beaux qu'en s’adres- 
sant à ceux qui sont stériles. En s'occupant exclusivement des cépages 
orientaux, 1l est intéressant d'observer que, parmi les trois ou quatre pieds 
de chaque variété cultivés dans les collections de l’École d'agriculture de 
Montpellier et considérés comme millerandés ou peu fertiles, il en est 
presque toujours un qui présente des branches ayant des fruits d’une 
beauté relative et suffisamment abondants. En multipliant ces boutures 
avec tous les soins nécessaires, on arriverait promptement à l’obtention de 
souches fertiles et présentant des fruits normalement constitués. C’est 
celte sélection que nous allons poursuivre afin d'arriver aux résultats ob- 
tenus déjà pour d’autres cépages par les mêmes procédés pratiques. 


IV. — La cohabitation sur certains points des cépages orientaux avec le 


(1) Comte Oparr. Ampélographie universelle, p. 13. 
(2) Mas et Purrrar. Le Vignoble, tome 1, p. 101, 
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Vitis Romaneti, le Vitis Pagnuccii, etc. , fait naître quelques doutes sur leur 
nature, mais la graine avec son bec allongé et sa chalaze reportée vers le 
üers supérieur ne laisse aucun doute à ce sujet et indique nettement 
qu'ils appartiennent tous au Vitis Vinifera. 


=" 


V. — Nous avons essayé de démontrer que ces vignes importées chez 
nous ne dégénéraient pas, et l’on est en droit de se demander si le goût du 
fruit ne subit pas quelques modifications dues aux écarts de température 
plus ou moins considérables qui existent entre le midi de la France et les 
diverses régions de l'Orient. 

Voici le résumé des isochimènes {isothermes d'hiver) et des isothères 
(isothermes d'été) pour les pays où ces cépages sont cultivés : 


MIDI GRÈCE BORDS 
DE LA ET DE LA CAUCASE 
FRANCE TURQUIE MER NOIRE 


Isochimènes......l <+3° à +60 +90 à AA —40 à +6 0° à +60 
Isothères .. 220 à 240 239 à 21° 290 à 240 290 à 28° 


ASIE MINEURE | NORD 
PALESTINE (BORDS DE LA PERSE . DE 
MÉDITERRANÉE) L'EGYPTE 


Isochimènes......] +120 à +159 | 6° à +100 +70 à +190 | +130 à +150 
Isothères ....,.... 28° à 34° 26° à 30° 27° à 35° 279 à 40° 


Les analyses suivantes peuvent fournir quelques indications sur les varia- 
tions dans la saveur du fruit. Elles proviennent les unes de l’École d’agri- 
culture de Montpellier, les autres de la Grèce; ces dernières ont été trans- 
mises par M. Orphanidès, d'Athènes. En'voici les résultats : 


FRANCE GRÈCE 
NOMS Lee EAN NANTERRE 


DES CÉPAGES QUANTITÉ QUANTITÉ 


DENSITÉ DE SUCRE PAR DENSITÉ DE SUCRE PAR 
k LITRE DE MOUT LITRE DE MOUT 


162 1.10 192 
188 1.15 233 
204 1.08 me 


En s’en tenant exactement à ces chiffres, on peut en conclure que les 
moûts sont, d’une façon générale, plus denses et d’un degré glucométrique 
plus élevé en Grèce qu’en France. Il faut s’empresser d’ajouter qu’il n’est 
guère possible de fonder une opinion sur un nombre de faits aussi peu 
nombreux, et, de plus, nous n'avons pas de détails précis sur le mode de 
prise des échantillons, sur l’époque exacte à laquelle on les a prélevés. 
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En résumé, selon toute probabilité, la composition des moûts provenant 
de certaines régions de l'Orient au moins, est légèrement plus riche en 


sucre ou bien diffère peu de celle que l’on observe pourles mêmes cépages 
dans le midi de la France. J.-M. Guxox. 


(A suivre.) 
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Le mois d'août a été marqué dans la plupart des vignobles de France, sauf en 
Provence, par des pluies généralement assez abondantes, précédées et suivies 
par une période de températures élevées. Ces conditions ont été le plus souvent 
favorables à la qualité de la récolte. Dans le Midi, les pluies ont précédé de 
quelques jours les vendanges et ont favorisé le développement des grains ar- 
rivés à leur dernière période de maturation. Dans le vignoble du Centre et de 
l'Est, les températures élevées de la fin du mois ont présidé très heureusement 
à la véraison, à la faveur de quelques ondées, qui s’est opérée rapidement et 
dans d’excellentes conditions. 

Pluies d'août. 


Paris Épernay Lyon Marseille 
_… T S'HHINIOPPENRS T2mm0) 43,3 46,3 0 
Nombre de jours... 23 19 Fes ( 
Montpellier Alger Bordeaux Nantes-Angers 
- 109,0 0 23.0 56,9 
Nombre de jours. ., 2 ot 12 15 


Les pluies du mois d’août, tout en exerçant une influence généralement heu- 
reuse sur l'abondance et la qualité de la vendange, n’ont pas été néanmoins 
sans favoriser le développement de la légion des parasites qui, à la faveur d’une 
température élevée, se sont développés d'une manière inquiétante dans un cer- 
tain nombre de vignobles. On signale de graves attaques de Black-Rot dans 
l'Aveyron et la Dordogne. Le Mildiou à fait son apparition dans la Girorde, 
le Lot-et-Garonne et surtout les Charentes. L’Oïdium a continué à se développer, 
même après des soufrages malheureusement trop tardifs, dans certains vigno- 
bles de l’Ouest et de l'Est. | 


Dans le midi de la France, la pluie abondante du 15 août a relevé rapidement 
le taux de l'humidité du sol. 


Humidité du sol 0/0 (Montpellier). 


A la surface à 0m25 à 0m50 à 100 
nilet 0,96 5.12 3,16 4,76 
1 55 1: NON 8,56 7,80 6,66 6,48 


Les pluies du mois d'août ont été assez souvent des pluies d’orage et, sur 
divers points, la grêle a causé de sérieux dégâts, notamment dans le Gard, la 
Dordogne et aux environs de Fontainebleau. L’orage du 15-16 août a sérieuse- 
ment éprouvé la plaine ouest de Nîmes; les communes de Nages, Calvisson, 
Boiïssière, Langlade, Saint-Côme ont eu leurs vignobles et leurs oliviers fauchés 
par la grêle, 

Les pluies ont été en outre précédées, dans le Midi, par des vents du nord, 
secs et brülants, qui ont déterminé la défeuillaison de certains cépages plus 
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sensibles. La reprise des températures élevées, succédant aux pluies, a accentué 

le mal et causé, dans le vignoble des environs de Montpellier, une brûlure assez 

intense, surtout sur l’Aramon. s 
Dans l'Est, en Bourgogne, la défeuillaison prémalurée qui avait atleint le 

vignoble au début de la végélation, a cessé depuis le commencement de juillet, 

et les chaleurs du mois d'août ont rendu aux vignes leur verdeur normale, sans 

toutefois restituer les raisins disparus à la suite de la chute prématurée des 


feuilles. 
Températures moyennes d'août. 


Paris Lyon Montpellier 
ADÉe 1894..,..,,.02 00008 18°,58 220,29 
Année moyenne... 18°,8 180,88 230,18 


La période de refroidissement, correspondant dans le midi de la France aux 
pluies du milieu du mois, a abaissé légèrement la température moyenne du 
mois d'août à Montpellier au-dessous de sa valeur normale. La maturation y a 
toutefois été assez hâlive si on la compare à celle des vignobles de l'Est et du 
Centre, dont la température en août a été cependant sensiblement égale à sa 
valeur moyenne annuelle. Une même quantité de chaleur reçue n’exerce pas 
toujours une action semblable sur les divers vignobles, suivant leur état plus 
ou moins avancé de végétation. Aussi, tandis que l’année dernière certains 
vignobles de Bourgogne avaient vendangé presque en même temps que la plaine 
de l'Hérault, cette année, l'écart de l’époque des vendanges dans ces deux ré- 
sions sera de plus d’un mois. On a vendangé vers le 15 août en Algérie, vers la 
fin de ce même mois dans l'Hérault; on ne vendangera guère avant le com- 
mencement d'octobre dans le Centre et dans l'Est. 

On s'accorde, en général, à eslimer, dans la partie du vignoble méridional qui 
n’a pas été trop éprouvée par la sécheresse, la récolte de 1894 comme à peu 
près équivalente à celle de 1893. Dans les vignobles de l'Ouest, du Centre et de 
l'Est, on prévoit un rendement inférieur de moitié à celui de l’année dernière, 
ce qui serait encore assez salisfaisant. Dans les vignes atteintes par la défeuil- 
laison hâtive ou tardive, il faudra peut-être diminuer de moitié cette estima- 
tion. On ne saurait d’ailleurs préciser davantage actuellement l'évaluation de la 

récolte dans les vignobles où la vendange n’est pas encore commencée. Rien ne 
servirait d’ailleurs, en présence de l’heureuse tendance à la hausse du cours des 
vins, de formuler, dès à présent, une estimation trop avantageuse de la récolte 
encore pendante. Wieux vaut, dit-on, faire envie que pitié : le proverbe n’est pas 
loujours vrai. F. HOUDAILLE. 
&— 
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Sur la Gommose bacillaire et sur la présence des Thylles 
gommeuses da2s la vigne (1). | 


La présence de la gomme dans la vigne, signalée depuis bien longtemps, a 
attiré l’attention des viticulteurs à la suite des observalions récentes de MM. Pril- 
lieux et Delacroix sur la dégénérescence jommeuse où Gommose bacillaire (2). 

(1) Note communiquée à l'Académie des Sciences. — La Revue donnera prochainement le tra- 
vail complet de M. L. Mangin, avec figures, sur cette question. — F. G. 


(2) Prizreux et DeLacroix. La Gominose bacillaire des vignes (Comptes rendus, juin 1894, 
tome 128, page 1430, et Revue de Viliculture, tome I, n° 29, page 5). 
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Les recherches que je poursuis sur la formation de la gomme et des mucilages 
dans les végétaux m'ont amené à étudier, au même point de vue, la tige de la 
vigne. M. Vialaa bien voulu me fournir les matériaux de cette élude : vignes saines 
de l'École d'agriculture de Montpellier et vignes du Var atteintes de la Gom- 
mose. 

Toutes les observations ont été failes sur des préparations où la gomme était 
coagulée et colorée. Les divers réactifs employés pour coaguler les mucilages ont 
été essayés successivement. L'acétale neutre de plomb, l’acétate de mercure 
proposé par M. Perrot, le chlorure de plomb, l'alun de potasse, ete., ele., elc., 
gonflent plus ou moins la gomme et altèrentles relations de cette production avec 
les cellules formatrices. Seul l'acétate tribasique de plomb a fourni de bons résul- 
tats. On procède de la manière suivante à la préparation des objets d'étude. Les 
coupes étant placées dans l'alcool sont lransportées directement dans la solution 
d'extrait de Saturne; au bout de quelques minules, on les lave et on les plonge 
dans une solution aqueuse de rouge de ruthénium. Les coupes sont ensuite dés- 
hydratées au moyen de l'alcool et de l'essence de girofle, puis montées dans le 
baume à la benzine. (On ne doit jamais employer pour les préparations colorées 
au rouge de ruthénium le baume au chloroforme, car il devient rapidement 
acide et décolore les coupes.) En procédant ainsi, la gomme seule est colorée et 
l'on peut saisir les diverses phases de sa production. 

Considérons d'abord les vignes saines. Un premier examen, effectué à un faible 
grossissement sur des coupes orientées en divers sens, montre que certains 
vaisseaux présentent des thylles plus ou moins développées; que d’autres, bien 
plus nombreux, dépourvus de ces formations, sont tapissés d’un revêlement plus 
ou moins épais, souvent discontinu, de gomme semblable à celle des amygdalées ; 
parfois même, la gomme oblitère entièrement la cavilé du vaisseau. On la ren- 
contre dans le bois jeune et dans le bois âgé le plus souvent à l’état de mince 
revêtement. Ce résultat explique l'exsudation gommeuse si souvent observée, à 
ja suite des blessures, par les vignerons. M. Viala, qui rappelait récemment ce 
fait avec M. Foëx (1) à propos de la Gommose bacillaire, a trouvé sur les vignes 
américaines des amas de gomme de la grosseur du poing (2). 

Quelle est l’origine de cette production? Sur une même coupe, on en peut 
suivre tous les stades. Dans l’état le plus jeune, quand les vaisseaux n’offrent pas 
trace de gomme, on aperçoit, dans les cellules annexes et tout contre la paroi 
qui les sépare de la cavité du vaisseau, un mince revêtement de gomme ; ce 
revêtement s’épaissit peu à peu vers la cavité des cellules annexes en refoulantla 
masse protoplasmique et, bientôt, la masse de gomme formée augmente suffi- 
samment pour exercer, sur la paroi mince des ponctuations du vaisseau, une 
pression considérable : la paroi se déchire et, à travers la déchirure, la gomme 
s'échappe en s’étalant à la surface du vaisseau. Chaque cellule annexe interne 
couvrant, dans sa longueur, plusieurs poncluations, ilse produit à la fois plusieurs 
déchirures et les masses gommeuses, se fusionnant à la sortie des cellules for- 
matrices, constituent, sur la paroi interne du vaisseau, autant d’amas arrondis 
qu'il y a de cellules annexes; peu à peu, à mesure que la sécrétion de la gomme 
augmente, les produits se fusionnent et forment un revélement continu. La 


(4) G. Fox ct P. Viaza. Maladies de La Vigne dans le Var {Revue de Viliculture, tom HI, 
no 31, page 53). 


(2) P. Viaa. Une Mission vilicole en Amérique, page 295. Paris, G. Masson, 1889. 
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gomme coagulée et colorée n’est pas homogène, elle présente une structure fine- 
ment granuleuse; l’existence de ces granulations, qui n’ont d’ailleurs rien de 
commun avec les bactéries, permet de voir très nettement l'écoulement de la 
gomme depuis les cellules annexes jusque dans la cavité des vaisseaux ; en effet, 
sur des coupes longitudinales, on aperçoit, à partir des ponctuations, les files 
de granulations qui se déploient en éventail et se fusionnent peu à peu dans la 
masse commune. L'activité des cellules annexes est inégale et la gomine s’ac- 
cumule, soit sur une partie de la circonférence, soit sur une partie de la lon- 
gueur du vaisseau; si la formalion gommeuse est grande, ce dernier peut être 
entièrement rempli. 

Les cellules annexes des vaisseaux peuvent donc, dans la vigne, manifester 
leur activité de deux façons : à la manière normale, en formant les thylles de- 
puis longtemps connues, ou bien en produisant de la gomme; elles constituent 
alors ce que j'appellerai des {hylles gjommeuses. Dans ce dernier cas, la membrane. 
au lieu de s’agrandir et de faire hernie dans la cavité vésiculaire, devient le 
siège d’une production de gomme abondante qui s'extravase dans les vaisseaux. 
En aucun cas, il n'existe de dégénérescence gommeuse : les fibres lignifiées et 
les parois des vaisseaux conservent leur structure normale; il n’existe pas non 
plus d'organismes étrangers, parasites ou saprophytes dans la gomme ainsi 
produite. L'examen des sarments malades (1) révèle une particularité impor- 
tante : à l’inverse de ce que l’on observe dans les vignes saines, les thylles gom- 
meuses sont plus rares; les thylles normales sont, au contraire, plus fréquentes, 
et, dans les vaisseaux des régions noires ou brunes, elles sont si abondantes 
qu'elles forment, en se pressant les unes contre les autres, un véritable paren- 
chyme à cellules polyédriques qui remplit toute la lumière du vaisseau. Dans 
les espaces laissés entre les thylles, il existe de la gomme brune et des débris. 
de masses protoplasmiques. 

Les échantillons que j'ai étudiés n’ont pas présenté de bactéries, sauf au voi- 
sinage des parties blessées et manifestement exposées à toutes les contagions: 
je n'ai pas observé davantage la dégénérescence gommeuse du bois. 

On voit, par ces résultats, que l'existence de la Gommose bacillaire devient pro- 
blématique. Il faudrait, pour l’accepter, que MM. Prillieux et Delacroix eussent 
distingué nettement la production de gomme pathologique de la Gommose na- 
turelle et qu’ils eussent démontré rigoureusement que la présence des bactéries a 
été la cause de la dégénérescence gommeuse. J'aurai occasion de montrer pro- 
chainement que, chez les végétaux producteurs de gomme, l'apparition des Bac- 
téries et d’autres organismes a lieu après et non avant la formation de la 
gomme. 

La formation des thylles gommeuses n’est pas spéciale à la vigne; je l’ai ob- 
servée aussi dans le bois des Rosacées, dans la tige du Cacaoyer, dans l’Acacia 
Vareck, etc. 

Il reste à faire connaître l’époque et les conditions de l’apparition de ces pro- 
ductions ; c’est ce que je me propose d'étudier maintenant. 


Louis MANGIN. 


(1) Maladie du Var, chlorose, vignes malades dans sols humides. greffes mal soudées, etc. 
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des céréales: Mérite agricole. 


Conférence économique de Mâcon. 


L'application aux produits français de ce que les Suisses, par un euphémisme 
charmant, appellent le «tarif différentiel», a causé dans nos relations commer- 
ciales avec la République Helvétique une perturbation sensible, dont les causes 
ont déjà été énumérées ici, en ce qui concerne plus particulièrement les 
vins (1). Sans vouloir entrer dans l'examen détaillé des faits, il n’est peut-être 
pas inutile de rappeler dans quelles circonstances nos voisins et amis ont été 
amenés à nous faire subir les rigueurs d’un tarif de guerre. 


Les négociations entamées entre M. Jules Roche, alors ministre du commerce, 


et M. Numa Droz, agissant au nom de la Confédération Helvétique,avaient abouti 
à l'élaboration d’un projet de traité qui fut accepté par le Conseil fédéral, mais 
rejeté par la Chambre française. 

On peut dire, sans avoir l'intention de froisser qui que ce soit, et uniquement 
par souei de la vérité, que les négociateurs français ne firent pas preuve d’une 
très grande habileté. Connaissant les intentions du pays en matière douanière, 
l’opinion de la majorité de la Chambre, ils acceptèrent de traiter sur d’autres 
bases que celles du tarif minimum. Le Parlement refusa de passer à la discus- 
sion des articles. À la suite de ce vote, la Suisse appliqua à certains produits 
français, non pas son tarif conventionnel, ni même son tarif général, mais un 
tarif appelé différentiel, véritablement prohibitif, puisqu'il est pour le vin de 
25 franes par quintal. Les conséquences furent celles que l’on prévoyait : nos 
exportations de vins en Suisse,qui s’élevaient en moyenne à 200,000 hectolitres, 
sont tombées à 26,000 hectolitres, et nous avons été remplacés sur le marché 
suisse par l'Espagne et l'Italie, qui paient seulement 3 fr. 25 par hectolitre de 
vin au tarif conventionnel. 

C’est la région du Beaujolais et du Mâconnais qui a subi directement, et à peu 
près exclusivement, le contre-coup de ce tarif de guerre. On ne peut donc 
s'étonner que la chambre de commerce de Màcon, d'accord avec la municipalité 
de cette ville, ait pris l'initiative d’une réunion ayant pour objet de faciliter un 
rapprochement commercial entre les deux nations. L’intention est certainement 
louable ; reste à savoir si le résultat cherché sera obtenu et si la conférence de 
Mâcon n'ira pas précisément à l'encontre du but que se proposaient d’atteindre 
ceux qui l’ont provoquée. 

Nous avons entendu à Mäcon quatre orateurs, dont deux français : MM. Jules 
Roche, député, ancien ministre du commerce, et M. Poirrier, sénateur, et deux 
Suisses, M. Numa Droz,ancien président de la Confédération,et M. Ritter-Botner, 


président de la chambre de commerce de Zurich. Quelques personnalités poli- 


tiques, MM. Yves Guyot, Demôle, Dubief, etc., n'ont pris la parole qu’au 


} 


banquet. 


(1) C. R, : le Beaujolais el la Suisse (Revue de Viticulture, tome II, n° 30, page 50.) 
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Il est presque inutile de dire que M. Jules Roche a profité de l'occasion qui 
lui élait offerte pour attaquer, avec son talent habituel, l’œuvre douanière de la 
précédente législature. Après un exposé très remarquable de la théorie des 
échanges, l'ancien ministre du commerce s’est surtout altaché à discuter et com- 
menter les chiffres de nos exportations et à montrer que l'application des tarifs 
douaniers à la Suisse avait été surlout profitable aux puissances étrangères que 
nous voulions atteindre. L'Allemagne aurait tiré parti de ce que M. Jules Roche 
appelle nos erreurs économiques, au point qu’en ce moment sa situation com- 
merciale et industrielle serail très florissante. On a omis, et pour cause, de nous 
parler de sa situation agricole, ce qui n'aurait cependant pas élé sans intérêt 
pour les viticulteurs qui assislaient à la réunion. Si nous en croyons l'éminent 
orateur, l'Allemagne, l'Italie, l’Autriche-Hongrie traversent une période de 
prospérité due uniquement aux traités conclus par ces puisssances. 

Nous avouons que le tableau enchanteur présenté par M. Jules Roche nous a 
paru pécher sur un grand nombre de points. De Ja prospérité commerciale et 
industrielle nous ne pouvons ni ne voulons parler ici; mais quand on évoque la 
situation des paysans allemands ou italiens, nous ne pouvons nous empêcher de 
rappeler que chaque jour, sous la poussée de la misère, ils émigrent en longues 
files dans notre pays ou dans les pays neufs de l'Amérique, pour y chercher une 
existence moins précaire que celle qui leur est réservée dans leur propre 
patrie. 

Si les droits de douane n’ont pas été la panacée universelle que quelques es- 
prits rêvaient, ils ont du moins permis à la viticulture française de traverser une 
des crises les plusterribles qui puissent frapperun pays; ils lui ont permis aussi 
de reconquérir le marché nalional qui lui avaitéchappé, dans une notable partie, 
pour passer entre les mains du commerce viticole étranger. Ce ne sont pas là, 
comme dirait M. Jules Roche, des «vues de lesprit », du « pur idéal », ce sont 
des faits que nul ne peut contester. À un autre point de vue, si à l'heure actuelle 
les droits de douane n’exerçaient pasleur plein effet sur les blés, à la frontière, 
nous n’aurions pas en France le cours du blé à 18 francs ie quintal, cours très 
faible, il est vrai, insuffisammentrémunérateur, mais le plus élevé de toute l’Eu- 
rope, sans que cependant il y ait sur le prix du pain une répercussion sensible. 

En somme, M. Jules Roche, dans son remarquable discours, s’est borné à faire 
la critique de notre système douanier. Il n’a touché que par allusion à la ques- 
tion des vins, qui intéressait cependant plus particulièrement son auditoire. Il a 
omis de nous dire comment les Suisses pouvaient nous taxer de proteclionnisme 
à outrance, alors que les vins étrangers à leur entrée en France ne paient que 
À fr. 20 par hectolitre et par degré au tarif général, et 0 fr. 50 au tarif minimum, 
tandis que le vin français, à son entrée sur le territoire de la République Helvé- 
tique, paic un droit de 25 francs par quintal. 

Il nous semble que les Suisses, après ce précieux encouragement qui leur a été 
apporté par les adversaires de la protection, ne peuvent que persister dans leur 
attitude intransigeante. Ils l'ont, d’ailleurs, nettement dit et prouvé. Alors que 
M. Jules Roche critiquail, attaquait, devant des étrangers, tout ce qui avait été 
fait en France, se refusant, comme il le disait, à laisser consacrer par une plus 
longue expérience ce qu’il considère comme la perte de son pays, les orateurs 
suisses, et notamment M. Numa Droz, cherchaient à justifier toutes les mesures 
de rigueur prises contre les produits français. On a dit, lors de la discus- 
sion de l’arrangement franco-suisse, que la République Helvétique n'avait 
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jamais trouvé de concours plus puissant que celui qui lui avait été donné par 
quelques hommes politiques et quelques journaux français qui lexcitaient à 
toujours demander davantage. Nous le croyons aujourd’hui plus que jamais, et 
nous nous expliquons parfaitement le langage tenu à Màcon par M. Numa Droz 
et ses compatriotes. 

Certes, M. Numa Droz a eu un langage absolument différent de celui de 
M. Jules Roche. Il s'est efforcé de défendre les mesures douanières prises par la 
Suisse, même les plus inexplicables, comme celles qui concernent les vins. Il a 
même, pour ces dernières, fait un commentaire du proverbe: « Qui aimé bien, 
châtie bien », que beaucoup de viticulteurs n’ont pas trouvé de leur goût. Et 
M. Droz a profité très habilement de l’état d'esprit de quelques-uns de nos con- 
citoyens, lorsqu'il nous a charitablement prévenus que si des négociations nou- 
velles devaient être entamées, les concessions faites à la Suisse en 1892 ne 
seraient peut-être plus suffisantes. Des industries nouvelles se sont, paraît-il, 
étabhes en Suisse; les grosses recettes douanières qui vont très probablement 
être partagées entre les cantons créeront des habitudes de dépense qui s’oppo- 
seront peut-être à ce que la Suisse accepte maintenant l’ancien projet de conven- 
tion. M. Droz ne voit qu'une issue: réduire les droits du tarif sur lesquels 
portent les revendications de la République Helvétique. 

C'est ce qu'a exactement répété M. Ritter-Botner, après que M. Poirrier, séna- 
teur, président de l'Union pour la reprise des relations avec la Suisse, eut donné 
son avis sur la question. 

En résumé, la réunion de Màcon a été l’occasion pour M. Jules Roche de mani- 
fester une fois de plus, avec tout le talent qu'on lui connaît, ses sentiments 
libre-échangistes. Quant à nos amis les Suisses, ils ont bien voulu nous dire que 
la haute opinion qu'ils avaient des vins de France les obligeait à les taxer à 
25 francs le quintal, alors qu’ils ne frappent les vins italiens que d’un droit de 
3 fr. 25. C’est une affection purement platonique que nous désirerions voir rem- 
placée par une autre, de tournure moins brillante, mais d'effet plus tangible. 
Les Suisses devraient comprendre qu'il est impossible à la production agricole et 
viticole française d'entamer des pourparlers tendant à la reprise des relations 
commerciales tant que le tarif de 25 francs sur les vins ne sera pas abrogé. 

Nous compatissons de tout cœur à la situation du commerce des vins mâcon- 
nais, qui, au lieu d'exporter 200,000 hectolitres en Suisse, n’en exporte plus 
que 26,000. Encore que la mévente des vins de 1893 ait eu sur ce chiffre une 
influence incontestable, nous croyons que tous nos efforts doivent tendre à amé- 
liorer cet état de choses. Or, si nous consentons à négocier au-dessous du tarif 
minimum, la mévente ne portera plus sur 175,000 hectolitres, mais bien sur 
l'ensemble de la production qui s'élevait, en 1893, à 53,000,000 d’hectolitres, et 
nous reviendrons, comme importation des vins, aux beaux jours de 1891. C’est 
une situation que la viticulture française ne saurait désirer. 

Que des pourparlers soient engagés avec la République Helvétique, rien ne 
nous parait plus désirable. Mais, quels que soient nos sentiments à l’égard d’un 
peuple ami, auquel nous sommes unis par une communauté d'opinions et d’aspi- 
rations, il nous semble que la première marque de sympathie à nous témoigner 
est de faire disparaître au plus tôt un tarif de guerre qui n’a son pareil dans 
aucune nation et que celles mêmes qui vivent sur le pied d’une hostilité avouée 
n'ont jamais voulu s'appliquer. | 

Nous sommes des Lalins amoureux des beaux discours et des formules sonores 
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et, à ce titre, la réunion de Mâcon nous intéressait vivement. Mais les intérêts 
des nations se règlent d’une autre façon. Il faut des actes, et non pas seulement 
des protestations d'amitié : car ces dernières laisseront toujours en suspens les 
différends que l’on doit s’efforcer de trancher. C. Micraur. 


La Brunissure aux environs de Montpellier. 


Chaque année, la Brunissure (1) se manifeste aux environs de Montpellier sur 

un très grand nombre de points. Mais Jamais autant que cette année elle n’avait 
été aussi répandue, et jamais elle ne s’élait développée avec une pareille inten- 
sité. D'ordinaire, des ceps plus ou moins nombreux ont des feuilles présentant 
la coloration caractéristique de la maladie; mais toutes les feuilles d’un même 
cep sont rarement envahies, et la dessiccation qui en résulte ne se produit qu’à 
la fin de septembre. Cette année, au contraire, dans beaucoup de vignobles, la 
Brunissure a causé la dessiccation complète des feuilles de certains ceps dès la 
fin du mois d'août. 
= Les caractères de cette maladie sont bien connus : il suffit de rappeler qu’au 
début de l’attaque on aperçoit, à la face supérieure des feuilles, échelonnées le 
long de la nervure principale, de petites taches brunes de forme irrégulière, 
limitées par les veinules entre lesquelles elles paraissent emprisonnées. Cette 
disposition est surtout très visible sur l’Aramon; sur les autres cépages, le Jac- 
quez, le Carignan, le Petit-Bouschet, etc., le pourtour des taches est moins net, 
on dirait qu'il y a fusion de teinte entre la coloration causée par le parasite et 
celle de la partie saine. Peu à peu, ces taches deviennent confluentes et tout le 
milieu de la feuille paraît comme recouvert d’un enduit brun rougeâtre. Fran- 
chement brun chez l’Aramon, il affecte des teintes plus terreuses chez la plupart 
des autres cépages. À cette période, la face inférieure des feuilles attaquées 
possède encore sinon en totalité, au moins en grande parlie, sa couleur nor- 
male. Ensuite, la teinte brune ou rougeâtre devient grise à la surface, et la des- 
siccation complète de la feuille est le résultat final de l'invasion du parasite. Les 
feuilles ainsi desséchées restent sur la souche, elles ne se désarticulent pas 
comme à la suite d'une forte invasion de Mildiou. Cette dessiccation totale des 
feuilles, d'ordinaire très lente et relativement restreinte, a eu cette année une 
allure beaucoup plus rapide dans certaines conditions. Les vignes très bien 
tenues, en sol fertile et sans manifestation chlorotique, ont relativement peu 
souffert de cette maladie. Quelques feuilles ont bruni, une dessiccalion partielle 
s'est produite, mais les ceps sont restés verts dans leur ensemble et la matura- 
tion n’a pas été arrêtée. Au contraire, beaucoup de vignes affaiblies par une 
cause quelconque, mauvaise tenue, sécheresse extrême du sol, état chlorotique 
plus ou moins accentué, ont eu leurs feuilles grillées par cette maladie, et les 
raisins n’ont pu arriver à maturité. La pluie du 15 août et la chaleur exception- 
nelle qui a suivi, ont contribué pour une large part à donner cette année à la 
Brunissure un caractère aussi dangereux. Cette chaleur humide a probablement 
favorisé le développement du champignon, et, d'autre part, la pluie abondante 
du 45 août a déterminé une recrudesceuce de chlorose, très rare à cette époque. 
On dirait que cette chlorose, en diminuant la vitalité de la plante, a permis au 
champignon d'agir avec une intensité inaccoutumée. 


(1) Maladie étudiée et décrite en 1892 par MM. Viala et Sauvageau, et tout récemment par 
M. Debray. | 
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Les différents moyens essayvés pour combattre cette maladie n’ont pas encore 
donné satisfaction. Les traitements contre le Mildiou paraissent sans action, 
puisque la Brunissure se produit au-dessous des dépôls cupriques. Mais il 
semble peu probable que la Brunissure conserve le caractère dangereux qu'elle 
a pris cette année. Depuis qu'elle a été signalée, c'est-à-dire depuis une dizaine 
d'années, elle avait toujours été considérée comme peu redoutable, et tout porte 
à croire qu une attaque comparable à celle qui sévit depuis un mois, à la suite 
de conditions favorables au parasite, ne se reproduira pas de longtemps. 

M. MaAzADE. 


La lutte phylloxérique dans ia Côte-d'Or (1). 

« L'esprit d'association est d'autant plus utile dans votre région que ce n’est 
pas trop de la réunion de toutes les énergies, de toutes les compétences, pour 
lutter contre le fléau qui à failli détruire la plus belle de vos cultures, celle de 
la vigne. 

Lorsqu'on signala pour la première fois, au mois de juillet 1878, l'apparition 
du Phylloxéra dans le vignoble de Meursault, le ministère de l’agriculture et ses 
collaborateurs à tous les degrés firent les plus grands efforts afin d'engager les 
populations vilicoles de votre région à lutter contre l'invasion. Il faut avouer 
que, dès le début, l'administration rencontra des préventions qui paralysèrent 
son action. Elle ne se laissa pas décourager. car elle fut puissamment secondée 
par la féconde initiative des associations agricoles, et notamment par la Société 
vigneronne de Beaune, dont je salue, en passant, la belle devise démocratique : 
« Chacun pour tous, tous pour chacun, » 

Les premières défiances se sont éteintes, les hostilités se sont apaisées, on a 
compris que le traitement par le sulfure de carbone était utile. 11 fallait empè- 
cher le mal de s'étendre et permettre d'étudier les meilleurs porte-greffes pour 
le Pinot noir dans les terrains calcaires propres aux grands vins, pour les Ga- 
mays dans les sols destinés à produire le vin de consommation courante. 

Vous avez compris que traitement et reconstitution étaient non pas deux 
frères ennemis, mais les deux termes d’un même problème, les deux phases de 
l'évolution que devait subir la culture de la vigne; puis, quand le Mildiou est 
venu ajouter une difficulté de plus à celles que vous aviez à vaincre, il vous a 
trouvés prêts à la lutte, de laquelle vous êtes sortis victorieux. 

Dans cette lutte pour la vie, le vieil esprit bourguignon s’est réveillé indus- 
trieux et batailleur, et vous avez défendu vos vignobles comme vos pères et 
vous-mêmes aviez défendu le sol national, avec le même entrain, la même ar- 
deur, cette foi dans la réussite qui vient à bout de tous les obstacles. 

D'une facon générale, la culture de la vigne a bénéficié, dans le renouvelle- 
ment des vieilles méthodes de culture, de lPévolution intellectuelle qui s’est ac- 
complie par la diffusion de l’enseignement parmi notre génération nouvelle. Le 
goût de l'observation et l'esprit d'initiative qui en découle ont été développés 
chez nos jeunes vignerons par l'établissement de nos champs d'expériences, par 
les concours de greffage, par les conférences de nos professeurs. 

Pendant longtemps on a nourri des préjugés contre le traitement par le sul- 
fure de carbone, parce qu'on n’a pas voulu opérer rationnellement, que les doses 
ont été insuffisantes et l’étendue traitée trop limitée. C’est ce qui a été reconnu 


(1) Extrait du discours prononcé par M. Viger, ministre de l’agriculture, au concours agricole 
de Beaune. ñ 
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au dernier congrès tenu à Beaune sur l'initiative de votre vaillante association 


vigneronne, et c'est sous son influence que des traitements raisonnés ont été 
entrepris pour sauver vos beaux vignobles; nous ne saurions trop: l’en féliciter, 
en même temps que d'avoir contribué à faire combler les vides trop nombreux 


par les plants greffés sur américains. Comme dans la Gironde, il faut faire mar- 


cher de pair défense et reconstitution. 

Je constate avec plaisir dans les statistiques de mon ministère cette heureuse 
influence de l'esprit d'association dans la Côte-d'Or. En 1889, le sulfure de car- 
bone n’était appliqué que sur 3,000 hectares, et 100 hectares de vignes en plants 
greflés étaient seulement RAT En 1891, 4,250 hectares ont été sulfurés, 
et en 1894, 4,000 hectares de vignes sont RENE en vieux cépages de Dour 
gogne, greffés sur des plants américains. 

On peut donc être rassuré sur l’avenir, car les replantations ont en grande 
partie réparé les pertes causées par l'invasion phylloxérique qui avait emporté 
17,000 hectares. Nous savons, d'autre part, que nous pouvons compter sur les 
202 syndicats comprenant 7,089 propriétaires qui, en 1893, ont été subven- 
tionnés, car ils sont pour nous d’utiles et intelligents collaborateurs. 

Notre beau vignoble bourguignon, comme celui du Bordelais, est donc assuré 
de conserver dans le monde entier sa vieille renommée, et c’est en vain que, 
pour nuire à nos ventes à l'étranger, on a prétendu que les traitements sulfurés 
et le greffage sur les plants américains détruisaient une partie du bouquet de 
nos grands crus; j'ai pu constater le contraire sur les plus fameux crus de Bor- 
deaux et de Bourgogne. Tout récemment même, le comice agricole de Nuits 
remportait à Anvers un grand prix pour son exposition collective de 153 types 
de grands vins de la côte de Nuits, et au dernier concours général de Paris, en 
mars 1894, du vin des greffes de 1893 a obtenu une médaille d’or. 

Je sais qu'il est un point délicat de la reconstitution de vos vignobles, c’est la 
question du porte-greffe. Dans les sols non calcaires, les bonnes variétés de 
Riparia, notamment le rouge, le tomenteux et celui à larges feuilles, le Vialla, le 
Rupestris donnent de bons résultats, suivant qu’ils sont bien choisis pour s'a- 
dapter à la nature du sol, à sa profondeur, à son degré de fertilité. Le problème 
est loin d’être définitivement résolu dans les terrains très calcaires où la recons- 
titulion est plus difficile; mais il résulle du rapport du comité de vigilance 
chargé de visiter les vignobles de Meursault, Puligny, Saint-Aubin et Saint- 
Romain que, sur les coteaux où le calcaire se trouve en proportion assez élevée, 
le Solonis est le porte-greffes le meilleur, ce qui n'empêche pas d’étudier dans 
nos champs d'adaptation les nouveaux hybrides porte-greffes qui nous sont 
signalés comme devant le mieux réussir dans les terrains très calcaires. 

On ne saurait, d'ailleurs, dans cette importante question, apporter trop de 
prudence; il faut avoir constaté des faits bien précis avant de se prononcer, el 
c'est en attendant le résullat de la méthode expérimentale qu’il faut recourir, 
dans nos grands vignobles, aux movens de défense qui nous offrent un palliatif 
excellent en attendant la reconstitulion. » VIGER. 


Faculté d'absorption des raisins et du viu pour les odeurs. 


Les divers auteurs qui, depuis Columelle, se sont occupés de vinification, ont . 


signalé l'étrange affinité soit des raisins, soit du vin, pour la plupart des odeurs. 
Tout le monde connaît ce qu’il advient du vin récolté sur des souches traitées 
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peu avant la vendange avec du fumier frais ou des débris de corne; on sait 
encore l'influence fàcheuse du voisinage des fosses d’aisances, des trous à purin, 
des tanneries, sur les celliers. 

Pollacci rapporte toute une série d'intéressantes expériences exécutées à l'aide 
de cannelle et de clous de girofle concassés, de fleurs fraiches de lavande, de 
café grillé, de camphre, d'acide sulfhydrique, etc. Dans ces différents essais, les 
raisins avaient contracté un goût {rès prononcé des substances dont ils avaient 
eu à subir les émanalions. Par contre, aucune modification avec le tabac à fumer, 
les baies de genièvre et de thuya (1. 

Si le tabac à fumer (il s'agit probablement ici du tabac sec, vendu au public 
par l'administration des contribulions indirectes sous forme de scaferlati) ne com- 
munique aucune odeur aux raisins, le tabac vert, en feuilles récemment récol- 
tées et remisées dans des séchoirs, agit énergiquement sur le vin en fermentation. 
J'analyse tous les ans de nombreux échantillons de vin du pays, et j'ai eu fré- 
quemment à remarquer, ces derniers temps surtout, l'odeur et le goût très for- 
tement accentués de tabac qu'ils présentent en général. 

L'explication en est facile : presque tous les propriétaires de la partie du 
département de Lot-et-Garonne que j'habite récoltent à la fois du vin et du 
tabac. Leur chai ordinaire ne suffisant pas dans une année de superproduction 
comme 1893, ils ont utilisé, lors des dernières vendanges, leurs séchoirs à tabac 
pour v installer des cuves supplémentaires de fermentation. Ces vaisseaux vi- 
naires ont été disposésimmédialtementau-dessous des feuilles vertes de tabac atta- 
chées à la voûte en nombreuses guirlandes. On comprendra aisément comment 
l'odeur si pénétrante qui s’en dégage a pu être absorbée par le vin nouveau. 

J'ai pu toutefois constater que l’odeur et le goût de nicotiane disparaissaient 
à peu près complètement sous l’action du froid et par l’aération du vin dans les 
soutirages. Mais ce fait étail bon à signaler, car il prouve qu'on ne saurait 
prendre trop de précautions dans la préparation d’une liqueur si précieuse et 
pour laquelle on dépense aujourd’hui tant de travail et tant de soins préalables! 


Gaston LAVERGNE, 
Membre du Comité central antiphylloxérique de Lot-et-Garonne. 


Revue d'agriculture 
SECTION AGRICOLE DU CONGRÈS DE LYON (2) 


M. Genin affirme que l’on peut ensiler tous les fourrages, mais cette opération 
est surtout ulile pour le maïs que sa grande teneur en eau rend très difficile 
à faner sans trop de déchet. Le rapporteur insiste surtout sur cette plante parce 
qu'il en ensile chaque année des quantités considérables. Il considère le hachage 
à 1 ou 2 cent. comme indispensable avec les variétés à grand développement, 
qui se lignifient à la base : la main-d'œuvre est réduite, la masse se tasse mieux, 
conserve moins d'air et fermente très bien (déchet : 1 p. 0/0 seulement). Cepen- 
dant on peut ensiler le maïs entier, mais le déchet est alors plus considérable, 
le fourrage avarié étant toujours en effet en raison inverse avec les dimensions 
du tas. LV; 

Le grand avantage de l’ensilage réside dans l'indépendance qu'il donne au cul- 


(1) Pozraccr. La Teoria e la Pratica della Vilicollura e della Enologia, pag. 150 et suiv. 
Milano, fratelli Dumolard. 


(2) Voir le n° 39, page 262. 
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livateur vis-à-vis des circonstances météorologiques pour recueillir ou sauver 
son fourrage, en supprimant le fanage. L'ensilage permet aussi d'utiliser cer- 
tains fourrages jusqu'ici négligés ou méprisés, d'augmenter le coefficient de 
digestibilité de plusieurs (trèfle ou vesce velue) et de les rendre aïnsi plus 
propres à l’engraissement et à la lactation, cela sans affecter en rien la qualité 
des produits obtenus, comme on l’a d’abord craint. Des diverses questions qui 
ont été posées à M. Genin, il en est résulté d’autres conseils intéressants. Aïnsi, 
dans les pays où le temps permet de choisir entre le fanage et l’ensilage, comme 
les régions méridionales de la France, M. le Rapporteur reconnaît que c’est le 
premier qu'il faut préférer pour des fourrages ordinaires. Mais les 7/10 de la 
France environ sont très bien silués pour ensiler leurs récoltes fourragères. 

Il est ensuite discuté sur la conservation du maïs en moyettes, système qui 
est en définitive connexe avec l’ensilage (excès de récolte à loger, etc.), et sur la 
longueur de coupe convenable à ce fourrage; beaucoup pensent qu'il est tout 
aussi bon et plus simple de le conserver entier. M. Deville conseille de mettre 
alors, sur les côtés du tas, des tiges parallèles aux bords du silo, lequel devra 
être de préférence en maçonnerie; ce mode de conservation doit être réservé 
cependant pour les petites variétés, telles que le maïs quarentin par exemple. 
De plus, il est bon de porter dans ce cas la pression à 600 kilogr. au mètre carré 
et de tasser pendant l’emplissage du silo, plus ou moins suivant qu'on veut ob- 
tenir un ensilage acide ou un ensilage doux, mais de manière à obtenir un tas 
également souple partout, afin que, la pression étant uniformément répartie, la 
masse ne pourrisse en aucun point. On peut nourrir le bétail exclusivement avec 
le maïs ensilé, en se basant sur ce que 4 kilogr. de ce produit équivalent environ 
à 1 kilogramme de foin. 

M. Cambon a abordé l’étude non moins importante des fourrages auxiliaires, 
résidus de ce qu'on est convenu d’appeler les industries agricoles. Par leur 
richesse en protéine digestible, ces substances sont généralement aptes à régu- 
lariser, dans les rations, la relation nutritive des fourrages naturels suivant l’uti- 
lité demandée aux diverses machines animales, et à parer aux insuffisances de 
récolte de ces fourrages. C’est assez dire de quelle importance est leur étude 
pour les éleveurs et les praticiens. 

M. Cambon leur a fourni à cette occasion une sorte de résumé destiné à les gui- 
der dans l'appréciation et l'emploi des divers tourteaux, des drèches et pulpes, 
des criblures, sons et farines, des résidus d’origine animale, de ceux de la vini- 
fication, et même de la vigne-fourrage, suivant les récentes indications de 
M. Coutagne. Ces données, si précises et si instructives, perdraient trop à être 
écourtées pour qu'on tente de les résumer ici ; il vaut mieux conseiller aux inté- 
ressés de se reporter directement au compte rendu du Congrès. L'industrie du 
bétail est encore une des moins atteintes par les crises économiques qui sévis- 
sent aujourd'hui un peu partout sur tous les genres de production; l’emploi 
raisonné et fréquent des fourrages auxiliaires est appelé dans l'avenir à les 
rendre encore plus rares et moins aiguës. 

. La lecture de ce rapport a provoqué quelques observations. 1° Les tourteaux 

désulfurés n’ont jusqu'ici formé qu'un aliment de médiocre qualité, bien que 
théoriquement le sulfure de carbone ne puisse altérer les tourteaux bruts; ils 
sont encore à essayer. 2° Les sarments de vigne broyés ont été essayés en grand 
en 1893 dans le Bordelais et le Midi; ils ont donné généralement de bons 
résultats. 
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Vu le bas prix actuel des céréales, il devient donc rémunérateur de les faire 
manger aux animaux plutôt que d’ 4 #0 acheter aux industries agricoles leurs 
résidus ; cependant cette substitution ne peut se faire complètement pour les 
chevaux : l'avoine doit persister dans leur ration et y dominer toujours sous 
peine d'accidents. 

M. Petiot, comme M. de Dampierre, donne depuis quelque temps déjà ses 
céréales aux animaux à l’état de pain, cette forme étant plus digestible pour les 
grains que toute autre. Ce pain doit être très salé et préparé avec diverses qua- 
lités de farine mélangées, afin qu'il soit plus rafraichissant:; on en donne 3 kilo- 
grammes par jour en l’associant à 14 kilogrammes de maïs ensilé, mais il faut 
le faire revenir un peu dans l'eau au préalable ; au cours actuel des céréales, ce 
pain doit, revenir à 0 fr. 12 ou O fr. 15 le kilogramme. 

M. Boucher a donné lecture du rapport de M. Cornevin sur la production du 
lait. M. Cornevin s'est efforcé de préciser les conditions auxquelles doivent 
satisfaire les deux facteurs principaux de cette production pour la porter à son 
maximum, c'est-à-dire le choix de la bête laitière et son alimentalion. Bien que 
les éleveurs puissent trouver d'utiles renseignements sur le premier point dans 
ce remarquable rapport, je ne citerai ici que les recommandations de M. Cor- 
nevin en ce qui concerne l'alimentation des vaches laitières, comme étant 
encore les moins connues : 1° abondance aussi grande que possible de l’alimen- 
tation ; 2° régularité dans la distribution des repas et dans ia confection des 
rations ; 3° grande préférence qu'on doit accorder aux matières aqueuses dans 
le choix de ces aliments ; 4 nécessité de donner à ces animaux les aliments très 
aqueux (buvées), ou la boisson (d'autant plus abondante que l'aliment est plus 
sec) à une température aussi voisine que possible de celle du corps, c'est-à-dire 
38 degrés, comme il résulte de la théorie fournie à l’appui de ces fails, et de la 
discussion qui a suivi; mais, comme l’eau liède est lourde, M. Boucher con- 
seille de la saler légèrement pour la rendre plus appétissante et plus légère. 

Sur la demande de quelques-uns de ses auditeurs, M. Boucher a ensuite bien 
voulu mettre au point quelques questions d'actualités. 

Ainsi les expériences de M. Cornevin à la Tête-d’Or prouvent que la consoude 
constitue un très bon aliment pour tous les animaux rustiques, dont l'estomac 
possède une grande puissance de digeffibilité, mais qu’elle est mal utilisée par 
les animaux améliorés. Les marcs sont aussi pour les vaches de bons aliments, 
riches en cellulose, mais favorables à la lactation. Les tourteaux sont des ali- 
ments très concentrés, qu’on doit employer différemment suivant l'origine, el 
en buvées lièdes si on veut en obtenir le maximum d'utilité, sauf cependant le 
tourteau de coton qu’on doit donner froid et fraichement préparé. Les tourteaux 
augmentent beaucoup le rendement en lait si on les accompagne par une ali- 
mentation suffisamment aqueuse, et n’altèrent en rien les qualités du produit 
obtenu ; mais l’excès est encore à craindre ici, si on veut éviter des poussées à 
la peau ou une odeur désagréable du lait, surtout avec les tourteaux de cruci- 
fères. 

Relativement à la vesce velue, il ressort d'expériences tentées un peu partout 
celle année que, si on a été satiafall de la première coupe, on n'a pu générale- 
ment faire accepter la deuxième par les animaux. Cet insuccès s'explique, d’a- 
près M. Deville, par ce fait qu'après la première coupe, la vesce, ne contenant 
plus de céréales, est obligée de ramper dans un milieu humide le plus souvent, 
où elle se détériore suffisamment pour qu’ensuite les animaux la refusent; d'où 
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il ressort clairement que cette deuxième coupe devra être enfouie à l'avenir 
comme engrais vert. Gette plante a cependant beaucoup de qualités précieuses 
pour certaines de nos régions; elle constitue un fourrage très aqueux, mal ac- 
cueilli du bétail quand il est frais, très bien venu au contraire après ensilage. 

Quant aux gesses, la question de leur toxicité à fait quelques progrès au point 
de vue scienlifique ; celte élude s'impose d'ailleurs en présence des nombreux 
faits d’'empoisonnement signalés de tous côtés cette année dans la région. Tous 
ces accidents seraient dus à une gesse du Midi, le Lalhyrus clymenium, spon- 
tané dans le nord de l'Afrique et l'Italie, qu'on a confondue avec le L. civera, ou 
jarrosse, et même vendue pour des vesces. Le Z. sativus grainé est cependant 
toxique dans toules ses parties, surtout le fruit; il cause aux animaux des trou- 
bles psychiques, une paraplégie du train postérieur et une intoxicalion des 
centres nerveux ; ces accidents seraient dus à la lathyrine, glucoside encore à 
l'étude, qui s’accumule dans ces centres et n’agit qu'à une certaine dose, ce qui 
explique les accidents tardifs remarqués 10 et 15 jours après le changement de 
nourriture. Cette plante étant en résumé d’une toxicité relative suivant les pé- 
riodes de végétation et les espèces, 1l est hon de s'abstenir de la cultiver jusqu’à 
ce que la question soit complètement vidée. 

Eufin M. Aimé Girard fait une véritable conférence sur les améliorations ap- 
portées à la cullure de la pomme de terre. Dans un intéressant rapport, il a 
d’abord donné des renseignements statistiques démontrant clairement l’infério- 
rilé dans laquelle était celle culture en France, et son relèvement depuis que 
des études scientifiques ont élé faites sur ce sujet. Ces études ont permis de 
constater : 1° le grand développement radiculaire de là plante et, par suite, les 
grandes quantités de matières fertilisantes qu’elle absorbe, développement quia 
pour conséquence et pour adjuvant à la fois celui de la surface foliacée (6 hectares 
environ par hectare de culture); 2° qu'il yavait toujours un rapport régulier entre 
la richesse de la végétation aérienne de chaque sujet et l’abondance de la ré- 
colte qu'il fournira en tubercules. En définitive, ces études ont permis de faire 
une sorte de monographie de la culture de la pomme de terre, monographie 
que M. Girard a su se faire demander par ses auditeurs ; en reproduire ici les 
traits essentiels sera, je crois, le meilleur moyen de la résumer. 

La pomme de terre étant une plante à racines longues et grêles demande un 
sol profond si possible, et profondément ameubli, jusqu à 020 ou 0"30 au 
moins, 0"40 si l’on peut; les rendements sont d’ailleurs en relation directe avec 
cette profondeur des labours. Le sol doit être riche ou convenablement enrichi 
en matières fertilisantes par des-engrais appropriés à sa fertilité naturelle. 
Pour que le terrain soit totalement recouvert par le feuillage des plantes 
adultes, sans pourtant qu’elles se génent mutuellement, il faut proportionner 
les espacements des sujets au développement habituel de leur variété, sort 
330 poquets à l’are (050 >< 0®60) au maximum pour la Richter’s Imperator, 
par exemple. | 

La plantation doit êlre hâtive, faite à l’aide de tubercules entiers, soigneuse- 
ment sélectionnés si on veul conserver les qualités héréditaires de la variété 
cultivée, de grosseur moyenne (100 grammes environ), et tous de poids égal 
pour que le rendement soit uniforme ; il est très important de les planter entiers, 
la fragmentation ne pouvant offrir que des inconvénients dans tous les cas. 
On doit sarcler dès que la jeune plante peut être distinguée, puis butter trois 
semaines après; si le sol est bien recouvert, la culture est terminée. Mais on ne 
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doit jamais négliger les sulfatages; aucune variété n’est, en effet, réellement 
résistante au Phytophtora (Mildiou de la pomme de terre), le développement du 
parasite étant entièrement subordonné aux conditions de milieu. Enfin on ne 
doit procéder à l’arrachage qu'après la mort des feuilles et la dessiccalion des 
tiges. C’est ainsi qu’on obtiendra ces grands rendements qui sont, indépendam- 
ment des emplois industriel et alimentaire du tubercule, une nouvelle ressource 
fourragère pour notre pays: M. Girard a, en effet, contrôlé ses expériences d’en- 
graissement de bœufs et de moutons par la pomme de terre cuite à la vapeur, 
comparativement à la betterave, et il à ainsi enregistré d'excellents résultats, 
tous à l'avantage de la pomme de terre. H. ASTRUC. 


L'hybride Franc. — L'hybride Franc, sur lequel l'attention a été si vive- 
ment appelée ces derniers temps, préoccupe toujours beaucouples viticulteurs qui 
ne le connaissaient, comme nous d'ailleurs, que par ce qui en a été officiellement 
publié. Nous ne pouvons donner de détails bien précis à ceux de nos lecteurs qui 
nous en demandent. Quant aux conseils à leur donner, nous ne pouvons que 
les engager à essayer cet hybride très prudemment. M. Franc ne l’a d’ailleurs 
fail connaître que pour qu'il soit expérimenté avec l'espoir que ses appréciations 
seraient confirmées. L'’hybride Franc est certainement un hybride franco-améri- 
cain de V. Vinifera, qui a conservé d’une façon assez marquée les caractères du 
V. Rupestris, dont il est un semis provenant de graines récoltées en France. 

Ce qui prouve nettement son caractère d’hybride franco-américain, ce sont les 
feuilles petites, mais beaucoup plus découpées que celles des Rupestris ; le pépin 
a un bec légèrement allongé, caractère particulier au V. Vaufera, mais il est renflé 
comme ceux des Rupestris. Les grains de raisin ont la grosseur de ceux de 
quelques variétés de Rupestris sélectionnées par M. H. Jæger (n° 59 et n°62); ils 
sont petits, gros au plus comme ceux du Huntingdon. Ils seraient bien juteux 
et francs de goût. Quant aux grappes, elles auraient souvent 15 à 20 centimètres 
de long ; les graines sont peu serrées et elles sont très millerandées cette année; 
elles auraient été plus fournies en 1893. La production en vin serait lrès abon- 
dante, mais cette appréciation n’a pu être faite que sur quelques pieds. 

La qualité et la quantité du vin que peut donner ce cépage sont-elles supérieures 
à celles des cépages du Centre? Nous ne pouvons nous prononcer, mais nous préfé- 
rons rester dans le doute pour l'instant. Quant à la résistance phylloxérique, 
M. Franc la croit très élevée ; il n'aurait jamais constaté de tubérosités sur les 
racines à côté d’Othellos, de Noahs et de Canadas qui meurent du Phylloxéra, 
mais on sait combien la résistance est souvent délicate à apprécier d’une facon 
absolue. La résistance au calcaire peut être très élevée, mais les faits observés 
à la pépinière départementale du Cher ne permettent pas de se prononcer d’une 
facon absolue. Le terrain appartient au jurassique et dose, d’après M. France, de 
40 à 50 0/0 de calcaire. De mauvaises variétés de Riparias sont chlorosées dans 
ce terrain; mais il y a, dans le même sol, des Gamays, des Pinots et des Portu- 
gais bleus greffés, depuis trois ans, sur Riparia Gloire qui sont très verts et très 
vigoureux. Nous voulons espérer que l’hybride Franc pourra avoir de la valeur 
soit comme porte-grefle, soit peut-être comme producteur direct; mais nous 
croyons aussi qu'il est érès prudent et très sage d'attendre la confirmation des 
expériences et des observations de M. Franc, avant de se prononcer d’une façon 


certaine sur les services encore problématiques que le nouveau plant peut être 
appelé à rendre, ' 
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Produits des droits sur les boissons. — La direction générale des A PS 
tributions indirectes vient de publier des tableaux récapitulalifs destinés à de 
montrer, depuis 1880, les résultats financiers de la perception des droits de 
toutes sHÈtRe sur les boissons. Ces tableaux fournissent  d’utiles éléments 
d'appréciation dans la question si complexe et si actuelle de la réforme de 
l'impôt sur les boissons. Nous en extrayons les renseignements suivants : 


I. — Boissons. 


Récapitulation générale des droits percus par les services des contributions indirectes, 
| des douanes et des octrois de 1880 à 1892. 


Cidres, poires Alcools 
Années. Vins et hydromels Bicres et liqueurs ToraL 
milliers de fr. milliers de fr. milliers de fr. milliers de fr. milliers de fr. 
1880, 281 .898 16.61C 39.687 246.619 584.81% 
188 Le: 245.413 14.708 40.39% 212.886 563.401 
1882.... 231.076 14.771 39.967 260.307 946,121 
1883:...:. 227.394 16.303 40.121 269.621 553.439 
1884..... 228 .090 20.103 40.523 271.520 960,236 
1885... 222.304 19,057 38.810 263.993 544,274 
1560: ; 224.216 20.471 39.430 261.513 945,630 
1091. à. 224.396 17.193 39.68% 268.611 990,403 
1888..... 222.925 18.646 38.130 268.265 547.972 
1689"... 230.002 25,800 41.542 278.216 575.560 
Moyenne. 239. 112 18.422 39.835 265.155 997,185 
1890..... 227014 18.374 41.359 303.067 590.571. 
SEL: : 235.158 15.519 40.112 305.679 596.458 
1892... 246.476 16.919 43,051 321.298 627,744 


I, — Vins. 


Récapitulation des droits perçus par les services des contributions indirectes, 
des douanes et des octrois de 1880 à 1892. 


Contributions 
Années indirectes Douanes Octrois Torac 

milliers de fr. milliers de fr. milliers de fr. milliers de fr. 
DR. RNA 171.029 25.269 79.000 281.808 
5 SAR ir 3 : 139.721 27.492 18.200 245.413 
RSR AMUrTTRE 135 0£8 19.468 16.060 231.076 
LOG NE Er se 136.535 1#.992 12.939 217.394 
ADR. ddr nl 138.598 16.049 13.483 228.090: 
HRDDCNE LE dut 139.184 15.854 11.316 re 222,354 
LE CNRS PA RTC 133.223 21.307 69.686 : 224.216. 
FLOTTE MIRE 132.218 22.665 69.473 224,356. 
CS LA 131.704 22.368 68.853 222,925. ; 
. 7.1 Raregenien te Per 136.306 20.187 73.509 230.002 

Moyenne........ 139.663 20.858 13.252 233.712 

ADO LAURE 13..235 18.973 71.943 227.711 
1.5.5 VS ENT 4f4 14e 137.407 2342 14.524 235.148. 
Abies intl Dés 142,462 23.380 75.028 246.476 
à, 7 PORT PER 7 A 146,944 43,00% » » 


ju D. “2. 
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« Des tableaux qui précèdent, dit la Direction, il apparaît, en 1881, une diminution im- 
portante affectant les droits encaissés par l'administration des contributions indirectes 
sur les vins et les cidres. Cette diminution est la conséquence du dégrèvement d’un 
tiers des droits sur les vins et les cidres édicté par la loi du 19 juillet 1880 et qui à 
produit son effet à partir du 1°" janvier 1881. On remarque, par contre, en 1893, une 


augmentation très accentuée des droits de douane percus sur les vins. C’est Le résultat 
du relèvement du tarif douanier. » 


À ces observations, nous en ajouterons quelques autres. Quand on examine 
les chiffres publiés par l’administration, on ne peut manquer d'être frappé, 
sous les réserves formulées, de l’élévation et de la stabilité relative des droits 
perçus sur les boissons. D'une année à l'autre, en dépit des fraudes commises 
au détriment du Trésor, le fisc réalise des recettes considérables et des recettes 
à peu près égales, ou, si elles varient, c'est pour augmenter plutôt que pour 
diminuer. C'est dans ce fait que se trouve l'explication de la difficulté de la 
réforme de l'impôt des boissons; il est indiscutable, mais on aurait tort cependant 
d en exagérer les conséquences. Cette régularité, avec tendance à la progres- 
sion que révèle le montant annuel de l'impôt sur les boissons, n’est pas spéciale 
à cette source de nos revenus publics; elle se retrouve dans toutes nos contri- 
butions. Si elle n'existait pas, il n’y aurait pas de budget de prévision possible. 
Toute taxe bien assise donne des rendements également réguliers. 

Et, d'ailleurs, ce ne sont pas les droits sur les boissons qui sont à supprimer 
dans leur intégralilé. Si certaines personnes insistent encore pour obtenir l’af- 
franchissement complet des boissons hygiéniques, l’épinion générale ne ré- 
clame cependant que de larges dégrèvements, et personne ne proteste contre le 
maintien des taxes actuelles sur les alcools. C’est à peine si le principe de leur 


relèvement dans certaines limites soulève de sérieuses contestations. Le vin 


est, chez nous, une matière première de l’alimentation et, comme tel, il peut 
prétendre à être traité avec ménagement par le Trésor. Il paie actuellement 
140 millions par an à l’État et 75 millions aux communes, plus de 5 francs par 
hectolitre, constituant une taxe moyenne de 6 francs environ par tête de tout 
àge et de tout sexe ; c’est une taxe qui atteint des chiffres absolument exagérés 
dans la plupart de nos grandes villes. — F. C. 


Souscription au monument Planchon. — « La Société centrale d’Agri- 
culture de l'Hérault a, dès l’année 1889, pris l'initiative d'ouvrir une souscrip- 
tion destinée à élever un monument à M. Planchon. Il n’est pas nécessaire de 
rappeler ici par quels impérissables travaux Planchon s’est acquis des titres à 
la reconnaissance du pays : aussi l’idée de perpétuer et d’honorer sa mémoire 
par l'érection d'un monument sur une place publique de notre ville a-t-elle été 
favorablement accueillie de tous. Un projet a été établi par notre compatriote 
M. Baussan et approuvé par la commission spéciale; il est en voie d'exécution 
et sera très prochainement terminé. — Le conseil municipal de Montpellier, 
heureux de s'associer à la manifestation projetée, a affecté le square de la Gare 
à l'érection du monument, dont l'inauguration pourra certainement avoir lieu 
avant l’année 1895. 

« Il s’en faut toutefoisque les ressources réunies par la commission soient suf- 
fisantes pour couvrir le total des dépenses que nécessitera l’exécution complète 
et définitive du projet. — Aussi, la commission a-t-elle cru devoir faire un nou- 
vel appel à la bonne volonté de tous ceux qui, connaissant les services éminents 
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rendus à la science et à la viticulture par Planchon, désirent! voir mener à bonne 
fin l’œuvre entreprise. Les souscriptions doivent être adressées ou remises au 
siège de la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault, 17,rue Maguelone, à Mont- 
pellier. 


Le Président : L. pes Hours. Le Secrétaire : PROSPER GERVAIS. » 


La Revue de Viticulture s'inscrit pour la somme de cinquante francs et se chargera, au 
besoin, de transmettre les souscriptions de ses lecteurs, 


Informations. — Les vendanges dans le Nord. — La température froide qui règne 
depuis près de quinze jours dans les régions limites de la culture de la vigne retarde 
la maturation du raisin, et on se demande, dans quelques vignobles de l’extrème 
Nord, si les fruits arriveront à maturité. Les vendanges n’auront peut-être lieu, aux 
environs de Paris par exemple, que dans la deuxième quinzaine d'octobre, et les vins 
seront très inférieurs à ceux de I année dernière. Par contre, la maturité a marché assez 
normalement en Champagne et les vendanges commenceront vers le 25 septembre. Les 
abaissements de température ont encore favorisé le millerandage, déjà si intense dans 
le Centre et dans l'Est; aussi, dans ces régions, les vins si remarquables de 1893 sont-ils 
extrêmement recherchés par le commerce. 


La limite du degré alcoolique «les vins. — La chambre de commerce de Beaune a recu 
la visite de M. Viger, Dans son allocution à M. le Ministre de l'Agriculture, le Président 
de Ja chambre de commerce a insisté sur la nécessité de maintenir le titre légal à 15°. 
D'après le Journal de Beaune, M. Viger a répondu que la Bourgogne trouverait en lui un 
champion convaincu du degré 15 comme échelle alcoolique des vins. — Dans le projet 
de M. Poincaré sur le régime des boissons, l'alcool contenu dans les vins présentant 
une force alcoolique supérieure à 12 serait passible du demi-droit de consommation, 
d'entrée et d'octroi sur les degrés à partir de 12 jusqu à 15 degrés ; des droits entiers de 
consommation, d'entrée et d'octroi sur les degrés de 15 à 21; les vins au-dessusde 21 
degrés seraient imposés comme spiritueux et passibles des droits entiers de consomma- 
tion, d'entrée et d'octroi sur la quantité totale d'alcool pur qu’ils renferment. 


Les vins français en Autriche, — On mande de Vienne que les négociations qui se 
poursuivent entre les gouvernements francais et austro-hongrois en ce qui concerne 
l’interpellation Turrel, relative aux droits exorbilants qui pèsent sur Les vins français 
à leur entrée en Autriche, laissent prévoir que tout s’arrangera par un compromis. 
La guerre de tarifs qu’on avaitlieu de craindre un instant n'aura donc pas lieu, 
l'Autriche nous accordant les concessions qui nous sont dues. 


Production des céréales. — Le Journal officiel du 18 septembre publie l'évaluation de 
la production des céréales en 1894; nous les reproduisons ainsi que la production rée:le 
des quatre dernières années: 


Froment Méteil Seigle 
ISO TS sie ve, «L vheectohires hè1-0027481 4.690.637 26.916.538 
LCA NT ds TRIER » 97.792.080 3.699.376 22.515.669 
Lo SEUL. à » 109.537.907 4 096.922 23.55%.094 
1601: 525 pa à: » 17.657.568 3.698.274 21.588.914 
800: x dpritieit » 116 915.880 4,766 ,053 24,170.317 
Mérite agricole. — Pendant sa visite aux vignobles d’Alo e-Corton, M. Viger a remis 


Ja croix du Mérite agricole à M. L. Latour, propriétaire-viticulteur à Aloxe (Côte-d'Or), 


Re ce re 
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S. 525 (Indre-et-Loire). — Le choix des plants pour vos terres calcaires des 


Charentes est assez délicat. Nous résumons les indications sur leur nature en vous 
donnant l’analyse du calcaire et le plant à choisir. L'aspect des quatre échantillons 
est à peu près analogue; les terres sont d’un brun foncé, peu argileuses, ne renfer- 
mant que très peu de cailloux partiellement calcaires et sil'ceux et contenant un assez 
srandnombre d'Orbitulines fossiles. — N°1{(la montagne), terre végétale de 0® 35 d’épais- 
seur reposant sur la banche ou craie des Charentes : 37,49 0/0 de calcaire; plant à 
choisir : Berlandieri. — N° 2 (maison), terre végétale de 0® 38 d'épaisseur, sur quelques 
centimètres d'argile reposant sur la craie argileuse et enfin sur la banche : 39,65 0/0 de 


calcaire ; plant à choisir : Berlandieri. — N° 3 (chez Grigot), terre végétale de 0® 30 
d'épaisseur, reposant sur 0 25 d’argile, puis sur la banche : 18,10 0/0 de calcaire; 
plant à choisir : Riparia X Rupestris ou Rupestris du Lot. — N° 4 (la montagne, trois 


quarts), terre végétale de 0® 35 d'épaisseur sur quelques centimètres d'argile, puis sur 
la banche : 19,61 0/0 de calcaire ; même plant qu’au n° 3, — Dans tous les cas, défon- 
cer sans toucher au sous-sol, — V, 

A. 441 (Jura). — Dans les terrains salés, argilo-calcaires, qui ne renferment 
que 17,25 0/0 de calcaire, vous pouvez employer le Solonis. Le Pulsart doit continuer à 
faire la base de votre vignoble et ne peut aucunement être remplacé par le Petit- 
Bouschet ou l’Alicante-Bouschet; vous devez seulement sélectionner les boutures et 
n'employer comme greffons que les boutures provenant de pieds très fructifères et 
reconnus comme tels pendant plusieurs années successives. — J. B. 

X. 5 (Italie). — Les feuilles que vous nous avez adressées sont crispées suivant les 
nervures et 1l existe, sur les nervures aussi bien que sur les sous-nervures des deux 
faces du limbe, des productions subéreuses que quelques auteurs ont rapportées à 
l'Anthracnose. Cette affection est rarement importante et sa nature est d’ailleurs 
peu connue. — V, 

R. 935 (Ger:). — Le meilleur moyen pour favoriser un aoûtement des bois 
de vos pépinières ou de vos pieds mères est de donner, même actuellement dans 
votre région, un fort soufrage. Quant au sevrage des racines de vos greffes-bou- 
tures, il faut y procéder aussitôt, l’époque est même un peu tardive. Vous pouvez 
laisser la soudure à l’air libre, mais vous devrez opérer le buttage en novembre, avant 
les froids de l'hiver, si vous ne devez faire l’arrachage qu’au printemps, au moment de 
la plantation. — F. G. 

À. 832 (Hérault). — Pour silicater des cuves en ciment, il faut dissoudre le 
silicate de potasse à raison de 20 à 30 0/0 de son poids dans l’eau ; lorsque la solution 
est complète, on peint les parois de la cuve et on recommence l'opération quatre ou 
cinq fois. Il faut, lorsque le vernis est sec et avant de mettre la vendange, laver les 
parois à grande eau. — J, B. | 

D. 4 (Gers). — Voici les prix auxquels vous pouvez vous procurer les Pinot-Caber- 
net-du Lac. Greffés sur Riparia ou sur Rupestris : 20 pieds, 100 fr, ; 10 pieds, 70 fr. ; 
5 pieds, 25 fr. — F. | 

K. 45 (Allier). — Votre sol ne renferme en effet que 12 0/0 de calcaire et, cependant, 
dans cette terre crayeuse, vous avez constaté le jaunissement intense du Riparia 
Gloire et du Jacquez greffés ; vous ajoutez que le sol repose sur une bande d’argile com- 
pacte et étanche, et que, dans la région chlorosée, le terrain est sourceux. C’est à cette 
grande humidité, qui agit comme dissolvant continu du calcaire friable, qu’est due la 
chlorose. Si le terrain est asséché par un bon drainage, la chlorose devra disparaître, 
car le Riparia Gloire et le Jacquez surtout résistent à cette dose de calcaire. — V. 

T. 556 (Yonne). — Les échantillons de Berlandieri que vous nous avez adressés 
appartiennent bien au n° 1 de M, Rességuier; la cannelure des rameaux, la teinte vineuse 
des jeunes feuilles, la dimension et le luisant sur les deux faces des feuilles adultes en 
sont caractéristiques, — J, B. 


REVUE COMMERCIALE 


iwÙ 
Le 
Æ 


REVUE COMMERCIALE 


Céréales : Blé, avoine, orge, seigle, mais. — Nous avons donné, dans notre 
dernier numéro, un exposé de la situation actuelle du marché du BLé. Son cours 
moyen peut être fixé de 16.50 à 17.50. C'est un chiffre auquel on n’était jamais des- 
cendu depuis 1851 et 1852. Sonexplication ne peut se trouver que dans le dévelop- 
pement imprévu de la production qui tend à dépasser les besoins de la consomma- 
tion. D’un avis général, notre dernière récolte, qui laisse à désirer sous le rapport 
de la qualité, se distingue par son abondance exceptionnelle. Selon l’Zcho agricole, 
qui vient de publier le résultat de son enquête sur les rendements obtenus dans 
chacun de nos départements, elle serait de 125 millions d’hectolitres ; le Marche 

français, dont les renseignements sont puisés à de non moins bonnes sources, 
la porte à 141 millions d’hectolitres. C’est entre ces deux extrêmes que se place 
l'évaluation officielle de l'administration, 121 millions. Dans ces dix dernières 
années notre récolte moyenne annuelle n’a été que de 108 millions d’hectolitres; 
elle est donc largement dépassée. Sans être relativement aussi forte dans les 
principaux pays exportateurs du globe, saufpeut-être dans la République Argen- 
tine, elle passe pour être généralement égale, sinon supérieure, à celle d'une 
année ordinaire. Les Etats-Unis notamment produiraient 176 millions d'hecto- 
litres contre 140 l’année passée. | 

Les cultures d’AVOINE ont un moment inspiré des inquiétudes; elles donneront, 
en définitive, plus qu’on ne l’espérait, etleur résultat ne semble pas devoir s'é- 
loigner beaucoup de la moyenne courante, si même il n’est supérieur. Sous l'in- 
fluence de la médiocre récolte de 1893, les prix s'étaient si rapidement élevés 
après la moisson qu’on avait peine à croire à leur maintien, et cependant ils 

n’ont fait que progresser jusqu’au mois de juillet passé. Un moment, ils ont 
dépassé ceux du blé, ét maintenant encore ils ne sont pas beaucoup au-dessous. 
Plus que les blés, du reste, les avoines ont souffert de l'humidité, et aux diffé 
rences de prix qui résultent des espèces, plus marquées que pour le froment, 
s'ajoutent celles qui sont dues à leur plus ou moins bonne condition. On trouve, 
sur les principaux marchés, des avoines depuis 15 fr. et même depuis 14 fr. 50; 
les bonnes sortes courantes valent maintenant de 16 à 17 francs les 100 kilos; Les 
sortes de choix, les vieilles avoines, de plus en plus rares, 18 fr. et même plus. 

Les cours du blé et de l’avoine sont à peu près indépendants les uns desautres. 
Souvent on a vu le blé cheretl’avoine bon marché, ou inversement. C'était autre- 
fois, au contraire, une donnée généralement admise que les prix des oRGEs et des 
SEIGLES correspondaient, à quelque chose près, aux deux tiers du prix du blé; il 
n’en est plus ainsi maintenant. Le prix relatif des orges de brasserie tend à s’éle- 
ver, pendant que celui des orges de mouture et des seigles s’abaisse de plus en 
plus. Les orges de brasserie se paient en ce moment de 14 à 16 francs, les orges 
de mouture 11 fr. 50 à 12 francs, et les seigles 10 fr. 50 à 11 francs les 100 kilos. 

Pendant que les cours de la plupart des céréales vont en diminution, ceux du 
MAïÏs se maintiennent à un niveau très élevé. Notre récolte ne s'annonce pas 
comme devant être brillante; on craint, dans certaines régions, qu’elle ait peine 
à mürir. Si elle est douteuse chez nous, elle passe pour franchement mauvaise 
en Amérique : aussi les cours sont-ils bien tenus entre 15 francs et 16 fr. les 
100 kilogrammes, presque au niveau du blé. ; 

En présence des variations relatives des cours des céréales, on se demande si 
leurs valeurs d’usages répondent bien à leurs valeurs marchandes, et s'il ny 
aurait pas lieu de renoncer aux unes pour se porter aux autres suivant l'état 
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du marché. D’après M. Grandeau, qui vient d'examiner cette question dans le 
Journal d'Agriculture pratique, 100 kilogrammes de blé rendraient les mêmes ser- 
vices pour l'alimentation du bétail que 118 kilogrammes de seigle, 131 kilo- 
grammes d'avoine, 441 kilogrammes de maïs et 152 kilogrammes d'orge. Sans 
vouloir attribuer à ces chiffres plus d'importance qu'il ne convient, et tout en 
faisant remarquer que le problème des substitutions dans lies rations du bétail 
est singulièrement complexe, nous croyons devoir les donner à litre d’indica- 


tion. — C. ROZIER. 


Vignes américaines. — Parmi diverses ventes pratiquées dans le courantde sep- 
tembre, nos correspondants particuliers nous signalent les suivantes : Un lot de 100.000 
Rupestris du Lot, 1 mètre et 5 millimètres au petit bout, vendu dans le Maine-et-Loire à 
55 fr. le mille, Un lot de 80.000 Rupestris du Lot, 1 mètre et 5 millimètres, vendu dans 
les Charentes à 55 francs. Divers lots du même cépage, mais à 1 mètre de long et 
6 millimètres au petit bout, auraient été achetés dans les prix de 60 à 65 francs le 
mille. Les racinés de Rupestris du Lot, entre autres un lot de 30.000 extra-beaux, ont 
été payés à 60 francs le mille. Il y aurait donc un relèvement des cours pour ce porte- 
greffe, mais les prix ne nous paraissent pas encore définitivement établis, car, si les 
demandes sont très nombreuses, les quantités de bois disponibles sont aussi très 
zrandes. 

Nous connaissons, pour les Riparia Gloire, un lot de 250.000 boutures, 1 mètre et 
6 millimètres, acheté à 45 francs le mille. Les racines de Riparia Gloire se maintien- 
nent pour l'instant dans les prix de 30 à 35 francs Le mille. Dans la Gironde, les greffés 
soudés, qualité ordinaire, sont offerts au prix de 140 à 160 francs le mille. Les beaux 
plants de greffés soudés, sur SR -greffes sélectionnés, sont demandés dans le Centre 
et dans le Nord aux prix de 170 à 220 francs le mille, suivant greffon et porte-greffe. 


Vins.— Dans le Mini, les cours que nous signalions dans notre dernière Revue com- 
merciale, non seulement s’accentuent, mais vont plutôt en s’élevant; la bonne qualité 
des quelques caves déjà décuvées, d’une part, les conditions défectueuses dans lesquelles 
s’accomplit dans le Centre et le Nord la maturation, d’autre part, en sont les causes 
essentielles. Le projet de réforme des boissons, présenté par M. Poincaré, ne peut 
avoir qu'un excellent effet indirect sur le maintien des cours. Nos correspondants par 
ticuliers nous signalent quantité de ventes dans le détail desquelles nous ne pouvons 
entrer et qui monteraient à près de 2 millions d’hectolitres, Le maximum des prix 
qui m'avait guère dépassé, pour les montagnes, 21 francs, est monté, pour 
les vins les plus parfaits, à 23 et 25 francs l’hectolitre. Les bons vins de plaine ne sont 
pas descendus au-dessous de 15 et 16 francs ; les vins les plus ordinaires se tiennent 
entre 12 et 15 francs. Peu de ventes de raisins pour vins cette année ; On ne peut que 
s’en féliciter ; cela ne peut qu'aider actuellement au maintien des prix et préparer, 
pour cette année, une régularité constante des cours. 

Dans la HAUTE-GARONNE, les vins courants sont assez demandés et rares, la récolte 
sera médiocre, surtout à cause du Mildiou et du Black-Rot; plusieurs affaires se sont 
traitées, en raisins, à 16 fr. 50 les 100 kilog. 

Dans la BourGoGxe, la récolte sera moins hâtive qu’on ne le pensait ces derniers 
jours, à cause des pluies et des abaissements de température ; les cours ne commen- 
cent pas encore à se dessiner ; il y a cependant une hausse de 8 à 15 francs par pièce, 
même pour les ordinaires ; Les bans de vendange sont publiés depuis une dizaine de 
jours. Dans le BeauyoLais, les ordinaires sont offerts à 110 et 120 francs la pièce de 
215 litres pour les rouges, et 115 à 160 francs pour les blancs, suivant qualité, logé et 
fût perdu ; la vendange a commencé dans le Maconxais. Dans la Gironpe, elle 
ne commencera guère que fin mois ou premiers jours d’octobre ; la récolte sera très 
ordinaire en quantité, aussi la hausse sur les vins en cave est-elle déjà dessinée; cer- 
tains vins ordinaires sont déjà payés avec des primes de 1/4 et 1/5 sur les cours des 
mois derniers. 


505 COURS DES PRINCIPE PRODUITS AGRICOLES | 


CÉRÉALES ( ze QUINTAL MÉTRIQUE ) _- FOURRAGES ET PAILLES i 


BLÉS 
pu 23 [H1aOUT] DU 7 | pu 14 MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 
| do Ée « LI, À AS » 3 : che (les 104 bottes de 5 kilogrames.) 
Paris Ba #5 Fa LT DANS PARIS 25 AOUT]2 SEPT.|9 SEPT. |16SEPT 
Blés blancs. 49 75 | 19 75 | 19 20.1. 19 95 5 (TE + ee ra 
— roux. 18 50 | 48 50 | 18 95 | 148 » Paille de blé. 32 à 38126 à 52125 à 31122 à 32 
— Montereau. 48 50 | 48 50 18 50 | 18 50 Foin nouveau, 42 à 55142 à 51142 à 54445 à 54 
Dé Luzerne nouvelle, 40 à 46140 à 46|40 à 16/42 à 48 
éparlements 
Lyon. . 17 25 | 17 40 | 47 00 | 17 25 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 48 50 | 17 75°] ASD0 17275 
Nantes. 19 140 | 18 75 | 18 25 | 48 90 PARIS 27 AOUT|4 SEPT.| 11 SEPT[{18 SEPT 
Toulouse. 16 50 | 17 70 | 17 50 7 20 EsPriTs 3/6 Nord fin 3E Fe TE ra 
ï >| 31 50 % 25 2125 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc.2%. PRES Er PE 
: Kine Mimetére SUCRES : 
“rss PL De 12 SR Po || Blancsn‘3les100kil.| 33 00 | 33 75 | 42 62 | 30 37 
Chi : 11 75 27 4 L 
icago 3 | 10 27 | 40 40 | 40 40 BÉTAIL 
SEIGLES | 
Paris. [11 50 | 11 15 | 10 00 | 10 25 MARCHÉ DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
Paris Marché du 7 septembre, 
Noire de Brie. 230501 122775 19 00 17 00 P 
Beauce. 22 25 | 21-75 | 18 00 | 16 00 re qté | 2° qté | 3e qté rix- PAR 
Départements À a £3 Nix PONS vif 
Dijon. 46 50 | 15 50 | 15 00 | 14 75 Bœufs. 4 70 1 60 450 | 0 72 à 1 10 
Lyon. 46 25 | 16 10 | 16 00 | 15 90 Veaux, 2 20 2 00 1 80 | O0 78 à 1 34 
Bordeaux. 15 06 | 15 90 | 15 90 | 16 10 Moutons. 2 00 1 76 1 46 | 0 84 à 1 28 
Toulouse. 16 50 | 16 50 À 16 50 | 16 75 Porcs. 1 70 1 b4 1 58 | 0 81 à 1 28 
BR A NT I 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 9 au 15 septembre 1894 
Tempéra-,Tempéra-[Tempéra- à Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- | 
JOURS ture té tie re DATES ture ture rs Pluie 
maxima | minima [moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |en millim. 
à PARIS MONTPELLIER 
Dimanche! 170.1 1,9 f 120,5 EM RE LOPR L'DNES 1: LAS | 130:2 1 490.4 » 
Eund1i.2..1 11:41 1-0 T3 6 Ph 10 23: 8 1, BAPE S » 
Mardi....| 18. 9 19 APS » 1! 26. 0 11. 8 | 18. 9 » 
Mercredi. 20: 1 4200 DE Ex ES Pa » sr BTE 15:07 20 » 
eut. >... 16. 9 9: AT 142 » SVP re AA 15:"8 "20778 » 
Vendredi.| 16. 1 6. 9 | 11: 5 » CARE E V'Le 28. 8 1%; 3:/22725 » 
Samedi..| 18. 8 ; UE CE » “19.. 27 PR 1u:5: 71082 » 
EPERNAY ALGER 
Dimanche! 10. 4 SEAT RS ANS lee 9....| 25: 0 22. 0 | 23. 5 » 
Bundi..…...| 147. 4 GOT 4371 » 49:21 25-40 D 01 000 » 
Mardi 18. 4 ke [ALT S » Il... 28. 0 18,0, 23% 4. 0 
Mercredi. 20. 4 FO IR » ANS. HeD7 0 20. DATE » - 
Jeudi..... 16. 2 9527-1749 09 » 4e, PRET; ‘D 19.50: 1293000 » 
Vendredi.| 14. 4 1. 21 MO » 14....] 28. 0 19. 0 | 23. 5 » 
Samedi...| 18. 5 4:41 Vas » mere | 29,58 19. 0 1 22.0 » 
LYON LES - BORDEAUX 
Dimanche| 14. 9 RU 11 118 A TRES Ds...) 206 AE MERS 120 
Lundi....| 16. 2 6. 2 | 11. 2 1. 0 SAYS: 1. 9 1.0 | 12.4 » 
Mardi....| 17. 4 DE A Te tt » S'AiRr 20.4 rs: 13. 9 » 
Mercredi.| 21. 4 Te 8.4 A4: » 9: A 17282" 4 CT OURS » 
Jeudi... 20. 0 LR ie VE À CRE à » AL, de 15. 5 42:, 0 15:48 510 
Vendredi.| 12. 6 8, /9-|-40:37%1 482% NE of 10 :rf 10.67 LES o. 0 
Samedi...l 18. 2 8. 9 | 43. 3 4. 0 RTE LE 7. 8 115. 6 » 
MARSEILLE ANGERS (LA BEAUMETTE), 
Dimanche! 20. 0 13:20 1720,-5 pa RASE 9:27 4 522 8;.5 12:18 » 
Lundi ;7::1 25.60 0e PORT 8 75 » AO:LET M. Sy e 13. 0 » 
Mardi 21:00 411: 9 1:49.:0 » AS sl 7e 1. 1 13. 0 » 
Mercredi. 21: À 4,00) 20L:5 » Ass | el D > A 14. 4 » 
FA 0 D'ERR 24. 0 15. 0 |'19€ 5 » A LS au, À 124 14. 6 41% 2 
Vendredi.| 23. 0 14-0485 15 » EUR 16. 0 7 12:38 » 
Samedi ..| 23. 0 2.015306. 20 » 15e 18. 2 8. 7 15. » 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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PULVERISATEURS 


A GRAND TRAVAIL 


Système VIGOUROUX Breveté S. G. D. G. 


ECONOMIE 
4AINONO)4A 


de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 


94orduso opmbir 9 ans 004 ‘À 0z »°p 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil l’on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 1 mètre 10 en dehors du sol. 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX er FILS 


CONSTRUCTEURS 


A NIMES (Gard) 
Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


RECONSTITUTION de tous Les TERRAINS dosant MOINS de 4.0 # de CRE ) 


GREFFÉS SOUDÉS DES PÉPINIÈRES DU PARADIS 


Plants greffés soudés SPÉCIALEMENT ADAPTÉS, d’après les récents travaux sur 
l’affinité des cépages français et américains, assurant le maximum de vigueur et 
de résistance dans toutes les terres et permettant de replanter plus des 2/3 des 
terres calcaires : 

MERLOT, COLOMBARD, etc, sur RIPARIA GRAND GLABRE, RIPARIA 
GLOIRE, sur RUPESTRIS MONTICOLA et diverses variétés, sur BERLANDIERL. 

FOLLE BLANCHE, SAINT-ÉMILION, etc. sur hybrides américains 
et franco-américains sélectionnés : RIPARIA X RUPESTRIS 101 et GIGAN- 
TESQUE, ARAMON >%X RUPESTRIS GANZIN, etc., etc. 


Pour tous renseignements, s'adresser : 


au D' RIGAUD, Locis pu Breuiz, par Poxs (Charente-Infér.) 


VIGNES AMÉRICAINES 


FRANCO-AMÉRICAINES 


PROVENANT DES 


PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIETAIRE-VITICULTEUR 
MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DE FRANCE, FOURNISSEUR DE PLUSIEURS 
COMICES ET SYNDICATS VITICOLES 


Domaine St-Ponchon, près CARPENTRAS (Vaucluse) 


AVIS 


Envoi, sur demande, de la Notice Catalogue général 
représentant 86 plans de pépinières 
indiquant exactement la contenance du terrain, la quantité 
et la variété de chaque pépinière. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — ÉTIQUETAGE & EMBALLAGE TRÈS SOIGNÉS 


POUDRE ANTI-CRYPTOGAMIQUE LAURET 


CONTRE LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES 


Plus de 2000 attestations de propriétaires de 1891 à 1893 et classée en 1891 en tête de 
ligne à l'Ecole d'Agriculture de Montpellier au classement des poudres, 


Vendu 15 fr. la balle de 400 kil. gare Ganges. 


À. LAURET, Fizs De FRANÇOIS, à GANGES (HéRAULT) 


UE 


+ 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-ANÉRICAINES 


F PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, «us GAMBETTA, À SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD). 
Fournisseur des principaux établissements viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÉTÉS : 


pRupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot où Phénomène). — Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin n9s { et 2 
et tous autres Hybrides de 1er mérite. 


PLANTS GREFFÉS SOUDES EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR. TOUTES REGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


AMÉLIORATION DU VIN 


par les Levures sélectionnées, pures et actives, de l'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique, Bouquet plus développés 
Clarification rapide. 


Une brochure nouvelle, donnant les résultats aux vendanges 1893, sera adressée 
gratis et franco sur demande à M. G. Jacquemin, chimiste-microbiologiste, à 
Malzéville, près Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


PULVÉRISATEURS À DOS DE MULET 


À pression continue indéfinie, système THOMAS 


æ 


à VERGÈZE (Garp) 


Succursale à Nimes, 9, rue Saint-Antoine, 9, à NIMES 
ENVOI SUR DEMANDE 


F. THOMAS, constructeur breveté 
DU CATALOGUE ILLUSTRE 
Avec lettres d’atteslalion. 


La plus haute recompense au concours d'Avignon, 1891.avec prime de 200 fr.— Concours d'Arles, 
4er prix, Récompenses aux concours où il a pris part en 1892-93. — Les preuves certaines du bon 
fonctionnement et de la supériorité de mon Pulvérisateur sont fournies par les nombreuses 
attestations des propriétaires qui ont employé mon appareil depuis 1899. — Prix: 400 fr. 


CHARRUES A. BAJAC :'" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


MACHINES AGRICOLE, TITICOLES L ES & VNCULES | 1 


Th. PILTER 


24. Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE À VAPEUR & DE BATTAGE 


Succursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


PÉPINIÈRE VITICOLE FRANCO-AMÉRICAINE DU ‘VAL DE L'ESSONNE 


Située au Couvent des Cordeliers, commune de Malesherbes (Loiret) 


ROUFFIGNAC, Pépiniériste-Viticulteur 


Maison spéciale pour la multiplication des meilleurs cépages francais sur les principaux 
porte-greffes américains. 


ON SOUSCRIT DÉS MAINTENANT POUR LA CAMPAGNE DE 1894-95 


Demander le Catalogue à MM. ROUFFIGNAC et Ci: au couvent des ee Li 6 : 
commune de Malesherbes (Loiret). 


FE. BESNARD, rire. ris & cexores 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système À. ESTÈvE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, ete. 
PRIX 


dep. 65 à 650 fr. 
DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVÉRISATEUR PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


PEPINIÈRES AMÉRICAINES 


| DOMAINE DE SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxera de la Charente-Inférieure 


| PLANTS GREFFES SOUDES 


DES CHARENTES, DU BORDELAIS, DU CENTRE ET DU MIDI 
Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 


En m'envoyant actuellement leurs commandes pour l'hiver prochain, les acheteurs s'assurent 
les fournitures des variétés qui dans quelques mois pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Planiations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT -SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, Propriétaire. 


BOMPARD ET GREGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES Bert MACHINES 
rar - AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
#T DE DE TOUTES SORTES 


LABOURAGES 


A VAPEUR 


Demander le Cata- 
logue général de 
la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


CHARRUES A. BAJAC ‘" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


VASTES PÉPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES + 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


LONGEANT LE BOULEVARD DU PRADET 
MAISON FONDÉE EN 18173 


JULES BLANC Pop. Vit. à ST-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD), Chevalier du 
Mérite agricole, Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 

J’ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-greffes de 1er mérite. 

J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 
Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, ‘Solonis. etc. 

Hybrides Millardet et Grasset nos 401 et 108, Aramon »< Rupestris Ganzin n°° 1 et 2, Ga- 
may Couderc et Berlandieri. 

J'ai aussi des beaux racinés en producteurs ct porte-greffes dans toutes les variétés, 

Envoi franco du prix courant 


LEATRALIEUR LANERMEL CONEIM 


BREVETÉ S. G. EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


E. MASSON. Ingénieur-Mécanicien 


92, quai de Pierre-Scize, LYON. 


APPAREIL CONTINU SPÉCIAL 


POUR L’EXTRACTION LIBRE ET INSTANTANÉE »es JUS BLANCS nr RAISINS ROUGES 


Grand DE sur roues pouvant produire jusqu’à Petit modèle fixe avec ou sans élévateur pouvant 
25 hectolitres de jus b/ane à l'heure produire jusqu'à 15 hectolitres de jus blane à l'heure 


RENDEMENT EN JUS BLANC INCOLORE 60 0/0 DU JUS CONTENU DANS LE RAISIN 
Les râfles et les pépins ne sont jamais écrasés 


PREMIER PRIX DANS TOUS LES CONCOURS 


Cet Appareil est le seul qui ait droit à la confiance générale, 
car il est le SEUL qui puisse extraire des raisins rouges des jus 
BLANCS sans le secours d'aucun procédé chimique et le SEUL 
qui ait été sanctionné par la pratique. 

Envoi franco de la brochure renfermant quelques attestations de propriétaires qui font usage 
de cet appareil, et du tarif 1894. 


LOCATION D'APPAREILS POUR LES PROCHAINES VENDANGES 
PRESSOIRS CONTINUS A ÉPUISEMENT 


RAISIN HYBRIDE 


PINOT - CABERNET- DU LA 


Les essais de culture de Pinot-Cabernet-du Lac 
ont été faits sur une échelle relativement consi- 
dérable dans les différentes régions viticoles. Les 
résultats, qui ne tarderont pas à se dégager, dé- 
montreront si le Midi est appelé à prendre une 
situation prépondérante dans la production des 
vins fins, voire même les grands vins, ou si les 
régions qui, jusqu’à ce jour, ont eu presque exclu- 
sivement le monopole de cette production conser- 
veront leur avantage en adoptant la culture du 

‘ Pinot-Cabernet-du Lac. 

Comme preuve de l'excellence de la production 
de Pinot-Cabernet-du Lac, il pourra, sur com- 
mande, être expédié par caisse de 12-18-24 bou- 
teilles de vin Pinot-Cabernet rouge, jeùne encore, 


mais en parfait état, au prix de ? francs la bou- a 


teille, emballage en sus. 


M. du Lac s'engage à reprendre les bouteilles 7. 


non décachetées el intactes après cinq ans, au 
prix de 3 fr. la bouteille, et après dix ans, au prix 
de 4 fr., soit 100 pour 100, preuve : absolue de la 
plus-value qu'aura le vin de Pinot-Cabernet dans 
l'estimation du Producteur. 


D° DU LAC, 


DOMAINE DE LA GAUPHINE 
près Cazouls-lès-Béziers (Hérault). 


T. JOUVE 


6, RUE DE LA VIERGE NIMES 


Mines de phosphate fossile 
à la Capelle Masmolène (Gard). 
Usine et Trituration 
à Gaflin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates el Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptogamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres 
fruitiers et des plantes légumineuses. 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr. 


Criblures et sables phosphatés fos- 
silespour l’emploidirectenagriculture, 
dosant de 13 à160/0phosphate dechaux 
très assimilable. 


En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), 
les 100 kil., 2 fr, 


Médailles Or, AR Argent, 
Diplôme d'honneur. 


= TRAITEMENTS 
DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 


Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Solonis, etc. 


mette 


mo 
ps 
LD AS SIUM 
ATE D 


ES ol FE ot PO que 


Se. DE LA 


S Société Marseillaise 


Anonyme 
D CAPITAL :14 Frs 4 OOODEFR, 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


(GEL l'inventeur et le créateur de la 
© fabrication industrielle du Sulfure 
(s de de carbone. 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 
Les Eowpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie, 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P,-L.-M, 


| 


HÉPNNIS ARIANE D LA RARE 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), … 
Aramon Rupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 
feuilles, 25 cent.,luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau de l’espèce. L’essayer, c’est l’adopter. 


Boutures pour greffages et racinés.— Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) 


CHEMINS DE FER DU MIDI 


VOYAGES A PRIX RÉDUITS AUX PYRÉNÉES 


Billets de 1"et 2° classes délivrés toute l’anrée 
avec faculté d’arrêt dans toutes les stations du 
parcours, 


Durée des 


PRIX : 
jer,2eet 3e parcours......., 20 jours 
4e,52,6° et 7° parcours .... 8 20 — 
8° parcours..... Ve eve 25 — 


INDICATION DES PARCOURS ET DES STATIONS 
DÉLIVRANCE DES BILLETS 


{er parcours, — Bordeaux, Agen, Montauban, Tou- 
louse, Montréjeau, Bagnères-de-Luchou. Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Mont-de-Marsan, Arcachon, 
Bordeaux. 

2e parcours. — Bordeaux, Agen, Montauban, Tou- 
louse, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Pierrefitte, Pau, Bayonne, 
Hendaye-Irun, Dax, Arcachon, Bordeaux. 

3e parcours.—Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan. 
Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau. Bagnères- 
de-Luchon, Pierrefitte, Pau, Bayonne, Hendaye-[run, 
Dax, Bordeaux. + ; 

A° parcours. — Comme au 1° itinéraire, plus le trajet 

-de Toulouse-Cette et retour. : 

5° parcours. — Comme au 2° itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cette et retour. 

6° parcours. — Comme au 1°" itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cerbère-Port-Bou et retour. 

7° parcours. — Comme au 2*itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cerbère-Port-Bou et retour. 

8° parcours. — Marseille, Cette, Béziers, Narbonne, 
Carcassonne, Castelnaudary, Toulouse. Montauban. 
Agen, Bordeaux-Saint-Jean, Arcachon, Dax,Bayonne, 
Pau, ou Dax, Mimbaste, Pau, — ou Morcenx, 
Mont-de-Marsan, Tarbes, Pierrefitte-Nestalas, Ba- 
gnères-de-Bigorre, Tarbes, Bagnères-de-Luchon, 
Montréjeau, Toulouse, Cette, Marseille. 


BILLETS DE FAMILLE 
a destination des stations hivernales et balnéaires 
des Pyrénées. 

Des billets de famille de 1r° et 2° classes sont délivrés 
toute l’année à toutes les stations des réseaux d'Or- 
léans, de l'Etat et du Midi, pour Alet, Arcachon, 
Argelès-Gazost,  Ax-les-Thermes,  Bagnères-de- 


RAS D AS RUES DRE SE Le FER 

(1) La durée de validité des billets peut être prolongée 
d’une ou deux périodes de dix jours moyennant paye- 
ment, pour chaque période, d'un Supplément égal à 
100/0 de la valeur des billets et à la condition ex- 
presse que la demande de prolongation soit faite 
avant l'expiration de la durée primitive ou de la durée 
prolongée. 


3igorre, Bagnères-de-Luchon, Ban yuls-sur-Mer, Biar- 

ritz, Boulou-Perthus (le), Cambo-ville, Capvern,Céret 
(Amélie-les-Bains, La Preste,etc.), Couiza-Montazels, 
Dax, Guéthary (halte), Hendaye, Lamalou-les-Bains, 
Laruns-Kaux-Bonnes, Oloron-Sainte-Marie, Pierre- 
fitte-Nestalas, Pau, Prades (Le Vernet et Molitg) 
Saint-Flour (Chaudesaigues), Saint-Girons, Saint- 
Jean-de-Luz, Salies-de-Béarn, Salies-du-Salat, et 
Ussat-les-Bains. 

Avec les réductions suivantes calculées sur les prix 
du tarif général d’après la distance parcourue, sous 
réserve que cette distance, aller et retour compris, 
sera d'au moins 500 kilomètres. Ce minimum est réduit 
à 300 kilomètres pour les billets de famille délivrés 
par les gares du Midi, et il peut être délivré dans 
ces gares des billets pour les trois classes : 

Pour une famille de 2 personnes, 20 0/0; de trois. 
25 0/0; de quatre, 30 0/0: de cinq, 35 0/0; de six ou 
plus 40 0/0. 

Durée de validité : 33 jours, non compris les jours 
de départ et d'arrivée. 

La durée de validité des Blllets de Famille indiquée 
ci-dessus, peut être prolongée une ou deux fois de 
80 jours moyennant le paiement. pour chacune de 
ces périodes, d'un supplément égal à 40 0/0 du prix 
du Billet de Famille. ; 

Nora. — Ces billets doivent être demandés 4 jours 
à l'avance; ils donnent la faculté d'arrêt dans toutes 
les stations du parcours désignées sur la demande. 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR. 
à destination des stationshivernales et balnéaires 
des Pyrénées, 

Des billets d'aller et retour individuels de toutes 
classes, avec réduction de 25 0/0 en 1re classe et de 
20 0/0 en 2° et 3° classes, sur les prix du tarif général, 
d’après Pitinéraire effectivement suivi, sont délivrés, 
toute l’année. à toutes les stations des réseaux de 
l'Etat, d'Orléans et du Midi, pour les mêmes stations 
hivernales et balnéaires que ci-dessus. 

Durée de validité : 25 jours, non compris les jours 
de départ et d'arrivée. 

Cette durée peut être prolongée d'une ou deux pé-. 
riodes de 10 jours, moyennant payement, pour cha- 
cune d'elles, d'un supplément égal à 10 0/0 du prix 
du billet d'aller et retour. 

NoTa. — La demande de ces billets doit en être 
faite 3 jours au moins avant celui du départ. Un arrêt 
est autorisé à l’aller et au retour pour tout parcours 
de plus de 500 kilomètres. 

Avis. — Un livret indiquant en détail les prix et les 
conditions dans lesquelles peuvent être effectuées les 
excursions ci-dessus est envoyé franco à toute per- 
sonne qui en fait la demande à la Compagnie du Midi. 
Cette demande peut être adressée, soit au bureau 
commercial de la Compagnie, 54, boulevard Hauss- 
mann, à Paris, soit au bureau des tarifs, rue de la 
Gare,à Bordeaux. 


A VENDRE 


AU CENTRE DE LA FRANCE ET À PROXIMITÉ DE PARIS 
GRANDE PROPRIETE DE CHASSE 


Avec magnifique Château et Parc, Terres labourables, Prairies, grandes surfaces 
S 


à) 


adresser au Secrétaire-(rérant de la Revue de Viticulture. 
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BERLANDIERIS PURS 20 TEXAS 
Sélection TIBBAE à jeunes feuilles brun doré et glabres, à grandes 
feuilles luisantes. {Caractéristique pour calcaires.) 

_ BERLANDIERIS RESSEGUIER n° 1 et 2, 101 et 102. 
BERLANDIERIS MILLARDET, D'ANGEAC, VIALA, PLANCHON 
Tous les Hybrides COUDERC, MILLARDET, GANZIN 
n° 33, 141, 50, 143. 30, 139, 333, etc. 


-Les commandes fermes sont acceptées. On peut visiter les pieds-mèêres pour se rendre 
compte de l’authenticité et établir la différence. 


J T 1 a 5 A L PROPRIÉTAIRE -VITICULTEUR 
” y à Rabastens-sur-Tarn 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent. 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 530 Médailles Or et Argent. 


MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire). 


70,000 Pressoirs vendus à garantie. 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894, — 1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 
A ALGER 


Premier Prix. — Médaille d'Or. 


= ENVOI DE CATALOGUES 


Pressoir universel. SUR DEMANDE Fouloir-égrappoir. 


FONDERIE ET ATELIER DE CONSTRUCTION 


Maisons Jh PINET FILS *, dAsrr. 
en 1892 ee RENAULT-GOUIN #, de Savre-Maure. 


Manèges, Batteuses, Tarares, Coupe-Racines, Concas- 
seurs, Hache-paille, Casse-pommes, Barattes, Faucheu- 
ses, Râteaux à cheval, Moissonneuses, etc. — Charrues 
vigneronnes et autres, Houes, Butteurs, Extirpateurs, 
Scarificateurs, Herses, Rouleaux, Arrache-pommes 
de terre, etc. 


D Demander le Catalogue 
endues. au Directeur des Usines d’Abilly (Indre-et-Loire) 


Charrue vigneronne, 30000 v 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 


SOUFRE NAISSANT CONTRE L’OIDIUM 


Les 100 kilos, AA fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos, 26 fr.; — les 5 kilos, 8 fr. 
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Maison APPERT, Fondée en 1812 


L'ENCTANNIN 


d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


SON EMPLOI EST SURTOUT FAVORABLE A LA CUVE 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs,  » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 
ÉVITER LES CONTREFACONS 


+ 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


Le: kilog ns PR RTS PRE NELA CPE | EP PRE 0 …. 55 - D ÎT: 


A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 


CLARIFICATION DES VINS 


PULYÉMINEdUE à 
in EE 4 j PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’offrent pas les avantages constants de la Pulvérine. AE OU 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. ù : 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela même, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
Jamais remonter à la surface. 


PRIX: S fr, le kilog. divisé en 3% paquets de 3% grammes 
Dépense 3 ou AO centimes par hectolitre, Suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


CHEVALLIBR-APPERT, 9%: vue dia mere 90 


PARIS. — IMPRIMERIE F, LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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SACS Se méfier des Imitations 
PLOMBÉST EXIGER LA MARQUE LE SAC?” 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que Je plomb de garan- 
tie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. 


Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions de : 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


HYBRIDES 


MILLARDET -DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 


Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 104,107; Cordifolia >< 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n° 199 et 200. 


Pour terrains peu argileux, contenant jusqu’à 25 et même 30 0/0 
de calcaire: 


Hybrides de Rupestris et Riparia, n°* 75, 101, 108. 
Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia< Cordifolia-Rupestris, Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet >< Rupestris, n° 33 ; Riparia-Rupestris x< Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet x Riparia, n° 
141 ; Aramon < Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine : 


Cabernet >< Cinerea, n° 80 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia 
n° 122. 


Pour terrains Cr9 VEUX : x 
Chasselas X Berlandieri, n° 41. 
S'ADRESSER A 
M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire :x MONTAGNAC (Héraull 


Envoi du prix-courant sur demande 


= 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


REVUE DE Viricuzrurr, — N° 41, 29 Septembre 1894. 


MACHINES AGRICOLES, VITICOLES & VINICOLES 


H. PILTER 


24, Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE À VAPEUR & DE BATTAGE 


Succursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


PÉPINIÈRE VITICOLE FRANCO-AMÉRICAINE 


DU “‘VAL-DE-L'ESSONNE” 


Située au Couvent des Cordeliers Cr° de Malesherbes (Loiret) 


Ne livrant que ses produits, l'authenticité ABSOLUE en est garantie. 


PLANTATIONS A FORFAIT AVEC GARANTIE DE REPRISE TOTALE 


È 
DEMANDER LE CATALOGUE ET LES CONDITIONS 


MESSIEURS ROUFFIGNAC ET C'E 


F : BESN\ ARD 9 PÈRE, FILS & GENDRES 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À eds CONTINUE 


Système À. ESTÈVE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, ete. 


PRIX 
dep. 65 à 650 ir. 


DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVÉRISATEUR ? PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), 
Aramon Rupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 
feuilles, 25 cent..luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau ‘de l'espèce. L'essayer, € est l'adopter. 


L|Boutures pour greffages et racinés.-— Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) | 


: 


PRESSOIRS VICTOR COQ YAEE SNSTRUCTEUR 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1893 
1er Prix MÉDAILLE D'OR (Seur Prix nécené) 


PRESSOIR CONTINU PRESSOIR “LE RAPIDE" SDUIIR A CLAIES MOBILES 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté S. G. D. G. Breveté $. G. D. G. 


Pour vins blancs et mares cuvés. A bras (12 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


Envoi franco des Prospectus spéciaux. 


4 DES MOTEURS UNIVERSELS 
Siège social : 9, rue Nouvelle, Paris. — Magasin d'exposition et de vente : 21, avenue de l'Opéra, Paris. 
| MOTEURS A PÉTROLE, Système GROB, Brevelé s. g. d. g. 
| 
| 
| 
| 
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Les seuls fonctionnant au PÉTROLE 
ORDINAIRE D'ÉCLAIRAGE, SANS CARBU- 
à RATEUR, applicables à toutes les indus- 
= tries, agriculture, électricité, élévation 


| 


4 — j 
ll | 
| 
1 
| 
é = SÉCURITÉ ABSOLUE 
À | 


| l 
| p je f | 5 
di ? Surveillance inutile. — Entretien nul. 
Le j TOTPSTEN 
11} j {1 


d'eau, etc. 


CONSOMMATION MAXIMA 


1/2 litre par cheval et par heure 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
REVUE DE VITICULTURE, — N° 41, 29 Septembre 1894, l 


QE LORS EURE 


VASTES PÉPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


LONGEANT LE BOULEVARD DU PRADET 
MAISON FONDÉE EN 1873 


JULES BLANC Pop. Vit. à ST-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD), Chevalier du 
Mérite agricole, Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 


J’ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-greffes de 1er mérite. 
* J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 
Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, Solonis. etc. 

Hybrides Millardet et Grasset nos 401 et 108, Aramon *< Rupestris Ganzin n°s 4 et 2, Ga- 
may Couderc et Berlandieri. 

J'ai aussi des beaux racinés en producteurs et porte-greffes dans toutes 14 variétés. 

Envoi franco du prix courant 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — d'Honneur. — 530 X Médailles Or el Argent. 


MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire). 
70,000 Pressoirs vendus à garantie 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix, — Médailles d'Or. 


1894. - 1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 
A ALGER 


Premier Prix. — Médaille d'Or. 


" ENVOI DE CATALOGUES ** 
Pressoir universel. SUR DEMANDE Fouloir-égrappoir. 


FONDERIE ET ATELIER DE CONSTRUCTION 
Maisons |) Jh PINET FILS *, d’ABILLY. 


RL et RENAULT-GOUIN*, de Suvre-Mavre 


Manèges, Batteuses, Fr À Coupe-Racines, Concas- 
seurs, Hache- paille. Casse-pommes, Barattes, Fau- 
cheuses, Râteaux à cheval. Moissonneuse, etc. — Char- 
rues vigneronnes et autres, Houes, Butteurs, Extirpa- 
teurs, Scarificateurs, Herses, Rouleaux, Arrache- 
pommes de terre, etc. 


! 


ES Demander le Catalogue 
= 
Charruevigneronne, 3000 end au Directeur des Usines d’Abilly (Indre-et-Loire) 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 


SOUFRE NAISSANT CONTRE L'OIDIUM 


Les 100 kilos, 44 fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE  INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kiloz, 26 fr.; — les 5 kilos, 8 fr. 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
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VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE RUPESTRIS 


RUPESTRIS MONTICOLA 


ou PHÉNOMÈNE DU LOT 


Qui à 


de 


ÉPURÈS 


4 


Vins rouge et blanc. — Eau-de-vie. 


NS D'ALRONE DE SERRE 


CHATEAU DE SAINT-MARTIN 


Par MONTAGNAC (Hérault) 


HACHE-SARMENTS 
Breveté S. G. D. G. 


ETIENNE VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 
vapeur 


LABORATOIRE AGRICOLE 


DÉPARTEMENTAL 
DE NIMES (GARD) 
69, rue Roussy, 69 


ANALYSES DE TERRES, 
EAUX, VINS, ENGRAIS, ETC. 
EXC. 


S’adresser au Directeur. 
Nimes, 69, rue Roussy, 69. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Fiux ASTRUC 


14, RUE MARESCHAL, 14 
A MONTPELLIER 


AN, — 4 ZZ 


= 7 MARSEIHEE 


GARANTIS | 
6 1) AZOTE 7 


Riparia Gloire, Rupestris du 
Lot ou Monticola, Solonis. etc., 
sélectionnés 2 2 ‘ ACIDE PHOSPHORIQUE 3 


1 % POTASSE 2. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


REVUE DE; VITICULTURE, — No 41, 29 Ripteiibre 1894 
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ue 


EGROT 


Ing* Constr s. 


Sao RUE MATHIS, PARIS 
EXP2# UNIVE 1889 -HORS CONCOURS -M! ou JURY 


ALAMBICS 


EAU-DE-VIE SANS REPASSE 


PEPINIÈRES AMÉRICAINES DU NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d’ honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco, 


MEN LIENS, | | [Peso 
SPECIALITE DE POR SELE 
ar RARES 04 Boutures grefables à GRANDES FINE CHAMPAGNEN 


Ganzin, Forworth, Aramon *X Rupestris, = , : ’Ace 
BERILANDIERI du Texas. Boutures écus- Depuis 3 fr. la bouteille suivant 1 ag 


sonnées à œil dormant. 


ALAZARD uonrausax (ranerGaronne, JAUNAC, propriétaire à COGNAC 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 500.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : 7%, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


Nouveaux Types d'Appareils ; A < 3 
à DISTILLER et à RECTIFIER HUE NC OS 


ALAMBICS DEROY } | VIGNES AMÉRICAINES 


ae DEROY FILS AINÉE Plants greffés et soudés de toutes variétés 


S Constr,73,75,77,r.duThéâtre,PARIS GREFFAGE RUE PRES RE 
, MÉD. d'OR, Exp.Univ., Paris 1889 iticulteur, Chevalier 
az GUIDE PRATIQUE dv du Bouilleur FENOUIL AIÎNE du Mérite agricole, — 
et du Distillateur et Tarif Franco. àCARPENTRAS.— Envoi feducatal.s" demande. 


ve avnée. — to IL. N° 41 Paris, 29 Septembre 1894, 
REVUE DE VITICULTURE 
ESSAI D'UNE MONOGRAPHIE DES CÉPAGES ORIENTAUX " 


C. — Rôle des cépages orientaux dans la culture. 


1. — Les cépages orientaux ont donné jadis des vins que lhistoire a 
rendus célèbres; si, de nos jours, quelques-uns sont encore affectés à cet 
usage, il est inutile d’y insister longuement, car, sous ce rapport, ils 
sont inférieurs à nos cépages français. D'autres, intéressants à con- 
naître, donnent des produits qui ont servi ou servent encore à la 
fabrication des raisins secs. Un certain nombre portent des fruits qui n’ont 
pas une saveur exquise, mais leur volume, ou la forme gracieuse qu'aftec- 
tent les grains, les rendent propres à figurer dans les collections d’amateur 
ou dans les jardins d'agrément. Ils peuvent occuper sur la table à dessert 
une place aussi élégante et aussi ornementale que la corbeille de fleurs du 
meilleur goût. L'emploi des grains dans les confitures et les conserves à 
l’eau-de-vie serait cerlainement avantageux. Leur utilisation pour la 
culture en serre est à essayer. | 

Mais, où la connaissance des cépages orientaux devient réellement 
importante, c'est dans l'étude des formes qui donnent des raisins pour la 
consommation directe. Ils possèdent en effet une saveur extrèmement 
agréable, franche ou musquée, et plusieurs n’ont pas de pépins, ce qui 
rend la dégustation mieux appréciée. Enfin — et c’est là leur supériorité 
— ils présentent une chair ferme et croquante, ainsi qu'une peau suffi- 
samment épaisse pour leur permettre de supporter facilement le voyage 
sans détérioration. Les Kabyles, dont la race est d’origine orientale, cul- 
vent plusieurs des cépages dont il va être parlé. Pour la vente, ils 
transportent à dos de mulet, et souvent à des distances considérables, leurs 
raisins de table qui arrivent sur le marché dans toute leur fraîcheur. Cette 
qualité spéciale du fruit doit être recherchée; les moyens rapides de 
communication, en augmentant l’aire des lieux de production, ont permis 
de diriger sur les grands centres, et plus particulièrement sur Paris, une 
grande quantité de raisins de table à l’état frais; aussi, un certain nombre 
de viticulteurs du Midi trouvent un très grand avantage pécuniaire à 
expédier sur différents points des Cinsauts et autres raisins d’un goût 
assez recherché. 

En cultivant les cépages orientaux dans les lieux qui{leur sont propres 
et en leur donnant des soins convenables, il paraît probable et mème 
certain, puisqu'il en existe des exemples, que plusieurs d'entre eux sont 

(1) Voir tome Il, nos 39 et 40, pages 245 et 272. 
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« | # Tr. 

Analyse du moût de quelques cépages orientaux et poids maximum 
des raisins (1) : 


DEGRÉS ACIDITÉ 


Fe GRAMMES par litre POIDS 
NOMS DES GÉPAGES l’aréomètre | de sucre |exprimée en maximum 
Baumé acide 
à 43 par litre sulfurique d’une grappe 


AGtony Ets... ps 1003 175 4,48 0k590 
ADPOSLADOTLO , LE, A 9.3 154 6.42 0.240 
ROBIEN... le. Ne 9.2 153 5.35 0.625 
Gornmihe Dlang ie: Rare 12.4 220 4,89 0.335 
CoPiStano TOUSE, .... 41. 1.. 9.7 162 5,47 0.590 
Crassostaphilo.sin, 2 2,5 10.0 171 7.80 0.450 
Crista couleur d’ambre..... 9.7 162 7.66 0.100 
Dattier de Beyrouth......... 9.5 159 5:03 1.200 
Dodrelbii hair ihre nt. it to 1.4 114 0.47 0.470 
roman DE nn op. Oo 8.4 135 4,38 0.290 
HOYDUODMACNET ARE En. an 9.7 162 4.07 0.260 
Giycostaphyllo: en se 77 13.1 236 3.28 0.460 
HAT, DE br te à 10.0 170 6,35 0.430 
BOCADA PI r4 hnaren ss 9,4 156 3.90 + 0408 
Kechmish aly blanc.........! 40 7 183 D.99 ? 
Kechmish aly violet.,....... 10.3 115 2.84 0.210 
eropodta Pre cut he un a 10.9 188 5.03 0.500 
Küristi ICE, } AAMMCIRASMTES 9.0 148 4,16 0.920 
ROSE NE, Sen 12.5 223 5.69 0,300 
Malakoff Igjum .5 :...4":.:,8 8.0 127 4,92 0.470 
Mativroudion:...# 23. 4150 192 3:49 0.360 
SR Met Tee DRE SV 9.0 148 4.42 0.740 
ATOBCOYL RS. Lane Me ee 12.2 216 d.00 0.288 
MALVAME PL 7)... Lex So 10.5 180 3.42 0.240 
Muscat blanc de Grèce...... 13.0 234 o.03 0,170 
Muscat d’Alexandrie........ 8.4 135 4,81 ? 
NÉSTIAUEN, TS ARR TO de 10.2 173 4,5% 0.345 
SENS CRE AT PRE dE 162 5.35 0.780 
DAMON En PAM Pom 8.9 146 122 0.190 
PNELEO. COTINTONM DT LA. EURE 9.7 162 3.9% 0.490 
HÉDAR Eten Us CS tn “her 228 5.14 0.371 
MA LTUBÉOS 7. Er ARE Ares 11,1 194 D,89 ns 
MOULES: 2. LAURE TUE 10.9 188 5,45 0.560 
RoMbbla Mis ds Re re 10.9 188 1.50 0.170 
ROSakL An Pare UC RS 9.7 162 4,31 0.530 
Rouge de Palestine... ::... 1.8 122 D.82 0.250 
DADAÎES rss Den in 9.9 167 4,59. 0.980 
DADETAVL. Le: LL Len de. 11:55 202 6.45 0.255 
Pébiadroul BA NRORESR 10.7 183 4,59 0.350 
MOopeéliieo Dee. LA. 10.8 186 4.31 0.210 
DAUETILOS UNS das à don oi 14:,6 204 4,50 0.405 
Sultana à gros grains....... 929 167 3.94 0.215 
SHANINA CUS N. Le di F4 44 5 203 4.31 0.555 
LONATÉTL SSD TS mr. 41.1 194 2297 0.155 
MARS OR PRE CEE, 13.4 236 42 0.230 
Vedi Firen dar tre 10.0 169 4.89 0.420 
Vigne du Chen ARE 9.9 167 4.92 0.140 
Yaia 2, CECI ECM ER RRV EE 10.9 188 5.82 0.475 


(4) Les conclusions que l’on peut tirer de ces chiffres seront examinées sépa- 
rément pour chaque cépage. 
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susceptibles de fournir sous ce mode d'utilisation de véritables bénéfices. 
Toutefois, et en raison de leur provenance, il ne faut pas oublier que ce 
sont surtout des variétés méridionales, c’est-à-dire de la région de l'olivier 
et du mûrier; quelques-unes cependant pourront être utilisées avantageu- 
sement — avec certaines précautions — dans la région septentrionale 
de la culture de la vigne. 

IL.— Le tableau de la page 298, donnant l'analyse du moût, peut fournir 
une idée générale sur la saveur des raisins orientaux. Il a été dressé d’après 
des échantillons prélevés dans les collections de l’École d'agriculture de 
Montpellier (1'. Les souches sur lesquelles ont porté mes descriptions étant 
en nombre relativement restreint, j'ai noté le poids maximum d’un raisin 
pour chaque variété, afin d'ajouter une indication sur les dimensions du 
fruit, 


AMPÉLOGRAPHIE 


Pour l’ampélographie, j'utiliserai la méthode actuellement en usage, qui con- 
siste à faire un état signalétique plutôt qu’une description botanique du cépage, 
sans m'arrêter aux essais de groupements naturels qui ont été établis par Simon 
de Rojas Clemente (2) et quelques autres; tentatives qui ont d’ailleurs complète- 
ment échoué. : 

Si l’on ne tient pas compte du raisin, les cépages orientaux forment un groupe 
assez homogène. Ils sont vigoureux, possèdent un bois fort, des feuilles presque 
toujours glabres sur les deux faces, et peu profondément lobées. Enfin un certain 
nombre sont coulards, et tous sont sensibles aux attaques de l’Oïdium. Les 
fruits, au contraire, atteignent des formes et des dimensions très diverses. Les 
uns, qui ont les grains allongés, représentent surtout les raisins de table et 
se rencontrent dans les pays peuplés par les Turcs et les musulmans, où l’usage 
du vin est peu répandu. Les autres, qui possèdent des grains sphériques, se cul- 
tivent surtout vers le Caucase et autres régions où l’on se livre à la production du 
vin. C’est à cause de cette diversité dans la forme du fruit que j'ai pensé qu’il 
serait intéressant de se servir de ce caractère à peu près invariable pour les sub- 
diviser et en faciliter l'étude. J'ai, pour cela, établi une sorte de clé dichoto- 
mique en me basant sur la couleur, le volume et la forme des fruits. Il y aurait 
peut-être lieu de séparer les raisins à pépins de ceux qui n’en possèdent pas, mais 
ces derniers sont en très pelit nombre et il sera toujours facile de les distinguer. 
Cette classification (voir page 299) ne comprend que les cépages représentés dans 
les collections de l’École d'agriculture de Montpellier et dont j'ai pu faire la des- 
cription complète. Les autres seront énumérés à la suite, par ordre alphabétique. 


(A suivre.) J.-M. Guiccon. 


(4) Pour le Dattier de Beyrouth, le Schiradzouli, le Muscat d'Alexandrie et le Malakoff Isjum, 
la description, ainsi que les échantillons nécessaires à l'analyse du moût, ont été pris chez 
M. Alexandre Tacussel, à la Fontaine-de-Vaucluse. 

(2) Simon pe Royas CLEMENTE. Ensayo sobre las variedades de la vid commun que vegelan en 
Andalucia. 181%. 
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SACCHAROMYCES ET DEMATIUM 


Les remarquables études de MM. Pasteur, Hansen, Boutroux et de quelques 
autres savants encore, nous ont fait connaître la biologie des Saccharomyces. 
Pendant l'hiver, ils restent, dans la terre, à l’élat de vie latente; le printemps 
venu, ils se répandent sur les fleurs des différentes plantes et sont propagés 
par les insectes qui vont butiner sur ces fleurs. En été, on les rencontre à la 
surface des fruits charnus el sucrés au moment de leur maturité; ils restent sur 
ces fruits jusqu à ce qu'ils tombent sur le terrain où ils devront passer l'hiver. 

Mais les Saccharomyces ordinaires, bons ou mauvais pour la vinification, sont 
toujours accompagnés par d’autres champignons soumis aux mêmes besoins et 
se développant, par conséquent, dans le même milieu. Parmi ces derniers, nous 
devons citer notamment les Dematium. Selon M. de Bary et quelques autres 
biologistes qui ont étudié cette question, le Dematium pullulans est extrêmement 
répandu ; on le trouve à la surface des feuilles, des bois morts, etc. M. Pasteur 
a constaté sa présence sur les grains de raisin, M. Hansen l’a rencontré dans 
Vair, M. Cuboni l’a retrouvé dans les pleurs de la vigne. Quoi qu'il en soit, 
plusieurs observations m'avaient fait pressentir que le Dematium pullulans de 
M. de Bary devait constituer une forme collective. En effet, M. Befeld à trouvé 
que deux ascomycètes donnent, en culture, des formes de Dematium que l’on 
doit considérer comme Zemalium pullulans. J'ai cultivé plusieurs formes 
. de Dematium, et j'ai pu observer qu'il existe des différences, non seulement 
entre elles, mais encore entre ces dernières et celles qui ont été décrites 
par M. Læw, Cuboni.,etc. Quant aux rapports génétiques existant entre Dematium 
pullulans et Cladosporium herbarum, jai reconnu, après de minutieuses recherches, 
que si le C’. herbarum est aussi une forme collective, elle n’a aucune analogie 

(au moins constamment) avec le Dematium. Toutes les cultures pures de ce 
Dematium n'ont jamais produit le Cladosporium; et, de ce dernier non plus, je 
n ai jamais pu obtenir le Dematium dans les cultures indiscutablement pures. 

Mais, en outre, il est intéressant de déterminer si des liens génétiques exis- . 
tent vraiment, comme l’admettent MM. Pasteur et Cuboni, entre les Srecharo- 
myces el les Dematium. On ne peut évidemment donner une importance excessive 
aux ressemblances morphologiques, décrites par M. Pasteur, entre les Dematiuin 
et ces productions spéciales de Saccharomycètes que M. Hansen à distinguées 
sous le nom de voiles. Chez les Saccharomyces, nous avons toujours un thalle 
dissocié, on n’observe jamais la production de cloisons transversales, la plante 
est et reste loujours unicellulaire. 11 y a donc là une organisation tout à fait 
inférieure. Chez les Dematium, on observe un vrai el propre mycélium semblable 

à celui des Pyrénomyrcètes desquels on ne peut convenablement les détacher. 
Mais on peut dire aussi que les Saccharomycètes sont des vrais ascomycètes et, 
par conséquent, des champignons dont l’organisation est plus élevée et plus 
complexe que celle des Dematium qui peuvent au plus être considérés comme 
formes bourgeonnantes de pyrénomycètes spéciaux. Nous nous trouvons ainsi 
aux prises avec la question de l’origine de Saccharomycètes, question si discutée et 
sur laquelle les opinions sont encore très partagées. | 

Dans le mémoire complet dont cette note est une communication prélimi - 
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naire, je la développerai largement afin de démontrer que le soi-disant asque 
des Saccharomycèles ne peut se comparer aux asques ou aux sporanges des 
Ascomycètes et des Mucorinées. L’asque et le sporange sont des organes qui repré- 
sentent le point extrême du développement que peut atteindre la plante et 
que l’on peut comparer aux fruits des plantes supérieures. Ce sont des organes 
normaux, les produits d’un développement advenu dans les conditions les 
plus babes à la vie de l'espèce. C'est la synthèse de la végétation, dont le 
seul but était la produclion de ce même organe. La cellule-asque des Su4e- 
charomycètes est, au contraire,le produit de conditions de végétation si mauvaises 
qu'elles ont enrayé le développement de l’espèce. C'est le passage de la vie active 
à Ja vie latente; un organe chlamydosporique qui pourra avoir le même but que 
l’asque des Ascomycètes sans avoir le même sens biologique et physiologique. 
La cellule-asque dés Saccharomyces doit être comparée aux cellules enkystées 
des mycéliums qui passent à l'état de repos et qui peuvent ensuite se séparer 
les unes des autres, ou encore aux bourgeons des Dematium qui, plus ou moins 
enkystés, peuvent conserver longuement leur pouvoir germinatif. 

Il résulte de cela que les Saccharomycètes ne peuvent être considérés comme 
des champignons parfaits, affines aux Æroascus; on ne pourrait même pas en 
former un groupe propre indépendant des autres ; de même, il est impossible de 
les rattacher à la famille des Ustilaginées, dont les sporidioles peuvent se multi- 
plier à l'infini par le bourgeonnement. Il ne serait pas complètement inexact de 
les classer en appendice aux Hyphomycètes en leur reconnaissant quelques 
affinités avec les ‘Dematium ; ils différeraient de ces derniers par le pouvoir. 
qu'ils ont perdu de s’agréger en mycélium ; ils s’en rapprochent, au contraire, 
par la faculté qu'ils ont de différencier (dans quelques cas) le plasma in- 
terne en un certain nombre de parties qui peuvent à leur tour s’entourer 
d’une membrane et se reproduire en bourgeonnant. Cependant, entre la for- 
mation des guttules dans les bourgeonnements de Mematium, qui passent à 
l’état de repos, et la formation des prétendues spores des Saccharomycètes, il 
existe une ressemblance vraiment frappante; le retour à la vie active seule les. 
différencie. Il existe cependant entre les unes et les autres bien des points de 
contact, que j’exposerai d’une manière détaillée dans le mémoire queue publierai 
nor dans cette AÆevue. 

Du côté biologique, les différences entre Dematium et Saccharomyces sont 
moindres. En effet, dans les deux groupes, il y a des espèces capables de causer: 
la fermentation alcoolique ; mais il y en a aussi qui n'ont pas cette propriété. 
On n’a pas encore constaté si quelque espèce de Dematium est capable d’invertir 
la saccharose, mais, jusqu'à présent,les expériences démontrent qu'il n’en est. 


pas ainsi. 

Dans tous les cas cependant, les Dematium se développent vigoureusement. 
dans le moût de raisin, et il est des formes ou des espèces qui résistent, même 
quand le liquide contient des quantités notables d’alcool produites par les. 
Saccharomycètes auxquels ils cèdent le champ, mais seulement après avoir agi 
pendant une période de temps plus ou moins longue. 

Ces Dematium étant extrêmement diffus dans la nature, surtout pendant 
l'automne, ils entrent en grand nombre dans les moûts et, pendant les premiers. 
jours de la fermentation, se développent vigoureusement, Ils produisent 
cependant (comme j’ai pu l’observer dans des cultures pures) des substances 
qui rappellent quelquefois ceiles qui proviennent de la putréfaction. Afin de 
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purger autant que possible les moûts de ces hôtes qui peuvent causer des allé- 
rations, rien n’est plus indiqué, surtout pour les moûts destinés à la confection 
des vins fins, que la filtration ou du moins le débourbage. 


A.-N. BERLESE, 
Professeur à l'École de Viticulture d’Avellino (Italie). 


Se 
MESURE DE LA VITESSE D’ATTAQUE SPÉCIFIQUE 
DES DIVERSES VARIÉTÉS DE CALCAIRE (1) 


ÉTUDE COMPARÉE DES DIVERS ACIDES 
POUR LA DÉTERMINATION DE L'ÉTAT PHYSIQUE DU CALCAIRE 


III. Mesure de la surface extérieure des particules calcaires du sol. 
— Si le sol était exclusivement calcaire ou bien encore si le calcaire s’y trouvait 
dans un état de division semblable à celui des autres particules non calcaires, la 
mesure de la perméabilité du sol préalablement tamisé, délayé à l’éther et des- 
séché ferait connaître la valeur approchée de la surface des particules calcaires. 
11 suffirait, en effet, de multiplier la surface correspondant à la perméabilité par 
le taux du calcaire dans l'échantillon examiné. 

Nous verrons ultérieurement que les sols les plus divisés sont aussi ceux où, 
en général, le calcaire présente un état de division le plus avancé ; mais aucune 
proportionnalité rigoureuse ne semble à priori devoir exister entre le degré de 
division des particules calcaires et celui des particules non calcaires. Il peut 
même arriver que, chez certains sables marneux, les particules calcaires pré- 
sentent une grande ténuité tandis que les éléments non calcaires y seront très 
grossiers. La perméabilité moyenne du sol ne saurait, dans ce cas, donner une 
indication exacte sur la surface des éléments calcaires. 

M. de Montdésir avait indiqué l'emploi de l’acide tartrique comme révélateur 
du degré d'assimilahhité du calcaire et le rapport variable entre l'attaque à 
l'acide tartrique et l'attaque à l'acide chlorhydrique avait été attribué par 
M. Coutagne à l'inégale fucihté d'altaque des éléments calcaires. Nos recherches 
nous ont montré que la limite d'attaque observée pour la solution d’acide tartrique 
que nous avons employée et pour un certain rapport entre le volume de la solu- 
tion et le poids du calcaire réagissant éfait intimement liée à la valeur de la surface 
des particules calcaires et pouvait servir à la définir. 

L'attaque du calcaire par l'acide tartrique donne naissance à de l'acide carbo- 
nique qui se dégage et à du tartrate neutre de chaux faiblement soluble dans la 
solution d'acide tartrique. Une partie du tartrate de chaux se dépose à la surface 
des particules calcaires aussitôt que la limite de solubilité a été atteinte et 
lorsque l'épaisseur de ce précipité adhérent est devenue suffisante, l'attaque 
s'arrête définitivement. Pour nous en assurer, 500 milligrammes de calcaire 
(coquilles triturées n° 1) ont été attaqués dans le flacon à réaction de l’appareil 
par 10° de la solution contenant 24,5 d'acide tartrique. Le volume d'acide car- 


(1) Voirtome I, n°517, 19,21, pages 405, 455,509, ettomelIl, nos 31, 33, 36,37, pages 51, 101,173, 200. 
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bonique dégagé jusqu'à la fin de la réaction, bien avant l’épuisement de la solu- 
tion acide, correspondait à 388 "£ de carbonate de chaux. Le résidu comprenant 
le calcaire non attaqué et le tartrate de chaux formé pendant la réaction a été 
jeté en un filtre et lavé avec une faible quantité d’eau distillée afin de ne pas 
dissoudre le tartrate de chaux. Le poids du résidu de l’opération desséché à 
l’étuve a été trouvé de 0f,985. Si l'on en retranche les08,500—05,388 — 0,112 de 
carbonate de chaux non attaqué, il reste 0°,873 pour la valeur du tartrate de 
chaux adhérent et précipité. 
D'autre part la réaction peut être interprétée par l'équation chimique : 


2CaOCO? + CSH4010, H?20?2 + 3H20? — CSH4010, Ca202 + 4H202 + 2C02 


Cette équalion indique que 100 de CaO CO? équivalent dans cette décomposi- 

Lion à 260 de lartrate neutre de chaux à 8 équivalents d’eau. L'attaque de 
Yaroe 260 

0388 de calcaire a donc donné 05388 X 100 — 1008" de tartrate neutre. 

Comme, d'autre part, le précipité n’en contenait que 0872, il faut en conclure 


que 0€"135 sont restés en dissolution. 


Le titre initial du liquide en acide tartrique était de 28500 dans 10° du 


mélange; le titre final était de 26*500 — 0,582 — 15918 pour 10%. 

. C'est en parlant de cette observation que nous nous sommes proposé de 
déterminer les quantités de tartrate de chaux nécessaires pour limiter l’attaque 
d’une surface déterminée de calcaire. Nous avons préparé par le clivage des 
lames de spath de 2 à 3 millimètres d'épaisseur et présentant chacune des sur 
faces totales de 5 à 6 centimètres carrés. Ces lames ont été réparties en 3 lots 
de 2, 4 et 6 lames correspondant à des surfacés variant à peu près comme les 
nombres 1, 2 et 3 et qui ont été mesurées aussi exactement que possible. Les 
lames de spath ontété lavées à l’eau, puis à l’éther, et, après avoir été séchées au 
papier buvard, elles ont été introduites dans le flacon à réaction de l'inscripteur 
et attaquées par 10° de la solution contenant 2500 d’acide tartrique. 

La durée de l’attaque a été de 3000 secondes environ et au bout de ce temps 
le style a cessé de dévier et les traits se sont recouverts assez exactement pen- 
dant un temps au moins égal. La déviation H' du style, ainsi mesurée, a été 
prise comme valeur du carbonate de chaux décomposé jusqu’à la cessation de 
l'attaque du calcaire. 

L'expérience a été renouvelée à l’aide de plaquettes de marbre blanc poli, 
préalablement attaquées pendant 1 minute à l’acide chlorhydrique additionné 
de 3 fois son volume d’eau. L'expérience a été conduite comme avec les lames 
de spath. - 

Nous avons déduit de ces expériences et de considérations algébriques qui 
ne sauraient trouver leur place ici, les relations que présentent, dans le cas de 


l’attaque d’un assemblage déterminé de particules calcaires, la surface et le 


: v V—v | 
nombre de ces particules avecles valeurs de facteurs tels que y EXPTÈ 


mant soit le rapport du calcaire attaqué à l'acide tartrique au calcaire total, 


soit terapport du calcaire non attaqué au calcaire total. La mesure expérimen- 


tale de ces facteurs est d’ailleurs facile. Les volumes v du calcaire attaqué à 


l’acide tartrique ou V du calcaire total sont proportionnels aux déviations cor- - 
respondantes H' et H du style inscripteur du calcimètre enregistreur antérieure: 
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ment décrit. Il suffit de réaliser successivement, pour un même sol calcaire, 
l'attaque limitée à l'acide tartrique et l’attaque totale à l'acide chlorhydrique. 

Nous avons indiqué dans le tableau suivant les valeurs de la surface et du 

| : v LES 

nombre des particules calcaires mises en regard des facteurs 7 ou —— dans 
le cas de l'attaque limitée à l'acide tartrique s’exerçant séparément sur des 
poids de calcaire de 500 milligrammes, constitués par des particules toutes 
égales entre elles, mais variant pour les divers lots séparément attaqués 
de 0®/"1 à 4 millimètre. On a mis en regard de ces données l’épaisseur e va- 
riable de calcaire attaqué, suivant le nombre et le diamètre des particules 
(fig. 39). 


ATTAQUE LIMITÉE A L ACIDE TARTRIQUE DE 500®8' DE CALCAIRE 


Diamètres Surfaces des particules Nombre des particules e = . 
Qu! LE, ia307 360.000 0,0177 0,422 0,578 
0 2 5.650 45.000 0,0212 0,484 0,516 
0 ,3 3.710 13.320 0,0249 0,579 0,421 
0 #4 2.830 5.620 0,0285 0,630 0,370 
D: 5 2.260 2.880 0,0322 0,658 0,342 
0 6 1.880 1.660 0,0359 0,681 0,319 
_ Te: 1.610 1.050 0,0396 0,695 0,305 
PR 1.410 700 0,0433 0,708 0,292 
9 1.250 490 0,0#71 0,718 0,282 
A 1.130 360 0,0506 0,726 0,274 


On voit ainsi que lorsque 
le diamètre des particules 
diminue et que les surfaces 
et le nombre des particules 
vont en croissant, la valeur 
_— V 


du facteur Ë diminue et 


V 
celle de T augmente, sans 


qu'il y ait toutefois aucune 
proportionnalité directeentre 
ces facteurs et les surfaces 
ou le nombre des particules. 
Il résulte toutefois de la dis- 
cussion des divers cas d’as- 
semblage que nous avons 
considérés, que l’on peut 
utilement rechercher dans la 
comparaison des valeurs de 
Ne=ur co 
V #: H 


avec la surface 


Fig. 39. — Relation des facteurs + et 


et le nombre des particules calcaires, ou de 


v H' L ] , AA, SEE 
V=H obtenues pour les divers mélanges de particules calcaires, l'indication 
de la finesse comparée de leurs éléments et du développement de leur surface 
d'attaque. | 
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L'examen de la relation qui existe entre la surface initiale des particules 


calcaires et la surface finale des mêmes particules après l’attaque limitée à 
l’acide tartrique nous à permis de formuler la conclusion suivante : Pour 
une même leneur en calcaire, le calcaire contenu dans un sol sera d'autant plus 
chlorosant que le rapport du calcaire attaqué à l'acide lartrique au calcaire total attaqué 
à l’acide chlorhydrique sera élevé. En combinant cette indication avec la détermina- 
hon de la vitesse d'attaque à l'acide tartrique mesurée sur le premier tiers du calcaire 
total attaqué, on obtiendra une caractéristique assez exacte du sol au point de 
vue du développement possible de la chlorose. 

Nous avons cherché à vérifier par l'expérience l'exactitude de ces conclusions. 
Pour cela nous avons produit, dans le flacon à réaction de l’inscripteur, l'attaque 
à l'acide tartrique de quantités croissantes d’un même calcaire dans un même 
état de division. Des poids de 250, 500, 1000, 1500 milligrammes de calcaire tri- 
turé et séparé au tamis n° 25 et n° 120 ont été successivement traités par 10° de 
la solution contenant25",5 d’acide tartrique. Le tableau suivant donne l’indica- 
tion des surfaces initiales d’attaque correspondantes et la valeur des quantités 
de calcaire dissous dans chaque expérience jusqu’à la limite de la réaction : 


ATTAQUE LIMITÉE DU CALCAIRE (COQUILLES TRITURÉES N° À) 


Poids de carbonate Surface Déviation limite Poids de carbonate 
soumis à l’attaque initiale du style attaqué 
290787 32049 15nm2 125m8r 
000 65 21.0 223 
1000 130 39.9 326 
1500 195 45,5 75 


Le poids de carbonate attaqué croît, on le voit, avec la grandeur de la surface 
initiale,mais toutefois moins vite qu’elle. Dans les expériences qui précèdent,la 
surface initiale variant de 1 à 6, le calcaire dissous a varié de 1 à 3. Il est 
facile de comprendre pourquoi la quantité de calcaire dissous n’est pas propor- 
tionnelle à la surface initiale des particules calcaires. Nous avons vu, en effet, 
que le tartrate de chaux ne se précipitait sur les particules que lorsque la solution 
acide était saturée de tartrate. La quantité de calcaire attaqué est égale à la 
somme de deux termes : l’un indépendant de la surface initiale, c’est la quantité 
de carbonate de chaux nécessaire à la saturation du liquide en tartrate; l’autre 
qui serait proporlionnel à la surface initiale si celle-ci n’était déjà réduite par 
la formation du tartrate nécessaire à la saturation du liquide, c’est la quantité 
de carbonate de chaux nécessaire à la formation dutartrate précipité et adhérent 
qui limite l’attaque. Il suit de là également que si le calcaire contenu dans un 
sol est inférieur à la quantité de calcaire nécessaire à la formation du tartrate 
saturant, il sera attaqué en totalité par l'acide tartrique, quelle que soit la gros- 
seur de ses particules constituantes. La comparaison de l'attaque limitée par l'acide 
tartrique avec l'attaque totale à l'acide chlorhydrique perd ainsi sa signification quand la 
teneur du sol en calcaire s’abaisse au-dessous d'une certaine limite. Dans les conditions 
expérimentales que nous avons adoptées pour l'examen des terres calcaires, ce 
n’est qu'au-dessus d’une teneur de 25 % que l’attaque limitée à l’acide tar- 
trique donne une indication sur la valeur de la surface extérieure des particules 
calcaires. Nous avons calculé les valeurs de . pour diverses teneurs du sol en 


calcaire et pour divers diamètres des particules. 
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| D 
VALEURS DU RAPPORT = 


| V 
Diamètres 22 % 30 % 50 % 100 % 
omm{ 1.00 0.957 0.844 0.750 
Do: 1.00 0.886 0.691 0.569 
5 1.00 0.813 0.564 0.373 
1. 0 1.00 0.784 0.512 0.309 


La dissolution totale du calcaire pour l'acide tartrique est réalisée pour les sols 
renfermant moins de 22 % de calcaire, quel que soit le diamètre des particules. 
Elle l’est encore lorsque le diamètre des particules est assez réduit pour que la 
quantité de tartrate mis en dissolution ou déposé à la surface des particules 
absorbe la totalité du calcaire avant que l’épaisseur du tartrate insoluble limi- 
tant l'attaque soit atteinte. Le calcul indique que pour une teneur de 30 % ce 
diamètre limite est de 0 =/* 05, pour une teneur de 50 % il s’abaisse à 0 "/" 035 
et enfin pour un calcaire pur il n’est plus que de 0 "/"® 030. 

D'autre part,ainsi que le montrent les chiffres du tableau précédent, les varia- 


RS D d Ed à E : 
tions du rapport y Pour une même différence dans les diamètres des particules 


calcaires sont d'autant plus étendues que le taux du calcaire est plus élevé. Ce 
n’est donc en général que pour des teneurs voisines en calcaire que l’on pourra 


comparer les valeurs du rapport y Pour en déduire l'indication des surfaces re- 


latives présentées par les particules calcaires. Les indications présenteront le 
plus d'intérêt pour les sols riches en calcaire. Au-dessous de la teneur de 22 % , la 
considération de la vitesse d'attaque pendant le premier tiers de la réaction pourra 
seule être utilisée pour caractériser l’état physique du calcaire. 

Nous avons également vérifié par l'expérience que la limite d’attaque à l'acide 
tartrique croît avec l’état de division pour les divers calcaires. À cet effet, nous 
avons atlaqué par l’acide tartrique deux séries d'échantillons de calcaire séparés 
par des tamisages différents. L’échantillon n° 1 était compris entre le diamètre 
des mailles du tamis n° 25 et du tamis n° 420. L’échantillon n° 2 était inférieur 
aux mailles du tamis n° 120. La mesure de la perméabilité de chacun des échan- 

tillons a permis de déterminer la valeur approchée de la surface initiale offerte 
par les 500 milligrammes traités dans chaque opération. Le tableau suivant met 
en regard des valeurs inégales des surfaces initiales les quantités de calcaire 
dissous correspondant aux limites d'attaque : | 


1: 


LIMITE D'ATTAQUE DE 5008 DE CALCAIRE 


Surface initiale-  Calcaire total attaqué Vitesse d'attaque 
hs Lt ES 

No 2 412 306 4,32 
INFA 75 207 0.16 

Aragonite.. 
à: 7 R A N°2 818 267 1.87 
No 1 76 245 1,09 

C, Cipolin.. 
P me N°2 559 356 5.42 
C'Coquffier, V1" | 103 dia “de 
| N°2 1183 356 12.50 


Nous avons rapporté dans le tableau ci-dessus, sous le titre : Vitesse d'attaque, 
les poids de calcaire attaqué par seconde pendant l’attaque des premiers 100 
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milligrammes de la roche. On voit que les limites d'attaque par l’acide tartrique 
fournissent bien une indication en relation avec la grandeur de la surface ini- 
tiale et dans une certaine mesure indépendante de la vitesse d'attaque spécifique. 
Celle-ci, on se le rappelle, intervient concurremment avec la surface pour fixer 
la valeur du calcaire attaqué par seconde. Les échantillons n°1 de l’aragonite 
et du calcaire cipolin qui présentent des surfaces initiales égales. 75 et 76°, ont 
une limite d'attaque fort voisine, 207 et 215", bien que les poids de calcaire 
attaqués par seconde soient fort différents O8" 16 et 1"£'09, | 

_ On voit toutefois qu'il n'existe pas de relation directe absolue entre les limites 
d'attaque à l'acide tartrique et les surfaces initiales des particules calcaires. Les 
discordances observées s'expliquent par la réduction variable éprouvée par la 
surface initiale suivant la proportion des particules de divers diamètres dans le 
mélange. Le sens général indiqué par l'élévation de la limite d'attaque est tou- 
tefois l'accroissement de la surface initiale. 

On voit qu'il esten quelque sorte possible de distinguer par l'attaque à l’acide 
tartrique les deux éléments qui président à la nocivilé du calcaire dans le sol, 
savoir: d’une part, la surface des particules calcaires en relation avec la limite d’at- 
taque à l'acide tartrique, et, d'autre part, la wiesse d'allaque spécifique de la roche 
que l’on peut déduire du temps nécessaire pour attaquer le premier tiers du 
calcaire total. Nous verrons plus loin dans l'application de notre méthode à 
l'examen des terres calcaires quelle peut être la représentation numérique de 
ces deux éléments essentiels de l’état physique du calcaire. 


F. Hocpaizze et L. SémicHon. 
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REVUE DES TRAVAUX 


(REVUE CRITIQUE ET ANALYSES) 


Prévision et amélioration de la qualité des vins pendant 
les vendanges (1). 


. M. Georges Duclou, propriétaire dans le Bordelais, reconstitua son vigno- 
ble, dévasté par le Phylloxéra, en Malbec, Merlot et Cabernet-Sauvignon 
greffés sur plants américains, dans la proportion de un tiers pour chaque 
cépage, proportion qui lui avait été indiquée par expérience. En 1888, au mo- 
ment où son vignoble reconstitué lui donnait sa première récolte, il voulut se 
rendre compte des rendements en Jus de son encépagement. À cet effet, il pesa 
séparément les raisins de chaque espèce et constata, après en avoir exprimé le 
jus, qu’il pesa également, le rapport de ce jus avec les rendements respectifs de 
chacune de ces trois espèces de raisins. Il procéda ainsi les années suivantes. 
Ces pesages successifs révélèrent que les rendements des mêmes cépages dif- 
féraient essentiellement les uns des autres, que les années successives ne se 
ressemblaient pas, que les proportions des jus en avaient varié suivant les con- 
ditions météorologiques, de 

42.42 0/0 à 73 80 0/0 pour le Malbec; 

43.75 à 68.00 pour le Merlot ; 

47.90 à 70.00 pour le Cabernet-Sauvignon 


(1) Georces Duczou, 2e édition 1892, Péret et fils éditeurs, Bordeaux. 
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que les rendements réduits correspondaient à plus de qualité (années 1890 et 
1891), tandis que les rendements plus copieux donnaient des résultats con- 
traires. 

Il put en outre baser ses appréciations quant à la qualité future des récoltes : 

4° Sur le quantum pour cent des rendements des jus ; 

2° Sur l'influence favorable du cépage le moins productif et* sur la prépon- 
 dérance de ce cépage dans la physiologie des caractères distinctifs de la récolte 
de l’année. 

Enfin, à l’aide d'un graphique indiquant par des courbes les facteurs des jus 
de son encépagement, l’auteur est arrivé à déduire cette formule : que la quantité 
progressive du rendement des jus est en raison inverse de la qualité, et ce à maturité égale. 

Il a constaté, en outre, à l'appui de sa méthode : que la proportion des rende- 
ments des jus était parallèle avec les rendements en litre provenant d’un kilog. 
de raisin ; que la proportion des rendements du jus marchait parallèlement, 
mais en sens contraire avec le poids d’un litre de jus ; que la proportion des 
rendements du jus marchait parallèlement, mais en sens contraire, avec les 
densités glucométriques ; que la proportion des rendements du jus marchait 
parallèlement, mais en sens contraire, avec la proportion d'alcool. M. Georges 
. Duclou s'est attaché ensuite à corriger autant que possible,les écarts des courbes 
représentant chacune le quantum pour cent du rendement de chacun de ses 
cépages, à l’aide de raisins ferments lui servant de levures prélevées dans son vignoble, 
aw moment des vendanges, sur les espèces les plus favorisées de l'année, c’est-à-dire 
donnant le quantum pour cent de jus le moins élevé, en dehors de toute intru- 
sion de ferments hybrides obtenus chimiquement et pris à d’autres sources. 


Voici un apercu de ses calculs : 


En 1888, le Malbec a donné en jus un FAT de LÉ ETES 11.93 0/0 
— Cabernet-Sauvignon De oc Tr SL de 67.94 » 
Drunedierenee de: 20. :.124 000... 4.09 % 


en faveur du Cabernet-Sauvignon comparée au Malbec, différence qui prescri- 
vait cette année-là l'emploi de raisins ferments s'élevant à 9 litres 34 centilitres 
par barrique de 228 litres, afin d’équilibrer le rendement du Malbec à l’aide de 
la formule suivante : 

4,09 X 228 ; 

CT TR 9,32 
et de pouvoir donner ainsi, au vin de cette récolte de 1888, la sève, la finesse, 
le bouquet, le parfum suave qui caractérise le Cabernet-Sauvignon. 

C’est ainsi qu'en faisant chaque année ce simple calcul, chacun pourra savoir, 
d’après M. G. Duclou, la quantité de raisins ferments qu’il aura à employer, et 
par quelles espèces de levures, prises parmi ces raisins ferments, il sera possible 
de modifier sa récolte à l'avantage de sa qualité, « Ces observations absolument 
nouvelles, dit M. G. Duclou, ouvrent un large horizon aux perfectionnements pra- 
tiques de la vinification,et paraissent appelées à rendre, en dehors de la science 
abstraite du laboratoire, les plus grands services à dure viticulture, puisque la 
qualité des vins doit être avant tout, le plus bel apanage dela production. »— J.B. 


> —  ———  —— 
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ACTUALITÉS 


Cu. TALLAvIGNES : Congrès viticole de Vienne (Autriche). — GuizLon : Observations sur les dé- 
gâts causés par le Rot blanc. — G. ne M. : Note sur la Brunissure de la vigne. — Narpy PÈRE : 
Revue d’horticulture ; Les primeurs de grande culture : l’Artichaut, variété violet hâtif de 
Provence, Les vignobles des Côtes du Rhône. — La prochaine récolte dans la Loire- 
Inférieure. — La situation en Champagne.— Information : Pépinière départementale de l’Yonne. 


Congrès viticole de Vienne (Autriche). 


Le congrès viticole autrichien de Vienne dont la présidence d’honneur avait 
élé réservée à M. le comte Jules Falkenhayn, ministre de l'Agriculture, s’est ou- 
vert le # septembre dernier, sous la présidence effective de MM. le chevalier de 
Gudenus, Alexandre Karl, prélat de Meik, et le chevalier de Mersi. Après les 
salutations d'usage au Ministre et au bourgmestre de Vienne, le Congrès com- 
mença par l’audition de M. Johann Ballon, inspecteur de viticulture de Styrie, 
qui discuta les méthodes de reconstitution des vignobles, et demanda plusieurs 
mesures pour favoriser cette reconstitution. Quelques attaques un peu vives 
contre le Ministère amenèrent à la tribune le comte de Falkenhayn en per- 
Sonne : celui-ci exposa que le Gouvernement n’avait rien à se reprocher, qu'il 
secondait les efforts des viticulteurs en achetant en France et revendant ensuite 
à prix coûtant des plants américains, qu'il exemptait d'’impôls les vignobles 
frappés et payait des indemnités, et que l’indolence des viticulteurs était seule 
responsable en l’espèce : malgré des invitations réitérées, ceux-ei ne demandent 
pas aux pépinières de l'Etat les plants américains mis à leur disposition. 

Le professeur Franz Richter applaudit à la réponse du Ministre et demande la 

création d’Inspections viticoles de l’Etat pour us srande agglomération des 
vignes. M. Hermann Kallbrunner demande qu’on en crée aussi pour les autres 
régions. 

Après diverses communications de MM. Baumgartner de Wurmberg et Franz 
Girstmayer de Marburg, M. Emerich Rathay, auquel en passant nous sommes 
“heureux d'adresser nos remerciements pour son accueil si bienveillant en juin 
dernier, a fait une trèsintéressante communication surla biologie du Phylloxéra, 
et en particulier le Phylloxéra ailé : certains points paraissent, ilest vrai, 
inexacts dans la connaissance de cet insecte. De l’avis du savant M. Rathay, le 
Phylloxéra ailé contribuerait très peu à la propagation du fléau; car l’insecte . 
ailé ne vit que 4 jours environ, et seulement par les après-midi très chaudes, 
ensoleillées, sans venl : son vol est faible ; enfin les individus isolés pondent des - 
œufs unisexués, d’où éclosent FRA soit des mâles, soit des femelles, ce 
qui diminue. singulièrement la multiplication. Le docteur Robert Schlumberger ,le 
grand producteur des vins de Vôslan, fait ensuite une très utile conférence sur 
l'emploi du sulfure de carbone contre le Phylloxéra : le débat sur cette question, 
épuisée en France sauf pour la Champagne, a été assez long. 

._ Le deuxième jour du Congrès, M. Reckendorf discuta la question de la con- 
duite à tenir pour lutter contre le Phylloxéra en Basse-Autriche ; il constate que 
sur 952 communes viticoles de la Basse-Autriche possédant 40 000 hectares de 
vignes, 500 étaient déjà infestées. On a fait des distributions de plants racinés 
américains, la reconstitution fait des progrès. Il demande la création de grandes 
pépinières de pieds mères, placées sous la direction d’agentsinstruits, l’établisse- 
ment de cours de viticulture auprès des Facultés, enfin un service unique et cen- 
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tralisé phylloxérique. Le comte Constantin Gatterburg ne croit pas à la possibi- 
lité de lutter contre le Phylloxéra et demande l'installation de pépinièresd’Etat, 
en Basse-Autriche, qui puissent distribuer de 5 à 700 000 greffés-soudés aux 
- viticulteurs peu fortunés. Le rapporteur propose d'appeler l'attention du Gou- 
vernement sur le S 1 de la loi du 6 juin 1890 et de laisser aux assemblées locales 
le droit de décider l'admission des plants américains dans les divers districts. 

Le docteur Leonhard Ræsler, directeur de la station œnologique de l’École de 
Klosternenburg, entretient le Congrès des falsifications et analyse du vin. 
11 signale le danger que fait courir à la viticulture l'introduction des vins 
italiens : le haut degré alcoolique des vins italiens ne répond pas au goût autri- 
chien ; aussi fait-on des coupages avec des vins plus légers, ces coupages font 
encore ressortir davantage les défauts des vins italiens : ces vins sont souvent 
additionnés de drogues diverses, citron, extrait de tamarin, acide sulfu- 
rique, etc., etc. (1). M. Ræsler parle en outre des falsifications des vins de 
liqueur autrichiens-hongrois et surtout du Tokay, vins qui, surtout en Allema- 
gne, sont achetés comme vins médicinaux. Un vin véritablement médicinal, 
d’après M. Ræsler, doit contenir les éléments naturels du vin et une quantité 
d'acide phosphorique de 0,6 au minimum par litre. M. Joseph Rosenzweig, 
de Vienne, voudrait que le Congrès se prononce pour la poursuite légale de tous 
les vins médicinaux contenant moins de 0f"'.6 d'acide phosphorique par litre. 
M. Ræsler s'élève contre ce vœu, estimant qu'on doit laisser chacun libre de 
réclamer un certificat d'identité pour les vins qu’il achète. 

Le troisième jour du Congrès, le docteur Gustave Marchet prit la parole sur 
l'état actuel de la question du Phylloxéra en Autriche. Il fait l'historique de la 
question d’abord au point de vue de la législation, puis le parallèle des lois de 
1875, 1885 et du 3 octobre 1891, et montre le caractère oppressif des premières 
et améliorateur des secondes. Après un vœu émis par le conseiller Julius Ja- 
blanzy sur les avances aux propriétaires de vignes, M. le professeur Joseph Bersch 
entretint le Congrès des procédés de vinification au moyen de levures sélection- 
nées. D'expériences faites, spécialement avec le cépage Sylvaner, il résulte que 
les levures améliorent le vin et qu’on peut espérer obtenir, à l’avenir, d’excel- 
lents résultats de ces levures dont l'emploi entrera dans la pratique courante. À 
ce sujet, M. le docteur Bernheimer rappelle ses propres recherches. M. le cheva- 
hier de Moscon-Schlotz demande au Congrès d'émettre le vœu que le transport 
des plants soit autorisé et facilité dans les pays déclarés phylloxérés. 

M. le conseiller impérial Th. Rœmer, grand négociant de vins en gros, parle à 
son tour des nouveaux tarifs de douane pour les vins et de l’influence de ceux-ci 
sur le commerce des vins austro-hongrois : il donne l’espérance que la produc- 
tion austro-hongroise pourra s’accroître, à la condition que le gouvernement ne 
consente plus à accorder la clause de faveur italienne, et propose au Congrès 
d'émettre le vœu suivant : « Dans l'intérêt de la viticulture austro-hongroise, le 
Congrès prie le Gouvernement de ne pas accorder le traitement de faveur, con- 
senti aux vins italiens, à la France qui le réclame; il signale le danger d’une 
concession semblable à la veille des traités austro-allemands. » 


- (1) À ce propos, qu’il nous soit permis de signaler l’activité du Gouvernement italien pour 
placer ses vins nationaux à l’étranger : réclames à la Chéret, agents œnologiques, etc., le Gouver- 
nement italien se livre à une propagande effrénée, mais il ne faudrait pas exagérer l'importance 
des agents œnologiques italiens qui sont institués plutôt pour rassurer le consommateur que 
pour jouer un rôle actif utile, Je reviendrai sous peu sur cette importante question dans un ar- 
ticle spécial, — C, T, | 
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M. le chevalier de Mersi, de Trento (Tyrol), traite de l'effet désastreux 
de la clause de faveur accordée aux vins italiens au point de vue de la viticulture 
alpine. L'importation des vins italiens a fait abandonner les cépages de qualité 
-pour ceux donnant la quantité. : 

Il importe de retenir de ce Congrès deux points principaux : l’appréciation peu 
flatteuse des chimistes autrichiens sur les vins italiens et le préjudice causé à la 
viticulture austro-hongroise par l'envahissement du marché par les vins de la 
péninsule. La France a des droits certains à faire prévaloir au sujet de l’admis- 
sion de ses vins en Autriche sur le pied du traitement de la nation la plus favo- 
risée. Si ces droits sont reconnus, — et nous en avons la ferme espérance, — les 
vins français auront bientôt raison des vins italiens qui, depuis deux ans, inon- 
dent l'Autriche et la Hongrie. Ce sera là un très important débouché pour nos 
vins nationaux. 

CH. TALLAVIGNES, 


Directeur de l'École d'agriculture d’Oncles 
(Haute-Garonne). 


ee qe, ee mens 


Observations sur les dégâts causés par le Rot blanc. 


L'observation avait fait admettre jusqu’à maintenant que le Rot blanc (Cha- 
rinia diplodhella) faisait presque toujours son apparition à des intervalles assez 
réguliers, tous les deux ou trois ans. Non seulement cette maladie a sévi succes- 
sivement en 1893 et 1894, mais elle s’est manifestée récemment avec des carac- 
tères un peu spéciaux sur lesquels nous voulons particulièrement insister. 

L'an dernier, le Rot blanc, au lieu d’apparaître en septembre, avait débuté 
vers les premiers jours de juillet, et tout s'était passé comme on l'avait observé 
antérieurement. Les grains touchant le sol avaient été envahis les premiers et 
les vignes grêlées furent les plus éprouvées. Il était donc admis comme précé- 
demment que, dans la plupart des cas, le Rot blanc vivait en saprophyte, c’est- 
à-dire ne se développait que sur des fruits déjà altérés par des causes différentes, 
Celte année, au contraire, la maladie s’est manifestée sur des vignes n'ayant 
subi aucun accident. Le mal, au lieu de commencer par la partie du raisin tou- 
chant le sol, s’est presque toujours montré sur le pédoncule ou la rafle, en une 
place très rapprochée du point C’attache. La partie atteinte se desséchait, et toute 
la portion située en dessous se détachait entrainée par son propre poids et tom- 
bait sur le sol. Ce mode d’envahissement qui a déjà été signalé il y a quelques 
années, mais avec une intensité moindre, produit des effets très meurtriers, 
puisque tout d’un coup des grappes entières tombent, et les grains se dessèchent 
fréquemment avant d’être envahis par le mycélium du champignon. Comme ces 
grains ne se recouvrent pas des pustules grisàtres caractéristiques de la maladie, 
on est au premier abord embarrassé pour indiquer nettement la cause. ILest à 
noter que le début de la maladie sur des vignes saines, en un point éloigné du 
sol et à l’abri de toute détérioration, semble venir à l'appui desexpériences qui 
ont été faites pour démontrer le parasitisme certain du Rot blanc. 

Quand, sur des grappes tombées, les grains les plus voisins des points d'at- 
taque sont envahis par des champignons avant de se dessécher, ils présentent 
un aspect un peu spécial. Ils passent rarement à la teinte blanc brunâtre carac- 
téristique, mais le plus souvent ils conservent leur forme et la partie voisine 
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du pédicelle devient rouge-brun. Cette teinte progresse régulièrement en se 
substituant à la couleur naturelle du raisin. Lorsque l’altération a atteint la moi- 
tié environ du grain, on voit dans la partie attaquée se former des petits points 
d’un brun foncé, presque noir, qui ne sont autres que les pycnides du Charrinia 
diplodiella et qui sont disposés très régulièrement en couches concentriques par 
rapport au pédicelle.… A partir de ce moment la teinte rouge-brun envahit rapi- 
dement tout le grain qui commence seulement à se déformer, puis se ride en 
se recouvrant complètement de pustules de couleur foncée, rarement grisâtres. 

Le Rot blanc, comme toutes les maladies cryptogamiques, demande pour 
son développement beaucoup d'humidité, et c'est pour cette raison que son 
apparition a coïncidé avec d’épais brouillards qui ont recouvert les vignobles 
pendant plusieurs matinées. Pourles mêmes motifs, les dégâts ont été considé- 
rables, surtout dans les bas-fondset surle bord des cours d’eau. Néanmoins l’irré- 
gularité de son développement est très grand, même dans les années favorables. 

Parmi les cépages atteints, l'Aramon, dont le pédoncule est tendre et ne se 
lignifie jamais, a été le plus éprouvé. La Carignane et l’Alicante-Bouschet ont 
beaucoup moins souffert. On peut ajouter, sans crainte d’exagération, que tous 
les cépages sont exposés à subir les attaques du Rot blanc. L'an dernier, les 
collections de l’École d'agriculture de Montpellier furent envahies, et l’on pou- 
vait constater des attaques, avec des degrés d'intensité variable, sur presque 
toutes les variétés du V. Véènifera. 

On admet que les traitements cupriques, usités contre le Mildiou et le Black- 
Rot, sont efficaces pour combattre le Rot blanc. Mais, lorsque ce dernier fait son 
apparition quelques jours avant la vendange, les sels de cuivre laissés par les 
derniers traitements qui remontent souvent à plusieurs semaines, n’ont pas 
toujours une action suffisamment énergique. Il est donc 'bon'de: faire un traite- 
ment supplémentaire et tardif, Enfin, si l’on songe que la maladie débute en un 
point quelconque du pédoncule ou de la rafle, et que ce point, souvent caché 
par les grains ou les feuilles, échappe à l’action des matières en dissolution, on 
est tenté de croire que les poudres, appliquées aux premières heures de la 
Journée, seraient, dans ce cas particulier et grâce à leur mode plus efficace de 
pénétration, supérieures aux liquides, 


J.-M. GUILLON. 


Note‘sur la Brunissure de la vigne. 


La Brunissure, assez bénigne en 1893, est en train d'acquérir, en 1894, une 
triste célébrité. Les vignerons la désignent sous des noms très variés et vont 
parfois jusqu’à la confondre avec le Mildiou. Quant à la combattre, comment 
le pourraient-ils puisque le sulfate de cuivre lui-même est sans effet contre ce 
nouvel ennemi de notre chère vigne? Espérons que les études qui se pour- 
suivent nous indiqueront un remède efficace. En attendant, le mieux est, pour 
les humbles praticiens, d’observer et de noter. C’est ce que je viens de faire 
dans la plaine de Narbonne. 

La Brunissure s'y montre d’une manière fort irrégulière en apparence. Mais, 
si l’on y regarde de près, on reconnaît bien vite : 4° que toute circonstance pou- 
vant favoriser la chlorose est également propice à l’invasion de la Brunissure; 
2° qu’à conditions égales, les] vignes greffées sont bien plus jfortement atteintes 
que les vignes franches depied, soit françaises, soit hybrides, soit américaines ; 
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3° que certaines espèces françaises, et cela est constaté depuis longtemps, sont : 
attaquées ou plus précocement ou plus dangereusement que d’autres. : 

Et d’abord, les vignes plantées dans les riches alluvions calcaréo-silicieuses 
sont surtout ravagées. Dans les terrains rouges du diluvium alpin, le mal est 
infiniment moindre. Le plus souvent, ilne se montre pas. Dans une même vigne, 
les dépressions où se manifeste parfois au printemps une légère chlorose 
sont bien plus atteintes que les parties plus élevées. 

Tout terrain souffrant de l'humidité hivernale et de la sécheresse de l'été est 
prédisposé à devenir un foyer de Brunissure, Aussi peut-on, par l’arrosage 
d'été, amener une très notable amélioration dans l’état des ceps envahis par 
la maladie, du moins au début de l'attaque. Au reste, dès qu'une souche est 
nb nf atteinte, elle prend l'aspect chlorotique, même dans les parties 
que la Brunissure n’a pas encore contaminées. 

Cette sorte d’affinité, très explicable d’ailleurs, entre la chlorose et la Brunis- 
sure, devrait porter à essayer, pour combattre cette dernière maladie, les pallia- 
tifs qui ont réussi contre la première et notamment le sulfate de fer. Peut-être 
l'expérience a-t-elle été déjà tentée. Je donne en tout cas mon idée pour ce 
qu’elle vaut, 

Le greffage qui rend les vignes plus sensibles à la chlorose leur donne égale- 
ment une fâcheuse disposition à recevoir la Brunissure. J'ai vu dernièrement 
deux pièces d'Aramon contiguës. L'une, plantée en greffés sur Riparia et ayant 
donné cette année plus de trois cents hectolitres à l’hectare, était lamentablement 
défeuillée par la Brunissure. L'autre, vieille vigne française abandonnée à son 
malheureux sort, rabougrie, épuisée, à la veille d’être arrachée, avait tout son 
feuillage verdoyant. Chacun peut constater de visu des faits semblables, dont 
l'explication précise n’est pas aisée. 

Il est reconnu depuis longtemps, ai-je dit, que toutes les espèces de vignes ne 
souffrent pas également de la Brunissure. MM. Viala et Sauvageau, dans leurs 
savantes études, l’ont parfaitement établi. Pour ne parler que des cépages les 
plus répandus dans le bas Languedoc, on peut établir ainsi l'échelle de résis- 
tance, en commençant par les espèces les moins DHRARORE : 1. Aspiran ou 
Rivayrenc, 2. Jacquez, 3. Carignane, 4. Petit-Bouschet, 5. Clairette, 6. Aramon, 
7. Cinsaut, 8. Terrel. 

Le Terret est d'une sensibilité extrême, ce qui est d’autant plus fâcheux, 
qu'on lui assigne le plus souvent pour domicile les bas-fonds où sévit la Brunis- 
sure. Au milieu d'une vigne d'Aramon ou de Carignane, les souches de Terret 
se reconnaissent de loin à leur feuillage brûlé et, au bout de peu d'années, à 
leur végétation rabougrie. 

Voilà quelques remarques sur le mal. Puissent-elles, pour une part si minime 
qu'elle soit, contribuer à la découverte du remède! G. de M. 


Revue d’horticulture. 


LES PRIMEURS DE GRANDE. CULTURE 
L'Artichaut. — Variété violet hâtif de Provence. 


Nous la croyons parmi celles dont la production exportée de têtes d’artichauts 
prend une des.plus larges parts à l’'approvisionnement de ce légume sur les mar- - 
chés de Pariset d’autres grandes villes de France aux époques hivernales ou 
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printanières. Cet artichaut s’exporte, en très grande abondance, des régions 
abritées du département du Var. spécialement de celles d’Ollioules et 
d'Hyères, depuis novembre jusqu'à fin mai, d'ordinaire. La culture pour l’expor- 
tation des têtes de la même variété se fait également sur divers points du 
département des Bouches-du-Rhône. Nous avons cru, d'autre part, reconnaitre 
la même variété dans les importantes cultures d’artichauts des environs d'Alger, 
lesquelles exportent surlout de décembre à mars, en plein hiver. 

La région de Perpignan, qui, elle aussi, cultive sur de larges surfaces l'arti- 
chaut pour l'exportation hivernale et printanière de ses têtes, possède une 
variété qui nous a toujours semblé assez différente. 

L’intéressant ouvrage de MM. Vilmorin-Andrieux et Cie: les Plantes potagères, 
appelle l’'Artichaut cultivé à Perpignan « À. gris », et il ajoute comme synonyme, 
« À. iolet long ». Nous ne trouvons pas justifié, quant à nous, cet adjectif « long » 
accolé au nom de l'Arlichaut de Perpignan. Ses têtes, gris violacé clair, sont plu- 
tôt arrondies que longues : en bonne culture, elles sont grosses et charnues. La 
variété est très précoce : elle donne bien, dès novembre-décembre, quand la tem- 
pérature s’y prête ; mais, cultivée comparativement avec la variété violet hâtif de 
Provence, elle se montre, du moins en Provence, moins productive et surtout 
moins longuement produetive que cette dernière qui donne de très abondantes 
récolles. 

Les Plantes potagères de MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, édition de 1883, 
disent que « les cultures de Perpignan envoient de grandes quantités d’arti- 
chauts aux Halles de Paris pendant l'hiver et au premier printemps ». — Déjà, 
à la même époque, nous le pouvons dire, nous qui connaissions alors, comme 
aujourd'hui, les cultures d’artichauts dans les Pyrénées-Orientales comme dans 
le Var, celles de ce dernier département expédiaient aussi de grandes quantités 
de ce légume aux halles et marchés de toutes les grandes villes de France, y 
compris Marseille. Aujourd'hui, dans le Var, et surtout à Hyères, la quantité de 
têtes d’artichauts exportée en hiver et au printemps à quintuplé. En mars-avril 
1894, la seule gare d'Hyères-ville, sans compter les gares voisines de la région, La 
Crau, La Fariède, La Pauline, La Garde, a chargé, par jour, pour Marseille, 
Lyon, Paris, elc., cinq, six et jusqu’à huit, dix wagons complets d’artichauts. Et 
en mai, celte quantité est dépassée. Nous pourrions parler des chargements 
importants aussi que font, chaque jour, en la même saison et du même légume, 
les gares de Solliès-Pont, de Toulon et d'Ollioules. 

Au sud et au sud-est d’Hyères, entre cette ville et la mer, la culture de l’Arti- 
chaut, qui occupe déjà bien d’autres terres du territoire hyérois envahit — et ses 
revenus justifient cet envahissement — des centaines d'hectares de plaine. Là un 
sol silico-argileux créé en couches profondes par les débordements d’une rivière- 
torrent, le Gapeau. est d’une inépuisable richesse et à sous-sol frais. Sur ces 
terres éminemment propices et grâce aux cultures les plus soignées et à des fu- 
mures abondantes faites avec du fumier d’écurie ou d’étable d’abord, puis avec 
des tourteaux ou autres engrais en poudre, riches et promptement assimilables, 
la végétation de l’Artichaut est d’une extraordinaire luxuriance. La variété qui 
nous occupe donne là une production vraiment rare en quantité et en beauté. 

Nous avons eu le plaisir de parcourir, en mai dernier, dans cette plaine, 
d'importantes cultures d’artichauts, plus de trois hectares, appartenant à un 
maraicher hyérois. Nous avons vu là un champ comptant 30,000 pieds d’arti- 
chauts, en moyenne hauts de un mèêtre et plus, et en pleine production, 


laquelle est la deuxième de la saison hivernale et printanière 1893-1894. Chaque te : 
pied comptait seulement une ou deux tiges, et la produetion de têtes par pied 


variait de 8 à 12. — En face de cette importante culture comme en face de: 
cent autres de moins d’étendue, mais non moins belles, que nous pourrions citer 


à Hyères, à Ollioules, etc., à la vue de la grosseur des têtes qui égale celle des 
têtes de l’Artichaut vert de Laon et du Camus de Bretagne, observateur praticien 


ne peut ne pas reconnaitre l’absolue véracité de cette assertion que l‘on ne sau- 


rait trop répéter dans les cultures, au profit des cultures et des cultivateurs : 
les êtres du règne végétal — comme au reste ceux du règne animal — sont, au 
point de vue des améliorations et des transformations et aux mains ge praticien 
intelligent et laborieux, de simples instruments. 

Nous avons eu la cet de mesurer, puis de peser des têtes d’artichauts 
coupées dans le champ que nous visitions. Elles mesuraient 0",30 (trente centi- 


mètres) de circonférence et leur poids moyen atteignait O kil. 500 (cinq cents : 


grammes). 

Disons encore que, des quantités si considérables de têtes d'artichauts expor- 
tées des cultures de Provence, toutes les grosses le sont vers Paris et le Nord, aux 
régions où la tête d’artichaut est voulue plus charnue et où, généralement aussi, 
elle est mangée cuite. Les moins grosses, plus jeunes et plus tendres, vont, 
presque toutes, sur les marchés du Midi. L’Artichaut mangé cru et à la poivrade, 
— un assaisonnement d'huile d'olive, d'un peu de vinaigre, de sei et de beau- 
coup de poivre, — est, comme la bouillabaisse, un manger favori chez les Méri- 
dionaux et dans toutes les classes de la société. NaARDY père. 


Les vignobles des Côtes du Rhône. — Nos grands crüûüs de la Côte du 
Rhône (Hermitage, Côte-Rôtie, Cornas, Croze, Saint-Joseph, Châteauneuf-du- 
Pape et en vins blancs, Chàâteau-Grillé et Saint-Péray) sont particulièrement fa- 
vorisés cette année. Le sol a la fraicheur nécessaire; de légères et bienfaisantes 
ondées, chaque semaine, viennent rafraichir la plante et activer la maturité. 
Peut-être, pourrait-on désirer des nuits un peu moins fraîches. On obviera à cet 
inconvénient en retardant de quelques jours la cueillette. Elle commencera, 
vraisemblablement, le lundi 24 courant, pour se terminer avec la première se- 
maine d'octobre. Le raisin est abondant, parfaitement sain; encore dix jours et 


la maturité sera complète. Si un beau soleil préside aux vendanges, une qualité 
remarquable, sinon exceptionnelle, viendra récompenser les longs et rudes la- 


beurs de nos courageux vignerons, si éprouvés par 15 années de luttes contre le 
Phylloxéra, luttes aujourd'hui complètement victorieuses, grâce au greffage et 
aux porte-greffes américains (18 septembre). — A. JABOULET. 


La prochaine récolte dans la Loire-Inférieure. — Les vendanges 
s’annoncent sous d’assez mauvais auspices. Le Mildiou a sévi avec une très 
grande intensité et, d’une façon générale, a été fort mal combattu; beaucoup de 
vignes ne müriront pas leur fruit ; seules, celles qui ont été traitées avec grand 
soin donneront un produit de qualité moyenne. Les vendanges ont commencé 
vers le 25 septembre. Le Muscadet ne fournira pas cette année, par suite de la 
coulure, une abondante récolte ; aussi le vin de ce cépage et de 1893 a-t-il aug- 


menté de prix ; il trouve actuellement preneur au prix de 85 francs la barrique 


de 230 litres ; Le Gros plant est {rès recherché à 55 francs la barrique. — F. 


La situation en Champagne. — (De notre correspondant.) — La vendange 
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: 


se prépare assez tristement. Les belles promesses du printemps s’en sont allées. 
Les gelées, la coulure, la grêle, toutes les maladies, jusqu'à l'Oïdium, autant 
dire inconnu chez nous, nous réduisent à une récolte au-dessous de la moyenne 
comme quantité. La qualité pourrait être assez bonne si la saison s’achevait bien. 
La maturité sera irrégulière. A côté de raisins déjà trop mûrs, il en est de sim- 
plement mêlés tandis que d’autres sont verts. Là où les vignes sont feuillues, 
il ya de l'espoir, le bois mürit bien ; mais là où les vignes frappées du Mildiou 
sont grillées, la perte sera considérable. Nous sommes si peu habitués aux 
attaques violentes du Mildiou, que beaucoup se sont laissé prendre. On a sulfaté 
une fois, deux fois, et l’on dormait tranquille, oubliant que les réserves de cuivre 
doivent être renouvelées sur la feuille aussi souvent que les pluies les ont enle- 
vées, el cela sans compter le nombre des traitements. Outre le Mildiou, il y à 
eu de nombreux cas de vignes grillées. La Brunissure a été fréquente ; l'an- 
thracnose ponctuée et la fumagine souillent beaucoup de vignes et s'opposeront 
à une bonne maturilé des bois. Il n'est pas encore question de prix. Les ven- 
danges ne commenceront pas, dans les pays les plus hâtifs, avant le 27 ou le 28 
courant. 


Information. — Pépinière départementale de l'Yonne. — Le Conseil général 
de l’Yonne a décidé, le 18 septembre dernier, sur la proposition de M. Rathier, 
député, la création d'une pépinière de cépages américains de 15 hectares, dont Îles 
produits seront distribués gratuitement aux vignerons du département. Dix hectares 
seront plantés au printemps prochain. Cette pépinière sera installée sur le domaine de 
l’école pratique d’agriculture de La Brosse. Tous les travaux seront exécutés sous les 
ordres et la surveillance du Directeur de cette école. Un conseil d'administration com- 
posé de douze membres, dont cinq conseillers généraux, assisté du professeur départe- 
mental d'agriculture, choisira les cépages américains porte-greffes à cultiver et sera 
chargé de la direction technique de la pépinière. Un crédit de 18,000 francs a été 
mis à la disposition du conseil d'administration pour les frais que nécessiteront la 
plantation de la pépinière et sa culture en 1895. 


a ———— — ——— 
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D. 25 (Cher). — L’échantillon n° { est un Riparia tomenteux; le tomentum 
n'existe pas sur les feuilles, mais il est sous forme de petits poils en brosse très abon- 
dant, surtout sur les extrémités; la teinte violacée des rameaux et la grande dimension 
des feuilles épaisses le rapprochent d’une forme que l’on commence à sélectionner 
sous le nom de Riparia tomenñteux violet, -— Le n° 2 est un rameau d'Huntingdon; cet 
hybride de Rupestris et de Labrusca est en effet très fructifère, comme nombre de 
grappes, mais non comme rendement en vin; sa maturité est précoce, comme celle de 
tous les hybrides de Labrusca, mais le vin qu’il produit est toujours foxé; nous ne 


pouvons que vous engager à renoncer à sa multiplication, — Le n°3 est bien le 
Rupestris Martin ; la forme circulaire des dents et la grande dimension des 
feuilles de la base en sont les caractéristiques principales. — Le n° 4 est un Rupes- 


tris metallica ; c’est une variété qui réussit en effet dans les terrains un peu compacts, 
la teinte vert foncé de sa feuille est un caractère constant ; les poils pelucheux qui se 
trouvent sur le sommet des rameaux en pleine végétation indique une parenté avec le 
Mustang, duquel il tient de grosses racines charnues, un peu sensibles à l’action du 
phylloxéra ; il a beaucoup plus de nodosités que le Rupestris Martin et que le Rupes- 
tris du Lot auquel appartient l’échantillon n° 5. — V, 
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R. 1012 (Gard). — Le sol de votre terrain dose en calcaire : 7,9 0/0 et le SOUS— 
sol, 38 0/0 ; mais comme le sol, meuble et riche, a une épaisseur de 50 à 60 centimètres, 
vous n'avez aucunement à craindre la chlorose en le plantant en Riparia Gloire greffé, 
Si vous donnez des défoncements profonds, il faudra avoir soin de ne pas entamer le 
sous-sol, — P, A. 


N. 39 (Côte-d'Or). — Les feuilles sont noircies par la Fumagine, de même que 
les rameaux; quant aux fruits, ils ont une forme de mildiou que l’on observe ra- 
rement en France et qui est assez fréquente en Amérique, sur les Delaware et les 
Niagara. C’est le Rot juteux. Lorsque les rafles sont attaquées au moment de la ma- 
turité, ou lorsque les bourrelets des pédicelles sont seuls envahis, les fruits blancs, 
arrivés à maturité presque complète, prennent l’aspect brun clair que vous remarquez 
sur vos raisins; ils se rident faiblement à leur surface, mais sans se dessécher; ils 
éclatent facilement quand on les presse, car la peau a perdu son élasticité, et ils 
paraissent très juteux, car la pulpe, complètement liquéfiée, sort en même temps que 
le jus. Gette forme de mildiou ne se développe que dans les milieux très chauds et 
très humides. — V. 


O. 769 (Lot). — L'échantillon n° 1 est du Grand noir de la Calmette que vous 
pouvez, en effet, multiplier avec avantage dans votre région, Le n° 2 est du Muscat 
de Hambourg ; le n° 3 est du Verdelho, cépage blanc assez répandu en Espagne 
et à Madère et qui était aussi cultivé, en petite quantité, dans les grands crus des co- 
teaux du Layon (Maine-et-Loire); iln'est pas très productif, comme vous l’avez observé, 
mais il donne assez de finesse et de la fraîcheur aux vins blancs auxquels on le mé- 
lange. Nous croyons cependant que le Semillon ou le Sauvignon vous donneraient plus 
de résultats dans votre région. — La Petite Syrah ne doit être cultivée qu’en taille 
longue etsur échalas. — P. A. 


P. 459 (Hérault). — Les nouveaux abonnés peuvent encore obtenir la collection 
complète de la Revue, dont le premier volume broché, sans augmentation de 
prix ; il suffit de demander que l’abonnement parte du 1% janvier. — F. 


———#} 


REVUE COMMERCIALE 


Fourrages et bétail. — Fourrages. — Après l’année calamiteuse sous le 
rapport de la production fourragère de 1893, 1894 a donné, en général, d’abon- 
dantes récoltes. On se rappelle toutes les combinaisons auxquelles on a dû avoir 
recours cet hiver encore pour assurer l'entretien du bétail. Nos animaux de 
ferme ont mangé de tout, on peut le dire : des feuilles d'arbre, des ramilles, 
jusqu’à des fougères sèches et à des bruyères auxquelles ils se gardent detoucher 
en temps ordinaire dans les pâturages. Ce serait trop dire qu’ils ont profité du 
régime qui leur a été imposé, mais ils en ont vécu, et c’est un résultat considé- 
rable. Sous l'influence de la disette fourragère, le prix des foins et des luzernes 
avait atteint un moment 20 francs les 100 kilogrammes, et il était resté long- 
temps très près de ce chiffre, non seulement à Paris, mais encore dans plusieurs 
régions de la France. Dès la nouvelle récolte, il s’est rapidement abaissé; son 
cours semble maintenant établi autour de 8 à 10 francs pour Paris, et de 5 à 
7 francs pour les départements. — Les pailles ont diminué aussi dans une très 
forte proportion depuis la moisson; mais il est bon de noter que, dans beaucoup 
de contrées, elles n’ont pas été rentrées dans de bonnes conditions et ne valent 
pas celles de l’année passée. 
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Voici les cours actuels par 100 kilos de quelques marchés principaux : 


Foin Luzerne Paille Foin Luzerne Paille 
Marans (Ch.-Inf.)... 5 » 450 2 50 | Périgueux.......... 5 50 » 3 50 
rs... | 2901: 4:50 | Micon. 7... 0. 5 90 ” 3 50 
 - /-. AN 6 007 "EH 00 | Castres: 5.1.4. PE EL » 3 09 
1, 4 50 » 3 00 | Castelnaudary... 7 00 » 2410 
7. Ro 2,450", Montpellier . ...,.:. 90% 71.00: 7:93" 00 


PBétail. — Les cours du bétail ont varié depuis l’année passée, en raison inverse 
du cours des fourrages. La pénurie d'aliments avait obligé à vendre à tout prix ; 
le retour de bonnes récoltes a obligé les cultivateurs à remonter leurs éta- 
bles, et, le marché étant moins abondamment approvisionné, les prix se sont 
naturellement relevés, De l'hiver au moment actuel, les différences sont 
énormes. Depuis longtemps, on n’avait pas vu les animaux à des cours aussi 
faibles que l’année passée : il faudrait remonter à 1873 ou 1875, alors que la 
guerre avait réduit nos ressources dans d'énormes proportions, pour les retrou- 
. ver à des chiffres aussi élevés. Les cours comparatifs du marché de Lyon en 
septembre 1893 et en seplembre 1894, que nous avons sous les yeux, montrent 
les changements qui sont survenus entre ces deux dates. Les bœufs de bou- 
cherie qui se payaient 120 francs valent maintenant 170 francs ; de 90 francs, les 
veaux ont passé à 124 francs ; de 140 francs, les moutons ont monté à 180 francs, 
et enfin les porcs sont à 185 franes au lieu de 140 francs. Sur bien des points, les 
vaches laitières, les animaux d'élevage et les bœufs de travail ont doublé de 
valeur. | 

_Les prix actuels seraient même sensiblement plus élevés s'ils n'étaient dé- 
primés sous l'influence des importations croissantes d'animaux étrangers. Dans 
les sept premiers mois de cette année, nous avons recu 63.000 bœufs de divers 
pays, pendant qu'il n'en était entré, dans la même période de temps, que 3.442 
en 1893, et 12.353 en 1892, année normale. Les importations d'Algérie et de 
Tunisie, dont le chiffre ne dépassait pas de 2.809 têtes en 1893 et 10.000 en 1892, 
se sont élevées à 47.000 têtes. On aurait tort, il est vrai, de juger de leur impor- 
tance totale à leur nombre, car les animaux importés d'Afrique sont tous de très 
petite taille et ne pèsent guère que 200 à 300 kilos vivants par tête. Sans être 
de première qualité, tout en étant un peu jaune, leur viande est très accep- 
table. 

Si Les importations de bœufs d'Algérie et de Tunisie sont, cette année, en aug- 
mentation, l'importation des bœufs des États-Unis peut être considérée comme 
un fait nouveau et un fait d'une très grande importance. Déjà, à plusieurs re- 
prises, les Américains avaient essayé de nous envoyer des animaux vivants; 
mais de leurs tentatives n’était sorti aucun résultat sérieux. Les prix élevés de 
cette année ont suscité de nouvelles entreprises qui n’ont, au contraire, que 
trop réussi, au dire de nos éleveurs et de nos engraisseurs. Du 1° janvier au 
31 juillet-1894, nous avons reçu 6.725 têtes de l'Amérique du Nord, et ces ani- 
maux ont été presque tous des bêtes de choix, provenant de croisements 
durham, qui ont été très appréciés de la boucherie parisienne et de la boucherie 
lyonnaise, Sans la concurrence qu’ils ont faite aux animaux du pays, malgré les 
droits de douane qu’ils ont à acquitter à la frontière, les cours seraient plus 
élevés encore qu'ils ne le sont actuellement, 

C. ROZIER. 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES Ho à 


CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE }) 


Paris 
Blés blancs. 
— roux. 
— Montereau. 


Départements 


Toulouse. 
Marchés étrangers 


Berlin. 
Londres. 
New-York. 
Chicago. 


Paris. 


Paris 

Noire de Brie. 
Beauce, 

Départements 
Dijon. 
Lyon. 
Bordeaux. 
Toulouse. 


BLÉS 


31 AOUT + 7 | 


AU 
Ü SEPT. 
19 73 | 19 20 
18 50 | 18 25 
18 50 | 18 50 
17 40 | 17 00 
17 75 | 49 00 
18 75 "|. 18 25 
17 70 | 17 50 
17 35 | 47 26 
13 25 | 49 75 
11 02 | 44 04 
10 27 | 10 40 
SEIGLES 
11 15 | 10 00 | 
AVOINES 
92 75 | 19 00 
91 75 | 18 00 
15 50 | 15 00 
16 10 | 16 00 
15 90 | 15 90 
16 50 | 16 50 


DU |4 


AU 


DU 21 
AU 


14 ht 91 SEPT [28 SEPT 


€ 


FOURRAGES ET PAILLES 


MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 
(les 104 bottes de 5 kilogrames.) 


DANS PERTS 2 A 9 SEPT, |16 SEPT 23 sp 
Paille de blé. 96 à 52125 f+ 31122 de 32125 à 32 
Foin nouveau. 42 à 51142 à 51145 à 54145 à 54 
Luzerne nouvelle, !40 à 46140 à 46142 à 48142 à 4$ 


ESPRITS ET SUCRES 


PARIS 4 SEPT. 11 SEPT |18 SEPT|25 SEPT 


EsPrits 3/6 Nordfin, 
90° l’hect., esc.2%. 
SUCRES 


Blancs n°3 les 100 kil. 
Raffinés. 


31 75 | 32 50 | 32 25 | 32 50 


33 75 | 22 62 | 30 37 | 30 00 
103 00 |103 50 |103 50 (103 50 
BETAIL È 


MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande nette) 


Marché du 24 septembre. 


Prix extrêmes 


re e 3° t 

dela Je TE au poids vif 
Bœufs. 4:72 1 62 1 50 | 0 68 à 1 10 
Veaux. 2 20 2 60 1 80 | 0 76 à 1 38 
Moutons. 1 92 41 74 1 50 | 0 80 à 1 28 
Porcs. 1 68 1 04 1 78 | 0 78 à 1 20 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
22 septembre 1894 


Tempéra- 
JOURS ture 
maxima 

Dimanche! 190.7 
Éunat:.,214200 5 
Mardi. 2968 
Mercredi. 26. 0 
Jeudi... 19..9 
Vendredi.| 25. 8 
Samedi..| 20. 0 
Dimanche|l 19. 4 
Eundi.:…. 21-72 
Mardi Etes 6 
Mercredi.| 24. 2 
Jeudi... «1.24, 2 
Vendredi.| 25, 3 
Samedi...| 17. 4 
Dimanche| 19 6 
Lunel; ir l/202 7 
Mardi... 22. 8 
Mercredi. 235"9 
Jeudi..... 243 5 
Vendredi.| 25. 6 
Samedi...| 22, 0 
Dimanche| 21, 0 
Lundi....| 24. 0 
Mardi. 23: 0 
Mercredi. 22: 0 
Jeudi..... 24, 0 
Vendredi.| 25. 0 
Samedi ..| 26. 0 


Du 16 au 
Tempéra-|Tempéra-| bjiis 
ture ture 
minima [moyenne |en millim. 
PARIS 
8°.0 | 130.8 » 
LP VE TE à | » 
8; 0 | 15. 4 » 
REAUT 106 » 
149 J 14:26 ») 
rer 141625 » 
13.0 11675 12:26 
EPERNAY 
6.54 141:4950 » 
1.4 2 A TEES 2 » 
CR 19.74 » 
1:19 À ARS » 
5 1114074 » 
Dr ANT » 
12.571 319: A0 4. D 
LYON 
9°T9-1-14:74 » 
12. 1 | 46. 5 » 
Sud 1 10) 5 ») 
12 1 l480 » 
11: 9" 1 48:12 » 
Re A AE 6 PE | » 
La 4872 9. 0 
MARSEILLE 
1240147. 5 1. 0 
de D Le 5 28. 0 
12000 7. 5 2 2110 
10..6 | 16. 0 » 
1 Fi LA lé fr eds » 
11. 0 | 18. 0 » 
15; 20-120. 5 : PO 


PARIS. 


— IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 


Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- Pldie 
DATES ture ture ture - 
maxima | minima | moyenne [en millim, 
MONTPELLIER 

AMG ST ERREUR 130 5. 49028 » 
RAA Se 28. 0 11.81.1970 » 

HO re 25 3149 10,4 18. 4 2. 0 
LUE 29.70 10. 34 1950 » 
EU SP DUT 10. 2 | 20. 9 » 
He 29.8 41: :0 1 20. » 
CR Mr ne. 11:54 200 » 

ALGER 

100 24. 0 20.:0::1 22.20 » 

APS ES 29-14 49: 0 12270 5. 0 
AB. 25:-0 149. 0 1 2278 » 
Ce PER Tr | 20: 01.22% » 
Ho 26. 0 19. D 1227 » 
2e 21 ::9 195 CIE » 
: 02 x, 11202 70 19. VALSSES » 
BORDEAUX 

FN 2ALTT 8. 0 152 » 
M 0 24. 9 19: 2 4752 » 
MTS 23. 0 192529 17. 6 » 
AD = 2958 12,0 20. 6 » 
..20.. 29. 9 15.13 22.40 » 
vod 21-50 14:59 PA M | » 

RU COM TE 15. 8 20.2 1. 0 

ANGERS (LA BEAUMETTE). 

46. 19.55 11.1 1%: 6 » 
As: LT RE 29.3 t: 4 14. 0 » 
PA ER 2 Fr Ge 16. # » 
PU à: PR 2 AE 10. # 16. 5 » 
D. Je 0 ARE: 11.78 » 
ss 245; 24. 6 13. 0 18. 8 » 

ee 22° À 14. 1 18. 1 re 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 
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A GRAND TRAVAIL 
Système VIGOUROUX Breveté S. G. D. G. 


100 sur la main-d'œuvre 


ECONOMIE 
AINONOO 


94orduo opmbir 9 ans 007 ‘À 0z ep 


de 75 p. 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 1 mètre 10 en dehors du sol. 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 4 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX er FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 


Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


USINE DU PONT-DE-JUSTICE, NIMES (GARD). 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES. 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
Azote..................... RCD NC, 4à 5 % 
Potasse..... LENFEELEELEEE 1 à 17.1 PORN... 000 & à 5 — 
Acide phosphorique....... 1 à 41% — | Acide phosphorique....... k à 5 — 
Fer (sulfate et oxyde)... ... 6 à 8 — | Matières organiques. ...... 40 à 45 — 
Matières organiques....... 40 à 50 — Prix des 100 kil : d 

Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus Fe Ga d Ni Ex Pr - pores 

Gare de Nimes, 5 fr. 50 ea: DE 7 fr. 50 
ENGRAIS hs à 4 « LA PERONOSPORINE », poudre à 

MAOLO 3 « à à dat Ra ra TS à 26 % base de cuivre et de chaux, contre les ma- 

OPASSE, . ati MAO 2 à 24 — | ladies cryptogamiques de ‘Ja vigne et les 

Acide phosphorique....... 2 à 24% — | insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 

Fer (sulfate et De 6 à 8 — fruitiers. 

Matières organiques. .. 40 à 45 - — 


Prix des 400 Kilos" en sacs, sacs perdus (Nombreuses attestations de propriétaires) 
Gare de Nîmes, 8 fr. 50 Prix des 100 k. (Gare de Nimes).48 fr. 


(DOSAGES GARANTIS) 


AVIS. — Nous appelons l’attention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


VERMOREL ve 


Constructeur à Villefranche (Rhône) 


Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


PRESSOIRS 


Pompes à vin — Alambics 
CUVES ET FOUDRES 


emander catalogues et renseignements 
DM. VERMOREL, à Villefranche (Rhône) 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 
GROS BOIS POUR Gl POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fis 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN ( AUDE) 


VINS DE. CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variété de mes produits. 


_…. 


VIGNES AMÉRICAINES 


DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
Racinés et gros bois pour greffages 


RUPESTRIS S-GEORGES OÙ MONTICOLA OU PHÉNOMÈNE DU LOT 


RÉSISTANT A LA SÉCHERESSE ET A LA CHLOROSE, 
A 68 % DE CARBONATE DE CHAUX 


Brochure : Reconstitution des vignobles par les plants américains, 
1%° édition, 1894, par E. Courty. Prix : 1 fr. 50 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. Courty. 


VINS DE SAINT-GEORGES 1° QUALITÉ 
EHtienne COUR'I'Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


Exposition de Paris 1889, MÉDAILLES OR ET ARGENT.— Barcelone et Vienne 1890, MÉDAILLES OR ET ARGENT 
Les plus hautes récompenses accordées aux instruments viticoles 


Houe Vigneronne INSTKUMENTS AGRICOLES ET VITICOLES 


Ni . 4. SOUCHU-PINETOË : LANGEAIS (imarororLoire 


1 Spécialités d’Instruments Viticoles, plus de 450 modèles et 
EE L=-6P), numéros différents, tels que Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, But- 
77; teurs, Tournec-oreilles, Houes, Extirpateurs, Scarificateurs, Herses, Pa 
roirs, Harnais viticole, etc., et Charrues de toutes sortes, Fouilleuses, Herses articulées, Rou- 
leaux, Barattes, Coupe-racines, Hache-Paille, Concasseurs, etc. Envoi franco du Catalogue. 


358 Diplômes d'honneur, Médailles d’or, etc. Expos. intern. de Monaco 1893, Gr. Diplôme d’hon. 


LES 
D CP EUNS MALADIES 


Barrières, Clôtures, Portil- 


lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR 
Fils galvanisés, Sécateurs fran- Pierre VIALA 


çais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, flavec 290 figures et 20 
etc., etc, Porte-greffes améri- planches chromo 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 
VENTOUILLACG & Cie 
Lavaur (Tarn) 
Mèche aromatique curative Prix : 24 fr. 
soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 
Contre 1 fr., envoi de 5 mèches ||Librairie G. COULET 
échantillon franco. MONTPELLIER 


3° ÉDITION 1893 


== 
_ 
_ 
— 
— 
CR 
et 
= 


1 vol. grand in-8 


drre 
TL — 
| AM = 


1,1 
il 


Franco poste : 26 fr. 


| 


» ŒUUTLLELLLERR 
[li 
14] 


| 


on _ 


| 
| 
ill 


à LIANCOURT 
C (Oise) 


NOT-CABERNET-DU L 
DIPLOME D'HONNEUR 


DE L'ACADÉMIE NATIONALE, AGRICOLE, 
MANUFACTURIÈRE ET COMMERCIALE EN 1893 


Deux médailles d'or au concours général FN DR. Ne 
agricole de Paris en 1894. Rene nat 


Le Pinot-Cabernet donne un vin ex- 
quis ayant le bouquet caractéristique du 
Bourgogne. 

Greffé sur les cépages américains, 1l pro- # 
duit de 50 à 120 hectolitres par hectare, sui x 
vant la fertilité du sol et la culture adoptée. 


Demander des renseignements complémentaires 


, M. LE D' DU LAC 


A LA GAUPHINE, par Cazous-LÈs-BEZIERS, Fi 
OU AU COMPTOIR AGRICOLE , 
BERTRAND Frères, à Béziers. 


T. JOUVE TRAITEMENTS 
DES VIGNES AMÉRICAINES A FMIBLE. RÉSISTANCE 


Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Solonis, etc. 


6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 


Mines de phosphate fossile 
à la Capelle Masmolène (Gard). 
Usine et Trituration 
à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptogamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres 
fruitiers et des plantes légumineuses. 


NATE D 


y 
Lie 


Criblures et sables phosphatés fos- 
silespour l’emploidirecten agriculture, x 
dosant de 13 à160/0phosphate dechaux AS Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
très assimilable. &@GÙ l'inventeur et le créateur de la 
1 (> fabrication industrielle du Sulfure 


En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), ® ?, de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 


les 100 kil., 2 fr. 
les Mxpositio ns les plus hautes Récompenses 
Médailles Or, Vermeil, Argent. décernées à cette Industrie. 


Diplôme d'honneur. PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


CAPITAL:1,000,000 DE FR. 


—— 0) 0 ————— 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr. A) gs DE LA 
Fu ee CR NN + Qociété Marseillaise 
S Ci | DÉ S Anonyme 
Rx = ÿ 


PO et 
‘ 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


DU SUD-OUEST 


DOMAINE DE SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxera de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFFES SOUDES 


DES CHARENTES, DU BORDELAIS, DU CENTRE ET DU MIDI 
Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 


En m’envoyant actuellement leurs commandes pour lhiver prochain, les acheteurs s’assurent 
les fournitures des variétés qui dans quelques mois pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande, 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, Propriétaire. 


BOMPARD ET GREÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES MACHINES 
DE AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
ET DE DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES e je à 
RS EE RM AeEr de 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universel», Paris 1889. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO AMÉRICAINES | 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, cours emerta, à sHNT-MIPPOLNTE-00-tonr corn. 
Fournisseur des principaux établissements viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÉTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou Phénomène). — Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin n° 1 et 2 
et tous autres Hybrides de 1er mérite. 


PLANTS GREFFÉS SOUDÉS EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES RÉGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


A VENDRE DANS LE MIDI DE LA FRANCE 
UN SPLENDIDE DOMAINE DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


Comprenant un grand vignoble, des surfaces très étendues où l’on peut cultiver la 
j vigne américaine avec succès, 


EAUX ABONDANTES, BEAUX BATIMENTS, CHATEAU, SITE MAGNIFIQUE 


S'adresser au Secrélaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


PULVÉRISATEURS À DOS DE MULET 


À pression continue indéfinie, système THOMAS 


NIMES 


La 


ENVOI SUR DEMANDE 
DU CATALOGUE ILLUSTRE 
Avec lettres d’attestalion. 


F. THOMAS, constructeur breveté 
à VERGEZE (Garp) 


Succursale à Nimes, 9, rue Saint-Antoine, 9, à 


La plus haute recompense au concours d'Avignon, 1891, avec prime de 200 fr.— Concours d’Arles, 
1er prix. Récompenses aux concours où il a pris part en 1892-93, — Les preuves certaines du bon 
fonctionnement et de la supériorité de mon Pulvérisateur sont fournies par les nombreuses 
attestations des propriétaires qui ont employé mon appareil depuis 1890. — Prix: 400 fr. 


| VIGNES AMÉRICAINES 


 GREFFÉS, RACINÉS, BOUTURES 


EURYALE RESSEGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Eine (Pyrénécs-Orientales). 


 BERLANDIERIS 11 TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET. BOUTURES 


Le seul porte-grelle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 


LR TS ————— 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril, 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages a la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange, 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES 


Maison APPERT, Fondée en 1812 


ŒNOTANNIN 


À d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


SON EMPLOI EST SURTOUT FAVORABLE A LA CUVE 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFAÇONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient ct arrête 
ja fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 
Le kilo. :..2:.57. Mestre rs CL CR Nteeet ES O+fr. 
A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 
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PULYÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofifrent pas les avantages constants de la E ulvérine. Sn 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
méc: ment. À ; 
De É ns surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est iso dans je vin 
que, par cela même, elle ne peut lui communiquer aucun gout et qu elle empêche les lies de 
jamais remonter à la surface. 
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PRIX : 8 fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 3% grammes 
Dépense 3% ou 1O centimes par hectolitre, Suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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Maison APPERT, Fondée en IN2 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


SON EMPLOI EST SURTOUT FAVORABLE A LA CUVE 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFAÇONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


Le kilo RSA. ARLES CALE À ENTERRE COTE JE TEA AS CREER TC PP  ” 
A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 


FK APPERT, Eye 


MED DINVENTION 9 CLARIFICATION DES VINS 
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PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus eflicace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’offrent pas les ayantages constants de la Pulvérine. RE: 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins ct les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les 
que, par cela même, elle ne peut lui communiquer au 
jamais remonter à la surface. 


s les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
cun goût et qu’elle empêche les lies de 


Eds PRIX : S fr. le kilog. divisé en 8% paquets de 32 grammes 

+44 ai =: Z Ê j PTS S 
Dépense 3 ou LO centimes par hectolitre, suivant le vin que l'on veut clurifier 
a 
$ : 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 
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rue de la Mare, 30 
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VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINÉS, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS nt TEXAS 


SÉLECTIONNÉES 
RACINES ET BOUTURES 
Le seul porte-grelle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 


—LlTIÈLSÈ 9 TS — — — 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 
EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli, 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages a la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-gr etres de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


- Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références ee 
classées par Départements. ta 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES 


CHARRUES A. BAJAC 6. 


Seul Grand prix poue Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


REVUE DE Viricururr, — N° 42, 6 Octobre 1894. 


NOT-CABERNET- DU L 
DIPLOME D'HONNEUR 


DE L'ACADÉMIE NATIONALE, AGRICOLE, 
MANUFACTURIÈRE ET COMMERCIALE EN 1893 


Deux médailles d'or au concours général 
agricole de Paris en 189%. 


Le Pinot-Cabernet donne un vin ex- 
quis ayant le bouquet caractéristique du 
Bourgogne. : 

Greffé sur les cépages américains, il pro- 
duit de 50 à 120 hectolitres par hectare, sui- 
vant la fertilité du sol et la culture adoptée. ” 


Demander des renseignements complémentaires 


M. LE D' DU LAC , 


A LA GAUPHINE, par CazouLs-LEs -BEZIERS, 6 
OÙU AU COMPTOIR AGRICOLE 
BERTRAND Frères, à Béziers. 


T. JOUVE TRAITEMENTS 
6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 
——— DES VIGNES AMÉRICAINES À FAIBLE RÉSISTANCE 
Mines de phosphate fossile 


à la Capelle Masmolène (Gard). Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 


Usine et Trituration Solonis, etc. 


à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptogamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres 


fruitiers et des plantes légumineuses. A BUT 
Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr. ls LCR pe 
RS re AS @ociété Marseillaise 
c Anonyme 


Criblures et sables phosphatés fos- 

_ gilespourl’emploidirectenagriculture, 
dosant de 13 à160/0phosphate dechaux 
très assimilable. 


CAPITAL :1,000,000 DE FR. 


——h#eÎî5 


> G È . . 
CD Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
ŒC? l'inventeur et le créateur de la 
((Q fabrication industrielle du Sulfure 
O à de carbone. 
1 Seule Maison ayant obtenu à toutes 

les 100 kil. 2 fr. les Mopositions les plus hautes Récompenses 

Médailles Or, Vermeil, Argent. décernées à cette Industrie. 


Diplôme d'honneur, PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES] 


DU SUD-OUEST 


DOMAINE DE SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxera de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFFÉS SOUDES 
DES CHARENTES, DU BORDELAIS, DU CENTRE ET DU MIDI 
Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 


En m’envoyant actuellement leurs commandes pour l’hiver prochain, les acheteurs s’assurent 
les fournitures des variétés qui dans quelques mois pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


VERMOREL *°: 


Constructeur à Villefranche (Rhône) 


Pulvérisateur ‘:L'ÉCLAIR" 


ALAMBICS A BASCULE 


Pompes à vin, Pressoirs, Cuves et Foudres 


Demander catalogues et renseignements à M. VERMOREL, 
à Villefranche (Rhône). 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES MACHINES 
” AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
ET DE | DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES Fe 
=“ Demander le Cata- 
A VAPEUR logue général de 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


oo, 
- à  LIANCOURT 
CHARRUES A. BAJAC  : 
Seul Grand prix pour Machires agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
REVUE DE ViriCULTURE, — N° 42, 6 Octobre 1894, 1 


AU CENTRE DE LA FRANCE ET À PROXIMITÉ DE PARIS 0e he 
GRANDE PROPRIÉTÉ DE CHASSE | 
Avec magnifique Château rt Parc, Terres labourables, Prairies, grandes A 
S’adresser au Secrétaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


USINE DU PONT-DE-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abatioir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES, 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
ÉRAOLO y JS APCE Re mere LAN A% % |-Azote.: CCR 3-4. 0 
Potasse........ DE LARNES — | Potasse. 02 AN ONNSS 4ù 5 — 
Acide phosphorique....... Là 1% — | Acide phosphorique.....….. ka: — 
Fer (sulfate et oxyde)... ... 6 à 8 — | Matières organiques... , 40 à 451 — 
Matières organiques....... 40 à 50 — Prix des 400 kil # d 
Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus x ee d NU #%: Pr ee DOPCES 
Gare de Nimes, 5 fr. 50 are de Nimes, 48 fr. 50 
ENGRAIS POT er 48 « LA PERONOSPORINE », poudre à 
ACTE: dE 56 Se een à à 2464 % base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
Potasse rfi es Lies à à 2% — | ladies cryptogamiques de ‘Ja vigne et les 
Acide phosphorique....... 2 à I2K — insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
Fer (sulfate et DE 6 à 8 — fruitiers. 
Matières organiques. .. 40 à 45 — 


Pris des 100 Eloet sacs, sacs perdus (Nombreuses attestations de propriétaires) 
Gare de Nîmes, 8 fr. 50 Prix des 100 k. (Gare de Nimes).18fr. 
(DOSAGES GARANTIS) 
AVIS. — Nous appelons lattention des propriétaires-sur.les-matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 


rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si pr écieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 


importante pour les plantes. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 
GROS BOIS POUR Gil POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fiis 


PROPRIÉTAIRE VITIOULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN (AUDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue Sur demande pour voir la variété de mes produits. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 300.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE: "7, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE DE RUPESTRIS 


AUPESTRIS  MONTICOLA 


ou PHÉNOMÈNE DU LOT 


Vins rouge et blanc. — KEau-de-vie. 


N° D'ALPONE DE NERREN 


CHATEAU DE SAINT-MARTIN 


Par MONTAGNAC (Hérault) 


HACHE-SARMENTS 
Breveté $S. G. D. G. 


ETIENNE VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 


vapeur 
RE DES SO RER LE EU TE SECTE" 
LABORATOIRE AGRICOLE 
DÉPARTEMENTAL 
DE NIMES (GARD) 
69, rue Roussy, 69 
ANALYSES DE TERRES, 
EAUX, VINS, ENGRAIS, ETC, 
ETC, 
S'adresser au Directeur. 
Nimes, 69, rue Roussy, 69, 


VIGNES AMÉRICAINES 


Feux ASTRUC 


1#, RUE MARESCHAL, 14 
A MONTPELLIER 


Riparia Gloire, Rupestris du 
Lot ou Monticola, Solonis, x À 
sélectionnés 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


REVUE DE ViTICULTURE, — No. 
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GARANTIS … ÉFFECTIFS î 
SAM AzOTE » 4%. 
2 % ACIDE PHOSPHORIQUE 3 

% 79 


POTASSE 


ARS 


42, 6 Octobre 189%. 


EGROT 


X np r Constf: 


19,21,23, ne. MATHIS, PARIS | 
EXP2" UNIVE 1889 -HORS CONCOURS ME ou JURY 


ALAMBICS 


EAU-DE-VIE SANS REPASSE 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES OU NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


EAUX-DE-VIE DE COGNAC AUTHENTIQUES 
DE PROPRIÉTAIRE 


GRANDES BINEN CHAMPAUAEN 


Depuis 3 fr. la bouteille suivant l'âge 


JAUNAC, propriétaire à COGNAC 


VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE PORTE GREFFES DE SÉLECTION 


Racinés et Boutures greffables : 


Riparia Gloire, Rupestris du Lot, Martin, 
Ganzin, For worth, Aramon *X Rupestris. 
BERLANDIERI du Texas. Boutures écus- 
sonnées à œil dormant. 


ALAZAR Horticulteur, Chevalier du Mérite Agrics 
> à MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne). 


GRAINES FRAICHES DE V. BERLANDIERI 


| RÉCOLTÉS, SUR LES LIEUX, PAR 
| T. V. MUNSON, DE DENISON (TEXAS) 
DANS LES SOLS LES PLUS CRAYEUX DU COMTÉ DE BELL (TEXAS) 


{ 30 par la poste: UNE ONCE (28 GRAMMES) à 1,50 DOLLAR (7 FR. 80). 
EXPEDIÉES 20 à tout agent du Havre, désigné par l'acheteur: UNE LIVRE (560 GRAM- 
| MES) à 16 DOLLARS (83 FR. 20). 


Adresser la demande en joignant le montant en un mandat- -poste international 
payable à Denison, à: 


T. V. MUNSON, À DENISON (TEXAS, 


(ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE) 


VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO- AMÉRICAINES 
DEROY Fils Ainé JS Plants greffés et soudés de toutes variétés 


GREFFAGE SUR COMMANDE 


ANCIENS ALAMBICS - + CONSTRUCTEUR 
transformés : mali 


Lena a D] TENOUIL AINÉ ae 


àCARPENTRAS.— Envoi fo du catal.s" demande. 


Renseignements et Guide 
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BOUTURAGE DE LA VIGNE PAR ŒIL 


Les boutures de vigne par æ1l, ou boutures à un œil, universellement usitées 
en Angleterre pour la culture de la vigne sous verre, sont souvent appelées 
par les horticulteurs /outures anglaises ; le nom de boutures semées est aussi 
donné à ce procédé par quelques viticulteurs. Ce mode de multiplication, 
connu depuis plus de 60 ans, a été pratiqué en 1827 par Loiseleur-Deslon- 
champs, qui (tome V, page 33, année 1829, des Annales de la Société d'horti- 
culture de Paris) décrit ses essais en ces lermes : 


« Désirant multiplier le mùrier des Philippines, dont je n’avais qu’un pied il y 
a deux ans, Jai essayé au printemps de 1827 quelques boutures de cet arbre, 
en les faisant avec de jeunes rameaux que j'ai coupés le plus court possible, afin 
d'en avoir un grand nombre, et je n'ai donné que deux yeux à chacune d'elles. 
Cinq sur six de ces boutures ont parfaitement repris et ont acquis un pied et 
demi à 2 pieds de hauteur dans ie courant de l’année. Très satisfait de ce pre- 
mier succès, j'ai désiré faire mieux encore, et, au printemps de 1898, 7 aifait l'essai 
de quelques boutures à un seul æil: elles ont aussi bien réussi que celles qui avaient 


» été faites avec deux. Dans ce dernier cas, le seul œil placé hors de terre a donné 


naissance à la tige dont le développement m'a paru commencer le premier, 
tandis qu à l'extrémité inférieure de la bouture il s’est formé, entre le bois et. 
l'écorce, d'abord un bourrelet charnu, duquel sont sortis bientôt quelques ma- 
melons et enfin des racines. 

« Déjà j'ai fait l'application de ce procédé à une espèce d’un autre genre, espèce 
à la vérité qui reprend facilement de bouture : c’est la vigne. Mais les boutures, 
dans celle dernière, se comportent autrement que dans le müûrier. En effet, j'ai 
dit plus haut que, dans celui-ci, la bouture poussaitimmédiatement, de son extré- 
mité, ses premières racines ; dans la vigne, au contraire, la première racine nait 
à quelques lignes au-dessus du bourgeon qui doit former la nouvelle tige ; le 
reste du talon ne produit d’autres racines que plus tard, et je n’en ai point 
encore vu pousser de l’extrémité même, autour de laquelle il ne forme point de 
bourrelet. Dans tousles cas, ces racines qui naissent de points dépourvus d’yeux 
paraissent produites par des bourgeons latents, embryonsadventifs ou points vi- 
taux, répandus en plus ou moins grande abondance dans le tissu cellulaire des 
végélaux et susceptibles, dans certaines circonstances, de se développer et de 
former de nouvelles plantes comme les graines elles-mêmes. » 


L'inventeur du bouturage de la vigne à un œil n’est donc pas Jean- 
Joseph Hudelot, cultivateur dans la commune de Beure, près de Besancon, 
qui, d'après M. Chauvelot, aurait imaginé ce mode de multiplication vers 
l'année 1863. Nous partageons l'avis de M. H. Emery qui écrivait en 1863 : 


RTE que le système de bouture employé par M. Hudelot n’est pointnouveau; 
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c'est un moyen de propagation connu depuis longtemps, mais qui est tombé peu 
à peu dans l’oubli, ou plus exactement, qui a cessé de tenir de nos jours une 
place notable parmi les pratiques ordinaires de la culture. » 


Les boutures semées « à froid » et non abritées donnent presque tou- 
jours des résultats mauvais. Il est rare qu'elles trouvent un milieu suffi- 
samment chaud et humide pour biense développer. Depuis l'invasion phyl- 
loxérique, ce mode expéditif de multiplication a été essayé par les vigne- 
rons méridionaux qui plantent les boutures sur couche et sous verre. C’est le 
procédé pratiqué depuis fort longtemps et avec beaucoup de succès par les 
horticulteurs. Les résultats n’ont pas été satisfaisants, les soins donnés aux 
boutures n'étant pas suffisants pour en assurer la reprise. Tantôt les bou- 
tures pourrissent à cause d’un excès d'humidité sous le châssis, tantôt elles 
sont grillées ou brülées par les rayons ardents du soleil. Pour obtenir un 
bon résultat, 1l faut savoir employer l’eau et la chaleur dans des propor- 
tions favorables à leur végétation. 

Les horticulteurs américains, anglais, francais, belges, ete., emploient 
le bouturage à un œil depuis fort longlemps et avec beaucoup de succès. 
En 8 ou 9 mois de végétation sous verre, ils obtiennent des ‘ceps 
bien développés de 1! m. 50 à 2 mètres de hauteur, munis d'un bon che- 
velu et plantés en pots. Ces ceps, forcés à l’âge de 12 mois, donnent d’abon- 
dantes récoltes de raisins de table à 17 ou 18 mois. Ce mode de multi- 
plication peut donc rendre de grands services aux viticulteurs. En effet, il 
est reconnu que lorsque les boutures sont courtes elles donnent des sujets 
plus vigoureux que lorsqu'elles sont longues et qu’elles produisent des 
sujets comparables à ceux obtenus de semis qui sont vigoureux et à racines 
pivotantes pendant les premières années et très puissantes, tandis que les 
boutures de 30 à 40 centimètres de longueur produisent sur les nœuds 
enterrés des verticilles de racines qui ne prennent jamais un grand déve- 
loppement et qui diminuent de longueur au fur et à mesure qu'on se 
rapproche de l’extrémité inférieure du sarment. 

Par le bouturage à un œil sous châssis, les vignerons pourront obtenir 
en trois mois des plants de 25 à 30 centimètres qui, transplantés au com-— 
mencement de juin, constitueront à la fin de la végétation des sujets de 
premier choix. En outre, avec un petit nombre de sarments ils aurontun 
grand nombre de sujets. C’est un réel avantage surtout quand on a affaire 
à des variétés rares ou d’un prix élevé comme certains cépages au début 
de leur culture. 

Des viticulteurs d’un haut mérite, tout en reconnaissant la supériorité 
du bouturage de la vigne à un œil, disent qu’ils ne peuvent pas s’en servir 
parce que, pour le réussir, il faut posséder une serre chauflée et avoir des 
connaissances horticoles assez étendues. A la lecture des procédés que 
nous recommandons, on se rendra compile qu'il est facile d'obtenir de 
bons plants, sans le secours d’une serre, en se servant d’un simple coffre à 
châssis vitrés et d’une couche de fumier. La serre chauffée n’est obliga- 
toire que pour l’horticulteur qui désire obtenir, en 8 ou 9 mois, des ceps 
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très développés et bons à forcer sous verre et en pots dès l’année suivante. 
Lorsque les jeunes boutures ont une hauteur de 30 à 40 centimètres, il 
faut aussitôt les placer dans de grandes bâches ou dans des serres, où l’es- 


pace, la chaleur et l'humidité ne leur manqueront pas. 


(A suivre.) J. Nanor, 
Directeur de l’Ecole nationale 
d'Horticulture de Versailles. 


———— — 


ÉTUDE DE L'ÉTAT PHYSIQUE DU CALCAIRE 


CONTENU DANS DIVERS SOLS (1) 


La méthode que nous avons appliquée à l'examen de l’état physique du cal- 
caire contenu dans les divers sols est déduite essentiellement des résultats expé- 
rimentaux rapportés dans les chapitres précédents. Les trois éléments prin- 
cipaux dont nous proposons la mesure pour servir de caractéristique au pouvoir 
chlorosant des sols calcaires sont les suivants : 

1° Détermination de la perméabilité du sol et de son état de division ; 

2° Mesure de la vitesse d’attaque pendant le premier tiers de la réaction; 


3° Détermination du rapport à du poids de calcaire attaqué à l'acide tartrique 


au poids de calcaire attaqué par l’acide chlorhydrique dilué au 1/4 à froid et au 
bout d’un quart d'heure. 

Détermination de la perméabilité des sols. — Cette détermination a été faite 
comme celle des échantillons dé divers calcaires dont on a déterminé précédem- 
ment la surface totale extérieure des particules pour l'évaluation de la 
vitesse d’atlaque spécifique. Une précaution essentielle est toutefois à observer, 
ce est d'amener le sol préalablement desséché dans un état de division semblable 
à celui qui est réalisé lorsqu'il est imbibé d’eau à saturation. À cet effet, 
3 grammes du sol sont délayés avec le doigt dans 15° d’eau versés dans une 
capsule de porcelaine. On porte l’étuve à 100° pour évaporer à siccité; on ajoute 
alors 5°° d'éther sulfurique et l’on délaye de nouveau. On laisse évaporer à l’air 
libre,puis on termine la dessiccation à l’étuve à 100°. On obtient,grâce à cetraite- 
ment, une masse parfaitement dissociée et pulvérulente, que l’on passe au tamis 
de { millimètre. La mesure de la perméabilité est faite sur 2 grammes de l’é- 
chantillon à l’aide de l'appareil précédemment décrit. On déduit de la valeur dela 
perméabilité, de la densité brute et de la densité réelle du sol l'indication de la 
surface des particules pour 2 grammes. 

Mesure de la vitesse d'attaque. —1] n’est pas possible de déterminer la vitesse d'at- 
laque spécifique du calcaire contenu dans le sol ou vitesse d’atlaque par unité de 
surface parce que ce dernier élément n’est mesurable que dans le seul cas où le 
sol serait constitué par du calcaire pur. Nous désignons par vitesse d’atlaque du 
calcaire dans le sol le nombre de milligrammes de calcaire attaqué par seconde 
par l'acide tartrique pendant le premier tiers del’attaque totale. Nous appellerons 
vilesse d'attaque du sol calcaire le produit de la vitesse d'attaque du calcaire par le 


(1) Voir tome I, nos 17, 19, 21, pages 405, 455, 509, et tome Il, nos 31, 33, 36, 37 et 41, pages 
51, 101, 173, 200 et 303. 
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laux du calcaire contenu dans le sol. Cette dernière vitesse d’attaque mesure ; 
plus spécialement le pouvoir chlorosant du sol lié à la fois à la vitesse d’attaque 
du calcaire età sa proportion dans le sol. La vitesse d'attaque du calcairereprésente 
en quelque sorte la vitesse d'attaque spécifique précédemment déterminée pour 
diverses variétés de calcaire, avec celte différence essentielle toutefois qu’elle est 
relative à 1 gramme du sol, quelle que soit sa teneur en calcaire, tandis que la 
vilesse spécifique était rapportée à l'unité de surface. Un soi à 10 % de calcaire 
pourra avoir une vitesse d'attaque du calcaire de 20 milligrammes par seconde 
aussi élevée que celle d’un sol à 50 % de calcaire. Cela prouve que, pendant le 
premier tiers de la réaction, l'unité de poids de calcaire est aussi rapidement 
attaquée dans le premier sol que dans le second. Mais, comme dans l'unité de 
poids du sol la dose de calcaire est cinq fois plus grande dans l’un que dans 
l’autre, le pouvoir chlorosant du dernier sol sera évidemment plus élevé et lié 
par suite à la vitesse d'attaque du sol calcaire. Cette vitesse sera 20 X 0,10—2,0 
pour le premier sol et 20 >< 0,50 — 10 pour le second. 

L'attaque du sol calcaire doit être faite sur le sol desséché et divisé préalable- 
ment à l’éther sulfurique comme pour la mesure des perméabilités. L'expérience 
montre qu'un sol délayé simplement à l’eau présente toujours une vitesse d’at- 
laque inférieure à celle mesurée sur le sol préalablement délayé à l’éther, des- 
séché, puis repris par l’eau. La marche de l’attaque est également beaucoup plus 
régulière dans le second cas que dans le premier. 

Détermination du rapport . = v — Lerapport du poids de calcaire attaqué à 
l'acide tartrique au poids de calcaire attaqué à l’acide chlorhydrique à froid et 
au bout d’un quartd'heurea été obtenu en mesurant,surles graphiques d'attaque, 
l’ordonnée maxima H' correspondant à la limite d’attaque par l'acide tartrique 
sur un gramme du sol, et l’ordonnée H de ia courbe d'attaque à l'acide chlorhy- 
drique correspondant au temps { — 900 secondes — 1/4 d'heure pour 1 gramme 


! 
du sol. Le quotient des ordonnées : donne la valeur de . = £. Ce rapport, 
qui est lié à la grandeur de la surface initiale des particules calcaires et qui 
croit avec elle, ne possède une signification qu'au-dessus de 25 % de calcaire 
dans les conditions de l'expérience. Il ne peut, de plus, servir qu’à comparer 
entre eux des sols présentant une teneur voisine en calcaire. 

Nous avons limité à 1/4 d'heure la durée de l’attaque à froid de l’acide chlor- 
hydrique, afin d’éliminer en grande partie l’acide carbonique provenant des 
calcaires magnésiens très lentement attaquables et qui n'exercent pas d’action 
sur le développement de la chlorose. Pour les sols à calcaire non magnésien, 
l'attaque est le plus souvent égale,au bout de 1/4 d’heure,à la valeur qu’elle pré- 
sente après un intervalle de plusieurs heures. Le calcaire total dosé au bout de 
1/4 d'heure correspond par suite assez exactement au calcaire actif dans le dé- 
veloppement de la chlorose. 

Les terres que nous avons examinées proviennent de plusieurs régions dis- 
tinctes. Les terres des Charentes et d'Amérique ont été prélevées parmi les 
nombreux échantillons rassemblés au laboratoire de viticulture et de recherches 
viticoles de l'Ecole d'agriculture par MM. Viala et Ravaz; ils ont été mis gracieu- 
sement à notre disposition par MM. Foëx et Viala. Nous leur avons conservé le 
numéro d'ordre qu'elles ont dans le livre de M. Viala : Une Mission viticole en Amé- 
rique, afin que le lecteur puisse, au besoin, consulter leurs analyses physique et 
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bar nHhÉSes re l: même ouvrage par M. Chauzit. La série des terres du 
département de l'Hérault a été prélevée par nous-même sur plusieurs vignobles 
appartenant à plusieurs formations géologiques du département. Plus d’une 
centaine de sols et de sous-sols ont élé examinés. Nous rapportons dans les 
tableaux suivants les éléments caractéristiques de ceux qui nous ont paru pré- 
senter le plus d'intérêt soit par l'état physique de leur calcaire, soit par les 
conditions de développement de la chlorose. 


M 


Fig. 40. — Graphiques des vitesses d'attaque. Terres d'Amérique. 


Les notes qui accompagnent, dans Une Mission viticole en Amérique, la des- 
cription des sols énumérés ci-dessous correspondent assez bien à la classification 
du degré de pouvoir chlorosant révélé par l'examen de l’état physique de leur 
calcaire. Les sols sont classés dans le tableau suivant par ordre de pouvoir 
chlorosant décroissant indiqué par la valeur de la vitesse d’ attaque du sol cal- 
caire. D'après MM. Viala et Chauzit, les sols n°1, n° 4 et n° 6 sont des sols chlo- 


SÉRIE DES TERRES CALCAIRES D'AMÉRIQUE 


ù re arme HE TESSE 
H H’ Z |caLcaIRE ge Een d'attaq. | SURFACE 
Ac. chlor.| Ac. tart.| V p. 0/0 le Me or sn de la |p. 2 gr. 
4er tiers | 2€ tiers] Terre 
N° 1, sol de Belton..,.... 107mm | 7{nue |0,655| 88.3 4imer3| » 36.4 9101 
N° 4, sol d'Austin ....... | 88 |66 [0.750 72.5 | 36.0 | 5.1 26.1 |4008 
N° 14, sol et sous-sol de 
111 NL UE CRSNRENNRRESS 72 54 0.750! 59.3 37.4 4.3 122.2 |5234 
N° 6, sol du Temple ...... 56 46. 10.820! 46.2 À 21.7 | 2.37 M1O.2 12586 
N° 45, sol de Cleburne....| 72 25.5 10.354! 59.3 1:22 |.» 0.72 |1098 
N° 16, sol de Denison..... AI 7,7 [1.00 6.35 kK, 16 0.073|3690 


rosants par excellence ; ils se classent dans le groupe des sols à Berlandieri ; 
aucun autre cépage américain ne s’y développe. Le sol n° 14 où se développe le 
V. Monticola est moins chlorosant que le n° 6; il parait donc classé trop haut 
dans la série d’après l'analyse de l’état physique du calcaire ; mais il faut remar- 
quer que l'analyse a porté sur un mélange du sol et du sous-sol : or l'examen 
comparé des sols et des sous-sols de cette région montre que le sous-sol est 
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toujours beaucoup plus chlorosant que le sol. Le sol n° 13 est un sol à V. Cham- 
pin. On a reconnu que ce cépage est peu résistant à la chlorose, mais sa présence 
dans un sol aussi calcaire que celui de Cleburne avait fait supposer qu'il pouvait 
s'adapter assez bien aux sols calcaires. L’analyse de l’état physique du calcaire 
de Cleburne supprime nettement cette contradiction apparente. Le calcaire, bien 
que très abondant, 59,3 % , y présente une faible surface révélée par la moindre 


valeur de - — 0,354 et la vitesse d'attaque se réduit à 0,72, tandis qu’à égalité 


de calcaire elle atteint 22,2 dans le sol de Lampasas. Enfin le sol de Denison est 
un sol à Mustang, cépage plus chlorosable que le V. Champin et le V. Monticolu. 


NT 
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Fig. 41. — Graphiques des vitesses d'attaque. Terres des Charentes. 


Dans les n°° 17, 26, 19,32,aucun cépage américain ne réussit dans la Charente- 
Inférieure ; il en est de même du n° 106 de la Charente. Le n° 7 (M) nous a été 
adressé de Jarnac sans indication culturale ; il est destiné à la reconstitution et 
nous n'avons pu que signaler à son propriétaire son identité malheureusement à 
peu près complète avec le n° 106 d’Angeac. Le n°9{M) est un sol des environs de 
Cognac, où les vignes américaines dépérissent. Sur le n° 33, malgré la présence 


SÉRIE DES TERRES CALCAIRES DE CHARENTES 


VITESSE 


7 f) GI 21 TAQU 
H H' y  |CALCAIRE PE UE d'attaqg.|suRFACE 
Ac. chlor.|Ac. tart. T p. 0/0 "| de la |p.2-r. 
1er tiers | 2° tiers] Terre 


16.1 26.2 |5.681c4 


N° 17,sol de Chevillon....| 69.6 | 56 0.805| 57.4 45,5 
N° 7 (M), sol de Jarnac. | 57 46 0.800! 47.4 23.2 3,0 11.07/2.011 
N°106,s01 d’Angéac: 727 60 47.5 [0.790] 49.5 18.6 3.47 9212961 
N° 26, sol de St-Jean-d’An- 
ÉLV NL NET AR OR RENE 09 41 0.695! 48.7 18.6 0.94 9.4. [3.043 

N° 19, terre des Ecuroles .| 50.2 | 42.1 |0.840| 41.5 A 4.05 8.9 |4.788 
N° 32, terre de Conteneuil.| #7 42 0.890! 38.7 20.2 3.89 7.852.852 
N° 9 (M), sol environs de 

Coenac ;, LIT SRURSS 34.0 | 32:8 |0:935| 28.0 3.94 | 0.83 1.1012.392 
N° 33, terre de Conteneuil.| 16.4 | 16.2 |0.980| 13.5 8.25:19.91 4. TA 279 
No 8 (M), sol environs de | | 4 

DC NA rade ciarse 29.4 | 25.8 |0.890| 24.3 2.82 | 0.558) O0 68/2 7.81 


d'un sous-sol exclusivement calcaire,les vignes américaines se développent d'une 
manière satisfaisante, tout au moins pendant les premières années. Enfin le 
n° 8 (M) est un échantillon prélevé dans un champ voisin du n°9{(M) et dans 
lequel les vignes américaines prospèrent tandis qu’elles périclitent dans le 


n° 9 (M). 
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Le sol A,, dont le sous-sol à 0"50 est constitué par un affleurement des 
marnes blanches pliocènes à rognons de calcaire friable, supporte des Aramons 
greftés sur Riparias très fortement chlorosés. Le sol H, présente une vitesse d’at- 
taque qui semblerait lui attribuer un pouvoir chlorosant plus élevé que celui 
qu'il possède en réalité. Ce sol dérive des marnes bleues miocènes où le calcaire 
est associé à une proportion élevée d'argile. Divers auteurs, notamment M. Ca- 
zeaux-Cazalet, ont signalé l'atténuation de la chlorose par l'élévation du taux de 
l'argile associée au calcaire. Le sol H, est planté en Jacquez non chlorosés, mais 
qui ne présentent pas néanmoins une grande vigueur. La terre C, de Fontcou- 
verte dérive du calcaire lacustre éocène ; la vitesse d'attaque y varie peu avec 
la profondeur,mais y est élevée; ce sol est planté en Aramons greffés sur Riparias 
fortement chlorosés au point où l'échantillon a été prélevé. La terre K, a été 
prélevée en un point spécialement chlorosé de la nouvelle collection de vignes 
de lPEcole d'agriculture. La vitesse d'attaque, faible à 0"20, s'élève à 8,28 à 
050. Le sol E, a été pris dans un carré de l’ancienne collection de vignes 
américaines planté actuellement en Berlandieris résistants à la chlorose. Les 
Riparias jaunissaient sur le même emplacement. La terre B, appartient à la 
même parcelle de vigne que le sol A,, mais le point où l'échantillon a été pris est 
indemne de chlorose. Le n° 3 (M) est un sable de Montpellier, d’origine pliocène 
(carrière du Rochet), et le n° 1 (M),un sable des dunes de Palavas. L’un et l’autre 
ne déterminent pas la chlorose. 


Relations de £ avec la vitesse d'attaque du calcaire. — Si la vitesse d'attaque 


spécifique des diverses variétés de calcaire contenu dans le sol était constante, 
SÉRIE DES TERRES CALCAIRES DE L'HÉRAULT 


VITESSE 
VITESSE D’ATTAQUE 
€ e d’attaq.|SURFACE 


du calcaire de la: |\p. 2er. 


PL TT 
1er tiers | % tiers Ê Terre 
Re 27 | 


H à 5 Le D CALCAIRE 
Ac. chlor.|Ac. tart. Y p. 0/0 


A, sol vigne Mandon à0"50.| 63 48 10.760! 52 MEN | 6795426. 719)6.053% 
A; id. 0.20.| 43 37 0.860! 35.5 22:59 3.13 8.08! #.58% 
H, sol de marne bleue à 

Sn. : 46 4% 07955: 57.9 60.0 |18.8 22.8 |18.829 
H, sol de marne bleue à 

 L'AÉSNENSRSS 46 40.5 [0.88 | 37.9 45.1 Dental 1e Me ASE 
C, terre de Fontcouverte à 

ns 2. [| 49 45.5 [0.930! 40.5 32.13 | 9.46 À 13.01| 4.724 
C, terre de Fontcouverte à | 

RH 1,4...:. 51 41,5 |0.815| 42.1 23 63 «3.69 1. 9.95] 3.719 
K, sol collection de vignes 

OR 00... 30 29 0.970! 24.8 93.41 | 8.02 8.28| 3.185 
K, sol collection de vignes 

RO OP 200, 20: 20.5 :11.0& | 46.10 E 14.83 | 3.30 | .2.38| 2.937 
E, sol collection de vignes 

A O0... 41 27 |0.655| 38.8 D2810 26-1.-4,18):249b 
E, sol collection de vignes 

2000... 43 28.5 |0.663| 35,5 5.98 | 0.26 À 2.12| 2.607 
B, vigne Mandon, partie 

hante/à 0260.......... 2 25 0.925| 22.3 15.01 | 3.68 3.39| 3.402 
B, vigne Mandon, partie 

haute à 0m20....,...... 22,5 | 19 10.845] 18.5 7.82 | 1.43 1.45| 2,439 
N° 3 (M) sable de Montpel- 

1240 COR PP PES 32,4 | 22.6 26.7 0.86 | 0.23 | 0.23| 358 
N°.1 (M) sable de Palavas..| 31 19.5 [0.630| 25,7 0,42 » 0.11 316 
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la vitesse d'attaque du calcaire serait proportionnelle à la surface des parlicules 
de cette substance; elle serait, par suite, en relation directe avec la valeur 


V A La LA LA 
de y Pour un même taux de calcaire. Les résultats donnés par l'examen de 


l’état physique des sols que nous avons étudiés semblent indiquer que, si les 
vitesses d'attaque spécifiques des divers calcaires contenus dans les sols ne sont pas 
constantes, elles oscillent du moins entre des limites beaucoup plus étroites que 
celles des surfaces présentées par l'unité de poids des sols observés. Les indica- 


tions déduites de la comparaison des valeurs de 5 se confondent le plus souvent 


avec celles données par la mesure de la vitesse d'attaque du calcaire. Nous cite- 


Fig. 42. — Graphiques des vitesses d’attaque. Terres de l'Hérault. 


rons comme exemple dans la série des terres d'Amérique les sols n° 14 et n° 45 
qui, pour un taux égal de calcaire 59,3 % , présentent des vitesses d'attaque res- 


v 
pectives de 37,4 et 1,22 en même temps que la valeur de y Passe de 0,750 sol 


n° 14 à 0,354 sol n° 13. De même, dans la série des terres de l'Hérault, le sol H, 
et le sol E, présentant l’un et l’autre des teneurs voisines en calcaire 37,9 et 


38,8 sont caractérisés par des vitesses d'attaque du calcaire très inégales aux- 


+ 3 (4 : * 
quelles correspond une variation marquée du rapport y 1 s'abaisse de 0,955 


à 0,655. Enfin les sables à éléments calcaires grossiers de Palavas et le sol K,, 
bien que sur la limite du taux de calcaire où le rapport - cesse de donner une 
indication de la grandeur des surfaces, présentent pour des vitesses d'attaque 
respectives 0,42 et 33,41 des valeurs de 5 assez différentes, 0,630 et 0,970. 


Relations de la vitesse d'atlaque du calcaire avec l'état de division du sol. — Dans les 
sols où le calcaire prédomine, l’état de division moyen du sol ne peut être 
qu’assez voisin de celui du calcaire. La mesure de la perméabilité pour les sols 
de cette nature peut donc donner une première indication de l’état physique du 
calcaire. D'une manière générale, dans un sol très divisé, les particules calcaires 
présentent un degré de finesse assez élevé. Nous comparerons dans le tableau 
suivant les vitesses d'attaque du calcaire avec lessurfaces des particules calculées 
pour 2 grammes d’après les mesures de perméabilité. Nous n'avons introduit 
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dans cette snnréon de les sols possédant une teneur en calcaire supé- 


Re." 


rieure à 25 %. 


COMPARAISON DES VITESSES D’ATTAQUE DU CALCAIRE ET DES SURFACES DES PARTICULES DU SOL 


Désignation des Teneur Vitesse d’attaque Surfaie pour 2 gr. 
sols en calcaire du calcaire du sol 
N° 14 Amérique... 29.3 % 37m8r4 D.23404 
N° 4 —— “au 12.9 36.0 4.008 
N° 6 a LE 46.2 at: 2,586 
N° 13 — nn 99,3 1.22 1.098 
N° 17 Charentes... 57.4 45.5 ».081 
N° 19 = ve 41.5 21.5 4.788 
N° 26 =— ee 48.7 18.6 3.013 
a 38.7 20.2 2.892 
a 49.5 18.6 2.361 
RP... 47.4 23.3 2.011 
rat... ... 37.9 60.0 18.829 
555... 31:9 45.1 12.135 
RE. 52.0 01.9 6.053 
1 . . 40.5 32.13 4,729 
2. 39,9 22.18 4.584 
 ..... 42.1 23.63 10 
RE . 24.8 33.41 3.185 
à 39.9 D.98 2.607 
E LORS ÉTEERI 38.8 3.28 2,425 


On voit que si,d'une manière générale, la surface décroit dans chaque série en 
même temps que la vitesse d'attaque, on ne saurait toutefois prendre l’un de ces 
éléments comme expression de l’autre. La détermination de l’état de division du 
sol reste néanmoins un élément utile à déterminer, car elle règle la circulation: 
de l'eau dans le sol qui exerce à son tour une influence manifeste sur le dévelop- 
pement de la chlorose. 

F. Houparzre et L. Séwicmox. 


 —. . —- 
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AETONYKI 


Synonymes.— Actonihia-Aspra (d’après le comte Odart). Aïtoniki. Aethonichi 
Actoni maceron. Raisin à serres d’aigle. 


Description. — Souche, très vigoureuse à tronc fort ; écorce se détachant en 
lanières longues et étroites. — Sarments très longs, droits ou peu coudés, gros ; 
mérithalles moyens ; ramifications peu nombreuses, bois peu épais bent 
une moelle assez abondante; écorce peu épaisse et finement striée ; cloisons 
moyennement épaisses, sensiblement planes sur les deux faces ; PERRTEEE her- 
bacés verdâtres ou jaunes verdâtres, présentant rarement des taches d’un 
rose vineux, — Bourgeonnement de couleur vert pâle. — Jeunes feuilles trilobées 
à dents très longues, glabres sur les deux faces; vernissées à la face supé- 


(1) Voir tome IT, nos 39, 40 et 41, pages 245, 272 ct 297. 
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rieure, d’un vert pâle à la face inférieure, — Feuilles adultes grandes, trilobées 
ou presque entières; sinus pétiolaire en U assez ouvert; sinus supérieurs peu 
profonds; lobe supérieur peu détaché ; dents en deux séries, aiguës où ob- 
tuses, assez saillantes; limbe va- 
guement plié en gouttière, d’une 
consistance mince et parcheminée ; 
glabre sur les deux faces, face su- 
périeure peu foncée, face inférieure 
plus pâle; pétiole long, verdâtre 
assez renflé à la base, formant avec 
le limbe un angle droit ou obtus. 
— (Grappe grande, grosse, allongée, 
cylindro-conique, assez régulière et 


= - S/"; Ke AY 4 ’ 
# EN M moyennement serrée ; pédoncule 
4 : ta {Un U . Ÿ . 
# te Le long, non ligneux ; pédicelles un 
RG? A C4 7 peu grêles, bourrelets moyens ; pin- 
\ fs de 


ceau court et incolore. — (rains 
sur-moyens, régulièrement ellip- 
tiques ; ombilic central ; peau assez 
fine, blanchâtre, légèrement dorée 
à la maturité ; pruine moyenne- 
ment abondante, chair ferme et 
croquante, jus incolore, saveur 
assez agréable mais peu relevée. 
— (Graines au nombre de 1 généra- 
Fig. 43. — Fragment d'une grappe d’Aëtonyki(t}. lement.— Multurité de 3° époque (2). 

— Analyse du moût: Densité Beaumé 
à 15°, 10, 3. Sucre par litre, 175. — Acidité (en SO'H°), par litre, 4,48. — Poids 
maximum d’un raisin, 0 kil. 590. 


£, / Pa c 
KCUN 2 


Observations. — Suivant le comte Odart(3), l’Aëtonyki ne serait autre que 
ce raisin à grains très incurvés qui estrépandu dans les collections françaises 
sous le nom de Cornichou. L’étymologie du mot Aëtonyki (raisin à serres d’aigle) 
qui rappelle l'aspect du fruit, semble donner raison au savant ampélographe ; 
mais si le feuillage ou l’aspect général de ces deux variétés ont quelques ressem- 
blances, elles se distinguent nettement l’une de l’autre par la forme du grain 
qui, au lieu d’être incurvécomme chez le Cornichon, est régulièrementellipsoïde. 
M. F. Gos (4) a décrit sous le nom d’Aétonichi un cépage qu'il a étudié en 
Thessalie. Le tomentum signalé par l’auteur sur les jeunes feuilles et Les feuilles 
adultes permet de supposer que l’on se trouve en présence d’une variété diffé- 
rente de celle que nous décrivons. 


(1) Ce dessin ainsi que tous ceux qui vont suivre sont dus au crayon de M. Marsal. Ils ont été 
exécutés en grandeur naturelle dans le but de faire connaître la forme et les dimensions du 
grain. 

(2) En mettant de côté les raisins précoces et désignés comme tels, M. V. Pulliat a placé à la 
première époque de maturité tous les raisins, mürissant à peu près en même temps que le Chas- 
selas de Fontainebleau, à la deuxième époque ceux qui mürissent 12 ou 15 jours plus tard et 
ainsi de suite jusqu’à la quatrième époque. C’est cette classification que nous avons adoptée. 

(3) Comte Oparr, loc. cil., p. 592. 

(4) F.Gos. — Lettres sur l’agriculture en Thessalie: La Vigne et le Vin (Journal de l'Agricul- 
ture, 1884,tome I, p. 374). 
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Toutes ces divergences proviennent de l'étude peu avancée dans laquelle se 
trouve l'ampélographie grecque où l’on confond plusieurs cépages présentant 
des caractères non communs sous la même dénomination. C'est du moins ce qui 
semble résulter de l'examen de notes assez nombreuses qui sont parvenues de 
la Grèce. Dans les collections du jardin botanique d'Athènes, par exemple, on 
trouve sous le même nom d’Aëtonyki, parmi les raisins blancs à grains ovales, 
quatre variétés distinctes entre elles non seulement par les dimensions, mais 
aussi par la couleur qui va du blanc verdâtre au jaune doré. Cette confusion n’a 
d'ailleurs rien d'étonnant si l’on songe que la Grèce compte à elle seule plus de 
200 variétés de raisins de table. Enfin on rencontre aussi dans la même région 
des Aëtonyki noirs, telest l’Aëtonyki à grains noirs et gros (A. chondron ) et 
l'Aëtonyki à grains noirset petits (A. psilon). Quoi qu'il en soit, le cépage qui 
répond à la description que nous avons faite est vigoureux etfertile. Son fruit qui 
est très beau possède un goût agréable, mais peu relevé. Il est très estimé en 
Grèce. 

Culture. — Dans les collections de l'École d'agriculture de Montpellier, il se 
comporte très bien à taille en gobelet ; néanmoins la forme en espalier lui 
convient encore mieux. Sa maturation, un peu tardive, en fait une variété méri- 
dionale. L'Aëtonyki est un cépage ornemental destiné à rester dans les collec- 
lions d'amateur. Il pourrait être utilisé avantageusement pour la fabrication des 


conserves. 
J.-M. GUILLON. 
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A. Foxrainxe : Concours vinicole de Nantes. — L. Caamprox : Concours agricole départemental 
de l'Allier. — Moraxp : Le vignoble de la côte de la Mothe. — F. ConNverT : Revue d’agri- 
culture : Les syndicats agricoles. Un cas extrêmement grave de Brunissure. — État 
actuel des vignobles de la Gironde. — Jurisprudence : La vente au déballage. — Les Ex- 
positions de vins au Concours général. — [Informations : Circulation des vignes américaines. 
— Espagne : Sceau d’origine pour les raisins secs de Malaga. — Mérite agricole. 


Concours vinicole de Nantes. 


Une exposition vinicole était depuis longtemps désirée par les viticulteurs 
nantais. Aussi, celle organisée récemment sous les auspices de la ville de Nantes 
et du Comice agricole central, à l’occasion du concours spécial de la race par- 
thenaise, a-t-elle pleinement réussi. Cet empressement des viticulteurs indique 
bien leur état d'esprit. Ce concours, absolument spécial aux vins de Gros plant 
et de Muscadet ainsi qu'aux eaux-de-vie qui en proviennent, était limité au 
département de la Loire-Inférieure. 

Les produits ont été rangés par arrondissements et communes en tenant 
compte des centres viticoles. Cest ainsi que la région de Vallet, qui comprend 
principalement les communes de Vallet, la Chapelle-Heulin, le Pallet, le Lan- 
dreau, Mouzillon, Gorges, Monnières, avait ses vins groupés. Le public, admis 
à déguster, pouvait ainsi facilement se rendre compte de la qualité de chaque 
cru, Aux termes du programme, les producteurs, exposant individuellement, 
étaient seuls admis. Les produits ont été classés en sections et catégories. La 
première section comprenait deux catégories : 4° les vins de Muscadet de la ré- 
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colte 1893; 2° les vins de Muscadet des récolles des années antérieures. La se- 
conde section, les vins de Gros plant de la récolte 1893. Et, enfin, la troisième 
section : 1° les eaux-de-vie de la récolte 1893; 2° les eaux-de-vie des années 
antérieures. Neuf récompenses ont été décernées par catégorie. Un jury de 
18 membres groupés en trois sections était chargé de déguster les produits. Le 
nombre d'échantillons, soumis à son appréciation, se décompose comme suit : 


D'AAREE au { 1° Vins de Muscadet de Ja récolte 1893....... . 98 échantillons 
[2e — des années antérieures, . 86 _— 
2e section | Vins de Gros plant de la récolte 1893.......... 49 Es 
. …  ( Haux-d£e-vie de TOP RER 1. VAR . 1: AR GPO 
3° section l _ des années antérieures........... 40 — 
À LT: 121 SORA ne OL 326 échantillons 


Des mesures spéciales avaient été prises pour que les exposanls n'aient pas à 
protester contre les appréciations du Jury. Tous les échantillons étaient enve- 
loppés d’un papier de couleurs spéciales pour chaque catégorie et porlaient, 
extérieurement, des numéros différents de ceux du catalogue correspondant à 
des noms connus des commissaires seuls. En un mot, tous les signes extérieurs 
els que capsules, ligatures, etc., pouvant faire distinguer un échantillon, avaient 
été supprimés. Dans ces conditions, il ne pouvait y avoir et, je le constate avec 
plaisir, il n’y à pas eu de récriminations. Les vaincus ont accepté leur défaite 
de bonne gràce. 

Le Jury a trouvé les Muscadets excellents. Quelques spécimens de l’année 
élaient en fermentation; d’autres avaient un goût très prononcé de soufre, ce 
qui indique un mèchage par trop énergique. La dégustation des vins vieux a 
permis de constater qu’on n'apporte pas assez de soins au moment de la mise en 
bouteilles. Les bouchons doivent toujours être de qualité supérieure. Beaucoup 
d'échantillons avaient un goût de’ bouchon très prononcé, ce qui les a fait 
écarter. Les vins de Gros plant de 1893 ont été reconnus de qualité absolument 
exceptionnelle. Quelques-uns avaient une finesse de goût, un bouquet, un degré 
alcoolique qui leur permettaient de rivaliser avantageusement avec le vin de 
Muscadet. 

Quant aux eaux-de-vie, elles étaient très remarquables. Nous faisons aux 
eaux-de-vie vieilles le reproche que nous avons formulé au sujet des Muscadets 
vieux. Les bouchons défectueux n’ont pas peu contribué à faire écarter des spé- 
cimens qui, autrement, eussent été excellents. Il n’est pas inutile de remarquer 
que les eaux-de-vie faites avec du Muscadet ont eu les faveurs du Jury qui leur 
a trouvé beaucoup plus de bouquet et de moelleux qu'à celles issues du Gros 
plant. 

De ce concours il se dégage un enseignement, c'est que nous avons des vins 
excellents qu’il importe de faire connaître et des eaux-de-vie pouvant facile- 
ment rivaliser avec celles fabriquées dans les Charentes. Les viticulteurs amé- 
lioreront encore leurs produits s'ils veulent prendre un peu plus de soin de.leurs 
vases vinaires, notamment des futailles destinées au Gros plant, et s'ils ne ven- 
dangent qu'après complète maturation des raisins, ce qui n’a pas toujours lieu. 
Je dois dire que, bien avant la fin du concours, des affaires sérieuses ont été trai- 
tées sur place. Elles sont d’un heureux augure pour l'avenir. 

Qu'il me soit permis de remercier bien vivement notre vaillante population 
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viticole qui a si bien répondu à notre appel. Nos remerciements aussi au comice 
de Vertou pour la large part qu'il y a prise et qui lui a valu des succès mérités. 


A. FONTAINE, 
Délégué départemental au Service phylloxérique. 


Concours agricole départemental de l'Allier. 


Le concours agricole départemental de l'Allier vient de tenir ses assises à 
Theneuille (arrondissement de Montluçon). Ge concours annuel, organisé depuis 
déjà de nombreuses années par la Société d'agriculture de l'Allier, a dépassé tous 
les précédents par la supériorité des produits exposés et le nombre des con- 
currents. La réunion, présidée par M. le Préfet du département, assisté de MM. le 
Sous-Préfet de l'arrondissement de Montluçon, Chantemille, sénateur ; Heuzé, 
inspecteur général de l’agriculture ; de Garidel, président de la Société d’agri- 
culture du département ; de Beaufranchet, président du Comice agricole de l’'ar- 
rondissement de Montluçon ; Hours, président du syndicat viticole de l’arrondis- 
sement de Montluçon, avait attiré tous les agriculteurs du département qui, 
durant toute la journée, se sont pressés dans les nombreuses exposilions aux- 
quelles ce concours avait donné lieu. 

Parmi les principaux lauréats nous signalerons : MM. Bignon espèce, bovine, 
prix d'honneur, hors concours); Desbordes (espèce bovine, prix d'honneur); 
Madet (id.). Grand et Dordat (espèce ovine, prix d'honneur); Besson (espèce 
porcine, 1* prix); André et Bernadon (id.); Guillemard (concours hippique 
1° prix); Melin (id.) ; Simonin (id.). 

Les récompenses les plus disputées ont certainement été celles qui étaient 
réservées à la Viticulture, et là, tous les lauréats sont à citer. 

VIGNOBLES DE L'ARRONDISSEMENT, — Prix du Comice agricole de Montlucon (réservé 
à la meilleure vigne reconstituée), M. Gaston Amiot au Creux (Vallon). 12° prix : 
M. Barathon, à la Bourse (Maillet); 2° : M. de la Celle, à Andes ; 3°: M. Aumoine, à Esti- 
vareilles ; 4 : M. Edmond Prevost, à Désertines, Prix supplémentaires à MM. Barthé- 
lemy, à Néris; Menestrand, à Domérat ; Linconnu, à Meaulne, 

Vins ROUGES. — 1° prix : MM. Girard, à Saint-Pourçain,; 2°: Bonneau, à Cesset; 
3e : Menestrand, à Domérat. — Vins BLancs, — 1° prix : MM. Dousset Paul, à Domérat; 
2° : Barathon, à Maillet, — Vins vieux, — 1% prix : MM. Roy Nicolas, à Bransat; 

® : Girard, précité. 

VINAIGRES DE VINS. — 1 prix : MM. Barathon, précité ; 2° : Roy, précité. 

Grâce aux nombreux et zélés organisateurs du concours parmi lesquels nous 
cilerons surtout MM. Bignon, maire de Theneuille, et Vacher, secrétaire géné- 
ral de la Société d'agriculture, le succès a été le même dans toutes les exposi- 
ions, dont l’ensemble formait le concours. Cette fête purement agricole s'est 
términée par un banquet des plus fraternels, où l’on s’est donné rendez-vous au 
concours de 1895, qui aura lieu dans l'arrondissement de Moulins. 

L. CIHAMBRON. 


Le vignoble de la côte de la Mothe. 
« Monsieur le Directeur, permettez-moi de faire connaitre à vos lecteurs un 
vignoble qui a une certaine réputation par les vins qu'il produit, et qui, s'ils 
n'égalent pas celui des crus classés, peuvent cependant être tenus en compte. 
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Le vignoble de la côte de la Mothe (Saûne-et-Loire) est situé sur le dernier 
contrefort du Morvan, au confluent de l’Arroux et de la Loire, à une altitude 
de 220 à 280 mètres ; il occupe une superficie de 500 hectares et s’étend sur une 
longueur de 7 kilomètres environ, sur les communes de Digoin, Lamothe-Saint- 
Jean et Saint-Agnan. Les principaux clos classés sont ceux de La Salle, exposé 
à l’est, les Verdées et La Varenne au midi, Saint-Denis à l’ouest. Le sol est ou 
de schistes argileux (Baume), ou d’argiles avec rognons de silex (Fromentaux), 
reposant sur un sous-sol imperméable (mâchefer ou gorge). Le cépage dominant 
était jadis le Noirien ou Pinot, auquel on a substitué, il y a près de cinquante ans, 
le Gamay. Les parcelles sont très divisées, beaucoup n’ont que quatre ares. La 
culture est faite généralement à moitié fruits par des vignerons logés sur la pro- 
priété. La mesure locale, l’ouvrée, de 4 ares, donne généralement une pièce de 
212 litres, soit 50 hectolitres à l’hectare; mais les rendements sont parfois de 75 
hectolitres. La vigne est conduite sur échalas, taillée en gobelet à quatre bras, et 
soumise à de fréquents provignages ; aussi trouve-t-on des vignes qui ont plus de 
cent cinquante ans d'âge. Le fléau le plus fréquent et le plus grave est le 
Pourridié ou Bouillonnement. Le Phy!loxéra a été introduit récemment par des 
Othellos, et on a commencé depuis quatre ou cinq ans la reconstitution sur 
Riparias. La culture est faite à bras et les défoncements, à 50 centimètres, 
reviennent à 1.000 francs par hectare ; la reconstitution sera donc onéreuse. La 
récolte, qui a été abondante l’année dernière, s’est difficilement enlevée au prix 
de 80 francs les 212litres; beaucoup de vins restent encore en cave; jadis, le 
prix courant était de 100 francs la barrique prise chez le propriétaire. Aussi, la 
vente au déballage qui a été essayée dans notre région par des négociants a-t-elle 
complètement échoué. Cette année, la sortie des fleurs était peut-être plus 
abondante que l’année dernière, mais la coulure a réduit considérablement la 
récolte future quise maintiendra cependant encore dans une bonne moyenne. » 
MoRrAND. 


Revue d'Agriculture. 


LES SYNDICATS AGRICOLES 
Rapports présentés au Congrès des Syndicats de Lyon (1). — Annuaire des Syndicats agri- 
coles, par M. Hautefeuille (2), — Monographies de l’Union du Sud-Est des Syndicats 
agricoles, par M. CI. Silvestre (3). 


La création et le développement des syndicats agricoles est certainement un 
des faits économiques les plus importants de notre époque. Si l'institution n’est 
pas absolument sans précédent dans le passé, ce n’est que depuis une dizaine 
d'années qu’elle s’est affirmée sous une forme précise. Quelques cultivateurs 
ont pu se concerter autrefois, même en dehors des corps régulièrement consti- 
tués, pour discuter de leurs intérêts et traiter certaines affaires en commun, ils 


(1) Le volume des rapports préparatoires du Congrës est épuisé, mais ces rapports seront 
reproduits dans le Compte rendu in exlenso qui paraîtra prochainement, et qu’on peut se pro- 
curer en adressant une souscription de 3 fr. 50 au siège de l'Union du Sud-Est, 9, rue du Garet, 
à Lyon. 

(2) 1 vol. in-8° de 556 pages. Paris, 1717, rue de Vaugirard. 

(3) 1 vol, in-12 de 532 pages, avec 6 planches hors texte. En vente aux bureaux de l'Union du 
Sud-Est, 9, rue du Garet, à Lyon: 3 fr. 50. — On peut aussi souscrire en même temps, pour le 
prix total de 5 francs, au Compte rendu du Congrès de Lyon et à la Monographie de l’Union des 
Syndicals agricoles du Sud-Est. 
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ne formaient que des groupes de personnes limités et temporaires; ce n'étaient 
pas des syndicats. Le premier syndicat organisé en France a été celui de Loir- 
et-Cher, fondé en 1883 par M. Tanviray; on en compte maintenant plus de mille. 
Ce sont des associations qui diffèrent des comices et des sociétés d’agricullure 
en ce qu’elles sont indépendantes de toute sujétion administrative, qu'elles ne 
comptent que sur leurs propres ressources, et qu'elles se réclament uniquement 
du principe de liberté inscrit dans la loi du 21 mars 1884. 

Comme les comices et les sociétés d'agriculture, les syndicats se pro- 
posent de favoriser les progrès de l’agriculture et de défendre ses intérêts 
économiques, mais ils se préoccupent plus spécialement de servir ses intérêts 
matériels. Leur aclion, qui s’est manifestée de bien des manières différentes, 
s'est traduite, surtout jusqu'à présent, par l'application de combinaisons desti- 
nées à faciliter les achats de matières premières. Si considérables qu’aient été 
les résultats obtenus dans cette voie, ce ne sont toutefois pour leurs promoteurs 
que des débuts, des encouragements à faire plus et mieux dans l'avenir. Déjà, 
du reste, de nouvelles opérations ont été abordées. Après avoir concentré leur 
attention sur les achats, les syndicats commencent à aider à la vente des pro- 
duits agricoles; ils étudient, en outre, la création de nouveaux services, parmi 
lesquels ceux de crédit, d'arbitrage, d'assurance et d’assistance se placent au 
premier rang. Presque tous tendent à augmenter leur sphère d'activité ; c’est, 
entre eux, une lutte d’émulation dans laquelle chacun tient moins à dépasser 
ses voisins qu'à les encourager à marcher de l’avant. Les syndicats se sont 
trouvés ainsi amenés à s'entendre pour accroître leur force. Ils ont créé, entre 
eux, des Unions destinées à resserrer leurs relations: ils viennent enfin, tout 
récemment, de tenir, à l'occasion de l'Exposition universelle de Lyon, un Congrès 
pour l’étude des questions qui les intéressent. 

Ce Congrès, le premier Congrès national des syndicats agricoles, a suivi le 
Congrès viticole et agricole, dont les travaux ont eu un grand retentissement. 
Son aspect était tout autre. Le Congrès viticole et agricole était largement ouvert ; 
aux séances qui se sont tenues dans la salle des fêtes de l'Hôtel de Ville de Lyon, 
ne pouvaient assister, en principe, que les membres des syndicats adhérents ; on 
y avail admis cependant à titre d'invités, conformément au règlement, plusieurs 
notabilités agricoles économiques françaises et étrangères, qui y ont reçu le meil- 
leur accueil. La réunion était moins nombreuse; ce ne sont pas des questions 
brülantes d'actualité qui y ont été agitées, comme au Congrès viticole et agri- 
cole, mais plutôt des questions de doctrine et de principe. Le souci du per- 
fectionnement de l'institution dans son ensemble y primait celui des détails de 
fonctionnement ; si on y a parlé de tel ou tel syndicat considéré isolément, ce n’est 
qu'incidemment, on n’a jamais eu en vue que les syndicats considérés collective- 
ment. C'est ainsi qu'on s’est livré à de longues et sérieuses discussions sur les ser- 
vices matériels et économiques des syndicats, sur le crédit et les coopératives 
agricoles. 

Deux faits essentiels semblent, pour nous, se dégager des observations qui 
ont été échangées au cours des débats. C’est, d’une part, la nécessité d'appuyer 
les syndicats sur les sociétés coopératives agricoles, et, d’autre part, les avan- 
tages des Unions de syndicats. 

Sous le régime de la loi du 21 mars 1884, on est à peu près d'accord pour 
reconnaître que les syndicats, en tant que syndicats, peuvent remplir le rôle 
d'intermédiaires entre vendeurs et acheteurs de produits agricoles, mais à la con- 
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tion expresse de ne pas faire acte de commerce. Ainsi délimité, leur rôle ne com- 


porte pas grande latitude. Ce ne sont que de simples courtiers qui ne peuvent 
traiter d’affaires d'avance, ni tenir de provisions à la disposition de leurs membres, 
à l’exceplion de celles qui leur sont confiées en dépôt.Illeur manque, en d’autres 
termes, la liberté d’allures qui fait la force des commerçants; leur intervention 
entraine des délais qu’il y aurait profit à éviter. Ce défaut n’est cependant pas 
irrémédiable; il suffit pour y obvier de fonder d'un commun accord à côté d’eux 
des coopératives agricoles régionales placées sous leur dépendance et leur 
direction exclusive: c’est la solution qu'a recommandée le Congrès. 

Les syndicats qui groupent les cultivateurs leur donnent une force à laquelle 
ils ne sauraient prétendre individuellement, mais ce ne sont le plus souvent eux- 
mêmes que de modestes puissances qui ne sont pas loujours en état de défendre 
convenablement leur situation. Or, de même qu’on a ajouté au pouvoir des cul- 
tivateurs en les syndiquant, on accroitra celui des syndicats, en les syndi- 
quant à leur tour en Union. Les Unions peuvent enfin se syndiquer entre elles 
pour former une Union générale rayonnant sur toute la France; c’est d’ailleurs 
ce qui existe actuellement avec l’Union des agriculteurs de France. 

Voilà donc, suivant le Congrès de Lyon, quel est le but à poursuivre en matière 
de syndicats. Il importe de les associer intimement, sans toutefois les absorber 
ni les contrarier dans leurs opérations, en établissant entre eux des rapports de 
- plus en plus étroits, et en les hiérarchisant, pour ainsi dire, de la base au som- 
met. On verra quelle sera la suite donnée à l'expression de ce désir. 

Le Congrès de Lyon nous a appris ce que cherchent, sinon tous les syndicats 
agricoles, du moins un grand nombre de syndicats, et particulièrement ceux du 
Sud-Est. Il n’est pas moins instructif, pour savoir ce que font ces syndicats, d’avoir 
une notion exacte des services qu’ils rendent à l’agriculture. Des discussions, en 
un mot, il importe de revenir aux faits. 

S'il n’a été parlé qu'accessoirement des travaux des syndicats à Lyon, on peut 
s’en rendre compte en consultant, pour la France entière, l'Annuaire des Syndicats 
de M. Hautefeuille qui, sous une forme nécessairement sommaire, ne donne pas 
des renseignements moins complets que précis, et pour la région de Lyon et des 
environs le substantiel ouvrage que vient de publier M. Claude Silvestre sous 
le titre de Monographies de l'Union du Sud-Est des syndicats agricoles. Puisque nous 
sommes à Lyon, c’est sur ce dernier travail que nous nous appuierons. 

La région lyonnaise est une de celles dans lesquelles l’idée syndicale a été le 
mieux accueillie. Chacun des départements de l'Ain, de l’Ardèche, de Ia Drôme, 
de l'Isère, de la Loire, du Rhône, de Saône-et-Loire et des deux Savoie compte 
de nombreux syndicats. Si tous ne sont pas d'importance égale, ce ne sont pas 
toujours les plus petits qui rendent le moins de services. Quelques-uns sont 
très importants. Les syndicats de Villefranche, du Bois-d'Oingt, de Belleville. 
d'Annonay, de Die, de Bourg, etc., comptent de 1,000 à 2,000 membres chacun ; 
ceux de Belleville et des Agriculteurs de la Savoie, plus de 2,000 ; celui de 
Belley, dans l’Ain, 4,000. Quelques-uns, comme ceux de Villefranche, d Annonay 
et de Belley font plus de 200,000 fr. d’affaires par an; d’autres, comme ceux de 
Die, des Agriculteurs de la Savoie, du Bois-d'Oingt, plus de 100,000 franes, et 
tous sont en période de développement. La vente des engrais est la base ordi- 
naire de leurs opérations; celle du sulfate de cuivre s'élève à des chiffres très 
élevés dans les contrées viticoles. Diverses tentatives, sans grand succès jus- 
qu'à présent, il faut le reconnaitre, ont été failes pour activer la vente des vins. 
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Le syndicat de Belleville-sur-Saône a établi des pépinières de vignes améri- 


caines; beaucoup d'associations ont un Bulletin qui est un véritable journal 
d'agriculture, rédigé en vue des besoins de la contrée; le nombre de ceux qui 
ont des bibliothèques agricoles va en s’élevant d'année en année. Il n'en est 
pas un qui n'ait des finances en bon état; souvent même le chiffre de leurs 
réserves atteint un total relativement élevé. 

Au-dessus des syndicats élémentaires communaux, cantonaux ou d’arrondis- 
sement, se trouvent dans le Sud-Est l’Union beaujolaise des syndicats agricoles 
et l'Union des syndicats de la Drôme qui, chacune dans leur région, s'efforcent 
de venir en aide aux autres institutions du même genre. C'est ce qui forme, 
selon l'expression de M. Ch. Silvestre, l'association au deuxième degré. 

L'Union régionale enfin est représentée par l Union du Sud-Est qui, créée en 
1888 seulement, a maintenant une organisation complète, avec diverses sections, 
qui lui permettent de prétendre au titre de conseil représentatif des intérêts 
régionaux de l’agriculture locale. Elle publie un Bulletin qui est tiré à 9,000 exem- 
plaires, et un A/manach à 20,000. Sous son initiative a été créée une coopérative 
qui promet d’arriver prochainement à faire annuellement pour un million ou 
quinze cent mille francs d’affaires avec les syndicats. Elle a désigné et agréé, de 
plus, un courtier qui se charge d'opérer les achats et les ventes pour le compte 
des syndicats unis, sous la surveillance d'une commission de douze membres 
nommés par elle. L'Union des producteurs et consommateurs, qui prend les 
marchandises des mains des agriculteurs pour les remettre directement aux 
acheteurs de détail, est enfin une de ses dernières œuvres; elle a réussi à ouvrir 
une boucherie qui marche convenablement en dépit de toutes les difficultés qui 
en ont contrarié les débuts. Ce sont là des rouages un peu compliqués, un as- 
semblage de mécanismes divers au milieu desquels on a quelque peine à se re- 
connaître, mais une organisation qui conserve son unité malgré l’indépendance 
de ses détails et qui, en définitive, a prouvé sa valeur à l’expérience. 

Le succès des syndicats agricoles a quelque chose d'étonnant. Si on cherche à 
remonter à ses causes, on les trouve dans l’idée, plus complexe qu’on ne se l’ima- 
gine généralement, qui a présidé à leur organisation; on les trouve dans le 
dévouement et le zèle des personnes qui ont pris la tête du mouvement syndical. 
Que l'on consulte l'Annuaire des Syndicats agricoles où la Monographie des Syndicats 
agricoles du Sud-Est, que l’on observe directement ce qui se passe dans nos campa- 


._ gnes, et l’on s’assurera qu’à la tète de la plupart des syndicats se trouve un 


homme qui ne ménage ni son temps nises peines, ni quelquefois même son ar- 
gent, pour s'occuper des affaires des membres de l'association, pour grouper 
toutes les bonnes volontés et entretenir quelque chose comme le feu sacré autour 
de lui. Ce ne sont pas seulement des présidents ordinaires, même des plus actifs : 
ce sont, comme on l’a souvent répété au Congrès de Lyon, de véritables apôtres. 
Et des plus puissantes institutions aux moins importantes, c’est la même chose. 
Les représentants autorisés des syndicats sont, à Paris : MM. Le Trésor de la 
Rocque, Deusy, À. Sénart, Josseau, comte de Rocquigny, etc. Dans la région 
lyonnaise, ils forment un groupe solide et compact qui a pour chefs : M. Émile 
Duport, président de l’Union du Sud-Est des syndicats agricoles; MM. Guinand. 
Louis Durand, E. Gréa, comte de Saint-Pol, de Fontgalland, buis Milcent, du 
Vachat, Claude Silvestre, Grant de Vaux, éte. 

Si le zèle et le dévouement sont de belles qualités, ce ne sont pas toujours 
des qualités durables. Aussi a-t-on pu croire, en certaines circonstances, que 
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l’essor imprévu des syndicats ne durerait pas, que ce n’était qu’un feu de paille. 
Ce serait possible si, derrière les hommes, il n’ÿ avait un principe qui repose 
sur la forte base de la solidarité entre cultivateurs, et si ce principe ne ralliait 
sans cesse des adhésions nouvelles. Le personnel dirigeant des syndicats n’a garde 
de s’immobiliser; il s'efforce, au contraire, de faire de nouvelles recrues. C'est 
ainsi que l’Union du Sud-Est vient de faire appel aux jeunes en introduisant 
dans son conseil des ingénieurs agronomes récemment sorlis de l’Institut agro- 
nomique : MM. Pierre de Moncault, Auguste Vincendon-Dumoulin, Joseph 
Mital et Charles Génin, les continuateurs désignés d'œuvres agricoles sérieuses, 
dont le nom seul oblige. Certes, le rôle des syndicats pourra se modifier, et c’est 
même un des caractères essentiels de ces associations que de pouvoir se plier 
aux exigences les plus diverses; il est difficile de prévoir dans quel sens s’opé- 
rera son évolution, mais l'institution dont les premières manifestations ont été 
si remarquables est en droit de compter sur l’avenir. 
F. CONvERT. 


Un cas extrêmement grave de Brunissure. — Nous avons constaté 
ces Jours derniers, à Nizas, dans l'Hérault, un cas extrêmement grave de Bru- 
nissure. Une surface de plusieurs hectares, située dans une large vallée peu pro- 
fonde, présentait un aspect des plus lamentables. Les souches chargées de fruits 
ont été, en quelques jours, complètement dépouillées de leurs feuilles. Les 
fruits, dont un grand nombre a grillé, n’ont pas achevé leur maturité et les sar- 
ments ne sont qu'incomplétement aoûtés. La taille d'hiver demandera donc 
beaucoup de soins, et, malgré tout, il est certain que les vignobles atteints se 
ressentiront l'an prochain de cette invasion extraordinaire. Les Aramons seuls 
ont souffert, et les feuilles ont traversé les différentes phases de la maladie jus- 
qu'au complet dessèchement en présentant les caractères habituels. IL est à 
noter qu'une très jeune vigne d’Aramon, également située à l'endroit le plus 
éprouvé, avait ses feuilles nettement vertes ; la transition était des plus brusques. 
Ces faits trouveront probablement leur explication quand le parasite si difficile 
à étudier sera mieux connu. Les vignobles envahis avaient reçu,pendant le cou- 
rant de la végétation, deux traitements au sulfate de cuivre. Nous nous promet- 
tons d'étudier, l’an prochain, dans les parties qui ont le plus souffert de la Bru- 
nissure, l'influence encore très mal connue des sels de fer et des sels cupriques 
sur le développement de ce champignon. — J. M. G. 


État actuel des vignobles de la Gironde. — M. Vassilière, professeur 
départemental d'agriculture de la Gironde, donne, dans un récent rapport au 
Conseil général, le relevé de l’état actuel du vignoble girondin. La comparaison 
de ces chiffres est intéressante; elle montre que, même dans le département où 
les insecticides pouvaient donner les meilleurs résultats, c'est encore à la re- 
constitution par les vignes américaines que les viticulteurs ont surtout recours. 
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Jurisprudence : La vente au déballage. — Le tribunal de Compiègne 
vient de rendre le jugement suivant sur l’assignation des marchands de vins de 
celte localité, qui ont attaqué les vendeurs comme leur faisant une concurrence 
déloyale ; c’est, croyons-nous, le premier jugement rendu dans une affaire de ce 
genre. 

Attendu, dit le jugement, que B... et C... ont, par voie d'affiches placardées sur les 
murs de Compiègne et par la distribution de prospectus sur la voie publique, annoncé 
sous le nom de L.., propriétaire à Puisserguier, qu'ils feraient déguster, vendraient 
à partir du 6 août, dans le café du Bar de la gare, des vins récoltés dans les propriétés 
dudit L..., sises à Puisserguier (Hérault), lesquels lui parviendraient de ses vignobles 
directement à la gare de Compiègne, où il Les livrerait; qu’en outre, dans le but d’atti- 
rer à eux de nombreux acheteurs, ils proclament dans leurs affiches et prospectus que, 
supprimant tout intermédiaire entre le producteur et le consommateur, leur système 
de vente donne seul la garantie de se procurer des vins naturels et le seul moyen de 
les payer bon marché; 

Attendu que, suivant les demandeurs, ces allégations sont mensongères et consti- 
tuent une concurrence déloyale, préjudiciable au commerce local, qu’ils ont intérêt à 
faire cesser; attendu qu’en admettant l'existence d’un vignoble L..., il parait certain 
que le vin mis en vente ne provient pas directement de cette propriété ; que les défen- 
deurs ne portent pas le nom de L... et sont seulement des négociants ordinaires en vins, 
cherchant à écouler leur marchandise; que leurs agissements et les indications 
inexactes par eux données au public sont de nature à le tromper, et constituent bien la 
concurrence déloyale qui leur est reprochée; que les demandeurs sont donc fondés à la 
faire cesser, et à conclure à la réparation du préjudice à eux causé, ainsi qu’à la sup- 
pression des affiches apposées et à la publicité du présent jugement ; que le tribunal 
est en mesure d'évaluer le préjudice éprouvé; qu’enfin les défendeurs font défaut à cette 
audience, quoique régulièrement assignés, ce qui fait encore présumer qu'ils n’ont 
aucun moyen valable à opposer à la demande formée contre eux... 

Finalement le jugement condamne les vendeurs MM. B. et €. à des dommages- 
intérêts, aux dépens et leur fait défense de continuer leurs ventes. 


Ce jugement est intéressant. Il est à remarquer cependant qu'il ne vise pas 
des propriétaires récoltants, mais des négociants ordinaires en vins. Il n’a été 
rendu, en outre, qu'en première instance et par défaut seulement. On ne peut 
donc y trouver les éléments d’une solution précise sur les questions de droit que 
soulève la vente des vins dans les gares. Et, s’il en ressortait une, elle serait plu- 
tôt favorable que contraire aux viticulteurs, comme tout semble indiquer qu’elle 
doit être. EC 


Les Expositions de vins au Concours général. — Le Bulletin du Mi- 

mstère de l'agriculture publie un rapport de M. G. Rabault, répétiteur de viticul- 

F ture à l'Institut national agronomique, sur l’organisation des concours de vins 
au Palais de l'Industrie. On sait que c’est sur l'initiative de M. de Lapparent que 

la première exposition des vins a été aulorisée par M. Develle en 1893 et que 

M. Viger a cherché à développer l'importance de cette exposition en 1894; en 

1893, l'exposition des vins comptait 650 exposants présentant environ 1.500 
échantillons ; l'exposition de 1894 réunissait 4.000 échantillons de vins pré- 
sentés par 2.531 exposants. Ces expositions prendront certainement un dévelop- 
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pement encore plus grand dans l'avenir ; aussi M. G. Rabault émet-il, pour rh % 


prochainesexpositions, divers vœux auxquels nous nous associons.Il conclut que : 

1° L'exposition des vins au concours général agricole doit être développée et encou- 
ragées ; — 2° la durée de cette exposition, pour que les opérations du jury soientfaites 
le plus parfaitement possible, doit être étendue, A cet effet : — a. La réception des 
vins aura lieu au premier jour de l’ouverture du concours du Palais de l’Industrie, 
et coincidera au moins avec le premier jour de la réception des machines; —b. les 
opérations du jury, pour assurer une bonne dégustation des vins, dureront quatre 
à cinq jours; — 3 l'exposition des vins doit se poursuivre dans les salles du Palais 
de l’Industrie, en même temps que le concours général agricole ; — 4° une salle spé- 
ciale pour la dégustation, où une température douce sera maintenue, recevra tous 
les échantillons à iprésenter:à à l’appréciation des jurés ; — 5° les échantillons se com- 
poseront de trois bouteilles : deux pour la salle d'exposition, une pour la salle de dé- 
gustation ; — 6° le système admis aujourd’hui de ne pas faire connaître aux jurés la 
provenance des échantillons à déguster ne sera pas maintenu. — Les viticulteurs verraient 
également avec satisfaction, annexé au concours général agricole, un concours de vi- 
ticulture, exposition de greffes et de boutures. Nous savons que cette exposition est 
difficile à établir en raison des règlements existants. Le département de la Seine, 
étant considéré comme indemne de phylloxéra, ne peut pas recevoir des vignes prove- 
nant des régions phylloxérées; mais ces difficultés ontété déjà tournées en 1889 pour 
l'admission au Champ de Mars, à l'Exposition universelle, de collections de vignes; ne 
serait-il pas possible de le faire encore pour l’admission des plants etboutures de vigne 
au concours général agricole ? 


Informations. — Circulation des vignes américaines. — L'introduction des vignes 
étrangères et des vignes provenant d’arrondissements phylloxérés est autorisée dans 
les communes de la Chapelle-Basse-Mer et de la Boissière-du-Doré, canton de Loroux- 
3ottereau, ainsi que dans celle de Mouzillon, canton de Vallet, arrondissement de Nantes; 
dans les communes de Coutres, canton de Coutres, et de Membrolles, canton d’Ouzouer- 
le-Marché, arrondissement de Blois ; enfin, dans toute l'étendue du département de LV’ Yonne. 


Espagne.-— Sceau d'origine pour les raisins secs de Malaga. — On s’est souvent 
préoccupé, chez nous, des moyens pratiques de certifier l’origine de certaines mar- 
chandises et des vins en particulier, La question a été soulevée récemment au Congrès 
viticole de Lyon. On sait qu’il existe des marques qui font autorité, en matière de 
provenance, pour les houblons, — La Chambre officielle d'agriculture de la province 
de Malaga vient, dans cet ordre d'idées, d'adopter un cachet destiné à garantir la 
sincérité des livraisons de raisins secs Muscatel de cette province, « L'emploi du cachet 
a pour but d’assurer que le raisin sec sur lequel il aura été apposé est le produit des 
vignobles situés sur le territoire de la province de Malaga, d’où il résulte qu’on ne 
pourra jamais s’en servir pour des raisins secs produits par des vignobles d’autres 
territoires et contrées.» De nombreuses dispositions ont été prises pour éviter les 
abus. Reste à voir quel sera le résultat de la mesure arrêtée; elle est, en tout cas, 
intéressante à noter. 


Mérite agricole. — Par décret en date du 21 septembre 1894, rendu sur la propo- 
sition du ministre de l’agriculture : « Nul ne peut être promu au grade d’officier du 
Mérite agricole s’il ne compte cinq ans au moins de grade de chevalier, sauf les cas 
exceptionnels de dispense pour services extraordinaires. » 

Nous rappelons que la décoration du Mérite agricole a été instituée par décret du 
7 juillet 1883. Cet ordre ne comportait à ses débuts que des chevaliers. Leur nombre, 
fixé primitivement à 1000, a été porté successivement à 3000 et, d'après une décision 
qui n’a pas été rendue publique, à 6000. La dignité d’officier a été créée par un décret 
en date du 18 juin,1887, On pouvait y prétendre, depuis lors, après deux ans au moins 
de grade de chevalier; if en faudra cinq maintenant, sauf exceptions, De 360 le nombre 
maximum des titulaires a été porté à 460, 
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N. 42 (Marne). — Les raisins de Cramant que vous nous avez adressés sont, en 
effet, comme bouillis, la plupart dans la totalité des grains, certains seulement sur 
une face. La teinte d’un rouge brun et l’existence du mycélium dans la pulpe sont la 
caractéristique du Mildiou auquel on donne plus spécialement, dans ce cas, le nom de 
Rot brun. — Une grappe plus serrée portait quelques grains comprimés sur un côté 
et d'une teinte grisàtre sur la partie déclive; c’est, dans ce cas, du Coup de pouce 
aux premières périodes de développement. — V. 


T. 1525 (Lot-et-Garonne). — Le Black-Rot est bien la cause du desséchement des 
zrappes de votre vignoble ; les faits que vous nous signalez sur l’inefficacité de trois trai- 
tements ont été constatés en bien des points cette année, et la Revue en a parlé déjà 
plusieurs fois. — L’échantillon n° 4 des feuilles est attaqué par la Fumagine ; les 
cochenilles qui en sont la première cause sont échelonnées le long des nervures. Il n’y 
a rien à faire pour l'instant. Il faudra, aussitôt après la taille, brûler les sarments, 
écorier les souches et les badigeonner avec une solution de sulfate de fer à 59 0/0. 
L’échantillon n° 2, à taches couleur feuille-morte, piquetées de points noirs, est attaqué 
par le Black-Rot. — V, 


N. 811 (Algérie). — Voici, d’après les échantillons dont les fruits ne sont pas encore 
complètement formés, quelles sont les variétés d’Oliviers que vous soumettez à 
notre examen : échantillon A : Picholine ; échantillon B : Olive royale d’Espagne ; échan- 
tillon GC : Cayon; échantillon D : Lucques ; échantillon E : Saillern ; échantillon F : paraît 
être une variété que l’on nomme Négrette dans l'Hérault; échantillon G: Amanlau; im- 
possible de déterminer les trois autres échantillons qui ressemblent, par les caractères 
des olives, à certaines variétés espagnoles; il n’y a pas de Verdale parmi les spéci- 
mens reçus ainsi que vous le pensiez. Vous auriez avantage à cultiver cette variété 
comme olive à confire ; elle est très caractérisée par son fruit sphérique et son feuil- 
lage clair, à feuilles petites. — J. B. 


O. 22 (Loire-Inférieure). — Les terrains schisteux et caillouteux de votre 
vignoble ne renferment pas trace de calcaire ; vous pouvez les planter avec du Rupestris 
du Lot ou Rupestris Martin greffés sur Muscadets sélectionnés. — V. 


P. 620 (Maine-et-Loire), — La culture de l’Alicante-Bouschet dans votre région 
serait une erreur grossière, Ce cépage est en effet précoce ; mais, outre qu'il serait très 
sujet à l’anthracnose, il ne vous donnerait que des vins très inférieurs à ceux que vous 
pouvez obtenir par la culture de vos cépages. C’est d’ailleurs du côté de la production 
des vins blancs que vous devez vous maintenir avec les Chenins blancs, les Muscadets ; 
le Pinot blanc Chardevet pourrait être essayé avantageusement. — J. B. 


O. 33 (Allier,. — Il est certain que vous aurez tout avantage, sur une surface dé cinq 
hectares, à opérer le défoncement à #5 centimètres avec un treuil; outre que le travail 
sera aussi parfait qu'avec les charrues attelées directement, vous aurez une sérieuse 
économie dans les frais totaux ; la décision à prendre ne nous paraît pas douteuse.— J. B. 


O. 25 (Lot-et-Garonne). — Les feuilles que vous nous avez adressées sont atteintes 
de l’'Erinose. Cette maladie est due aux piqûres d’un acarien et on la combat par des 
soufrages répétés, —F, 

F. 333 (Hérault).— Le goût d’évent que possède votre vin de 1893 peut être faci- 
lement corrigé, car il est peu accusé; il suffit de le soutirer et de le coller, puis de le 
mélanger avec des vins frais de 1894, dans les proportions de 25 0/0, — F. 
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H. 131. — Vous n'avez aucunement à vous inquiéter pour l’avenir de vos Solonis. 
Certainement leur résistance au Phylloxéra est inférieure à celle du Rupestris du Lot, 
du Rupestris Martin, ou du Riparia Rupestris; mais dans votre sol riche et frais il 
n’y à aucune crainte de les voir faiblir sous l’action de l’insecte ; les greffes que vous 
possédez depuis dix ans sur ce cépage et qui sont toujours très vigoureuses et très fruc- 
tifères continueront à se maintenir dans cet état prospère. Il est cependant évident que 
certains porte-greffes, qui ont la même valeur d’adaptation pour les terrains où vient 
bien le Solonis, et qui sont un peu plus résistants que lui, doivent être multipliés de 
préférence dans les nouvelles reconstitutions. "Tel est le cas pour les Riparias et Rupes- 
tris du Lot dans bien des terres à Solonis. — V, 
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Vins. — Les vendanges, terminées dans d'excellentes conditions dans le 
midi de la France, sont commencées et se poursuivent dans tous les vignobles 
français, excepté dans les régions de l’extrême nord, où les pluies ont encore 
contrarié la maturité qui s’y accomplissait assez régulièrement. 

En Tunisie, les vins sont, en général, d’une qualité supérieure, quoique les 
rendements aient été élevés. Notre correspondant particulier nous écrit que la 
récolte totale peut être évaluée à 160,000 hectolitres; les cours s’affermissent. 

Dans le Mint, la récolte est en cave depuis les derniers jours du mois de sep- 
tembre. Les rendements ont été, d’une façon générale, élevés, surtout pour les 
Aramons; les Carignans n’ont, au contraire, donné qu’une récolte ordinaire, nul- 
lement en rapport avec celle obtenue sur les Aramons. Dans beaucoup de petites 
propriétés, les excédents ont été assez fréquents, et la course aux tonneaux 
vides, qui avait été si constante en 1893 dans l'Ouest et le Centre, s’est produite 
cette année dans Le Midi; c’est un fait rare. Une assez grande quantité d'excé- 
dents ont dù être livrés au commerce, et cependant les prix se sont maintenus, 
même dans ce cas, dans les cours de 11 à 13 fr. 50 l’hectolitre; ils ont amené un 
peu de calme dans les transactions qui reprennent actuellement avec une très 
grande activité. Dans le département de l'Hérault, il ya plus du tiers du vin entre 
les mains des négociants. On peut actuellement apprécier assez nettement 
les vins de 1894. Leur titre alcoolique n’est pas aussi élevé que celui des 
vins de 14893, mais ils ont des qualités que l’on trouve rarement dans les 
vins communs du Midi et qui sont dues aux conditions parfaites dans lesquelles 
se sont faites les vendanges et la fermentation. Les vendanges ont eu lieu avec 
un temps frais, sans pluie, et la fermentation s’est accomplie à des tempéra- 
tures relativement basses. Les vins ont une couleur rouge brillant et sont très 
fruités et très frais, deux qualités rares, garanties, pour l’avenir, de la conserva- 
lion et de l’amélioration des produits. Ces qualités les rapprochent des vins 
du Centre que le commerce recherche toujours. Presque toutes les grosses 
caves ont été achetées; nous citerons, par exemple, celle de la Tamarignère, 
dans les terrains submergés des bords du Vidourle, d’une contenance de 
40,000 hectolitres, qui ont été vendus au prix de 45 fr. l’hectolitre. Les vins de 
plaine se maintiennent toujours entre 12 et 15 francs, suivant qualité. Les mon- 
lagnes ordinaires sont couramment cédés aux prix de 17,18 et 19 francs l’hecto- 
litre; les demi-montagnes à 16 et 17 francs; enfin les Alicante-Bouschet et les 
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montagnes supérieurs sont payés dans les prix constants de 18 à 22 francs l'hec- 
tolitre. | | 

Ces prix se maintiendront sûrement et ils permettront aux propriétaires du 
Midi de combler, en partie, l'énorme déficit qu'avait causé dans leur budget la 
mévente de 1893. Mais ce n’est pas une raison pour qu'ils restent inactifs. On 
commence déjà à dire, dans certains milieux parisiens, que le Midi va 
oublier 1893 etla mévente, el qu'aux réclamations, parfois bruyantes, va succéder 
un calme de satisfaction. Nous espérons, pour notre part, que le Midi saura 
poursuivre l’union, que nous avons toujours défendue, avec les autres régions 
vinicoles, et qu'avec l’aide de ses représentants, il continuera la réalisation pro- 
chaine des réformes qui peuvent seules assurer une régularité constante des 
cours. | 

Dans les Côres pu RHÔNE (Rhône, Ardèche, Isère, Drôme), les vendanges ont 
commencé le 25 septembre. Les vignes fines des coteaux donneront cette année 
de très bons vins ; les Syrah,, les Viognier sont arrivés à la maturité dans d’excel- 
lentes conditions; le Mildiou n’a eu que peu d'action sur ces cépages qui sont 
normalement ‘assez résistants. La qualité sera donc bonne; la quantité sera 
réduite au plus de 1/5 dans les coteaux. Mais dans les pentes basses (bords du 
Rhône, plaines de la Drôme et de l'Isère), la quantité sera diminuée dans les 
proportions du 1/4 au moins et souvent de la moitié par rapport à celle de 1893. 
En outre, il y a eu, dans l'Isère et la Drôme, des coups de Mildiou qui ont défeuillé, 
au milieu de septembre, les vignes incomplètement sulfatées ; les raisins sont 
restés rougeâtres et ne donneront que de très mauvais vins. Les vins communs, 
qui valaient de 28 à 30 francs au moment de la récolie de 1893, se relèvent el 
ceux qui restent en cuve sont enlevés à 35 francs l’hectolitre. Dans toutes ces 
régions, et surtout dans la Drôme et dans l'Isère, le Phylloxéra, à la suite de 
la grande sécheresse de 1893, a fait d'énormes progrès sur les vignes françaises 
qui persistaient encore ; aussi la reconstitution sur plants résistants, qui était 
lente et hésitante, va-t-elle rentrer dans une période de grande activité, si l’on 
en juge par les demandes de plants qui viennent de ces départements. 


Ventes au déballage. — La vente des vins au déballage s’est continuée 
dans l'Aisne, jusqu’au milieu de septembre. Dans toutes les opération de ce 
genre, on s'était contenté de livraisons en demi-gros, par barrique ; on est 
arrivé maintenant aux ventes en détail, par bouteille. Des wagons-réservoirs 
ont élé reçus dans des petites agglomérations et leur contenu a été rapidement 
enlevé, malgré les protestations et les tracasseries de toutes sortes des négociants 
et des marchands de vins de ces localités. On nous cite un cas où des vins au 
déballage, parfaits de goût, ont été vendus, au litre, à raison de 26 centimes, 
alors que chez les marchands du pays on payait 50 et 60 centimes. Aussi, la 
population ouvrière a-t-elle, fait d’amples provisions. Aurait-on demandé 
35 ou 40 centimes, que les acheteurs n’auraient pas manqué. C’est un curieux 
exemple de relations directes entre gros producteurs et petits consommateurs. 


Marcs. — Les marcs, après pressurage, se vendent, dans le Midi, au prix 
de 1 franc les 100 kilogrammes sur place et de 1 fr. 50 rendus aux distilleries. 
Si on veut les reprendre après distillation, ils ne se paient plus que 0 fr. 50. Ce 
sont des cours inférieurs à ceux des années précédentes qu’explique la diminu- 
lion de valeur des alcools. Cie 


3% COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE ) : FOURRAGES ET PAILLES #: 
BLÉS 
pu 7 | pu {4 | DU 24 |28 PT MARCHÉ DE PARIS. LA CHAPELLE 
4 ARR ES. À (les 104 bottes de 5 kilogrames.) 
; ED 91 SEPT|28 SEPT| à OCT. 
Paris en de RCE P 9 SEPT. |16 SEPT|23 SEPT] 30 srPr 
Blés blancs. 19 20 | 19 25 
TA arts 18 “ 18 » 4 2 - 7 Paille de blé. 25 4 34122 æ 32125 & 32123 a 50 
— Montereau. 18 50 | /48 50 | 47 50 | 4795 Foin nouveau. 42 à 51145 à 54145 à 54145 à 58 
1 Luzerne nouvelle, |40 à 46142 à 48142 à 48142 à 52 
Départements 
Lyon. 17 00 | 47 25 | 46 60 | uo 60 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 18 00 17810 1727041 071080 
Nantes. 18 25 | 48 90 | 17 60 | 17 60 PARIS 11 SEPT|18 SEPT|25 SEPT|2 OCT. 
Toulouse. 17-50 474902117025) 7829 Esprits 3/6 Nord fin me ee gt Eu 
; 07° | "32060 9202087 0010 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc.2%. à 4 
: 4 i £ E= SUCRES 
A à a 4 _ x je 42 Blancs n°3les 100 kil.| 32 62 | 30 37 | 30 00 | 28 25 
New-York. A1 04 12 00 11 04 10 48 Raffinés. — 103 50 [103 50 |103 50 |101 00 
Chi ; z n 9 9: , 
icago [10 40 | 10 40 | 9 93 | 9 70 BÉTAIL 
SEIGLES 3 
Paris. 1 10 00 | 40 25 | 10 50 | 10 50 MARCHE DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
. Paris Marché du 1° octobre. 
Noire de Brie. 19 00 | 17 00 | 17 25 | 1725 Prix géré 
Beauce, 18 00 | 16 00 | 16 50 | 16 50 dre qté | 9e qté | 3e gté [Rx extrêmes 
Départements 2 Et K = au LE vif 
Dijon. 15 00 14 75 14 75 | 14 50 Bœufs. 1 12 1 64 1 50 | 0 69 à 1 10 
Lyon 16 00 15 90 | 15 60 | 16 60 Veaux. 2 90 22314 190. |-0 76 à 140 
Bordeaux, 15 90 | 16 10 | 1G 1G | 16 10 Moutons. 2 00 1 82 1 58 | 0 78 à 1 24 
Toulouse. 16501 16 75 11675 110078 Porcs. 1 64 1 60. 4 50 | 0 76 à 4 24 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 22 au 29 septembre 1894 
Tempéra-,Tempéra-[|Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS ture ue info Pluie DATES | ture ture türe | Pluie 
maxima | minima [moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |en millim. 
PARIS - MONTPELLIER 
Dimanche| 190.8 15:21 170.5 12,8 RARE PES dl, 120. 4 1121074 » 
und. .1"1972 MSI Le GE | | 12-28 SIÉRATS SNS 193.10 ROÛCE » 
Mardi. 251 15: 21 19. 4 12.-4 ARS LR E-SE 19. 0 22. 1 » 
Mercredi. 19:29 das: 1542.00 De2 RP CODÈRES LR 15. .8 128 » 
Jeudis: :,: le 2 12:93 | 44277 26.0 ACT PR re 16: 2 152208 » 
Vendredi.| 15. 0 DNS AA0:70 0.4 228: she D 11.10) 20000 » 
Samedi..l 14. 5 SAN | arr » LAN. 21.4 LE D DE D ' » 
EPERNAY ALGER 
Dimanche| 19. 3 {LA 145.2 16. 8 2498..224T 28: "0 19.02 » 
Lundi... 17. 4 LE ET 49729 7,55 s 24 A EG. 0 19 "0.172267 » 
Mardi 28e 2 Lu 5 1° 48:08 11. 15 ....25....[ 28. 0 21: 0 12625 » 
Mercredi.| 19. 2 43. S |.16. 5 » ME PEN D ra 20: 0 123710 » 
Jeudi...:. 16. 6 12/9 fA4E SERA BA 21. 0 20. 01:23 » 
Vendredi.| 14. 6 4. 1 9:73 » NEC QUE D | 21. 012405 » 
Samedi...| 12. 2 4. 3 AE » 29.2. 32. 0 21050 19655 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche| 22. 4 15.210 0 14. 0 93. 26::2 1554 2029 » 
Lundi. 26. 4 12.7 4269.45 2.70 LT 30. 9 19 1 2378 ») 
Mardi. 21:40 18-1841 22216 » sde CLS, 2 11: 2 DE » 
Mercredi.| 23. 1 A1 01 PDU » 226.7 23. Ÿ 14. 0 18:58 2278 
Jeudi... 24. 4 127 40r "4160: 19 » 27.. 24. 4 11:74 AT: » 
Vendredi.| 18. 8 200007 T'AS 1 » 2072 4 21:19 16. 4 » 
Samedi...| 14. 4 LS En a KE: » nt ANR eq 16 "1 12525 14. 6 4. 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BEAUMETTE). 
Dimanche| 25. 0 PE 0:19. 5 » 2 19:55 14, 2 16. 8 PR | 
Lundi. 25.0 13,:2071719::0 » LR ET, 20310 14, 9 15. & 1.6 
Mardi 52125200 PAREIL 5 » De SUR EE 15. 0 19,28 AT 
Mercredi.| 26. 0 MO) AE, 5 ») DD el 20226 12. 8 10.168 2: à 
Jeudi: .. 29. D 455 01420" 0 » 2.1 FE 48. 0 105.9 14. 4 » 
Vendredi.| 24. 0 15:20, 4605 » Tire 18. 2 dent 19 0 » 
Samedi ..| 23. 0 14, 0 | 18. 5 » 22% 15. 4 à ES 14:05 1:58 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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A GRAND TRAVAIL 
Système VIGOUROUX Breveté S. G. D. G. 


. 2 Eu À 
si È 


100 sur la main-d'œuvre 


ECONOMIE 
P. 
AINONO)D4A 


de 75 
94oçduo opmbit 91 Ans 00 ‘d 0z ep 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil l’on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant À mètre 10 en dehors du sol. 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 4 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX er FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 
Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


RE. sx 


F. BESNARD, PÈRE. P & Re. 


RE M A 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système A. ESTkvE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 


PRIX 
dep. 65 à 650 fr. 
DISTILLANT be 
90 à 1500 Litres #4 


en 24 heures. 


PULVERISATEUR PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


MACHINES AGRICOLES, VITICOLES & VINICOLES 


TH. PILTER 


24, Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE À VAPEUR & DE BATTAGE 


Succursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


| RECONSTITUTION de tous les TERRAINS dosant MOINS de 40 * de CALCAIRE 


PAR LES 


GREFFÉS SOUDÉS DES PÉPINIÈRES DU PARADIS 


Plants greffés soudés SPÉCIALEMENT ADAPTÉS, d’après les récents travaux sur 
l'affinité des cépages francais et américains, assurant le maximum de vigueur et 
de résistance dans toutes les terres et permettant de replanter plus des "2/3 des 
terres calcaires : 

MERLOT, COLOMBARD, etc, sur RIPARIA GRAND GLABRE, RIPARIA 
GLOIRE, sur RUPESTRIS MONTICOLA et diverses variétés, sur BERLANDIERI. 

FOLLE BLANCHE, SAINT-ÉMILION, etc. sur hybrides américains 
et franco-américains sélectionnés : RIPARIA X RUPESTRIS 101 et GIGAN- 
TESQUE, ARAMON %X RUPESTRIS GANZIN, etc., etc. 


Pour tous renseignements, s'adresser : 


au D: RIGAUD, Locis pu Breuir, par Pons (Charente-Infér..) 


Re: 


VASTES PÉPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


LONGEANT LE BOULEVARD DU PRADET 
MAISON FONDÉE EN 1813 


VULES BLANC Prop. Vit. à ST-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD), Chevalier du 


Mérite agricole, Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 


Jai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-« -creffes de 1er mérite. 

J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 
Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, Solonis. etc. 

Hybrides Millardet et Grasset n° 101 et 108, Aramon >< Rupestris Ganzin n°: 4 et 2, Ga- 
may Gouderc et Berlandieri. 

J'ai aussi des beaux racinés en producteurs et porte-greffes dans toutes les variétés. 

Envoi franco du prix courant 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — d'Honneur. — 539 1 Médailles Or el Argent. 


MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-construeteurs à AMBOISE (Indre-et-Loire). 
70,000 Pressoirs vendus à garantie 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1394, —1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 
A ALGER 


Premier Prix. — Médaille d'Or. 


ENVOI DE CATALOGUES * 
Pressoir universel. SUR DEMANDE ir-égrappoir. 
A VENDRE DANS LE MIDI DE LA FRANCE 
UN SPLENDIDE DOMAINE DE RAPPORT ET D'AGREMENT 


Comprenant un grand vignoble, des surfaces très étendues où l’on peut cultiver la 
vigne américaine avec succès, 
EAUX ABONDANTES, BEAUX BATIMENTS, CHATEAU, SITE MAGNIFIQUE 
S'adresser au Secrélaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


BERLANDIERIS PURS 0 TEXAS 


Sélection TIBBAL à jeunes feuilles brun doré et glabres, à grandes 
feuilles luisantes. (Caractéristique pour calcaires.) 


BERLANDIERIS RESSEGUIER n° 1 et 2, 104 et 1402. 
BERLANDIERIS MILLARDET, D’ANGEAC, VIALA, PLANCHON 
Tous les Hybrides COUDERC, MILLARDET, GANZIN 
n° 33, 141, 50, 143, 30, 139, 333, etc. 


Les commandes fermes sont acceptées. On peut visiter les pieds-mères pour se rendre 
compte de l'authenticité et établir la différence. 


J. TIBBAL, ‘nanas ter 
CHAR RU ES A. BAJAC : de 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1839, 


RE Le 


VIGNES AMÉRICAINES 


DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
Racinés et gros bois pour greffages 


RUPRSTRIS S'-GE0RGES OÙ MONTICOLA OÙ PHÉNOMENE DU LOT 


RÉSISTANT A LA SÉCHERESSE ET A LA CHLOROSE, 
À 68 % DE CARBONATE DE CHAUX 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES SUR RUPESTRIS SAÏNT-GEORGES 


Brochure : Reconstitution des vignobles par les plants américains, 
1% édition, 1894, par E. Courty. Prix : À fr. 50 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. Courty. 


VINS DE SAINT-GEORGES 1° QUALITÉ 
Étienne COURT Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, Propriétaire. 


LES 
VIGNES SUR CORDONS 
TOUT FER Pués MALADIES  . 
Barrières, Clôtures es, “Por til- ÿ 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE : 
lement, Charrues ét Brancards, PAR 3 


Fils galvanisés, Sécaleurs fran- 
cais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, 
etc., et. Porte-greffes améri- 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 
= VENTOUILLAC & Cie 
Lavaur (Tarn) 
— Mèche aromatique curative 
soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 


=== Contre 1 fr, envoi de 5 mèches 
se échantillon franco. 


Pierre VIALA 


3° ÉDITION 1893 


avec 290 figures et 20 
planches chromo 


1 vol. grand in-8 


Prix : 24 fr. 
Franco poste : 26 fr. 
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Librairie GC. COULET 


MONTPELLIER 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMERICAINES 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, cu GAMBETTA, À SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD ). 
Fournisseur des principaux établissements viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÉTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du-Lot ou Phénomène). — Riparia Gloire de Mont- 
pellier: — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin n°s 1 et 2 
et tous autres Hybrides de 1° mérite. 


PLANTS GREFFÉS SOUDES EN TOUTES VARIÈTÉS 


POUR TOUTES REGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 
PRODUITS CHIMIQUES ET  ENGRAIS 
SOUFRE NAISSANT CONTRE L'OIDIUM 


Les 100 kilos, 414 fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les à kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kiücz, 26 fr.; — les 5 kilos, 8 fr. 


EXPOSITIONS UNIVERSELLES DE PARIS: 
1878 — MEDAILLE D'OR 1889 — HORS CONCOURS 


La plus haute récompense décernés aux Engrais MEMBRE DU JURY DES RÉCOMPENSES 


NOCIBTE ANONYE vis PRODUITS CHIMIQUES AGRICOLE 


SIÈGE SOCIAL A BORDEAUX 
H. JOULIE, À. et J. LAGACHE, Administrateurs 
USINES A PARIS, BORDEAUX, AGEN, PERIGUEUX, TONNAY-CHARENTE, VILLEFRANCHE-DE-ROUFRGUE 


ACIDES, PHOSPHATES, SUPERPHOSPHATES 


Engrais chimiques pour toutes cultures 


SOLUTOL LIGNIÈRES 


ANTIPARASITAIRE GENERAL (Breveté S. G. D. G.) 

Pour la destraction des Parasites animaux et végétaux, et notamment de l’Antho- 
nome du Pommier; le Puceron lanigère du Pommier; le Kermès du Pommier; la 
Chématobie du Pommier ;-la Cochylis de la Vigne ; les Pucerons du Rosier, de la Fève, 
du Cognassier, etc., etc. 


S'ADRESSER AUX ADMINISTRATEURS DE LA SOCIÉTÉ : 


30, rue des Allamandiers, BORDEAUX | 15, rue des Petits-Hôtels, PARIS 


PÉPINIÈRE VITICOLE FRANCO-AMÉRICAINE 


DU VAL-DE-L'ESSONNE” 
Située au Couvent des Cordeliers C2 de Malesherbes (Loiret) 
le livrant que ses produits, l'authenticité ABSOLUE en est garantie. 
PLANTATIONS A FORFAIT AVEC GARANTIE DE REPRISE TOTALE 


DEMANDER LE CATALOGUE ET LES CONDITIONS 


MESSIEURS ROUFFIGNAC ET C'E 


CHARRUES A. BAJAC ‘" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


VOYAGES A PRIX RÉDUITS AUX PYRÉNÉES 


Billets de 1"et 2° classes délivrés toute l’année 
avec faculté d’arrêt dans toutes les stations du 
parcours, 


PRIX : 
1%,2%et 3*parcours.:. ..… .1 20 jours 
4°,5°,6° et 7° parcours . à 20 — 
BODATCOUTS ,.... Fo tone 25 — 


INDICATION DES PARCOURS ET DES STATIONS 


DELIVRANCE DES BILLETS 


1°" parcours. — Bordeaux, Agen, Montauban, Tou- 


louse, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Mont-de-Marsan, Arcachon, 
Bordeaux. 


2° parcours. — Bordeaux, Agen, Montauban, Tou- 
louse, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Pierrefitte, Pau, Bayonne, 
Hendaye-Irun, Dax, Arcachon, Bordeaux. 

3° parcours.—Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, 
Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères- 
de-Luchon, Pierrefitte,&au, Bayonne, Hendaye-Irun, 
Dax, Bordeaux. 

4° parcours. — Comme au l‘'itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cette et retour. 

j° parcours. — Comme au 2° itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cette et retour, 

6° parcours. — Comme au 1°" itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cerbère-Port-Bou et retour. 

7° parcours. — Comme au 2‘itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cerbère-Port-Bou et retour. 

8° parcours. — Marseille, Cette, Béziers, Narbonne, 
Carcassonne, Castelnaudary, Toulouse, Montauban, 
Agen, Bordeaux-Saint-Jean, Arcachon, Dax, Bayonne, 
Pau, ou Dax, Mimbaste, Pau, — ou Morcenx, 
Mont-de-Marsan, Tarbes, Pierrefitte-Nestalas, Ba- 
gnères-de-Bigorre, Tarbes, Bagnères-de-[Luchon, 
Montréjeau, Toulouse, Cette, Marseille. 

BILLETS DE FAMILLE 
à destination des stations hivernales et balnéaires 
des Pyrénées, 

Des billets de famille de 1"°et 2° classes sont délivrés 
toute l’année à toutes les stations des réseaux d'Or- 
léans, de l'Etat et du Midi, pour Alet, Arcachon, 
Argelès-Gazost, Ax-les-Thermes,  Bagnères-de- 


(1) La durée de validité des billets peut être prolongée 
d'une ou deux périodes de dix jours moyennant paye- 
ment, pour chaque période, d'un supplément égal à 
10 0/0 de la valeur des billets et à la condition ex- 
presse que la demande de prolongation soit faite 
avant expiration de la durée primitive ou de la durée 
prolongée. 


Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Ban yuls-sur-Mer,Biar- 
ritz, Boulou-Perthus (le), Cambo-ville, Capvern, Céret 
(Amélie-les-Bains, La Preste, etc.), Couiza-Montazels, 
Dax, Guéthary (halte), Hendaye, Lamalou-les-Bains, 
Laruns-Eaux-Bonnes, Oloron-Sainte-Marie, Pierre- 
fitte-Nestalas, Pau, Prades (Le Vernet et Molitg) 
Saint-Flour (Chaudesaigues), Saint-Girons, Saint- 
Jean-de-Luz, Salies-de-Béarn, Salies-du-Salat, et 
Ussat-les-Bains. h 

Avec les réductions suivantes calculées sur les prix 
du tarif général d’après la distance parcourue, sous 
réserve que cette distance, aller et retour compris, 
sera d'au moins 500 kilomètres. Ce minimum est réduit 
à 300 kilomètres pour les billets de famille délivrés 
par les gares du Midi, et il peut être délivré dans 
ces gares des billets pour les trois classes : 

Pour une famille de 2 personnes, 20 0/0; de trois, 
25 0/0; de quatre, 30 0/0; de cinq, 35 0/0; de six ou 
plus 40 0/0. 

Durée de validité : 33 jours, non compris les jours 
de départ et d'arrivée. 

La durée de validité des Billets de Famille indiquée 
ci-dessus, peut être prolongée une ou deux fois de 
30 jours moyennant le paiement, pour chacune de 
ces périodes, d'un supplément égal à 40 0/0 du prix 
du Billet de Famille. 

Nora. — Ces billets doivent être demandés 4 jours 
à l'avance; ils donnent la faculté d'arrêt dans toutes 
les stations du parcours désignées sur la demande. 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR 
à destination des stationshivernales et balnéaires 
des Pyrénées, 

Des billets d'aller et retour individuels de toutes 
classes, avec réduction de 25 0/0 en 1'* classe et de 
20 0/0 en ?*et 3° classes, sur les prix du tarif général, 
d'après litinéraire effectivement suivi, sont délivrés, 
toute l’année, à toutes les stations des réseaux de 
l'Etat, d'Orléans et du Midi, pour les mêmes stations 
hivernales et balnéaires que ci-dessus. 

Durée de validité : 25 jours, non compris les jours 
de départ et d'arrivée. 

Cette durée peut être prolongée d'une ou deux pé- 
riodes de 10 jours, moyennant payement, pour cha- 
cune d'elles, d'un supplément égal à 10 0/0 du prix 
du billet d'aller et retour. 

Nora. — La demande de ces billets doit en être 
faite 3 jours au moins avant celui du départ. Un arrêt 
est autorisé à l'aller et au retour pour tout parcours 
de plus de 500 kilomètres. é 

Avis. — Un livret indiquant en détail les prix et les 
conditions dans lesquelles peuvent être effectuées les 
excursions ci-dessus est envoyé franco à toute per- 
sonne qui en fait la demande à la Compagnie du Midi. 
Cette demande peut être adressée, soit au bureau 
commercial de la Compagnie, 54, boulevard Hauss- 
mann, à Paris, soit au bureau des tarifs, rue de la 
Gare, à Bordeaux. 


À PÉPINÈRES AMÉRICAINES DE LA CARONNE 


CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), 
Aramon Rupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 
feuilles, 25 cent.,luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau de l’espèce. L’essayer, c’est l’adopter. 


Boutures pour greffages et racinés.-- Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) 


MILLARDET -DE GRASSET 


AMÉRICO-AMERICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domime : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Cinerea- de 
Grasset ;: Rupestris X Cordifolia, n° 79. 104.107; Cordifolia >< 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et ZÆstivalis >< Riparia, 
n* 199 et 200. 


Pour terrains peu argileux, contenant jusqu'à 25 el mème 30 0/0 
de calcaire: 

Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101. 108. 

Pour terrains à la fois argileux el moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris. Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Re 


FRANCO- -AMÉRICAINS 


3 han 
Pour terrains calcaires, quelque grande que soit le DEOBONIGR 
de calcaire : 


Cabernet >< Rupestris, n° 833 ; Riparia-Rupestris >< Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet X Riparia, n° 
| 141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 


Cabernet >< Cinerea, n° 30 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia. 
n° 142. 


Pour terrains crayeux : 
Chasselas X Berlandieri, n° 41. 
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On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 

| et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 

Le Phénomène ou du Lot, le Rupestris- Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


INVENTEUR - CRÉATEUR 


DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE 
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Se méfier des Imitutions SACS 


SACS 
EXIGER LA MARQUE LE SAG? |PLONBÉS 


PLOMBES 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que Je plomb de garan- 
tie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. 


tt toit 


Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions d6 : 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE; ALGER, UZÈS ET ARLES 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 
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REVUE 


VITICULTUR 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 
DE 


P. VIALA ET L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l'organe de l’Agriculture des régions viticoles. 
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PAGES 
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P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de | F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 


Viticulture à l’Institut national agronomique, l’Institut national agronomique. 
Directeur du Laboratoire de Recherches viti- 
coles (Ecole nle d’agric. de Montpellier). B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoire 
ognac. agricole départemental de Nîmes. 
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et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 
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MATÉRIEL VITRE ET VINICOLE COMPLET el Fe Æt | 


VERMOREL: 


Constructeur à Villefranche (Rhône) 


365 PREMIERS PRIX ET MÉDAILLES — SUCCURSALE A MARSEILLE, 8, BOULEVARD DU NORD 


É PR: 
PULVÉRISATEUR de Eclair ———— SOUFREUSE ‘$ Lorpille à 


ALAMBIC) 


Avec système de Baseulage 
à partir de 100 litres 


BREVETÉ S, G. D, G. 
Produisant du premier jet el 


sans repasse l’eau-de-vie ou 
l'alcool au degré “voulu. 


=) . Dan | na Chaudières de toutes conte- 
Li nances depuis 40 litres jusqu à 
400 litres. 
LT N Pat 


MA NT AE 
$ RES VX BON FONCTIONNEMENT GARANTI 


Pompes à Vin 


DE DIFFÉRENTES FORCES 
A VOLANT ET A BALANCIER 


ENTIÈREMENT MÉTALLIQUES 


A NOUVEAU: DÉMONTAGE RAPIDE 


Montées sur brouelles 


mn | 


PAT" INJEGrEUR 


© EXCELSIOR ” 
Demander Catalogues et Renseignements à V. VERMOREL, à Villefranche (Rhône) 


MILLARDET DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia -— Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 104,107; Cordifolia >< 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n* 199 et 200. 

Pour terrains peu argileux, contenant jusqu’à 25 et même 30 0/0 
de calcaire: 

_Hybrides de Rupestris et Riparia, n* 75, 101, 108. 

Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris),, Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet >< Rupestris, n° 383 ; Riparia-Rupestris >< Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet X Riparia, n° 
141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 


Cabernet >< Cinerea, n° 30 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia. 
n° 172. 

Pour terrains crayeux : 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 
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Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 
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On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 


Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


a A 0 Le à nu one D 
REVUE DE VITICULTURE, — No 43, 13 Octobre 1894, 


F. BESNARD, PÈRE. FILS & GENDRES 


INGÉNIEURS - CE 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système À. EsTÈve 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 


PRIX 
dep. 65 à 650 fr. 


DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVERISATEUR PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


MACHINES AGRICOLES, VITICOLES & VINICOLES 


TH. PILTER 


24, Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE A VAPEUR & DE BATTAGE 


Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


Succursales : 


PBEINIEREN AMERICAINEN DE LA GAROME 


CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


Riparia Gloire et grand glabre.Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), 
Aramon kRupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 
feuilles, 25 cent.,luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau ‘de l'espèce. L'essayer, C "est l’'adopter. 


Boutures pour greffages et racinés.— Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) 
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VASTES PÉPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


FONGENTFL EE  BOUEREVYARD DU" PRADET 
MAISON FONDÉE EN 1813 


VULES BLANC Pop. Vi. à ST-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD), Chevalier du 
Mérite agricole, Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 

Jai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-greffes de 1er mérite. 

Jai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 
Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, Solonis. etc. 

Hybrides Millardet et Grasset nos 404 et 08, Aramon >< Rupestris Ganzin n°: 4 et 2, Ga- 
may Couderc et Berlandieri. 

J'ai aussi des beaux racinés en producteurs et porte-creffes dans toutes les variétés. 

Envoi franco du prix courant 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION. UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix d2 la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — d'Honneur. — 530 1 Médailles Or el Argent. 


# MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire 


70,000 Pressoirs vendus à Énintie 


1893. — 3 Concours spéciaux de CZ 
Pressoirs avec expériences. [) 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS )4@ 
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3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


DT 


1894. - 1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 
A ALGER 


Premier Prix. — Médaille d'Or. 


ENVOI DE CATALOGUES 


Pressoir universel. SUR DEMANDE Fouloir-égrappoir. 


C* DES MOTEURS UNIVERSELS 


Siège social : 9, rue Nouvelle, Paris. — Magasin d'exposition et de vente : 21, avenue de l'Opéra, Paris. 
MOTEURS A PÉTROLE, Système GROB, Breveté s. ç. d. g. 


Les seuls fonctionnant au PÉTROLE 
ORDINAIRE D'ÉCLAIRAGE, SANS CARBU- 
RATEUR, applicables à toutes les indus- 
tries, agriculture, électricité, élévation 
d'eau, etc. 


CONSOMMATION MAXIMA 
1/2 litre par cheval et par heure 


SÉCURITÉ ABSOLUE le 


Surveillance inutile. — Entretien nul. 


s MOTEURS A GAZ 


k PRE Envoi franco du Catalogue = — 
Médaille d’or au concours international des moteurs à pétrole de Meaux (15894). 


CHARRUES A. BAJAC : 5" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1339, 
REVUE DE VITICULTURE, — N° 43, 13 Octobre 1894, 1 


LL 


VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERTS 1 TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 
Le seul porte-grelle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 


CYR LÈ DST TS — 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 
EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


[| Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli, 

mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraîche. 


ER — 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
| LIVRAISONS CONFORMES 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, cu GAMBETTA, A SAINT-HIRPOLYTE-DU-FORT (GARD). 
Fournisseur des principaux nr  iinenta viticoles  Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etr anger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÉTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou pme), — Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides AT PNEE 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin n9s {et 2 
et tous autres Hybrides de Îer mérite. 


PLANTS GREFFÉS SOUDÉS EN TOUTES VARIÈTÉS 


POUR TOUTES RÉGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 
SOUFRE NAISSANT CONTRE LOIDIUM 


Les 100 kilos, 44 fr.; — les 50 kilos, G fr.; — les à kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kiloz, 26 fr.; — les 5 kilos, 3 fr. 


EXPOSITIONS UNIVERSELLES DE PARIS: 
1878 — MEDAILLE D'OR a pu 1889 — HORS CONCOURS 


La plus haute récompense décernée aux Engrais MEMBRE DU JURY DES RÉCOMPENSES 


SOCIÉTÉ ANONYME vas PRODUITS CHIMIQUES AURICOLEN 


OCIAL A BORDEAU 
H. JOULIE, À. Là LAGACHE, AU ne ae 
USINES A PARIS, BORDEAUX, AGEN, PÉRIGUEUX, TONNAY- CHARENTE. VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE 


ACIDES, PHOSPHATES, SUPERPHOSPHATES 


Engrais chimiques s pour toutes cultures 


SOLUTOL LIGNIÈRES 


ANTIPARASITAIRE GÉNÉRAL (Breveté SG: -D:;G) 

Pour la destraction des Parasites animaux et végétaux, et notamment de l’Antho- 
nome du Pommier; le Puceron lanigère du Pommier; le Kermès du Pommier; la 
Chématobie du Pommier ; la Cochylis de la Vigne; les Pucerons du Rosier, de la Fêève, 
du Cognassier, etc., etc. 


S'ADRESSER AUX ADMINISTRATEURS DE LA SOCIÉTÉ : 


30, rue des Allamandiers, BORDEAUX | 15, rue des Petits-Hôtels, PARIS 


PÉPINIÈRE VITICOLE FRANCO-AMÉRICAINE 


DU ‘‘VAL-DE-L'ESSONNE” 


Située au Couvent des Cordeliers n° de Malesherbes (Loiret) 
Ne livrant que ses produits, l'authenticité ABSOLUE en est garantie. 
PLANTATIONS A FORFAIT AVEC GARANTIE DE REPRISE TOTALE 


DEMANDER LE CATALOGUE ET LES CONDITIONS 


MESSIEURS ROUFFIGNAC ET C'E 


CHARRUES A. BAJAC ‘‘#" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
REVUE DE ViricuLTURE, — N° 43, 13 Octobre 1894. 


EGRO 


:°* Mo ge Constré co 
19.21.23, RUE MATHIS; PARIS 
EXP2N UNIVE 1889 -HORS CONCOURS:ME ou JURY 


ALAMBICS 


E AU-DE-VIE SANS REPASSE 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DU NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


 ÉTIENN E SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à FHOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


 MGNES AMÉRICAINES AUDE IE DE CDGNU, AUTHENTIQUES 
ÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION | 
Riparia Gloise” Rupestcis du: Lot, Mar ‘tin, GRANDES FINE CITAMPAGNEN 


Ganzin, Forworth, Aramon X Rupestris. 1S : i iv Ace : 
BERLANDIERI du Texas. Boutures écns- Depuis 3 fr. HOME RE 


sonnées à œil dormant. 


AUAZARD ES nomme ac JAUNAC, propriétaire à COGNAC 


GRAINES FRAICHES DE V. BERLANDIERI 


RÉCOLTÉES, SUR LES LIEUX, PAR 


T. V. MUNSON, DE DENISON (TEXAS) 
DANS LES SOLS LES PLUS CRAYEUX DU COMTÉ DE BELL (TEXAS) 


19 par la poste : UNE ONCE (28 GRAMMES) à 1,50 DOLLAR (7 FR. 80). 
EXPEDIÉES 20 à tout agent du Havre, désigné par l'acheteur: UNE LIVRE (500 GRAM- 
| MES) à 16 DOLLARS (83 FR. 20). 


Adresser la demande en joignant le montant en un mandat-poste international 
payable à Denison, à : 


T. V. MUNSON, À DENISON (TEXAS, 


(ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE) 


VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO AMÉRICAINES 
Plants greffés et soudés de toutes variétés 


: GUDE PRATIQUE DU y BOUILLEUR ; 
üù DISTILLATEUR 


ge Di les meilleures Méthodes 
pour la Distillation du Cognac, des LS 


Eaux-de-Vie diverses et Essences, 
décrivant les Appareils les mieux 
appropriés pour ces usages. 

V4” Envoyé GRarTis et FRANCO par 
DEROY%Y FILS AINÉ 
5,Rue du Théâtre-Grenella. PARIS Æÿ 


GREFFAGE SUR COMMANDE 


PENQUIL AINÉ lime 
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à REVUE DE VITICULTURE 


CHLOROSE ET CALCAIRE 


CONCLUSIONS GÉNÉRALES 


- — Parmi les divers éléments caractéristiques de l’état physique du calcaire, 


la vitesse d'attaque du sol calcaire paraît. ètre celui qui est le plus directe- 
ment lié au développement de la chlorose. Cette vitesse d'attaque est en 
effet hée à la fois au taux du calcaire et à la valeur de sa vitesse d'attaque. 
Une vitesse d'attaque de la terre calcaire supérieure à 20 indique une echlo- 
rose meurtrière ; de 10 à 20, la chlorose est intense; elle peutse développer 
avec une gravité fort variable dans certains sols caractérisés par des vi- 
tesses s'abaissant jusqu'à 2. Au-dessous de la vitesse 1, la chlorose n’est 
généralement pas à redouter. 

Nous devons avouer cependant que nous avons rencontré, parmi les 
nombreux sols examinés, plusieurs exceptions à ces règles générales. C’est 
que l'intensité du développement de la chlorose n’est pas uniquement liée 
à la présence du calcaire et à son état physique. Plusieurs éléments dis- 
timcts concourent à atténuer ou à aggraver l’action chlorosante du calcaire : 
nous signalerons, en particulier, l'influence de l’humus, le taux d'humidité 
du sol, l'existence d’une proportion élevée d'argile associée au calcaire. La 
plupart des sols chlorosants des Charentes contiennent une proportion 
élevée d'humus qui a varié, d’après les analyses de M. Chauzit pour les 
n° 17, 19, 26, 106 des Charentes précédemment examinés, de 0,412 
à 0,803 0/0. Plusieurs sols chlorosants à faible dose de calcaire ont été 
trouvés particulièrement riches en humus. On comprend, en effet, que 
l'abondance des matières organiques dans le sol puisse favoriser, avec la 
production de l'acide carbonique, la dissolution du calcaire. La présence de 
Phumidité en proportion variable dans le sol nous a paru le plus souvent 
déterminer Les irrégularités constatées dans le développement de la chlo- 
rose observée sur divers points souvent très rapprochés d’un même vi- 
gnoble. L'analyse de l'humidité du sol, après la longue période de séche- 
resse de l’année 1893, le 8 juillet, nous à donné pour un point chlorosé du 
vignoble de Fontcouverte à 0"50 de profondeur 14,89 0/0 d'humidité, 
tandis qu'un point non chlorosé n’en contenait que 10,21 0/0. L'état phy- 
sique du calcaire était à peu près identique dans les deux parcelles. 

Un certain nombre de dosages d'humidité, faits à la même époque dans 
divers sols chlorosés et non chlorosés, nous ont constamment donné un 
excès sensible d'humidité en faveur des sols chlorosés. Cet excédent d'hu- 


(1) Voir tome I, nos 17, 19, 21, pages 405,455, 509, et tome IL, nos 31, 33, 36, 37, 41 et 42, pages 
51, 101, 173, 200, 303 et 323, à | 
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midité peut d’ailleurs assez souvent être lié à l'état physique du calcaire 
qui, plus finement divisé et plus chlorosant, est en même temps plus favo- 
rable à la conservation de l'humidité dans les assises inférieures du sol. Il 
est également possible qu'un excès d'argile associée au calcaire puisse, en 
diminuant considérablement l’activité de la circulation des eaux dans le 
sol, empècher le renouvellement des atmosphères d'acide carbonique et 
réduire la vitesse de dissolution du calcaire. 

Malgré les quelques incertitudes présentées par certains sols, la méthode 
que nous venons de proposer pour l’examen des terres calcaires nous pa- 
raît devoir conduire à des résultats utiles pour la pratique de la reconstitu- 
tion des vignobles en sols calcaires. L'appareil enregistreur qui a servi à 
nos mesures était nécessaire pour un travail de recherches, mais n’est pas 
absolument indispensable pour la détermination de l’état physique du cal- 
caire. On pourra lui substituer soit l'appareil de M. de Montdésir, soit le 
calcimètre de M. Bernard, pourvu qu’on se conforme aux conditions de 
réaction que nous avons observées dans nos recherches. Les sols déclarés 
suspects par la mesure de la vitesse d'attaque ou le rapport du calcaire 
attaqué à l'acide chlorhydrique et à l’acide tartrique devront, avant leur 
reconstitution, être l’objet d'essais préalables de plantation sur une petite 
échelle afin d'obtenir une indication plus précise du cépage convenable 
pour leur reconstitution. Pour des sols d’une même région caractérisés par 
des conditions hydrologiques équivalentes, la mesure de l’état physique 
du calcaire et l'évaluation de la teneur du sol en cet élément pourront,dans 
un certain nombre de cas, faire prévoir la nature des cépages américains 
compatibles avec les sols en question, et cela avec d'autant plus de sûreté 
que des comparaisons pourront être faites dans une même région avec des 
vignobles déjà reconstitués. En un mot, si nous ne pouvons attendre 
de la mesure de l’état physique du calcaire le classement absolu des 
sols au point de vue de leur reconstitution, nous pouvons du moins en 
espérer une indication assez précise de leur identité avec divers sols déjà 
reconstitués. 

Dans la question de la chlorose engendrée par le calcaire, plusieurs élé- 
ments ont été successivement dégagés. On a commencé par le taux du cal- 
caire; ona continué parla détermination de son état physique. La question 
nesera complètement résolue que lorsqu’on aura obtenu une mesure précise 
de chacun des éléments distincts qui interviennent dans le phénomène. 
Nous nous sommes proposé de préciser la détermination de l’un des élé- 
ments qui nous à paru avoir une action prépondérante dans le dévelop- 
pement de la chlorose,et nous serions heureux si nos recherches pouvaient 
éviter aux viticulteurs quelques tâtonnements dans l’œuvre difficile et 
souvent onéreuse de la reconstitution des vignobles en sols calcaires. Les 
relations observées entre l’état physique du calcaire et le développement 
de la chlorose semblent légitimer cet espoir ; mais, faute de pouvoir réa- 
liser complètement toutes les conditions de l’expérience, l’expérimentation 
du laboratoire doit se borner le plus souvent à indiquer la probabilité de 
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la réalisation des faits observés lorsqu'ils sont transportés dans le domaine: 


D] 


de la pratique viticole ; à cette dernière seule, il appartient de juger en 


dernier ressort. 
F. Houpaizze et L. SEMICHON. 


L’ALTISE DE LA VIGNE ° 


La lutte contre l’altise adulte, lorsqu’en automne et en hiver elle se cache 
sous des abris et lorsqu'au printemps elle apparaît dans la vigne, est des plus 
effiaces. Pour un couple d’altises détruit alors, c'est un millier d’altises de 
moins que l’on aura au moment de la vendange: et si l'on néglige cette chasse, 
le vignoble est, au bout de peu d'années, assez envahi pour que l’on soit débordé 
et qu'il devienne impossible d'éviter de grands dégâts. 

Lorsqu'au moment de la vendange, on trace des chemins dans les carrés, 
pour le transport des corbeilles, en coupant les sarments tous les dix ou quinze 
rangs, on obtient une quantité de sarments garnis de leurs feuilles, qui sont mis 
en tas dans les chemins et dans les fourrières. Ces tas sont brûlés en fin octobre, 
avant les pluies. On n’a pas ainsi détruit souvent beaucoup d’altises, mais c’est 
une opération qui n'a pas coûté bien cher, et c'est toujours cela de fait. Ilne 
faut pas laisser ces tas durant l'hiver, comptant que les altises les choisiront 
comme abris, à moins toutefois que l’on ne les recouvre de paille ou de diss, 
de facon à les rendre impénétrables à la pluie. C'est ce que l’on doit faire 
lorsque, dans le voisinage, il ne se trouve point d’abris naturels ; dans ce cas, ils 
peuvent rester comme abris artificiels d'hiver; mais lorsque les allises trouvent, 
non loin de là, des fpalmiers, des diss ou autres abris naturels, elles préfèrent 
ceux-ci à ceux qu on leur offre, si parfaits qu’ils soient. 

Sur la fin de l'hiver, en février et mars, il faut se livrer à une chasse sérieuse ; 
il faut explorer toutes les broussailles, plonger son regard dans les touffes de 
diss et autres graminées, sous les écorces des arbres, dans les tas de pierres : 
c’est dans les recoins les mieux cachés de ces abris que se trouvent les altises. 
Cette investigation doit être faite très sérieusement et de préférence par le 
vigneron lui-même, et aux propriétaires qui voudront, tout en faisant ces re- 
cherches, s'éviter l'ennui de procéder eux-mêmes à la destruction, nous indi- 
querons une recette : il leur suffira de marquer chacun des endroits qu’ils auront 
découverts, d’une façon quelconque, par exemple, d’un morceau de chiffon qu’ils 
attacheront à la broussaille ou à un piquet de roseau. Les ouvriers, guidés par 
ces indices, opéreront ensuite sans perte de temps. 

Comment va-t-on alors procéder à la destruction ? Rien ne paraît plus simple 
que de mettre le feu à ces abris, généralement combustibles; en s’aidant de 
paille et de sarments, on arrive toujours à les faire flamber ou, s’ils ne sont pas 
combustibles, à faire un feu que l’on croit souvent très destructeur. C’est là une 
erreur : ce mode d'opérer est coûteux et peu efficace; que l’on repasse lorsque 
le feu sera éteint, et l’on verra de nombreuses altises sautillant sur les cendres 
et sur les débris carbonisés. C’est qu’en effet, en sentant la chaleur, les altises 


(1) Voir le n° 39, page 250. 
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ont pris la fuite, d’autres ont pénétré en terre sous les mottes, sous les pierres, 
dans la Our des touffes de palmiers ou de graminées et ont attendu 
patiemment que le feu soit éleint pour reparaitre. 

Ce n’est que par l'emploi de liquides toxiques que l’on peut les atteindre, et 
cela, tout simplement et presque sans frais, au moyen d’un arrosoir muni de sa 
pomme. On emploie pour cela l’acide sulfurique à 10 pour 100, mais de préfé- 
rence l'huile lourde de goudron de houille. Ce précieux insecticide a rendu, en 
Algérie, les plus grands services dans les dernières luttes contre le criquet 
pèlerin. C’est à M. Langlois, chimiste à Alger, que revient le mérite de l'avoir 
indiqué. On fait dissoudre 4 à 5 kilogrammes de soude du commerce dans 
une centaine de litres d’eau et on y ajoute 10 litres d'huile lourde; en agitant, 
il se produit une sorte d’émulsion, mais l'huile lourde tend néanmoins à se 
séparer. Il faut agiter avant de remplir les arrosoirs, et agiter aussi dans les 
arrosoirs, avec un bâton, au moment d’arroser les altises, sans quoi l’on s’expo- 
serait à verser de l’eau sur les unes el de l’huile lourde sur les autres. Il faut 
éviter de s’en mouiller les mains, car elle produit des brülures. L'huile lourde 
détruit non seulement l’altise, mais aussi les végétaux qui en ont été arrosés : 
aussi, pour détruire les altises dans les haies et sous les écorces d’arbres, n’est- 
elle pas utilisable. On emploie alors avantageusement les flambeurs à pétrole 
dont il existe plusieurs modèles. Ces appareils, comme la lampe des ferblantiers, 
projettent une flamme qui permet d'atteindre aisément les allises sous les. 
écorces. 

Au printemps, lorsque les altises apparaissent dans les vignes, on peut encore 
utiliser les abris artificiels : au début, en effet, elles recherchent un abri pour la 
nuit; si alors, dans les vignes, elles trouvent un abri à proximité, elles l'utilisent. 
On emploie avantageusement pour cela les paillassons à bouteilles, que l’on. 
enfourche sur des piquets de roseau; le matin, au lever du soleil, on agite ces 
paillassons sur un sac et on les remet en place pour le lendemain. On fait par- 
fois, par ce moyen, d'assez bonnes récoltes d’altises. De petites bottes de paille 
longue, attachées d’un seul bout et posées de la même manière sur un piquet, 
jouent le même rôle. Le moment étant arrivé de ramasser les allises sur la vigne, 
voyons comment on procède à cette chasse. 

L'appareil le plus anciennement employé est l’entonnoir à allises (fig. 44). 

C’est un large entonnoir de 50 à 60 centimè- 
Mn tres de diamètre, peu profond, offrant une 
Fu “ll | échancrure comme un plat à barbe et présen- 


ee il qi tant à son centre, au-dessous de son orifice, un 

; co HD collet auquel s'adapte un petit sac, tel qu'un 

pu sac à plomb de chasse. Le pied de vigne est 

engagé délicatement dans l’'échancrure : on tape 

ne. Sr ET alors légèrement sur les bourgeons à l’aide 
Fig. 44. — Entonnoir à Altises. 


d'une poignée d'herbes, pour faire tomber les 
allises qui dégringolent dans le sac. 

On emploie encore un autre appareil très simple : c'est un sac de soufre ou 
de farine, fendu le long de sa couture latérale jusqu'à 20 centimètres environ 
du fond. La partie supérieure est cousue après deux bâtons, de telle sorte qu'en 
écartant ou rapprochant ces deux bâtons, l’on peut ouvrir ou fermer l'entrée du 
sac (fig. 45). L’ouvrier, tenant un des bälons dans chaque main, engage le pied de 
vigne dans la fente latérale et rapproche les bâtons l'un contre l’autre, le cep de 
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à 


vigne se trouve enfermé daus le sac; alors, avec son pied, l’ouvrier frappe de 
petits coups sur le tronc de la vigne et les altises tombent dans le fond du sac. 
C'est très expéditif, mais il y a un désagrément; les altises essaient constam- 
ment de sortir du sac: pour 
les en empêcher, l’ouvrier est 
dans la nécessité de frapper de 
temps en temps les deux parois 
du sac l’une contre l'autre en 
rapprochant les deux bâtons. 
On évite d’une façon plus pra- 
tique cet inconvénient en appor- 
tant à l'appareil un petit perfec- 
S tionnement ; on fixe dans le 
fond du sac ; un petit entonnoir à 
altises muni de sonsac à plomb NS | EAUX 
(fig. 46) ; les altises tombent Fig. 45. — Sac à Altises. FE en 
dans ce petit sac et n’en peuvent 

plus sortir, empêchées par le rebord en zinc de l’entonnoir. Avec ou sans ce 
perfectionnement, le sac nécessite une main-d'œuvre habile pour ne pas casser 
les bourgeons, et encore ne peut-il s'employer que lorsque ceux-ci sont sufli- 
samment affermis. 

Les allises ramassées par ces procédés sont ébouillantées à la fin de la jour- 
née, il est plus simple encore, au lieu d’avoir à faire chauffer de l’eau, de vider 
les sacs dans un baquet contenant de lhuile lourde, 

La pelle àaltises fig. 47),imaginée par 
M. Portier, est une pelle large et plate, 
présentant en sa partie médiane une 
échancrure dans laquelle le pied de 
vigne est engagé ; elle est enduite de 
coaltar, Les altises que l’on fait tomber 
sur la pelle s’y engluent; il suflit, de 
temps en temps, de racler la pelle et 
de mettre à nouveau du coaltar. L’é- 
chancrure de l’entonnoir et de la pelle 

à allises représente une partie perdue, les altises qui tombent là vont sur le 
sol et remontcront aussitôt sur la vigne. On a cherché à supprimer cette zone 
perdue en employant, pour chaque pied de vigne, deux pelles à altises se posant 
vis-à-vis l’une de l’autre et se croisant de façon que le pied de vigne touche le 
fond de chacune des échancrures : c’est un système très pratique. 
Les altises n’aiment pas les feuilles souillées d’une poudre quelconque ; elles 
_ préfèrent les autres: celte délicatesse est mise à profit. Lorsqu’elles commencent 
à émigrer dans le vignoble, elles l’attaquent par les points voisins des lieux où 
elles ont hiverné ; on peut alors, en soufrant le reste du vignoble et en ména- 
geant les parties envahies, cantonner les altises : on n'aura ainsi à les chasser 
que sur de faibles étendues. Il y a tout avantage à retarder, autant que possible, 
le moment de leur dispersion et à porter tous ses soins à la région ainsi cir- 
conscrite. On profite du premier soufrage pour opérer cet isolement; mais, 
comme il faut des quantités abondantes de poudre pour obtenir ce résultat, on 
mélange le soufre sublimé d’une poudre inerte, telle que le plâtre, ou encore on 
2 


Fig. 47. — Double pelle à Altises. 
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emploie le soufre d'Apt. On répèle ce soufrage à plusieurs reprises sur le péri- 
mètre de la partie circonserite. | | 

Divers toxiques, liquides ou pulvérulents, ont été essayés contre l’altise 
adulte ; aucun n’a donné de résultats : l’altise est très résistante, il lui faut un 
toxique énergique, et l’on n’en à point encore trouvé qui tue l’altise sans tuer 
également les bourgeons, à part certains insecticides végétaux, mais qui sont, 
pour le moment, trop coûteux. On n'a donc contre l’altise adulte d'autre moyen 
de lutte que le ramassage à l’aide d'un des outils que nous venons de décrire. 
Cette chasse aux altises doit être menée avec activité. Elle se répète aussi souvent 
qu'elle peut se faire avec fruit ; il n’est pas rare que l’on ait à la répéter plus de 
dix fois dans le même carré, depuis le débourrement de la vigne, moment où 
les altises apparaissent, jusqu'aux premiers jours de mai, un peu avant la flo- 
raison, moment où elles ont achevé leur ponte. À partir de ce moment, il est 
inutile, comme on le voit faire souvent, de continuer ces frais de ramassage, 
l’altise qui a pondu étant vouée, comme presque tous les insectes, à une 
mort naturelle prochaine. 

Mais s’il faut cesser la chasse aux allises, c'est le moment de s'occuper de 
leurs œufs et des larves qui ne tardent pas à apparaître. Leur destruction se 
fait en enlevant les feuilles atteintes, opération que lon nomme en Algérie 
l’échenillage : mot impropre, mais qui avait l’avantage d’être déjà tout trouvé, 
et qui correspond d’ailleurs au nom de chenille que les cultivateurs ont adopté 
pour désigner la larve de l'altise. L’échenillage n’est autre chose qu'un effeuil- 
lage. A ce titre, cette opération est fort fâcheuse : il est certainement mauvais, à 
tous égards, d'enlever des feuilles, et surtout dans un pays où le raisin a besoin 
plus qu'ailleurs d'être abrité. Mais si l’on ne pratiquait point cette opération, 
les larves se chargeraient d'opérer un effeuillage encore plus énergique : or de 
deux maux il faut choisir le moindre, et il n’y a pas à hésiter. Lorsque la vigne 
a été fortement contaminée, le plus court est de faire tout d'abord cette opéra- 
tion aussi énergiquement que possible, c’est-à-dire en enlevant sans distinction 
toutes les feuilles situées au-dessous des grappes. Elles portent, en effet,presque 
toutes des œufs, et ce serait payer bien cher les quelques feuilles qui n’en ont 
pas que d'exiger des ouvriers qu'ils les retournent, les regardent sur leur 
envers pour s’en assurer. 

Lorsque les larves sont écloses, elles marquent leur présence sous la feuille 
par les taches que l’on voit dessus, d’abord blanchâtres et translucides, puis 
couleur feuille-morte. Il faut alors y revenir et l’on se contente cette fois d'en- 
lever ces feuilles. Lorsque la vigne n’a été que peu contaminée, il est inutile de 
pratiquer l'enlèvement radical des feuilles de la base. On attend que les larves 
soient écloses pour opérer le simple effeuillage des feuilles atteintes. Il est par- 
fois nécessaire de répéter cette opération, les éclosions n'étant pas absolument 
simultanées. 

Ce simple enlèvement des feuilles marquées par les larves, opéré une ou 
plusieurs fois, suffit généralement pour l’ensemble du vignoble; maisles parties 
où les altises ont commencé à apparaître méritent toujours d’être traitées tout 
d’abord, pendant la période des œufs, de la. façon radicale que nous avons 
déjà décrite, sans préjudice de ce second genre d'opération, que l’on répète autant 
de fois au’il est nécessaire, pour les feuilles supérieures aux grappes. Effectuée 
dès le début des éclosions et menée rapidement, l’opération de l’effeuillage 
n’est pas très coûteuse, car il suffit de jeter les feuilles sur le sol, elles se des- 
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sèchent et lés jeunes larves meurent; mais on n’a que peu de temps pour pro- 


céder de la sorte, car dès leur première mue, à l’âge de sept jours, les larves 


sont A Pitement à même de remonter sur les pieds de vigne, et elles font alors. 


enremontant, de très grands dégâts. Aussi, dès qu'une parlie des larves ont 


… dépassé cet âge, faut-il renoncer à jeter simplement les feuilles, mais les ra- 
masser dans des sacs pour les enfouir dans le tas de fumier ou les brûler en 
- dehors de la vigne dans un feu de sarments. On ne peut pas se contenter de 

— mettre les feuilles en tas hors la vigne, dans l'espoir que la chaleur développée 


par leur fermentation détruira les larves : car elles vont se développer à la péri- 
phérie du tas, et au bout de quelques joies elles ont effectué leur deuxième mue 


et regagnent 8 vigne à la faveur de la fraicheur de la nuit. 


Les larves ne sont pas, comme les altises adultes, réfractaires à l’action des 
poudres toxiques, et plusieurs sont employées avec succès : telles sont la 
chaux d'épuration du gaz, divers soufres insecticides, de marques connues dans 
le commerce, et qui se rapprochent plus ou moins de cette chaux d'épuration 
du gaz. On prépare encore des mélanges de poudre de pyrèthre ou de poussière 
de tabac avec des poudres inertes. Voici encore des préparations très toxiques : 
on'arrose 100 kilog. de chaux en pierre de 10 litres de coaltar, puis on mouille 
d'un peu d'eau, lachaux fuse, se réduit en poudre qui est imprégnée de coaltar. 
On-prépare une autre poudre semblable en arrosant 100 kilog. de chaux en pierre 
de 5 à 6 hitres d'huile lourde, ou encore de 2 à 3 litres d'acide phénique et 
en opérant ensuite comme précédemment. L'imagination s’est donné libre 
carrière dans la confection de ces poudres : au lieu d'éteindre la chaux avec de 
l'eau pure, on emploie de l’eau saturée de sulfate de cuivre pour agir en même 
temps contre le Mildiou. Il va sans dire que ces poudres sont généralement 
mélangées au soufre, et le deuxième soufrage est alors retardé de façon à faire 
les deux traitements à la fois ; les trois même, si l’on fait intervenir le sulfate de 
cuivre. Ces diverses poudres toxiques donnent des résultats réels, mais il est 
nécessaire qu'elles soient bien dosées avec une poudre inerte pour éviter que la 
vigne elle-même n'ait à en souffrir. 

Le soufre d'Apt, employé aux heures les plus chaudes de la journée, donne 
aussi des résultats, sans risquer de griller les feuilles. On a également essayé de 
nombreux liquides toxiques, mais sans succès : il est en effet difficile de disper- 
ser un liquide dans l’ eo des feuilles comme on peut le faire d’une poudre. 

Au lieu de poudres toxiques généralement coûteuses, dont l'emploi est 
parfois dangereux pour la vigne et peut être nuisible au vin, on emploie plus 
généralement des poudres inertes. Il suffit en effet à une poudre d'être très 
fine pour attaquer la larve en obstruant ses stigmates. On a ainsi, autrefois, 
beaucoup employé la chaux, notamment la chaux hydraulique ; mais la chaux 
contrarie l’action du soufre sur l’Oïdium et parait, en outre, porter un certain 
préjudice à la végétation. On donne, aujourd’hui, la préférence au plâtre cuit, 
finement moulu. On a pensé employer des phosphates de chaux, dont l'emploi 
est si à recommander dans les sols algériens, mais peu sont en poudre assez 
fine pour avoir une action sensible sur la larve. Les cendres donnent quelques 
résultats. 

L'emploi des poudres ne doit être considéré que comme un complément de 
l’échenillage, en cas de besoin. Il est en effet préférable de détruire les larves 
dès leur début, avant qu'elles aient commis de grands dégâts; mais alors 
elles sont sur le revers des feuilles, et l’on voit quelle difficulté il y a à les 
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atteindre : on comprend ainsi sans peine que si l’effeuillage est la seule opération 
vraiment efficace, elle est en même temps la plus économique. Plus lard, lorsque 
malgré les effeuillages la vigne est encore fortement couverte de larves, lorsque 
l'on est débordé {et le cas n’est pas rare dans les vignes ou parties de vignes 
qui ont été fortement atteintes), alors que ces larves sont grosses et circulent 
sur les bois et sur les feuilles, les poudres sont à employer. ; 

Nous n’hésitons pas à préconiser l’effeuillage radical des feuilles de la base chez 
les vignes fortement contaminées, suivi de l’effeuillage simple des feuillestachées : 
et cette dernière opération seulement chezles vignes qui n’ont été que légèrement 
envahies. Nous préférons que cet effeuillage simple soit pratiqué à deux ou trois 
reprises, dès que les feuilles tachées sont en nombre suffisant ; il est en effet plus 
économique de le pratiquer ainsi à deux ou trois reprises, en jetant les feuilles 
sur le sol, que d'attendre que les feuilles atteintes soient en nombre considé- 
rable, car alors une partie des larves sont déjà grosses et il devient nécessaire 

de ramasser les feuilles pour les sortir de la vigne : or c’est là une opération 
coûteuse, une véritable vendange ; on est cependant forcé d’y avoir recours 
lorsqu'on se trouve en retard. 

Enfin, lorsque, malgré ces opérations, on n'est pas maïtre de la situalion, 
force est bien d'avoir recours aux poudres: on ne peut pas enlever toutes les 
feuilles des ceps. Nous pensons que les meilleures poudres sont les plus fines et 
les meilleur marché; le plâtre cuit nous parait, pour le moment, réaliser le 
mieux ces deux conditions. Nous ne serions cependant pas opposé à l'emploi de 
petites quantités de poudres toxiques, mais diluées dans de fortes quantités de 
plâtre : il faut pour atteindre les larves employer des doses massives, répandre à 
pleines mains. 

Contre les larves, lorsqu'elles vont se mélamorphoser dans le sol, aucun trai- 
tement n’a encore été spécialement employé, c’est cependant un moment qui 
paraît propice à la lutte. Quelques-unes sont certainement atteintes par les pou- 
dres qui recouvrent le sol sous le pied de vigne et qui proviennent des traite- 
ments antérieurs; mais ce n’est pas suffisant, et il nous semble qu’il y aurait lieu 
de mettre à profit ce point faible de l'existence de l’altise : un binage effectué 
sous les ceps, durant la métamorphose, c’est-à-dire au commencement de juillet, 
un peu avant la véraison, aurait assurément, à tous égards, d'excellents 
résultats. 

Contre la deuxième génération d’altises, lorsque, la métamorphose terminée, 
elles apparaissent sur les feuilles (mi-juillet), il n’y a rien à faire : la chasse 
serait trop coûteuse à ce moment où la vigne a atteint tout son développement. 
Cependant un y est parfois obligé lorsque de forts essaimages s’abattent dans le 
vignoble. | 

Enfin, contre la deuxième génération de larves, si elle a un développement 
menaçant, on n’a d'autre ressource que l'emploi des poudres, et, vu la proximité 
de la vendange, que des poudres inertes, et tout particulièrement du plâtre. Il 
est heureusement rare, lorsque la lutte a été bien menée dès le début contre 
les altises adultes et contre les premières larves, que l’on ait à s'inquiéter de la 

- deuxième génération. 

L'altise a un ennemi sur l’auxiliaire duquel, malheureusement, il y a peu à 
compter : c’est une punaise ressemblant assez à l’aitise par sa couleur et par ses 
dimensions; mais cette punaise tombe dans l’entonnoir comme l’altise elle-même 
et subit le même sort, car il serait bien difficile d'en opérer le triage. MM. Kunc- 
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kel d'Herculaïs et Ch. Langlois ont signalé un pelit hyménoptère qui pond ses 
œufs dans le corps de la larve et en fait parfois périr de grandes quantités. Les 
poules et canards ont été essayés, mais ils n’ont point répondu aux espérances 
que l’on fondait sur eux. Peut-être trouverait-on contre l'altise un parasite par- 
ticulier qui pourrait lui être inoculé ; rien, que nous sachions, n’a été fait dans 
cette voie. 

. Les intempéries ne contribuent pas beaucoup non plus à sa destruction. 
Le froid de l'hiver a probablement, dans le Midi, une certaine action, et c’est 
sans doute sous cette influence que l’allise n’y acquiert pas une plus grande 
extension. En Algérie, les hivers ne sont, du moins sur le littoral, jamais assez 
rigoureux pour lui être préjudiciables; quant aux pluies, elles ne la gênent en 
rien. Un seul météore nous prête son concours: c'est le vent chaud et desséchant 
connu en Algérie sous le nom de siroco. Lorsqu'il s'en produit de violents à la 


fin de juillet, durant la deuxième génération de larves, il en fait périr assez 


pour que l’on puisse constater une invasion moins forte d'altises l’année suivante. 
Mais c'est là un auxiliaire que l’on aime, sans qu'on désire le voir intervenir. 

Le vigneron n’a donc à compter que sur lui-même dans cette lutte contre 
Paltise, et, pour la livrer avec succès, l'essentiel est d'adopter la plus grande 
Migilance, et comme toujours, en agriculture, d’être plutôt en avance qu’en 


relard. 
ALBERT BARBIER, 
Professeur à l'École pratique d'Agriculture 
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Recherches sur la viticulture de 1a Roumanie (1. 


La Roumanie, pays essentiellement agricole, ne produit pas seulement beau- 
coup de fourrages et de céréales, mais elle possède aussi une surface plantée en 
vignes relativement élevée. Il y avait donc lieu de faire connaître la monographie 
des vignobles et d'indiquer, par une étude complète de la question, l'état 
actuel de la viticulture dans cette région. C’est ce but qu'a voulu atteindre 
MM: Chiriac D. Drutzu, en soutenant une thèse de doctorat, intitulée Recherches 
sur la viticulture en Roumanie, devant la faculté de philosophie de l’université de 
Friedrichs, à Halle-Wittenberg. | 

L'auteur décrit avec le plus grand soin les opérations culturales, très peu 
avancées, mises en pralique dans la Moldavie et la Valachie. Le terrain qui 
reçoit la vigne n’est jamais défoncé, c’est à peine si quelques rares propriétaires 
lui donnent un léger labour. La plantation n'est pas toujours régulière : elle se 
fait à l'aide de boutures ou de plants racinés, et, pendant les premières années, 
il est d'usage de pratiquer des cultures intercalaires. Les souches échalassées 


(1) Untersuchungen über den Weinbau Rumaeniens, Inaugural-Dissertation zur Erlangung 
der Doctorwürde der hohen philosophischen, Fakultät der vereinigten Friedrichs-Universität 
Halle-Wittenberg, vorgelegt von Chiriac D. Drutzu (Gohor. District Tecuciu) Rumaenien. Halle. 
a-S., Hotbuchdruckerei von C. A, Kaemmerer et Co, 
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ou libres subissent une taille très courte et souvent même elles sont récépées à: 
la naissance des racines, ce qui donne, au point de vue de la fructification, les 
résultats les plus déplorables. Les fumures sont à peu près nulles et les soins 
d'entretien du vignoble sont insuffisants. 

L'époque de la vendange varie suivant les siluations. La cueillette peut com- 
mencer versle 15 septembre, comme à Odobesei, et durer, si le temps est favo- 
rable, jusqu’au 15 novembre. La lenteur de cette opération, qui se fait au 
détriment de la qualité du vin, est due au manque d’argent et à l'insuffisance du 
matériel, car on broie toute la vendange avant de la mettre à la cuve. La 
fermentation dure de 15 à 30 jours et le pressoir est remplacé par un tronc 
d'arbre creusé dans le sens longitudinal, où des hommes viennent tasser le 
marc avec les pieds. C'est un travail très long et très faligant pour les ouvriers. 
Les vins sont soutirés trois fois par an et, en même temps que l’on pratique cette 
opération, on additionne souvent au liquide un peu de fleur de vignes sauvages 
pour lui communiquer un bouquet agréable. 

L'auteur, tout en faisant la description minutieuse de ces pratiques un peu 
primitives, donne de curieux détails sur l’utilisation des produits accessoires de 
la vinification. En Moldavie, par exemple, on a pour habitude de recueillir, au 
moment de la fermentation tumultueuse, l'écume qui apparait à la surface des 
cuves. Cette matière, entremêlée de pellicules et de quelques rafles, est addi- 
tionnée d’un peu de farine de froment, puis desséchée, pour servir ensuite de 
levain. 

Nous ne quitterons pas cet important chapitre de la culture et de la vimification 
sans exprimer à l’auteur le regret de ne pas voir les diverses opérations quil a 
si bien décrites, soumises à une critique plus serrée. Il n’a peut-être pas assez 
insisté sur les avantages d'une bonne pratique culturale, et les moyens qu'il 
donne pour remédier à l’absence des fumures nous paraissent insuffisants. 

Mais, à notre avis, le chapitre le plus intéressant est celui qui traite de l’am- 
pélographie. Parmi les essais d’ampélographie universelle les plus complets, 
publiés en France, en Allemagne, en Autriche-Hongrie et en Italie, la Roumanie 
n’est représentée que par deux cépages, dont l’un y est complètement inconnu. Ce 
travail comble donc une lacune importante. Les descriptions sont très bien 
comprises et, pour montrer combien elles sont minutieuses, il nous suflira de 
dire que l’on est allé jusqu'à indiquer le poids des graines. Au nombre des 
cépages d'importation récente, cités dans l'ouvrage, il en est un qui nous parait 
identique au Cabernet de la Gironde. . 

Il est ensuite longuement question du climat et de la nature des différents 
sols, dans leurs rapports avec la viticulture. De nombreux tableaux donnant 
l'analyse du vin, du terrain, etc., viennent appuyer les savantes observations 
de l’auteur. 

Ce léger aperçu des matières contenues dans la thèse de M. Chiriac D. Drutzu 
en montre suffisamment toute l'importance. Il serait à souhailer qu'il existât en 
France une organisation universitaire ou autre permettant d'obtenir un titre 
officiel sur la présentation d’un travail de ce genre. Ce serait un moyen qui 
permettrait aux jeunes gens instruits de concilier les principes quelquefois trop 
exclusifs de la science pure avec la pratique, et il en résulterait une connais- 
sance plus approfondie de nos ressources viticoles. J.-M. GUILLON. 
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A.Mouroy : Hygiène et soins des vins. — B. Cnauzir : Les sarments de vigne broyés, — 
Ep. Zacaarewicz : Revue d’agriculture : L'élevage du bétail dans Vaucluse. Le mono- 
pole des alcools et le commerce de Bordeaux. — La taille Dezemeris dans le Midi. — Juris- 
prudence : Circulation de vignes américaines. — Informations: M. Méline à Montpellier. 

Foire exposition de vins à Cournonterral (Hérault). Nouvelles chaires d'agriculture. Ré- 
colte de l'orge et de l'avoine. Les concours régionaux de 1895. — Nécrologie : M. Armand 

Lalande. 


. Hygiène et soins des vins (1. 


Si nous envisageons les vins en général, et avant même de nous être livrés à 
Pétude de leur constitution, nous sommes forcés de reconnaitre que, quels 
qu'ils soient, tous, sans exception, nécessitent des soins pour être conservés et 

aussi améliorés. | 

La première chose qui s'impose est le choix de la futaille qui doit le contenir 
et qui à une grande importance. Pour les vins fins, il n'y à pas à hésiter pour 
emploi des füts neufs. Le bois de chêne de France a toujours été reconnu 

comme excellent; le tanin dont il est imprégné lui donne à la fois des qualités 
durables et exerce une action salutaire sur le vin par sa puissance antiseptique 
qui aide, dès le début, à la séparation de sa grosse lie. Il présente aussi un 
avantage marqué sur les autres bois; il est, après le buis, celui qui absorbe le 
moins de liquide et, comme conséquence, il s'oppose aussi à l’évaporation de 
con contenu, ce qui représente un double profit pour les vins fins. Fauré, chi- 
miste, à bien trouvé que le chêne contient une autre matière, soluble dans l’eau 
et lalcoo!, quil à appelée « quercine ». C’est cette substance qui donne à ce bois 

Fe cette saveur balsamique, douée d'une assez grande amertume; mais l’expérience 
| a prouvé qu'elle ne peut être nuisible aux vins : il n'y a donc pas à s’y arrêter. 
Cependant, si l’on était en présence de vin d'une extrême délicatesse, il serait 
possible de s’en affranchir en procédant avant l’enfütage à un lavage à l’eau 
bouillante répété, puis par des rinçcages abondants à l’eau fraiche et pure. 

Pour les vins ordinaires dont la modique valeur ne permet pas toujours l’em- 
ploi de fûts neufs, on est donc forcé d’avoir recours à des füls ayant déjà servi. 
Il est alors de toute nécessité de leur imposer un nettoyage énergique, car ils 
portent en leurs parois des ferments de toute nature qui pourraient contaminer 
les vins. Les lavages à l’eau bouillante et le rinçage à la chaine seront remplacés 
avantageusement par un étuvage à la vapeur surchauffée. Ce procédé, que nous 
employons avec succès, a l'avantage de dissoudre complètement le bitartrate et 
les lies desséchées et met les bois complètement à nu; il ne serait pas néces- 
saire d'ajouter que ce puissant moyen assure à la fois la destruction des fer- 
ments et des mauvais goûts les plus invétérés. 

REMPLISSAGE DES FUTS. — Dans les jours qui suivent la mise en fût des vins 
nouveaux, le remplissage doit être fréquent; la vidange qui se produit est due 
à plusieurs causes : 1° à l'absorption du bois ; 2 au dégagement de l'acide car- 
bonique dont le vin est en ce moment saturé ; 3 à la contraction du liquide dont 
la température est souvent élevée au sortir de la cuve, Dans la suite, le vide 
produit est moindre et n’a plus d’autres causes que l’évaporation au travers des 
pores du bois. Cette usure qui est proportionnelle à la contenance des vases 
vinaires et à l’épaisseur des douves est évaluée en moyenne à un litre par mois 
pour des fûts d’une contenance de 228 litres. 

(4) Extrait du rapport de M. A. Montoy au Congrès de Lÿon. 


ACTUALITÉS 


(ee 
OC 
(7) 


En divers pays, on pratique l’ouillage avec des cailloux de silex ou. du sable 
bien lavé. Ce procédé primitif peut être recommandé dans le cas où l’on ne dis- 
poserait pas de vin de remplissage. Quel que soit le moyen employé, la pra- 
tique du remplissage des fûts, sanctionnée par l'expérience, est la meilleure 
précaution à prendre ; elle n'empêche en rien le vicillissement du vin eta pour 
but principal d’éviler son contact avec l’oxygène de l'air qui produit rapidement 
à sa surface la formation des fleurs, du Mycoderma vini, ou toutes autres modifi- 
cations les plus fâcheuses et souvent les plus destructives. 


SOUTIRAGE DES VINS. — Au cours de la première année de leur existence, les 
vins doivent être soutirés plusieurs fois. La première opération, qui a pour but 
de les séparer de leur grosse lie, se fait dans la période comprise du mois de 
janvier à mars, de préférence par une température moyenne et sous l’influence 
d’une forte pression barométrique. Pour les vins blancs on peut faire une excep- : 
tion à cette règle. Il a été reconnu qu'il y a quelquefois avantage à les laisser 
plus longtemps au contact de leur lie, à les mélanger même avec elle dans le 
but de les blanchir. Mais, pour les vins rouges, il est de toute nécessité de les 
séparer avant les chaleurs, si l’on veut éviter que les dépôts remontent et trou- 
blent leur limpidité. Cet usage, qui date du temps d’Aristote, est des plus 
rationnels : 1l a été accepté en principe par tous les œnologues qui recomman- 
dent de le pratiquer les jours où règre le vent du nord de préférence à celui du 
midi. M. Maumené nous donne une explication très plausible sur le choix de ce 
vent : il suppose que les courants venant du midi nous arrivent très chargés 
d'ozone, et nous savons l'influence pernicieuse de cet agent sur tous les com- 
posés organiques. 

Au sortir de la saison d’été, après les grandes chaleurs, un second soutirage 
s'impose; il doit être fait avec toutes les précautions possibles en préservant le 
vin du contact de l’air. En règle générale, il est de la plus grande importance 
d'éviter pour tous les vins le passage à l’air. En outre de l'influence nuisible de 
l'oxygène qui brûle l'alcool et du danger d'introduire dans le vin les spores que 
l’air peut tenir en suspension, il y à pendant le soutirage déperdition des éthers 
et d’une partie de l’alcoo!l lui-même. 

Il est un cas cependant où l’on peut se départir de la règle sus-énoncée. 
Lorsque le vin contient encore des principes sucrés, que la fermentation est 

-inachevée, le contact de l’air ne peut qu'être salutaire au ferment alcoolique 
qui, rajeuni, acquiert une nouvelle vitalité. Lorsqu'il en est ainsi, la formation 
d'acide carbonique, qui dérive de la fermentation et se trouve en excès dans le 
vin, oppose un obstacle à l’absorption de l’air et, par suite, ce dernier est sans 
effet sur l’alcool. 

Dans les années qui suivent, les soutirages s’imposent aux mêmes époques 
tant que les vins forment des dépôls; nous avons vu qu’il y a une grande impor- 
tance à les séparer. Toutes ces opérations exigent l'emploi de tonneaux fraiche- 
ment vides et surtout très propres; pour les vins fins, il y a grand avantage à 
les remettre dans les mêmes fûts, il ne semble pas nécessaire d'en expliquer la 
raison. 


COLLAGE DES vins. — Même pour les vins les mieux constitués, il est pour ainsi 
dire impossible qu’ils acquièrent, par le soutirage seul, une limpidité à peu près 
parfaite. Presque toujours des parcelles de lie sont soulevées par le courant 
produit au sein du liquide par l’ouverture du robinet. Dans d'autres cas, si l’on 
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est en présence de vins d'une constitution faible, ils ne peuvent se défendre de 
l'envahissement des ferments et présentent toujours un trouble manifeste. De 
ces causes est née la nécessité du collage dont la pratique est universelle. 

Les procédés à employer, la nature des colles usitées sont trop connus pour 
qu il nous semble nécessaire de nous étendre longuement sur ce sujet. Quant au 
mode d'action aes colles sur le vin, nous savons qu'il est à la fois chimique et 
mécanique. L’albumine ou la gélatine qui sont les bases fondamentales de 
toutes les colles constituent les principes actifs qui, associés à l'alcool, au 
tanin, aux acides, forment des composés tels que le tannate de gélatine ou 
autres. À ces actions chimiques vient se joindre celle des membranes insolubles 
et très ténues que les colles contiennent et qui apportent leur concours méca- 
nique pour entrainer les corps étrangers ou fermentescibles en suspens dans le 
vin. En règle générale et quelles que soient les colles dont on fait usage, un prin- 
cipe duquel on ne doit pas se départir, c’est que ces substances soient choisies 
absolument pures ou d'une extrême fraicheur, si l’on ne veut augmenter le 
danger de leur emploi. | 

A. MoNTO*. 


Les sarments de vigne broyés. 


La Revue de Viticulture a fait ressortir à plusieurs reprises (1) les avantages 
nombreux que présentent les sarments de vigne broyés. On sait, en effet, que 
ces sarments peuvent être utilisés soit comme fourrage, soit comme litière, soit 
même pour la fumure directe des terres. Des expériences à ces différents points 
de vue ont été faites cette année. M. E. Durand, de Beaucaire, nous communique 
les résultats de quelques-uns de ces essais. Il a pris ses renseignements auprès 
des principaux agriculteurs de la région méridionale. Nous pensons qu’un court 
résumé de cette enquête inléressera les viticulteurs. Voici ce qu'ont répondu par 
écrit les personnes consultées. 

M. Sentupery, propriétaire du Mas des Clos, près Beaucaire (Gard): « Les 
deux cuves que nous avons remplies avec les sarments triturés m'ont donné un 
excellent résultat comme fourrage ; mes chevaux s’en accommodent fort bien, 
et s en rendent même friands; aussi n’ai-je pas hésité à vendre cette année une 
grande partie de mes luzernes, que je remplacerai avec les sarments que je 
ferai triturer au mois d'octobre prochain, afin de profiter des feuilles de vigne, 
qui augmenteront notablement la valeur de ce fourrage. J'ajoute que, comme 
litière, cest parfait et supérieur à la paille, en ce sens que les sarments 
broyés sont plus élastiques, absorbent mieux le purin ; mes bêtes sont toujours 
au sec el très propres. En un mot, je suis ravi de pouvoir utiliser un produit 
dont je ne savais que faire, et qui me rend de ‘grands services. » 

MM. Pierre Causse et Trouchaud-Verdier, propriétaires à Saint-Laurent d’Ai- 
gouze (Gard): « Nous sommes très salisfaits des sarments que nous avons 
fait broyer au mois de février dernier ; nous n’avons pas essayé de les faire 
manger à nos chevaux, récoltant une grande quantité de fourrage ; toutefois 
nous pouvons dire que nous les avons emplovés directement aux pieds des 
souches de vigne, comme engrais, et qu'ils constituent, dans nos terres fortes, 
un bon élément diviseur. » 


M. Roussellier, ingénieur et propriétaire à Aimargues (Gard) : « Le 9 août, j'ai 


(1) Voir tome I, n°s 14, 16 ct 17, pages 338, 383 et 418. 


LT” 
= 


358 ACTUALITÉS 


fait découvrir une cuve remplie de sarments broyés le 27 février dernier. J'ai 
eu la satisfaction de constater qu'ils s'étaient conservés sans aucune allération:; 
ils son! frais, avec odeur de sarments frais, et très propres à la consommation 
des animaux. » 

M. Saint-René Taillandier, propriétaire du vignoble de la Laillade,près Taras- 
con (Bouches-du-Rhône) : « Je suis très content des sarments broyés. Comme 
litière, ils sont certainement bien préférables à la paille, parce qu'ils forment 
une litière très élastique, absorbant les urines et ne salissant pas les chevaux. 
Quant aux sarments-fourrage, l’ensilage n’a pas réussi parce que les sarments 
étaient trop secs au moment où on les a broyés. » | 

M. le comte Charles de Divonne, propriétaire à Arles (Bouches-du-Rhône) : 
« Je suis très satisfait des-sarments broyés, parce qu'ils constitueront, pour . 
mes terrains forts, un bon engrais el un excellent élément diviseur. » 

M. A. Durand, régisseur du vignoble de l’Armeillère, près Arles (Bouches- 
du-Rhône): « Les sarments que nous avons broyés étant trop secs pour en faire 
du fourrage, je les ai utilisés comme litière. J'en suis très satisfait, car c’est une 
litière très souple, et qui absorbe très bien les urines; en outre, ils nous cons- 
itueront un fumier plus riche que celui fait avec la paille. » 

M. Louis Cancel, régisseur des vignobles de Candillargnes, à Candillargues 
(Hérault): « Je suis très satisfait des sarments que j'ai fait broyer aux mois de 
juin et juillet dernier. Dès le premier jour de la trituration, j'ai fait mettre deux 
chevaux et une mule à part, afin de les soumettre au régime des sarments. 
Voilà près de trois mois que ces trois bêtes ne reçoivent, comme fourrage, 
que des sarments brovés mélangés avec un peu de son, et leur ration d’avoine 
habituelle. J’ai la satisfaction de constater que ces bêtes se portent très bien 
et ont un poil luisant, tout en faisant les mêmes travaux que les autres. J’en 
conclus donc qu’on peut très bien nourrir les animaux avec des sarments broyés, 
ce qui nous constituera une grande économie. J'ajoute que, comme litière, j'en 
suis enchanté, et que cette litière est préférable à la paille, en ce sens qu'elle 
absorbe mieux les urines, et nos bêtes sont depuis très propres. Je me propose 
aussi de nourrir cet hiver le troupeau de moutons que nous avons avec des 
sarments brovés. » 

On pourrait poursuivre les citations. Mais celles-là suffisent pour démontrer 
que les sarments de vigne broyés peuvent rendre, dans bien des cas, des services 


incontestables. 
B. CHAUAIT: 


Revue d'Agriculture. 


L'ÉLEVAGE DU BÉTAIL DANS VAUCLUSE 


L'élevage du bétail est peu en honneur dans le département de Vaucluse, et 
on peut en trouver la raison dans la culture de la garance qui a fait la richesse 
de cetterégion. Sans doute le département, distribuant l’eau par de nom- 
breux canaux d'irrigation sur une grande surface, peut produire en abondance 
les fourrages nécessaires à l'entretien d’un nombreux bétail ; mais les agri- 
culteurs ont trouvé plus rémunératrice la vente directe des fourrages que leur 
transformation en viande. Le fourrage a toujours trouvé dans les pays vignobles, 
tels que ceux du Languedoc un débouché naturel avantageux. Dans ces con- 


ditions, en présence de cultures faciles, on conçoit que les agriculteurs n’aient 
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jamais songé à pratiquer l'élève du bétail autrement que pour utiliser quel- 
ques déchets culturaux ou les herbes impropres à la vente, auxquelles ils 
ajoutent aujourd'hui les pulpes de betterave sucrière. On peut dire seulement 
que l'élevage du mouton a progressé par suite d’un ralentissement d'écoule- 
ment des fourrages survenu au moment où le Phylloxéra dévastait les pays 
vignobles, ceux-ci ayant alors remplacé leurs vignes par les cultures fourragères. 

Bien qu'on n'emploie que le cheval pour les travaux agricoles,son élevage n’est 
nullement pratiqué. Les chevaux et les mulels employés sont pour la plupart 
entretenus et achetés au dehors. On y rencontre ainsi les races d'Auvergne, 
du Perche, du Limousin, des Ardennes et de la Camargue. 

Les vaches laitières servent à l’alimentation des villes, tandis qu'au contraire 
dans un rayon plus éloigné, dans les pays de montagne, on vise plutôt à la pro- 
duction de la viande. Les races dominantes dans Vaucluse sont les suivantes: 
Tarentaise, Schwytz. Normande, Auvergnate, Bretonne. La race Tarentaise se 
distingue par sa robe froment, donnant plus ou moins sur le gris ; sa taille est 
moyenne, son encolure courte, son ventre assez gros, ses cornes bien ouvertes, 
ses mamelles peu descendues. Elle s’acclimate bien, est sobre, rustique el bonne 
laitière. Ces propriétés lui font occuper aujourd’hui le premier rang dans 
Vaucluse. 

La race Schwytz présente un poil bigarré de noir, blanc et rouge avec le plus 
souvent la tête blanche. Les mamelles sont énormes et donnent parfois jusqu’à 
2% et 30 litres de lait par jour. Elle est de ce fait meilleure laitière que la pré- 
cédente, d'autant plus qu’elle conserve son lait plus longtemps et n'a pas les 
défauts de la Tarentaise de s’engraisser trop facilement. Elle peut donner du 
lait cinq à six ans. 

Ces deux races sont les plus répandues et tendent à remplacer avec juste 
raison les autres, qui y sont d’ailleurs en petit nombre. 

On fait naître les animaux aux mois de mai, juin et juillet. Le régime imposé 
aux vaches laitières consiste en deux repas par jour, un à 4 heures du matin, 
l’autre à 3 heures du soir ; de septembre à fin mai, chaque repas se compose 
de 3 kilos de foin luzerné de deuxième coupe, 1 kilo 1/2 de farine de coco délayée 
dans leur breuvage et 20 à 25 kilos de pulpes de betterave mélangées avec des 
balles d'avoine où de blé, paille à discrétion ; de juin à fin août, 4 à 5 kilos de 
foin première coupe, eau claire et paille à discrétion. Certains éleveurs rem- 
placent la pulpe de betterave par de la drèche de brasserie et ils augmentent la 
quantité de foin. D'autres encore donnent des pommes de terre et du tourteau de 
coton ; mais on a reconnu que ce dernier aliment ingéré en trop grande 
quantité portait à la météorisation. 

La vente du lait devient moins aisée à partir de fin avril et on peut l’utiliser 
pour engraisser les veaux destinés à la boucherie. 

L'élevage tendant à l’engraissement n’est pratiqué que par un petit nombre 
d'agriculteurs des communes d'Orange, du Thor, Saint-Saturnin et Monteux. Le 
régime alimentaire suivi est le suivant : de mars à fin septembre deux repas, un 
à 6 heures du matin, l’autre à 6 heures du soir; chaque repas se compose de 2 
à 2 kilos 1/2 foin de regain ou de troisième coupe, pulpes mélangées de paille 
ou de balles de blé, paille plein les râteliers ; d'octobre à fin février toute la 
Journée au pâturage, les râteliers sont remplis de paille et les rares journées de 
très mauvais temps on leur donne la ration d’été. Ce mode d'élevage est pra- 
tiqué dans les environs d'Avignon à Montfavet. Il est à remarquer que les 


f 


360 ACTUALITÉS 


animaux à l’engrais ne sont achelés qu'à l’âge adulte, ce qui fait que l'élevage 
ne dure que quelques mois. | ; 

Ce sont principalement les bœufs d'Auvergne, du Mézenc, d’Aubrac et Sa- 
voyards que l’on engraisse par le régime de la stabulation permanente. On les 
achèle en septembre et octobre aux foires de l'Ardèche, du Cantal et de l'Isère ; 
on les revend aux environs de Pâques après leur avoir fait consommer le plus 
possible de regain, sainfoin et pulpes de betterave mélangées avec des balles 
d'avoine ou de blé. 

Il nous semble qu'on aurait tout avantage de s’adonner à l’engraissement de 
la race de Salers améliorée provenant d'Auvergne ou du Poitou,ou bien encore à 
celle des bœufs du Charollais, plus faciles à engraisser, jugeant que ce mode 
d'élevage est destiné à prendre de l'accroissement par l'introduction de la cul- 
ture de la betterave à sucre. 

L'espèce ovine forme depuis longtemps la partie principale du bétail de rente 
du département. Il n’y à pas cependant de race qui lui soit propre, tous les 
moutons qu'on y exploite viennent des départements voisins; ce sont : 1° race 
Barcelonnette, 2° race de Sahune, 3° mérinos. 

La race Barcelonnette vient des Basses-Alpes ; les individus qui la composent 
sont de tailie élevée, se rapprochant par ce trait du Barbarin et présentant avec 
lui un caractère commun d’avoir la tête busquée. Leur laine est grossière ; mais 
ce qui rend celte race précieuse, c’est surtout sa fécondité. Il n’est pas rare que 
les mères mettent bas 2 et même 3 agneaux. 

La race de Sahune vient des parties élevées de la Drôme. Elle présente une 
taille moyenne, une tête petite à joues plates, chanfrein très légèrement busqué. 
Sa laine est fine et peu abondante; la poitrine, les jambes, le dessous du ventre 
en sont dépourvus. Cette race,comme la première, est très prolifique, très rus- 
tique ; elle lui est supérieure par la qualité de sa viande ; elle est aussi moins 
forte mangeuse. Elle appartient à la variété Barbarine, qui comprend aussi les 
moutons d'Afrique. Ceux-ci sontl'objet d’un élevage particulier dès leur débar- 
quement, mais qui ne dure tout au plus qu'un mois, et qui a pour but d'amé- 
liorer leur viande avant de les livrer à la boucherie. 

Le mérinos de Provence est peu apte à l’engraissement et donne une viande 
peu savoureuse ; en revanche, il fournit une laine abondante et fine. Il est sou- 
mis à la transhumance, n’étant pas propre à l’engraissement intensif. 

Tels sont les caractères des moutons exploités dans le département, où ils 
forment des troupeaux peu nombreux, d’une centaine de têtes environ. On les 
constitue en achetant avant l’agnelage d'hiver les brebis pleines. Le département 
fournit alors une alimentation suffisante dans les chaumes où on les envoie. 
Trente jours après la parturition, les mères, amaigries par l’allaitement, sont 
remises en état plutôt qu'engraissées et livrées à la boucherie. 

Les brebis de la race Sahune sont conservées quelquefois 4 à 5 ans et sont 
vendues 40 à 50 francs pour la boucherie, ayant produit 12 ou 13 agneaux et fourni 
en outre une toison chaque année. Quant aux agneaux, les mâles sont toujours 
vendus au bout de 35 à 40 jours; leur poids moyen est de 12 à 14 kilos. Si Le prix 
du kilo est au-dessous de 0 fr. 70, on garde les femelles ; dans le cas contraire, 
tous les animaux pour recomposer un nouveau troupeau de la même manière 
que précédemment. Lorsqu'on veut par les agnelles reconstituer le troupeau, on 
a soin de choisir celles qui sont issues des doubles . portées, l'expérience ayant 
démontré que ces animaux seront eux-mêmes très prolifiques à leur tour. La 
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production des agneaux gras est très importante dans le département, à cause 
de la place considérable que leur viande tient dans l'alimentation. 

Pour l'engraissement du mouton, on choisit des animaux que l’on achèle à 
moilié gras et que l’on finit de remettre en bon état. On les revend 4 ou 5 mois 
après en réalisant un bénéfice de 13 à 15 francs par tête. D’autres fois les mou- 
tons sont achetés maigres en septembre et octobre pour être vendus en avril 
après engrais. Enfin on achète encore de jeunes agneaux au prix de 10 à 12 
francs, on les garde pendant 14 mois environ; après quoi ils sont livrés à la 
boucherie. 

Quelques éleveurs ont essayé le croisement de la brebis Sahune avec un bé- 
lier amélioré Southdown. M. Courtet de l'Isle en a obtenu des agneaux de lait 
pesant 45 à 16 kilos après 4 semaines d'allaitement, et 40 à 50 kilos poids vif 
à l’âge de 10 à 12 mois, donnant un rendement de 60 p. 0/0 de viande nette et 
d'excellente qualité. D’autres essais de croisement ont élé faits entre la brebis 


 Sahune et le Dishley et ont donné de bons résultats au point de vue de la pro- 


duction en agneaux, mais non à celui de la viande qui est de médiocre qualité. 
Le premier croisement est préféré. 

On nourrit l'espèce ovine selon les localités avec du fourrage, du maïs et du 
sorgho à brebis, ou bien sur le regain des prairies, et, une fois enfermée, avec 
un mélange de foin de 1"° qualité et d'avoine dans les derniers jours, ou bien 
encore au vert pendant la belle saison, et pendant l'hiver avec de la luzerne, des 
fanes de pommes de terre crues, hachées menu et saupoudrées de farine d’ara- 
chide, ou de graines mélangées avec les mêmes tourteaux. Le régime alimen- 
taire adopté est le régime mixte, qui est d’ailleurs celui qui convient le mieux 
au département de Vaucluse. 

L'espèce porcine s'est améliorée et est surtout consacrée à l’engraissement 
pour l'exportation. Les races de la Provence et du Quercy dominent. 

La race de Provence n’est autre chose qu’une variété de la race Bressane des- 
cendue en Provence par la vallée du Rhône. Elle a la tête grosse, ses membres 
sont trop longs et relativement grossiers; mais en revanche les truies sont fé- 
condes et bonnes mères. Dans la race du Quercv, la plupart des individus sont 
entièrement noirs ou présentent sur le corps des taches blanches plus ou moins 
étendues. Cette race est moins rustique que celle des régions méridionales. La 
soie est plus abondante, plus grossière, et sa conformation moins bonne, mais 
elle s’engraisse avec facilité et donne une viande de très bonne qualité. 

Les croisements ont amélioré l'espèce porcine en la rendant plus précoce et 
plus facile à engraisser. Les principaux croisements s'effectuent avec des York- 
shires. Cette race est préférée à cause de sa couleur blanche et de sa précocité. 

L'âge de l'engraissement varie suivant le but qu’on se propose : ainsi les por- 
celels ne sont engraissés avant le sevrage que pour être vendus comme cochons 
de lait, le prix de vente en est de 20 à 25 francs. Ces petits cochons de 2 mois à 
peine ainsi vendus sont conservés environ 3 mois et revendus ensuite lorsqu'ils 
donnent un bénéfice de 18 à 20 francs. L’engraissement du porc ne commence 
que vers l’automne, lorsqu'il atteint seize à dix-huit mois: c'est le moyen d'ar- 
river à avoir le maximum de chair et de graisse. Ces animaux sont nourris 
avec du fourrage vert, des pommes de terre, des racines, des glands de chêne, 
de la paumelle et du maïs. Les déchets de la fabrication du beurre, le petit-lait 
ou lait écrémé sont utilisés pour l'élevage des porcelets que l’on achète au poids 
de 8 à 12 kilos et que l’on revend deux à trois mois plus tard, lorsqu'ils ont 
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atteint un poids de 80 à 40 kiles. De ce qui vient d’être dit nous pouvons 
conclure : que l’agriculteur aura tout avantage, s’il veut se livrer à la production 
du lait, de prendre la race Tarentaise ou Schwytz, mais la premiére de préfé- 
rence, à cause de son prix et de sa rusticité ; 

sel pour ce qui est de l’engraissement des animaux, nous ne conseillerons 
d'élever des bœufs que dans les fermes où on pourra les nourrir à bon compte, 
en leur faisant utiliser les déchets de fourrages mélangés à de la pulpe : 

Que l'élevage du mouton et surtout des agneaux gras est à conseiller, vu les 
résultats que l’on en obtient; ces résultats pourraient encore être meïlleurs, en 
donnant la préférence aux produits des croisements de la brebis Sahune avec le 
Southdown. 

Enfin, pour ce qui a trait à la production des porcelets et à l’engraissement 
des porcs, nous recommandons de choisir les croisements, cités déjà, du 
Yorkshire avec la race du pays. On en obtiendra des produits plus rémunéra- 
teurs à cause de leur précocité et de leur qualité. 

De loute manière, ce que l’éleveur ne doit pas perdre de vue pour atteindre le 
but qu'ilse propose, c’est la sélection et l'hygiène. Leur effet est de maintenir 
l’état normal de l'organisme sans modificalion profonde et de détourner les 
atteintes des maladies. Habitation salubre, aérée, nourriture réglée et abon- 
dante, augmentée graduellement, emploi de condiments pour obtenir l’assimi- 
lalion plus complète des aliments avec un rejet minimum des produits excrétés, 


Lels sont les principes à suivre. 
Ed. ZACHAREWICZ, 
Professeur départemental d'agriculture. 


Le monopole des alcools et le commerce de Bordeaux. — L'idée 
de l'établissement du monopole de l’alcool n’est pas bien vue du commerce 
de Bordeaux. Elle a été vivement combattue dans un meeting organisé, 
le 5 octobre, par la chambre de commerce de cette ville. M. Maurice Lubbert, né- 
gociant, maire de Bassens, s’est chargé de faire son procès. Q 

Le projet Guillemet Abe à son avis, être repoussé en principe, parce qu’il 
constitue un monopole nouveau et que tout monopole est une forme funeste de 
l'impôt, qui arrête tout progrès et nous achemine aux solutions socialistes. Il 
doit être repoussé aussi en fait, parce qu'il est inapplicable, funesie au com- 
merce et à l’industrie. L'alcool fabriqué par le monopole serait le plus cher de 
tous ; on ne l’achètera pas et l’industrie lout entière du Nord disparaîtra; 1l 
deviendra impossible de continuer la fabrication du vinaigre d’alcool. L'exporta- 
tion ne sera plus possible. L'existence même des eaux-de-vie naturelles et des 
liqueurs sera compromise. Enfin on iraau-devant d’un déficit financier. Ce n’est 
pas un milliard qu’on en retirera, comme le prétend M. Guillemet, mais 847 mil- 
lions seulement, etc. Et comme il faut cependant trouver des ressources nou- 
velles pour le Trésor, il n’y a qu'à supprimer le privilège des bouilleurs de cru, 
privilège exorbitant, injuste, base de fraudes éhontées, nuisibles à l’État, au 
commerce et aux bouilleurs honnêtes eux-mêmes. C’est, comme on le voit, une 
condamnation en règle, etle commerce en grosdes vins et spiritueux de la Gironde 
s’y est rallié en émettant un vœu en conséquence. | 

Nous ne saurions dissimuler que, dans le nombre des objections qui ont été 
développées par l’orateur de la Chambre de Commerce, il en est plusieurs qui 
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nous paraissent des plus sérieuses. L'opposition des négociants de Bordeaux est, 
__ Sans aller plus loin, de nature à susciter la réflexion. Il nous semble, malgré 
= tout, que le jugement rendu est un peu sommaire. La question du monopole de 

l'alcool touche à tant d'intérêts qu'on ne saurait l’étudier avec trop de soin. Elle 
_ n’est évidemment pas mûre, mais ce serait un tort de l’abandonner avant de 
l'avoir envisagée sous toutes ses faces. C'est beaucoup de présomption, selon 
nous, que de vouloir dire cequi en résultera. Sans doute le monopole del’alcool 
est un impôt, et comme tous les monopoles et tous les impôts il présente, à pre- 
mière vue, de nombreux inconvénients. C’est sur ses inconvénients qu'on à in- 
sisté à Bordeaux, mais ils ne sont pas sans compensation. L'essentiel est de savoir 
si ses avanlages l’emporteront sur les charges qui devront en résulter, et si on 
peut l'établirsans léser des situations acquises etrespectables. Or, onnelesait pas. 
L'Italie y a renoncé, dit-on, après avoir été sur le point de l’adopter, bien que 
sa situation financière soit très embarrassée et que déjà elle ait trouvé des con- 
cessionnaires pour en escompter les bénéfices à des conditions séduisantes pour 
son Trésor. C’est un fait à considérer, mais ce n’est pas une raison pour se pro- 
noncer par imitation, sans plus ample information. La lumière n'est pas faite, 
il faut l’attendre. Cr 


La taille Dezemeris dans le Midi. — Les essais comparatifs de taille Dezemeris 
quisont poursuivis à l'Ecole d'agriculture de Montpellier depuis trois ou quatre ans 
mont pas donné les résultats qui ont été signalés dans la Gironde et dans les Cha- 
rentes (1). Aucune amélioration n’a été constatée sur les ceps taillés à chicots ; ceux 
qui-ont été soumis à la taille ordinaire sont aussi vigoureux et ont toujours donné 
une production en fruits et une production en bois aussi grandes. Le même fait a été 
"es observé, en 1893 et en 1894, sur une vigne des environs de Montpellier, où un demi- 
F hectare de ceps âgés de 8 ans sont conduits moitié à la taille Dezemeris, moitié à la 
taille ordinaire. Là encore on n’a constaté aucune différence dans le rendement et 
dans la vigueur. Nous pourrions citer d’autres expériences comparatives poursuivies 
dans le Gard, l'Aude et l'Hérault, Toutes celles que nous connaissons ont donné des 
résultats analogues. Il semblerait donc que la taille à chicots de une ou plusieurs an- 
nées n'a aucun avantage marqué pour les régions sèches. La taille pratiquée dans le 
nœud qui surmonte le dernier œil conservé sur les coursons ou les longs bois de l’an- 
née, qui est un complément du système Dezemeris, mais qui n’en est aucunement 
caractéristique, est, avec raison, pratiquée aujourd’hui dans la plupart des vignobles 


méridionaux. 
L Jurisprudence : Circulation de vignes américaines. — Un propriétaire 
< était poursuivi par-devant le Tribunal de Versailles pour avoir introduit sans autori- 


sation, dans lParrondissement, des vignes américaines provenant : les unes, de Sens, à 

une époque où cet arrondissement n'était pas déclaré phylloxéré ; les autres, de la 

Rochette, canton sud de Melun, non phylloxéré également à la date de la livraison. Il 

a été acquitté à la suite d’un jugement longuement motivé qui déclare notamment 

à qu’il n’est pas besoin, dans les départements non phylloxérés, d’une autorisation du 

À Conseil général pour faire venir des départements ou arrondissements non phylloxérés 

ü des plants de vignes, quelle que soit leur dénomination ; « que cette faculté de libre 

circulation, dans de semblables conditions, résulte des lois des 15 juillet 1878 et 
- 2 août 1879, lesquelles n’ont pas été abrogées », 

La solution adoptée par le Tribunal n'était évidemment pas douteuse ; il est bon 

cependant de l'enregistrer. 


Informations. — M, Méline à Montpellier. — De Montpellier, on nous annonce l’'ar- 


(1) Voir Revue de Vilicullure, tome I, n° 7, page 160. 
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rivée prochaine de M, Méline qui se proposait depuis longtemps déjà de visiter les 
vignobles du Midi et d’y faire une enquête personnelle sur la situation vinicole. 
M. Méline sera dans l'Hérault dimanche, 21 courant. Les Sociétés du Sud-Est ont 
décidé d'organiser, pour le lundi 22, une grande réunion économique à l’occasion de 
son passage. Un banquet par souscription lui sera offert Le même jour sous l'initiative 

de la Société centrale d'agriculture et de la Société d'encouragement à l’agriculture du 
département. 


Foire-Exposition de vins à Cournonterral (Hérault). — Sur la proposition de son prési- 
dent,M. Astier, le syndicat des viticulteurs du troisième canton de Montpellier organise, 
pour le 21 octobre, à Cournonterral, une foire-exposition des vins de la récolte de 1894 
qui durera trois jours. Suivant les prévisions de ses organisateurs, on y trouvera réunis 
des échantillons de plusieurs centaines de mille hectolitres de la région. Ils sont as- 
surés, dès maintenant, des adhésions du président du Syndicat géñéral des marchands 
de vins de France, de celui des marchands de vins du Rhône,et de celuides marchands 
de vins de Montpellier, Des coupes et tasses de dégustation seront distribuées en prix 
aux courtiers qui traiteront le plus d’affaires, et aux négociants venus des localités 
les plus éloignées. Cette foire-exposition sera l’occasion de réjouissances publiques. 
Elle sera accompagnée d’un grand meeting et d’un banquet qui auront lieu le 
21 octobre. 


Nouvelles chaires d'agriculture. — Deux nouvelles chaires d’agricullure viennent d’être 
créées : l’une, à Gray (Haute-Saône), dont le titulaire est M. Perette, ingénieur agro- 
nome ; l’autre, à Romorantin (Loir-et-Cher), dont le titulaire est M. Prégard, ancien élève 
de l'Ecole de Grand-Jouan, attaché depuis un certain temps déjà au service de la 
chaire départementale de Blois. | 


Récolte de l'orge et de l’avoine. — Nous avons publié, d’après le Journal officiel, dans 
notre numéro du 22 septembre, l’évaluation de la production du froment, du méteil et 
du seigle, pour les années 1890 à 1824. Les cultures d’orge et d'avoine ont donné, pen- 
dant la même période, les résultats suivants : 


ORGE AVOINE 
a  —— A I — 
Surface Produit Surface Produits 
cultivée en grains cultivée en grains 
189% 939.001 19.932.144 3.803.438 .. 98.304.482 
1893 874.636 12.240.999 3.842.492 62.561.524 
1892 916.112 16.248.516 3.812.852 83.991.354 
1891 1.223.160 25.420 447 4,242,704 106.145.172 
1890 871.521 17.157.270 3. 180,727 93.675.298 


Les concours régionaux de 1895. — Les cinq concoursrégionaux de 1895 setiendront dans 
les départements suivants : Maine-et-Loire, Marne, Puy-de-Dôme, Haute-Garonne et 
Isère, La même année auront lieu les visites des exploitations concourant pour la 
prime d'honneur, les prix culturaux et les prix de spécialités à décerner en 1896 dans 
les départements d’Eure-et-Loir, Aisne, Allier, Lot-et-Garonne, Hérault, Les concur- 
rents devront adresser leur déclaration à la préfecture de leur département avant le 
Aer mars 1895. 


Nécrologie : M. Armand Lalande. — Nous devons annoncer la mort de 
M. Armand Lalande, ancien député, président de la Chambre de Commerce de 
Bordeaux. M. Armand Lalande est décédé à l’âge de 74 ans. C’est dans le com- 
merce surtout que s’est dépensée, pendant sa longue carrière, la plus grande 
partie de son activité. Il s’est occupé avec beaucoup de succès cependant de 
viticulture. On se rappelle qu'il à présidé le grand congrès viticole de 1882 à 
Bordeaux. | 
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T. 566. — Le rameau n° 1 porte des feuilles à dents aiguës, le sinus pétio- 
laire est complètement absent ; c’est un Rupestris du Lot. Le n° 2 a des feuilles plus 
arrondies à dents obtuses et arrondies, le sinus pétiolaire est en V ; c’est 
un Rupestris Martin. Le n° 4 est une variété de Rupestris qui n'est pas sans analogie 
avec le R. Martin ; envoyez-nous un rameau portant des feuilles plus âgées. Le n° 3 
est un Riparia ; ses feuilles nous sont parvenues en mauvais état ; il est douteux que ce 
soit le Rip. Gloire, Le Rip. Gloire est caractérisé par la largeur de la feuille et surtout 
par les boursouflures qui existent entre les nervures. Voyez si la variété 
que vous possédez présente ce caractère, — R. 


S. 568 (Jura). — Craignant que les jeunes greffes ne se développent pas bien en 
pépinière sous votre climat, vous avez établi une pépinière importante dans le midi de 
la France, et vous nous demandez si cesjeunes plants venus dans le Midi s’ac- 
climateront bien dans le Jura. L’affrmative n’est pas douteuse, L'influence 
d’un changement de climat est nulle sur la végétalion des ceps ; ils ne s’habituent 
pas à un climat au point de souffrir des changements de régions qu'on peut leur faire 
subir. expérience a d’ailleurs prouvé qu’il en était ainsi. Les plants greffés du Midi 
ou de l'Ouest transportés dans le Centre et dans le Nord se sont développés vigoureu- 
sement, et les vignes reconstituées avec des plants greffés de cette origine sont nom- 
breuses et prospères. On peut même dire que les plants greffés élevés dans les régions 
cuaudes sont toujours préférables aux plants venus dans les régions froides ; ils sont 
plus vigoureux, mieux soudés, à soudure plus lignifiée, mieux racinés et plus poussés 
que les greffes qui se sont développées dans un climat plus froid. Ils doivent par suite 
donner partout des souches plus fortes et plus vigoureuses, et c’est ce que l’expérience 
a neltement établi, — E, A. 


N. 480 (Jura).— C’est une erreur de croire que les engrais doivent être donnés à la 
vigne au printemps : en faisant ainsi, ou retarde d’un an leur action. Cela n’est point 
douteux pour les phosphates et les sels de potasse ; et partout on emploie ces matières 
fertilisantes avant l’hiver. 11 doit en être fait de même pour les nitrates, et cela pour 
deux raisons : la première, c’est que les racines de la vigne ne sont pas absolument 
superficielles et que la plupart d’entre elles, sauf dans quelques cas particuliers, sont 
plutôt profondes. En conséquence, pour qu’elles puissent profiter des fumures qui sont 
toujours superficielles, il-faut que celles-ci soient mises à leur portée par les pluies. 
Au printemps la sécheresse est souvent trop grande pour que ce résullat puisse être 
obtenu. La seconde, c’est que les nitrates ne sont pas entraînés, comme on le croit, par 
les eaux de pluies à de grandes profondeurs dans le sous-sol. Quand on draine une 
terre, l’eau qui est ainsi enlevée entraîne en même temps des nitrates, cela est certain. 
Mais les sols de nos vignobles n’ont pas tous, tant s'en faut, des tuyaux de drainage à 
une certaine profondeur : les eaux de pluie en excès, au lieu d’être enlevées, restent 
dans le sous-sol, d’où elles s'élèvent par capillarité vers la surface pour fournir au sol, 
pendant l'été, la fraicheur nécessaire. Les nitrates qui auraient pu être entraînés s’élè- 
vent en même temps qu’elles, se rapprochent de la surface’ et il n’est pas rare de voir 
pendant l'été même, deux ou trois ans après l'emploi en fumure des nitrates, des efflo- 
rescences blanches de nitrate de chaux qui se forment à la surface quand la séche- 
resse devient un peu intense, Toutes les fumures, quelles qu’elles soient, doivent donc 
être appliquées avant ou pendant l'hiver, si l’on veut que leur action se manifeste dès le 
printemps suivant. 
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Vins. — La fermeté des cours continue à se maintenir dans le Mini, et cepen- 
dant il y a eu beaucoup d’excédents que les propriétaires ont été obligés de 
vendre rapidement. C’est là un indice certain pour la régularité et le maintien 
des prix. On compte qu'il y a actuellement plus de sept millions d’hectolitres de 
vins méridionaux entre les mains du commerce, et quoique la récolle, dans le 
Languedoc, soit peut-être d’un quart supérieure à celle de 1893, tous ces faits 
permettent de compter pour l'avenir sur des prix analogues — sinon plus élevés 
— à ceux qui se pratiquent actuellement. Il y a même eu une hausse sensible, 
dans les derniers quinze jours, pour les vins de qualité (montagnes ét Saint- 
Georges) qui ont trouvé preneurs aux prix de 22 à 25 francs l'hectolitre. Les 
demi-montagnes se vendent couramment à 16, 17 et 18 francs l’hectolitre ; les 
bons vins de plaine, à 15 et 16 francs; les vins ordinaires de plaine à 12 fr. 50, 
13 francs, 14 francs et 14 fr. 50 l'hectolitre. Les marchés sont actuellement très 
animés. 

Nous devons signaler une tendance du commerce parisien que nous serions 
heureux, pour notre part, de voir se développer. Les négociants et les courtiers 
de Bercy n’ont pas craint de franchir cette année les rayons de la région màcon- 
naise; ils sont venus sur les marchés de Perpignan, de Béziers et de Montpellier 
et ont procédé à des achats importants. Serait-ce un indice du renoncement, de 
de la part du commerce parisien, aux errements de ces dernières années ? 

Reviendront-ils, comme plusieurs négociants nous l’ont affirmé, à la pratique 
saine et hygiénique, profitable à eux-mêmes aussi bien qu'aux producteurs, des 
coupages simples entre vins naturels? Nous le souhaitons et nous l’espérons pour 
tous. En attendant la réalisation de ces espérances, quelques producteurs méri- 
dionaux s'adressent à la consommation directe; nous pourrions citer un de nos 
correspondants qui vient de trouver preneur de sa cave de 800 hectolitres, vins 
de montagne, à 32 fr. 30 l’hectolitre, livrable pendant toute l’année contre rem- 
boursement et par série de dix barriques ; un autre a vendu, dans les mêmes 
conditions, à 22 fr., de bons vins ordinaires de plaine. 

Dans la BOURGOGXE, les vendanges ontété retardées, dans l’arrière-côte surtout, 
par le temps pluvieux. On ne saurait dire que la récolte est médiocre, mais ce 
qu'il y a de certain, c'est qu’elle est très irrégulière. Quelques communes sont 
favorisées, d’autres très pauvres. Ici on se déclare satisfait de la quantité, là on 
ne fera que moitié ou même un liers de récolte. Sur le même territoire on cons- 
tate parfois de grandes différences. Gevrey, Nuits, Pomard manquent particu- 
lièrement d’uniformité. Partout on semble compter sur une qualité supérieure à 
celle de 1893. Il serait prématuré de parler des cours futurs. La vente des 
raisins n’a pas eu, en tous cas, l’activité des années précédentes. On a payé, dans 
les bons crus, les gamays, de 25 à 35 francs, et les pinots, de 65 francs jusqu'à 
80 francs les 100 kilogrammes. 

Dans tout l’Esr, comme dans la Bourgogne, c’est l'irrégularité qui semble 
caractériser la récolte. Sur la foi d’un correspondant peu heureux comme pro- 
priélaire, la plupart des journaux ont répété que les vendanges seraient très 
médiocres dans l’AIx. Ce département a élé assez durement éprouvé par de vio- 
lents orages, ses vicilles vignes disparaissent rapidement; les gamays ont beau- 
coup souffert de la coulure, on ne peut le nier. Dans le nombre des proprié- 
taires il en est beaucoup cependant qui, tant dans le Revermont que dans le 
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_ Bugey, ont obtenu à peu près autant que l’année passée. D’autres, il est vrai, 


sont assez mal partagés. Mais, en définitive, la récolte a été meilleure qu’on ne 
l’espérait un mois avant la vendange. Si on ne s'était laissé surprendre par le 
mildiou, qui ne s'était pas montré en 1893 et qui n’a paru que fin août cette 
année, on aurait fait plus encore. — L'ouverture des vendanges est fixée au 22 
octobre pour le vignoble de Salins. L’abaissement de la température y a retardé 
la maturité. 

C'est la même note qui domine dans les CÔTES CHALONNAISE, MACONNAISE el 
dans le BEAuJoLAIS. Comme ailleurs, la récolte dépasse ce qu’on en attendait, 
et si elle ne peut être comparée à celle de 1893, elle atteint encore, sur beaucoup 
de points, une moyenne ordinaire. Sans augmenter beaucoup, les prix s’affer- 
missent dans le Beaujolais où l’on compte faire aussi bon que l’année passée, 
c'est-à-dire mieux qu'on ne l’espérait il y a deux mois. 

La CnamPAGNE manque également de régularité, mais les mauvaises récoltes ne 
sont que bien faiblement compensées par les bonnes. La cochylis, le gribouri, 
la coulure, le mildiou ont fait beaucoup de mal. Malgré quelques exceptions, ce 
sera une petite année, meilleure cependant comme qualité qu'on ne l'avait 
prévu. Malheureusement il ne se présente pas d’acheteurs, et on ne peut 
vendre qu'à des prix considérés comme dérisoires de 250 à 350 francs la 
pièce de 200 litres à Ay. On a payé les vendangeurs de 4 fr. 50 à 5 francs par 
jour. — C. R. 


Isère. — D’après le Sud-Est, la véraison et la maturité ont été, en moyenne, en 
retard d'une quinzaine de jours, et elles sont très inégales. Toutes les vignes qui ont 
été sulfatées, et avec soins voulus, sont restées fort belles, tandis que les non traitées 
laissent beaucoup à désirer. La situation viticole s’est un peu, bien peu, améliorée depuis 
fin août. Dans bien des parties, entre autres dans le canton de Corps et dans la partie 
droite du Graisivaudau, le phylloxéra continue de progresser. Les vins de l'Isère et de 
la Savoie sont en sérieuse reprise ; ce qu'on payait 30 à 35 fr, l’hectolitre, en Savoie, 
vaut maintenant 45 à 50 fr. 


Du Tourangeau : La vendange est commencée un peu partout; quelques cuves ont pu 
être goùtées, mais elles ne donnent pas la qualité à laquelle on s’attendait, la couleur 
laisse beaucoup à désirer et le degré alcoolique est faible. De prix il n’en est pas 
question, il serait du reste difficile d'établir des cours,car il y aura trop de choix dans 
chaque localité. En attendant, les vins vieux ont monté considérablement : le prix de 
100 francs est dépassé partout aussi bien sur les rouges que sur les blancs. Les vins dits 
de Touraine, rive droite de la Loire, s'offrent à 75 et 85 francs. 


Du Syndicat de la Charente : D'après les renseignements statistiques fournis par 
MM. les maires du département au Comité central du Phylloxéra et confirmés par 
l'assemblée, la récolte pendante ne paraît pas devoir atteindre la moitié de celle 
de 1893; quant à la qualité, elle dépendra des conditions atmosphériques de la pro- 
chaine quinzaine. Mais dès aujourd’hui le sentiment de la réunion est qu’on peut pré- 
voir sur les prix de 1893 pour les vins une hausse sensible, d’au moins un quart, D'ail- 
leurs les mercuriales donnent, pour le prix des vins gros plants du Nantais de 1893, le 
chiffre de 55 francs la barrique, — et pour celui des vins de l'ile de Ré, le chiffre de 
50 francs. Or, en décembre dernier, ces qualités avaient un cours de 23 à 30 francs. 

Nantes, — Les gros plants nouveaux étaient très demandés la semaine dernière; des 
courtiers achetant pour Bercy et pour Bordeaux parcouraient les communes voisines 
de Nantes et payaient à l’anche, c'est-à-dire à la sortie du pressoir, de 31 à 35 francs la 
barrique de 225 litres. Les vins de gros plants de cette région, qui sont toujours verts, 


servent surtout à améliorer les vins du Midi, d'Algérie et d’Espagne qui manquent 
d’acidité et de fraîcheur. 
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Maison APPERT, Fondée en 1812 
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22 S d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


SÛN EMPLOI EST SURTOUT FAVORABLE À LA CUVE 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. LUE à 
: à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFACONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


RE -- D de Sa Te pe cou e et IT: 
A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 


CLARIFICATION DES VINS 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofirent pas les avantages constants de la Pulvérine. : 
La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 


mécaniquement. } ; . 
Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 


que, par cela même, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
Jamais remonter à la surface. 


ff ÉAPFERT, =, 
2% PULVÉ 
PR pour 


RINEAUCHCAPPERT 
Ja Cia: ification des Vins 


TT 


PRIX : 8 fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 3% grammes 
Dépense 25 ou 1O centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


CHEVALEIERENPPERTS °°° T° uns 
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NOT-CABERNET-DU LAC] 


DIPLOME D’ HONNEUR 


DE L'ACADÉMIE NATIONALE, AGRICOLE, 
MANUFACTURIÈRE ET COMMERCIALE EN 1803 


Deux médailles d'or au concours général 
agricole de Paris en 1894. 


Le Pinot-Cabernet donne un vin ex- 
quis ayant le bouquet caractéristique du 
Bourgogne. 

Greffé sur les cépages américains, il pro- # 
duit de 50 à 120 hectolitres par hectare, sul- 
vant la fertilité du sol et la culture adoptée. * 


Demander des renseignements complémentaires 


M. LE D' DU LAC 


A LA GAUPHINE, par Cazours-Lès-Bézrers, À 
OÙ AU COMPTOIR AGRICOLE 
BERTRAND Frères, à Béziers. 


TL. JOUVE TRAITEMENTS 
6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 
DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 
Mines de phosphate fossile 


à la Capelle Masmolène (Gard). Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 


É z 5 Solonis, etc. 
Usine et Trituration 
à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptogamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres 
fruitiers et des plantes légumineuses. 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr. 7 DSUES FRE, 
ER -RES | Société Marseillaise 

« de Anonyme 

, CAPITAL :4,000,000 DE FR. 


CR 


Ancisane Usine EDOUARD DEISS 


Criblures et sables phosphatés fos- 
silespourl’emploidirectenagriculture, 
dosant de 13 à160/0phosphate dechaux 


très assimilable. ŒCÙ inventeur et le créateur de la 
@X fabrication industrielle du Sulfure 
En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), ® ?% de carbone. 
les 100 kil., 2 fr. Seule Maison ayant obtenu à toutes 
les Mopositions les plus hautes Récompenses 
Médailles Or, Vermeil, Argent, décernées à cette Industrie. 


Diplôme d'honneur. PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA C* P.- -L.-M., 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


DU SUD-OUEST 


DOMAINE DE SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxera de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFFES SOUDES 


DES CHARENTES, DU BORDELAIS, DU CENTRE ET DU MIDI 
Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinieres 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 


En m’envoyant actuellement leurs commandes pour l'hiver prochain, les acheteurs s’assurent 
les fournitures des variétés qui dans quelques mois pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


FONDERIE ET ATELIER DE CONSTRUCTION 


Maisons | Jh PINET FILS +, d'ABILLY. 
en1892 | et NET GOUIN*, de Sunre-Maure 


Manèges, Batteuses, FAR Coupe-Racines, Concas- 
seurs, Hache- paille, Casse-pommes, Barattes, Fau- 
cheuses, Räteaux à cheval. Moissonneuse, etc. — Char- 
rues vigneronnes et autres, Houes, Butteurs, Extirpa- 
teurs, Scarificateurs, Herses, Rouleaux, Arrache- 
pommes de terre, etc. 


Se — Demander le Catalogue 
Charruevigneronne, i000 vendues. au Directeur des Usines d’Abilly (Indre-et-Loire) 


BOMPARD ET GREGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES MACHINES 
“a AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
ET DE DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES "+ 
Demander le Cata- 
A VAPEUR logue général de 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


CHARRUES A, BAJAC ‘Go 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE DE RUPESTRIS 
RUPESTRIS MONTICOLA 
ou PHÉNOMÈNE DU LOT 
Vins rouge et blanc. — Eau-de-vie. 


M D'AONE DE SERRE 


CHATEAU DE SAINT-MARTIN 


Par MONTAGNAC (Hérault) 


HACHE-SARMENTS 
Breyeté S. G. D. G. 


ETIENNE VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 
vapeur 


LABORATOIRE AGRICOLE 


DÉPARTEMENTAL 
DE NIMES (GARD) 
69, rue Roussy, 69 


ANALYSES DE TERRES, 
EAUX, VINS, ENGRAIS, ETC. 
ETC. 


S'’adresser au Directeur. 
Nimes, 69, rue Roussy, 69. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Fix ASTRUC 


Â%, RUE MARESCHAL, 14 
A MONTPELLIER 


Riparia Gloire, Rupestris du 
Lot ou Monticola, Solonis, etc., 
sélectionnés 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


2x 
S, 
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97. RUE SYLVABELLE. ;." #0 
- pARSEHEE 


DOSAGES | 
CARANTIS - … EFFECTIFS 
et %:1} AZOTE. 70008 


2 ‘% ACIDE PHOSPHORIQUE 3 72 
4  POTASSE -2 ee 


Ds jo ss. … ét) Me. dut 


VIGNES AMÉRICAINES 


DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
Racinés et gros bois pour greffages 


RUPENTRIS S'-GE0RGES OU MONIICOLA OÙ PHÉNOMÈNE DU LOT 


RÉSISTANT A LA SÉCHERESSE ET A LA CHLOROSE, 
A 68 % DE CARBONATE DE CHAUX 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES SUR RUPESTRIS SAINT-GEORGES 


Brochure : ÆReconstitution des vignobles par les plants américains, 
1%° édition, 1894, par E. Courty. Prix : 1 fr. 50 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. Courty. 


VINS DE SAINT-GEORGES 1° QUALITÉ 
Htüienne COUR'I'Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR- LOIRE 


BR LOIRE = SPATION DES FORGES — OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND,., Propriétaire. 


LES 
VIGNES SUR CORDONS 
TOUT FER Btés S.G.D.G. MALADIES 
Barrières, Clôtures, Portil- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR 
Fils galvanisés, Sécateurs fran- Pierre VIALA 


cais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, llavec 290 figures et 28 
elc., elc. Porte-greffes améri- planches chromo 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 


3° ÉDITION 1893 


VENTOUILLAC & Cie 1 vol. grand in-8 
2 Lavaur (Tarn) 
W— Mèche aromatique curative Prix : 24fe. 


soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 


Contre 1 fr., envoi de 5 mèches ||Librairie G. COULET 
échantillon franco. MONTPELLIER 


CH | a] A. BAJAC à TES 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
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— Exposition de Paris 1889, MÉDAILLES OR ET ARGENT.— Barcelone et Vienne 1890, MÉDAILLES OR ET ARGENT S 
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Les plus hautes récompenses accordées aux instruments viticoles 

Houe Vigneronne - INSTKUMENTS AGRICOLES ET VITICOLES 
at SOUCHU-PINET°# Constructeur breveté $. G. D. G. 
A. à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
. ES, Ë Spécialités d’Instruments Viticoles, plus de 450 modèles et 

ms 9), numéros différents, tels que Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, But- 

== ours, Tournc-oreilles, Houes, Extirpateurs, Scarificateurs, Herses, Pa- 
roirs, Harnais viticole, etc., ct Charrues de toutes sortes, Fouilleuscs, Herses articulées, Rou- 
lcaux, Barattes, Coupe-racines, Hache-Paille, Concasseurs, etc. Envoi franco du Catalogue. 
358 Diplômes d'honneur, Médailles der, elc. Expos. intern. de Monaco 1893, Gr. Diplôme d’hon. 


USINE DU PONT DE-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES, 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 
COMPOST RICHE 


Azote..................... F4 1% 9% | Avoto. 114,2 NN BA De % 
Potasse........ FE URATENSE La T4 — | Potasse.: :.. le LIT EEE &à 5 — 
ot LIRE Là 1% — | Acide phosphorique....... k à 5 — 
Fer (sulfate et oxyde) ..... 6 à 8 — | Matières organiques,...... A0PA ES : 
Matières organiques ....... 40 à 50 — Prix des 100 kil d 
Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus LOC COST A AE Rs - PARU 
Gare de Nimes, 5 fr. 50 Gare, de Nimes en 
ENGRAIS POTASSIQUE « LA PERONOSPORINE », poudre à 
ATOÉG Le RTE ER CRE 2 à 24 % | base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
Potasse........ HS SUR TA 2 à 24 — | ladies cryptogamiques de la vigne et les 
Acide phosphorique....... 2 à 2% — | insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
Fer (sulfate et oxyde)... 6àa 8 — fruitiers. 
Matières -organiqueés:.17..""40"ar45"— NA ce | RER 
Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus (Nombreuses attesta'ions de propriétaires) 
Gare de Nimes, 8 fr. 50 Prix des 100 k. (Gare de Nimes).48 fr. 
EE (DOSAGES  GARANTIS) 
AVIS. — Nous appelons l’attention des propriétaires sur les matières organiques ren- 


fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 


GROS BOIS POUR GREFFAGES 


> , , ’ 
PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT,A FABREZAN (AUDE 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Francois LABADIE FILS 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variété de mes produits. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 500.000 francs 


HUILE D'’OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : 7, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de. l'Opéra. 


ERISATEURS 


Système VIGOUROUX Brevelé S. G. D. G. 


ll 


ECONOMIE 
de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 


AINONODA 


94oçduo opmbir 91 ans 00F ‘À Ga ep 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plautées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil l’on peut aus-i traiter us vignes ui uiées sur fil de fer ou sur piquets 
“yant À imeire 19 eu dehors du sol, 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail'à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX gr FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 


Envoi fracco sur demande du catalogue illustré 


INVENTEUR - CRÉATEUR 


DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE 


DES TOURTEAUX DE SÉSAME SULEURÉS 
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Les Tourteaux de Sésame Sulfurés, étant des engrais organiques puissants, conviennent 
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ICS Se méfier des Imitations SACS 


PLOMBES| EXIGER LA MARQUE LE SAC? pots! 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 

| nous en répondons même après un an de réception, pourvu que Je plomb de garan- 

tie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. ‘ 


Les Tourtsaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions de : 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 
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Jr Année. Le Tome Il. N° 44. Paris, 20 Octobre 1894. 


REVUE 


VITICULTURE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 


P'. VEALA ET L. RAVAZ 


Là Revue de Viticulture est l'organe de l’Agriculture des régions viticoles. 


SOMMAIRE 

° PAGES 
T.-V. Munson. . . . . Explorations viticoles dans le Texas................ 369 
J.-M. Guillon. . . . . Cépages orientaux : le Chaouch (suite, avecfigures).. 372 
D maille, . . .. Revue météorologique de septembre................ 37% 

REVUE DES TRAVAUX . . Action des sels sur la germination des spores de 
quelques champignons parasites (ErNsT WürTHRICH).. 376 

ACTUALITÉS 

: . . . Done Honipellier.....::....1....,.4.1.:..… 3178 
Ch. Lemarié. . . .. Revue d'Agriculture : Chevaux du Perche(avecfigures). 383 

Interdiction des vignes étrangères en Hongrie (P°. Viala), — Gelées d'automne. 

— Pépinière départementale de l'Yonne (V. Vivier). — Informations : 

M. Viger, ministre de l’agriculture, au congrès pomologique de Laigle et 

au haras du Pin. Mouillage et vinage des vins à Paris. Récompenses à 

VPExposition d'Anvers. XIII exposition de Bordeaux, — Bibliographie : 

Almanach des viticulteurs de France. Petit Traité des facons culturales 
DT nain ne sue msvs dote 388 

REVUE COMMERCIALE. — Vins : Charente, — Vignes américaines. — Avoine et 
LES A Le MN dan med es da 390 
ES CORP ERA TIME IR PE IR CEA 392 


CONSEIL D’'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 


P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de | F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 


Viticulture à l’Institut national agronomique, PInstitut national agronomique. 

Directeur du Laboratoire de Recherches viti- 

coles (Ecole nle d’agric. de Montpellier). B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoire 

Cognac. agricole départemental de Nîmes. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F. Gos, Propriétaire-Viticulteur. 
© ——— #44 04 + 


La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 
| et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 


ABONNEMENTS 


FRANCE : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15 fr. 50. — Union posrALe : 18 fr. 
PRIX DU NUMÉRO : 50 CENTIMES. 
On peut s’abonner, sans frais, dan: us les bureaux de poste. 
00 
REDACTION ET ADMINISTRATION DE LA “REVUE DE VITICULTURE ”? 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 


Reproduction interdite 


HYBRIDES 


MILLARDET DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris— Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 104,107; Cordifolia < 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis x< Riparia, 
n°” 199 et 200. 

Pour terrains peu argileux, contenant jusqu’à 25 et même 30 0/0 
de calcaire: 

Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108. 

Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Corûifolia-Rupestris), Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 

Cabernet >< Rupestris, n° 33 ; Riparia-Rupestris >< Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet X Riparia, n° 
141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 

Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 

Cabernet >*< Cinerea, n° 80 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia. 
n° 152. 

Pour terrains crayeux : 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 
M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire a MONTAGNAC (Hérault 


Envoi du prix-courant sur demande 
—_—_—_— 0 — 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


Lt doit «ARS 


VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS w TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 
Le seul porte-grelle américain qui végète bien dans les sols les plus calcaires. 


LCR TS ———————— 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 
EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril, 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de ROBE montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco; sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES. 
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PINOT-CHBERNET-DU LAC 


DIPLOME D'HONNEUR 


DE L'ACADÉMIE NATIONALE, AGRICOLE, 
MANUFACTURIÈRE ET COMMERCIALE EN 1893 


Deux médailles d'or au concours général 
agricole de Paris en 1894. 


CAR URI 
PE ape Hi NE 


Le Pinot-Cabernet donne un vin ex- 
quis ayant le bouquet caractéristique du 
Bourgogne. 

Greffé sur les cépages américains, il pro- #8 
duit de 50 à 120 hectolitres par hectare, sui- # 
vant la fertilité du sol et la culture adoptée, ” 


Demander des renseignements complémentaires 


M. LE D" DU LAC 


A LA GAUPHINE, par CazouLs-LÈs-BEZIERS, “ 
OÙ AU COMPTOIR AGRICOLE 
BERTRAND Frères, à Béziers. 


T. JOUVE TRAITEMENTS 
6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 
RUN ES DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 
Mines de phosphate fossile 


à la Capelle Masmolène (Gard). Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 


Usine et Trituration Solonis, etc. 
à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. : 


LA PRÉSERVATRICE mr Le 
Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre ; TD 

pOTASSI 

VR 


les maladies cryptogamiques de la vigne, gr Sa | : 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres PT NN nl . PTT 
A AO NA 
fruitiers et des plantes légumineuses. DNA ARBO 
CS eU 0 DE LA 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr. 4 
RATE 4 MES Sociêté Marseillaise 

à sa Anonyme 
ON Ÿÿ CAPITAL:41,000,000 DE FR. 


——— 010 — 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


l'inventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 


En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), ® À de carbone. 
les 1400 kil.. 2 fr. Seule Maison ayant obtenu à toutes 
| Les Mrpositions lesplus hautes Récompenses 
Médailles Or, Vermeil, Argent. 


Criblures et sables phosphatés fos- 
siles pour l’emploidirect en agriculture, 
dosant de 13 à160/0phosphate dechaux 
très assimilable. 


décernées à cette Industrie. 


Diplôme d'honneur. PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


DU SUD-OUEST 


DOMAINE DE SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxera de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFFES SOUDES 


DES CHARENTES, DU BORDELAIS, DU CENTRE ET DU MIDI 
Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 


En m'envoyant actuellement leurs commandes pour l'hiver prochain, les acheteurs s’assurent 
les“fournitures des variétés qui dans quelques mois pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


VERMOREL, *°: 


Constructeur à Villefranche (Rhône) 


Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


ALANBIES À BASCULE 


Pompes à vin — Pressoirs 
CUVES ET FOUDRES 


Demander catalogues et renseignements 
à M. VERMOREL,, à Villefr anche (Rhône) 


BOMPARD ET GREGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES MACHINES 
sc: AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
er DE DE TOUTES SORTE 
LABOURAGES ia 
Demander le Cata- 
A VAPEUR logue général de 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant, 


CHARRUES A. BAJAC ‘“"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles Trançaists, Exposition universelle, Paris 1889. 
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VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE RUPESTRIS 
AUPESTRIS MONTICOLA 
ou PHÉNOMÈNE DU LOT 
Vins rouge et blanc. — Eau-de-vie. 


N° D'ALRONSE DE SERRE 


CHATEAU DE SAINT-MARTIN 


Par MONTAGNAC (Hérault) 


HACHE-SARMENTS 


Breveté S. G. D. G. 


| ETIENNE VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 
vapeur 


AUAUe) JAUACAUAVAUAUAUARUARDAURTADACRURUARUAUAUARS D'AUARUAUDAUAUAUTAT At ea let el et et LI el ee . 
OSSI PS SSII PIPSISST PINS INPI IN IESS PPS SL SNISIRIRSISRNIRII INR PRPSPIIRIIS IN PPIRSPIISSIIISINISSS UAVAUAVAUACRUAUR 
CE : Pettst : . RTC Dr) 


LABORATOIRE AGRICOLE 


DÉPARTEMENTAL 
DE NIMES (GARD) 
69, rue Roussy, 69 


ANALYSES DE TERRES, 
EAUX, VINS, ENGRAIS, ETC. 
ET 


S'adresser au Directeur. 


Nimes, 69, rue Roussy, 69. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Féux ASTRUC 


14, RUE MARESCHAL, 14 
A MONTPELLIER 


Riparia Gloire, Rupestris du 
Lot ou Monticola, Solonis, etc., 
sélectionnés 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


[SRX 
a 


| QURTE4y 
| 40 NS 


DOSAGES 
GARANTIS 
es %,} 


EFFECTIFS 

: AZOTE 7 a8 
2 %‘ ACIDE PHOSPHORIQUE 3 % 
% POTASSE 27e 


TS 
—}- 
LS | 


ee FAR 
à > À è 


À 
Supruéenr à à la Revue de Viticulture du 20 Octobre 1894. 
à VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO- RAP ETIEPANCE MER CANES 


Lt "?- 


; * Propriétaire-Viticulteur-Récoltant 


:FABREZAN (AupE). — Poste & TÉLÉGRAPHE 


Fournisseur de précieuse Ecoles de Viticulture, Comices Agricoles et Syndicats de France et de l’Etranger 


_1894- 1895 PRIX-COURANT N° 51 


Annulant tous les précédents 


(Voir les prix auat 
: nt ENT Le 


k à Tarif des Prix 


ones à ce jour les plus résistants au paytlo xéra et à la be 
| LIVRÉS A SOUDURE PARFAITE ET AVEC GARANTIE D'AUTHENTICITÉ SUR FACTURE 


“1 DÉSIENATION DES PORTE-GREFFES AVEC PRIX PAR CENT ET PAR MILLE 


us es ; Er Riparia Dern por peste juste Rép Aramon ROUE 
AR GREFFES sur. Lars. ‘+ ne 11, 108 et Ganzin, AE DEStNalis 2 ee vit 
sr A gigantea | Montpellier 1614 Fortworth du Lot Pres anzin n°1 IIS 
lecent kill cent |le mille |lecent | le mille le cent {le mille | lecent|le millel le cent emitle|l:sent le mille! Lecezt lLnille 
fr. 1 J 231 MR Fe TE: fr Gr, 
; 151430 | 16 20 419 |170 | 19 | 170 | 14 1120 
146, 15: die ! 175 1191175 | 14 125 
146 [135 55 | 21 | 190119 1175119 | 175 | 14 1125 
P'vr 145 | 125 175 | 18 | 160 | 18 | 160 | 13 1151 
[45 | 430 5 180 [18 1165 1181165 | 14 120 
5 .. 17 | 145 795 123 | 200 180 | 20 | 180 | 45 135 
14 | 125 ; ) 160 | 19 | 160 | 13 1115 
RE: 151% 55 | 21 {490 | 49 | 175 | 20 | 175 | 14 125 
. 115 13: 55 | 24 | 190 | 19 | 175 |20 | 175 | 14 1125 
REUIE la ) 160 | 19 | 160 | 13 [115 
_ L'PÉPRÉNMIEPR ARTE 15 55 20 | 180 | 20 | 180 | 44 1125 
é blanche et noire ......... .| 44 5 | 18 | 160 | 19 | 160 | 44 [120 
AY note ci se 15 ) 20 | 180 | 20 | 180 | 14 125 
id-noir de la Calmette..... ES ED 5512: |: 185 | 20 | 180 | 13 130 
pp Re: 18 | 160 | 19 | 460 | 14 1120 
> LORRAINE ) 20 | 180 | 20 | 180 | 14 1125 
LCR REPPPPPRE. 15 D: 20 | 180 | 20 | 180 | 14 1125 
1 TRS. à 55 175 | 20 | 180 | 20 | 180 | 14 1125 
PARENT EP TEE | 1 149 | 1 18 | 160 : 18 | 160 | 14 1120 
ECRIRE RL 15 j ? Hi 20 | 180 | 14 123 
AS 2 REIN EN 16 ) | 22 21 | 185 | 21 | 180 | 15 1130 
14 175 | 18 | 160 | 18 | 160 | 44 120 
SD EDEAG 0: 22 20 | 185 | 20 | 180 1 15 [130 
PT UNS LE Dia d'afe d'a e .116 39 22 20 | 185 | 20 | 180 | 15 [130 
Ver RM 1 ï ) | 20 | 180 | 20 | 180 | 15 1125 
Olivette blanche et noire........|16 55 20 | 185 | 20 | 180 | 15 130 
Pineau (variétés diverses)... “420% 2.144 LO | 2 81160 191175 | 14 1125 
Piquepoul noir, blanc et du Gers. | 16 |’ 170 | 20 | 185 | 20 | 180 | 15 1135 
11 [Portugais bleu .:::/,4722 00816 190 | 20 | 185 | 20 | 180 | 15 1135 
Sauvignon............. Me dr 20 | 115 160 | 19 1175 | 14 1195 
5 emillon . So) [14% 0 160 | 19 175 | 44 1125 
Syrah grosse ‘et petite. . 4 OR 15 D 2 2 180 | 20 | 180 | 45 1125 
| Ter et blanc, gris et DO PE 46 1 ) 90 | 20 | 185 , 20 | 180 | 15 1130 
Valdiguier............ AY CS IR 130 5 | 20 | 170 } 20 | 180 | 20 | 480 | 45 1251 
Variétés raisins fins de table 146 | 440 | 17 190 | 20 | 185 | 20 | 180 | 15 130 1 


D ‘ +4 2/00 14 Sa « ) 
R l 15 PE: 
; ARURNAES : 


| RACINÉS 


PORTE-GREFFES 


Livrés avec garantie d'hautenticité sur Facture. 


|  [Lscent [Lemile 


F 


EUR D D OAI & CE O0 © OS D DO : 


Aramon * rupest. Ganzin n°1 greffab. 1° choix 
» o" sous la pousse, ?° » 
Aramon * rupest. Goudercn° 4001, gref.1er choix 
» 5" sous ja pousse, 2  » 
Cordifolia * rupest. Grasset greffabies, 1°" choix 
» o" sous la pousse, 2° » 
Riparia grand glabre, greffables, 1er choix 
» o" sous la pousse, 2 » 
Riparia gr. violet ou gigantea gref. Aer choix 
» 5" sous 11 pousse, 2 » 
Riparia gloire de Montpellier, gref. 1* choix 
» 5® sous la pousse, 2° » 
Riparia * rupestris n° 101, greffabl>s, 4° choix 
» o" sous la pousse, 2€  » 
Rupest. * riparia n° 108, greffables, 4er choix 
» 5" sous la pousse, ?° » 
Rupestris ordinaire large feuille gref. 1er choix 
» 5" s, la pousse, 2 » 


tt 

70 | Rup. Martin, GanzinetFortworth, gref. ss 61435 | 
60 , 5"s. la pousse, 2% » |} 5 | 40. 
6 | Rupest. Monticola ou phénomène du Lot, p.t.| 

50 arides et calcaires, 40 0/0, gref. Re LL Choiet 

70 1» 5" s, la pousse, = wi 

60 | Rupestris mission pour terres arides et calcaires, ere” 


30 40 0,0, greffables, - Aæ choix| 42 
9h » - 5ms. la pousse, 2%  » À 40 | 
35 | Rupestris Œstivalis greffables, ‘er, choix #1 
30 » 5" 8. Ja POUSSE, 10 DONNE 
45 | Solonis * Riparia n° 1614, greffables, 4# choix| 6G | 
40 » 5"s. la pousse, % » 5 | 
5 Solonis (Vitis) greffables, 1e choix| % 
55 » 5"s. la pousse, % » 93: 
S0 1 Taylor Narbonne, greffables, 1er choix| $ 
70 » 5" s, la pousse, JNRES FETE HR 
35 | Vialla, greffables, 1e" choix| 6. 
30 » 5 8, la pousse, 2  » 5 


NOTA. — Les Racinés pour le Roussillon en longueur de 0,60 à 0,70. 


BOUTURES 


BOUTURES 


Toujours talonnées sous l’œil de base, 


Aramon *rupestris Ganzin n° 1 de 1m.05 mini m. 
à 1m. 20 long. f millim. minim, gros, pas pau 


Le même en Et 5 millim. en sus p. bout... Fe be 


à 1m. 20 long. 6 millim, minim. gros. p. bou:. 


Le même en beau 5 millim. minim en sus patit bout 


Cordifolia *X rupestris Grasset de 1 m.05 minim,. 


Aramon * rupestris.Couderc (4001) de1m.05minim. 
EE à 1m. 20 loug, 6 milhim. minim. gros. petit bout 


‘Le même en beau 5 millim. minim. en sus petit bout 


Riparia grand glabre dem. 053 minim. à 1 m. 20 
long. 6 miilim, minim. en grosseur petit bout: 


Le mêms en bsau 5 millim. minim en sus petit bout, 
Le même de 5 millim, à 6 milhm. seulement... 


Riparia grand viollet ou gigantea de 1 m. (5 mi- 
nim, à 4m. 20 long.6 miliim. minim, grosseur 


petit Potier eee Ans. LIN NES E 
Le même 1 m 05 minim. en beau 5 millim. minim. 
en sus pelit bout,.... Rue LE LR R PRE 
Le même de 5 millim, à 6 millim. seulement petit 
Dout rca CÔRS ta nb pa lue Le Lane US a LT SET ETS PEUR ANSE NE OR 


| Riparia Portalis ou gloire de Montpellier de 1 m. 
v5 miaim, à { m. 20 longueur 6 millim, minim. 
grosseur petit bouts, 2 ee ae RD MES 2 


Le même en beau 5 millim. minim,. en sus petit hout 
| Le même de 5 miluim. à 6- millim. seulement petit 
DOUTE S uus 'ae > ARR de CRIER QE ET PERS 
ris *< rupestris (101) de 1 m. 05 minim, à 
m, 20 long. 6 millim. minim. gros, petit bout 


Le même en beau 5 millim, minim, en sus petit bout 
| Rupestris * riparia (108) de 1 m, 05 minim, à 1m, 20 
| iong. 6 millim, minim, gros, petit bout,, 


Le même en beau 5 millim. minim. en sus petit bout 


PORTE-GREFFES 


Livrés avec garantie d'authenticité sur facture, 


il» PLANTATION |Lemille 


POUTURES POUR (GtREFFAGE f cent|Le mi 


ne 


fr, 


fr. fe. 
., Ide Om 59 long. de 5 à 8 
10 | 95 | mil. grosseur... 
1 =, fe 0 m. 65 long. pour 
8 | 70 le Koussillon ....,.. 
de 0 m. 50 long. de 5 à|. 
80 | 8 mil. grosseur ...…., il 
me le 0 m.65 long. pour le! 
1 | 60 Roussiilon....,... 4e 
. {de 0 m. 50 long. de 5 à 
9 | 85 8 mil. grosseur ...., 
cn | ., Id: 0 m.65 long. pour le 
1 | 65 | Roussillun.......... 
à de 0 m. 50 long de 5 à 
o | 40 8 mil. grosseur..... 
de 0 m.65 long. pour le| 
4 | 30 Roussillon. ......... 
| 
à 5: KA) 
de 0 m. 50 long. de5 à 
9 | 45 | -8 mil.-grosseur..... 
… [de 0 m. 65 long. pour 
4 | 35 | le Roussillon...... KÉ 
2 1 16 | 
de 0 m. 50 long. de 5à 
6:41: 50 8 mil. grosseur..... à 
: [de O0 m 6 long. pour 
5 | 40 | le Roussillon ........ 
Ah CLS 3: 
de 0.m.50 long. de 5 à 
8 | 75 | 8 mil. grosseur. 
“ à 0m. 65 long. pour 
6 | 50 | le Roussillon... 
de 0'm.50 long. de 5à 
10 | 80 | 8 ml: grosseur. .…. 
_ [de Om. 65 long. pour 
8 | 60 | leRoussillon........ 


J 


39 m. 65 LE 


mension de grus.... 


de 0 m. 65 1, 
Roussillon,..,, 


de 0 m. 65 1, pour le 
Roussillon ....,,.., 

d2 Om.50 l.de 3 Sea 
mini. gros. pet. bout. 

de Om.651. 
Roussillon ........ 


26 50 1 de 346 mil. 


mini. gros. pet. bout. 


de 0 m. 65 1. pour le 
Rouséillon,;: RSS 


de Om 501.de 3 à 6 mil. 
mini. gros. pet. bout. 

de 0 m. 65 1. pour le 
Roussillon ess ‘ 


de 0 m, 50 |. sans di- 
nension de gros... 
de 0 m. 65 1. pour le 
Roussillon....,,..., 
de 0 m. 50 1. sans di- 
mension de gros... 
de 0 m. 65 |. pour le 
Roussillons. ie et 


 PÉPINIÈRE 


de Om. 50 long. sans di- £ 


de 0m.50 l:sans dima Fa 
sion de gros........ En 


pour le. 


Toujours talonnées sous l’œil de base 


pour. de LU RE 


de Om. 50 fan die] lt E 
sion de gros. .s ax | 


ER le FH RS 


14 
18 
16 
20 


le le 
cent | mille 
ms | me 

fr ne 

5 | 45 
L 35 

RUE LES 3 | 20 
6 | 50 


le 5 millim. à 6 millim. seulement 
TETE 
Tontico a ou phénomène du Lot pour 
rides et calcaires 40 p. ‘ de 1 m. 05 mi- 
20 long.6 milim.minim. gros p.bout| 10 |,90 


bea 5 millim. minim. en sus petit] 8 
S pour férié lite et calcaires 
de 1 m. 05 à m. 20 long. 6 millim. minim. 
MRpeut bout:...!:................... 


_ beau 5 millim. minim. en sus PE 


F4 milim. en sus petit bout .....| 5 | 45 
2 


ni: 2, 


PECOPC TETE ET ETES EEE ELEC EEE EEE 


Œstivalis (Martin Lézignan) de 1 m. 05 
4 m.20 long. 6 millim. minim. gros- 
tit bout........... ee PORN HS SRE TAC, À 
ême e n beau 5 millim. minim. en sus A: 


senseerennemnenesesse, .…... 


à (1614) de 1 m. 05 minim. à it m. 
minim. grosseur petit bout. 


im.  minim. en sus petit 


SE 


80 


—_. 


NE. D do. 1, 


« PONT 
> "RÉ ; 


2 8 APTE ...... ne” 206 
. à6millim. seuleme t petit! =. 
NEUNAUMNMENN “VERRE 2 10 
4 
| 060).55 
D: 40 
à 0 LEA 
D... FUURENNENEN ZA ME LE MS sv « 3 2 
84 m. 05 minim. à | m. 20 long. 6millim.| Mu 
n. grosseur petit bout..........,......... Mi 4 
en beau 5 millim. minim. en sus petit) ON 
tasse ss ennemis Re... . 4e 3) 
> de 5 à 6 millim. seulement petit bout. 3 | 20 


: 


| 
+ 
7 

es 


nee 


J 
Le 
È= 
18 


ra, au: terrains caicaires de 
Ma gr é le nombre toujours rc 
. de Girard, PrOSEE ir ë 
» Bize, château de Boaça à Elne (Pyréné 
lui a valu à l'exposition. v viticole de Perpig 
pl as haute récomper sé, médaille d’ are 
on honorable. » re RUE NA 
ant le cours de fée apagne 1894 95, j'aur 

Î al à p DÉS d'au É 
€ 


jusqu'a 40 0/0. 
issant de Mmes y 


mètre que de 50. ce atim 
nuire en racinés et ; 


BOUTURES 


Toujours talonnées sous l’œil de base 


PORTE-GREFFES (Suit) 


de x avec > garantie d'authenticité sur facture. 


PLANTATION PÉPINIÈRE 


de 0 m.501. de 5 à 
nil. grosseur..,... 
de 0 m.65 1. 
| Roussillon ,,,,.,,.., 


de 3 m.50 l.de 3 à6 mil. 


de 0 m. 65 1. pour le 
Roussillon .,,,..,... 


de O0 m. 501. de 5 à 
8 mil, grosseur, ,,,. 


de 0 m.65 1. pour le| 
Roussillon. 23e: 


de 0.50 1, de 3 à 6 mil. 
mini.grosr petit bout 


de 0.65 I. pue le Rous- 


de 0 501, de 4 à 6 mil. 
de gros:eur,,,... 


de 0,65 1. pour le Rous- 
STONE. Las, dur TR 


de 0,50 I. sans dimen- 
Sion de grosseur, ..… 


de 0.65 l.pour le Rous- 


. Sans dimen- 
sion de grosseur... 


de 0,65 je pour le EURE 


de pes 50 l. de 4 à 


de 0.65 . pour le Rous- 
SON. 55 « « : 


de 0,50 L. de 5 à 8 mil. 
ODRSEUT . . sans ce 


de 0,65 |, pour le Rous- 


de 0,50 1. sans dimen- 
sion de grosseur... 


de 0,651, pour le Rous- 


de 0,50 L. sans nées 
sion de gros..,.,... 


de 0,65 1. Rob le Rous- 


de grosseur. ,...,..... 


de 0,65 1. pour le Rous- 
Sienne. 


_ [de 0,50 1. de 3 à 6 mil. 
. gros. petit bout 
» L DES le Rous- 


n de 0,50 L. de 5 à 8 mil. 
: Add. ile di 


de 0'-m265'|. 
- Roussillon, ....... 


de 0,50 1. de 3 à 6 mil. 
min, gros petit bout 


de 0.65 1. pourle Rous- 
SUlon ser 


. de 5 à 8 mil. 
grosseur.,,,. .. 


de Om. 65 1. 


de 0,50 |, de 5 à 8 mil, 
COST, Cu 0 


de 0,65 1. pour le Rous-| 
SNL el 


de 0,50 I. d2 3 à 6 mil. 
. gros. petit bout. 
de 0.65 1. pour le Rous- 


-Orientales). 
nan 1899, la médaille d'argent ; 
F: à l'exposition de viticulture de Blaye (Gironde) 1802, 


le 


mille 


fe, 


12 


12 


14 


r toute commande dépassant dix mille greffes, vingt-cinq mille racinés ou boutures de 1 mètre et 
ntimètres nent LES prix seront donnés” par correspondance. 


NOT A 


AT MR sur les Hs ädaptation, ma très nombreuse 
ire les plantations a: ec les cépages qui figurent sur mon catalogue, sélectionnés avec la plus 


clientèle peut, sans crainte d'avoir des 


grande attention. étant ceux reconnus aujourd hui les meilleurs porte- -greffes, les que résistants au phyl- 
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REVUE DE VITICULTURE 


EXPLORATIONS VITICOLES DANS LE TEXAS‘ 


Je viens d'accomplir un long voyage d’explorations et d'observations 
viticoles dans les comtés de Bell, Burnet, Villiamson et Blanco, où les 
V. Berlandieri, V. Monticola, V. Candicans et V. Champini poussent, à 
l'état sauvage, sur les collines élevées, sèches et calcaires de cette région du 
Texas, et où on les trouve souvent dans les sols les plus crayeux et les 
plus arides. J'ai parcouru une étendue d’environ 400 kilomètres, obligé de 
passer le plus souvent mes nuits « à la belle étoile », dans cette contrée peu 
peuplée. 

En poursuivant mes explorations du nord-est au sud-ouest, j'ai pu tra- 
verser les chaînes de collines qui courent du nord-ouest au sud-est; elles 
appartiennent, pour la plupart, aux formations du Crétacé et comprennent 
toutes les assises de cet important système de cette partie du Texas. J'ai pu 
avoir ainsi une idée complète de ces régions, tant au point de vue strati- 
graphique qu’au point de vue topographique, et j'ai étudié les étages qui 
sont constitués par les sols les plus crayeux. Les collines escarpées, qui 
vont du nord-oucst au sud-est, s'étendent, sur des longueurs variant de 
quelques kilomètres jusqu’à 80 kilomètres et plus, entre les torrents et les 
fleuves qui sont creusés, au bas des vallées, à travers toutes les assises du 
Crétacé jusqu'aux formations les plus anciennes, telles que le granite que 
l’on trouve, par places, dans le comté de Burnet, à l’est du Colorado River, 
à côté de Marble Falls (Chutes de Marbre), de même en divers points du 
comté de Llano et dans le lit du Perdenales River (rivière Perdenale, comté 
de Blanco). 

En partant de la ville de Temple, situé à l’est du comté de Bell, on 
trouve les prairies, composées de terres argileuses noires (black waxy lands : 
terres de cire noire), et qui reposent sur le Crétacé supérieur, formé de 
roches crayeuses, blanches et tendres. A l’ouest, à 20 kilomètres de Belton, 
chef-lieu du comté de Bell, le Nolan, torrent qui traverse cette ville, 


(1) « Notre collaborateur, M. T.-V. Munson, vient de parcourir les forêts sauvages du Texas, 
où j'avais séjourné en 1887 ; il nous adresse, pour les lecteurs de la Revue de Viliculture, les 
notes intéressantes qu’il à recueillies au cours de ses diverses explorations ; nous en donnons la 
traduction, à cause de l'intérêt pratique qu'elles présentent pour les viticulteurs, et nous remer- 
cions M. T.-V, Munson d’avoir entrepris ces durs voyages et d’avoir réservé ses observations 
pour la Revue. » P.-V, — La suite du travail de M. T.-V. Munson sur Les Vignes améri- 
caines en Amérique continuera bientôt; les circonstances nous ont empêché jusqu’à aujourd’hui 
d’en poursuivre la publication. — F, G. 
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trace son cours dans le Crétacé inférieur et peut-être en partie dans le 
Jjurassique ; l'absence de fossiles ne permet pas de déterminer, dans cette 
région, l’âge des roches qui sont cependant calcaires et tendres. Plus à 
l'ouest de Belton, les couches crayeuses du Crétacé apparaissent avec de 
nombreux fossiles caractéristiques. Si l’on suit, au nord-ouest de Belton, le 
faîte de la Chaîne du Chien (Dog Ridge), on parcourt, sur près de4 kilomètres, 
des strates crayeuses, blanches et friables, qui s’enfoncent sur une épais- 
seur de 40 à 100 pieds (12 à 30 mètres) et qui sont intercalées à des couches 
moins calcaires et plus argileuses. Au sommet des collines, le sol des pla- 
teaux est, par suite des érosions, de même nature que celui de Temple. Le 
faîte de ces plateaux est situé à 400 pieds environ (120 mètres); au-dessus 
du torrent Nolan. 

On trouve le V. Monticola en très grande abondance sur tous les plateaux 
et sur leurs bords, jusqu’à une distance de 100 pieds au-dessous du 
sommet; 1l devient de moins en moins abondant jusqu’à mi-hauteur des 
collines et disparaît vers la base. On l’observe dans les bancs les plus 
crayeux, surtout dans les assises supérieures. Le V. Berlandieri et le 
V. Candicans (Mustang) sont disséminés depuis les bords des torrents jus- 
qu'au sommet des collines et principalement sur leurs flancs; ils existent 
parfois dans les sols les plus blancs et les plus crayeux ; mais pendant 
que certaines formes de V. Berlandieri conservent une grande vigueur et 
un feuillage d’un vert intense, le V, Candicans est, au contraire, chlorosé. 

Ce que je viens de signaler pour la distribution de ces vignes sur les 
collines du Dog Ridge, je l'ai observé sur le Cow House Ridge, au nord- 
ouest de Belton et, en somme, sur toutes les nombreuses chaînes du Cré- 
tacé que j'ai parcourues cette année et les années précédentes dans cette 
région. 

Je n'ai jamais vu le V. Rupestris dans le comté de Bell, et personne ne 
m'en a jamais signalé, excepté cependant dans une localité située aux con- 
fins ouest de ce comté. Le V. Rupestris est en petit nombre dans le lit d’un 
ravin formé en partie par des roches calcaires entraînées des collines 
crayeuses. Le V. Berlandieri, ainsi que le V. Candicans et le V. Champini, 
ont une plus grande vigueur et paraissent atteindre, dans ces milieux, un 
âge plus avancé que le V. Monticola et que le V. Rupestris. 

Lorsque nous avons laissé le Dog Ridge, en nous dirigeant au nord-ouest, 
à 8 ou 10 kilomètres de Belton, un paysage magnifique s’est offert à nos 
yeux. De nombreuses collines, couronnées par de belles plaines circu- 
laires, à prairies ondulées et découpées par de profondes ct arides vallées, 
s'étendent sur plusieurs milles de longueur. La ceinture de ces plateaux est 
formée par une double assise de craie d’une excessive blancheur ; dans la 
partie inférieure croît surtout le Juniperus Virginiana (Red Cedar), et, vers 
le sommet, une espèce de Sumac (Rhus typhina L.). Avec ces plantes, 
poussent, en buissons rabougris, les Quercus virens (Live Oak), Quercus 
coccinea (Scarlet Oak). Sur ces bancs crayeux, on trouve, disséminés partout, 
le V. Berlandieri.et, sur les parties supérieures, le V. Monticola. Cette der- 
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nière espèce paraît supporter un plus grand excès de chaleur et de séche- 
resse que le V. Berlandieri, ses feuilles et ses fruits ne sont jamais altérés ; 
mais le V. Berlandieri croît et reste vert et vigoureux dans les sols où la 
chaux est le plus abondante {in the greatest excess of lime). 

Nous avons poursuivi nos explorations, en longeant la base des collines, 
au sud ouest du comté de Bell; après un parcours de 45 kilomètres, nous 
avons traversé le Lampasas River et suivi les rives crétacées de ce fleuve. 
Nous remontämes ensuite les collines, riches en calcaire crayeux, jusque 
dans les comtés de Williamson et de Burnet, sur une longueur de 96 kilo- 
mètres, dans la direction sud de Belton. Partout, mème végétation et mêmes 
observations. 

Nos courses nous ont porté ensuite, à travers le Jurassique, vers le fleuve 
Colorado où, après avoir traversé rapidement les étages géologiques les plus 
anciens, nous avons trouvé de puissantes assises de montagnes granitiques. 
Nous passions le Colorado à Marble Falls, superbes rapides de 2 kilo- 
mètres environ, courant sur une hauteur de 60 pieds (18 mètres) à travers 
de belles roches noires, porphyriques et enclavées dans une profonde val- 
lée limitée à l’est et à l’ouest du fleuve par des collines granitiques; après 
de rudes courses à travers une contrée pierreuse et aride, couverte d’une 
dense végétation de genévriers (Red Cedar), nous arrivions de nouveau sur 
le Crétacé, dans la région des Montagnes-Rondes, dans le comté de Blanco. 
Là, les terrains sont moins crayeux que dans le comté de Bell; mais on y 
trouve les mêmes vignes. Nous avons continué nos courses à travers le 
comté de Blanco jusque sur les confins du comté de Gillespie, à travers la 
sauvage et dangereuse rivière de Perdenales. On trouve, dans cette contrée, 
les V. Berlandieri, V. Monticola, V. Candicans, V. Champini, dans leurs 
formes pures ; le V. Champini est toujours moins abondant que les autres 
espèces ; le V. Rupestris est disséminé dans le lit des ravins. 

Nous sommes revenus par une autre route jusqu’à Belton et nous avons 
observé les mêmes faits de distribution géographique des V. Berlandieri et 
V. Monticola, et de leur végétation dans les terrains d’une teneur très éle- 
vée en calcaire crayeux (excessive calcariousness in soil). 

Relativement au V. Champini, je dois dire que l’un des principaux objets 
de mes explorations était de réunir les documents nécessaires pour décider 
si cette vigne doit être considérée comme une espèce ou seulement comme 
un hybride. J'ai trouvé le V. Champini, avec des caractères aussi uniformes 
que ceux des autres espèces, en bien des points des comtés de Bell, Burnet 
et Blanco. Je l’ai observé, en deux régions du comté de Bell, croissant en 
buissons composés de 40 à 50 pieds ayant tous des caractères identiques. 
Un de mes correspondants, qui a parcouru une immense région de 350 kilo- 
mètres en diamètre, dans les comtés de Bell, Burnet, Gillespie, Llano, San 
Saba, Lampasas, Coryell, etc., a trouvé le V. Champini plus ou moins 
abondant dans toutes ces régions; il l’a vu, dans le comté de Gillespie, en 
aussi grand nombre que ce que je l'ai constaté moi-même dans le comté de 
Bell. Les nombreux échantillons de graines que ce botaniste compétent a 
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récoltés à l’état sauvage et qu’il m'a adressés ont été cultivés dans mes 
pépinières à côlé de ceux que j'avais recueillis moi-même ; ils ont tous un 
aspect et des caractères tellement uniformes, qu'il est impossible de leur 
attribuer une origine spécifique distincte. Je suis donc fondé à considérer 
le V. Champini comme une bonne espèce, se rapprochant sans doute à la 
fois du V. Candicans et du V. Rupestris, mais ayant aussi des caractères 
spécifiques propres. | 

J'ai expérimenté le V. Champini comme porte-greffe, concurremment 
avec le V. Berlandieri et le V. Monticola, et je lui ai reconnu, à ce point de 
vue, des mérites aussi grands qu’à ces deux espèces. Les boutures s’enra- 
cinent facilement et constituent, en une saison, de beaux plants pour gref- 
fage. Les greffes sur V. Berlandieri reprennent très facilement et donnent 
des individus d’une très grande vigueur et très fructifères. Le V. Monticola, 
qui est d’une végétation assez peu puissante à l’état sauvage, acquiert, 
quand on le cultive, une dimension de tronc presque aussi forte que celle 
du V. Berlandieri, et quoiqu'il ne réussisse pas aussi bien au greffage que 
cette dernière vigne, ilnourritde belles greffes. Le V. Berlandieri, le V. Mon- 
ticola et le V. Champini portent, sur nos coteaux calcaires desséchés, des 
greffes plus belles et plus fructifères que le V. Rupestris. 


T.-V. Muxsox. 
Denison (Texas), 6 septembre 1894. 
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CHAOUCH 


Synonymes. — Ciaouss (d’après M. V. Pulliat). Chaous. Tsaousi. Tchaousi. 
Tsaousé. Tchawouch. 


Description. — Souche très vigoureuse à tronc fort; écorce se détachant en 
lanières régulières et courtes. — Sarments très longs et très gros, sensiblement 
droits, légèrement aranéeux ; mérithalles plutôt longs que courts; ramifications 
latérales peu nombreuses; bois épais par rapport à la moelle; écorce finement 
striée; cloisons des nœuds d’une épaisseur assez faible, concaves d’un côté, sen- 
siblement planes de l'autre; couleur des sarments vert jaunâtre, mais le plus 
souvent lavés presque uniformément d’un rouge vineux. — Bourgeonnement très 
tomenteux et d’un rose un peu violet. — Jeunes feuilles trilobées, très blanchàä- 
tres sur les deux faces; le duvet persiste longtemps à la face inférieure, tandis 
qu'il disparait assez rapidement à la face supérieure qui devient roussâtre et 
brillante. — feuilles adultes très nettement quinquelobées ; sinus pétiolaire 
fermé, les deux bords du limbe se recouvrant; sinus latéraux supérieurs très 
profonds, les inférieurs moins marqués; lobe terminal très nettement détaché; 
dents en deux séries, proéminentes, aiguës; limbe gaufré entre les nervures, 
surtout vers la partie centrale; limbe épais et assez rugueux; face supérieure 
vert pâle à cause de la présence de quelques poils aranéeux disséminés à la sur- 


(4) Voir tome II, nos 39, 40, 41 et 42, pages 245, 272, 297 et 329. 
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face ; face inférieure blanchâtre et Lomenteuse ; pétiole renflé à la base, très long 
et assez fort, d’une coloration rouge vineux intense, formant avec le limbe de la 
feuille un angle généralement 
aigu, quelquefois obtus.— Grappe 
courte, cylindro-conique, généra- 
lement simple, movennement 
serrée, assez régulière quand 
elle n’est pas millerandée; pé- 
doncule de longueur moyenne, 
assez grêle, un peu ligneux ; 
pédicelles courts et assez forts; 
bourrelets bien développés. — 
(rrains gros, obovoïdes; ombilie 
légèrement excentrique ; peau 
assez épaisse et d'une couleur 
blanchâtre, passant au Jaune 
doré à la maturité: pruine peu 
abondante; saveur sucrée extré- 
mement agréable. — Graines au 
nombre de une ou deux généra- 
lement. — äaturilé de deuxième 


Fig. 48.— Fragment d'une grappe de Chaouch. époque. 


Observations. — Le Chaouch ou Tchaouch, ayant été signalé par la plupart 
des ampélographes, est un cépage assez connu. Il possède un fruit à Ja fois très 
beau et très agréable à manger, mais il est malheureusement très sujet à Ja 
coulure. Le mot Tchaouch veut dire en ture « le gendarme » et, d'après De Ro- 
vasenda, celte dénomination vient de ce quon à trouvé cette vigne dans le 
jardin d'un gendarme de Skutari. Toutefois l'explication, donnée par un Tartare 
de Yalta, parait plus sûre. D’après ce dernier, le Tchaouch désigne le supérieur 
parmi les soldats, et ce nom s’est appliqué à la variété en question à cause de 
ses qualités supérieures aux autres vignes (1). 

Quant à la patrie du Chaouch, les opinions sont très différentes : les uns le 
disent d’origine égyptienne ; les autres d’origine algérienne, et Hartwis le dit 
originaire de Moldavie, etc. Il existe en Crimée depuis fort longtemps. D’après 
le témoignage de M. Simirenko, on en exporte chaque année pour le centre de 
la Russie des quantités considérables. 

Le Chaouch est très répandu sur tout le littoral de la Méditerranée et de la 
mer Noire, Il y est fort estimé ccmme raisin de table. À Constantinople, on en 
consomme beaucoup. 

Le comte Odart, dans son Ampélographie universelle, ne fait que mentionner 
le Chaouch, parce que, dit-il, cette variété est tellement sujette à la coulure 
qu’elle ne peut intéresser que les collectionneurs. M. V. Pulliat (2), moins pessi- 
miste, trouve que cetle variété rachète largement par ses qualités le défaut 
qu’on lui reproche. Il ajoute que la coulure peut être considérablement amoin- 
drie, pour ne pas dire annulée, par une sélection répétée et rigoureuse des 


(1) Etude sur quelques vignes russes (Courrier vinicole de Saint-Pétersbourg, novembre 1892), 
(2) V. Purrrar, La Vigne américaine, juin 1880. | 
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boutures. Nous partageons entièrement l'opinion de M. V. Pulliat ; d'ailleurs 
nous nous sommes suflisamment étendu sur l'importance de la sélection dans 
la première partie de ce travail pour ne pas avoir à y revenir. 

Outre le Chaouch que nous décrivons et qui est à peu près le seul connu en 
France, il existe en Orient plusieurs variétés de ce cépage. Un auteur turc, 
Rassim pacha (1), en cite quatre, qui sont : 1° Tchaouch proprement dit; 2 Tcho- 
ban tchaouchou; 3° Miskèt tchaouchou ; 4 Telli tchaouchou. Le Tchaouch pro- 
prement dit ressemble, d’après la description qui nous en a été donnée, au 
_Chaouch cultivé en France. Il est très estimé. Le Tchoban tchaouchou 
(Chaouch du berger) a des grains très allongés, de couleur jaune doré. 
Ses feuilles sont découpées, on lui attribue beaucoup de mérite. Le Miskèt 
tchaouchou est semblable au précédent, mais ses grains sont plus petits et très 
parfumés. Quant au Telli tchaouchou, il n’est pas donné d'indication. Enfin le 
Jardin botanique d'Athènes possède aussi quatre Chaouch, dont l’un a des baies 
rouges et allongées (Tsaoum kokinon). 

Culture. — Le Chaouch, soumis à la forme en gobelet, ne donne que des 
produits absolument insignifiants ; il faut le conduire en cordon-horizontal. Pour 
combattre sa tendance à la coulure, on devra pratiquer des soufrages et lui faire 
subir diverses opérations de taille en vert. Etant de deuxième époque, il peut 
mürir partout. Son fruit peut figurer parmi nos meilleurs et nos plus beaux 
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Des pluies abondantes dans le Nord de la France, plus rares dans le Midi, 
accompagnées de variations assez brusques de température : telles sont les con- 
ditions météorologiques générales qui ont présidé en septembre à l'achèvement 
des vendanges entreprises depuis le milieu du mois d'août sur les divers points 


du vignoble français. 
Pluies de septembre. 


Paris Épernay Lyon Marseille 
Pluie." she in 7 906m2 66,5 68.0 13840 
Nombre de jours... 12 10 es à 5 
Montpellier Alger Bordeaux Nantes-Angers 
PUERTO 7,0 11,0 27,0 18,3 
Nombre de jours. .. 3 3 9 3 


Dans le Centre el dans l'Est, les pluies du commencement de septembre sont 
venues interrompre la période d’active maturation qui avait marqué les pre- 
mie: s jours du mois. Ces pluies n’ont été favorables qu'aux vignobles où la pre- 
iière période de maturation était assez avancée; là où la maturité était en 
rela:-J, elles ont au contraire déterminé une maturation irrégulière. Ce fait a été 
surtout signalé en Champagne sur les vignes non traitées au sulfate de cuivre et 
atteintes par une défeuillaison prématurée due à une invasion tardive du Mildiou. 

(1) Tchiflchilik, par Rassim PAcHA, nazir (directeur) à Brousse des revenus concédés à la Dette 
publique ottomane. La traduction de cet ouvrage nous a été communiquée très aimablement par 
M. F. Calvassy, directeur de l'agriculture du vilayet de Salonique. 
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Dans la vallée du Rhône, les pluies de septembre ont élé nuisibles aux vignes 
de plaine et favorables aux vignes de coteau. Pour ces derniers, les beaux jours 
de la fin de septembre ont assuré des vendanges très satisfaisantes partout où la 
coulure et la défeuillaison hâtive du printemps avaient laissé des espérances. 

Dans le Midi de la France, les pluies ont été peu abondantes et la sécheresse 
interrompue par les pluies du milieu du mois d'août a repris vers la fin de sep- 


tembre. 
Humidité du sol 0/0 (Montpellier). 
A la surface à 025 à 050 à 100 
AO, 1... 8,56 7,80 6,66 6,48 
21 septembre..... 1,40 3,10 5,70 5,26 


Cetle reprise de la sécheresse n'a pas toutefois été préjudiciable aux vendanges 
qui ont été terminées dans les premiers jours du mois. Le relèvement de la 
température et l'absence d'humidité ont au contraire permis l’utile assimilation 
par le végétal des pluies abondantes du 15 août. Aussi, si l'on à pu constater une 
légère diminution du titre alcoolique des vins comparativement à la récolte de 
1893. on est en général d'accord pour reconnaitre aux vins de 189% une couleur 
plus belle et un arome plus accentué. 

Malgré les abaissements de température qui ont accompagné les pluies de 
septembre, on a encore signalé sur quelques points des orages à grèles précédant 
de quelques jours seulement la date des vendanges, notamment dans les com- 
munes d'Assieu et de Ville-sur-Anjou (fsère) et de Lézan (Gard). 

La température moyenne de septembre a été, à Lyon et à Montpellier, légère - 
ment supérieure à sa valeur normale; elle lui a été au contraire inférieure de 
plus de 1° à Paris. La variation de température a élé très brusque dans le Nord 
de la France pendant les premiers jours du mois. À Lyon, la température moyenne 
diurne était de 25°,3 le 2 septembre avec un maximum de 33° ; elle s’abaissait à 
11°,3 le 8 à moins de 7 jours d'intervalle. La période de basse température s’est 
prolongée dans le vignoble septentrional jusque vers le 20 septembre. A partir 
de cette date, un relèvement très accusé de la température se manifeste jus- 


qu'au 27. 
Températures moyennes de septembre. 
Paris Lyon Montpellier 
Monée 1091... .. 140,43 16°,02 20°,19 
Ps Année moyenne.. 15°,05 190,44 197,42 


Les-deux périodes de températures élevées du commencement et de la fin de 
septembre correspondent également aux deux époques principales des vendanges 
dans les vignobles français. Vers le 1° septembre la vendange battait son plein 
dans les départements méridionaux, Hérault, Gard, Aude. Ce n’est que du 24 au 
30 septembre que l'on a vendangé dans la Champagre, le bas Beaujolais et bon 
nombre de vignobles du Centre et du Bordeiais. Entre ces deux époques extrêmes. 
la vendange s’est continuée dans les Pyrénées-Orientales et dans la Provence, où 
l’'abaissement de température du milieu du mois signalé dans le Centre et dans 
le Nord a été d'ailleurs bien moins accusé. Dans le Nord-Est et le Nord-Ouest, la 
vendange ne s’achèvera que dans le courant de la première quinzaine d'octobre, 
et ce retard y est considéré en général comme défavorable à la qualité, la ma- 
turation s’y montrant assez irrégulière. 


En dépit des allaques du Black-Rot, du Rot brun, de la Brunissure, de la Ma- 
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ladie peclique et de la Gommose bacillaire, la récolte de 1894 reste, dans le vi- 
gnoble méridional du Languedoc, au moins égale à celle de l’année dernière en 
quantité et lui est certainement supérieure en qualité. Dans les autres régions 
il ya déficit assez variable, mais moins grand peut-être que ne semblait l’accuser 
le commencement et le milieu de la campagne viticole. Les viticulteurs des 
régions les plus éprouvées par le déficit de la récolte en prennent d’ailleurs assez 
bien leur parti. Toutes les années ne sauraient ressembler à 1893 et le remède le 
plus radical à apporter à la mévente des vins ne serait-il pas d'en supprimer la 
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REVUE DES TRAVAUX 


(REVUE CRITIQUE ET ANALYSES) 


Action des sels sur la germination des spores de quelques 
champignons parasites (1) 


Les intéressantes expériences qu'a entreprises M. Wüthrich sur cette question 
ont porté sur les spores des champignons suivants, parasites de plantes cul- 
livées: Phytophtora infestans, Peronospora vihicola, Ustilago carbo, Puccinia graminis, 
Puccinia rubigosa, Puccinia coronata. Les substances employées en solution dans 
de l’eau, additionnée ou non de substances nutritives, étaient : Mitrale de potasse, 
carbonate de potasse, sulfate de fer, chlorure de zinc, sulfate de zinc, sulfate de cuivre, 
bichlorure de mercure, acide sulfurique, acide chlorhydrique, acide oxalique, acide acé- 
tique. M. Wüthrich, ayant fait remarquer que de emploi de solutions de subs- 
tances chimiquemént analogues, et dont il était naturel d'attendre des effets 
approchants, préparées par la méthode ordinaire, c'est-à-dire en partant de 
l’unilé des poids centésimaux, résultaient des actions très différentes, a adopté 
comme base de ses dissolutions le poids, en grammes, de l’équivalent chimique 
de la substance à essayer, et les effets sont alors devenus beaucoup moins dis- 
cordants. Les cultures ont été conduites dans le laboratoire par des tempéra- 
tures connues, en chambre humide eten goutte suspendue. L’essai, pour chaque 
solution, comportait au moins six cultures. 

Il ressort de ces expériences que l'action d’une solution de l’une des subs- 
tances employées varie avec son degré de concentration. Pour un certain 
degré, cette action est nulle, ou parait telle, et la germination normale; pour 
un autre degré, la formation des zoospores, s'il s'agit de conidies, ou l’accom- 
plissement du mouvement de dispersion, s’il s’agit de zoospores, sont entravés, 
seule la germination directe des conidies reste, en certains cas, possible; enfin, 
à partir d’un degré de concentration encore plus élevé, toute germination est 
empêchée. Il y a une différence, parfois très grande, entre les actions de deux 
substances, de même concentration dans un même liquide, sur une même forme 
de spore. Il en est ainsi entre les actions du bichlorure de mercure et du sulfate 
de cuivre et celles de toutes les autres substances essayées qui se sont montrées, 
dans presque tous les cas, beaucoup moins actives. 

(1) Uber die Einwirkung von Melallsalzen und Säuren auf die Weimfüähigkeit der Sporen eini- 
ger parasilischer Pilze. Von Ernsr Wururicu, Lehrer an der Landw. Schule Rütti bei Bern. 


Stuttgard, impr. Carl Liebich, 1892 (Thèse présentée à la Faculté des sciences de l’Université 
de Berne.) 
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Le bichlorure de mereure est la plus efficace des substances essayées, mais 
son emploi présente des inconvénients qui le feront toujours rejeter par la pra- 
tique. Le sulfate de cuivre vient après lui, au point de vue de l'action nuisible 
exercée sur les diverses formes de spores, et légale même en son aclion contre 
les conidies el les zoospores du Peronospora vihcola. 

Voici les solutions limites de ce sel, à partir desquelles, d’après M. Wüthrich, 
toute germination des formes suivantes de spores est empêchée : 

Conidies du Phytophtora infestans. 0.001 équiv. pour 1.000 gr. d’eau. 


Zoospores — — 0.001 —- _ — 
Conidies du Peronospora viticola.  O.000E (1) — — — 
Zoospores — — O.0001 (1) — —- —— 
Spores de l’Ustilago carbo. O.01 (2) — — — 
Urédospores du Puccinia graminis. O.O1 (2) — — _ 
OEcidiospores — — 0.001 (3) -- — — 
Conidies du Claviceps purpurea. 0.001 (3) — — : 


On remarquera ie peu de résistance relative des Conidies et des RENE du 
P. witicola vis-à-vis des solutions cupriques et, comme on pourra s’en rendre 

compte par la lecture du travail de M. Wüthrich, des autres fongicides. 
_ Comment expliquer ces différences de sensibilité des diverses formes de 
Spores vis-à-vis d’un fongicide ? Autrement dit, en quoi consiste la force de résis- 
tance qu'une spore oppose à l’action nuisible d’une substance chimique? Il est 
bien difficile de démêler les éléments de cette force de résistance au milieu des 
circonstances de nature à la modifier, et qui sont elles-mêmes fort peu connues 
dans leurs effets. Une substance en solution peut agir par deux voies pour 
empêcher ou gêner la germination d'une spore: 1° parses propriétés hydrophiles, 
29 par toxicité. M. Wüthrich a pu établir (4), d’une manière assez satisfaisante, 
mesurer même, d'après ce qu'il dit, en certains cas, cette action toxique et 
s’assurer (5) que généralement cette bon s'exerce retiennent sur le proto- 
plasma par pénétration à travers la membrane d'enveloppe dans l'intérieur 
de la spore. Certains champignons présentent des formes de spores capables 
de faciliter le contact de la substance avec le protoplasma. C’est le cas pour 
les Péronosporées, dont les conidies donnent naissance à des zoospores. Ces 
zoospores, pendant la durée du mouvement de dispersion dont elles sont animées, 
sont dépourvues de membrane d’enveloppe et, par conséquent, très sensibles à 
l’action des fongicides. La durée du mouvement de dispersion n’est pas néces- 
sairement la même pour les zoospores des diverses espèces. M. Wüthrich à 
constaté que cette durée, variant de frois à cing heures pour les zoospores du 
Peronospora wihirola, ne dépasse pas une demi-heure pour celles du Phytophtora 
infestans. D'autre part, dans une solution, suffisamment concentrée pour em- 
pêcher la formation de zoospores par les conidies de ces deux champignons, 


(1) Aussi efficace, dans ce cas, que le bichlorure de mercure. 

(2) 0.001 de mercure dans 1000 centimètres cubes d’eau suffit pour produire le même effet. 

(3) Ces formes de spores sont aussi sensibles au sulfate de cuivre que celles du Ph. infestans 
et aussi sensibles au bichlorure de mercure que les conidies et les zoospores du P. viticola. 

(4) Par la comparaison avec l’action d’une solution, uniquement dessiccative, de nitrate de 
potasse, déterminant une légère plasmolyse dans les cellules du Tradescantia sebrina. 

(5) Soit grâce à une réaction apparente, provoquée par la pénétration même de la solution et. 
son contact avec le protoplasma. C’est le cas pour les wrédospores et les œcidiospores du Puc- 
cinia graminis, soit (pour le fer par exemple) par l'emploi d’un réactif propre à établir la pré- 
sence de la substance dans le milieu protoplasinique. 
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les conidies du Ph. infestans peuvent encore germer directement alors que 
toute germination est entravée pour les conidies du P. viticola. 

Ce sont là des circonstances évidemment insuffisantes pour expliquer toutes, 
el complètement, les différences de sensibilité entre les diverses formes de 
spores vis-à-vis d’un fongicide ; mais elles permettent, toutefois, de prévoir que 
la lutte contre la maladie de la pomme de terre, bien que possible, sera cepen- 
dant un peu moins sûre que contre la maladie de la vigne et que, d’une façon 
plus PPRSUIe, il est vraisemblable que la lutte directe contre les maladies des 
rouilles n'aura jamais lieu avec autant de succès que la lutte contre les Péro- 
nosporées. 

Enfin les expériences de M. Wüthrich nous laissent entrevoir l'influence modi- 
ficatrice possible, que peuvent exercer la composition et la nature du dissol- 
vant sur les effets, comme fongicide, d'une substance chimique en solution. 
En additionnant les dissolutions d'extrait de malt, isotonique, avec 0.15 équiva- 
lent de nitrate de potasse, nutritif pour les spores, il a diminué fortement la 
puissance de certaines (1) ou même, en un cas, de toutes les substances essayées 
comme fongicide. | 

F. LAMBERT, 
Chargé du service de la Station séricicole de Montpellier. 
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ACTUALITES 
B. Cuauzir: M. Méline à Montpellier. — Ca. Lemarté : Revuc d’Agriculture : Les chevaux du 
Perche. Interdiction de l'importation des vignes étrangères en Hongrie (P. Viaa). — 
Gelées d'automne. — Pépinière départementale de l'Yonne N. Vivier). — Informations : 


M. Viger, ministre de l’agriculture, au Congrès de Laigle et au Haras du Pin. Mouillage 
et vinage ‘des vins à Paris. Récompenses a L Exposition d'Anvers. XIIIe exposition de Bor- 
deaux. — Bibliographie : Almanach des Viticulteurs de France. Petit Traité des facons 
culturales et des engrais de la vigne. 


M. Méline à Montpellier {Les 14 Er 15 octoBRE 1394). 


M. Méline est arrivé à Montpellier dimanche à 3 heures. Sa visite avait été 
annoncée depuis quelques jours. Il a été reçu à la gare par les présidents de 
toutes les Sociétés agricoles du Midi, à la tête desquels se trouvait M. Lugol, pré- 
sident de l’Union des associations agricoles du Sud-Est, parles sénateurs et dé- 
putés de la région et par un grand nombre de viticulteurs venus spécialement à 
Montpellier pour saluer l’éloquent défenseur des intérêts agricoles français. 

M. Méline remercie, à la gare, les personnes présentes de la réception si cor- 
diale qui lui est faite et assure les viticulteurs méridionaux de son concours le 
plus absolu. Il se rend ensuite chez M. le D' Cot, député de l'Hérault, et c’est là 
qu’il reçoit, dans l'après-midi, individuellement, les délégations des associations 
agricoles de la région du Sud-Est. 

Un banquet est ensuite offert, le soir, à M. Méline. Il compte 120 couverts. La 
plupart des sénateurs et députés du Midi et beaucoup de membres du Conseil 
général de l'Hérault y assistent. 


(4) Il faut, pour empêcher la germination des conidies du Ph. infeslans, une solution de 
1.0 équiv. de nitrate de potasse pour 1000 centimètres cubes d’eau, en cas d’addition d’extrait 
de malt, alors qu’une solution de 0.1 équiv., pour le même volume d’eau pure, suflit pour 
obtenir le même effet. 
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Les notabilités viticoles et agricoles du Midi, les délégués des associations 
agricoles du Sud-Est, les viliculteurs en vue des régions les plus diverses sont 
là aussi. 

. Toutes les nuances politiques se trouvent confondues, unies. C’est qu'il s’agit 
des intérêts matériels de toute une grande région et nous pourrions même 
ajouter de ceux de la France entière. 

Au dessert, de nombreux toasts sont portés. C'est d’abord M. le Secrétaire 
général de la préfecture de l'Hérault qui, après avoir rendu hommage à M. Mé- 
line, lève son verre en l'honneur de M. Casimir-Perier, président de la 
République française. M. Lugol, président de l'Union du Sud-Est, prononce 
ensuite un excellent discours. Il dit que M. Méline ne saurait s'attacher à une 
cause plus intéressante que celle de ia viticulture et que le but poursuivi par les 
associations du Midi, c’est de chasser du marché les vins factices et faire une 
large place aux vins naturels. 

En remontant à un quart de siècle, dit-il, les idées libre-échangistes avaient poussé 
dans notre sol des racines que le phylloxéra a détruites comme de simples racines de 
vigne. Nous nous sommes guéris de toute velléité libre-échangiste Le jour où nous nous 
sommes aperçus que si le mot de dupe-échange n'existait pas, il faudrait l'inventer 
pour nous qui voyions la surproduction des pays voisins venir librement faire concur- 
rence à nosvins francais lorsque des droits prohibitifs leur fermeraient l'entrée dans les 
pays non producteurs de vin. 


M. Lugol a raison. Le Midi, quiétait libre-échangiste autrefois, est aujourd'hui 
protectionniste. II à compris qu'il n’y a pas, en cette matière, de principes en 
jeu, mais simplement des intérêts à défendre. L'intérêt du Midi, en ce moment, 
est de demander un régime protecteur; plus tard, il pourra, si la situation éco- 
nomique se modifie, demander une atténuation à ce régime. 

D'autres toasts sont portés par M. Mas, premier adjoint au maire de Montpel- 
her; par M. Griffe, sénateur; par les présidents des sociétés d'agriculture de 
Montpellier, par les représentants de la presse, elc. 

Enfin M. Méline, dans un discours vivement applaudi, remercie d’abord les viti- 
culteurs de l’accueil chaleureux et sympathique qui lui est fait, et dit ensuite 
que l'intérêt qu'il porte à la viticulture est ancien,qu’il remonte’à dix ans. J'étais 
alors, dit-il, ministre de l’agriculture. 


C'était, continue-t-il, la période de votre grande détresse et l'angoisse était partout; le 
cœur se serrait quand on entendait raconter l'effoudrement des fortunes particulières et 
la ruine de ce beau département naguère si riche et si florissant. Le terrible fléau ache- 
vait ses ravages et on se demandait si on pourrait jamais l'arrêter. Et cependant, 
messieurs, en sortant d'ici après cette lugubre promenade, ce n’est pas uneimpression 
de découragement que j’emportais, mais plutôt une invincible espérance, C’est que 
j'avais trouvé un noyau d'hommes de grand courage et d’initiative hardie, qui avaient 
juré de ne pas laisser périr la viticulture française et qui s'étaient mis à rechercher 
avec une persévérance intrépide tous les moyens de la sauver. A leur tête se trouvait 
à cette époque un homme éminent, M. Gaston Bazille, qui aété, on peut le dire, un 
véritable apôtre de la viticulture et qui a bien mérité par ses services la reconnais- 
sance dont vous entourez sa mémoire. Et puis, derrière ces hommes de cœur et de dé- 
vouement, j'apercevais cette légion de viticulteurs héroïques qui les suivaient docile- 
ment, décidés à tous les sacrifices, ne se plaignant jamais, essayant patiemment tous 
les remèdes qu’on leur apportait, toujours vaincus et jamais découragés ; et je me di- 
sais que des hommes aussi résolus à vivre sauraient bien trouver le moyen de ne pas 
mourir, 
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A partir de ce moment je vous ai suivis avec une véritable passion as pr pa. 
de cette longue campagne, si hérissée de difficultés de toute nature et qui a: fini, pour 
vous, par une des plus éclatantes victoires que le génie humain ait jamais remportées- 
sur les forces de la nature. On a pu croire un instant que cette victoire était définitive ; 
il semblait bien qu’une fois vos vignes reconstituées tout était fini et que vous n "aviez 
plus qu’à recueillir le fruit de votre gigantesque effort. 

Malheureusement votre illusion n’a pas été de longue durée, Vous en aviez à peine 
fini avec le phylloxéra que vous vous êtes trouvés en face d’un adversaire presque 
aussi redoutable, L’étranger, qui avait profité de vos maïheurs pour prendre votre 
place sur notre marché, la trouvait bonne et ne se souciait pas de l’abandonner. Rien 
ne lui était plus facile que de la garder, grâce à un régime économique qui lui ouvrait 
toutes nos portes en ne lui opposant que des droits de douane dérisoires, inférieurs à 
ceux de tous les autres pays d'Europe, grands producteurs de vins. Dans de pareilles 


conditions, la résistance était impossible pour vous et la défaite certaine. Demander à 


des hommes qui viennent d’enfouir leurs dernières ressources dans la terre, qui sont 
écrasés d'impôts et qui ont en outre la main-d'œuvre très chère, d’entrer en lutte 
directe avec des concurrents à qui la nature généreuse a prodigué tous ses dons, qui 
ont la terre et la main-d'œuvre presque pour rien, c'était une pure folie, eton co 
que vous n'ayez pas voulu la tenter. C’est alors que, par un mouvement irrésistible, 
vous vous êtes tournés du côté des pouvoirs publics pour leur demander de rétablir 
l'égalité et la justice à votre profit et de faire cesser le régime de privilège injustifiable 
dont jouissait l’étranger, Vous ne leur demandiez pas de faveurs, vous ne réclamiez 
que la RP des inégalités qu’il n’était pas en votre pouvoir de corriger. 

Vous n’avez pas voulu mourir pour l’honneur des principes. Vous avez pensé que le 
premier de tous les principes, pour un peuple comme pour un individu, c'était de vivre 
de son travail et qu'il avait le droit de le défendre comme il défend l'intégrité de son 
territoire. Et il en sera ainsi tant que les nations constitueront des organismes vivants 
des unités morales, tant que le mot de patrie aura encore un sens. Et cependant cette 
évolution si naturelle, si facile à justifier, n’en a pas moins fait grand scandale, 
dans le monde économique, et on à été bien près de crier à la trahison. La trahison, 
on vous l’aurait peut-être pardonnée, mais ce qu’on ne vous pardonna pas ensuite, ce 
fut la loyauté, je pourrais dire le loyalisme de votre attitude, pendant toute la cam- 
pagne des tarifs, où vous êtes restés jusqu’au bout fidèles à vous-mêmes, Dès le pre- 
mier jour vous aviez parfaitement compris que l’œuvre poursuivie était avant tout une 
œuvre de solidarité et de justice nationales et que son succès dépendait de l’union 
et de la discipline de tous. 

Vous n'êtes pas de ces protectionnistes inconséquents, comme nous en voyons trop 
souvent, qui se font d’abord leur part et qui ensuite, pour se donner un vernis de libé- 
ralisme facile, font du libre échange sur le dos des autres, Ce n’est pas à vous qu’on 
pourra jamais reprocher de pareilles défaillances. Votre fermeténe s’est jamais démentie : 
vous en avez donné la preuve dans une circonstance mémorable, quand apparut, il y 
a deux ans, cette fameuse convention suisse tramée dans l'ombre et le mystère, et qui 
ressemblait à une conspiration. Celte convention ne vous atteignait pas cependant, et 
ceux qui l’avaient si savamment ourdie comptaient bien sur votre défection pour la 
faire passer. Mais le piège était trop grossier pour votre clairvoyance ; vous avez tout 
de suite compris que ce commencement de démolition n’était qu’une préface et qu’une 
fois la première brèche faite, il ne resterait bientôt plus une pierre debout de l'édifice 
si péniblement élevé. Grâce à vous, le complot aavorté et le projet a été écarté. Vous 
v’avez pas à le regretter; car il étaitimpossible de faire autrement et la Suisse, à notre 
place, aurait agi comme nous. 

Ce qu'il faut regretter, c’est la rupture avec un pays ami qui en a été la conséquence 
et qu'on pouvait aisément éviter si les représentants de la France n’avaient pas tout 


cédé et si ceux de la Suisse, encouragés par leur faiblesse, n'avaient pas élevé des exi- 
gences inacceptables. 


La 
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Aujourd’hui on essaie de revenir sur le passé en renouant sur les mêmes bases, et ce 
sont les mêmes négociateurs, ceux qui ont commis la faute, qui ont la prétention de 
la réparer. Ils viennent de rouvrir la question dans la fameuse réunion de Màcon, 
qui a eu plus de retentissement que de résultats. Elle ne m'inquiète guère, et c’est 
bien à tort que mes adversaires s’imaginent que je suis venu ici, comme ils le disent, 
pour rallier mes troupes débandées et prévenir de nouvelles défections, Je sais trop 
bien ce que vaut la réunion de Mâcon pour concevoir la moindre crainte, et je n’i- 
unore pas que ses organisateurs ont dû chercher bien longtemps avant de découvrir 
en France ce petit coin de terre, plus particulièrement éprouvé, je le reconnais, par 
la rupture de nos relalions avec la Suisse, et très désireux naturellement de re- 
nouer avec elle à tout prix. Mais le Mâconnais n’est pas toute la France, et, avant de 
parler en son nom, il serait bon de pousser l’enquête un peu plus loin. Je n’exige pas 
que les organisateurs de l'Union franco-suisse viennent jusqu'ici dans cette grande 
région qui compte bien aussi pour quelque chose dans la viticulture francaise; je ne 
leur demande pas davantage d'aller dans le Nord ou dans l'Est; qu'ils aillent seule- 
ment dans une grande ville voisine, qui n’est pas assurément suspecte de protection- 
nisme intransigeant, qu’ils aillent à Lyon, une des forteresses du libre-échange, et ils 
verront ce qu'on y pense de la convention de 1892. 

Pour moi, messieurs, je me garderai bien de vous proposer de faire une manifestation 
quelconque sur une matière aussi délicate et d’opposer la contre-manifestation de 
Montpellier à la manifestation de Mâcon. Je suis trop soucieux pour cela de nos bons 
rapports avec la Suisse, trop désireux de mettre un terme à un malentendu sans raison. 
Ce west pas dans des banquets ni même dans des réunions publiques qu’on peut 
aborder et traiter des questions aussi complexes, aussi délicates, 

Il est temps pour nous de renoncer à cette diplomatie naïve qui nous a fait tant de 
mal depuis 1860, et qui consiste à tout promettre, à tout céder, à découvrir notre jeu 
à des adversaires qui se réservent et qui ne cèdent pas un pouce de terrain. Sachons 
donc enfin prendre exemple sur eux, et, puisque nous parlons de la Suisse, tâächons 
d’imiter dans les questions d’affaires cet admirable petit peuple qui, en face de l’étran- 
ger, fait preuve d’un esprit national si ferme et si soutenu et d’une si parfaite disci- 
pline. Lisez tous les journaux suisses depuis la réunion de Mâcon ; vous n’en trouverez 
pas un, pas un seul qui faiblisse sur les droits du pays, pas un qui lui reconnaisse le 
moindre tort et qui pousse le gouvernement à faire des concessions ; et cependant il 
n'en est pas un, j'en suis sûr, qui ne sache au fond à quoi s’en tenir à ce sujet et qui 
ne désire la fin d’une guerre économique aussi fàâcheuse pour la Suisse que pour la 
France. Pendant ce temps-là, on voit des journaux français, — je me plais à recon- 
naître qu'il ne s’agit pas de tous et que les plus grands organes libre-échangistes se 
montrent plus réservés, — on voit des journaux francais répéter tous les jours sur 
tous les tons que nos tarifs sont excessifs, que nous avons le plus grand tort de vou- 
loir les imposer à la Suisse et qu’il ne nous reste qu’à capituler, 

Que voulez-vous que fasse notre diplomatie quand elle se voit ainsi désarmée par 
ceux qui devraient la soutenir et l’appuyer et quand c’est de France que partent contre 
nous les coups les plus rudes? Voilà pourquoi, messieurs, je vous demande la permis- 
sion de n’en pas dire davantage sur ce sujet et de donner à tous les négociateurs im- 
provisés qui bourdonnent autour du gouvernement la lecon du silence... 


Le banquet fini, on se donne rendez-vous pour la réunion publique du lende- 
main. 

Cette réunion a eu lieu, à 2 heures, au Grand Théâtre, dont la salle a été trop 
petite pour contenir les nombreux viliculteurs venus de tous les points du 
Midi. M, Lugol ouvre la séance et présente, en quelques mots élogieux, M. Méline 
aux viticulteurs méridionaux. 

M. Méline prend ensuite la parole. Il commence par constater qu'il n’y a qu'un 
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parti ou plutôt qu'il n’y a plus de parti quand il s’agit du travail national. Il dit 
qu'il est venu dans le Midi pour exposer ses idées sur la situation actuelle de la 
viticulture et sur la situation générale du marché français. 11 démontre que les 
tarifs de douane votés en 1892 sont actuellement plutôt insuffisants qu’excessifs. 
Ils étaient suffisants au moment où on les a votés ; aujourd’hui, par suite du 
change et de la baisse de l’argent, ils sont insuflisants. Néanmoins il n'est pas 
d'avis de les modifier. Il parle ensuite du libre échange dont il combat les ten- 
dances et fait ressortirles graves inconvénients. Le régime protecteur, dit-il, n’a 
pas diminué les importations, il a conservé le marché aux produits francais na- 
tionaux. Sans lui, l’agriculture serait à l’agonie. Notre marché intérieur est de 
20 milliards et notre marché extérieur de 3 milliards. Il ne fallait pas sacrifier 
le premier au second. Les pays de libre échange, Angleterre par exemple, voit 
ses exportations diminuées de 1 milliard, et la France de moins de 200 mil- 
lions. 

M, Méline aborde enfin l'étude des tarifs concernant la viticulture. Il ne veut 
pas toucher à ces tarifs, mais il veut supprimer toutes les barrières intérieures 
qui s’opposent au développement de la consommation du vin. Il est d'avis d’exi- 
ger de suite l'étude de la réforme de l'impôt des boissons, car les droits que 
paient les vins sont véritablement excessifs. Il dit que le gouvernement, à en Ju- 
ger par le projet déposé par le ministre des finances, entre, mais d’une façon 
timide, dans l’étude des réformes. Maisil est d'avis d’exiger aussi la suppression 
immédiate et absolue des droits d'octroi qui frappent les boissons hygiéniques 
et pense que tout dégrèvement qui ne comprendrait pas la suppression des 
octrois serait un leurre. 

M. le docteur Cot remercie M. Méline de prendre en mains la défense des inté- 
rêts du Midi. Il insiste sur les revendications formulées par les viticulteurs qui 
sont justes, raisonnables, et expose ensuite l’ensemble des mesures réclamées 
par les populations méridionales. 

Il demande, au nom de l’Union du Sud-Est, le vote immédiat : 

1° Du droit de douane sur les raisins secs de 25 francs, se ralliant ainsi au 
projet du gouvernement, et le vote du droit sur les mélasses qui doivent être 
solidaires ; 2° l'adaptation du projet du ministre des finances sur la réforme de 
l'impôt des boissons, en lui faisant subir quelques modifications : c'est ainsi que 
la Revue de Viticulture l'a compris (1); 3° la suppression complète et immédiate 
des droits d'octroi sur les boissons hygiéniques ; 4° l’organisation du crédit agri- 
cole ; 5° l’organisation des Chambres d'agriculture; 6° la revision des tarifs de 
chemins de fer, 

M. Méline se lève de nouveau pour promettre son concours le plus absolu aux 
représentants du Midi en vue de l’adoption intégrale de toutes ces réformes. 

M. Lugol, président de la réunion, remercie M. Méline d’avoir bien voulu se 
rendre à Montpellier et l’assure du concours du Midi dans l’accomplissement de 
son œuvre économique. 

Cette grande réunion, composée de tous les hommes politiques de la région et 
des principaux viticulteurs du Midi, prend fin au milieu des applaudissements 
unanimes de l'assemblée qui ne comptait pas moins de 2,000 membres. 

C'est une belle fête viticole qui vient d’avoir lieu; elle portera ses fruits, et 
nous espérons que la suppression prochaine des barrières intérieures en sera, pour 
les viticulteurs, le résultat le plus pratique. B. Cuauzir. 


(4) Voir tome IT, n° 40, p. 269. F. CoNveRT : la Réforme de l'impôt des boissons, 
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Revue d'Agriculture. 
| LES CHEVAUX DU PERCHE 


Le cheval, suivant le mot de Buffon, est la plus noble conquête de l'homme. Il 
est certain que, de tous les animaux domestiques, c’est lui qui a le plus effica- 
cement contribué aux progrès de la civilisation. Compagnon des premiers 
colons et des guerriers qui ont conquis le monde, son histoire se confond avec 
celle de l'humanité. Selon sa taille et son allure, on l'utilise soit comme cheval 
de selle ou comme bête de somme, soit comme animal d’attelage pour trainer 
au trot les véhicules légers ou pour tirer lentement les lourdes charges. Dans 
tous les cas, — car on ne peut sérieusement envisager le cheval comme une bête 
de boucherie, — son unique fonction est de fournir de la force motrice. Il 
semble donc que le rapide développement et l’infinie variété des moteurs inani- 
més aient dû restreindre son emploi. Les besoins des armées modernes, les 
progrès de l’agriculture qui exige chaque jour de plus grandes forces pour 
le travail de la terre, la multiplication des transports ont eu pour résultat d’ac- 
tiver, au contraire, sa production. 


Fig. 49. — Type de Percheron léger, 


Chaque race est, en quelque sorte, spécialisée en vue du travail à effectuer. 
On ne peut indifféremment lui demander des sujets capables de fournir une 
course rapide ou un effort de traction considérable. Seul le cheval percheron se 
rapproche du lype idéal, propre à tous les services, en unissant la force à la 
vitesse, et d’incomparables qualités morales à ses aptitudes physiques excep- 
tionnelles. 
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Beaucoup d’auteurs, se basant sur des considérations-historiques, ont assigné s 


à la race percheronne une origine orientale. Selon eux, des chevaux arabes 
auraient été introduits dans le comté du Perche à l’époque des croisades et se 
seraient rapidement transformés sous l'influence du climat et du mode d’éle- 
vage. Mais M. À, Sanson a établi que la race est beaucoup plus ancienne. Il a 
examiné un crâne correspondant au type actuel et qui remonterait au déluge. 
La race percheronne est absolument distincte de celle des chevaux asiatiques. 
D'après le savant. professeur, elle serait la seule vraiment française, puisque 
toutes les autres ont leur berceau à l'étranger. Quoi qu'il en soit, elle a depuis 
très longtemps fait la réputation de la petite province où sa production est 
encore aujourd'hui presque exclusivement cantonnée, et que l’on a surnommée le 
Perche aux bons chevaux. 

Au moyen âge, elle a fourni aux armées de France des destriers bardés de fer; 
puis elle donna les vigoureux postiers qui, avant les chemins de fer, sillonnaient 
toutes les routes; aujourd’hui elle constitue presque exclusivement la cavalerie 
des omnibus dans nos grandes villes (fig. 49). On trouve ses représentants dans 
toutes les fermes du bassin parisien, et l'étranger vient chaque année lui 
demander des reproducteurs pour perfectionner ses races. 

La taille du Percheron est généralement élevée : elle dépasse souvent 1 m. 60. 


Fig. 50. — Malakoff, gros Percheron appartenant à M. Fardouet (her prix au Concours Interna- 
: | tional d'Anvers 1889). | | | 
Bien qu’un peu grosse et allongée, la tête ne manque pas de distnoee : son 

œil vif, ses naseaux ouverts, son front large et ses oreilles bien plantées lui 

donnent une physionomie intelligente, L’encolure est de moyenne longueur, 
mais bien sortie, et ornée de crins longs et fins. Le garrot est saillant, la poi- 
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trine ample et profonde, les côtes arquées, la croupe arrondie, fortement mus- 
clée, et la queue abondamment fournie. Les membres sont forts, les articula- 
tions larges, la jambe nette, avec un petit bouquet de crins seulement en arrière 
du boulet. Les paturons sont généralement un peu courts, mais le pied est 
solide, le sabot creux et sonore. Toutes les couleurs de poils se rencontrent 
dans la race, mais, sous l'influence de la mode, la robe grise est devenue prédo- 
minante : c'est la plus favorable pour affronter les rayons du soleil. 

La caractéristique des chevaux percherons est l’agilité unie à la force. Robustes 
et vigoureux, ils trainent facilement 12 à 1500 kilos, à une allure de trois lieues 
à l'heure, par tous les temps et en pays accidenté, sans que leur santé en 
souffre. Mais il n est pas rare de les voir fournir une vitesse plus grande, tout 
en maintenant leur tenue. À ce tempérament rustique, à cette vivacité d’al- 
lures, ils allient une grande docilité. Dans les pays d'élevage, on ne fait subir 
qu'exceptionnellement la castration aux mâles, et l'on ne saurait croire avec 
quelle sécurité l'on peut aborder ces gros étalons doux et patients. D’un carac- 
tère toujours égal, ils sont aussi remarquables au physique qu'au moral. Les 


Fig. 51.— Baccarat, gros Percheron exporté en Amérique (1 prix au concours de La Ferté- 
Bernard et à l'Exposition universelle 1889). 

{ares osseuses du jarret, l'éparvin, le farcin, la morve, la fluxion périodique, 

toutes les infirmilés trop communes dans d'autres races, ne se rencontrent chez 

eux qu’à titre exceptionnel. 

La contrée privilégiée qui doit sa fortune à ces chevaux est une petite région 
de vingt-cinq lieues de longueur au plus, sur une vingtaine de largeur, compre- 
nant les arrondissements de Nogent-le-Rotrou, de Mortagne, avec une partie de 
ceux de Châteaudun, de Vendôme, de Saint-Calais et de Mamers. C’est le point 
culminant du vaste plateau qui s’étend entre la mer et les bassins de la Loire et 
de la Seine. Le pays est inégal et montueux, coupé en tous sens par de petites 
vallées, creusées dans les couches crétacées, entre les coteaux sableux que cou- 
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ronnent les argiles à silex. Des sources nombreuses y prennent naissance et 
s'en vont,parfois par des fissures souterraines, grossir la Sarthe, l'Huisne l'Eure, | 
le Loir, etc. Le fond des vallées est toujours occupé par des prairies naturelles, 
souvent très fertiles, mais qui ont aussi quelquefois besoin d’assainissements. 
Ces pâturages sont cependantloin de suflire à l'alimentation du nombreux bétail 
qui peuple les fermes. Depuis très longtemps on a dû recourir aux prairies arti- 
ficielles, et l'élevage se fait en grande partie à l'écurie. La poulinière travaille 
presque continuellement, quelques jours de repos lui sont seulement accordés 
au moment de la parturition; mais on l’entoure de ménagements et on la nour- 
rit bien. Le poulain ne reste avec sa mère qu’aux heures des repas et durant la 
nuit, qu'il passe souvent en plein air. C’est probablement à cette méthode que 
le producteur doit ses succès. Un travail modéré et continu, une bonne alimen- 
tation et une hygiène sévère, tout le secret de l’élevage est là. 

L'assolement presque uniformément suivi, et qui est spécial à la contrée, dure 
généralement quatre ans. Au blé succède une céréale de printemps, dans la- 
quelle on sème un mélange de 
trèfle et de ray-grass qui fournit 
successivementune coupe de four- 
rage el un pàlurage. Cette prairie 
occupe le terrain pendant deux 
années. Quelquefois on ajoute au 
mélange du trèfle blanc, de la 
minette, du sainfoin; c’est alors 
un pâturage destiné à rester plus 
longtemps. On cultive aussi très 
communément le sainfoin et 
l’anthyllide, qui donneut un ex- 
cellent foin ; une petite portion du 
territoire de l'exploitation est 
Fig. 52. — Fullon, étalon Percheron de deux ans, Consacrée à la culture des plantes 


appartenant à M. Ernest Perriot, éleveur à la Che- Se 
nellière (2° prix au concours de Nogent-le-Rotrou 189#). sarclées, pi 1 nombre desquelles 
se trouve toujours la carotte, des- 


tinée à fournir aux chevaux un aliment frais pendant l'hiver. 

Le Perche est très divisé. Les fermes sont ordinairement de faible étendue, et 
les champs, souvent de petites dimensions, sont presque toujours enclos par 
des haies vives et plantés de pommiers. Grâce à cette situation, l’éleveur peut 
surveiller plus facilement ses animaux et leur donner tous les soins nécessaires. 

Sans qu'il existe une délimitation absolue, c’est surtout aux deux extrémités du 
pays que se fait la production des poulains. Vers la Normandie, dans l’arrondis- 
sement de Mortagne, aux environs de Courtomer, Laigle, Mesle-sur-Sarthe, on 
trouve fréquemment des juments de trait plus léger, mais en descendant de 
Nogent-le-Rotrou vers Mondoubleau, par La Ferté-Bernard et Saint-Calais, on 
rencontre surtout les fortes poulinières dont les produits ont eu tant de succès 
dans ces dernières années. Au centre, dans les environs de Mauves, Rémalard, 
Longny, les cultivateurs se consacrent presque exclusivement à l'élevage des 
produits mäles nés dans les autres cantons. Les poulains achetés chez le pro- 
ducteur, pour lequel ils constituent presque toujours un bénéfice net, ou sur les 
importants marchés de la région, arrivent chez eux à l’âge de six ou huit mois. 
Ils passent l'hiver à l'écurie el sont mis dès le printemps au pâturage. À quinze 
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ou dix-huit mois le dressage commence. Employés aux travaux de la ferme, les 
poulains labourent ou charrient à deux ou irois ce qu'un cheval adulte ferait 
seul. Naturellement dociles et conduits toujours avec douceur, ils arrivent vite, 
surtout à la faveur d'une alimentalion plus soignée, à fournir un travail rému- 
nérateur. À deux ans, gràce à cette gymnastique salutaire, ils payent largement 
ce qu ils coûtent en nourriture et entretien. C’est alors que le fermier beauceron 
vient les chercher et en donne un prix relativement élevé. 

En Beauce. les labours sont nombreux, mais le sol extrêmement facile à cul- 
tiver, el comme la propriété est très divisée et les champs souvent éloignés, on 
est obligé à des charrois rapideset fréquents.pour lesquelsle cheval est indispen- 
sable. Les poulains, qui ont commencé à s'entrainer dans le Perche, sont soumis 
chez leur nouveau maitre à un travail incessant, mais en revanche ils reçoivent 
une alimentation intensive et une abondante ration d'avoine. Quelques-uns suc- 
combent à la tâche, mais ceux qui résisteat atteignent à cinq ans tout leur 
développement, offrant à l'acheteur toutes les garanties désirables. A cet âge, 
les maquignons viennent les prendre pour les répandre dans les exploitations 
agricoles des autres parties de la France, pour les faire passer aux services ac- 
célérés des transports, ou pour les vendre aux entrepreneurs de charrois. 

On conçoit aisément la vogue dont le cheval percheron a été l'objet, à un 
moment donné. Non seulement des autres départements, mais d'Allemagne, de 
Russie, d'Amérique surtout, on vint chercher dans le Perche des éléments pour 
constituer de nouveaux centres d'élevage. D'un côté, les éleveurs, tentés par des 
prix parfois exorbitants, laissèrent partir de bons étalons et d'excellentes pou- 
linières; d'autre part, la production devenant tout à fait insuffisante pour 
répondre à la demande, on importa des poulains du Boulonnais, du Pays de 
Caux, de la Bretagne, du Poitou, pour les revendre plus tard sous le nom de 
Percherons. Les admirables qualités de la race du Perche allaient donc devenir 
la cause de sa dégénérescence. Les fanatiques de l'Angleterre, et avec eux l’Admi- 
nistration des Haras, tentèrent, sans grand succès fort heureusement, d’intro- 
duire dans le pays du sang de Shires ou de Clydesdales. Déjà des accouplements 
inconsidérés avec les juments importées des autres pays donnaient des produits 
lymphatiques el lourds. Les tares apparaissaient en même temps que la vigueur 
s’en allait; et les pieds, dont la solidité faisait la réputation des anciens che- 
vaux de poste, se trouvaient fréquemment déformés, élargis, impropres à sup- 
porter les fatigues de la route. 

Les éleveurs s émurent à temps de cet état de choses. Sur l'initiative de plu- 


sieurs d’entre eux, la Sociélé Hippique Percheronne s’est formée, à l’exemple de 


celle qui s'est constituée en Amérique depuis que les chevaux importés du 
Perche y ont fait souche et donnent des produits qui menacent de faire une 
sérieuse concurrence aux nôtres. La Société, dont le siège est à Nogent-le-Rotrou, 
a institué un Stud-Book auquel ne sont inscrits que les animaux de pure race 
percheronne. Elle n'accepte actuellement que les descendants d'animaux primi- 
tivement inscrits. Gräce au zèle de son secrétaire général, M, Boullay-Chaumard, 
et à l'exemple de son président, M. Fardouet, qui naguère a refusé vingt-cinq 
mille francs pour Walakoff (fig. 50), le premier prix du Concours International 
d’Anvers, la Société percheronne a réussi à conserver dans le Perche le type de 
ses bons chevaux, ainsi qu’on peut s’en convaincre à ses concours annuels. 

À la demande des Américains, on a néanmoins fabriqué pendant plusieurs 
années de gros chevaux (fig. 51), ce qui fit craindre un instant la disparition des 
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percherons légers. Mais, en même temps que le mouvement commercial avec 
les Étals-Unis se ralentissait, l'élevage revenait à l’ancien postier (fig. 52), véri- 
table modèle de la race. Il n’est pas douteux qu’il s’y maintienne, et, aujourd’hui 
que les prix ont retrouvé leur cours normal de cinq à douze cents francs, 
le Perche va redevenir pour toute la France le Pays des bons chevaux. 

Cu. LEMARIÉ. 


Interdiction de l'importation des vignes étrangères en Hongrie. 
— Par arrêté en date du 9 octobre du ministre de l’agriculture de Hongrie, 
l'importation des plantes et vignes de tous pays étrangers est formellement 
interdite dans le royaume. Cette mesure est prise en présence du danger que 
présente, en France surtout, le développement de la Gommose où Maladie du Var. 
Le gouvernement hongrois a demandé, en même temps, des informations au 
gouvernement français ; mais il n’a pas cru devoir attendre de réponse avant de 
prendre sa décision, qui dès maintenant est chose accomplie. 

C’est là une mesure que rien, absolument rien ne justifie, et nous n’hésitons 
pas à l’affirmer après enquête minutieuse. Sous le nom de Gommose, on a fait 
une confusion fàcheuse des maladies les plus diverses, telles que la Chlorose, 
le Roncet, la Gélivure et même le Phylloxéra, qui sont depuis longtemps 
connues et répandues sur les points les plus différents et les plus éloignés de 
l’Europe. Il n’y a pas, dans le Var, de maladie nouvelle de la vigne, et ce serait 
un danger que de laisser accréditer une opinion contraire, d’ailleurs complète- 
ment erronée. Elle n’aurait d'autre effet que de faire croire à l’éventualité de 
nouveaux fléaux pour nos viticulteurs, et de répandre à l’étranger cette idée 
que le relèvement durable de notre production viticole n’a rien que d’incertain. 
Le ministère de l’agriculture français voudra certainement rétablir les faits en 
dissipant des appréhensions sans fondement. PF Vie}, 


Gelées d'automne. — Le 18 septembre une gelée de 3 et 4 degrés a atteint 
plusieurs points des vignobles du Sud-Ouest. Les parties élevées ont peu souffert, 
les parties basses ont été plus endommagées. Et comme les vendanges étaient à 
peine commencées, il est à craindre que la fermentation se produise diffcile- 
ment. Les ferments ont dû être tués. Le meilleur moyen d’obtenir une bonne 
fermentation avec des raisins atteints par la gelée est de faire, au préalable, un 
pied de cuve avec de la vendange bien pourvue de ferments, ou d'ajouter à la 
cuve des levures sélectionnées. — Rz. 


Pépinière départementale de l'Yonne. — Dans son numéro du 
6 octobre, l'Agriculture nouvelle remarque qu’il eût été préférable de créer une 
pépinière par terrain, afin de renseigner les viticulteurs au point de vue de 
« l'adaptation ». Elle demande ce que devient pour MM. les conseillers généraux 
la question de l'adaptation. Cette question gagne, en effet, à être présentée sous 
son véritable jour : eten qualité de membre de la Commission d'établissement de 
la pépinière, je tiens à rétablir les faits. 3 

Les nombreuses pépinières départementales de l'Yonne avaient déjà fourni 
d’utiles enseignements au point de vue de l'adaptation des plants américains. 


Enfin, la mission vilicole que M. le professeur Viala vient d'accomplir dans notre 


département nous à éclairés définitivement. La question de l’adaptation doit 
donc être considérée comme résolue, et il n’y avait nullement às’en préoccuper, 


nds 
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Le but ce la pépinière — le texte voté au Conseil général l'établit bien nette- 
ment — est de produire du bois greffable. Nous n’en sommes donc plus à la 
période des t\tonnements, mais bien à la période de reconstitution. Pour ren- 
seigner les vilicslleurs, ce serait folie de planter 15 hectares et de dépenser 
bénévolemen: 18.000 francs par an. Dès lors, pour la satisfaction des intérêts de 
tous — viliculteurs, département et Etat, — il suffitque chaque vigneron reçoive 
les cépages qui lui conviennent et qu’il demande. S'ilest embarrassé pour choisir, 
les professeurs d'agriculture, s'appuyant sur les faits acquis et sur l’étude du 
terrain, lèveront ses doutes. 

De sorte qu’il y à tout lieu d’être satisfait de l'unification de la pépinière 
départementale de bois de vignes américaines, car elle rend tous les services 
désirables, sans augmenter outre mesure les frais généraux et les difficultés de 
surveillance. V. VIVIER, 

Professeur spécial d’agriculture à Tonnerre. 


Informations. — M. Viger, ministre de l'Agriculture, au Congrès pomologique de 
Laigleet au Haras du Pin. — M. Viger, ministre de l'Agriculture, a présidé à Laigle la 
distribution des récompenses du Congrès pomologique qui a eu, cette année, une im- 
portance exceptionnelle. Il a rendu justice, à cette occasion, aux travaux de l’Associa- 
tion pomologique qui « ont exclusivement en vue le bien public». De Laigle, il s’est 
rendu au Haras du Pin dont il a visité l'aménagement intérieur ; après quoi, il a assisté 
au défilé des meilleurs étalons de l'établissement. 


Mouillage et vinage des vins à Paris. — On a lu cette semaine, dans les journaux 
politiques, une note d’origine vraisemblablement officieuse qui n’est pas très explicite, 
mais qui prouve que l’on ne néglige pas, à Paris, le service de la surveillance des vins. 
C’est à ce titre que nous croyons utile de la reproduire : 

« Le parquet, à la suite de saisies opérées chez des négociants en vins de l’entrepôt de 
Bercy et à l’entrée de Paris, aux barrières, a décidé de poursuivre, conformément à 
la nouvelle loi sur le mouillage ou le vinage des vins, les négociants qui vendent ou 
qui détiennent des vins vinés et sucrés, le sucre devant masquer le vinage. Ces vins 
sont considérés comme provenant de l’étranger, » 


Récompense décernée à l'Exposition d'Anvers. — Dans la liste des récompenses décer- 
nées à la suite de l'Exposition universelle d'Anvers la France vient en tête avec 149 
grands prix. Sans attendre plus longtemps, nous tenons à constater le succès par- 
ticulier de M. Bajac, l’habile constructeur de Liancourt dont le nom est connu de tous 
les agriculteurs. M. Bajac a obtenu, en outre d’un grand prix, un diplôme d'honneur 
pour machines destinées spécialement aux cultures coloniales. Cette distinction, si bien 


-méritée, ne surprendra aucun de ceux qui ont visité sa belle exhibition que la Revue a 


déjà signalée comme une des plus intéressantes dans le nombre de celles des exposants 
français. 


XIIe exposition de Bordeaux. — Vins et spiritueux. — La Revue a annoncé, dans son 
numéro du 11 août, la XII exposition de Bordeaux qui se tiendra de mai à novembre 
1895, sous le patronage de l'État, du département de la Gironde, de la muni- 
cipalité et de la chambre de commerce de Bordeaux, La Société Philomathique, 
qui en à pris l’organisation en mains, nous envoie aujourd’hui le règlement qui sera 
appliqué aux vins. | 

En ce qui concerne les vins, spiritueux, liqueurs et boissons fermentées, l'exposition 
sera universelle et ouverte à tous les pays sans distinction ; elle formera la Ve section 
de l'exposition générale. C’est dans le 17° groupe que seront recus les vins, la classe 55 
étant réservée aux vins rouges et blancs, la classe 56 aux vins de liqueurs et vins 
cuits et la classe 57 aux vins mousseux. Les spiritueux et liqueurs formeront le 18° groupe. 


[ 
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Quant aux rétributions à recevoir des exposants, elles sont fixées par deux tarifs. 
1er tarif, — La Société Philomathique prend à sa charge les frais d'installation et de 
décoration générales des galeries et de l’ensemble de l’exposition. En compensation 
des frais qui lui incombent ainsi, la Société Philomathique prélèvera sur chaque expo- 
sant, pour l’admission de ses produis à l’exposition : 1° un droit fixe de 20 francs par 
exposant pour inscription de la demande en échange du certificat d'admission ; 2° un 
droit proportionnel à raison de 50 francs par mètre carré. Il ne sera pas accordé moins 
d’un mètre. — Dans ce prix ne sont pas compris les frais de tables, vitrines, installa- 
tions et décorations particulières. Les exposants, désireux d'occuper des emplacements 
isolés ou des places de coin, seront soumis, outre les taxes ci-dessus, à une plus-value 
proportionnelle aux facades de leurs installations. 2° farif. — Les exposants qui ne 
voudraient pas supporter les frais d’installation particulière, mais en laisser la charge 
à la Société Philomathique, seront admis, moyennant l'unique rétribution de 20 francs, 
à exposer jus j;u’à 6 bouteilles, et devront payer en outre 2 francs par chaque bouteille 
supplémentaire. Tous les exposants devront envoyer pour chaque type, en sus des 
bouteilles devant figurer à l’exposition, trois bouteilles destinées à la dégustation du 
Jury. 

Nous souhaitons un complet succès à l’exposition générale de 1895 à Bordeaux. 
Le tarif imposé aux exposants de vin paraîtra peut-être élevé. Sur une demande d’in- 
formation que nous lui avons adressée, le Comité d'organisation nous à fait observer 
que la combinaison n° 2 comporte pour l’exposant l’entrée gratuite à l’exposition, ce 
qui constitue un avantage véritablement appréciable et une compensation à ses 
charges. D’un autre côté, le Comité nous promet de faire toutes les concessions possi- 
bles aux associations viticoles qui voudrons, présenter des collectivités et louer une 
certaine surface de terrain. Ce sont là d'excellentes dispositions que nous ne pouvons 
qu'approuver. : 

Bibliographie.— Alnanach des Viticulteurs de France.— Sous ce titre, M. Vermorel, 
l'infatigable et zélé Président du comice agricole et viticole du Beaujolais, vient de 
faire paraître un petit livre de 162 pages qui contient, à côté des renseignements spé- 
ciaux à ce geure d'ouvrages, une série de notes sommaires sur des sujets très variés. 
Son prix est de 0 fr. 50, 0 fr. 60 par la poste, à la librairie du Progrès agricole à Ville- 
franche. - 

Petit Traité des façons culturales et des engrais de la Vigne. — Ce petit traité de 104 
pages in-12, avec 33 figures dans le texte, que vient de publier M. Morice, propriétaire- 
viticulteur dans l'Ouest, n’a pas la prétention de présenter des innovations considérables, 
« Nous avons seulement voulu signaler et vulgariser Les méthodes des cultures les plus 
usitées dans les principaux vignobles, dit l’auteur, et, par conséquent, celles qui, à 
notre avis, sont appelées à donner Les meilleurs résultats dans la pratique. » Ges mots 
montrent le programme qui a été suivi, et l’esprit dans lequel il a été développé. — En 
vente à la librairie Michelet, 25, quai des Grands-Augustins, au prix de { fr. 50. 


—— ——— _ ———“ÎÎÀ——— 
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Vins. — CuarENTE. — De notre correspondant : Les vendanges se font tardi- 
vement cette année dans les Charentes, six semaines au moins plus tard que 
l’année dernière. Les pluies continues du printemps et de l'été, les froids de 
septembre, les maladies cryptogamiques en sont la cause. Un moment même 
on a craint de ne pouvoir vendanger des raisins mûrs. Mais voici une quin- 
zaine de journées chaudes qui ont donné un tout autre aspect à la vendange. Les 
vignes bien défendues contre le mildiou donneront une vendange bien mûre et 
qui rendra beaucoup : car les grappes sont grosses, serrées et à gros grains 
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bien gonflés. Il n’en sera pas de même des vignes insuffisamment traitées 
contre le mildiou. Celles-ci n’ont presque plus de feuilles : les grappes qu’elles 
portent sont vertes et acides, elles ne mürirontpas. On a déjà vendangé quel- 
ques parlies bien exposées; le moût marque 8, 9 et 10° au glucomètre. Le vin 
des vignes en bon état marquera done 8 à 9° d'alcool; c’est en somme de bon 
vin. El va sans dire que les vignes mildiousées donneront des produits défec- 
tueux. — La récolte de 1894 sera certainement inférieure en qualité à la 
récolte de 1893. Il y aura cependant de bons vins, mais il y en aura de mauvais; 
l'acheteur aura donc à faire un choix judicieux. — Quant à la quantité, elle 
égale en quelques points du Pays-Bas, partout où la coulure n’a pas fait de mal, 
la récolte de 1893. Aïlleurs il y en a un tiers, ia moitié, les deux tiers de moins, 
que l’année dernière. En estimant l’ensemble de la récolte de bons vins à la 
moitié de celle de l’année dernière, on n’est pas très éloigné de la vérité. 

Les prix de vente seront sans doute plus élevés que l’année dernière; mais il 
n'y aura de cours établi qu'à partir de la foire de novembre prochain. C'est à 
cette époque que la principale maison de commerce de Cognac fixe le prix d’achat 
des vins. Les autres maisons de commerce s’y conforment ou ne s’y con- 
forment pas; mais en général ce prix reste la base de la plupart des transac- 
tions. Jusqu'ici, les prix des vins étaient fixés par le commerce seul; le syndicat 
des propriétaires des Deux-Charentes fera connaître aussi en novembre pro- 
chain le prix auquel ses membres céderont leurs vins. Il est à prévoir que le 
commerce et la propriété ne se mettront pas immédiatement d'accord. 

Si ce qu'on dit était vrai, les prix des vins seraient rémunérateurs. On parle de 
demandes d'achat à 75 et 80 francs la barrique de 205 litres pour les vins du 
Pays-Bas. Cela porterait les Champagne qui reparaissent sur le marché, à 90 ou 
100 francs. On ne peut guère exiger davantage. 


Vignes américaines (CunarEenTE). — Les achats de plants greffés commencent 
à devenir importants : on cote Folle sur Riparia ordinaire, 160 à 175 fr. ; sur Ri- 
paria Gloire et sur Rip. Grand glabre, 180 à 200; sur Rupestris du Lot, 225 à 
250; sur Aramon-Rupestris, 225 à 250; sur Riparia-Rupestris, 220 à 250. Les 
Colombauds surles mêmes porte-grefles sont cotés 10 francs de plus par mille. 
Il n’y a pas encore de cours établi pour les racinés et les boutures. 


Avoine et fourrages. — Les prix que donnent les mercuriales n’ont jamais qu’une 
précision relative ; ce sont de simples indications susceptibles d'interprétation. Les 
prix ressortant d’adjudications publiques ne prêtent à aucune discussion. On verra, avec 
intérêt, à ce titre, les résultats de quelques marchés opérés pour le ministère de la 
guerre. Les soumissions qui lui ont été présentées ont abouti aux résultats suivants par 
quintal métrique : 


Foins Paille Avoine Foins Paille Avoine 
Amiens ,.... 765 0145 17î OM Au, 9105 5150 15150 
Angers..,... 7 00 6 00 18 75 Nanies 9". 7 00 5 00 19 15 
Béziers..,.., 10 00 6 00 19 80 Orléans ...., 8 00 6 00 16 25 
Bordeaux..,, 6 00 5 00 18 00 Fonlouse.... 1 7 25 6 25 19 25 
Carcassonne, 10 50 8 00 21 00 Fou... .. 7 25 4 50 17 60 


Les prix payés par le ministère de la guerre qui impose à ses adjudicataires des 
obligations strictes sont généralement supérieurs à ceux du commerce; ils engagent 
d'ailleurs pour un avenir assez long, et supposent des risques que ne comportent pas 
les marchés ordinaires, 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE }) 


Paris 
Blés blancs. 
roux. 
Montereau. 


Départements 
Lyon. 
D'jon. 
Nantes. 
Toulouse. 


Marchés étrangers 


"D 
FS 
<Y 
ma 


Paris 

Noire de Brie. 
Beauce. 

Départements 
Dijon. 
Lyon. 
Bordeaux. 
Toulouse. 


BLÉS 
DU 21 128 SEPT| DU 5 
AU AU AU 
98 SEPT| à oCT. | 12 OCT. 
19 00 | 19 00 | 18 75 
18 00 | 47 75 | 16 75 
417 50 | 17 25 | 16 25 
16 60 | 16 60 | 17 40 
17 75 | 47 80 | 47 75 
17 60 1726071477 50 
17 25 | 17 20 | 16 90 
17 68 | 16 58 | 17 18 
13 292 | 11 44 | 13 27 
414 04 | 10 50 | 10 50 
993149 77 129 35 
SEIGLES 
10 50 | 10 50 | 10 23 
AVOINES 
17 95 | 17 25 | 417 25 
16 50 | 16 50 | 16 50 
14 75 | 14 50 | 14 60 
15 60 | 16 60 | 16 10 
16 16 | 46 10 | 36 00 
16 75 | 16 75 | 16 50 


| DU 13 
AU 


18 OCT. 


18 
17 
16 


17 
17 


FOURRAGES ET PAILLES 


MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 


(les 104 bottes de 5 kilogrames. 


DANS PARIS 23 SEPT|30 SEPT| 7 OCT. 


Paille de blé. 
Foin nouveau. 
Luzerne nouvelle, 


25 à 32123 à 50125 à 32 


ESPRITS ET SUCRES 


PARIS 25 SEPT|2 OCT. 
EsPRiTs 3/6 Nord fin ne ce” Cas 
90° l'hect., esc.2%.| 2 50 | 31 15 | 31 25 

SUCRES 
Blancs n°3 les 100 kil.| 30 00 | 28 25 | 27 62 
Raffinés. — 103 50 |101 00 |101 00 

BETAIL 


MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande nette) 


) 


13 OCT, 
2514 31 


45 à 54145 à 58145 à 54145 à 58 
42 à 48142 à 52142 à 48122 à 58 


10 ocr.[17 ocT, 


31 


24 © 
101 


Marché du 15 octobre. 
Fee qté 9e qté ge qté Prix extrêmes 
au poids vif 
Bœufs. 4 66 4 56 1 44 0 69 à 1 06 
Veaux. 2 10 1 90 1 70 | 0 76 à 1 38 
Moutons. + 94 1072 4 52 |-0-78. à 1"926 
Porcs. 1 58 1 54 1 50 | O0 74 à 1 08 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 7 octobre au 13 octobre 1894 


Tempéra- 
JOURS ture 
maxima 

Dimanche| 160.6 
Lundi 18. 4 
Mardi +48. 7 
Mercredi.| 17. 3 
Jeudi 2% 16. 9 
Vendredi. 18. 4 
Samedi..l 15. 9 
Dimanche! 16. 3 
Lundi....l 18. # 
Mardi 17: 9 
Mercredi.| 16. 4 
Jeudi: 16 LT 
Vendredi.| 15. 4 
Samedi 16. à 
Dimanche| 20 1 
Lundi. 27 FRE 
Mardi 22.0 
Mercredi. » 
Font: 19. # 
Vendredi.| 15. 2 
Samedi 15. 2 
Dimanche| 23. 0 
Lundi, :-721220 
Mardi.:.,.1:22%10 
Mercredi.| 23. 0 
Jeudi..:.5F22 148 
Vendredi.| 24. 0 
Samedi ..| 22. 0 


Tempéra-|Tempéra- 
ture ture 
minima [moyenne 
PARIS 
9°.8 1 130.2 
TE MIE SE | 
5. 8 | 12. 2 
6. LOUE | 
15 BAT 
11.8 RMS | 
d. 9:20, 9 
EPERNAY 
9.2 d'A 
Da A EE 
4. 59 DA 
D: 97} 10:28 
8: 3 FA2705 
14,4 SE 
2... L'ANIUS 
LYON 
F6 114273 
Ds BAD, - À 
1020-26" A 
CRE” » 

» ») 
UP Ce ME 
IAA. r5 
MARSEILLE 
102:0%%4- 16,5 
2000 1 15. 5 
LS PO 16. 
8. O | 15. 5 
10: 0:1276 0 
10:20.-1r17..0 
10:%0:+ 726.0 


Pluie 


en millim. 


Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- 


DATES ture ture ture Pluie 
maxima | minima | moyenne |en millim. 
MONTPELLIER 

ce nes M EN 80, 4. 4 450.5 » 
AE de 24. 0 dis 7 » 
+ SP 25. 1 10... 4h 7 » 
107 28. 0 8. 3 | 1854 » 

4 21-49 9. 9 1489 » 

sa ATOUT 00 8... :8 MAGA6 » 
1106 24. 5 8.-9 14681 » 

ALGER 
DPAÈT f= 1.078580 19.0-p927%0 » 
re Set 2540 19-0122 1.0 
nuire M: 1.206 0 20. 0,4"2225 » 
107.1 2070 20."0 1 237% 0.2 
AL 31. 0 21. 0 | 26.0 » 
HA, 28. 0 21. 0 | 24. 5 1.0 
19: 24. 0 20. 01 22% » 
BORDEAUX 

ANT De: 25. 0 8. 0 16. 5 » 
AS SR 14. 5 30::,:2 » 
REA CAE HT 14. 7 21.0 » 
er LE 25, 9 10. 5 18e » 
A1. 24.9 10. 6 RG | E » 
12. 23. 9 10. 4 LL » 

PS En S Qi 9. 6 16. 9 » 

ANGERS (LA BEAUMETTE). 

PE CPR KL D. 2 ALES » 
Enr Bis sl 20:20 5. 9 19.0 » 
60443 als 6 6. 5 18: 7 » 
10120073 458 #10 » 
LE 20. 3 5.2 44.:-0 » 
12. 19. 6 Dee 14. 7 » 
195: 11.29 1420 LT » 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


Maison APPERT, Fondée en 1812 


L'ŒNOTANNIN 


d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


SON EMPLOI EST SURTOUT FAVORABLE A LA CUVE 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFACÇONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 
ROBE sion be agen à dt anus So dijee NET. 
À la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 


EE 


APPERT,)ES2 


CLARIFICATION DES VINS 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofirent pas les avantages constants de la Pulvérine. ET 

La Puloérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. , À 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela même, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
jamais remonter à la surface. 


PRIX : 8 fr. le kilog, divisé en 3% paquets de 32 grammes 
 Dépense 2% ou 1O centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


CHEVALLIER-APPERT, 30; rue er ms 


RS Je 


F. BESNARD, n PÈRE, FILS & GENDRES 
NG Dar 0 RM 
28, RUE en — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système A. ESTÈVE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 


PRIX 
dep. 65 à 650 fr. 


DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVERISATEUR. | PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


MACHINES AURI ICULES, VITICOLES & VINICOLES 


PILTER 


SE Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE À VAPEUR & DE BATTAGE 


Succursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


À PÉPINÈRES AMÉRICAINES DE LA CARONE 


CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), 
Aramon Rupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 
feuilles, 25 cent.,luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau de l’espèce. L'’essayer, © "est l’adopter. 


Boutures pour greffages et racinés.— Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) 


D © TT. 


VASTES PÉPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


FONGEANT LE. BOULEVARD. DU. PRADET 
MAISON FONDÉE EN 1813 


VULES BLANC Prop. Vit. à ST-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD), Chevalier du 


Mérite agricole, Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 


Jai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-g greffes de 1er mérite. 

J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 
Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, ‘Solonis. etc. 

Hybrides Millardet et Grasset n°S 101 et 108, Aramon *< Rupestris Ganzin n°s 4 et 2, Ga- 
may Couderc et Berlandieri. 

J ai aussi des beaux racinés en producteurs et porte-greffes dans toutes les variétés. 

Envoi franco du prix courant 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 


20 Grands Diplômes d'Honneur. — d'Honneur. — 530 1 Médailles Or el Argent. 


MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire). 


70,000 Pressoirs vendus à garantie 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894. — 1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 
A ALGER 


Premier Prix. — Médaille d'Or. 


” ENVOI DE CATALOGUES 


Pressoir universel. - SUR DEMANDE Fouloir-égrappoir. 


A VENDRE DANS LE MIDI DE LA FRANCE 
UN SPLENDIDE DOMAINE DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


Comprenant un grand vignoble, des surfaces très étendues où l’on peut cultiver la 
vigne américaine avec succès, 
EAUX ABONDANTES, BEAUX BATIMENTS, CHATEAU, SITE MAGNIFIQUE 
S'adresser au Secrélaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


BERLANDIERIS PURS 00 TEXAS 


Sélection FIBBAL à jeunes feuilles brun doré et glabres, à grandes 
feuilles luisantes. (Caractéristique pour calcaires.) 


BERLANDIERIS RESSEGUIER n% 1 et 2, 104 et 102. 
BERLANDIERIS MILLARDET, D’'ANGEAC, VIALA, PLANCHON 
Tous da Hybrides COUDERC, MILLARDET, GANZIN 

39, 141, 90, 143, 30, 139, 333, etc. 


Les commandes fermes sont acceptées. On peut visiter les pieds-mères pour se rendre 
compte de l'authenticité et établir la différence. 


D HIBBAL, We 
CLABBIIES A BAIAR à ACT 
CHARRUES A. BAJAC à RE 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


BIBLIOTHÈQUE 


L” ENSEIGNEMENT AGRICOLE 


PUBLIÉE 
sous la direction de M, A. MUNTZ professeur à l'Institut National Agronomique 


ÉDITEURS : 


FIRMIN-DIDOT & Ci, 56, RUE JACOB, PARIS 


Ouvrages parus : 


Herbages et Prairies naturelles, par M. Boitel. 
L vol. in-8° de 786 pages avec 120 figures dans le texte. 


IBrOphé "RE ARR. t-elle SCT NES ARR fre À D 
Agriculture générale, par M. Boi/el, 1 vol. in-8° de 
600: piges BrOChÉ MS EN AR A CAD RUES ss." 6 fr, 


Les Plantes vénéneuses, cc déraes au point de 
vue de l’empoisonnement + animaux de la ferme, par 
M. Cornevin. 1 vol. in-8° de 500 pages avec 60 fig. dans 
lettexte BOL ROA. NAME AE Sorel ROLE. 

Des Résidus industriels dans l'alimentation du bé- 
tail, par M. Cornevin. 1 vol. in-8° de 540 pages, avec 
40 fig. dans le texte. Broché. ,,,.,.,... 0 1 

Les Engrais, par MM. À. Miüntz et A.-Ch. Girard. 3 
forts vol, in-8° d'environ 600 pages. 

Chaque volume se vend séparément. Broché. . 6 fr. 


Tome I. Alimentation des plantes. — Fumiers. — Engrais 
des villes. — Engrais végétaux. 

Tome II. Engrais azotés. — Engrais phosphatés. 

Tome III. Engrais potassiques. — Engrais calcaires, — Engrais 
divers. — Engrais composés. 


Les Méthodes de reproduction en zootechnie : 
croisement, sélection, métissage, par M. Baron. 1 vol. 
in-8° de 500 pages, avec 67 figures dans le texte. 
BÉOCHE NET Nes ee SAS OR EN A Ne 6 fr. 


SOUS PRESSE : 


Les Céréales, par M. Garola. 
Le Matériel agricole moderne, t. II, par M. Tresca. 


Le Cheval, considéré dans ses rapports avec l'économie 
rurale et les industries de transport par M. Zaralard. 
2 vol. in-8°, avec nombreuses figures dans le texte. 
Chaque volume se vend séparément. Broché. .. 8 fr. 
Tome I. Alimentation. — Ecuries. — Maréchalerie. 

Tome II. Choix et achat. — Utilisation du cheval, — Situa- 
tion actuclle de la production chevaline. 

Les Irrigations, par M. Xonna. 3 forts vol. in-8° de 
720 pages environ avec de nombreuses fig. dans le texte. 
Chaque volume se vend séparément, Broché, .,. 6 fr. 
Tome I. Les Eaux d'irrigation et les machines. 

Tome II. Les canaux et les systèmes d'irrigation. 
Tome III. Les cultures arrosées, — L'Économie des irriga- 
tions. — Histoire, Législation et Administration. 

Législation rurale, par M. Gauwain. 1 vol. in-8° de 
831. pages Brolhé, ner LC 9 

Les Industries du lait, par M. D: 1 vol. in-8° de 
647 pages et 112 fig. dans le texte. Broché. ., 6 fr. 

L'Alimentation de l’homme et des animaux 
domestiques, t. 1°". La nutrition animale, par M. 
L. Grandeau, 1 vol. in-8° de 403 pages. Broché. 6 fr. 

Le Matériel agricole moderne, t. 1°, Instruments 
d'extérieur de ferme, par M. À. Tr'esca. 1 vol. in-8° de 
531 pages et 370 fig. dans le texte. Broché. . . 6 fr. 


EN PRÉPARATION : 


Alimentation de l'homme et des animaux do- 
mestiques, t. II, par M. Grandeau. 

Maladies des plantes, par M. Prillieux. 

Cultures méridionales, par M. Gos. 

Viticulture, par M. Viala. 


LISTE DES COLLABORATEURS 


MM. BARON, professeur à l'École vétérinaire d’Alfort. 

BERTHAULT, professeur à l’École d'agriculture de 
Grignon. 

BOITEL (O0. tx), inspecteur général de l’enseignement 
agricole, professeur à l'Institut Agronomique, membre 
de la Société nationale d'Agriculture. 

CORNEVIN (:#), professeur à l’École vétérinaire de 
Lyon. 

DEMONTZEY (0. 1), administrateur des Forêts, cor- 
respondant de l'Académie des Sciences. 

GAROLA, directeur de la station agronomique et pro- 
fesseur d'agriculture d'Eure-et-Loir. 

GAUWAIN (:2), ancien maître des requêtes au Conseil 
d'Etat, professeur à l’Institut Agronomique, sous-gou- 
verneur du Crédit Foncier. 

AIMÉ GIRARD (O0. x), membre de l'Académie des 
Sciences et de la Société nationale d'Agriculture, pro- 
fesseur au Conservatoire des Arts et Métiers. 

A.-C. GIRARD, chef des travaux chimiques à l’Ins- 
titut agronomique. 

GOS, directeur de l’École d'Agriculture d'Antibes. 

L. GRANDEAU (0. :X), directeur de la Station Agro- 
nomique de l'Est, inspecteur général des Stations 
agronomiques. 

LAVALARD (O. :X), administrateur de la Compagnie 
générale des Omnibus, maître de conférences à l’Ins- 
titut agronomique, membre de la Société nationale 
d'Agriculture. 


LEZÉ, professeur à l’École d'agriculture de Grignon. 

MUNTZ (0. :#), professeur à l’Institut agronomique, 
membre de la Société nationale d'Agriculture. 

PRILLIEUX (0. 1), inspecteur général de l’Enseigne- 
ment agricole, professeur à l’Institut agronomique, 
membre de la Société nationale d'Agriculture, 

RISLER (C. ©), directeur de l’Institut agronomique, 
membre de la Société nationale d'Agriculture. 

RONNA (C. 5%), ingénieur, membre du Conseil supé- 
ricur de l'Agriculture. 

TISSERAND (G. O. x), Conseiller d'État, directeur 
au Ministère de l'Agriculture, membre de la Société 
pationale d'Agriculture. 

SCHLOESING (O0. x), membre de l’Académie des 
Sciences et de la Société nationale d'Agriculture, 
directeur de l'Ecole d'application des Manufactureg 
nationales; professeur au Conservatoire des Arts et 
Métiers et à l’Institut Agronomique. 

SCHRIBAUX, professeur et directeur du Laboratoire 
d'essais de semences à l’Institut agronomique. 

TRASBOT (0. k), directeur de l'École vétérinaire 
d'Alfort, membre de l’Académie de médecine et de la 
Société pationale d'Agriculture. 

TRESCA (%), professeur à l’Institut agronomique et 
à l’École centrale, membre de la Société nationale 
d'Agriculture. 

VIALA, professeur à l’Institut agronomique, directeur 
de la station de recherches viticoles. 


17 VOLUMES ONT PARU 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION. 


17 VOLUMES ONT PARU 


La première série comprendra 20 volumes qui paraissent à raison de cinq par an. — Chaque ouvrage comprendra 
un ou plusieurs volumes in-8°, de 400 à 800 pages, avec figures dans le texte et se vendra séparément. — Le prix 


de chaque volume est de 6 à 8 francs. 


On peut souscrire pour la collection complète de la première série, soit 20 volumes, au prix de 100 fr. une fois 
payés. On remarquera qu’en souscrivant aux 20 volumes, on a un avantage considérable, puisque le coût des volumes 
pris isolément sera de 6, 7 ou 8 fr. la plupart du temps, et que pour 100 fr. on les aura tous au prix de 5 francs. 

On peut aussi s'abonner pour une année, soit à 5 volumes, en versant 30 fr. Les souscripteurs pour une année 
payeront leurs volumes 6 fr., avea un avantage encore notable sur le prix du volume pris par unité. 

Les souscripteurs recevront les volumes au fur et à mesure de leur publication, 
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VIONES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES | 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, cu GAMBETTA, A SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD ). 
Fournisseur des principaux établissements viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÈTES : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou Hhnnvie) — Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin n°S 1et2 
et tous autres Hybrides de er mérite. 


PLANTS GREFFES SOUDÉS EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES REGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PCRTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 


SOUFRE NAISSANT CONTRE LOIDIUM 
Les 100 kilos, 44 fr. ; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 
BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos, 26 fr.; — les 5 kilos, & fr. 


EXPOSITIONS UNIVERSELLES DE PARIS: 
1878 — MEDAILLE D'OR mm 1889 — HORS CONCOURS 


La plus haute récompense décernée aux Engrais MEMBRE DU JURY DES RÉCOMPEN SES 


NOCIBTE ANONYME vs PRODUITS CHIMIQUES AGRICOLEN 


CIAL A BORDE 
H. JOULIE, Fa re LAGACHE,  nniturens 
USINES A PARIS, BORDEAUX, AGEN, PÉRIGUEUX, TONNAY- CHARENTE, VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE 


ACIDES, PHOSPHATES, SUPER PHOSPHATES 


Eugrais chimiques pour toutes cultures 


SOLUTOL LIGNIÈRES 


ANTIPARASITAIRE GÉNÉRAL (Breveté S. G. D. 

Pour la destruction des Parasites animaux et végétaux, et notamment de l’Antho- 
nome du Pommier; le Puceron lanigère du Pommier; le Kermès du Pommier; la 
Chématobie du Pommier ; la Cochylis de la Vigne; les Pucerons du Rosier, de la Fêve, 
du Cognassier, etc., etc. 


S'ADRESSER AUX ADMINISTRATEURS DE LA SOCIÉTÉ : 


30, rue des Allamandiers, BORDEAUX | 15, rue des Petits-Hôtels, PARIS 


REVUE GENERALE DES SCIENCES 


PURES ET APPLIQUÉES 
Paraissant le 15 et le 30 de chaque mois 
Directeur : Louis OLIVIER, Docteur ès sciences 


PARA NS Le ue Un an 20 francs. Six mois 44 francs 

Abonnements : ; DÉPARTEMENTS.......... — 9292 — se 412 — 
UNION POSTALE......... — 25 — _ 413 — 
Le numéro........ SO centimes 


Éditeur : GEORGES CARRÉ, 3, rue Racine, PARIS. 


CHARRUES A, BAJAC ‘#" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


VIGNES AMÉRICAINES 


DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
Racinés et gros bois pour greffages 


RUPESTRIS S-GEORGES OÙ MONTICOLA OÙ PHÉNOMENE DU LOT 


RÉSISTANT A LA SÉCHERESSE ET A LA CHLOROSE, 
A 68 % DE CARBONATE DE CHAUX 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES SUR RUPESTRIS SAINT-GEORGES 


Brochure : Reconstitution des vignobles par les plants américains, 
1% édition, 1894, par E. Courty. Prix : 1 fr. 50 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. Courty. 


VINS DE SAINT-GEORGES 1° QUALITÉ 
Htienne COURT Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


DÉFONCEMENTS À LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR-LOIRE 


MAINE-ET=LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, Propriétaire. 


LES 
UR CORD 
VIGNES Bus ane ne | MAR EU 
Barrières, Clôtures, Portil- DE LA VIGNE 


lons, Passerelles en fer sans scel- 
lement, Charrues ét Brancards, 
Fils galvanisés, Sécateurs fran- 
cais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, 
etc., etc. Porte-greffes améri- 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 
VENTOUILLAC & Cie 
Lavaur (Tarn) 
Mèche aromatique curative 
soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 


= Contre 1 fr., envoi de 5 mèches 
D — = RTE échantillon franco. 


PAR 
Pierre VIALA 
32 ÉDITION 1893 


avec 290 figures et 20 
planches chromo 


1 vol. grand in-8 


|; 
LS 


Prix : 24 fr. 
Franco poste : 26 fr. 
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HE 
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Librairie G. GOULET 


MONTPELLIER 


ill 


“USINE DU PONT-DE-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAVYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abatioir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES. 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 

ns ED % 
€ RS Pom t sondes — 
Acide phosphorique 2 à 12 — | Acide phosphorique — 
ape (sulfate et oxyde) Re Mûtières organiques 40 à 45 - — 

Matières organiques rene Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus 

Prix PR ee perdre Gare de Nimes, 43 fr. 50 
ENGRAIS pe QUE « LA PERONOSPORINE », poudre à 
base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
Potasse à ; ladies cryptogamiques de la vigne et les 
Acide phosphorique 2 à © insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
Fer (sulfate et oxyde).. è - | fruitiers. 


Matières organiques D ae pers (Nombreuses attestations de propriétaires) 


Gare de Nimes, 8 fr. 50 Prix des 100 k. (Gare de Nîmes).148 fr. 
(DOSAGES GARANTIS) 


AVIS. — Nous appelons l'attention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la malière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 
GROS BOIS POUR S POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Firs 


NÇOI: VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN (auve) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variété de mes produits. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 300.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : %, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de,l’Opéra. 


LEONCE GUIS 


INVENTEUR - CRÉATEUR 


DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE 


DES TOURTEAUX DE SÉSAME SULEURÉS 


DOSAGES 
minimum 
garantis 
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Potasse 


1,47 
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Les Tourteaux de Sésame Sulfurés, étant des engrais organiques puissants, conviennent à 
toutes les cultures. Ils donnent, à la vigne surtout, une vigueur remarquable, et, sous ce rapport 


aucun engrais naturel ou artificiel ne saurait leur être comparé. 
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SACS Se méfier des Imitations 
LouBES EXIGER LA MARQUE “LE SAC” 


DOSAGES 
effectifs 
constatés 


Acide 


phos- 
phorique 


3 
k 


Potasse 


2,23 
% 
SACS 
PLOMBÉS 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que Je plomb de garan- 
tie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un | 


dosage inférieur à celui que nous garantissons. 
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Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 


aux Expositions de : 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 
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& Année” — Tome IL N° 45. Paris, 27 Octobre 1894, 


REVUE 


VITICULTURE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 


P. VIALA er L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l’organe de l’Agriculture des régions viticoles. 


SOMMAIRE 
PAGES 
M. Ringelmann. . . . OU... 1... 393 
 : . . I LR. 397 
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HYBRIDES 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia -— Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 104,107; Cordifolia < 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis >< Riparia, 
n°“ 199 et 200. 

Pour terrains peu argileux, contenant jusqu'à 25 et même 30 0/9 
de calcaire: 

Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108. 

Pour terrains à la fois argiieux et moyennement calcaires : 

Hybride 106 (Riparia >< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire: 

Cabernet >< Rupestris, n° 33 ; Riparia-Rupestris >< Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet X Riparia, n° 
141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 

Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 

Cabernet »< Cinerea, n° 80; Alicante-Bouschet >< Cordifolia. 
n° 152. 

Pour terrains crayeux : | 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 
M. FERDINAND BOUISSET | 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault 


Envoi du prix-courant sur demande 
7 — 

On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire 46 Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris- Æstivalis de Lezignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 
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F. BESNARD, PÈRE, FILS & GENDRES 
INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système À. ESTÈVE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 

PRIX Le 

dep. 65 à 650 tr. à 
DISTILLANT R 

90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


(ts 


MK : 


PULVÉRISATEUR  PERFECTIONNÉ 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


VIGNES AMÉRICAINES 


FRANCO-AMÉRICAINES 


PROVENANT DES 


PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 
HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIETAIRE-VITICULTEUR 
MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DE FRANCE, FOURNISSEUR DE PLUSIEURS 
COMICES ET SYNDICATS VITICOLES 


* Domaine St-Ponchon, près CARPENTRAS (Vaucluse ) 


A VIS 
Envoi, sur demande, de la Notice Catalogue général 
S. représentant 86 plans de pépinières 
indiquant exactement la contenance du terrain, la quantité 
et la variété de chaque pépinière. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE — ÉTIQUETAGE & EMBALLAGE TRÈS SOIGNÉS 
——————— es 


CHARRUES FONDEUR ‘in 


Meilleures, plus solides, moins chères de toutes. — Demander le Catalogue. 
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VASTES PÉPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES | 


LONGEANT LE BOULEVARD DU PRADET 
MAISON FONDÉE EN 18713 


JULES BLANC Prop. Vit. à ST-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD), Chevalier du 
Mérite agricole, Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 
J’ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-greffes de 1er mérite. 
J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 


Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, Solonis. etc. 


Hybrides Millardet et Grasset nos 101 et 108, Aramon > Rupestris Ganzin n°: 4 et 2, Ga- 
may Couderc et Berlandieri. 


J'ai aussi des beaux racinés en producteurs et porte-creffes dans toutes les variétés. 
Envoi franco du prix courant 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 530 Médailles Or el Argent. 


MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire). 


70,000 Pressoirs vendus à garantie 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 
1894. — 1 seul Concours spécial de 


Presses avec expériences. 
A ALGER 


Premier Prix. — Médaille d'Or. 
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ENVOI DE CATALOGUES ; 

Pressoir universel. SUR DEMANDE Fouloir-égrappoir. 


PÉPINIÈRE VITICOLE FRANCO-AMÉRICAINE 


DU “VAL-DE-L’ESSONNE” 


Située au 6ouvent des Cordeliers C1: de Malesherbes (Loiret) 


Ne livrant que ses produits, l'authenticité ABSOLUE en est garantie. 


PLANTATIONS A FORFAIT AVEC GARANTIE DE REPRISE TOTALE 


DEMANDER LE CATALOGUE ET LES CONDITIONS 


MESSIEURS ROUFFIGNAC ET C'E 


Un ancien élève de l'École d’Agricul- 
PÉPINIÈRES AMÉRICAINES ture de Montpellier, ayant habité l'Amérique 

À VENDRE SR - Om pe variétés D | du Sud et connaissant l'anglais, l'espagnol et 
lefrançais, demande situation de régisseur 

dans un grand domaine de l'Amérique du 


"x BOURELY-ENCONTRE 


Un million Boutures Gloire de Montpellier. |K | Sud. 
Gros bois pour greffages. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE S’adr. aux bureaux de la Revue de Viticulture. 


HART - <»:2 né 7 1 


|| Exposition universelle de Paris 1889 : Médailles d'Or et d'Argent. 


MERLIN & C GonsrrucTeurs-Mécaniciens 
y VIERZON (Cher) 


GONSERUCTION DE MACHINEN À VAPEUR POUR L'AGRICULTURE ET L'INDUSTRIE 


LOCOMOBILES, FIXES ET DEMI-FIXES 


\ 
CHAUDEERES DE TOUS SYSTÈMES 


SPÉCIALITÉ DE BATTEUSES POUR PETITE, MOYENNE ET GRANDE CULTURE 
MOTEURS A PÉTROLE PERFECTIONNÉS 


LOCOMOBILES ET FIXES, FONCTIONNANT AU PÉTROLE ORDINAIRE SANS CARBURATEUR 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1894 
PREMIER PRIX 


PREMIÈRE MÉDAILLE D'OR 


Offerte par la Société des Agricu!- 
teurs de France 


ET 


Ÿ UNE MÉDAILLE D'OR G° MODULE 


Offerte par la Société Nationale 
d'Agriculture de France. 


VIGNES AMERICAIN ES 
Choix de boutures, de racinés et de plants greffés de toutes variétés 
GROS BQIS POUR GREFFAGE DE | MÊTRE DE LONG ET 6 MILLIM. 


RUPESTRIS PHÉNOMÈNE DU LOT (vrai) pour terrains calcaires 
Porte-grefle américain de plus en plus vigoureux dans les terrains contenant plus de 60 0/0 
de carbonate de chaux. 

A vendre 2000 barriques de vin de 225 litres années 1893 et 1894 depuis 80 fr. la barrique 
franco toutes les gares de France. Envoi franco d'échantillons sur demande accompagnée 

de 1 fr. en timbres-poste. 


a. DL. VICTOR COMBES y mis acricole 


AU PROPRIÉTAIRE : 
LAURÉAT DU CONCOURS DES VIGNOBLES, MEMBRE DU JURY — FOURNISSEUR DU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
Château du Brouël, Cr de VIRE, par PUY L'ÉVÉQUE (Lot) 
NOTICE SUR LE AUPESTRIS PHÉNOMÈNE OU LOT ET CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 


Fraîcheur et authenticité garanties. — Tous les manquants seront remplacés gratuitement 


Exposition de Paris 1889, MÉDAILLES OR ET ARGENT.— Barcelone et Vienne 1890, MÉDAILLES OR ET ARGENT 
Les plus hautes récompenses accordées aux instruments viticoles 


Houe Vigneronne INSTRUMENTS AGRICOLES ET VITICOLES 


RU + SOUCHU-PINETOS à Siné arn nn. 


CHARRUES A, BAJAC. ‘"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


REVUE DE  VitiCULTURE, — N° 45, 27 Octobre 1894, 1 


VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE RUPESTRIS 
AUPESTRIS  MONTICOLA 
ou PHÉNOMÈNE DU LOT 
Vins rouge et blanc. — Eau-de-vie. 


N° D'ALRONE DE SERRE 


CHATEAU DE SAINT-MARTIN 


Par MONTAGNAC (Hérault) 


HACHE-SARMENTS 
Breveté S, G. D. G. 


ETIENNE VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 


vapeur 
QUE D AD Pat RE HARAT D AU RCPRR  UN e CQ  . <; -  ;° : à 
LABORATOIRE AGRICOLE 
DÉPARTEMENTAL 
DE NIMES (GARD) 
69, rue Roussy, 69 
ANALYSES DE TERRES, 
EAUX, VINS, ENGRAIS, ETC. 
ETC. 
S'adresser au Directeur. 
Nimes, 69, rue Roussy, 69. 


VIGNES AMÉRICAINES 


FEux ASTRUC 


1%, RUE MARESCHAL, 14 
A MONTPELLIER 


Riparia Gloire, Rupestris du 
Lot ou Monticola, Solonis, ete. 
sélectionnés 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 
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USINE DU PONT- -DE-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES., — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES, 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COYHPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
Azote..................... OP A zotent. 22. ir an. an es % 
mise ce se | Patate. ET R 
* Acide phosphorique....... 1 à 1% — | Acide phosphorique....... Eà 5 — 
ps (sulfate et oxyde)...... . = sn — | Matières organiques....... 40 à 45 — 
atières organiques....... 40 à —— = 
Prix des 100 Hilo en sacs, sacs perdus Prix Se Es SE E en 
Gare de Nimes, 5 fr. 50 LP fées . 
ENGRAIS DR QUE « LA PERONOSPORINE », poudre à 
0 ER SPORE à 246 % base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
1 ERP ANNEES 9 à 2% — | ladies cryptogamiques de ‘la vigne et les 
Acide phosphorique....... 2 à 24% — | insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
Fer (sulfate et Dir 6 à 8 fruitiers. 
Matières organiques. ï 40 à 45 — 


D MD os en sacs, sacs perdus (Nombreuses attestations de propriétaires) 
. ) 
Gare de Nimes, 8 fr. 530 Prix des 100 k. (Gare de Nimes). 48 fr. 


(DOSAGES GARANTIS) 


AVIS. — Nous appelons Pattention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 
GROS BOIS POUR Gil POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fics 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN (AUDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variété de mes produits. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 500.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : %, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


CHARRUES A. BAJAC x" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Bxposition universelle, Paris 1889. 
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EGROT 


X mo’ Const*. 


19,21, 23 Ave MATHIS : PARIS 
EXP UNIVE 1889 -HORS CONCOURS -M£ ou JURY 


ALAMBICS 


EAU-DE-VIE SANS REPASSE 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DU NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d’honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMER Y (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


VIGNES AMÉRICAINES MARTIAL OMBRAN 


SPÉCIALITÉ DE PORTE GREFFES DE SÉLECTION VIGNES AMÉRICAINES DE SÉLECTION 


Racinés et Boutures greffables : x 
Riparia Gloire, Rupestris du Lot, Martin, Riparia gloit Ye mr on Lot ou Mon- 
Ganzin, Forworth, Aramon Rupestris. 1COla, etc., eLc 
BERLANDIERI du Texas. Boutures éeus- Authenlicilé garantie 


sonnées à œil dormant. LUS LE ie MARTIAL OMBRAS 


ALAZ A R Horticulteur, Chevalier du Mérite Agric ; : 
IA > à MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne). Domaine de St-Estève, à MONTBAZIN (Hérault). 


GRAINES FRAICRES DE V. BERLANDIERI 


RÉCOLTÉES, SUR LES LIEUX, PAR 


T. V. MUNSON, DE DENISON (TEXAS) 


DANS LES SOLS LES PLUS CRAYEUX DU COMTÉ DE BELL (TEXAS) 


{40 par la poste: UNE ONCE (28 GRAMMES) à 1,50 DOLLAR (7 FR. 80). 
EXPEDIÉES | 2° à tout agent du Havre, désigné par l'acheteur: UNE LIVRE (500 GRAM.- 
MES) à 16 DOLLARS (83 FR. 20). 


Adresser la demande en joignant le montant en un mandat-poste international 
payable à Denison, .à : 


T. V. MUNSON, À DENISON (TEXAS, 


(ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE) 


VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 
Plants greffés et soudés de toutes variétés 


GREFFAGE SUR COMMANDE 


FENOUIL AINÉ ina 


à CARPENTRAS.— Envoifeducatal.s' demande. 


DISTILLEZ Sans REPASSE 


DEROY Fils Aïîné 


ANCIENS “ALAMBICS - + CONSTRUCTEUR 
transformés É 


H PAR DEROY 


Renseignements et Guide du Distillatéur franco. 
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REVUE DE VITICULTURE 


LES MOTEURS A PÉTROLE 


Si l’idée d'employer les vapeurs de pétrole pour la production des mélanges 
tonnants, destinés à actionner les machines motrices, remonte presque à l’ori- 
gine des moteurs à gaz, la réalisation pratique ne date guère que de ces dernières 
années. 

L’abaissement récent des droits de douane sur l’entrée des pétroles en France 
a eu pour effet d'appeler l’attention sur ces machines qui sont très répandues en 
Angleterre et en Allemagne où ce combustible est à bas prix. Sous l’ancien 
régime douanier, le pétrole brut était taxé dans notre pays à 18 fr. les 100 kil., 
et le pétrole raffiné à 25 francs. Sous ce régime, les cours, sans les droits de 
douane, étaient le 1* octobre 1891, d’après MM. Riche et Roume (Rapport; 
Ministère du Commerce) : de 15 fr. 25 à Anvers; de 16 fr. 07 à Londres; 
20 fr. 50 à 23 francs à Paris, sans droits de douane et d'octroi; 45 fr. 50 à 
48 francs à Paris avec droits de douane, sans octroi. 

Depuis juillet 1893, les droits d’entrée en France ont été abaissés à 9 francs les 
100 kilog. pour les pétroles bruts et à 12 fr. 50 pour les raffinés; pourtant les 
cours étaient dans le courant de février dernier, à New-York : 8 fr. 21 l'hecto- 
litre de pétrole brut, 6 fr. 92 Standard-White, 7 fr. 18 pétrole raffiné à 70 %, 
avec un fret pour Anvers de 1/2 à 1/9; pour le Havre, le fret ne dépasse pas 
3 francs à 3 fr. 25 les 100 kil. Au même jour, en gare de Paris, les cours étaient 
(sans octroi) de 30 fr. 50 à 31 fr. 50 Les 100 kil., ou 24 fr. 50 à 25 fr. 50 l’hecto- 
litre (le droit d'octroi de Paris est de 22 francs l’hectolitre). 

Le pétrole est donc encore payé en France bien plus cher qu’à l'étranger (en 
Suisse, il vaut de 0 fr. 15 à O fr. 18 le litre). 

Il est à souhaiter que le prix des pétroles en France s’abaisse dans l’avenir ; ce 
combustible, essentiellement démocratique, utilisé surtout par les petits 
ménages, peut trouver de nombreuses applications comme force motrice, 
non seulement en agriculture, mais encore dans la petite industrie. Au point de 
vue social, le moteur à pétrole peut enrayer la centralisation des ouvriers, leur 
agglomération dans de grands ateliers, et par suite, éviter les discordes et 
les désordres qui trouvent dans ces agglomérations un terrain si propice à leur 
développement. 

.Les moteurs à pétrole sont dépourvus de générateur et peuvent fonctionner, 
jusqu’à un certain point, sans mécanicien; ils occupent un emplacement très 
faible (quatre ou cinq fois plus petit qu’un moteur à vapeur de même puissance), 
sont ulilisables dans les localités où le gaz fait défaut, ne nécessitent pas les 
charroïs coûteux d’un combustible encombrant, ete., etc.: tels sont les princi- 
paux motifs qui militent en faveur de ces intéressants moteurs de l’avenir. 

On conçoit que ces machines se soient surtout répandues dans les pays tels que 
l'Angleterre et l'Allemagne, où le pétrole est à bon marché, où le prix de revient 
du cheval-heure permet leur emploi économique. Aux États-Unis d'Amérique, 
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les moteurs à pétrole sont assez peu employés à cause du bas prix de la houille 
(1 à 8 francs la tonne en gros) et le pétrole si abondant en Pensylvania, Indiana, 
Ohio, etc., etc., est surtout utilisé pour le chauffage des générateurs à vapeur, 
dont un exemple en grand a été fait avec succès à la batterie des chaudières de 
la force motrice de l'exposition de Chicago. J’ai été bien surpris de ne trouver à 
cette exposition qu'un très petit nombre de moteurs à pétrole de construction 
américaine, alors que je pensais pouvoir y étudier un ensemble important; il y 
avait plus de machines des pays étrangers aux États-Unis que de moteurs amé- 
ricains. 

Au sujet de l'emploi du pétrole au chauffage des chaudières de l'exposition de 
Chicago, on évalue la consommation en nombres ronds à un peu plus de 1 kil. 
de pétrole par cheval-heure (alors qu’il aurait fallu 2 kil. de houille). A Chicago, 
le pétrole provenait des puits de Lima (Ohio) par un tuyau de 385 kilomètres de 
iongueur et revenait à O0 fr. 028 le kilog. Le chauffage direct des générateurs à 
vapeur par le pétrole n’est pas à employer en France; les moteurs à pétrole sont 
infiniment plus économiques, car nous avons essayé des machines de 4 chevaux 
qui consommaient 0 kil. 350 par cheval effectif et par heure. 

Plusieurs hypothèses ont été émises jusqu’à ce jour sur l’origine des pétroles. 
Suivant les auteurs, le pétrole serait le résultat d’une distillation de débris ani- 
maux et végétaux, de distillation de la houille ou d’une action chimique (Berthe- 
lot, Mendelejeff); mais, d’après les expériences récentes de M. Engler de Carls- 
ruhe (1), le pétrole résulterait de la distillation, sous pression, d'huiles provenant 
de graisses animales fournies par ces millions d'êtres qui vivaient dans les mers 
dévonienne et silurienne. 

Le pétrole se rencontre sur plusieurs points du globe, mais les gisements les 
plus importants se trouvent dans l'Amérique du Nord et dans le Caucase, sur le 
littoral ouest de la mer Caspienne, aux environs de Bakou. L'extraction se fait 
par des puits tubulaires jaillissants ou par aspiration. 

A l’état brut, le pétrole est un liquide visqueux, brun plus ou moins verdâtre, 
d’une odeur pénétrante, insoluble dans l’eau, au toucher gras, présentant une 
densité variable, comprise généralement entre 700 et 900 (certains pétroles 
d'Égypte ont une densité de 935). 

On trouve également des pétroles solides appelés cire minérale, osilérite, etc. 

Nous résumons ci-contre les principaux résultats de l’industrie des pétroles 
afin de montrer la variété des produits qu’on en tire et la différence qui existe 
entre ces produits, dont plusieurs sont désignés par le public sous le nom géné- 
ral de pétrole et qu’il y a lieu de bien distinguer surtout pour ce qui concerne les 
moteurs. 

Le point d’ébullition, comme le point d’inflammation, est donc retardé par 
une augmentation de densité; il en est de même de l'évaporation qui est d'au- 
tant plus intense que le liquide contient de produits légers, et cette évaporalion 
peut causer des dangers, en produisant avec l’air des mélanges explosibles. À 
notre laboratoire, un produit américain (qui nous avait été livré comme pétrole 
brut) formé par un mélange d'huiles lourdes et d’essences de pétrole, avait une 
densité de 795,5, s’enflammait à la température ordinaire (18°); l'échantillon a 
perdu en vingt-quatre heures, par évaporation, 15 0/0 d’essence (en poids) de 
densité moyenne de 681,6; la densité du liquide restant est monté à 815, et il 
est devenu ininflammable à la température ordinaire. 


(1) Promethus. 
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Raffinage du pétrole brut. Résultats de la distillation du pétrole brut 
aux de rune une RES suivantes : 
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Au point de vue des déterminations du pétrole lampant, on distingue : 

1° Le degré de chaleur nécessaire pour que le pétrole chauffé en présence de 
l'air donne lieu à une explosion accompagnée d'une flamme qui s'éteint aussi- 
tôt; c’est Le point d’éclair appelé Flashing point. 

2° Le degré de chaleur nécessaire pour que le pétrole, ayant pris feu à l’air, 
continue à brûler; c’est le Burning point. 

Le point d’° be est déterminé en France par l'appareil Granier, d’après l’ar- 
rêté du 5 septembre 1873, pris par le Ministre du commerce, sur l'avis du 
Comité consultatif des arts et manufactures; le point d’éclair réglementaire mi- 
nimum est de 35° à cet appareil ; mais, sur cinquante-cinq échantillons prélevés 
en différents points de la France et examinés par MM. Riche et Roume, sept 
seulement présentaient cette condition (rapport précité de 1892). 

En Angleterre et en Allemagne, le point d’éclair est mesuré avec l'appareil du 
chimiste anglais Abel; en Amérique, on se sert de l’appareil Saybold pour le 
Flashing et le Burning point. 

On doit actuellement rechercher et encourager les moteurs utilisant le pétrole 
lampant d’une densité de 800 à 850, dont le point d’inflammation n’a lieu qu’à 
une température relativement élevée (vers 30 à 40°). On conçoit toute la sécurité 
que peut présenter un semblable combustible, alors que la gazoline, dont la den- 
sité est de 635 à 690, émet des vapeurs à la température ordinaire et peut s'en- 
flammer à 10° sous zéro, et que, pour l'essence de pétrole (densité 710 à 750), le point 
d’inflammation est compris entre zéro et 5°. 
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Si le pétrole lampant ne présente aucun danger de manipulation, il n’en est 
pas de même de la gazoline et de l’essence, surtout dans une exploitation agri- 
cole où les incendies, si faciles à se développer, sont si difficiles à éteindre. 

Pour les raisons précitées, il y a lieu de mettre le public en garde contre 
l'épithète de moteurs à pétrole si souvent employée pour désigner des moteurs 
fonctionnant avec de la gazoline ou de l'essence de pétrole. 

Rappelons en quelques mots l'histoire de ces moteurs. 

Plusieurs tentatives dans l'emploi, à la force motrice, de l'explosion des 
vapeurs d'hydrocarbures mélangées d'air, avaient été faites, en 1794, par Mead 
et Robert Street, en 1826, par Herskine- re et, en 1845, par Perry. 

En 1872, ee prit une patente en Rene pour le Résa Motor (1), qui 
ne fut construit queen 1876, dans les ateliers d'Exeter, situés dans le New- 
Hampshire; la machine Brayton fonctionnait avec de l’air carburé par un hydro- . 
carbure lourd. 

En 1873,J.Kock, de Vienne, prit une patente pour un moteur utilisant les hydro- 
carbures légers et suffisamment volatils pour donner des vapeurs abondantes à 
la température ordinaire; le moteur Hock consommait beaucoup trop d'essence 
de pétrole par cheval et par heure [750 centimètres cubes] (2). 

En 1877, J. Otto construisit la machine à gaz du cycle à quatre temps ; cette 
machine fit son introduction en France lors de l'Exposition universelle de 1878 ; 
le brevet d'Otto souleva de nombreux procès, qui eurent pour résullats de cons- 
later que Reithmann, en 1838, Degrand en 1859 et Beau de Rochas en 1861, 
avaient insisté, à la suite de Lebon, sur les heureux résultats d’une compres- 
sion préalable du mélange explosible dans le cylindre moteur. À cette exposi- 
tion figurait un moteur vertical à pétrole de Brayton. 

A l'Exposition universelle de 1889, on pouvait remarquer de nombreux mo- 
teurs à gazoline, quelques-uns à essence, un ou deux à pétrole lourd; et, 
en 1891, M. Gustave Chauveau (3) disait, en parlant de ces machines, que « les 
moteurs à pétrole (lampant) sont d'invention récente; ils ne sont donc pas 
encore suffisamment pratiques; mais,en raison de leurs avantages, ils se perfec- 
(ionneront certainement avec rapidité ». 

Cependant, en 1893, M. Gustave Richard (4) citait neuf moteurs mi-fixes utili- 
sant les pétroles de 800 à 850 de densité, et quatre moteurs locomobiles presque 
tous de construction anglaise ou allemande. Tout faisait prévoir leur prochaine 
extension, et il y avait lieu de se rappeler que M. Hirsh, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, professeur à l'École des ponts et chaussées et au Conserva- 
toire national des arts et métiers (5), disait « qu’une voie de progrès semble 
ouverte du côté des combustibles liquides dont l'emploi est encore relativement 
récent. Dans les villes qui ne disposent pas d’une canalisation de gaz d’éclai- 
rage, les moteurs à gaz pauvres et à combustibles liquides offrent les plus 
brillantes promesses ». 

Dans l’état actuel de la question des moteurs à pétrole lampant, il était donc 
intéressant de fixer les différentes conditions de fonctionnement de ces machines 
par un concours international. L'initiative fut prise par la Société d’agriculture 


(1) Amé Wrrz. Trailé théorique el pratique des moteurs à gaz, 1889. 

(2) Musix. Die moloren fur das Kleingewerbe. 

(3) Gusrave Crauveau. Trailé théorique el pratique des moteurs à gaz, 1891, page 324. 
(4) Gusrave Ricuarp. Les moteurs à gaz el à pétrole en 1892. 

5) Conférence du 6 avril 1891, sur les moteurs à gaz, à l'Association polytechnique. 
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de l'arrondissement de Meaux, sur la proposition de MM. Gatellier el Bénard, 
président et vice-président. L'administration de l’Agricullure, que la question 
des moteurs à pétrole intéressait particulièrement pour les différentes applica- 
lions dans ses Ecoles, prêta son concours en autorisant la Société à faire procé- 
der aux expériences à la Station d'essais de Machines. La Société nationale 
d'agricullure de France, dont plusieurs membres firent partie du Jury (1) accor- 
dait une médaille d’or grand module à la machine classée en première ligne; 
la Société des agriculteurs de France participait également au concours en met- 
tant à la disposition du Jury deux médailles d’or et une médaille de vermeil. 

Le règlement du concours disait que « tous les moteurs seront essayés avec 
le même pétrole à la puissance maximum à 4 chevaux, à 2 chevaux et à vide ». Les 
essais se sont poursuivis pendant plus de six semaines, sur huit machines, dans 
des conditions exceptionnelles qu'on ne pouvait réunir qu’en ayant à sa dispo- 
sition le temps et les appareils nécessaires et qu'il eût été impossible d'obtenir 
dans des expériences faites ailleurs qu’à un laboratoire convenablement outillé. 
On n'aurait jamais eu assez de temps à Meaux el les essais, forcément limités, 
eussent conduit à juger plutôt les conducteurs machines que les moteurs eux- 
mêmes. 

Les 19 et 20 mai eurent lieu à Meaux l'exposition et la distribution des récom- 
penses. Dix-huit machines étaient présentées par 2 maisons françaises, 2 mai- 
sons anglaises, une maison allemande et une maison suisse. Un tel ensemble de 
concurrents est on ne peut plus satisfaisant pour un premier concours de ce 
genre ; le nombre des exposants eût été plus élevé s'il n'avait pas été décidé que 
les constructeurs qui ne présenteraient aucun moteur aux essais spéciaux ne 
pourraient exposer à Meaux. Plusieurs ont reculé devant les expériences très 
précises, effectuées gratuitement à la Station d’essais de machines, ou n'étaient 
pas prêts et se sont désistés. Aussi le fait d’avoir participé au concours est-il 
hautement recommandable pour les maisons concurrentes : Hornsby-Akroyd; 
Compagnie des moteurs Niel;, Compagnie des moteurs universels syst. Grob ; 
Société suisse pour la construction de iocomotives et de machines de Winterthur; 
Griffin et Ci: Merlin et Cie. 

(A suivre.) M. RINGELMANN, 


Professeur à Grignon, 
directeur de la Station d'essais de machines. 
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LE VINAIGRE DE VIN 


Dans les conditions de mévente des vins comme celles qui se sont présentées 
pour la récolte de 1893, il peut y avoir intérêt à tirer parti du vin en le trans- 
formant en un produit plus rémunérateur. Faire du vinaigre de vin serait, par 
exemple, plus avantageux pour le viticulteur que de chercher à le placer, malgré 
tout, à environ 10 francs l’hectolitre, ou de O0 fr. 20 Je litre comme il est vendu 
actuellement sur le quai des gares de plusieurs villes au sortir des wagons-réser- 
voirs qui l’ont amené.Le prix actuel de l’hectolitre de vinaigre de vin, fût compris, 
à Bordeaux ou à la Tremblade, est de 35 francs environ l'hectolitre. En acceptant 


(1) Le Jury était ainsi composé: MM. Linder,inspecteur général des Mines,président; Liébaut, 
Tresca, Baclé, Papillon-Bardin, Hue, Laurent, Lenfant, Delaître ; Ringelmann, rapporteur. 
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comme rationnelle une perte presque impossible de 20 0/0 de vin non transformé, 
c'est 120 à 125 litres qu'il faudra employer pour fabriquer un hectolitre ä 
vinaigre, et le vin, malgré cette perte, arrive ainsi à être vendu 28 francs l'hecto- 
litre. Toutefois les cours du marché de la Tremblade mentionnent encore une 
deuxième qualité de vinaigre, dont la provenance n'est point indiquée, vendue 
seulement 25 francs: c'est encore, avec la perte de 20 0/0 admise, 20 francs que 
donnerait l’hectolitre de vin. Il y a donc un réel avantage pour le propriétaire, 
en cas de dépression des cours, à faire du vinaigre avec sa récolte, d’autant que, 
pour cette fabrication, il possède chez lui le matériel nécessaire, que les frais 
qu'elle occasionne sont très minimes et qu'elle peut être entreprise à un moment 
quelconque, ou subitement interrompue, suivant que l'agriculteur, toujours 
attentif aux fluctuations du marché, voit un bénéfice net plus grand à retirer en 
acétifiant son vin, le transformant d’autre façon ou le vendant à l’état naturel. 

Le procédé qui pourra le mieux répondre aux diverses conditions dont nous 
venons de parler sera celui indiqué par M. Pasteur, le procédé par ensemen- 
cemenl. 

Le viticulteur se préoccupera d'abord, pour la mise en train d’une fabrication 
régulière et rapide, de la formation d’une « mère de vinaigre », pellicule gélati- 
neuse assez peu visible au début et de couleur rougeâtre qui se forme à la sur- 
face du vin, donnant l'idée d’une matière grise qui la couvrirait plus ou moins. 
Cette pellicule, complètement différente de celle qui forme les fleurs du vin, ne 
devra point surtout être confondue avec cette dernière dont il faudra du reste 
éviter la naissance, dans le cours de la fabrication, par la diversion de propreté 
dont nous parlerons. 

Si le vigneron fabrique déjà le vinaigre nécessaire à sa consommation, il aura 
une mère de vinaigre tout à fait propre à l'ensemencement dans la pellicule, 
épaisse sans doute et par suite d'autant meilleure, qui se trouve dans le réci- 
pient où il le produit; sinon il pourra en obtenir une rapidement en faisant 
usage d’un tonnelet défoncé d’un côté, de 20 litres au moins, rempli, jusqu'au 
quart à peine de sa hauteur, d'un ele par parties égales: de vin et de 
vinaigre. 

Deux trous percés dans le haut du tonneau assureront l’arrivée de l'air: puis 
ce tonnelet fermé d'autre part sera mis, ainsi rempli, dans un endroit où la tem- 
pérature ne sera point trop basse, une cuisine ou un grenier par exemple, 
n’abritant pas en lous cas quelque vin que l'on voudrait conserver. La mère du 
vinaigre pourra dans ces condilions, après huit à dix jours de repos, être assez 
développée pour servir à l'ensemencement du vin à acélifier. 

Des tonneaux ordinaires, barriques bordelaises ou pièces de plus grandes 
dimensions, conviendront parfaitement pour ce travail et seront au préalable, 
par les divers procédés en usage, privés de tous les germes de maladie qui 
pourraient s’y trouver : en brûlant par exemple dans leur intérieur des mèches 
soufrées, et lavant ensuite à grand eau, quand le gaz produit a pu donner tout 
son effet, jusqu’à complète disparition de toute odeur sulfureuse. 

Les deux fonds du tonneau seront percés, dans leur partie supérieure, d’une 
légère ouverture pour permeltre l'arrivée facile de l'air sans pour cela provoquer 
une évaporalion trop rapide de la masse de vin que nous allons y mettre; enfin 
le robinet placé au bas, de préférence en bois, sera muni d'un allongement, en 
bois ou en caoutchouc, pour aller puiser dans les couches inférieures du ton- 
neau le vinaigre formé. 
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Les fûts ainsi préparés et privés de tous germes mis côte à côte dans un cellier 
bien sec, qu'il est important de leur réserver absolument sans y abriter aucun 
des tonneaux contenant des vins plus fins à conserver, seront alors remplis d’un 
mélange formé dans la proportion de 2 de vin pour 1 de vinaigre: 40 à 50 litres 
de ce mélange pour une barrique bordelaise de 220 litres présentant une sur- 
face exposée à l'air suffisante pour le développement assez rapide de la mère en 
même temps qu'une hauteur de 20 à 25 centimètres, assez grande pour éviter 
une trop grande évaporation. 

Le tonnelet dans lequel on avait au préalable fait développer la mère, va ser- 
vir maintenant à l’ensemencement : un ouvrier muni d’une spatule en verre ou 
d’une baguette en bois bien propre trempera dans le liquide du tonnelet l'extré- 
mité de cette baguetle ou même en raclera seulement un peu la surface sans 
qu il soit nécessaire d’emporter cependant une parcelle même appréciable de la 
mère et frottera ensuite avec elle en divers sens la surface du vin : le trou des 
bondes, qui a servi à l'introduction de la baguette, étant fermé après cela, on 
abandonnera durant plusieurs jours les tonneaux à une lempérature, variant 
entre 20 et 28 degrés et qui nécessite par suite dans le cellier des poêles pour 
faire remonter cette température au minimum de 20° en même temps que des 
ouvertures, à fermeture mobile, pour la ramener à ce maximum de 28 ou 30°. 
Tout cela oblige le vigneron à unc surveillance quotidienne de son cellier et il 
doit en même temps, chaque jour, regarder la surface de son vin. Pour rendre 
plus facile cet examen, il est assez commode d'élargir le trou percé dans le haut 
de la paroi intérieure et de le fermer incomplètement pour laisser toujours le 
passage de l'air par une plaque de verre tenue entre des rainures. La lumière 
arrivant par cette ouverture ainsi fermée, fournie au besoin par une bougie si 
le cellier est trop obscur, permettra de mieux apercevoir, par le trou de bonde, 
la mère du vinaigre qui doit présenter l’aspect dont nous avons parlé plus haut, 
et peu à peu forme une couche se plissant et se creusant de rides profondes 
comme si elle ne trouvait point assez de place pour s'étendre. 

Dès le quatrième jour après l’ensemencement, le vigneron s’assurera, par des 
prises quotidiennes, de la bonne venue de son vinaigre ; il pourra en général, 
après huit ou dix jours, commencer à soutirer par le robinet du bas le vinaigre 
produit. 

Quand la fabrication est bien en train, le vigneron doit compter sur une pro- 
duclion journalière, par tonneau, de 3 ou 4 litres de vinaigre qu'il sou- 
tirera chaque jour pour le remplacer par une quantité correspondante de vin 
introduit au moyen d'un entonnoir muni d’un allongement, en bois ou en caout- 
chouc, spécial s'il est possible à chaque tonneau, et descendant presque jusqu’au 
fond : on évitera ainsi de briser, dans le remplissage, la mère du vinaigre ou de 
la noyer. 

Cette production de 40 ou 50 litres de vinaigre par jour, pour une dizaine de 
tonneaux, est suffisante, Le liquide n’est jamais, de telle sorte, privé de tout le 
vinaigre formé et conserve ainsi une acidité que nous avions élé forcés de don- 
ner au début par le mélange de vin et de vinaigre, et qui est utile au bon déve- 
loppement de la mère. On est assuré ainsi d’une production journalière, au lieu 
d'une production interrompue. Si l'on soutirait complètement le vinaigre 
formé — chose d'autant plus à éviter qu’on risquerait fort, dans ce cas, en voulant 
attendre la transformation complète, de laisser la mère du vinaigre sans alcoo!, 
— elle s’atlaquerait alors au vinaigre formé et serait cause de pertes p'us ou 
moins grandes. 
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Chaque jour, au contraire, en soutirant seulement, pour la quantité de 40 à 
50 litres de vin indiquée, 4 à 5 litres de vinaigre, l’ouvrier chargé du cellier fait 
sa tournée, remplit, le soutirage terminé, les tonneaux de la même quantité de 


vin, et le vigneron à devant lui une production journalière et régulière qu'il: 


n’aura plus à interrompre complètement que s’il veut, d’après les cours, vendre 
son vin d'autre façon. 

Toutefois il peut arriver que le contenu d’un tonneau ne s'acétifie point régu- 
lièrement, mais, au contraire, produise lentement et comme avec peine un 
vinaigre de peu de force. Dans ce cas, il faudra laisser l’acétification s’opérer 
complètement, soutirer ensuite tout le liquide, passer le tonneau à l’acide 
sulfureux, le remplir et le réensemencer comme nous l’avons dit. 

De même, si, au lieu du développement de la mère, c'était le développement de 
la fleur du vin qui s’opérait, il faudrait aussitôt vider le tonneau, le traiter, rem- 
plir et réensemencer comme plus haut; ou bien, si la mère du vinaigre était 
lente à se produire, ii suffirait de réensemencer avec la mère du tonnelet ou une 
mère d’un tonneau en pleine fabricalion sans rien vider du contenu. 

Pour cette fabrication régulière enfin, il faut, outre cette température de 20 
à 28°, employer un vin ne pesant pas plus de 8 à 10°; si, par hasard, le vin à trans- 
former pesait davantage, 11 à 12° par exemple, il faudrait au préalable l’étendre 
d'eau pour le ramener au degré voulu. 

Ces diverses données seront évidemment sujettes à modifications, et le viti- 
culteur, en présence de certains cas particuliers, pourra être contraint de leur 
faire subir des changements, sans aucune influence sur la réussite s’il observe 
en tous cas les conditions générales, nécessaires au développement de la mère 
du vinaigre, qui ont inspiré les diverses indications données et que nous allons 
résumer : ; 

Propreté parfaite des tonneaux et ustensiles pouvant servir à la fabrication. 

Mère du vinaigre servant à l’ensemencement, très pure et pour cela bien 
développée dans le tonnelet dont on a parlé. 

Surface de mélange de vin et de vinaigre exposée à l'air bien étalée. 

Température du cellier maintenue entre 20 et 28° ou même le plus bas quil 
sera possible, sans ralentir outre mesure l’acétification. | 

Ne jamais laisser l’acétification se produire complètement de crainte de voir 
le vinaigre disparaitre à son tour, mais tirer, au contraire, une partie du vinaigre 
formé avant cette complète acétification : l’acidité restante contribuera au bon 
développement dela mère qui a besoin toujours d’une acidité assez grande pour 
vivre. | 

Remplacer, sitôt le soutirage fait, ces quelques litres de vinaigre par autant 
de vin à transformer et marquant seulement de 8 à 9°. 

On voit que, la mère du vinaigre une fois formée dans chaque tonneau par 
l’ensemencement initial, on peut durant fort longtemps lui donner du vin à 
transformer, sans avoir besoin de procéder à un nouvel ensemencement, qui ne 
sera nécessaire que dans les cas indiqués plus haut ou lorsque la mère, trop 
vieille, ne donnera plus que lentement du vinaigre. 

Le vin à employer devra être évidemment exempt de maladies ; mais, si l’on 
voulait pourtant transformer quelques vins malades, invendables d’autre façon, 
il serait préférable de leur réserver quelques tonneaux possédant déjà une 
mère de vinaigre très développée, pour surmonter peut-être l’action du ferment 
de maladie, ; 
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En tous cas, cette spécialisation permettra d'empêcher l’envahissement par 
cette maladie de tout le vin à acélifier : il suit de là que les ustensiles qui ser- 
viront pour ces vins malades devront leur être réservés ou absolument nettoyés 
avant de servir pour les autres. 

Dans tous les tonneaux, le mouvement de l'air par les deux trous percés dans 
les foudres est suffisant, et le trou de bonde, ne devant servir qu'au remplissage 
ou à l'inspection de la mère, sera fermé à tout autre moment. 

Dans cette fabrication, le travail est fort peu pénible: unouvrier peut dans sa 
matinée récolter facilement tout le vinaigre que bien vite le viticulteur arrivera 
à produire régulièrement et dont il n'aura plus à arrêter la fabrication que si 
les cours indiquent un bénéfice plus grand à réaliser d'autre part. 

Dans ce cas, les tonneaux employés, aussitôt remis en état, sont complètement 
privés de la mère du vinaigre devenue germe de maladie, par des lavages répétés 
comme ceux pratiqués avant la vendange, et servent de nouveau à contenir du 
vin. 

E. BARBA, 


Préparateur à la station viticole 
de Cognac. 
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REVUE DES TRAVAUX 


(REVUE CRITIQUE ET ANALYSES) 


La Viticulture dans la province de Mendoza (République Argentine)(1). 


Sous ce titre, M. Braverman, chargé d’une mission dans le but d'établir dans 
la République Argentine des colonies agricoles, publie un rapport qui présente 
quelques données intéressantes. Dans la République Argentine el surtout dans 
les provinces de l'Est, limitrophes du Chili, on s'occupe beaucoup de viticulture. 
La province de Mendoza constitue le noyau du vignoble argentin. Il est très dif- 
ficile de définir exactement l’époque des premières plantations de la vigne dans 
cette province; mais, d’après quelques données, on peut supposer que ces plan- 
tations ont été faites, il y a à peu près cinquante ans, par les Espagnols. 

On trouve aujourd’hui une quantité notable de souches du cépage Uva Criolla, 
qui à été importé d’Espagne sous le nom de Vinas del pais. La culture de ce 
cépage à élé d'abord faite en forme de souches plus ou moins étalées de 1,50 
à 2 mètres de hauteur, en gobelet. Pour soutenir les souches, on employa de 
simples jalons piqués près de chaque souche. Ces jalons sont faits de branches 
d'un arbre indigène nommé A/gorobo Chanarete; ils se conservent longtemps, sans 
être atteints par la pourriture. L'espace laissé entre les souches était énorme et 
les intervalles non cultivés; aussi, avec un tel mode de culture, il était impos- 
sible que les résultats fussent satisfaisants. Au bout de peu d'années, les sou- 
ches finirent par succomber. 

Après cel insuccès, de nouvelles plantations furent faites au commencement 
de 1880. On adopta les méthodes européennes; le vignoble français fut pris 
comme exemple. L'enthousiasme des planteurs fut grand. Aussi, dans l’espace de 
treize ans, 12.000 hectares furent plantés en vignes. La crise phylloxérique ayant 
rendu impossible l'introduction de plants européens, on a eu recours au Chili 


(1) BRAvERMAN, in journal Voskhod. Saïnt-Pétersbourg, 1893. 
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pour se procurer les cépages français qui devaient peupler le vignoble argentin. 
Les résultats obtenus furent excellents. En améliorant leurs modes de produc- 
tion et en perfectionnant leurs systèmes de vinification, les Argentins purent 
livrer au commerce une grande quantité de vins, dont certains luttent avanta- 
geusement contre les produits européens. Les plus grands et les meilleurs cel- 
liers ont été construits il n’y a que trois à quatre ans. La quantité de vins fabri- 
qués dans certains celliers arrive au chiffre respectable de 10 à 15.000 tonneaux 
de 200 litres chacun par an. 

M. Braverman fait ensuite une description complète du climat, de la nature du 
sol, des irrigations artificielles et des maladies. Voici un résumé de cette partie 
de son rapport : La province de Mendoza, se trouvant entre le 32° et le 37 de 
latitude Sud, a la température annuelle moyenne — + 15°,97 (centigrade). 
Janvier + 23,21; février + 22,83; mars + 20,02; avril + 15,18; mai H 10,55; 
juin + 7,63; juillet + 7,85; août + 9,78; septembre + 12,87; octobre + 17,04; 
novembre + 20,99; décembre + 23,65. La température moyenne des journées 
les plus chaudes de l’année est + 3%, la température minima étant — 2. Les 
gelées, dans la saison froide, arrivent pendant la nuit jusqu’à — 8°. La tempéra- 
ture la plus élevée dans la saison chaude ne s'élève pas à plus de + 43°. L’alti- 
tude moyenne (au-dessus du niveau de l'Océan) est — 778 mètres. Le climat est 
assez sec, ce qui facilite la maturation complète des raisins. Les vents (du sud) 
ne sont pas violents et n’ont aucune influence nuisible sur la culture de la 
vigne. 

Le sol et sous-sol forment une couche profonde (de 1",50 à 2 mètres), de 
nature tout à fait homogène, présentant un mélange de sable et d'argile. Par 
place, on trouve encore des cailloux. La surface cultivée a une pente naturelle, 
dirigée vers le nord-ouest et, grâce à cette disposition, il était facile d'établir 
les irrigations artificielles. On utilise pour cela les eaux des plus grands fleuves 
du pays comme rio Mendoza, rio Zunujan, rio Diamante, rio Atuel, rio Malarque et 
rio Grande. Les Cordillères sont le point de départ de tous ces fleuves. Ces irriga- 
lions sont très anciennes, mais, par différents travaux hydrotechniques, elles 
sont perfectionnées aujourd’hui. Les fleuves alimentent les grands canaux qui, à 
leur tour, donnent naissance à tout un réseau de petits canaux nommés Auelas. 
Chaque canal est utilisé pour irriguer pendant toute l’année des surfaces, ayant 
300, 500 et même 1.000 hectares de superficie. Les canaux principaux sont sur- 
veillés par la Direccion general de irrigacion; les petits canaux sont surveillés par 
un inspecteur choisi par les propriétaires intéressés. La distribution équitable 
de l'eau entre les propriétaires est surveillée par eux-mêmes. Dans ce but, il est 
établi des écluses, à l’aide desquelles chacun des propriétaires reçoit de l’eau à 
son tour. 

La seule maladie cryptogamique, citée par le rapporteur, est l'Oïdium Tückeri, 
qui ne fait pas d’ailleurs beaucoup de dégâts, les différents remèdes étant em- 
ployés. Parmi les insectes, les plus nuisibles sont les termites. Iln’y a pas encore 
de Phylloxéra. Pour la destruction des termites, on fait une rigole par laquelle 
on amène l’eau dans les nids. Puis on démolit les nids avec des pioches, et on 
mélange le tout avec l’eau. La boue ainsi obtenue est étendue en couche mince 
à la surface du sol; elle se sèche vite et les Lermites sont détruits. Quant aux 
criquets, ils sont vraiment très nuisibles, mais viennent rarement (une fois tous 
les 8 ou 10 ans). ; 

Tous les propriétaires sont libérés d'impôts pendant les cinq premières 
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années, jusqu'au moment de la pleine récolte. La seule difficulté à surmonter est 
celle de la conservation des vins: leur écoulement est facile et assuré dans toute 
la République Argentine, et surtout dans les grands centres comme Buenos- 


Ayres. FE. 
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A. Pruxer : Le Pourridié de la Vigne. — L. Ravaz : Labours d'automne. — F. Gos : Une 
foire aux vins dans le Midi. Les syndicats Éuiolats et les manifestations mâconnaises. 
— Hybrides nouveaux. — Meeting vinicole de Perpignan. — Le monopole des alcools en 
Italie et en Autriche-Hongrie. — Relations commerciales entre la France et l’Autriche-Hon- 
grie. — Informations : Inauguration de l’Écoie pratique d’agriculture de Clion; Concours 
pour des rer de directeurs de stations ænologiques ; Concours général agric ole de Paris 
en 1895. — Fédération des Sociétés agricoles et viticoles du Centre et de l'Est. — Mérite 
agricole. 


Le Pourridié de la Vigne. 

Le numéro de la Revue de Viticulture du 25 septembre 1894 renferme l’ana- 
lyse d’une Note que j'ai communiquée récemment à l’Académie des Sciences, 
sur la propagation possible du Pourridié de la Vigne dû au Dematophora glome- 
rata Niala, par la pratique de la stratification. Les conclusions de cette analyse 
sont telles que ma pensée n’a sans doute pas été bien comprise et qu'il me parait 
dès lors nécessaire de la préciser. 

Un certain nombre de viticulteurs du Sud-Ouest ne font pas passer par la 
pépinière leurs boutures ou greffes-boutures, mais les plantent directement 
dans le vignoble. Souvent alors des boutures ou greffes-boutures supplémen- 
taires sont intercalées entre celles qui occupent la place des futurs ceps, à 
raison de une par intervalle ; elles servent à remplacer les manquants. 

Dans l'analyse précitée, on lit : « M. Prunet admet que les plants malades 
qu'il a étudiés ont pris les germes de la maladie dans le sable employé à leur 
conservation ; il est beaucoup plus certain qu'ils ont été envahis dans la pépi- 
nière même. » Il y a évidemment méprise : car nulle part dans ma Note je ne 
parle de pépinière. C’est dans des vignes constituées comme je, viens de l’indi- 
quer, c'est-à-dire à l’aide de boutures ou de greffes-boutures mises directement 
en place dans le vignoble, après être restées quelque temps dans un sable 
servant depuis longtemps à la stratification, que j'ai observé les faits signalés 
dans cette Note. C'est dans le sable que des boutures ou plants racinés oubliés, 
pendant plusieurs années sans doute, par le pépiniériste qui en était possesseur, 
se sont montrés chargés des fructifications du Dematophora glomerata. Ce sont 
des boutures ou greffes-boutures, conservées dans ce sable jusqu'au moment de 
la vente, qui avaient fourni les ceps atteints de Pourridié dû au Dematophora jlo- 
merata. Dans un cas particulièrement instructif, une vigne avait été constituée 
dans une terre de plaine silico-argileuse, à sous-sol sableux, cultivée en blé 
l'année précédente, à l’aide de boutures d'origines différentes: seules, celles 
qui provenaient de chez ce pépiniériste étaient pourridiées ; c’était aussi les 
seules qui eussent séjourné dans du sable contaminé. 11 était rationnel de con- 
clure que les germes du Pourridié provenaient du sable; l'existence de ces 
germes dans le sol du vignoble était une hypothèse peu probable, car on ne 
saurait s expliquer leur élection spéciale pour ces boutures seules. Entre un 
fait el une hypothèse, il n’était d’ailleurs pas possible d’hésiter longtemps. 

L'auteur de l'analyse rapporte à titre d'exemple que, dans une ‘pépinière 
élablie depuis plusieurs années au même endroit, le Demalophora ylomerata s’est 
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développé sur un certain nombre de plants, bien que le sable utilisé pour une 
stratification préalable, renouvelé chaque année, et tout à fait stérile, parüût 
.impropre à l'apport des germes. Il en conclut que le Pourridié doit avoir pris 
naissance dans la pépinière même. Cette conclusion est sans doute aussi très 
rationnelle. À 

Je n’ai jamais voulu dire que la pratique de la strat ification exposât nécessai- 
rement les vignes à la coniamination par le Dematophora glomerata. J'ai eu sim- 
plement l'intention de montrer que certains cas de contamination pouvaient 
avoir cette origine. D'ailleurs il n’y a entre nos conclusions qu’une contradiction 
apparente : les faits dont elles découlent ne sont pas comparables. 

Dans l'exemple rapporté, le renouvellement annuel des sables devait suppri- 
mer toute cause de contamination. J'ai fait remarquer, au contraire, que les 
sables suspects étaient employés depuis plusieurs années et qu’ils renfermaient 
des plants provenant des années précédentes. C’est évidemment la présence de 
ces plants qui a permis au Dematophora glomerata de s'établir dans les sables, de 
même que l'accumulation des débris de racines a facilité son établissement dans 
la pépinière dont parle l’auteur de l'analyse. Pour qu'un champignon puisse se 
développer, il ne suffit pas que les conditions de milieu soient favorables, il faut 
encore qu'il trouve une nourriture convenable. 

Dans un travail plus complet publié dans la Æevuwe yénérale de Botanique, je 
conseille de renouveler les sables chaque année, et ce n’est que dans le cas où 
ce renouvellement serait difficile que j'engage les pépiniéristes et les viticul- 
teurs à prendre des mesures propres à empêcher la contamination des sables 
destinés à servir pendant plusieurs années. Je conseille d’abord d'enlever avec 
soin les plants non utilisés, et comme des fragments d’écorce, de racines, etc., 
peuvent échapper aux recherches, je conseille ensuite : 1° de prendre des 
mesures propres à assurer la destruction des germes de la maladie lorsqu'ils 
existent : passage au four, longue exposition au soleil en été; 2° de rendre le 
milieu moins favorable au développement du parasite en réduisant son humi- 
dité. Ce faisant, on n’aura pas nécessairement préservé les futurs ceps du Dema- 
tophora glomerala, mais on aura toutefois supprimé une cause de contamination. 

Ces pratiques auront, en outre, l’avantage d'empêcher l’envahissement des 
greffes-boutures par le Sclerotinia Tuckeliana de Bary contre lequel, ainsi que l'a 
constaté M. Viala (1), l’aération estivale des sables s’est montrée très efficace. 


A. PRUNET, 
Maitre de conférences à la Faculté des Sciences 
de Toulouse. 


Labours d'automne. 


Les labours d’automne que l’on donne à la vigne sont toujours des chaussages. 
Ils sont utiles pour empêcher un trop grand développement des mauvaises 
herbes, et ils facilitent l'écoulement des eaux pendant l'hiver. Dans les régions 
froides, ils ont un autre rôle. Ils protègent le pied du cep contre les fortes ge- 
lées. Pourles vignes non greffées, il importe assez peu qu'elles soient altérées 
par le froid 2 ou 4 centimètres plus haut ou plus bas ; que les rejets sortent de 
terre ou de la surface, cela n’a pas une grande importance. Il n'en est pas de 
même pour les vignes greffées. Ce n’est pas que la soudure soit plus sensible au 


(4) Revue générale de Botanique, t. IT, p. 145, 1894. 
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froid que les autres parties de ia tige; elle est bien probablement la partie la 
plus résistante, et l'on ne connaît pas de vignes greffées dont la soudure ait élé 
endommagée par la gelée. Mais le greffon francais peut, dans quelques casrares, 
geler complètement, ce qui arrive quelquefois avec les greffes d'un an qui sont 
très vigoureuses. Les rejets qui poussent sont des rejets américains, ce qui 
oblige à un nouveau greffage. Il importe donc de protéger le collet de la plante 
contre les fortes gelées d'hiver dans les régions où elles sont à craindre ; et le 
chaussage de la greffe à quelques centimètres au-dessus de la soudure met la 
base du greffon à l'abri des trop grands froids. 

Ces labours se donnent après la vendange; ils servent à enfouir les engrais 
verts, les fumiers, les engrais chimiques, et, contrairement aux labours d’été, ils 
doivent être profonds. 

Pendant l'été, il importe de laisser à la plante le plus possible de racines super- 
ficielles. En les coupant par des labours profonds, on entraine forcément des 
troubles dans la nutrition de la plante, troubles qui se manifestent par la coulure 
et par une aggravation de la chlorose dans les sols calcaires. 

À l'automne, de même d'ailleurs qu'au printemps, la suppression des racines 
superficielles n’a plus le même inconvénient. La végétation de la vigne est ter- 
minée, ou à peu près, et la suppression d’un certain nombre de radicelles ne 
saurait lui être à ce moment préjudiciable. Elle n’a pas davantage de consé- 
quences funestes pour le développement de la nutrition de la vigne au prin- 


temps. C’est que les extrémités des radicelles cessent en moyenne partie 


d'absorber pendant l'hiver; elles deviennent dures, et, pour que la vigne se 
développe vigoureusement au printemps, il faut qu’elles se prolongent en de 
nouvelles radicelles capables d’absorber les principes nutritifs. Dès lors, que 
celles-ci soient la contiauation des radicelles de l’année précédente, ou qu’elles 
se forment latéralement sur ces mêmes radicelies coupées par la charrue, cela 
revient sensiblement au même, et cela explique pourquoi les labours profonds 
d'automne et de printemps n’ont sur la vigne aucune action fâcheuse, Bien au 
contraire, ils ameublissent profondément la couche arable, l’aèrent, la fertili- 
sent et augmentent ainsi en épaisseur la couche de terre dans laquelle les radi- 
celles aimeront à se nourrir pendant l’été. L. RAvaz. 


Une foire aux vins dans le Midi. 


Les viticulteurs du Midi, aux prises avec les difficultés qui ont pesé sur les 
transactions pendant ces dernières années, ont fait, pour lutter contre la dépré- 
ciation des prix, des tentatives qui ont eu des succès divers. Celle qui vient de 
prendre corps à Cournonterral, près Montpellier, mérite d’être signalée tout 
spécialement. Le syndicat des viticulteurs du troisième canton a ouvért dimanche 
dernier dans cette commune une foire-exposition des vins de la nouvelle récolte. 
Mettre en présence à époque convenable, après le dépouillement des vins, les 
vendeurs et les acheteurs, de façon que les ventes puissent se traiter sans le 
secours d'aucun intermédiaire, tel a été le but poursuivi. Pour l’atteindre, le syn- 
dicat à engagé les viticulteurs du département à exposer leurs échantillons de 
vin à la Mairie de Cournonterral, où un comitéétait chargé de les recevoir, de leur 
donner un numéro d’ordre correspondant à un carnet de renseignements, et de 
les exposer au public. Une pièce voisine avait été mise à la disposition des 
intéressés pour la dégustation et les renseignements. 
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Plus de mille échantillons de vins, représentant une production de 1,200,000 
hectolitres environ se sont trouvés réunis dans la grande salle del’exposition. Une 
journée d'automne splendide présidé à la fête ; la municipalité de Cour- 
nonterral à coquettement orné la petite ville. Dès le matin, les visiteurs se 
pressent, arrivant de tous les points du département el même des diverses 
régions de la France; des négociants, des courtiers viennent en nombre, ies 
affaires s’ébauchent, le mouvement est considérable. Les vins exposés ne sont 
pas seulement en quantité; ia nouvelle récolte se distingue de la précédente par 
des qualilés que le commerce a déjà dislinguées. Les grosses caves s’enlèvent 
facilement, les petites s’enlèveront demain. Bref, le succès de ce marché aux 
vins à été complet et il nous paraît certain que l’idée fera son chemin dans 
l'avenir. 

Vers deux heures, par un magnifique soleil, a lieu une manifestation imposante. 
Sur une estrade élevée en plein air prennent place les autorités locales, les 
membres du Parlement, le Conseil général, les invités ; plus de deux mille per- 
sonnes se groupent autour de cette tribune improvisée où M. Astier, président 
du syndicat des viticulteurs, M. Mistral, M. Nègre, conseiller général, M. Pastre, 
prennent successivement la parole pour exposer les revendications des viticul- 
teurs, aux applaudissements de la foule qui accueille leurs discours par les cris 
unanimes de : « À bas les octrois ! À bas les raisins secs ! » 

Après les discours, la fête bat son plein : fanfares, orphéons, sociétés de gym- 
nastique défilent tour à tour au pied de l’estrade. A six heures, un grand banquet 
de 250 couverts,présidé par M.Griffe, sénateur, réunissait les membres du syndicat 
et leurs nombreux invités. Il à été des plus animés. M. Amat, maire, M. Griffe, 
sénateur, M. Laurent, président de la Société départementale d'encouragement 
à l’agriculture, M. Astier, président du syndicat des viticulteurs, le véritable 
organisateur de cette foire-exposition, MM. Déandreis, Degrully, Nègre et Augé, 
conseillers généraux, portent des toasts longuement applaudis. J'ai moi- 
même, pour répondre aux souhaits de bienvenue qui nous étaient adressés direc- 
tement par M. Astier, donné l’assurance que les vaillants vignerons de l'Hérault 
trouveront toujours ans la Revue des défenseurs ardents et convaincus. 

En somme, excellente journée pour la viticulture ; mais n'oublions pas que les 
prévenlions rt grandes et qu’il faut les dissiper. Il est de bon ton, dans cer- 
tains milieux parisiens, de « blaguer » le Midi. Oh! spirituellement, je le recon- 
nais. On rit volontiers de ses manifestations: c'est le Hidi qui bouge, le Midi qui 
monte à l'assaut de la capitale, etc. Ces plaisanteries faciles ont vieilli, heureu- 
sement ; elles ne sauraient dissimuler plus longtemps les véritables souffrances 
qui se cachent derrière les revendications de nos viticulteurs. La guerre est 
déclarée à toutes les barrières qui se dressent contre l'écoulement des vins; 
il n’est pas nécessaire d’être prophète pour prévoir que la victoire nous restera 
si nous savons dans les lultes futures mettre nos destinées dans des mains sou- 
cieuses de nos véritables intérêts. F. Gos. 


Les syndicats beaujolais et les manifestations mâconnaises. — 
Nous avons apprécié précédemment le caractère des manifestations qui ont eu 
lieu le mois dernier à Mâcon; l'opinion que nous avons exprimée alors se trouve 
corroborée par les décisions que vient de prendre l'Union beaujolaise des syndi- 
cats agricoles qui s’est réunie ces jours derniers, à Villefranche, sous la prési- 
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dence de M. Emile Duport. Tous les syndicats unis élaient représentés par des 
membres de leur bureau, et après avoir procédé à l’examen de diverses ques- 
tions d'ordre intérieur, maintenu M.Emile Duport dans sa fonction de Président, 
l'assemblée a émis les vœux suivants : 

1% Vœu. — Que l’agriculture soit enfin do tée d’une représentation professionnelle 
égale à celle du commerce et de l’industrie. 

2e Vœu. — Que la loi sur le Crédit agricole votée par la Chambre soit promptement 
volé par le Sénat. 

3° Vœu. — Les Syndicats de l’Union beaujolaise, représentant 6,000 adhérents,réunis 
en assemblée générale le 22 octobre 1894 : 


Protestent énergiquement contre le caractère qui a été donné aux fêtes de Mâcon, 
que l’on a bien imprudemment représentées comme une manifestation de producteurs, 
alors qu'il ne s'agissait que d’une habile diversion, organisée par le commerce des vins, 
à laquelle se sont prêtés un très petit nombre de viticulteurs, aveuglés par la mévente 
locale de leur récolte de 1893, due à bien d’autres causes; 

Rappellent leur protestation si fortement motivée, et le vote pris à l’unanimité moins 
deux voix, par le dernier Congrès viticole de Lyon, contre la reprise des négociations 
avec la Suisse au-dessous du tarif minimum ; 

. Remercient M. Lourties, ministre du commerce, des franches déclarations faites, le 
20 courant, en réponse à la chambre de commerce de Lyon, et M. Viger, ministre de 
l’agriculture, des si sages paroles prononcées à Châteauroux; 

Expriment le vœu que les négociations avec la Suisse ou avec toute autre nation, 
quelque désirables qu’elles soient, ne puissent être reprises ou entamées, suivant la 
décision des Chambres, que sur la base du tarif minimum, 


La Revue n’a jamais dit autre chose, et elle est heureuse de constater que la 
viticulture du Centre est en complet accord avec celle du Midi. Cette unilé de 
vues permet à ceux qui ont la lourde charge de défendre ses intérêts d'agir avec 
une plus grande autorité, et on n’a pas à regretter, comme le disait l’autre jour 
M. Méline à Montpellier, l'attristant spectacle de gens qui, pour se piquer d'un 
faux libéralisme, sont protectionnistes lorsqu'il s’agit de leurs produits et libre- 
échangistes quand il s’agit de ceux d'autrui. 

Les manifestations qui se sont produites à Mâcon et ailleurs, quelque bruit 
que l’on ait fait autour d'elles, ne sont donc pas de nature à provoquerune modi- 
fication de notre système douanier, à moins que les négociations ne soient 
engagées d'une manière conforme aux désirs persistants et souvent réilérés de 
la viticulture. C. M. 

Hy brides nouveaux .—Souvent on a étéamené,après des échecs comme on en a 
cité de nombreux exemples au début des entreprises de reconstitution, à regreffer en 
terre des pieds de vigne à remplacer par de nouveaux plants américains, mieux adap- 
tés au terrain et destinés à s'affranchir pour vivre après un certain temps de leurs 
propres racines, M. Terras nous écrit du Var que cette méthode lui a donné de bons 
résultats avec le Jacquez, mais qu’il en a obtenu de bien meilleurs de l’Alicante XRu- 
pestris n° 20, Ce nouvel hybride a un puissant système radiculaire ; il a résisté jusqu’à 
présent aux attaques du phylloxéra, et s’est très bien comporté dans des terrains forte- 
ment calcaires. Sa productivité enfin est très satisfaisante. D’autres indications favo- 
rables nous sont parvenues sur le même plant. M. G. Foëx l’a signalé dans le nombre 
de ceux qui promettent le plus au Congrès de Lyon. On sait quelle défiance nous avons 
à l'égard des hybrides. Quelques-uns cependant laissent entrevoir de réels succès: il 
faut les essayer, L’Alicante XRupestris n° 20 de M, Terras est du nombre, c’estce qu’on 
peut en dire pour le moment, 
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Meeting vinicole de Perpignan. — Après les réunions de Montpellier 
organisées à l’occasion de la visite de M. Méline aux vignobles du Midi, a suivi 
dimanche, 21 octobre, un grand meeting vinicole qui s’est tenu à Perpignan. La 
plupart des députés, des sénateurs, des conseillers généraux et des maires du 
département y assistaient. Suivant les viticulteurs des Pyrénées-Orientales, le 
programme des revendications viticoles arrêté à Montpellier est insuffisant. Si les 
délégués du département s’y sont ralliés, s'ils n’ont pas insisté sur la question 
des bouilleurs de cru, c’est pour marcher d’accord avec M. Méline et prévenir 
des divisions qui pourraient avoir des conséquences regrettables. Sans mécon- 
naître ce que ce procédé peut avoir de pratique, l’assemblée, réunie au Théâtre 
municipal, n’a pas cru devoir s’arrêter aux mêmes considérations, et c'est à l’u- 
nanimité qu'elle a formulé les vœux suivants : 


1° Suppression des bouilleurs de cru; 2° Suppression du sucrage des vins à prix ré- 
duit ; 3° Suppression de la surtaxe sur les vins titrant naturellement plus de 42 degrés; 
&° Établissement d’un droit douanier de 25 francs sur les raisins secs ; 5° Diminution du 
prix de transport des vins et engrais sur les voies ferrées ; 6° Application rigoureuse 
des lois contre le mouillage et sur l’alcoolisation des vins; 7° Suppression des droits 
d'octroi sur les boissons hygiéniques. 


M. Laziès, délégué des viticulteurs du Bas-Armagnac, est venu apporter aux 
viticulteurs du Roussillon le concours des populations agricoles du Gers. Son 
discours, plusieurs fois applaudi, n’a pu empêcher, comme on vient de le voir, 
la réunion de se prononcer contre le maintien du privilège des bouilleurs de 
cru. C'est, avec la question du degré limité des vins, le point essentiel sur lequel 
insistent en ce moment les viticulteurs des Pyrénées-Orientales. 

Revenant sur une décision qui avait élé adoptée l’année passée, un assistant 
à soulevé de nouveau la question de la démission en masse des représentants du 
pays au Parlement pour le cas où la viticulture roussillonnaise n’obtiendrait pas 
complète satisfaction. Sous ce rapport l'assemblée s'est montrée plus calme 
qu’elle ne l'avait été précédemment. Elle s’est contentée, sur la proposition de 
M. Brousse, de décider que, si les revendications formulées par la réunion ne 
sont pas votées par les Chambres, les députés et sénateurs viendront de nou- 
veau se mettre à la disposition des électeurs qui décideront de la conduite à 
tenir. Le meeting s’est terminé enfin par la constitution d’un comité de défense 
de la viticulture, composé des bureaux des sociétés agricoles et commerciales 
du département. 

Nous espérons, pour nous, que les Chambres se décideront sans tarder à abor- 
der résolument la question de la réforme de l’impôt des boissons. C'est le vé- 
ritable moyen,et le seul,de mettre un terme à une agitation qui ne dure que trop. 


Le monopole des alcools en Italie et en Autriche-Hongrie. — Si le 
monopole des alcools est à peu près abandonné en Italie, il a été bien avancé. 
On parlait couramment, il y a quelques mois, de sa concession à une Société 
anglaise déjà constituée et dont faisaient partie des représentants des maisons 
James Capel et C° et Lachmann et C°, d'Hambourg. Ce syndicat aurait payé 
au Gouvernement ilalien un fermage de 50 millions de lire par an et déposé un 
cautionnement de 20 millions de lire remboursables à l'expiration de la conces- 
sion sur lequel le Gouvernement aurait servi un intérêt de 5 0/0. | 

Les 50 millions de fermage correspondaient à 200 lire l’hectolitre d’alcool, 
calculées sur un débit de 250,000 hectolitres considéré comme minimum de la 


LL 


consommation. Dans le cas cependant où ce minimum n'aurait pas été atteint, 
le syndicat aurait joui d'un rabais proportionnel sans que le fermage puisse être 
inférieur à 37,500,000 lire. Le prix de vente de l'alcool devait être fixé à 
300 lire l'hectolitre, avec faculté de l’élever dans le cas où lagio sur l’or mon- 
terait au-dessus de 20 0/0. Au-dessus de 250,000 hectolitres de débit, il était 
prélevé 230 lire sur le prix de vente pour constituer un fonds de réserve dont 
deux tiers devaient revenir à l'État et un tiers au syndicat à l'expiration de sa 


Concession. 


Dans la situation difficile des finances italiennes, l’idée du monopole sem- 
blait avoir des chances sérieuses de succès ; mais c’est peut-être ce qui parais- 
sait devoir en presser l’adoption qui l’a, au contraire, retardée. On y a renoncé 
pour le moment. 

Cette idée du monopole de l'alcool ne fait pas moins de réels progrès. La 
question, comme on le sait, est à l'étude en France. C’est le gouvernement lui- 
même qui l'a proposée à l'examen des chambres en Hongrie et en Autriche, 
ainsi qu il résulte d'un récent discours de M. Vekerlé à la Chambre des députés 
de Budapest et d'une déclaration conforme de M. de Plener, ministre des 
finances au Parlement autrichien : « Je me suis entendu, dit M. Vekerlé, avec le 
ministre des finances autrichien en vue de faire l'essai de l'achat des alcools par 
PEtat, de la rectification de ces alcools, de l’exemption de droits en faveur des 
alcools, destinés à l'exportation, et de la vente en gros des alcools achetés et 
rectifiés par l'Etat. J'espère que les pourparlers engagés à ce sujet abouti- 
ront à un résullat; il est désirable d'atteindre le but, non seulement au point 
de vue financier, mais au point de vue des intérêts de l’agriculture et de la 
santé publique. Je fais cette communication parce que ce projet doit servir de 
base à la politique financière dans l'avenir. » M. de Plener n’a pas élé moins 
explicite dans son exposé de la situation financière. Il a formellement annoncé 
que l'impôt actuel sur l'alcool va être remplacé par Le monopole. Cette déclara- 
tion est un signe du courant d'opinion quise manifeste en ce moment. 


Relations commerciales entre la France et l’Autriche-Hongrie. — Où 
en sont nos négociations avec l’Autriche-Hongrie? Quelques rares notes des journaux 
politiques semblent annoncer qu’elles sont en bonne voie; les publications de Vienne 
sont plus explicites. C’est ainsi que M. Dionys Pazmandy, député de Hongrie, vient 
d'écrire une courte lettre au Pester Lloyd, pour lui communiquer les impressions qu'il 
a rapportées de son séjour à Paris. Il en est revenu avec cette conviction qu’on est forte- 
ment aigri (grosse erbeilterung hersche) dans les milieux gouvernementaux, de ne pas 
avoir recu de réponse du comte Kalnoky aux propositions qui lui ont été adressées 
depuis quatre mois déjà. Selon toute probabilité, la Chambre reviendra, dès sa rentrée, 
sur l’interpellation Turrel, et, d’après les renseignements de M. Dionys Pazmandy, le 
Ministre répondra qu’il n’a rien négligé pour déblayer le terrain de la question du con- 
flit douanier avec l’Autriche-Hongrie et éviter les représailles, Celles-ci consisteraient 
dans l’établissement de droits prohibitifs sur les importations de bois d’Autriche-Hon- 
grie, et ce serait d'autant plus facile que, en ce qui concerne les douves et merrains, la 
France peut compter sur les approvisionnements de la Russie, de la Suède et de la 
Norvège. La résistance viendrait, croit-on, de l’Autriche plutôt que de la Hongrie. 


Informations. — Inauguration de l'Ecole pratique d'Agriculture de Clion (Indre), — 
Dimanche, 21 courant, a eu lieu l'inauguration de l’École d'agriculture de Clion, ins- 
tallée dans le vieux château de lIsle-Savary. M. Viger, ministre de l’agriculture, a pro- 
noncé à cette occasion un discours très applaudi, dans lequel il a montré tout ce que 
la République a fait pour l’agriculiure, en organisant un enseignement agricole métho- 
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dique et complet. Il a vanté, en passant, les excellents résullats que donne Île 
régime économique actuel, et a terminé en démontrant l’inanité des doctrines socia- 
listes en matière agraire, doctrines iniques dans leur principe et impossibles comme 
application. 


— Concours pour des emplois de directeurs de stations œnologiques. — Le Journal officiel 
du 21 octobre publie l'arrêté suivant : 


Le ministre d'agriculture, considérant l'intérêt qu’il y a à organiser dans les dépar- 
tements viticoles du Midi des stations chargées de faire une étude spéciale de la 
vinification et de la bonne conservation du vin; vu les demandes des conseils géné- 
raux du Gard, de l'Hérault, de l'Aude, des Pyrénées-Orientales, du Gers, etc.; sur 
le rapport du conseiller d'État directeur de l’agriculture, arrête : 


Art. 4er, — Un concours est ouvert pour le choix de deux directeurs de stations œno- 
logiques à organiser dans les départements mentionnés ci-dessus. 

Art. 2. — Les directeurs des stations œnologiques auront à consacrer tout leur temps 
aux recherches et études spéciales que comportent la vinification et la bonne conserva- 
tion du vin. Ils seront tenus de répondre à toutes les demandes de renseignements qui 
leur seront faites par les viticulteurs. — Enfin, pendant les trois mois qui précèderont 
la vendange, ils feront des conférences publiques dans lesquelles ils feront connaître le 
résultat de leurs travaux et recherches et indiqueront les meilleurs procédés à employer 
pour la vinification et la conservation du vin, ainsi que pour la préservation ou la 
guérison des maladies des vins. 

Art. 3, — Chaque directeur recevra un traitement annuel de 5,000 francs, qui pourra 
être porté à 6,000 francs après trois ans de services. Il aura droit, en ou!re, pour ses 
conférences, au remboursement deses frais de déplacement en chemin de fer et à une 
indemnité de 12 francs par jour quand son absence de sa résidence durera plus de 
vingt-quatre heures. 

Art. 4. — Le concours aura lieu à Paris, en 1825, le lundi 8 avril, à l’Institut national 
agronomique, 16, rue Claude-Bernard. 

Art. 5. — Les candidats devront adresser leur demande au ministre de l’agriculture 
trente jours au moins avant la date fixée pour l'ouverture du concoùurs. — Cette de- 
mande doit être écrite sur papier timbré et accompagnée des pièces suivantes : {° acte 
de naissance du candidat ; 2 certificat attestant que le candidat est Français ou natu- 
ralisé Français: 3° certificat établissant qu'il a satisfait à la loi militaire ; 4° extrait du 
casier judiciaire. — Les candidats doivent, en outre, faire connaître dans une note leurs 
antécédents et leurs titres scientifiques ainsi que les travaux et les ouvrages qu'ils ont 
publiés. Les travaux imprimés doivent être, autant que possible, joints à cette de- 
mande. 

Art. 6. — Le ministre arrête la liste des candidats admis au concours. 

Art. 7. — Le concours comprend quatre épreuves : 1° une composition écrite sur un 
sujet de chimie appliquée à la viticulture ou à l’æœnologie ; 2° une conférence de une 
heure sur un sujet se rapportant à une question d’œnologie (il est accordé trois heures 
aux candidats pour préparer cette conférence); 3° une épreuve pratique de chimie; 
4° une épreuve pratique sur l'emploi du microscope. — Pour chacune de ces épreuves 
pratiques, le jury fixe le temps accordé aux candidats, 

Art. 8: — Les notes sont données après chaque épreuve d’après une échelle de points 
variant de 0 à 20 et ayant respectivement les significations suivantes : 0, nul. — 1, 2, 
très mal. — 3, 4, 5, mal. — 6, 7, 8, médiocre, — 9, 10, 11, passable. — 12, 13, 4#, assez 
bien. — 15, !6,17, bien. — 18, 19, très bien. — 20, parfait. Le dépouillement des bul- 
letins a lieu à la fin de chaque séance. L'épreuve écrile est éliminatoire. 

En outre, le jury apprécie les titres scientifiques, travaux, publications, grades uni- 
versilaires, diplômes des candidats et connaissance de langues étrangères. Il les évalue 
par une note qui entre dans le classement définilif. 

Paris, le 13 octobre 1894. VIGER. 
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— Concours général agricole de Paris en 1895. — Le Concours général agricole de Paris 
se tiendra en 1895, au Palais de l'Industrie, du 11 au 20 février. Il comprendra, comme 
les années précédentes, des concours spéciaux d'animaux de boucherie des espèces 
bovine, ovine et porcine, d'animaux reproducteurs des mêmes espèces, de volailles 
vivantes et de volailles mortes, de produits et semences, et une exposition d’instru- 
ments agricoles. 

Moici les dispositions du programme pour l'exposition des vins, cidres et poirés : 

Concours de vins, cidres, poires et eaux-de-vie de France, W’Algérie et de Tunisie (récolte 
de 14894). — Des diplômes de médailles d’or, d'argent et de bronze seront mis à la dis- 
position du jury. Les producteurs seuls seront admis à concourir. 

Les vins, cidres, poirés et eaux-de-vie seront répartis par département, Dans chaque 
département, le classement des déclarations sera fait par une commission nommée par 
le préfet et assisté du professeur départemental d'agriculture. A cet effet, les expo- 
sants devront adresser à leur préfecture, le 1° décembre 1894, au plus tard, une décla- 
ration indiquant l'étendue cultivée en vignes, pommiers ou poiriers; le produit de la 
récolte de l’année; les proportions des divers cépages ou variétés de fruits qui sont 
entrés dans la composition des moûts ; le degré alcoolique ; le prix de vente et les dé- 
tails particuliers propres à faire connaître les produits ou à en faciliter le classement, 
tels que la situation du vignoble, en plaine ou en coteau, etc. 

Les échantillons se composeront de deux bouteilles au moins, mais les exposants 
pourront en présenter une plus grande quantité en vue de la dégustation par le public. 
Par exception, les exposants de vins blancs pourront, à titre de renseignement, joindre 
à leur échantillon de 1894 une bouteille de la récolte antérieure. Les exposants pour- 
ront présenter également des échantillons de vins de récoltes antérieures à celle de 
1894; mais ceux-ci ne seront pas susceptibles de recevoir des récompenses. 

Les associations agricoles pourront présenter des expositions collectives. 

Un exposant ne pourra obtenir qu’une seule récompense dans chaque groupe, caté- 
gorie ou section. 

Pour être admis à exposer, on doit adresser au Ministre de l’agriculture, au plus tard 
le 20 décembre, une déclaration écrite. En ce qui concerne les vins, cidres, poirés et 
eaux-de-vie, la déclaration devra être adressée à la préfecture avant le 1** décembre. 
Pour rendre plus facile l’accomplissemerit des obligations imposées aux exposants, des 
déclarations en blanc sont tenues à leur &isposition au Ministère et dans toutes les 
préfectures et sous-préfectures. 


— Fédération des Sociétés auyricoles et viticoles du Centre et de l'Est. La Fédération des 
Sociétés agricoles et viticoles du Centre et de l’Est se réunira à Reaune, le dimanche 
4 novembre prochain, sous la présidence de M. J. Rathier, député de l'Yonne, prési- 
dent de la Fédération, assisté de M. Ricard, député de la Côte-d'Or, 

Le malin aura lieu une réunion du burean dans laquelle seront examinées quelques 
questions d'ordre intérieur ; le soir se tiendra l’assemblée générale, Celle-ci est appelée 
à se prononcer sur le sectionnement de celle vaste association en groupes locaux et 
surtout à voir si le nouveau projet de réformes des boissons présenté par M. Poincaré, 
ministre des Finances, répord aux besoins de la viticulture. 

Cette réunion sera certainement très nombreuse et elle promet aussi d’être des plus 
intéressantes, 


— Mérile agrico'e.—Par arrêté du ministre de l’Agriculture,en date du 21 octobre 1894, 
la décoration du Mérite agricole à été conférée à MM, Deuay, propriétaire-viticulteur 
à la Chätre (Indre), Decourrerx, ingénieur agronome, propriétaire agriculteur à la 
Châtre, et Parry (Jules), agriculteur au Meneux (Indre), président fondateur d'un 
syndicat vilicole. 
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S. 977 (Isère). — Vous possédez dans un terrain très pierreux et très caillouteux 
des Jacquez greffés que vous désirez conserver à l’abri des attaques du 
phylloxéra, et vous nous demandez quel insecticide vous devez employer. En beau- 
coup d’endroits, les greffes sur Jacquez ont en effet faibli sous l’action du phylloxéra, 
mais cela ne s’est pas produit partout. Des traitements préventifs faits tous les deux ans 
mettraient sûrementces greffes à l'abri du phylloxéra, mais vous pouvez peut-être réussir 
en en économisant quelques-uns. Surveillez votre vigne, notez les ceps qui prennent 
de bonne heure la teinte jaune d'automne, examinez les racines, et si vous trouvez le 
phylloxéra, appliquez les traitements. Si aucun point faible ne se manifeste, s'il n’y a 
pas de phylloxéra, attendez; la résistance des Jacquez est suffisante pour qu’on puisse 
toujours arrêter la maladie, surtout à son début, Dans les sols comme le vôtre l’action 
du sulfure de carbone au pal est insuffisante pour défendre les vignes francaises, elle 
pourrait cependant suffire pour le Jacquez. Mais, comme vous le dites, il vaut mieux 
faire usage du sulfocarbonate. Cet insecticide s’emploie dissous dans l’eau, à la dose 
de 60 grammes pour 20 litres d’eau et par mètre carré. On fait des cuvettes d'environ 
un mètre carré, profondes de 3 ou 4 centimètres limitées par des bourrelets, se tou- 
chant toutes de manière que toute la surface du sol recoive la solution sulfocarbonique. 
On peut labourer 15 jours après le traitement, qui est possible de se faire toute l’année, 
sauf pendant la fleur. — R. 


B. 185 (Gironde). —Il existe deux variétés de Clairette, la blanche et la rose. 
La couleur des grappes les distingue : tous les caractères du feuillage leur sont 
communs. Les Clairettes sont d'excellents raisins de cuve; elles donnentun vin blanc 
très apprécié dans le Sud et le Sud-Est, et qui se transforme facilement en vin mous- 
seux. La Clairette est un cépage français qui vient fort bien greffé sur américaine; elle 
se chlorose fort peu, mais elle n’a rien de commun avec ce qu’on appelle la Malvoisie 


principale ; ce nom ne peut lui avoir été donné que par erreur. — E, U. 
S. 571. (B.-d-R). — Vous avez mis cuver de la vendange dans une cuve en maçon- 


nerie non affranchie et le vin que vous en avez tiré est sorti louche et décoloré. C’est 
que la chaux a saturé l'acidité du vin et précipité l’acide tartrique à l’état de tartrate 
de chaux. Il importe de donner au vin, le plus tôt possible, l'acidité nécessaire (5 pour 
1000 en SO‘ H?) par une addition d’acide tartrique en quantité qu’il vous sera facile 
de calculer. Notez cependant que la proportion d'acide tartrique à ajouter pourra être 
plus grande que celle qui correspond à l’augmentation d’acidité que vous désirez. En 
restituant au vin, maintenant, son acidité normale, vous empêcherez le développement 
des germes des maladies. Collez ensuite et filtrez. — E. H. 


S. 425 (Cher). — Il ne peut qu'y avoir avantage à planter des Gamays blancs sur 
Riparia dans une terre jusqu'ici vierge de vignes de nature siliceuse, Ces greffes y 
viendront fort bien. IL en sera de même des greffes sur Rupestris, qui arriveront aussitôt 
à production que celles sur Riparia. — R, 


S. 417 (Charente). — Le ministère de l’agriculture met, chaque année et gratuite- 
ment, une certaine quantité de plants américains à la disposition des propriétaires, 
Adressez votre demande le plus tôt possible, 78, rue de Varennes, Paris. — F. 


N.'72 (Indre-et-Loire). — Les sulfites sont Les corps les plus avantageux pour 
empêcher la fermentation des moûts de raisin. Le bisulfite de chaux est peu 
soluble et ne doit pas être employé; car il précipite le tartre. Le bisulfite de soude est 
très économique (ordinaire 0 fr. 80 le kilog. chez Poulenc ou Rillault, purifié de 2 à 
3 francs). Ce sela l'inconvénient d'introduire dans le vin des sels de soude. Le bisul- 
fite de potasse serait plus avantageux eu égard à la qualité du vin. 

Enfin, je conseille d’acheter un ou plusieurs siphons d’acide sulfureux, coût 10 francs 
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chaque, maison Billault, rue de la Sorbonne, 22 (suivant la quantité de moût à traiter), 
et de faire barboter au moyen d’un petit tuyau ce gaz dans le moût, Il se dissout faci- 
lement et produit le résultat désiré. — Ch. 0. 

S. 993 (Gard). — C’est, comme vous le savez, à l’état de chenille, à sa sortie de 
l'œuf, que l’alucite, longue alors d’un millimètre environ, s’introduit dans les grains 
de blé pour s’y nourrir de leur substance, jusqu’à son complet développement. Ce n’est 
guère qu’à l'apparition du papillon qu'on s’aperçoit du mal, et il est souvent trop tard 
pour y remédier. 

On n’a jamais indiqué qu'un seul procédé à peu près pratique pour arrêter les dé- 
sâts de l’alucite: c’est de soumettre le blé à des chocs violents, soit contre un mur, soit 
en le laissant tomber de haut sur un plancher. Les simples pelletages ne suffisent pas. 
Le mieux, à mon avis, serait de soumettre votre blé à l’action d’un fort tarare. Vous 
livreriez à la meunerie les meilleurs grains en réservant les autres pour la volaille et le 
bétail. Ce n’est évidemment qu'un pis-aller; mais c’est, je crois, la solution la moins 
dommageable. — F. C. 

—————# —————— 


REVUE COMMERCIALE 


VINS 

Départements. — La vendange dans le Tonnerrois. — Yonne. — La vendange 
a commencé à Tonnerre vers le 12 octobre et ne se terminera pas avant la fin 
de ce mois. L'année dernière on buvait du vin nouveau ou vin bourru au 1* 
septembre. 

Les vins de 1893 sont recherchés en raison de la qualité moindre des vins de 1894. 
Les vins blancs 1893, ordinaires, qui valaient à la récolte 32 francs, se vendent 
actuellement 50 francs logés. Les bons ordinaires se tiennent à 60 francs. Les 
vins fins dits Chablis varient de 100 à 250. Les grands crus de Chablis se paient 
davantage encore. Les vins rouges, achetés 30 francs en octobre 1893, se paient 
50, le tout à la feuillette de 136 litres. Les vins blancs logés, les vins rouges 
nus. 

Les prévisions de récolte de cette année, d’après un viticulteur tonnerrois fort 
bien renseigné, sont les suivantes : En vin rouge, on récoltera un peu plus qu’en 
1893, et cela en raison du printemps qui s’est passé sans gelée tandis qu’en 
1893 la gelée avait causé beaucoup de dégâts; ces données ne s’appliquent qu'aux 
vignes sulfatées. En vins blancs, il ne faut pas espérer plus de 50 0/0. Les Beau- 
nois qui fournissent ces vins ont en effet beaucoup coulé en certains finages et 
sont beaucoup moins chargés qu'à la dernière vendange. Quant à la qualité elle 
est sensiblement inférieure. On peut l’estimer à 60 0/0 par rapport aux vins de 
1893. Il n’est question encore dans ce compte que des vins provenant des vignes 
sulfatées. Quant aux autres, ils seront consommés dans le pays, car le commerce 
les refusera d’une façon absolue. 

Les vins nouveaux ne sont encore l’objet que de demandes faibles. Les vins 
rouges ordinaires se traitent à 31 et 32 francs la feuillette, nus. Pas de prix pour 
les blancs ; une cuvée de 60 hectolitres de Pinots blancs purs s’est vendue à Epi- 
neuil au prix de 65 francs la feuillette. 

Les feuillettes neuves {les vins blancs sont toujours logés en fûts neufs dans 
le Tonnerrois), valent à Tonnerre 10 à 12 francs, pour 12 à 16 francs en 1893. 


V. VIvVIER. 


41% REVUE COMMERCIALE 


On nous écrit d'autre part de l'Yonne : — Les derniers jours qui ont précédé 
la maturité ont été beaux et chauds et ont fait un bien considérable à la récolte; 
les vendanges, qui battaient leur plein vers le 15 octobre, vont être terminées, 
et la qualité des vins des vignobles bien défendus contre le Mildiou sera supé- 
rieure à ce que l'on pensait rentrer à la fin septembre, au moment où les pluies 
semblaient devoir contrarier beaucoup la maturation. 

La Brunissure a fait aussi un grand mal sur certaines vignes de l'Yonne, ainsi 
que l’a signalé la Revue; les vignes jeunes, de trois et quatre ans, étaient presque 
indemnes à côté de vignes âgées et presque complètement dépouillées par cette 
maladie qui paraît devoir nous causer de graves ennuis. 


HAUTE-GARONNE. — De notre correspondant : 

Vins. — La récolte a été bonne généralement. Les vins paraissent un peu faibles en 
alcool; on a vendangé trop tôt et les vins pour la plupart sont un peu acides. Les viti- 
culteurs renonceront aux cépages grossiers hybrides Bouschet, etc., pour les nouvelles 
plantations ou greffages à venir, et c'était temps. Les cours se maintiennent, mais il se 
fait peu d’affaires, On a vendu quelques lots à Longages, de 20 à 25 francs l’hectolitre 
10° à 11°, et 18 francs un vin de 9, On plantera beaucoup cette année, 


Céréales. — Les blés restent à bas prix, 13 à 14 francs les 80 kilos, les avoines à 16 fr. 
et 16 fr. 50 les 100 kilos à la propriété. Pour le blé, la récolte moyenne a été de 
18 hectolitres à l’hectare, avoine 30 hectolitres. Les emblavures seront beaucoup 
réduites. Les pailles valent 2 fr. 75 à 3 francs, et les luzernes, deuxième et troisième 
coupes, 4 fr. 75 à 5 fr. 25 les 100 kilos. 


Vignes américaines. — Les demandes en Rupestris du Lot continuent et il se pourrait 
bien qu’il en manque. Les prix restent fermes à 55 et 60 francs les boutures de 1 mètre, 
5 millim., et 12 à 45 francs les boutures de 0"50racinés, 55 à 60 francs. On a vendu, à 
ma connaissance, pour le Gers, 500,000 boutures de 0"50 Rupestris du Lot, à 12 francs. 
— Aramon-Rupestris-Ganzin n°1, 50,000, à 15 francs. — 100,000 racinés Rupestris du 
Lot à 55 francs. — 150,000 Rupestris Gloire, 1 mètre, 5 millim., à 35 francs. — Les 
Charentes demandent beaucoup de gros bois Riparia Gloire, 


BourGoGxE. — Marché de Nolay. — Le dernier marché aux vins, contrarié par la ven- 
dange qui battait son plein, avait attiré relativement peu d'échantillons ; néanmoins 
trois cuvées, représentant 80 pièces de la récolte de 1893, ont été vendues aux prix 
de 60, 62, 65 francs la pièce. Des maisons importantes avaient envoyé des échantillons 
de bois américains à greffer ; mais, les prix n'étant pas encore bien établis sur ces 
articles, il ne s’est traité que quelques affaires, entre autres un marché de Riparia et 
Rupestris, Pinot fin, au prix de 200 francs le mille. 


Loirer, — De notre correspondant particulier : 

Les vendanges de Gris-Meunier sont terminées depuis le 15 octobre; la production 
de cette vigne, rustique pour nos régions, a été presque aussi abondante que l’année 
dernière, mais la qualité sera inférieure à celle de 1893. Dans l’ensemble, le Loiret a 
beaucoup souffert du mildiou et du phylloxéra; quantité et qualité ne sont aucune- 
ment comparables à 1893. 


Etranger. EsPaAcGxe. — De notre correspondant particulier : — D'une manière 
génerale, sauf quelques exceptions, l'entretien des vignobles est très négligé en 
Espagne. Ce n’est que très rarement qu’on a recours aux procédés de la culture 
intensive. Les fumures sont toujours faibles, quand on ne s'en dispense pas, et 
pour tout travail les viticulteurs se bornent Ja plupart du temps aux labours in- 
dispensables. 

Tandis qu’en année ordinaire la production vinicole de l’Espagne atteint 
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30 millions d'hectolitres, la récolte de 1893 ne dépassera pas 18 millions d'hec- 
tolitres. Son déficit tient aux circonstances météorologiques et surtout au déve- 
loppement qu ont pris, dans la plupart des régions, les maladies cryptogamiques. 
Les résultats spéciaux à chaque province peuvent se résumer ainsi : 


Andalousie : Province de Cadix : récolte au-dessous de la moyenne pouvant être 
évaluée à 500,000 hectolitres. — Province de Cordoue : qualité et quantité, 240,000 hec- 
tolitres. — Province de Séville : récolte moyenne, 200,000 hectolitres, Le raisin s’est 
payé de 2 pesetas 50 à 3 pesetas les 10 kilog. 500. — Aragon : récolte moyenne, 
3 millions d'hectolitres. Le vin de Grenache s’est vendu 22 francs les 120 litres, et les 
10 kilog. 500 de raisins, 1 peseta — Provinces de Saragosse, Huesca et Teruel : récolte 
ordinaire, — Nouvelle-Castille : 4 millions d’hectolitres, La province de Ciudad-Real n’a 
eu que 3/4de récolte; ses raisins se vendent de 1 peseta 25 à 2 pesetas 50 les 10kilog.500. 
Dans la province de Cuenca, la récolte a été très petite et de mauvaise qualité. -— Cata- 
logne : 6 millions d’hectolitres. Un quart de récolte seulement dans la province de Bar- 
celone; exception faite pour la région de Villafranca qui a été plus heureuse que les 
autres et qui vend ses vins blancs, assez recherchés quand ils sont bien réussis, au prix 
de 12 à 13 pesetas les 120 litres. Bonne récolte, au contraire, dans la province de Tar- 
ragone. On y trouve, du côté de Vendrell surtout, des vins très noirs de 13 à 14°, à rai- 
son de 12 à 13 pesetas les 120 litres. Dans la province de Lerida, le mildiou a fait beau- 
coup de mal. — Valence et Murcie ont eu une récolte inégale qui n’est pas arrivée à la 
moyenne, À Pequeña, cependant, on a fait de bons vins de 12° qui valent 1 peseta et 
1 peseta 50 les 45 litres, — Navarre et Rioja n’ont qu’une petite récolte, mais avec de la 
qualité, De nombreuses affaires s’y traitent aux prix de 4 pesetas à 4 pesetas 50 les 
16 litres 40. — En Galicie, la production a été très médiocre, 

Malgré la faiblesse de la récolte, les exportations prennent du développement. 
De Valence sont sorties, en septembre 189%, des quantités de vins doubles de 
celles qui avaient été expédiées pendant le même mois en 1893. Même mouve- 
ment s est produit à Alicante. On expédie beaucoup plus à l'étranger que durant 
la compagne précédente, mais il convient de dire que l’exporlation des vins 
d Espagne s'était considérablement ralentie depuis un an. — M. O. 


CALIFORNIE. — Par dépêche de notre correspondant particulier : La viticulture 
est absolument dans le marasme. Jamais période aussi triste; les maladies, la 
sécheresse, l'absence complète de marché sont en train d'anéantir notre viticul- 
ture locale. La spéculation agit fortement sur des produits sans valeur, et on ne 
parlait ces temps-ci, rien moins que de révoltes et d'actions frappantes contre 
les accapareurs de vin qui réduisent les prix à rien. Les récoltes ont été cepen- 
dant assez bonnes d'une façon générale, mais les prix sont si bas que l'on a re- 
noncé à récolter dans certains vignobles. — La culture des oliviers marche au 
contraire admirablement; on plante des surfaces considérables et de plus en 
plus fortes chaque année. L'huile de Californie vaut actuellement de 5 à 7 francs 
le litre, et elle s'écoule facilement malgré la concurrence des huiles de graines 
étrangères qui sont vendues à 2 fr. 25 ou 3 fr. 45 le litre. 

VIGNES AMÉRICAINES 

MoxrreLLier, — De notre correspondant : On cote : boutures, un mètre de longueur, 
six millimètres au petit bout : Riparia glabre, 35 fr. le mille; Rip. tomenteux, 40 fr. ; 
Rip. Gloire de Montpellier, 45 fr.; Solonis, 25 fr. ; Rupestris, 55 fr. ; id., 1 mètre, 5 mil- 
Him., 45; Rup. Fortworth, 1 mètre, 5 millim., 50 fr. ; id., 4 mètre, 6 millim., 60 fr.; Rup. 
Martin, { mètre, 6 millim., 70 fr.; id.,, 1 mètre, 5 millim., 55 fr. ; Rup. du Lot ou Saint- 
Georges, 1 mètre, 6 millim., 60 fr. ; id,, 1 mètre, 6 millim., 90 fr. ; Jacquez, 1 mètre, 
6 millim., 15 fr, 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE ) 


BLÉS 
28 SEPT| DU 5 | DU 13 y DU 19 
AU AU AU AU 
: 5 OCT. | 120CT.|18 ocr.|24 ocT 
Paris CSS ne. a AA 
Blés blancs. 49 00 | 18 75 | 18 00 | 17 75 
— roux. 171879 16 75 17 00 1795 
— Montereau. 47 25116025 MG SONIA 
Départements 
Lyon 46 60 | 17 40 | 17 25 | 47 25 
Dijon 17 80 47075 17 50 17 95 
Nantes 17 60 17 50 17 00 18 25 
Toulouse. 17 20 16 90 17 70 16 80 
Marchés étrangers 
Berlin. 16 58 17218 17 00 16 70 
Londres. 114% LAS 974149 00 251 
New-York 10 50 10 50 10 75 10075 
Chicago. ER 975 9 75 9 90 
SEIGLES 
Paris | 10 50 | 10 25 |] 10 25 | 10 00 
AVOINES 
Paris 
Noire de Brie. 17-925 472954147200 17000 
Beauce. 16 50 | 16 50 | 16 00 | 16 50 
Départements 
Dijon. 14 50 14 60 45 00 145 00 
Lyon. 16 60 16 10 19290 45770 
Bordeaux, 16 10 16 00 | 16 50 16 OG 
Toulouse. 16 75 | 16 50 | 46 501 16 50 


FOURRAGES ET PAILLES 


MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 


(les 104 bottes de 5 kilogrames.) 


DANS PARIS 30 ET or 


Paille de blé. 
Foin nouveau. 
Luzerne nouvelle, 


23 à 50125 à 32 


ESPRITS ET SUCRES 


13 ocT. 19 ocrT. 


25 à 31125 à 32 
45 à 58145 à 541145 à 58/45 à 58 
42 à 52142 à 48122 à 58/42 à 52 


PARIS 12 ocT.110 ocT.|17 OCT, 24 OCT. 
EsPriTs 3/6 Nord fin 7 ce F2 20 
SUCRES 
Blancs n°3les 100 kil. 28 25 | 27 62 | 27 50 | 27 75 
Raffinés. — 101 00 |101 00 |101 00 [101 00 
BETAIL 


MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande nette) 


Prix extrêmes 


au poids vif 


Marché du 22 octobre. 
1re qté | 2° qté | 3° qté 
Bœufs. 164| 1532 | 140 lo 66 à 
Veaux. 2 10 1 90 1 70 | 0 80 à 
Moutons. 4 90 4 70 1 50: 075%a 
Porcs. 1 58 4 54 1:50 03 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 


Du 14 octobre au 20 octobre 1894 


Tempéra-,Tempéra-|Tempéra- Pluie 
JOURS ture ture ture 
maxima | minima [moyenne |en millim. 
PARIS 
Dimanche! 130.5 Rue 90,3 » 
Lundi. 1158 4. 9 S.. 3 1. 0 
Mardi 114.5 1. 8 6. 6 » 
Mercredi.| 9. 5 EE SRE » 
Jeudi 6. 4 |— 0.1 D ARÉE | » 
Vendredi.| 11. 5 ER LAS SO 
Samedi 14.76 4, 0 de 38 5.-6 
EPERNAY 
Dimanche| 15. 9 6: 2: A0 » 
Lundi. 10. 9 4. 6 Fr PRE à 
Mardi 10.2 1. 8 6. 0 » 
Mercredi.| 9. 7 D. 6:18 » 
Jeudi..... 1: & 0. 8 2% » 
Vendredi.| 10. 5 1279 6.:2 44. 2 
Samedi...| 14. 7 4. 3 | 0. 07 
LYON 
Dimanche| 17. 7 DR HOT S » 
Lundi....l 5. 4 4. 9 5,::4 ds Ù 
Mardi 9. 8 A, 6 0:47 » 
Mercredi.| 8, 9 145 CP [299 
Jeudi... 10.38 3. 9 4,4 1:50 
Vendredi.| 21. 0 Sd <021 14.71 2:10 
Samedi 22.90 122401 AT. 3 46:00 
MARSEILLE 

Dimanche| 20. 0 9. 0 1 44, 5 » 
Lundi....| 16. 0 9,20 1-42. 5 » 
Mardi ....l 17. 0 | 9: 0 » 
Mercredi.| 20. 0 LD 12; D 1,0 
Jeudi. 18. 0 22:-0:1 15. -0 » 
Vendredi.| 20. 0 1000 VMS : 0 3. 0 
Samedi ..| 22. 0 10:20" kL576:: 0 2:40 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- Pluie 
DATES ture ture ture 
maxima | minima | moyenne |en millim. 
MONTPELLIER 
+R 23. 9 60.5 1900 » 
1%; 20. 3 9. 6: ht » 
À; “ee LT 2." 4" EL Ni » 
211: 16. 8 1. LE » 
AGE 45 9. 9-F42:0e » 
sie 19.29 6. STAR 13. 0 
NE: | eee Es Dr. 11, 9:10 0. 5 
ALGER 
Es 240,0 12: 020 S » 
Sr. 21. 0 18: 0-FPASS » 
16.. 25. *0 19: 02103 1.0 
Asset 0 de: 0 15. 0:22 » 
SALUE 21. 0 20: 0:1:23%08 » 
#. C'E 30. 0 20." 01278 » 
he 28. 0 21. 0 12422 » 
BORDEAUX 
.14.. 24 Dr 13. 2 » 
5 LAS, 24200278 8. 6 14.59 » 
AD. 14. 9 LENS A | » 
MATE 1179 22 PO » 
ASE 22. 4 9. 4 15.79 1:20 
TOR 16 4 ne AR, Er » 
A L'OTAN ARS 12:-5 16. 2 13. 6 
ANGERS (LA BEAUMETTE). 
..14 14. 5 3. D 9. 0 » 
10% 125: 0 3. 8 4522 » 
FL KES 11: 20 2. 0 6. à ») 
Lt ARRET EX 7 B,"T 6. 4 » | 
A0: 6.9 4. 3 D,6 8. 0 
sé SCA Al AR 549 0. 2 
4: SE TL T0 1:54 9.0 4. 1 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS, — IMPRIMERIE F. 


LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


Sy. Maison APPERT, Fondée en 1812 


DE d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


SON EMPLOI EST SURTOUT FAVORABLE A LA CUVE 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9" fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs, » f2: Fr: 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


EVITER LES CONTREFACONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


PRIOR... 1... ue so 2e a vue o ES NE 
A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 


TETE 


DE DINNEN TON SO) CLARIFICATION DES VINS 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofirent pas les avantages constants de la Pulvérine. 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela même, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
jamais remonter à la surface. 


PRIX : S fr, le kilog. divisé en 3% paquets de 3% grammes 
Dépense 23 ou AO centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


DR SE DR ne 7 


VIGNES AMÉRICAINES 
DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
Racinés et gros bois pour greffages 


RUPRSTRIS S-GEORGES OÙ MONTICOLA OÙ PHÉNOMÈNE DU HOT 


RÉSISTANT A LA SÉCHERESSE ET A LA CHLOROSE, 
À 68 % DE CARBONATE DE CHAUX 


BERLANDIERI N° I! ET 2 
SOUSCRIPTION AUX GREFFES SUR RUPESTRIS SAINT-CEORCES 


Brochure : Reconstitution des vignobles par les plants américains, 
1% édition, 1894, par E. Courty. Prix : 1 fr. 50 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. Courty. 


VINS DE SAINT-GEORGES 1° QUALITÉ 
Htienne COURT Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 


et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR- LOIRE 


MAINE-ET=LOIRE — STATION DES FORGES, — "OMNIBUS "A"/FTOUS LFS TP NINS 


FÉLEIX FOURMOND, Propriétaire. 


LES 
_ VIGNES SUR CORDONS 
"Nour réa Po S.G.D MALADIES 
Barrières, Clôtur es, re til- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR 


Fils galvanisés, Sécateurs fran- 
çais et américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, 
elc., etc. Porte-greffes améri- 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 
VENTOUILLAC & Cie 
pP Lavaur (Tarn) 
= Mèche aromatique curative 
soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 


Contre 1 fr., envoi de 5 mèches 
échantillon franco. 


Pierre VIALA 
3e ÉDITION 1893 


avec 290 figures et 20 
planches chromo 


1 vol. grand in-8 
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Prix : 24 fr. 
Franco poste : 26 fr. 
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Librairie GC. COULET 
MONTPELLIER 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


DU SUD-OUEST 


DOMAINE DE SANT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire. ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxera de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFFES SOUDES 


DES CHARENTES, DU BORDELAIS, DU CENTRE ET DU MIDI 
Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 


En m'envoyant actuellement leurs commandes pour l’hiver prochain, les acheteurs s’assurent 
les fournitures des variétés qui dans quelques mois pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


VEHRMOREL *°: 


Constructeur à Villefranche (Rhône) 
Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


ALAMBIUN À BASCULE 


Pompes à vin — Pressoirs 
CUVES ET FOUDRES 


Demander catalogues et renseignements 
à M. VERMOREL, à Villefranche (Rhône) 


BOMPARD ET GREGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES MACHINES 
% AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
ET DE DE TOUTES SORTE 
LABOURAGES fm 
Demander le Cata- 
A VAPEUR logue général de 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


CHARRUES A. BAJAC ‘" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889, 


NOT-CABERNET- DU 


DIPLOME D'HONNEUR 


DE L'ACADEMIE NATIONALE, AGRICOLE, 
MANUFACTURIÈRE ET COMMERCIALE EN 1809 


Deux médailles d'or au concours général 
agricole de Paris en 189%. 


Le Pinot-Cabernet donne un vin ex- 
quis ayant le bouquet caractéristique du 
Bourgogne. 

Greffé sur les cépages américains, il pro- # 
duit de 50 à 120 hectolitres par hectare, sui- 4 
vant la fertilité du sol et la culture adoptée. ” 


Demander des renseignements complémentaires 


M. LE D' DU LAC 


A LA GAUPHINE, par CazouLs-Lès-Béziers, # 
OÙ AU COMPTOIR AGRICOLE 
BERTRAND Frères, à Béziers. 


1. JOUVE TRAITEMENTS 
6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 
ENST A DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 
Mines de phosphate fossile 


à la Capelle Masmolène (Gard). Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 


Usine et Trituration Solonis, etc. 


à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptogamiques de la vigne, SE Le SAS SIUM 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres Fi) nl ATE Dé P TE Wa 


fruitiers et des plantes légumineuses. 
Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr. DE LA 


Sociêté Marseillaise 


£ ss Anonyme 
ÿ à CAPITAL:1,000,000 EE FR. 


——— 0) 0 —— 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


Criblures et sables phosphatés fos- 
siles pour l’emploidirecten agriculture, 
dosant de 143 à160/0 phosphate dechaux 


très assimilable. GA l'inventeur et le créateur de la 
XX fabrication industrielle du Sulfure 
En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), ®Ÿ à de carbone. 
les 100 kil.. 2 fr Seule Maison ayant obtenu à toutes 
” : les Expositions les plus hautes Récompenses 
Médailles Or, Vermeil, Argent. décernées à cette Industrie. 


Diplôme d'honneur. PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


bé ct be et RE OS 
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MACHINES AGRICOLES, VITICOLES & VINICOLES 


TH. PILTER 


224, Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE A VAPEUR & DE BATTAGE 


Succursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


à PÉPIMÈREN AMÉRICAINES DE LA CARO 


CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), 
Aramon Rupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 
feuilles, 25 cent.,luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau de l’espèce. L'essayer, c’est l'adopter. 


Boutures pour greffages et racinés.— Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) 


LIBRAIRIE CAMILLE COULET, ÉDITEUR, 


GRAND’RUE, 5, MONTPELLIER (HERAULT) 


en chromo hors texte et 576 figures dans le texte; prix 18 fr. ; franco poste 20 fr. Recom- 
PT CROP RP IE RS AR MU 7. EU pers note © OUEN 20 


CHARRUES A. BAJAC 5" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1339, 


[VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-MÉRICAINES] 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, cours emerra à suNT-MPPOLYTE-OU-FORT (euro). 


Fournisseur des principaux ts viticoles, Cemices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÉTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou Re RE — Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin n°5 1 et 2 
et tous autres Hybrides de 1er mérite. 


PLANTS GREFFÉS SOUDÉS EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES RÉGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


Ce 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 


SOUFRE NAISSANT CONTRE L'OIDIUM 


Les 100 kilos, AA fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 
BOUILLIE  INSTANTANEÉE ADHERENTE CONTRE LE MILDEW 
Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos, 26 fr.; — les 5 kilos, & fr. 


C" DES MOTEURS UNIVERSELS 


Siège social : 9, rue Nouvelle, Paris. — Magasin d'exposition et de vente : 21, avenue de l'Opéra, Paris. 
MOTEURS A PÉTROLE, Système GROB, Brevelé s. 8. dise 


Les seuls ALT au PÉ DOTÉ 
ORDINAIRE D'ÉCLAIRAGE, SANS CARBU- 
RATEUR, applicables à toutes les indus- 
tries, agriculture, électricité, élévation 
d’eau, etc. 


CONSOMMATION MAXIMA 
1/2 Vitre par cheval et par heure 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


Sur v CARRE inutile, — Entretien nul. 


2 MOTEURS À GA7 | 


Envoi franco du Catalogue 
Médaille d’or au concours inter national de des moteurs à pétrole de Meaux (4 394). 


FONDERIE ET ATELIER DE CONSTRUCTION 


es | Jh PINET FILS X d’ABILLY. 
en 1892 et RQ et GOUIN*, de SAINTE-MAURE 


Manèges, Batteuses, Asp Coupe-Racines, Concas- 
seurs, Hache- paille. Casse-pommes, Barattes, Fau- 
cheuses, Râteaux à cheval. Moissonneuse, etc. — Char- 
rues vigneronnes et autres, Houes, Butteurs, Extirpa- 
teurs, Scarificateurs, Herses, Rouleaux, Arrache- 
pommes “ectérre, BEC. 


2 Demander le Catalogue 
Charruevigneronne, 3006 Re au Directeur des Usines d’Abilly (Indre-et-Loire) 
TES RAT 1 PU TOR ET SRE RE PR LO EX DLELT ERTOTEECSEUSS 


k 


VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSEGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERTS 11 TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 
Le seul porte-grelle américain qui végète bien dans les sols les plus calcaires. 


— LCR LIÈ PSS —— 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de G milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété, 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange, 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES. 
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Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
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Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions de : 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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REVUE 


VITICULTURE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 


P. VIALA Er L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l'organe de l'Agriculture des régions viticoles. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 


P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de | F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 


Viticulture à l’Institut national agronomique, l’Institut national agronomique. 

Directeur du Laboratoire de Recherches viti- 

coles (Ecole nle d'agric. de Montpellier). B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoire 
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et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 
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HYBRIDES 


MILLARDET — DE GRASSET 


 AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 104,107; Cordifolia = 
Riparia, n° 125; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n°” 199 et 200. 


Pour terrains peu argileux, contenant jusqu’à 25 et mème 30 0/9 
de calcaire: 


Hyÿbrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108. 

Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 

Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 

Cabernet >< Rupestris, n° 83 ; Riparia-Rupestris >< Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet X Riparia, n° [l 
141 ; Aramon >< Riparia, n° 143. 

Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 

Cabernet *=< Cinerea, n° 30 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia 
n° 152. 

Pour terrains crayeux : 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 
M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris- Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia- Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSEGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d'agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS n5 TEXAS 


SÉLECTIONNÉES 
RACINÉS ET BOUTURES 
Le seul porte-grelle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 
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SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 
Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres SOUS le dernier nœud d'en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en Mars, avril, 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages a la mousse fraîche. 
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Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES. 
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VASTES PÉPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


LONGEANT LE BOULEVARD DU PRADET 
MAISON FONDÉE EN 1813 


JULES BLANC Prop. Vit. à ST-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD), Chevalier du 


Mérite agricole, Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 


J’ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-greffes de 1er mérite. 

J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 
Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, ‘Solonis. etc. 

Hybrides Millardet et Grasset nos 101 et 108, Aramon » Rupestris Ganzin nos 4 et 2, Ga- 
may Couderc et Berlandieri. 

J'ai aussi des beaux racinés en producteurs et porte-sreffes dans toutes les variétés. 

Envoi franco du prix courant 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d d'Honneur. — 530 } — 530 Médailles Or el Argent. 


MAPBILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire). 


70,000 Pressoirs vendus à garantie 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Prassoié avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894. - 1 seul Concours spécial de 
Presses avée expériences, 
A ALGER 


Premier Prix. — Médaille d'Or. 


| ——— ot % Fe 
| ENVOI DE CATALOGUES = 
Fressoir universel, SUR DEMANDE Fouloir-égrappoir. 


A VENDRE 


AU CENTRE DE LA FRANCE ET A PROXIMITÉ DE PARIS 
GRANDE PROPRIÉTÉ DE CHASSE 


Avec magnifique Château et Parc, Terres labourables, Prairies, grandes surfaces 
S’adresser au Secrétaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 
GROS BOIS POUR Gl POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fics 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN (AUDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variété de mes produits. 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


DU SUD-OUEST 


DOMAINE DE  SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FÉLIX CARRIÈRE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxera de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFFES SOUDES 


DES CHARENTES, DU BORDELAIS, DU CENTRE) ET DU MIDI 
Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 


En m’envoyant actuellement leurs commandes pour l’hiver prochain, les acheteurs s'assurent 
les fournitures des variétés qui dans quelques mois pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


de ae ed AP 


Constructeur à : Villefre anche (Rhône) 
Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


ALANBIUS À BANCULE 


Pompes à vin — Pressoirs 
CUVES ET FOUDRES 


Demander catalogues et renseignements 
à M. VERMOREL,, à Villefranche (Rhône) 


DURAND FRÈRES 


Rue Champ-de-Foire, à BEAUCAIRE (Gard) 


Bp-Bo-der-dBe-dBp-en-hep-dr-dBo -Bo-do-dBp-B0-fBn-déec-dBo-Be-Bo-Bn-Bo-1Bo-Bn-dB-dBo-R0- 
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BUTEUR, POUR SIRMENTS + ENGRAIS ANIMALISÉS 


Trituration irréprochable à forlait POUR TOUTES CULTURES 
<PBp-dBp-dEp-e-dBe-lke-Bo-dBo-dBo-HBo-dBn-dBp-dBp-dBp--dBp-dBn-Bn-Bp-dBp-Bn-Bo-fEn-dBp-JBo-Bo- 
DEMANDER LE CATALOGUE DE LA MAISON 


CHARRUES A. BAJAC ‘‘#" 


Seul Grand prix pour Machines, agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
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VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE DE RUPESTRIS 


AUPESTRIS  MONTICOLA 


ou PHÉNOMÈNE DU LOT 


DM + >: 
PAR à 


Vins rouge et blanc. — Eau-de-vie. 


N° D'APONE DE SERRES 


CHATEAU DE SAINT-MARTIN 


Par MONTAGNAC (Hérault) 


MAVAVAVACACAUAUACAUAVAUAUAUAUAUAUAUAUATAUA 


HACHE-SARMENTS 
Breveté S. G. D. G. 


ETIENNE VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 
vapeur 


Ce OR Re CRM 


VIGNES AMÉRICAINES 


Faux ASTRUC 


14, RUE MARESCHAL, 14 
A MONTPELLIER j; 


Riparia Gloire,Rupestris du 
Lot ou Monticola, Solonis, etc. 
sélectionnés 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


ALICANTEXRUPESTRIS TERRAS 


Obtenu en 1881 du croisement du Rupestris et de 
l’Alicante Bt Résiste au phylloxéra et au mildiou, 
dans les calcaires jusqu’à 70 0/0 de carbonate de 
chaux ‘et produit de 8:à 10 kilos‘de raisins bon 
vin rouge de 11 à 12°. On reconstitue les vignes 
chétives en greffant'20 centimètres en terre. 


S’ad V 
a M. TERRAS, pr&RREFEU (Var) 
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DOSAGES 
GARANTIS EFFECTIFS À 
2 AZOTE AR 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


\ 800,009 racinés en 20 variétés 
À VENDRE des meilleurs cépages connus. 


"a BOURELY-ENCONTRE 


à Marsillargues (Hérault) . 
Un million Boutures Gloire de Montpellier. 
Gros bois pour greffages. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


2 Ÿ%: ACIDE PHOSPHORIQUE 3 72 
A  FPOTASSE 2 
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USINE DU PONT-DE- 5-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAVYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, ec. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES, 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
JS A PA ES RE 1% % MAROC : Et AUTEUR 4à 5 VA 
Potasse..... RE ne sèges BR TU  Patadse.. . is icreutes 4à 5 — 
Acide phosphorique....... 1à 1% — | Acide phosphorique....... RD TT 
Fer (sulfate et oxyde)...... 6 à 8 — | Matières organiques. ...... 0 à 45 — 
Matières organiques....... 40 à 50 — 


Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus 


Prix des 100 kilos en sacs, Sacs perdus Hu Nimes A fr: HO 


Gare de Nimes, & fr. 50 


ENGRAIS Lente an-2s « LA PERONOSPORINE », poudre à 
nas jee à à. 246 % base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
4 RENE ER ET 2 à 24 — | ladies cryptogamiques de ‘la vigne et les 
Acide phosphorique....... 2 à 924% — | insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
Fer (sulfate et oxyde)... 6 à 8 —- | fruitiers. 

Matières organiques....... 40 à 45 — 


Prix des 400 kilos en sacs, sacs s perdus (Nombreuses attestations de propriétaires) 
Gare de Nimes, 8 fr. 5 Prix des 100 k. (Gare de Nimes). 48 fr. 


bre GARANTIS) 


AMIS. — Nous appelons l’attention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage, viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 300.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : %, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


BOMPARD ET GREGOIRE 


RUE PRADIER, 23, NIMES 


ENTREPRISES MACHINES 
DE AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
ET DE DE TOUTES SORTE 
LABOURAGES 3 
Demander le Cata- 
A VAPEUR logue général de 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le-transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


CHARRUES A. BAJAC :“\" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


REVUE DE ViTiCULTURE. — N° 46, 3 Novembre 1894. 


: : / ns 
“sd À indé » . é ” ‘ 
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19,21,23,RUE MATHIS PARIS 
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ALAMBICS 


EAU-DE-VIE SANS REPASSE 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DU NOR 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ. 1526 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


ÉTIENNE SALOMON 
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REVUE DE VITICULTURE 


LES EFFETS DE LA FOUDRE SUR LA VIGNE 


D'APRÈS UN TRAVAIL DE M. RATHAY (1) 


A plusieurs reprises déjà, on a signalé des cas de vignes frappées par la 
foudre, en même temps que les dommages causés; mais il restait à examiner de 
plus près les phénomènes qui en sont la conséquence sur les sarments et sur les 
feuilles, phénomènes sur lesquels d’ailleurs les auteurs ne sont pas d'accord. 
C’est le but que M. Rathay s’est proposé dans le mémoire qui fait l’objet de cet 
article. L'observation suivante, qui fut le point de départ de son étude, date de 
SSP | ë Es | 
. La foudre, tombée en automne dans une vigne de Portugais bleu, avait suivi 
trois des fils de fer soutenant les ceps; par suite, beaucoup de sarments des 
souches touchant ces fils de fer moururent en partie. Quelques semaines plus 

tard, après que les parties mortes furent coupées, les feuilles des parties restées 
vivantes se colorèrent uniformément en beau rouge, si bien que les rangées de 
souches atteintes par la foudre se reconnaissaient de loin dans le vignoble, 
parmi les autres à feuillage bien vert. 


Ce n'était pas la première fois que la coloration rouge des feuilles s’observait 
dans un vignoble comme consécutive à la chute de la foudre, et M. Rathay en a 
relevé quatre cas mentionnés par divers auteurs. Le plus ancien fut signalé par 
Colladon, de Genève, en juillet 1868, douze jours après l'accident. Dans le vi- 
-gnoble d'un beau vert, on distinguait de loin une tache arrondie due à 350 pieds 
de vigne dont les feuilles présentaient de nombreux points rouges, et aussi, en 
y regardant de plus près, d’autres d’un vert foncé. D’après le vigneron, les pre- 
mières, d'abord vert foncé, n'étaient devenues rouges que plus tard. Au milieu 
de la surface foudroyée, des trous étaient creusés dans le sol, dix échalas étaient 
arrachés et renversés, et trois pieds de vigne se faisaient remarquer par un 
plus grand nombre de feuilles tachées, sans laisser voir d’ailleurs aucune 
blessure sur les branches. Toutefois l’étude anatomique montra à Colladon que 
le cambium des jeunes tiges, et aussi les rayons médullaires dans les points voi- 
sins du cambium, avaient pris une coloration brun rougeâtre ou noiràtre ; les 
cellules avaient conservé la forme de leurs parois intacte, mais leur protoplasme 
était mort. 

Caspary, dont l'autorité était très grande, s'appuyant sur des observations 
faites sur des arbres, mit en doute l'affirmation de Colladon que la foudre est 
la cause du changement de couleur des feuilles. Cependant d’autres cas du 
même genre ont été cités depuis, notamment sur le Pinot. Toutefois il faut dire 
que la coloration rouge des feuilles de vigne n’est pas une conséquence néces- 


(1) Emerich RATHAY : Ueber eine merkwürdige durch den Blitz an Vitis vinifera hervorge- 
rufene Erscheinung (Extrait des Mémoires de l'Académie des Sciences de Vienne, 26 p., in-40, 
2 pl., Vienne, 1891), i 
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saire du phénomène, car un vignoble de Réesling, dévasté par la foudre, et qui a 
été suivi attentivement (AZ{gemeine Weinzeitung, 1887, n° 26), n’a pas montré 
de changement de couleur. Dans quelles conditions se Ar donc? Peut-on 
supposer que, comme la coloration rouge automnale, elle apparaît seulement 
sur certains cépages et jamais sur d’autres? Quoi qu’il en soit, ilest avéré qu’elle 
se montre seulement plusieurs jours après le passage de la foudre. De plus, 
d’une part, Colladon a observé que la moelle et le cambium des sarments atta- 
qués sont endommagés, et l’on sait que la foudre occasionne souvent des bles- 
sures, des cassures sur les arbres; d’autre part, des expériences, et en particu- 
lier celles de Wiesner, ont montré que, chez certaines plantes comme les Wi- 
burnum opulus et V. lantana par exemple, des blessures faites sur des tiges ont 
pour effet de provoquer la coloration rouge des feuilles situées au-dessus. On 
peut donc se demander. si, dans le cas qui nous occupe, le changement de cou- 
leur ne provient pas d’une cause de ce genre, non apparente extérieurement, ou 
tout au moins peu visible, 


Pour résoudre le problème, et avant de l’aborder, M. Rathay étudie donc suc- 
cessivement la coloration automnale des feuilles de vigne et celle qui est due à 
une blessure mécanique quelconque. 

On sait depuis longtemps que la vigne sauvage des plaines du Danube (Pitis 
sylvestris Gmel.), qui, comme d’autres vignes sauvages, produit seulement des 
raisins noirs, rougit avec intensité ses feuilles à l’automne, tandis que les divers 
cépages du Vatis vinifera se comportent de manière variable; ceux à raisins 
noirs colorent leurs feuilles en rouge ; ceux à raisins blancs, et le plus grand 
nombre de ceux à raisins rouges,les colorent en jaune. Cette propriété de rougir 
ses feuilles appartient aussi à quelques variétés américaines, par exemple le 
Canada et le Black July (V. Æstivalis). La coloration n’est d’ailleurs jamais uni- 
quement et exclusivement rouge; il y a toujours un certain nombre de feuilles 
jaunes ou de parties jaunes sur les feuilles rouges. Le changement de couleur, 
jaune ou rouge, commence sur les plus anciennes feuilles; il se fait soit unifor- 
mément, soit en envahissant progressivement le limbe à partir des bords ou des 
nervures ; on sait qu'il est précédé de variations dans la forme et la structure 
des grains de chlorophylle. La matière colorante rouge, liquide, contenue dans 
le suc cellullaire, envahit d’abord le parenchyme en palissade, puis le paren- 
chyme spongieux. La coloration rouge paraît en relation avec la chlorophylle, 
bien qu’on ne sache pas exactement par quel processus; c’est ainsi que des 
feuilles chlorotiques de Black July ont pris la coloration rouge seulement le long 
des nervures, c’est-à-dire là où il y avait un peu de chlorophylle. 

Les travaux de plusieurs auteurs ont aussi montré que le rougissement autom- 
nal des feuilles se produit sous l'influence directe de la lumière; l'expérience 
qui consiste à appliquer des plaques de carton sur des feuilles en septembre, le 
prouve facilement. Ceci est d'autant plus frappant que certaines variétés de 
vignes colorent leurs grappes aussi bien à l’obscurité qu’à la lumière, tandis que 
d’autres ont besoin de l’action de la lumière. Des analyses ont montré à 
M. Rathay que les feuilles rouges de vigne ont leur suc un peu plus acide que 
celui des feuilles vertes; elles renferment aussi moins d’eau et plus de cendres; 
c’est ce que M. Wiesner avait indiqué chez d’autres plantes. 

Etudions maintenant, avec l’auteur, la coloration rouge Dore par des 
lésions mécaniques. 
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On sait que des cassures, des blessures, sur des sarments de Vitis vinifera à 
raisins noirs, entrainent la coloration rouge des feuilles situées au-dessus. Des 
expériences démontrent que les lésions sont bien la cause du changement de 
couleur. Ainsi, à la fin de septembre, on sectionna l’une des cinq nervures de 
plusieurs feuilles de Vitis vinifera à raisins noirs(Ziverdun, Portugais, Corbeau, etc.); 
quelques jours après, le lambeau de feuille au-dessus de la lésion était rouge, 
le reste de la feuille vert ; des sarments des mêmes cépages, les uns bien aoûtés, 
les autres moins, coupés de manière que le bois fût largement entamé, ou 
incisé annulairement, ont rougi les feuilles situées au-dessus de la coupure ou 
de l’incision. Des expériences de M. Molisch, faites dans le même sens, sont tout 
aussi concluantes. 

Mais tous les cépages américains à raisins noirs ne se comportent pas d’une 
manière identique. 

Ainsi, des expériences semblables aux précédentes et faites à la même époque 
sur du Black July et du Canada ont aussi donné les mêmes résultats ; au conlraire, 
les mêmes expériences réalisées sur Æuntingdon, Marion, Clinton Vialla, Othello, 
Solonis, Riparia sauvage et York Madeira, qui ont aussi des raisins noirs, mais qui 
jaunissent normalement leurs feuilles en automne, ont amené le jaunissement 
plus tôt qu'il ne se serait produit, sans aucune trace de coloration rouge. 

Les vignerons savent aussi que les incisions annulaires, faites en septembre et 
octobre sur les vignes qui rougissent normalement leurs feuilles avant de tomber, 
provoquent l'apparition de la coloration, mais que si les incisions sont pratiquées 
de bonne heure, en juin par exemple, elles n’exercent pas d’action de cette 
sorte. On ne sait pas à quel moment précis l’incision annulaire commencerait à 
amener le rougissement, mais il est probable qu'il est lié à l’époque même de la 
coloration des grappes. 

Le fait que la coloration rouge causée par des lésions mécaniques commence 
dans le parenchyme en palissade, qu'elle se produit seulement dans les parties 
chlorophylliennes, et seulement sous l’action de la lumière, qu’elle entraine la 
même modification au sujet du contenu acide, de l’eau et des cendres concorde 
bien avec les caractères de la coloration automnale normale. Toutefois il est 
juste de remarquer que la première est uniforme sur la feuille, tandis que la 
seconde, dans le plus grand nombre des cépages, est partie rouge, partie jaune. 

Ainsi, d’après M. Rathay, les vignes qui, sous l'influence d’une incision annu- 
laire, d'une genouillure, d’une coupure transversale, rougissent leurs feuilles 
situées au-dessus de la blessure, sont précisément celles qui rougissent norma- 
lement à l'automne, c’est-à-dire le Vitis sylvestris, tous les cépages noirs et 
quelques cépages rouges de Vitis vinifera et aussi quelques-uns des cépages 
américains à raisins noirs. Mais faudrait-il en conclure : d’une part, que les 
petites lésions causées par certains parasites amèneront Loujours une coloration 
rouge des feuilles, et cela uniquement surles cépages précédents; d'autre part, 
qu'une coloration rouge non automnale aura toujours pour cause première, 
apparente ou cachée, une blessure d’un ordre quelconque? C’est peu probable. 
Il semble plutôt y avoir là seulement une question de plus ou de moins. C’est ainsi 
que tous les cépages sont susceptibles de prendre cette maladie bizarre et encore 
inexpliquée, bien connue sous le nom de Rougeot, et qui se traduit extérieure- 
ment par la teinte uniforme rosée ou rouge des feuilles. « Ce rougissement des 
feuilles, dit M. Viala dans son livre sur les Maladies de la Vigne, normal à l’au- 
tomne pour certaines variétés, peut avoir lieu d’ailleurs dans des circonstances 
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fort diverses : ainsi, sous l'influence de l’Oïdium, du Mildiou, dù Pourridié, du 
Phylioxéra, dans le cas de greffes mal soudées, etc. » Tout récemment, nous 
avons insisté sur ce fait, M. Perraud et moi, à propos de la Maladie pectique de la 
vigne (Revue de Viticulture du 7 juillet et du Z août 1894) et montré que ce rougis: 
sement pouvait donner lieu à des méprises en tant que diagnostic de maladies 
d'origine différente. On pourrait citer encore la Maladie rouge de la vigne, étudiée 
tout récemment par MM. Valéry Mayet et Viala (Annales de l'Ecole d'agriculture de 
Montpellier, 1893), causée par un acarien, le Tetranychus telarius, et qui se retrouve 
sur des cépages variés ; il est cependant juste de remarquer qu’elle affecte plus 
particulièrement les épaisse à raisins noirs, L’Alicante Bouschet et le Petit Bouschet 
qui, à l’automne, rougissent leurs feuilles avec tant d'intensité, sont bien plus 
sensibles au Rougeot et à la Maladie rouge que l’Aramon, par ‘exemple, cultivé 
dans les mêmes vignobles, mais qui ne rougit pas à l'autothnes 

Au point de vue physiologique, il est intéressant de constater que les feuilles 
rougies à la suite de blessures du pétiole ou du sarment transpirent beaucoup 
moins que les feuilles vertes. Des expériences bien simples permettent de s’en 
rendre compte. Par exemple, l'incision annulaire ayant produit son effet sur un 
sarment, on épointe le sarment, et on le sépare au niveau de l’incision en deux 
parties égales, l’une à feuilles rouges, l’autre à feuilles vertes; les deux parties 
étant abandonnées simultanément à l'air sur une table ou étant maintenues 
entre deux feuilles de papier buvard, on eonstaie que les feuilles rouges se 
dessèchent et perdent leur eau beaucoup moins rapidement que les feuilles 
vertes. Th, Hartig a fait autrefois au sujet de l’incision annulaire avec le Pin de 
Weymouth des expériences semblables qui ont donné les mêmes résultats, 

Il existe une concordance remarquable entre la coloration rouge de certains 
cépages produite par la foudre, et celle que causent les lésions mécaniques. 
C'est ainsi que, dans les deux cas, elle s’observe seulement sur les mêmes 
cépages; qu’elle se produit non sur des feuilles isolées, mais sur les feuilles 
successives d’un même sarment; qu’elle apparaît seulement plusieurs jours 
après l'accident; qu’elle recouvre finalement toute la feuille sans être mélangée 
de jaune comme dans le cas de la coloration automnale. De cette concordance, 
on peut conclure que la foudre doit produire des lésions mécaniques et que 
celles-ci entraînent la coloration rouge, | 


Et maintenant, voyons les dommages causés par la foudre sur les sarments ; 
M. Rathay les a étudiés en novembre sur une vigne de Portugais bleu foudroyé 
en aoûi, 

La foudre ne frappe jamais un seul individu dans un vignoble, mais toujours 
plusieurs; les sommets des sarments frappés meurent immédiatement ou peu 
de temps après, tandis que le reste persiste au moïns durant un certain temps. 
. Tous les entre-nœuds, à l'exception des plus inférieurs et des plus supérieurs, 
sont blessés ; au milieu de l’entre-nœud, le tissu situé en dehors du cambium 
est totalement ou partiellement mort; le cambium au contraire est respecté, el 
les trois à six assises cellulaires situées en dedans de lui colorent leur mem- 
brane en brun, de sorte que, le cambium continuant à fonctionner, une couche 
brune se forme dans le bois. C'est la présence d’un cal parenchymateux, dans 
les parties moyennes des entre-nœuds, situé en dehors du cambium et recou- 
vert par un liège de cicatrisation, et celle d’un petit anneau de bois intercalé 
entre le cambium et la couche brune, qui permet d’affirmer que le cambium est 
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épargné et que tout ce > qui est en dehors de lui est tué. Si le tissu extra-cambial 
est tué seulement partiellement, le liège de cicatrisation recouvre les parties 
corticales ou libériennes épargnées, et la couche brune intra-cambiale est très 
faible ou nulle. Le cal qui se forme dans ces circonstances correspond au tissu 
cortical de cicatrisation qui se produit dans les tiges blessées des plantes 
ligneuses. | 

Les entre-nœuds qui présentent des fissures longitudinales extérieures dans 
les tissus morts, ne le doivent pas à l’action directe de la foudre, mais à la pres- 
sion qui résulte du développement du cal parenchymateux. Les entre-nœuds 

situés au-dessous du sommet mort dès le début, et qui ont formé un cal dans 
leur milieu, ne tardent pas à se dessécher, tandis que les autres restent encore 
vivants. Les nœuds ne forment ni cal ni couche brune, mais, naturellement, ceux 
qui correspondent aux entre-nœuds morts se dessèchent également. 

D’après l'aspect des sarments, il est impossible d'établir en quels points se 
font l’entrée et la sortie du courant électrique. Cependant on peut supposer 
que l'entrée ne se fait pas au-dessous de l’entre-nœud le plus jeune parmi ceux 
qui forment un cal. Le fait que les entre-nœudbs les plus inférieurs des sarments 
atteints peuvent rester sains, fait supposer que la sortie du courant électrique 
a lieu par le dernier entre-nœud possesseur du cal, pour aller de là sur les rai- 
Sins, puis dans le sol ; quelques-uns des raisins sont en effet détachés, brisés et 
lancés au loin. L'observation immédiate après l’accident permettrait peut-être 
de résoudre la question. On ne voit pas non plus RE Le c'est seulement au 
milieu des entre-nœuds que le cal prend naissance. 

La blancheur partielle ou totale de beaucoup de mérithalles frappés tient 
probablement à la décoloration des membranes de l'épiderme, du parenchyme 
et de l'écorce pimaire. Une certaine relation existe entre cette décoloration et 
la formation du cal; les mérithalles n’ayant pas formé de cal ni de couche 
brune sur plusieurs sarments étaient blancs, tandis que ceux qui avaient déve- 
loppé un cal étaient restés bruns extérieurement. 

La coloration rouge des feuilles est la conséquence de la mort du tissu exté- 
rieur au cambium : l'effet de la foudre sur les sarments correspond donc à celui 
d'incisions annulaires pratiquées sur plusieurs entre-nœuds successifs, Elle 
n'est point en relalion avec la diminution d'apport de l’eau par le bois, car 
l'examen microscopique de celui-ci montre qu’il ne forme pas de thylles. 
M. Rathay montre aussi que les vaisseaux sont libres en répétant avec un sar- 
ment foudroyé, long d’un mètre, l'expérience de Cohn qui consiste à faire des 
bulles de savon en soufflant par une exirémilé, tandis que l’autre plonge dans 
de l’eau de savon. 


D'après les observations de plusieurs auteurs, les raisins des ceps atteints par 
la foudre se dessèchent complètement. | 

Caspary a combattu l’assertion de Colladon que la foudre cause la coloration 
rouge des feuilles de vigne, en s’appuyant sur ce que les sarments de vigne ne 
montrent aucune blessure tandis que les autres plantes ligneuses frappées par 
la foudre sont toujours atteintes dans leur tige et jamais dans leurs feuilles. En 
fait, il n’a jamais été fait mention d’autres plantes ligneuses qui rougissent leurs 
feuilles par l’action de la foudre. Mais il parait vraisemblable que les plantes 
qui, comme le Viburnum lantana, le Cornus sanguinea, etc., rougissent leurs 
feuilles à l'automne et aussi par suite de blessures mécaniques, se compor- 
teraient de même sous l’action de la foudre. C. SAU VAGEAU. 
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LES MOTEURS À PÉTROLE ue 


(Suite) (1) 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LES MOTEURS A PÉTROLE 


Huit machines ont pris part aux essais que nous nous proposons de résumer 
ici en insistant sur les moteurs qui furent classés les trois premiers : Merlin 
(locomobile) ; Grob (mi-fixe) et Griffin (mi-fixe). 

Tous les moteurs soumis aux essais sont du cycle imaginé en 1861 par Beau 
de Rochas, et sont connus sous le nom de moteurs à cycle Otto ou à cycle à 
quatre temps. 

Le cylindre, horizontal ou vertical, est ouvert à une extrémité; le piston à four- 
reau, généralement à quatre segments, s'articule directement avec la bielle, sauf 
pour un modèle pourvu d'une tige de piston et d’une glissière. 

Lorsque la machine est en plein travail, le cycle se décompose de la facon 
suivante, en prenant comme point de départ le point mort arrière, le piston étant 
à fond de course (fig. 53). 


S ” 


LS - _ _ 


Fig. 53. — Principe des moteurs du cycle à 4 temps. 


1"° Période (aspiration), course avant (un demi-tour). Le piston s'éloigne du fond du 
cylindre, engendre un volume déterminé et produit l'aspiration : 1° d'air, 2° de 
pétrole à l’état de vapeur, dont l’ensemble, en proportions convenables, consti- 
tue le mélange détonant. Si l’on décompose le iracé de l'indicateur dynamo- 
métrique, on obtient la ligne « b située un peu en dessous de la ligne z des 
ZÉTOS. 

2e Période (compression), course arrière (un demi-tour). Le piston se rapproche du 
fond du cylindre, comprime de plus en plus le mélange explosible (vers 3 à 4 kil.), 
le tracé de l'indicateur est donné par la ligne à c représentant, à l’échelle, l’in- 
tensité de la compression. 

3° Période(explosion), détente course avant (un demi-tour). Le mélange comprimé 
s'enflamme (à la fin de la 2° Dons au contact d’une pièce portée à une certaine 
température (au rouge sombre ou au rouge-cerise, c’est-à-dire plus de 500!°), 
l'explosion a lieu : c’est la course motrice. Le diagramme donne la courbe cde; 


(1) Voir t. IT, n° 45, page 393. 
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l’ordonnée d est la pression au moment de l’explosion,de est la courbe de détente 
des gaz, en e la pression tombe brusquement par l'ouverture de la soupape d’é- 
chappement. 

4 Période (échappement), course arrière (un demi-tour). Les produits de la com- 
bustion sont évacués dans le tuyau d'échappement sur le trajet duquel est inter- 
calé un récipient, appelé pot d'échappement, destiné à amortir le bruitetà recueillir 
les produits de la condensation de la vapeur d’eau résultant de la combustion du 
pétrole. Le diagramme donne la courbe e 4. 

Si l’on réunit les 4 diagrammes élémentaires en un seul, on obtient le tracé 
représenté par la figure 34 qui montrele type des diagrammes obtenus dans les 
essais des moteurs à gaz, à quatre temps, à essence ou à pétrole. 
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Fig, 54. — Diagramme dynamométrique relevé sur un moteur à pétrole, 


On voit donc qu'en pleine charge il y a une course motrice sur quatre, et 
l’uniformité du mouvement est assurée par des volants et surtout par une grande 
vitesse de rotation; une machine à gaz monocylindrique, du cycle à quatre 
temps, à marche lente et régulière, est assez difficile à concevoir surtout pour 
les petites puissances, car si le travail absorbé est faible pour la première période 
(aspiration) et pour la quatrième (échappement), il est très élevé à la seconde: 
(compression) et le travail moteur, à la troisième période (explosion-détente), 
doit être plus de quatre fois plus élevé que le travail moyen: c’est-à-dire que si 
le rendement organique du moteur était représenté par 1, le piston devrait déve- 
lopper à l'explosion une puissance de 16 chevaux pour ne donner qu'une puis- 
sance moyenne de 4 chevaux; si le rendement est voisin de 0,6 pour un 
moleur de 4 chevaux, le piston, dans sa période d'action, devra développer une 
puissance de : 

4 XX 4 
0,6 

Avec un rendement voisin de 0,8, la puissance à développer à la troisième 
période est encore de 20 chevaux-vapeur. 

La distribution s'effectue par des soupapes mues par des cames et rappelées 
par des ressorts; depuis longtemps, on a abandonné, avec raison, la distribution 


— 26,6 chevaux-vapeur, 
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par tiroir plan pour les moteurs à gaz, comme présentant trop de difficultés 
d'entretien; l’action de ces cames revient périodiquement tous les deux tours. 
Les cames sont commandées par un arbre, dit de distribution, qui : ‘tourne deux 
fois moins vite que l’arbre moteur. 

Le régulateur de vitesse est basé sur la force Éhtitige etestanalogue comme 
principe à celui dés moteurs à vapeur dans les machines Hornsby, Griffin et Niel 
(locomobile) ; il est basé sur la force centrifuge, mais se compose d’une masse 
tournant dans le plan vertical pour. les moteurs Grob (mi-fixe et locomobile), 
Winterthur et Merlin; tandis que, pour le moteur Niel (mi-fixe), il repose sur 
le temps que prend, pour se redresser une lame d'acier flexible lorsqu'elle à 
reçu une certaine courbure. 

Le régulateur agit de différentes fac. nus. Dans presque tous les moteurs, dès 
que la vitesse dépasse celle de régime, l’admission du pétrole est Han la 
pompe à pétrole est arrêtée et la soupape d'échappement reste ouverte, de sorte 
que le piston, pendant un certain temps, aspire et refoule successivement les 
gaz contenus dans le tuyau et le pot d'échappement (Niel, mi-fixe et locomobile : 
Winterthur; Grob, mi-fixe et locomobile ; Merlin). Dans le moteur Griffin le régu- 
lateur ferme complètement les deux soupapes d'aspiration et de refoulement, et 
jusqu’à reprise de la vitesse de régime, le piston travaille en faisant alternative- 
ment une dépression dans le cylindre et dans la chambre d’explosion, puis en 
rétablissant { à peu près) le volume primitif. Dans le moteur Hornsby, les sou- 
papes d'admission d'air et de refoulement se lèvent régulièrement tous les deux 
tours; de son côté, la pompe à pétrole fonctionne régulièrement et le régulateur 
n’agil que sur un clapet qui permet d'envoyer le pétrole soit dans le cylindre, 
soit, si la vilesse est trop grande, dans un tuyau latéral qui le fail retourner (en 
totalité ou en partie) au réservoir d’alimentation renfermé dans le socle de la 
machine. 

L'alimentation du pétrole au cylindre moteur se fait : 

1° Par une chute naturelle, le pélrole provenant d’un réservoir surélevé 
de 0",68 à 2,10, dans les machines Niel (mi-fixe et locomobile) et Winterthur. 
Dans ces machines, le pétrole tombe sur des ailettes placées au-dessus de la 
lampe et se vaporise: 

2° Par une pompe à pétrole refoulant dans l'appareil à pulvériser et à vapo- 
riser (Hornsby; Grob, mi-fixe et locomobile; Merlin). Dans ces machines, le pétrole 
est pulvérisé et passe dans un espace chaud où il se vaporise; 

3° Dans la machine Griffin, le pétrole est injecté avec de l’air comprimé à une 
pression de 0“,825 dans un espace chauffé par les gaz d'échappement. Cette 
condition du moteur Griffin contribue évidemment à l'élévation du rendement 
thermique de la machine. 

La mise en train se fait en tournant à la main au volant, ou, pour certains 
moteurs à grande vitesse (Grob, mi-fixe et locomobile ; Merlin), à l’aide d’une 
manivelle à rochets qui se débraye seule lorsque la machine est lancée. En tout 
cas, on doit faire faire : 1° un demi-tour pour produire l’aspiration du mélange ; 
2° un demi-tour pour produire sa compression et lancer le piston au demi-tour 
suivant, au moment de l'explosion; d’après cela, il suffirait de faire faire un peu 
plus d'un tour à l’arbre moteur pour la mise en train, mais souvent on ne part 
pas sur la première période (d'aspiration) et or est obligé de faire faire deux 
tours. On ne devrait donc jamais faire faire plus de deux tours au volant, mais 
si le mécanicien met en train lorsque les pièces ne sont pas à la température 
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voulue, il se produit des ratés et il faut quelquefois tourner longtemps avant 
d'obtenir une explosion. | 

Dans certains moteurs (Hornsby, Niel, Winterthur), pour faciliter la mise en 
train, une came spéciale permet de diminuer la compression du mélange explo- 
sible et par conséquent la résistance qu'oppose cette compression au mécani- 
cien ; dans d’autres machines (Griffin, Merlin), un robinet, qu'on ouvre plus ou 
moins lors de la mise en train, joue le même rôie d’une façon plus simple. 

Pour les machines mi-fixes, le refroidissement des parois du cylindre, qui 
pendant l'explosion sont | 
portées à une très haute 
température, est assuré 
par une circulation d’eau 
naturelle : un réservoir 
latéral A (fig. 55), d’une 
capacité d'environ 1°*,50 
à 2 mêtres cubes au plus, 
est en communication 
par une tubulure infé- 
rieure æ avec le bas du 
cylindre C, et celui-ci, 
par une tubulure supé- 
rieure b avec le haut du 
réservoir; il faut avoir 
soin de ménager une 
couche d’eau de 0,10 
d'épaisseur environ au- 
dessus du raccord supé- SNS 
rieur du tuyau de retour ZZZZ7 ZM //S/L EN 7 LD 
b.La in s'établit EE 
d’une façon toute natu- 
relle, par suite d'une 
différence de densité résultant de la différence de température entre l’eau à l’en- 
trée « et l’eau à la sortie » de la double enveloppe du cylindre C. 

S'il est important de refroidir les parois du cylindre, on ne doit pas pousser 
trop loin cette opération, sinon on enlève à la machine un trop grand nombre 
de calories, ainsi que nous avons eu l’occasion de le vérifier pour certaines 
locomobiles. 

Il faut cependant refroidir suffisamment, car les huiles de graissage distillent, 
brülent et on peut atteindre la température qui correspond à la dissociation, au 
craking de ces huiles, ce qui a pour conséquence de faire gripper les segments 
du piston contre les parois du cylindre. Il faut pour cela qu’il y ait une certaine 
dénivellation k (fig. 55) entre la partie supérieure-du cylindre C et le niveau de 
l’eau dans le réservoir A (1 m. à 1 m. 50); c'est dé celte charge d’eau k, et non 
du volume total du réservoir, que dépend, toutes choses égales d’ailleurs (sec- 
tion des tuyaux d'écoulement), la vitesse de circulation de l’eau et par suite 
l’abaissement de la température de la paroi du cylindre. Cela conduit pour les 
moteurs verticaux, du type à pilon, à surélever le réservoir. 

Pour les locomobiles Grob et Niel, la circulation d’eau est assurée par une 
petite pompe centrifuge qui refoule dans la double enveloppe du cylindre; à sa 


Fig.55. — Principe du refroidissement du cylindre des moteurs 
à gaz ou à pétrole. 
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sortie, l’eau tombe sur des claies en bois où elle recoit l’action d’un courant d'air 
calé sur l’axe même de la pompe et commandé par une courroie spéciale. C’est 
évidemment une mauvaise disposition, car on injecte toujours le même volume 
d’eau dans l’unité de temps quelle que soit la puissance que l’on demande à la 
machine, c’est-à-dire son nombre d’explosions par minuteetpar suite la chaleur 
dégagée dans le cylindre. Dans ces machines le refroidissement, qui peut être 
bon au travail de 4 à 5 chevaux, devient trop énergique à 2 chevaux ou à une 
plus faible puissance ; il en résulte une trop grande perte de calories, et consé- 
quemment (ce qui est important pour le propriétaire de la machine) une certaine 
consommation de pétrole employé, non pas pour la puissance utilisable, mais 
bien pour réchauffer les parois du cylindre. Cette eau revient donc à un prix très 
élevé, non seulement par le travail mécanique qu’exige son refoulement, mais 
encore par le pétrole nécessaire pour maintenir la température voulue. La 
pompe de la locomobile Grob travaille 1000 à 1200 litres d’eau à l’heure, et celle 
de la locomobile Niel 2000 à 2500 litres d’eau. 

La locomobile Merlin présente, sous ce rapport, une disposition véritablement 
heureuse ; l’eau est envoyée par une pompe à piston plongeur qui n’agit qu'aux 

périodes d’explosions et que le régulateur bloque dès que la vitesse dépasse 
_celle de régime; aussi le débit de la machine Merlin est-il le plus faible constaté 
aux essais (172 litres à l'heure); l’eau sortait à une haute température (98° au tra- 
vail maximum) et enlevait peu de calories : à 4 chevaux les pertes horaires 
étaient de 3900 calories, alors que, pour les autres moteurs, elles atteignaient 
4900 à 11600 calories ; c’est une des raisons qui à élevé le rendement thermique 
de cette machine. 

Nous ne pouvons indiqueriei toute une-série de recherches d’ordrescientifique, 
entreprises sur les moteurs à pétrole et résultant de nos essais comparatifs. 
M. Aimé Witz a déjà démontré que: 

1° L'utilisation croît avec la vitesse de détente; 

2 La combustion des mélanges tonnants est d'autant plus rapide que la vi- 
tesse de détente est plus grande. 

Et le D' Slaby (1) a montré que les pertes par les parois pendant la détente 
diminuent incontestablement avec la vitesse; de 40 0/0 cette perte est tombée à 
33 0/0 pour un moteur d'expérience, lorsque la vitesse passait de 104 à 170 tours 
par minute. 

Bornons-nous à faire remarquer que, pour les machines qui sont placées les 
premières pour le rendement thermique total (compté sur le pétrole consommé 
par le piston et parla lampe, au travail de 4 chevaux),ce rendement est d'autant 
plus élevé que la vitesse est plus grande: 

Nombre de tours 


du moteur 
par minute. 


Rendement thermique 
mire à 4 chevaux 


Grob (mi-fixe) 312.6 


Fe HS DU LEE 19:45 
Merlin (locomobile)........ 16.0 % 294.9 
Grio (niReeEnI , e 15:41 9% 215.0 
Niel (mixe) Aie oEr 15.3 % 184.2 


Comme on le voit, ces rendements sont beaucoup plus élevés (près de 5 fois) 
que ceux fournis par les machines à vapeur, de même puissance, employées 
dans nos exploitations agricoles. 


(1) SLagy, Verhandlungen des Vereins zur Befôrderung des Gewerbefleisses, 1891-1892. 
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Le rendement thermique croît donc rapidement avec la vitesse de détente; 
c’est la double influence d’une meilleure utilisation de combustible et d’une 
moindre perte par les parois. D'ailleurs, est-ce qu’on ne cherche pas, dans les 
armes à feu un plus grand effet utile en augmentant considérablement la vitesse 
du piston, c’est-à-dire du projectile? | 

La vitesse est donc importante à considérer pour un moteur à pétrole {ou à 
gaz) et, comme nous le disions plus haut, on ne peut guère concevoir un moteur 
à pétrole de petite puissance, mono-cylindrique, à marche lente, faisant de 
100 à 120 tours par exemple par minute, comme nos locomobiles à vapeur; 
non seulement la machine serait plus encombrantie et par suite plus coûteuse, 
mais l’utilisation du combustible serait moins complète. 


(A suivre.) M. RINGELMANN, 


Professeur à Grignon, 
Directeur de la Station d’essais de machines, 
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DATTIER DE BEYROUTH 


Description.—Souche de forte vigueur, àtroncbien développé; écorce se dé- 
tachant en lanièresétroi- 
tes. — Sarments longs, 
presque droits, d’une 
grosseur moyenne ; mé- 
rithalles moyens; ra- 
mifications peu nom- 
breuses ; moelle assez 
abondante; cloisons des 
nœuds caractéristiques, 
deux successives sont à 
faces parallèles,les deux 
suivantes sont atténuées 
sur un côté, et ainsi de 
suite; sarments herba- 
cés d’une couleur rosée. 
— Bourgeonnement pré- 
sentant un aspect verl 
clair. — Jeunes feuilles 
trilobées, glabres, bron- 
zées et luisantes, sur la 
face supérieure ; face in- 
férieure terne,possédant 
quelques poils aranéeux 
surlesnervures. — Feuil- 
les adultes de dimensions 
moyennes, quinquelo- 
bées; sinus pétiolaire 
en V bien ouvert; sinus latéraux supérieurs profonds et étroits; sinus latéraux 

(1) Voir tome II, nos 39, 40, 41, 42 et 44, pages 245, 272, 297, 329 et 369. | 
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Fig. 56. — Fragment d’une grappe d’un Dattier de Beyrouth. 


à Û et 


428 J.-M. GUILLON — CÉPAGES ORIENTAUX 


inférieurs assez marqués; lobes supérieurs bien détachés; dents en deux 
séries, aiguës; limbe un peu tourmenté, de consistance parcheminée ; face supé- 
rieure d’un vert foncé, glabre et luisante; face inférieure glabre et d’un vert plus 
terne; pétiole assez fort, renflé à la base et rosé; limbe formant avec le pétiole 
un angle obtus. — Grappe volumineuse, ailée, assez dense et moyennement régu- 
lière; pédoncule lignifié assez long; pédicelle moyennement long, un peu grêle; 
pinceau bien développé et incolore. — Grains très gros, elliptiques, presque obo- 
voides; ombilic excentrique; peau assez épaisse, verdâtre, et d’un beau jaune 
doré à la maturité; pruine assez abondante; chair très ferme et sucrée; saveur 


franche, à goût très agréable. — Graines au nombre de 3, rarement de 4. — 
Maturité de 3° époque tardive. — Analyse du moût : Densité Baumé à 15°: 9,5; 
sucre par litre: 159 grammes; acidité (en SO* H°?) par litre : 5,03. — Poids maxi- 


mum d'un raisin : À kil. 260. 


Observations. — Le Dattier de Beyrouth est ainsi nommé parce que la forme 
de son grain rappelle celle de la datte, et que l’on ignore son véritable nom asia- 
tique. Il à été rapporté de Beyrouth par un commerçant qui en fit hommage à 
M. Bouttière,de Cavaillon (Vaucluse), il y a environ sept ou huit ans. M. Alexandre 
 Tacussel, viticulteur à la Fontaine-de-Vaucluse, a été un des premiers à le mul- 
tiplier, et c’est grâce à son extrême amabilité que nous avons pu l’étudier dans 
ses collections, où ce cépage est très habilement conduit. Le Dattier de Beyrouth 
possède un goût très agréable, et sa chair ferme lui permet de supporter facile- 
ment le voyage. Certains villages de Vaucluse où l’on s’occupe beaucoup de la 
vente des raisins de table, ont adopté le Dattier de Beyrouth pour l'expédition. 
Ses grains énormes mis à l’eau-de-vie ornent très bien les bocaux, et les caïsses 
garnies avec ce raisin produisent le plus bel effet. 


Culture. — Le Dattier de Beyrouth, avons-nous dit, est de 3° époque un peu 
tardive. C’est dire que, pour mürir dans le Centre, il demande une exposition 
très favorable. Il ne se millerande pas et produit abondamment sous toutes les 
formes, mais il paraît très bien se comporter surtout de la taille Guyot et de la 
taille en cordon sur fil de fer. Il craint assez le Mildiou et l'Oïdium, mais il 
rachète très facilement ces inconvénients, faciles à combattre, par de très grandes 
qualités qui lui assurent, dans un avenir prochain, une place très importante 
parmi les raisins de table. Nous ne saurions trop le recommander aux viticul- 
teurs méridionaux. Sa culture sous verre serait à essayer. 


KÉROPODIA 


Description. — Souche très vigoureuse, à tronc fort ; écorce s’enlevant en 
lanières irrégulières et grossières. — Sarments très longs, peu sinueux, d’une 
grosseur un peu faible; bourgeons petits, uniques, quelquefois doubles; bois 
épais,moelle peu abondante; écorce peu épaisse et finement striée ; diaphragme 
peu épais et légèrement concave ; sarments herbacés verdâtres, lavés d’un 
roux vineux et brunissant de bonne heure ; grappes ne dépassant guère le 5° ou 
6° nœud de la base des sarments. — Pourgeonnement d’un aspect blanc légère- 
ment roussàätre. — Jeunes feuilles cendrées et blanchätres sur les deux faces; 
face inférieure conservant assez longtemps cette couleur, mais devenant rapide- 
ment roux grisâtre à la face supérieure. — Feuilles adultes grandes et de formes: 
variables ; elles sont tantôt quinquelobées, tantôt trilobées, tantôt enfin presque 


moyennement gros, renflé à la base 
et rosé; le limbe forme avec le pé- 
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entières, ce dernier cas étant le plus rare ; sinus pétiolaire fermé ou peu ouvert, 
sinus latéraux supérieurs très profonds ; sinus latéraux inférieurs nuls ou peu 
marqués ; lobe inférieur nettement détaché ; dents en deux séries, obtuses ou 
peu saillantes ; limbe tourmenté, légèrement gaufré, d’une consistance parche- 
minée ; face supérieure glabre et vert foncé ; face inférieure vert tendre avec 
poils aranéeux sur les nervures et les À 
sous-nervures ; pétiole assez allongé, “A 


tiole de la feuille un angle obtus, 
quelquefois aigu. — Grappe longue, 
cylindro-conique, ailée, un peu là- f 
che, et présentant des grains de K 
grosseur irrégulière ; pédoncule à 
assez long, fort et lignifié à lamatu- ff 

rité ; pédicelle grêle; pinceau pelit | 
et incolore. — Grains surmoyÿens, K 
régulièrement ellipsoïdes ; ombilic 
central ; peau fine, verdâtre, pas- 
sant vers la maturité au jaune doré; 
pruine peu abondante ; chair assez 
fondante ; jus sucré, saveur agréable 
et relevée. — Graines au nombre de 
1 à 2 généralement. - Maturité de 
2° époque tardive.— Analyse du moût: 
Densité Baumé à 15°: 10,9 ; sucre 
par litre : 188 ; acidité (en SO‘ H}) 
par litre : 5,03 kil. Poids maximum Fig. 51. — Fragment d’une grappe de Kéropodia. 
d'un raisin: 500 grammes. 
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Observations. — Nous n'avons jamais vu le Kéropodia mentionné dans les 
travaux ampélographiques et son nom ne figure pas dans les collections du 
Jardin botanique d'Athènes. Les souches de Kéropodia qui sont cultivées à 
l'École d'agriculture de Montpellier proviennent de boutures qui ontété envoyées 
de Grèce. Le fruit est très beau et possède un goût agréable. Il demande aussi 
une taille à grand développement. C’est un cépage fertile et assez peu sujet à la 
coulure ; il est recommandable. 


(A suivre.) J.-M. GuicLon. 
———————— 4} ——— 
ACTUALITES 

C, Rozrer : Les raisins secs à la Chaïbre des députés. — B. Fazcor : Note sur les antiphyl- 
loxériques. Le Crédit agricole à 1 Chambre des députés. — Traitement de la chlorose, 
procédé Rassiguier. — Inauguration dw monument Planchon. — Exposition d'Anvers : Liste 
des lauréats, — Institut national agronomique : Résultats des examens d'admission. — 
Mérite agricole. — Nécrologie : A. pE BABo. 


Les raisins secs et les mélasses à la Chambre des députés. 


La Revue s’est occupée si souvent de la question des raisins secs qu'elle n’a 
plus maintenant qu’à noter les faits quis’y rapportent, sans revenir sur les consi- 
dérations plusieurs fois développées dans ses colonnes. 
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On se souvient des dernières phases qui ont précédé la discussion qui vient 
d’avoir lieu à la Chambre des députés dans la séance du 25 octobre. M. Brousse 
les a rappelées dans le discours par lequel se sont réouverts les derniers débats. 
C'était le 6 juillet dernier. La Commission des douanes proposait, par l’organe 
de M. Turrel, un droit d'importation de 40 francs au tarif minimum. Sur l’inter- 
vention de M. le Ministre de l’agriculture, considérant ce droil comme excessif 
et acceptant un droit de 25 francs seulement, la proposition fut ajournée, Séance 
tenante, MM. Brousse et Graux lui substituaient un projet tendant à l’établis- 
sement du droit de 25 francs accepté par le gouvernement. L’urgence fut 
déclarée, mais la discussion fut successivement renvoyée après le vote des 
contributions directes, puis après le vote de la loi sur les menées anarchistes ; 
mais le décret de clôture de la session intervint avant qu’elle pût venir en 
discussion, et son examen a dû être renvoyé à la rentrée. La solution poursuivie 
ne devient que plus pressante. On ne saurait d’ailleurs considérer les réclama- 
tions des viticulteurs comme excessives : car, si on voulait aller jusqu’au bout, 
se conformer à l’esprit de l’article 47 du tarif général des douanes, c’est le 
régime de l’alcool et non le régime des vins exotiques qu’on devrait appliquer 
aux raisins secs. « Seront, en effet, frappés du droit applicable aux vins, dit cet 
article, les vins provenant exclusivement de la fermentation des raisins frais. 
Toutes les autres boissons non dénommées subiront le régime de l’alcool. Et la 
preuve, c’est que si J’expédiais de Port-Bou à Cerbère trois hectolitres de vin 
de raisins secs, en déclarant sincèrement qu’il s’agit de trois hectolitres de vin 
de raisins secs, l'administration de la douane serait obligée de percevoir le 
droit de l’alcool; elle réclamerait pour les trois hectolitres la somme de 67 fr. 80, 
tandis que les 100 kilos de raisins secs destinés à être transformés en vins ne 
payent que 15 francs. » 

Après cet exposé, M. Charles Roux, qui ne néglige jamais une occasion de 
prendre en mains la défense des intérêts de la ville de Marseille, ce dont nous 
ne pouvons que le féliciter, est intervenu pour protester contre les droits 
demandés.Selon lui, « c’est une légende que celle des faveurs dont jouissent les 
raisins secs. On a dirigé contre eux la loi Griffe, du 14 août 1889, qui oblige les 
fabricants à expédier les vins sous leur véritable dénomination, la loi Jamais 
du 26 juillet 1890 (loi frappant leur manipulation d’un droit de fabrication, 
en en exemptant seulement les raisins destinés à la consommation familiale), et 
enfin le tarif du 1° février 1892 portant à 15 francs par 100 kilos le droit mini- 
mum, tarif qui a été complété par des mesures qui étendent aux vins de raisins 
secs, à raison de 3 hectolitres par 100 kilos, les taxes générales et locales qui 
atteignent les boissons à l'entrée des villes sujettes (Loi du 17 juillet 1889, 
art. 42.) » Ce devrait être assez, selon lui, d’autant plus que l'industrie des vins 
de raisins secs a vécu, et que l’augmentation des droits réclamés ne rendra 
aucun service à la viticulture. Que résultera-t-il des nouvelles surtaxes ? Elles 
pèseront lourdement sur les populations ouvrières qui n’ont pas les ressources 
nécessaires pour boire des vins de raisins frais; elles creuseront un trou dans le 
budget en suspendant !a perception des taxes en raison de l’arrêt des impor- 
tations. Si on continue dans la voie du relèvement des tarifs, conclut cet ora- 
teur, nos industries se trouveront successivement réduites une à une à la triste 
situation de celle des raisins secs. (Nous saurons, nous, commerçants, que nous 
n'avons plus rien à faire dans notre pays; ceux qui auront amassé quelque for- 
tune achèteront du 3 pour 100 et vivront modestement. Quant à ceux qui 
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n'auront pas de quoi vivre, ils iront porter ailleurs le fruit de leur expérience 
et de leurs efforis. » Finis Galliæ. 

M. Méline a montré, en réponse à ces observations, que cette même ville de 
Marseille qui insiste si vivement en faveur de la liberté des échanges quand 
l'avenir de l’une de ses industries, même des plus modestes, est en jeu, 
n'hésile pas à demander des droits protecteurs pour en soutenir d’autres, 
comme celle des plombs. 

Revenant au cœur de la question, M. le D' Cot a fait voir que ce droit de 
25 francs n’est pas de nature à arrêter les importations. Chaque jour, d’après 
des documents officiels, la Grèce plante de nouvelles vignes, et comme le droit 
auquel il se rallie, faute de mieux, est notoirement inférieur aux droits de 
douane des autres pays, qui sont de 48 francs en Belgique (droit de fabrication 
compris); 30 francs en Autriche ; 112 francs en Portugal; 57 francs en Russie ; 
41 francs en Suède et Norvège; c’est sur notre marché que se déverseront 
forcément les excédents de production. On a fait des lois, c’est vrai; 
mais la loi Griffe manque de sanction, la loi Jamais a ouvert la porte à toutes 
les fraudes avec les faveurs accordées à la consommation familiale, et la loi 
Brousse de 1891 sur les comptes distinets est illusoire, étant donné le régime 
spécial de la circulation libre qui est pratiqué à Paris. 

Aussi la fraude continue, aussi activeetplus ingénieuse que jamais, malgré la 
loi sur le mouillage. On fabrique des vins de raisins secs de 4 à ÿ° qui servent à 
mouiller les vins exotiques à titre alcoolique élevé. Les vins de raisins secs 
ayant une quantité plus considérable d'extrait sec, on arrive ainsi à échapper au 
contrôle des analyses du Laboratoire municipal, 

Notre tarif minimum est trop élevé, dit M. Charles Roux. Mais qu’on consulte 
les chiffres, répond M. le D’ Cot. Nos droits d'importation représentent chez nous 
11,39 0/0 du total des marchandises importées; ce pourcentage s'élève à 20 0/0 
pour l'Italie, à 22 0/0 pour l'Espagne, à 36 0/0 pour le Portugal et à 26 0/0 pour 
la Grèce. 

M. le D' Cot insiste enfin sur la répercussion de la crise viticole sur l’industrie 
betteravière. Il n'y a pas de place sur le marché, fait-il remarquer, pour l'alcool 
d'industrie et l’alcool de vin. « Les intérêts du Nord et du Midi sont absolument 
solidaires, conclut-il, En votant le droit de douane de 95 francs par 100 kilogr. 
de raisins secs, la Chambre ne défendra pas seulement les intérêts du Midi, 
mais elle défendra également les intérêts des autres parties de la France. » 

Le droit était acquis à ce moment. Ses adversaires n’ont plus cherché qu’à en 
diminuer la portée. M. Jourde, M. Maurice Sibille ont tenté d'y soustraire les 
raisins destinés à la consommation familiale; M. Rathier, député de l'Yonne, 
leur a même apporté l'autorité de sa parole. « Là où il y a fraude, où le raisin 
sec va à la falsification, prohibez-le, a-t-il dit. Dans ce cas, nous sommes avec 
vous el nous voterons avec vous. Là, au contraire, où le raisin sec va à la con- 
sommation familiale, laissez le droit actuel sans l’augmenter. Il est de 15 francs, 
il est suffisant. » 

Sans insister sur l’argument à tirer de l’application d’un même régime à tous 
les consommateurs, comme pour le blé et la viande, M. le Ministre de l’agri- 
culture s’est opposé à l’admission de toute réduction en raison des difficultés du 
fonctionnement d’un tarif réduit en faveur de certaines personnes, si intéres- 
santes qu'elles soient. « Ignorez-vous, a-til dit, que la consommation familiale 
a été la fissure par laquelle a disparu l'effet salutaire que devait amener le droit 
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de douane sur la vente de nos vins naturels... Permettez-moi de vous dire fami- 
lièrement que vous traduiriez dans un texte législatif le mot de la comédie : Je 
tourne la loi, donc je la respecte. » 

En déhattine, la loi portant relèvement du droit sur les raisins secs, fan el 
dattes destinés exclusivement à la distillerie ou à la fabrication du vin, à 
25 francs au tarif minimum et à 40 francs au tarif maximum, a été votée par 
309 voix contre 190. Son adoption par le Sénat soulèvera peut-être de nouveaux 
débats, mais elle ne saurait faire de doute. 


Deux jours après avoir voté le relèvement des droits d'importation sur les 
raisins secs, la Chambre à volé, après une courte discussion, la proposition de 
loi de M. Graux, portant le droit sur les mélasses pour la distillation à 15 cen- 
times par 100 kilogrammes et par degré de richesse saccharine absolue au tarif 
général et à 10 centimes au tarif minimum. 

Cetle modification n’a d'autre but, on se le rappelle, que de nous défendre 
contre l'importation des mélasses, que tous les pays voisins écartent par des 
droits prohibitifs pendant que les pays producteurs s'efforcent de s’en débarrasser 
en facilitant leur exportation. Nos ouvriers ne perdront rien à leur éloignement 
de nos usines : car, ainsi que l’a fait remarquer M. Graux, la production d’un 
hectolitre d'alcool ne donne exactement que 1 franc de en La PROREER 
d'un hectolitre d'alcool de vin en assure au contraire 20, 

Ces nouvelles dispositions relatives aux mélasses étrangères sont le complé- 
ment des mesures prises à l'égard des raisins secs et concourent au même but, 


: C. Rozier. 


Note sur les antiphylloxériques. 


La destruction du Phylloxéra a, depuis l'apparition du terrible insecte, donné 
naissance à de nombreuses inventions. Les conceptions les plus bizarres se sont 
produites, « depuis le venin de crapaud jusqu’au jus de tabac », ainsi que le fait 
remarquer M. G. Foëx dans son Cours de Viticulture. On sait que seuls le sulfurede 
carbone et le sulfocarbonate de potassium peuvent être considérés comme insec- 
ticides du Phylloxéra. Il semblerait qu'après les expériences décisives faites à 
ce sujet et les faits acquis dans la région méridionale, les viticulteurs devraient 
être convaincus. Il n’en est cependant rien encore, et dans les régions où la 
crise phylloxérique est en pleine période de développement, l’agriculteur se 
laisse toujours tenter par quelque drogue décorée d’un nom alléchant. Tel est 
le cas en Loir-et-Cher et dans les départements du Centre où les antiphylloxé- 
riques, phylloxéricides, etc., abondent depuis quelques années. Les industriels 
qui en sont les inventeurs envoient dans les villages leurs voyageurs qui 
vantent le produit en fournissant des certificats plus ou moins authentiques et 
placent ainsi d'assez fortes quantités de leur marchandise. Le vigneron, en effet, 
se laisse facilement tenter par un prix qui paraît assez peu élevé en raison du 
résultat qu’il est en droit d’attendre, et essaie « pour voir ». L’un en prend 
100 kilogr., un autre 200, etc. C'est ainsi que certains composés à base de 
camphre ont trouvé dans Loir-et-Cher de nombreux acquéreurs. D’après les 
inventeurs, le camphre suffirait pour détruire rapidement le Phylloxéra. Jus- 
qu'ici nous ne l’avions vu employer que contre la teigne des vêtements ou 
encore contre les rhumes de cerveau. C'est peut-être un heureux écoulement 
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nouveau pour ce corps qui n'a, à nôtre avis, qu'un inconvénient fort grave en 
la matière, celui d’être fort volatil, presque insoluble dans l’eau, et de vapeurs 
légères. Néanmoins le camphre a été adopté par certains inventeurs, et parmi 
les nombreux insecticides antiphylloxériques que nous avons eu l’occasion 
d'analyser au Laboratoire agricole de Blois, il en est contre lesquels il nous 
parait utile de prémunir la bonne foi des cultivateurs désireux de traiter le Phyl- 
loxéra par le camphre. C'est par exemple un antiphylloxérique qui, d’après 
le prospectus que nous avons entre les mains, est non seulement un insecticide 
antiseptique, mais qui possède une richesse condensée incontestable d'azote nitrique, 
de potasse et d’acide phosphorique. C'est donc une matière à double fin. Or 
voici les résultats de l’analyse qu'il nous a élé donné de faire de ce produit : 


D... 5.00 
D, 1. 5.62 
A 1 lune 4.76 (1) 
1... .... 14.00 (2) 
RO CRUE T0 1... 4.02 
TR CRAN PC PEN ER RARE RES 4,77 
PR PRE 10.64 
Sable et matières inertes................ Ga AR + Ve 43.17 
Alurmime’etoxyde de fer. ....:.......... PR LATE 8.02 
TO LT. 100.00 


Comme on le voit par ces chiffres, cet engrais n’a de valeur que par la potasse 
qu'il contient, 8,60, chiffre notable. Quant à l’acide phosphorique, il nous parait 
que la richesse condensée n'est pas précisément atteinte. Encore moins pour 
l'azote nitrique dont nous n'avons pu, à notre grand regret, constater la moindre 
trace. | 

Or sait-on le prix de cet engrais si riche ? 38 francs les 100 kilogr. Si nous fai- 
sons le calcul de sa valeur réelle déduite des éléments fertilisants qu'il contient, 
nous trouvons au maximum : 


Acide phosphorique du phosphate, 2,18 d Ofr.-25 = 0.52 
Polasse du chlorure. ::,..,:.,,... SLSD A One; 50, — 


Mais l’écart entre 4 fr. 84 et 38 fr. nous parait assez grand pour prix des 
matières sans action qui complètent l'engrais. Avec 38 francs on peut acheter 
une assez notable quantité d'engrais dont on retirera plus de bénéfice. 

Il y a là un cas que nous avons cru utile de signaler à l'attention publique, et 
il est à désirer que l’Administration se préoccupe sérieusement d’appliquer 
la loi sur la fraude des engrais, trop fréquente encore. 


B. FALLoT, 
Chef du Laboratoire agricole de Loir-et-Cher. 


Le Crédit agricole à la Chambre des députés. — De l'examen de la 
loi sur les mélasses étrangères, la Chambre a passé, dans sa séance du 27 octobre, 
à la discussion du projet de loi sur le crédit agricole adopté par le Sénat. Selon 
les adversaires de la proposition, ce projet est inutile et surtout illusoire; il a 
fourni à M. Jaurès une nouvelle occasion de revenir à ses attaques contre la 
grande propriété et les grands capitalistes. M. Méline, qui attend, au contraire, 
les meilleurs résultats de la loi en discussion, en à fait ressortir le vérilable carac- 


(1) Correspondant à acide phosphorique. ........,...,..... 2.18 0/0 
(2) » à DOLASSO. 2 22 05e dalate VOD LE a Pop otda 0 8.60 
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tère en rappelant que, dans les dispositions qui y sont prévues, il est dit que « le 
capital social ne peut être formé par des souscriptions d’actions », et aussi que, 
«en aucun Cas, le bénéfice ne pourra être partagé sous forme de dividende entre 
les membres de la Société ». Sera-ce l’organisation du Crédit agricole? M. le Mi- 
nistre de l’agriculture a franchement déclaré qu’il ne le pense pas, mais que ce 
sera le cadre dans lequel ce crédit pourra s'organiser facilement. On ne tardera 
pas à voir quelles seront ses conséquences, car la Chambre, après avoir pro- 
noncé l'urgence, a adopté le texte qui lui a été soumis par 504 voix, sans aucune 
opposition. Nous le donnerons dans un prochain numéro. 


Traitement de la chlorose, procédé Rassiguier. — La Revue de Viti- 
culture a donné, dans son numéro du 9 juin, le résumé des expériences faites 
à la station vilicole de Cognac sur le traitement de la chlorose, et indiqué les 
deux principaux modes d’emploi des sels de fer contre cette maladie, Un 
troisième procédé, dû au D' Rassiguier, et qui se recommande par sa simplicité, 
est employé depuis quelques années dans le Midi et paraît y donner de bons 
résultats. 

Voici en quoi il consiste : Aussitôt après la taille, qui doit se faire de bonne 
heure en automne, on passe sur les plaies du sécateur et sur Lout le cep un pin- 
ceau ou un morceau de bois entouré de chiffons, trempé dans une solution 
saturée de sulfate de fer. Cette solution se prépare à la manière habituelle ; 
on agile de temps en temps jusqu’à ce que l’eau refuse de dissoudre une plus 
grande quantité de sel : il faut environ 4 à 5 kilogrammes de sulfate pour 10 
litres d’eau. La dissolution étant un peu longue à se produire, il est bon de la 
préparer un peu à l’avance. 

Si l’on est exposé aux gelées printanières, on peut ne tailler qu’au printemps 
et badigeonner aussitôt après. On retarde ainsi le débourrement tout en com- 
battant la chlorose. | 

Nous conseillons aux propriétaires d'essayer ce procédé, en réservant quelques 
pieds non traités, qui permettront de mieux juger du résultat. — G, G. 


Inauguration du monument Planchon. — C’est dans la deuxième 
quinzaine de novembre qu'aura lieu, à Montpellier, l'inauguration du monument 
que les souscriptions des viticulteurs ont permis d'élever à la mémoire de 
J.-E. Planchon. Ce monument, œuvre du sculpteur Baussan, sera placé dans le 
square de la Gare, et le comité de souscription ainsi que les sociétés d'agriculture 
se proposent d'organiser, à cette occasion, une importante réunion de tous les 
viticulteurs français, qui viendront rendre un hommage imposant de reconnais- 
sance à celui qui a su, le premier, leur donner foi et confiance dans l’œuvre de la 
reconstitulion par les vignes américaines. Les viticulteurs méridionaux espè- 
rent que M. Viger, ministre de l’agriculture, honorera de sa présence cette fête 
qui consacrera la reconstitution du vignoble français. 


Exposition d'Anvers Liste des lauréats. — Le Journal officiel du 23 octobre 
a publié, sous l'intitulé du Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des 
Télégraphes, une liste des lauréats francais à l'Exposition d’Anvers qui ne contient pas 
moins de 49 colonnes, C’est une énumération indigeste, une suite de noms sans aucune 
indication qui permette de distinguer avec süreté les personnes auxquelles 1ls s’ap- 
pliquent, ni les objets qui leur ont valu leurs prix. Nos exposants pouvaient prétendre 
à mieux, Si désireux que nous serions de signaler les mérites des principaux construc- 
teurs, agriculteurs et viticulteurs, qui ont affirmé la réputation de notre pays en 
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Belgique, nous sommes obligé de nous contenter de donner ici D Re renseigne- 
ments sommaires, nécessairement bien incomplets. 

Dans le nombre des membres du jury, placés hors concours, et des exposants qui 
ont obtenu les plus hautes récompenses, nous relevons dans la section de la métallurgie, 
du zinc, du cuivre etautres métaux, les noms de MM. Égrot, Paul Garnier, Th. Gautreau, 
Vve Albaret et C. Lefèvre ; — dans la section des industries alimentaires, celui de M. Che- 
valier-Appert; — dans la section de la distillerie, celui de M. Égrot précité, le Syn- 
dicat des viticulteurs et bouilleurs de cru de la Charente, et l'Exposition collective et 
groupée des rhurs de Bordeaux. — MM. F Besnard père, fils et gendre, ont obtenu 
un diplôme d'honneur dans la section d’apiculture, à l’égard de laquelle la liste des 
récompenses est plus explicite, pour leurs alambics à distillation continue, pouvant 
servir à la distillation des hydromels, vins, poirés, cidres, etc. 

La liste des prix spéciale à la section des vins et boissons fermentés comporte : 
20 noms d’exposants hors concours en leur qualité de jurés ; — 10 diplômes de grand 
prix, parmi lesquels : l’archevêché de Carthage, le comité du comice agricole et viti- 
cole de La Chapelle de Guinchay, la collectivité de la côte de Nuits-Saint-Georges, 
l'exposition collective et groupée des vins de la Gironde; — 33 diplômes d'honneur, 
parmi lesquels la grande Union viticole de France, le groupe des grands propriétaires 
de Saint-Emilion, les syndicats agricoles de la Haute-Garonne, de défense des vins de la. 
Gironde, de Castelnau, Blanquefort et Lesparre en Médoc ; — 116 diplômes de médaille 
d’or, parmi lesquels le syndicat viticole de Cadillac et Podensac, ainsi que celui de 
Vouvray; — 158 diplômes de médailles d'argent; — 105 diplômes de médailles de 
brouze et 9 diplômes de mention honorable, Cela fait, en tout, 451 nominations, ue 
erreur. 

Dans la section des colonies, des diplômes d'honneur ont été attribués à la maison 
Atbaret et Lefèvre et à M. Chevalier-Appert, déjà récompensés ailleurs, à M. Bajac, à 
MM. Japy et Cie. Nous retrouvons encore les noms de MM. Bajac et Albaret dans la 
liste des diplômes de grand prix de la section d’agriculture. MM. Clert, Marot et 
Paupier ont obtenu chacun un diplôme d'honneur, 

Quelques-uns de nos éleveurs ont eu de brillants succès. Ce sont plus particulière- 
ment : MM. Le Bourgeois, de Genouilly (Cher); de Clerq, d’Oignies (Pas-de-Calais); Pail- 
lard, de la Somme ; Chaumereuil, de la Nièvre ; Gy, du Morbihan ; Lemoine, de l’Aisne. 

M. Florimond-Desprez, de Capelle, et la maison Carlier, d’Orchies, ont obtenu de 
magnifiques résultats poar leurs collections de produits agricoles. — MM. Moser, de 
Versailles, Forgeot et Cie, de Paris, Cordonnier, de Bailleul, ont enlevé enfin de hautes 
récompenses pour leurs superbes collections de plantes et de fruits. 


Institut national agronomique. — Résultals des examens d'admission. — A la 
suite du concours d'entrée à l’Institut national agronomique, 93 candidats ont été admis 
dans l’ordre suivant : 


1 Duclaux. 2 Lafore. 3 Hubert, 4 May (Antoine-Georges), 5 Cretin. 6 Coupan. 7 Mai- 
sonneuve. 8 Camus. 9 Trannoy. 10 Marc. 11 Lucas, 12 Michon. 13 Carillon. 14 Courbaire. 
15 Rigoigne. 16 Tardy. 17 Tandeau de Marsac. 18 Claverie. 19 Meunier. 20 Hédiard. 
21 Lallement. 22 Guépin (Henri). 23 Hansermann, 24 Péchaud, 25 Bargeron, 26 Manon- 
court, 27 Filandeau. 28 Bodet. 29 Couturier. 30 Radas. 

31 Barrière, 32 Cord, 33 Monniot. 34 Riffaud. 35 Badré. 36 Richefeu. 37 Charvériat. 
38 Le Couppey. 39 Bertrand. 40 Boissel. #l Pasquet. 42 Plateau, 43 Clémenceau. 
44 George (Oscar). 45 Lerolle. 46 Thureau Dangin, #7 Dubos, 48 De Boisguéret de la 
Vallière, 49 Cousin, 50 Filoche. 51 Guillemain, 52 Coulaux. 53 Blandin. 54 Chancrin. 
55 Fourrier. 56 Ménard. 57 Hériard. 58 Olivier (Joseph). 59 Ausset. 60 Gauteron. 

61 Gerdil 62 Jourdan-Laforte, 63 Moranze. 6+ Des Fossez 65 Gilles, 66 Moireau. 67 Croc,. 
68 Rolland, 69 Gelly. 70 Laromiguière. 71 Ponsart. 72 Lombard. 73 Géré. 74 Blandel. 75 La- 
garde. 76 Reynders, 77 Clérino, 78 Vène, 79 Hautefort. 80 Labonnoux. 81 Dubois (Henri). 
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82 Sagourin. 83 Corbin. 84 Houmeau, 85 Royer. 86 Claret. 87 Héron de Villefosse. 88 1e 
nart. 89 Le Men, 90 Roulen, 91 Bourdel, 92 Sandrier, 93 Moyne. 


| Mérite agricole. — Par arrêté du ministre de l’agriculture en date du 28 octobre 
courant, publié au Journal officiel du .31, la décoration de chevalier du Mérite agricole a 
été conférée à MM. LaBonpEe-PorTE (Jean), propriétaire-viticulteur, maire de Cardesse 
(Basses-Pyrénées), et Laporpe-FrAy, vice-président du Comice agricole de Monein, 
propriétaire-viticulteur à Pardies (Basses-Pyrénées), 


Nécrologie : Awg. Freiherr de Babo. — Nous apprenons de Vienne la mort 
de M. de Babo, directeur de l'Institut œnologique et pomologique de Kloster- 
neubourg. Avec lui disparait un des représentants les plus autorisés de l’ensei- 
gnement viticole à l’étranger. Ses connaissances pratiques ne le cédaient pas à 
son érudition. C'était un maître estimé qui laisse, après lui, de nombreux élèves 
prêts à continuer son œuvre et à suivre ses exemples. 
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R. 177 (Haute-Garonne). — Ecartement des ceps. — Dans la Gironde, on re- 
cherche surtout la qualité des produits, qui n’est obtenue qu'avec des vignes à faible 
développement, En plantant bien espacé à 150 ou 2 mètres, à partir de la 5° année, 
on récolte autant qu’en plantant à À mètre, mais la qualité des produits est moindre. 
Siavec cet espacement de 150 et 2 mètres on veut obtenir même qualité, il est néces- 
saire d'obtenir une plus faible production par cep, et par conséquent de modérer beau 
coup la végétation : la quantité, pour une qualité égale, est par suite diminuée avec 
un espacement de 1"50 à 2 mètres. 

. Par conséquent dans les régions où l’on recherche moins la qualité que la quantité, 
un espacement de 1{®50 peut être adopté sans inconvénient : on récoltera moins à la 
A et à la 4° année, mais à peu près autant les années suivantes. Quant à l’espacement 

2 mètres, il me paraît exagéré, surtout dans un terrain très sec, très maigre, 
op de grave, et ayant pour sous-sol un grès très dur. 


Choix des greffons. — Ce sol est évidemment très propre à la production de 
vins de qualité. Mais ces vins sont-ils recherchés dans votre pays ? Si oui, greffez de la 
Syrah et du Gamay, et même du Cabernet, et plantez à faible Sspacemefit, 1233 par 
exemple. si non, plantez des cépages plus productifs et plus communs, et à 1"50 d’é- 
cartement. 


Choix du porte-greffe. — Si la résistance de l’Aramon-Rupestris-Ganzin et du 
1202 pouvaient être hors de doute, ces deux cépages sont ceux que vous devriez pré- 
férer pour votre sol. Malheureusement le 1202 est mort du phylloxéra à l’école de Mont- 
pellier ; et j’ai vu d’assez nombreuses tubérosités sur l’Aramon-Rupestris-Ganzin. Je ne 
connais pas de cas où il ait faibli, de sorte qu’il me paraît avoir de grandes chances 
d’être très bon. Mais je n’ose encore l’affirmer, Quant au Rupestris du Lot, ses jeunes 
racines sont très sensibles au phylloxéra, beaucoup plus que celles du Riparia. 
Ses grosses racines, m'ont pas paru plus convenir au phylloxéra que celles des autres 
Rupestris. Il se peut donc que, pendant les années sèches et dans les sols très 
secs, la végétation de cette vigne faiblisse un peu en septembre ou octobre; mais 
comme les grosses racines restent saines, il se formera toujours au printemps suivant 
de jeunes radicelles pour maintenir le cep vigoureux. La résistance de cette vigne 
me paraît donc plus que suffisante. Sa sensibilité au phylloxéra.est inverse de celle 
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des deux cépages cités plus haut : leurs jeunes racines plaisent peu au phylloxéra, 
il ne paraît malheureusement pas en être de même des grosses racines. — R, 


Soutirage des vins. — Sans doute que vous pouvez soutirer les vins rouges sans 
les mécher. Le fût dans lequel-sé fait le transvasement doit avoir été méché fortement, 
On laisse la bonde ouverte pendant quelques heures avant le transvasement de ma- 
nière que l'acide sulfureux soit en grande partie disparu. L'essentiel est de mettre à 
part tout le vin qui paraît mélangé à un peu de lie, — E, H, 


A divers.:— Plusieurs de nos abonnés nous demandent des renseignements sur les 
Broyeurs de sarments. La Revue a déjà parlé de ces instruments ; elle y reviendra 
prochainement avec détails quand auront eu lieu les divers concours annoncés qui 
fixeront le public sur les particularités des modèles anciens et nouveaux qui lui seront 
présentés, — F, | | Fe 
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VINS 


Commerce extérieur. — Le tableau suivant montre les résultats compa- 
ratifs de notre commerce d'importation et d'exportation de vins je S.) pendant 
les neuf premiers mois des années 1894, 1893 et 1892: 


Importations (en hectolitres) 


189% 4893 1892 
Vins ordinaires en futailles — — — 
ou en outres : 

lu. 1.521.631 2.793.843 4.246.881 
Re D 2... UMTS 45.513 107,740 145.683 
LT PROPRES 995 1,031 47,127 
DANSE rlé. ni ii ur 1.365,627 1.393.224  2,340.511 
nd. 7... 26.394 31,941 35.701 
Lis: CONTIENT IRC I REUT 103.273 . 204.680 : 433.568 
RO ne Le 653 3.033.333. 4,532.459 : 7.249 521 
CO iHeS 2,518 2.626 2022 
ROC RAMENE. 5.5 2, 177,031 181.321 245 ,87% 
Total général..,..,.,:, 0,212,882 4,7116,406. 7,498,.317 


Nos exportations de vins qui s’élevaient, pour les neuf premiers mois de 1892, à 
1.301 ,554 hectolitres, ont atteint 1.106 ,524 hectolitres pour la période correspondante 
de 1893, et 1.248.667 en 1894, 


Nos importations sont en diminution continue et nos exportalions restent à 
peu près stationnaires. Le mouvement comparatif par pays de destination de nos 
expéditions à l'étranger pendant les neuf premiers mois des années 1894, 1893 
et 1892 montre que nous conservons, à peu de chose près, notre clientèle ordi- 
naire en Angleterre et en Belgique, mais que nous avons de la peine à maintenir 
l'importance de nos transactions avecles États-Unis et la République Argentine. 
Le marché suisse nous a échappé, on sait pourquoi. L'Allemagne, au contraire, 
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nous a envoyé des ordres beaucoup plus considérables que par le passé. C’est ce 
qui résulte des chiffres suivants dont les éléments sont empruntés aux Documents 
statistiques sur le Commerce extérieur : 


Exportation des vins par pays de destination 
(en hectolitres) 


1894 1893 1892 
Angléterré, : "7.0 PPERRERRES 217.098 229.980 234.535 
AUÉMAENE, 261 a PT RM NES 310.504 183.339 176.895 
Béléigre. Um CPE IEEE 160.834 142,567 153.041 
SAS, 7 TMS RS SM PENE AIRES 12.727 20.199 167.066 
Hialsnis D. ANRT 28.804 35.745 38.049 
République Argentine........... 85.663 95.762 103.419 
Dre. ES SRE 25,332 20.603 21.630 


Nos importations de RAISINS SEcs, qui avaient atteint 49 millions de kilogrammes 
pendant les premiers mois de 1892, sont descendues à 31 millions de kilo- 
grammes pendant la même période de 1893 ; elles n’ont été que 20 millions de 
kilogrammes pour la période correspondante de 1894. 


Départements. — GiRonpe. — La récolte est restée longtemps incertaine 
dans la Gironde. Nos correspondants particuliers n’ont pas osé se prononcer sur 
nos premières demandes de renseignements, et ils nous ont renvoyé à la fin des 
vendanges pour nous donner leur appréciation. Maintenant encore, ils ont 
quelque peine à s’accorder. C’est que, en Gironde comme ailleurs, il y a eu beau- 
coup d’imprévu. La maturité a élé tardive, et la rentrée des raisins, qui a pris 
tout le mois d'octobre, s’est faite par des temps divers. D’une façon générale, 
les Cabernet-Sauvignon ont été magnifiques ; le Malbec, le Merlot et le Verdot 
ont beaucoup souffert, au contraire, de la coulure. Sur beaucoup de points, les 
sulfatages ont été négligés et le Mildiou a causé de très graves dégâts. L’Entre- 
deux-Mers aété particulièrement éprouvé; c’est une leçon dont on fera son profit 
pour l'avenir. 

La contrée des grands vins du Médoc à dépassé son rendement normal, 
Chäteau-Margaux aurait 250 tonneaux; Mouton-Rothschild, 150 ; La Tour, 70 à 
15; Palmer, 160, etc. On compte sur de bons produits, mais il faut attendre 
encore pour être bien fixé. Dans le Blayais, on est satisfait de la qualité, mais 
la quantité n'a guère été que moitié de celle de l’année dernière. Le Bourgeais 
est moins bien partagé encore et n’a fait que quart de récolte. Pomerol a fait 
plus et mieux que n’espéraient ses propriétaires. En résumé, la vendange de 
cette année a été caractérisée, en Gironde comme dans la plupart de nos dépar- 
tements, par une grande irrégularité. 

De cours, il n'y en à guère encore de bien établis, et cependant on parle de 
transactions assez actives, mais les prix ne sont pas connus. Le commerce opère 
avec discrétion. Suivant la Feuille vinicole de la Gironde, le Bourgeais, qui attend 
pour vendre, demande 400 francs le tonneau. « La disette fera tenir les proprié- 
taires, car il n° y a presque plus de vins vieux. Qui aurait pensé qu'après les 
belles récoltes de 1892 et 1893 il n’y aurait presque plus de vin au vignoble ? » 
D’après le même journal, divers petits chais de vins rouges paysans du Blayais 
viennent d’être vendus 360 francs le tonneau, nu, sur lie et sans escompte. Les 
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Palus 1894 se traitent assez couramment à 300 francs, les Ambarès à 380 et 
400 francs le tonneau de 900 litres. 


_ Côre-n’Or. — Vente des vins fins de la récolte 189% des hospices civils de Beaune. 

Le dimanche 18 novembre 1894, dans l’une des salles de l’Hôtel-Dieu, à deux heures 
très précises de l’après-midi, aura lieu la vente aux enchères des vins fins de la ré- 
colte de cette année, provenant des domaines que possèdent les Hospices sur les ter- 
ritoires de Volnay, Pommard, Beaune, Aloxe-Corton, Savigny-lès-Beaune et Meursault. 
La dégustation n’aura lieu que le vendredi 16 et le samedi 17 novembre, de 2 à 4 heu- 
res après midi, et le dimanche 18, de 10 heures à midi, Ne seront admises dans les 
celliers que les personnes munies d’une carte de dégustation délivrée au bureau de 
l'Hôtel-Dieu, moyennant 2 francs pour le vendredi et 1 franc pour les autres jours. 
Sont seuls exemptés de cette redevance les acquéreurs d’une cuvée depuis une période 
de 5 années. — Les quantités mises en vente seront de 46 pièces et demie, représen- 
tant 110 hectolitres 58 litres. 


PLANTS AMÉRICAINS 


MonrreLLiER. — Jusque dans les premières semaines d'octobre, les acheteurs 
n'ont point apporté dans leurs achats l’entrain et la décision des années précé- 
dentes ; il régnait une certaine hésitation; toutefois les transactions sur nos 
derniers marchés ont pris une assez vive allure et de nombreux achats à livrer 
ont pu facilement se conclure ; en voici quelques-uns : 


Une maison de Saint-Bénézet (Gard) a pu acheter à une maison de Florensac, en 
Riparia Gloire de Montpellier, provenant d’un grand domaine de Béziers qui en possède 
50 mille pieds de 4 et 5 ans, 700 mille boutures d’un mètre de long, cinq millimètres 
au bout avec toutes grosseurs en sus, à 25 francs le mille. — M. le baron J. de Font- 
magne a vendu la récolte de ses bois de Riparia Gloire de Montpellier au syndicat de 
la côte dijonnaise, à Dijon, environ 100 mille boutures d’un mètre de long, six milli- 
mètres au bout et en sus, à 50 francs le mille, — Une maison de Bo‘cairan (Gard) a pu 
acheter près Montpellier une vigne de 9000 pieds de 5 feuilles, en Kiparia Gloire, en 
bloc et au prix unique de 4500 francs ; la même maison a acheté, près Arles-sur-Rhône, 
au prix de 28 francs Les 100 kilos, les bois de 9000 pieds Riparia Gloire de deux ans; 
à 50 francs les 100 kilos, les bois de 2500 pieds de Rupestris-Monticola et à 60 francs 
les 100 kilos, les bois de 3509 pieds d’Aramon-Rupestris-Ganzin n° 1. — Un commis- 
sionnaire de la région a conclu chez plusieurs de nos propriétaires des achats divers 
e n Gloire de Montpellier, et en boutures d'un mètre de long, Six imillimètrae an bout 
et en sus, pour le compte de l’un des plus importants syndicats de l'Est, formant en- 
semble un lot de 350 mille boutures, au prix de 35 francs le mille, — La maison F. de 
Carpentras a pu acheter les bois de 1500 pieds de 6 ans en Riparia Gloire, au prix de 
26 francs les 100 kilos. — A Tarascon, 35000 kilos en bois de Riparia ordinaire se sont 
payés 18 francs les 100 kilos, 

Les Rupestris-Monticola (Phénomène du Lot) jouissent toujours de la faveur géné- 
rale, les boutures d’un mètre de long en cinq millimètres au bout et en sus se traitent 
de 50 à 55 francs le mille, les petites boutures pour pépinières de 12 à 15, les racinés 
de 45 à 60, selon mérite, — Peu d’affaires en Solonis, on offre les boutures de cette 
variété en un mètre de long, six millimètres au bout et en sus, à 16 francs le mille, — 
Il s’est traité quelques affaires en racinés de Riparia Gloire, dans les prix de 25 à 
30 francs le mille, en Riparia ordinaire de 145 à 20, et en racinés de Jacquez de 18 à 
20. — Un lot de 20 mille racinés Riparia-Rupestris 101-104 de Millardet s’est fait à 
60 francs le mille, 

Les greffés-soudés en greffons indigènes sont offerts sur Jacquez à 125 francs le 
mille, sur Riparia ordinaire à 140, sur Riparia Gloire de 150 à 160 et sur Rupestris- 
Monticola de 180 à 200, soudures loyales et marchandes, 


40 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS TS 


CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE ) FOURRAGES ET PAILLES 


BLÉS 


pu à | pu 13 | pu 10 DU 25 MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 


A 1% +4 F0 ne. fo) . (les 104 bottes de 5 kilogrames, ) 
Paris es =°) Ta CR CARRE - TocT. [13 ocT,|19 ocrT,|26 ocr. 
Blés blancs. é , 0 5 sat c = ns id 
“ie io 73 |aroo [4725 1750 ||Pailedoblé. © |25 a 32/95 à sales à slas à 52 
Lee oin. > à 24 à à 28 
ju onterean... | 1026 28 SO AS 32 à 48|92 à 58/42 à 52149 à 48 
Départements 
Lyon. 17 40 | 17 25 | 17 25 | 46 60 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 17 75 | 17 50 | 17 25 | 17 50 | De: 
Nantes. 17 50 | 47 00 | 18 25 | 16 60 PARIS 10 ocT.|17 ocm|24 ocT.;31 vcT. 
Toulouse. 16 90 | 147 70 | 16 80 | 16 50 EsPriTs 3/6 Nord fin Se FA ie Fe 
- | "31 25 | 34050 1481075 403200 
Marchés étrangers 90° lhect., esc.2%. 
: > SUCRES | 
EUR à inos Lie 00 Lite [3926 || Blancsn*3les100kil.| 97 62 | 2750 | 107 75 |\25 55 
New-York. 10 50 | 10 75 | 10 75 | 411 00 Raffinés. — 101-00 (101 00 [1014-00 |101 00 
Chicago. 9 75 9.75 9.90 9 67 BÉTAIL. 
SEIGLES | 
Paris. | 10 25 | 10 25 | 10 00 | 10 25 MARCHÉ DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
ré it. Marché du 29 octobre. 
oire de Brie. 17 23 | 17 00 | 17 00 |-17 25 : 
Beauce, 16 50 | 16 00 | 16 50 | 16 00 qre qté | 2e té | 3e gté | ?"x extrêmes 
Départements e en pu FE jé 7 
Dijon. 14 60 | 45 00: | 15 00 | 14 75 Bœufs. 158 | 148 | 1 36 | 0 62 à 4 02 
Lyon. 16 10 | 15 50 | 15 75 | 15 40 Veaux. 210 | 1 90 | 4 70 | 0 78 à 4 40 
Bordeaux. 16 00 | 16 50 | 16 06 | 16 00 Moutons, 4 Ju | 1 70 | 41:50 | 0 75 à 4 2% 
Toulouse. 16 50 | 16 50 | 16 50 | 16.75 Porcs. 1 60 1 54 1 48 | O0 76 à 1 16 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 21 octobre au 27 octobre 1894 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS is té as sue DATES ture ture ture see 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima | minima | moyenne len millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche! 140.0 |  5°,0 | 90.5 9 CT 23. 0 110.9 4.470. & » 
Lundi... 15:35 8: 2x1 1148 PE : ME A. val set fl 1. 2 TEE » 
Mardi. 17. 6 12. 0 | 14.8 » RE PA EE 8. 3 16. 3 » 
Mercredi.| 15. 0 ONE ARC » 24.5 LL 2070 “10: b: AM » 
Jeudi. … 13-00 1 AO SE ARE .25....1.243 | 132 S0ER 
Vendredi.| 14. 7 S:44 14126 | 3:26 ED te 2 À 8. 91" 16:28 » 
Samedi. li, 6 LI: "1t. 001 413208 0. 3 DR 12 11::-0 » 
EPERNAY ; ALGER 
Dimanchel 14. 0 8. 7 9-76 1. Ô7 DL: 25°, 0 +90 Fe 1210 
Lrrdls:... 142 7 TN 148.2 4.) 19 Pr 24. 0 17:01 2028 0-4 
Mardi 16. 4 Er Er FPS 1: 25 ‘1982 | 24. 0 46.-0:1.:207% » 
Mercredi.| 15. 9 Ter SU ET QT » ECTS 2 0) 415: 01 2255 » 
Jeudi... |: 10: 00 TS A Tu kr Da : SU 19: 0: 264 » 
Vendredi.| 15. 8 95-61. 42.74 D: 16 AO. 34. 0 24.0 ES » 
Samedi...| 15. 7 404 413548 » PCT RO D 20.0 127125 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanchel 18 0 BENIN 28 1:26 RL Pad | S. 8 1954 110 
Lundi 18. 0 Re ie LL » She 19. 9 10:: 6 =] 19202 1. 0 
Mardi 19. 6 10. 6 | 15. 1 » 183 co lr2:-82 di 1064 RS ME 
Mercredi.| 18. 6 dir PO: 0 » Le ONE à D fr, 122247 19:55 mA | 
Jeudi... 19: 8 11,094 145.9 1:60 eneon lt De 0 LU 16.72 16. 0 
Vendredi.| 18. 1 Gale 1s Pan 9 “28. :|-20, 6: |: 94 IS 1. 6 
Samedi...| 17. 0 10. 1 43. 5 9. 0 -|:-.27: | 49. 0 197 6: 458 £: 4° 
MARSEILLE ANGERS (LA BEAUMETTE). . 
Dimanche! 21. 0 LA 0 A 5-0 » A Re 14. 4 49 D JD 2. 4 
Lundi. 22. 0 DOS: 5 » SEE 18272 9. 4 13.8 153 
Mardi ....| 21. 0 SDL 15 » 52934: 19-09 14, 9 15204 » 
Mercredi 20. 0 Le DATES 0 » DE; Te NAT EE 12:74 14. 9 Leur 
Jeudi... 22510 A5. 1011748 :5 1. 0 25.5: AG! 2 10. 6 12.9 4. 1- 
Vendredi. 24. 0 12:70 4788: 70 » 207: sh REX à 10. 0 415.79 0. 6 
Samedi..| 25. 0 13. 0 1.19..0 » RL “166 11:09 14, 2 » 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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Maison APPERT, Fondée en 1812 


 L'ENOTANNIN 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


SON EMPLOI EST SURTOUT FAVORABLE À LA CUVE 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFAÇONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
- la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol, 


CLARIFICATION DES VINS 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’offrent pas les avantages constants de la Pulvérine. RAA. 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. h ; 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu elle es 
que, par cela même, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle em 
jamais remonter à la surface, 


t insoluble dans le vin, 
pêche les lies de 


PRIX : S fr. le kilog, divisé en 3% paquets de 32 grammes 
Dépense 23 ou 1O centimes par hectolitre, suivant le vin que l'on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


de la Mare, 30 


CHEVALLIER-APPERT, °° °°° paris — 


» TA TONER TETE 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO ol 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, cu GAMBETTA, À SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD). | 
Fournisseur des principaux PR Re viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÉTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou Phénomént). — Riparia Gloire de- Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Milan dot 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin n9s {et 2° 
et tous autres Hybrides de 1er mérite. 


PLANTS GREFFÉS SOUDES EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES RÉGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


ee 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 
SOUFRE NAISSANT CONTRE LOIDIUM 


Les 100 kilos, AA fr. ; — les 50 kilos, 6 fr.; — les à kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE  INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos, 26 fr.; — les 5 kilos, 8 fr. 


EXPOSITIONS UNIVERSELLES DE PARIS: 
1878 — MEDAILLE D'OR Re 1889 — HORS CONCOURS 


La plus haute récompense décernée aux Engrais MEMBRE DU JURY DES RÉCOMPENSES 


NOCIÈTE ANONYME vis PRODUITS CHENIOUES AGRICOLES 


SOCIAL A BORDEA 
ET: JOULIE, ia et]. LAGACEHE, Ada 
USINES A PARIS, BORDEAUX, AGEN, PÉRIGUEUX, TONNAY- CHARENTE. VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE 
ACIDES, PHOSPHATES, SUPERPHOSPHATES 


Engrais chimiques pour toutes cultures 


SOLUTOL LIGNIÈRES 


ANTIPARASITAIRE GÉNÉRAL (Breveté S. G. D. G.) 

Pour la destruction des Parasites animaux et végétaux, et notamment de l’Antho- 
nome du Pommier: le Pnceran lanigèra dn Pommier; le Kermès du Pommier; la 
GhémaätoDie du Pommier; la Cochylis de la Vigne; les Pucerons du Rosier, de la Fêve, 
du Cognassier, etc., etc. 


S'ADRESSER AUX ADMINISTRATEURS DE LA SOCIÉTÉ + 
30, rue des Allamandiers, BORDEAUX | 15, rue des Petits- De PARIS 


[BERLANDIERIS PURS 51 TEXAS 


Sélection TIBBAL à jeunes feuilles brun doré et glabres, à grandes 
feuilles luisantes. (Caractéristique pour calcaires.) 


BERLANDIERIS RESSÉGUIER n° 1 et 2, 104 et 102. 
BERLANDIERIS MILLARDET, D’ANGEAC, VIALA, PLANCHON 
Tous les Hybrides COUDERC, MILLARDET, GANZIN 
n°393, 141, 50, 143, 30, 139, 333, etc. 


Les commandes fermes sont acceptées. On peut visiter les pieds-mèêres pour se rendre 
compte de l'authenticité et établir la différence. 


J. TIBBAL, "nm 


” Exposition universelle de Paris 1889 : Médailles d'Or et d'Argent. 


MERLIN & C Consrrucreurs-Mécaniciens 
3 VIERZON (Cher:) 


CONSTRUCTION DE MACHINES À VAPEUR POUR L AGRICULTURE ET L'INDUSTRIE 


LOCOMOBILES, FIXES ET DEMI-FIXES 


* 
CHAUDIÈRES DE TOUS SYSTÈMES 


SPÉCIALITÉ DE BATTEUSES POUR PETITE, MOYENNE ET GRANDE CULTURE 
MOTEURS A PÉTROLE PERFECTIONNÉS 


LOCOMOBILES ET FIXES, FONCTIONNANT AU PÉTROLE ORDINAIRE SANS CARBURATEUR 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1894 


PREMIER PRIX 


PREMIÈRE MÉDAILLE D'OR 


Offerte par la Société des Agricul- 
teurs de France 


D UNE MÉDAILLE D'OR G° NODULE \ 


Offerte par la Société Nationale 
d'Agriculture de France. 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Choix de boutures, de racinés et de plants greffés de toutes variétés | 
GROS BOIS POUR GREFFAGE DE | MÈTRE DE LONG ET 6 MILLIM. 


RUPESTRIS PHÉNOMÈNE DU LOT (vrai) pour terrains calcaires 
Porte-greffe américain de plus en plus vigoureux dans les terrains contenant plus de 60 0/0 
de carbonate de chaux, 


A vendre 2000 barriques de vin de 225 litres années 1893 et 1894 denuis 80 fr. la barrique 


franco toutes les gares de France. Envoi franco d'échantillons sur demande accompagnée 
de 1 fr. en timbres-poste. 


’A ; NATAD PAN \] . 
Les. M. VICTOR COMRES .. {rss 


Térite Agricole 
LAURÉAT DU CONCOURS DES VIGNOBLES, MEMBRE DU JURY — FOURNISSEUR DU MINISTÈRE DEA RNA TURE 


Château du Brouël, Cæ de VIRE, par PUY L'ÉVÉQUE (Lot) 
NOTICE SUR LE RAUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ LOT ET CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉES FRANCO SUR DEMANDE 


Eraîcheur et authenticité garanties. — Tous les manquants seront remplacés gratuitement 


A VENDRE DANS LE MIDI DE LA FRANCE 
UN SPLENDIDE DOMAINE DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


Comprenant un grand vignoble, des surfaces très étendues où l’on peut cultiver la 
vigne américaine avec succès, 
EAUX ABONDANTES, BEAUX BATIMENTS, CHATEAU, SITE MAGNIFIQUE 


S’adresser au Secrélaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


CHARRUES FONDEUR ‘;taun 


(AISNE) 
Meilleures, plus solides, moins chères de toutes. — Demander le Catalogue. 


DE L'ACADEMIE NATIONALE, AGRICOLE, 
MANUFACTURIÈRE ET COMMERCIALE EN 1893 


Deux médailles d’or au concours général 
agricole de Paris en 1894. | 


Le Pinot-Cabernet donne un vin ex- 
quis ayant le bouquet caractéristique du 
Bourgogne. 


Greffé sur les cépages américains, il pro-# 
duit de 50 à 120 hectolitres par hectare, sui- 4 


vant la fertilité du sol et la culture adoptée. 


Demander des renseignements complémentaires 


M. LE D" DU LAC 


A LA GAUPHINE, par. CazouLs-Lès-Béziers, # 


OU AU COMPTOIR AGRICOLE 
BERTRAND Frères, à Béziers. 


NOT-CABERNET-DU LAÇ 


DIPLOME D'HONNEUR 


T. JOUVE 


6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 


Mines de phosphate fossile 
à la Capelle Masmolène (Gard). 
Usine et Trituration 
à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


_Phosphates el DRDOE DIS TAIAARSREE. 
Lngrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptogamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres 
fruitiers et des plantes légumineuses. 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr. 


Criblures et sables phosphatés fos- 
siles pour l'emploidirecten agriculture, 
dosant de 13 à160/0 phosphate de chaux 
très assimilable. 


En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), 
les 100 kil., 2 fr. 


Médailles Or, Vermeil, Argent. 
Diplôme d'honneur. 


TRAITEMENTS 
DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 


Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Solonis, etc. 
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: Anonyme 
‘CAPITAL: 4, 000,000 DE FR. 
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D Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


no l'inventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
, de carbone. / 


ak Maison ayant obtenu à toutes 
les Expositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M, 


VIGNES AMÉRICAINES 


DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
Racinés et gros bois pour greffages 


RUPENTRIS S-GRORGES OÙ MONTICOEA OÙ PHÉNOMÈNE DU LOT 


RÉSISTANT A LA SÉCHERESSE ET A LA CHLOROSE, 
A 68 % DE CARBONATE DE CHAUX 


BERLANDIERI N° ! ET 2 
SOUSCRIPTION AUX GREFFES SUR RUPESTRIS SAÏINT-GEORGES 


Reconstitution des vignobles par les plants américains, 
1 fr. 50 


Envoi franco sur demande des Motices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. Courty. 


VINS DE SAINT-GEORGES 1° QUALITÉ 
EHtienne COUR Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


DÉFONCEMENTS ,A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR-LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


Brochure : 
1% édition, 1894, par E. Courty. Prix : 


FÉLIX FOURMOND, Propriétaire. 
VIGNES SUR ONS ne 
TOUT FER He SRE MALADIES 
Barrières, Clôtures, Portil- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR 
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Fils galvanisés, Sécateurs fran- 
çcais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, 
ete., etc. Porte-greffes améri- 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 
VENTOUILLAC & Cie 


Lavaur (Tarn) 
Mèche aromatique curative 


soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 


Contre 1 fr., envoi de 5 mèches 
échantillon franco. 


Pierre VIALA 
3° ÉDITION 1893 


avec 290 figures et 20 
planches chromo 


1 vol. grand in-8 


24 fr. 
26 fr. 


Pris : 
Franco poste : 


Librairie G. COULET 


MONTPELLIER 


CHARR 


A. 


BAJAC 


à  LIANCOURT 
(Oise) 


s agricoles françaises, Exposition universelle, ne 1889. 


de s PSI PER PS 
4 Est / +-24 An. 


F. BESNARD, père, ris & cexoRes 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système À. ESTÈVE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, ete. 


PRIX 
dep. 65 à 650 fr. 


DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


ULVERISATEUR  PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 
ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


MACHINES AGRICOLES, VITICOLES & VINICULES 


TH. PILTER 


22, Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE À VAPEUR & DE BATTAGE 


Succursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


RECONSTITUTION de tous les TERRAINS dosant MOINS de 4O + de CALCAIRE 


GRETTÉS SOUDÉS DES PÉPINIÈRES DU PARADIS 


Plants greffés soudés SPÉCIALEMENT ADAPTÉS, d'après les récents travaux sur 
l’affinité des cépages francais et américains, assurant le maximum de vigueur et 
de résistance dans toutes les terres et permettant de replanter plus des” 2/3 des 
terres calcaires : 

MERLOT, COLOMBARD, etc, sur RIPARIA GRAND GLABRE, RIPARIA 
GLOIRE, sur RUPESTRIS MONTICOLA et diverses variétés, sur BERLANDIERI. 

FOLLE BLANCHE, SAINT-ÉMILION, etc. sur hybrides américains 
et franco-américains sélectionnés : RIPARIA X RUPESTRIS 101 et GIGAN- 
TESQUE, ARAMON >=< RUPESTRIS GANZIN, etc., etc. 


Pour tous renseignements, s'adresser : 


au D' RIGAUD, Los ou Bret, par Pons (Charente-Infér.’ 
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BIBLIOTHÈQUE 
DE 


L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 


PUBLIÉE 
sous la direction de M. À. MUNTZ professeur à l'Institut National Agronomique 


ÉDITEURS : 


FIRMIN-DIDOT & Ci, 


56, RUE JACOB, PARIS 


Ouvrages parus : 


Herbages et Prairies naturelles, par M. Boiel. 
L vol. in-8° de 786 pages avec 120 figures dans le texte. 
ii de... 8 fr. 

Agriculture générale, par A. Boïtel, 1 vol. in-8° de 
OR ages roc. .": Lie . SE ee Or, 

Les Plantes vénéneuses, considérées au point de 
vue de l’empoisonnement des animaux de la ferme, par 
ML. Cornevin. 1 vol. in-8° de 500 pages avec 60 fig. dans 
EE  . . 6 fr. 

Des Résidus industriels dans l'alimentation du bé- 
tail, par M. Cornevin. 1 vol. in-8° de 540 pages, avec 
40 fig. dans le texte. Broché. . . .. PR Re 6 fr. 

Les Engrais, par MM. 4. Müntz et A.-Ch. Girard. 3 
forts vol. in-8° d'environ 600 pages. 

Cbaque volume se vend séparément. Broché. . 6 fr. 

Tome L Alimentation des plantes. — Fumiers. — Engrais 
des villes. — Engrais végétaux. 

Tome IL. Engrais azotés. — Engrais phosphatés. 

Tome IL. Engrais potassiques. — Engrais calcaires. — Engrais 
divers. — Engrais composés. 

Les Méthodes de reproduction en zootechnie : 
croisement, sélection, métissage, par M. Zuron. 1 vol. 
in-8° de 500 pages, avec 67 figures dans le texte. 
EE 6 fr, 


SOUS PRESSE : 


Les Céréales, par M. Garola. 
Le Matériel agricole moderne, t. IL, par M. Zresca. 


Le Cheval, considéré dans ses rapports avec l'économie 
rurale et les industries de transport par M. Zavalard.: 
2 vol. in-8°, avec nombreuses figures dans le texte. 
Chaque volume se vend séparément. Broché. .. 8 fr. 
Tome I. Alimentation. — Xcuries. — Maréchalerie, 

Tome IL. Choix et achat. — Utilisation du cheval. — Situa- 
tion actuelle de la production chevaline. 

Les Irrigations, par M. Ronna. 3 forts vol. in-8° de 
720 pages environ avec de nombreuses fig. dans le texte, 
Chaque volume se vend séparément. Broché, .. 6 fr. 
Tome I. Les Eaux d'irrigation et les machines. : 
Tome II. Les canaux et les systèmes d'irrigation. 

Tome III. Les cultures arrosées. — L'Économie des irriga- 
tions. — Histoire, Législation et Administration, 

Législation rurale, par M. Gauwain. 1 vol. in-8° de 
MSTABCSS Broche TA ANS ee . Grfr 

Les Industries du lait, par M. Lezé. 1 vol. in-8° de 
647 pages et 112 fig. dans le texte. Broché. .. 6 fr. 

L'Alimentation de l'homme et des animaux 
domestiques, t. I°'. La nutrition animale, par M. 
L. Grandeau, 1 vol. in-8° de 403 pages. Broché. 6 fr. 

Le Matériel agricole moderne, t, I®r. Instruments 
d'extérieur de ferme, par M. À. Tresca. 1 vol. in-8° de 
531 pages et 370 fig. dans le texte. Broché. ., 6 fr 


EN PRÉPARATION : 


Alimentation de l'homme et des animaux do- 
mestiques; t. II, par M. Grandeau. 

Maladies des plantes, par M. ?rillieur. 

Cultures méridionales, par M. Gos. 

Viticulture, par M. Viala. 


1222222222 


PÉPINÈRES AMÉRICAINES DE LA GARONNE 


CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), 
Aramon Rupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 


feuilles, 25 cent 


.luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 


Est le plus beau ‘de l'espèce. L'essayer, c’est l’adopter. 
Boutures pour greffages et racinés.-- Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) 


CHARRUES A. 


à LIANCOURT 
(Oise) 


BAJAC 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1539, 


LEONCE CUIS 


INVENTEUR - CRÉATEUR 


DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE 


DES TOURTEAUX DE SÉSAME SULEURÉS 
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CS Se méfier des Imitations ICS 
PLOMBÉST EXIGER LA MARQUE “LE SAC” |PLOMBÉS 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qu'lités fertilisantes; 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que Je plomb de garan- 


lie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un | 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. 
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Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions de : 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


PARIS. — IMPRIMERIE F, LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 
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à de Éise — Tome IL. N° 47. Paris, 10 Novembre 1894. 


REVUE 


 VIFICULTURE 


PUBLIÉE SOUS LA: DIRECTION 


DE 


P. VIALA Er L. RAVAZ; 


La Revue de Viticulture est l'organe de l'Agriculture des régions viticoles. 


SOMMAIRE 
PAGES 
7 . . Oidium d'Europe et Oïdium d’Amérique...... ....... 441 
M. Ringelmann. . . . Les Moteurs à pétrole (suite, avec figures)....... Per ARLES 
ACTUALITÉS 
L. Reich, E. Alazard. La « Gommose » ou Maladie du Var................. 449 
. . Exposition et concours de vins à Màcon............. 491. 
= . . . Pi rÉumom viticole de Beaune... .....:..1...: 152 
Boyer de la Giroday. Vendange et situation viticole du Médoc.,.......... 456 
La sécheresse dans le Midi, — Un essai de vinilication avec des levures 
améliorées. — Société d'Agriculture de l'Hérault: Clavelée; Vinification 
en Algérie, — Concours annuel de la Société d'Agriculture du Gard. — 
Bibliographie. — Nécrologie : Audoynaud ; Duchartre. ................. 1587 
CORRESPONDANCE ET RENSEIGNEMENTS , ,..,........... PU OUT AT CR TRE 159 
REVUE COMMERCIALE. — Vins : Beaujolais, Charentes, Midi,— Vignes américaines, 
OP MEMOIRE Nc. 461 
A TR OP PP PE PAR RE 4164 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 


P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de 
Viticulture à l’Institut national agronomique, 
Directeur du Laboratoire de Recherches viti- 
coles (Ecole nle d'agric. de Montpellier). 


L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de 
Cognac. 


F Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l’Institut national agronomique. 


B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
culture du Gard, Directeur du Laboratoire 
agricole départemental de Nimes. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F. G0S, Propriétaire-Viticulteur. 
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La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 
et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 


ABONNEMENTS 


France : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 16 fr. 50. — Union PposTALe : 18 fr. 
PRIX DU NUMERO : 50 CENTIMES. 
On peut s'abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 


—— — 0 LD <—————— 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION DE LA “REVUE DE VITICULTURE ” 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 
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HYBRIDES | 


MILLARDET-DE GRASSET 


AMÉRICO-AMEÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia -—- Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 104,107; Cordifolia =< 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis >< Riparia, 
n* 199 et 200. 


Pour terrains peu argileux, contenant Jusqu'à 25 et même 30 0/9 
de calcaire: 

Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108. 

Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia >< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet >< Rupestris, n° 38 ; Riparia-Rupestris >< Cépage 


européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet X Riparia, n° 


141 ; Aramon >< Riparia, n° 1438. 

Pour terrains argilo-calcaires où l’argile domine: 

Cabernet + Cinerea, n° 30 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia 
n°152: 

Pour terrains crayeux : 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 
M. FERDINAND BOUISSE"T 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire à MONTAGNAC (Héraull 


Envoi du prix-courant sur demande 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


BROYEURS DE S DE SARMENTS 


4er Prix, Me ee Conqours puionil d d'or concours régional de Cahors 1894 
4er Prix, Médaille d’or de la Société des agriculteurs de France, 
concours de Châlons 1894. 


J., GARNIER & Ci 


à REDON (Ille-et-Vilaine) 
<< 
225 MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT ET DIPLOME D'HONNEUR 


Envoi franco de eatalugues. instructions, références. 


VIGNES AMÉRICAINES 


; BouTuRes, RACINES ET GREFFÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 
SPECIALITE DE GROS BOIS ET RACINES POUR GREFFAGES 


Sélection el Authenticité garanties. Prix modérés. 


Pierre BÉNÉZECHI, Proprétaire-Viticulteur à GIGNAC (Hérault) 


MACHINES AGRICOLE, VITICOLES & VINICOLES 


TH. PILTER 


4, HKRue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE A VAPEUR & DE BATTAGE 


Succursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


PÉPINIÈRE VITICOLE FRANCO-AMÉRICAINE 


DU ‘‘VAL-DE-L'ESSONNE” 


Située au Eouvent des Cordeliers €n° de Malesherbes (Loiret) 


Ne livrant que ses produits, l'authenticité ABSOLUE en est garantie. 
PLANTATIONS A FORFAIT AVEC GARANTIE DE REPRISE TOTALE 


DEMANDER LR CATALOGUE ET LES CONDITIONS 


MESSIEURS ROUFFIGNAC ET C'E 


CHARRUES A. BAJAC, 7" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1830 


REVUE DE ViTiCULTURE, — N° 47, 10 Novembre 1894. 


 . 
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EEE 
VASTES PÉPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


LONGEANT LE BOULEVARD DU PRADET 
MAISON FONDÉE EN 1873 


JULES BLANC Pop. Vi. à ST-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD), Chevalier du 
Mérite agricole, Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 

J’ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des por te- greffes de 1er mérite. 


J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 


Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, Solonis. etc. 


Hybrides Millardet et Grasset nos 401 et 108, Aramon > Rupestris Ganzin n° À et 2, Ga- 
may Gouderc et Berlandieri. 


J'ai aussi des beaux racinés en producteurs et porte-creffes dans toutes les variétés. 
Envoi franco du prix courant 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Crox de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — Honneur. — 530 À Médailles Or el Argent. 


MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE {(Indre- et-Loire). 


70,000 Pressoirs vendus à garantie 


1893. — 3 Concours Spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 
_) 3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 
TNA De En te Si RSS 
Ra] Qi 189%, - 1 seul Concours spécial de 
(] hi 1114 Presses avec expériences. 
— Fu es £ A ALGER 


a Premier Prix. — Médaille d'Or. 


ê 
ENVOI DE CATALOGUES Re 
Pressoir universel. SUR DEMANDE Fouloir-égrappoir. 


EAUX-DE-VIE DE COGNAC AUTHENTIQUES 
DE PROPRIÉTAIRE 


GRANDEN RINEN CHAMPAGNEN 


Depuis 3 fr. la bouteille, suivant l’âge 


JAUNAC, propriétaire à COGNAC 


VIGNES AMÉRICAINES 


Lathyrus, Silvestris, Consoude, Vesce ve- 
lue, Sulla. Persicaire de Sachalin, Pommes 
de terre, Fraisiers, ete. Catalogue énéral des- 
criptif et illustré, envoyé franco sur demande. 


Fe ROUVEIROLLIS rat MER -du- 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 
GROS BOIS S POUR Gil GREFFAGES 


Francois LABADIE FiLs 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN (Aube) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÉLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variété de mes produits. 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


DU SUD-OUEST 


© DOMAINE DE SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxera de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFFEÉS SOUDES 


Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 
NOUVEAUX HYBRIDES 


En m'envoyant actuellement leurs commandes pour lhiver prochain, les acheteurs s'assurent 
les fournitures des variétés qui dans quelques mois pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


MÉERNOER EL, *° 


Constructeur à Villefranche (Rhône) 
Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


ALAMBIUS À BASCULE 


Pompes à vin — Pressoirs 
CUVES ET FOUDRES 


Demander catalogues et renseignements 
à M VERMOREL,, à Villefranche (Rhône) 


DURAND FRÈRES 


Rue du Champ-de-Foire, à BEAUCAIRE (Gard) 


<fBp-MBp-c'Br-dBp-cBo-aBp-fBo-iBo-dBp-dBo-dBp Bo + de <Bo-aBp-aB-ciBo-oiBp-aBp-cBo-afBp-cfB-aBo-aBp- 


BROTEUR POUR SARNENTS + ENCRAIS ANINALISÉS 


Frituration irréprochable à forfait POUR TOUTES CULTURES 
<Bp-dB Ep dBo-dBp-dBo-Br-aiBo-MBp-ciBo-Bo-cBo-Mo-diBo-dBp-dBo-HBp-B-Bo-cBo-iBo-Br-aBo BB» 
DEMANDER LE CATALOGUE DE LA MAISON 


CHARRUES A. BAJAC ‘7 


Seul Grand prix pour Ma‘hiies agricoles françaises Expoution un verselle, Paris 1889 
Revue D£e ViricuzrurE, — N° 47, 10 Novembre 1594. 1 
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VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO TENTE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
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REVUE DE VITICULTURE 


OÏDIUM D'EUROPE ET OIDIUM D'AMÉRIQUE 


L'origine de l'Oidium en Europe est restée une énigme pendant long- 
temps. La maladie a apparu brusquement, en 1845, dans les serres de Mar- 
gate, en Angleterre; dès 1847, elle s’étendait en France et en Belgique, et, 
en quelques années, de 1847 à 1852, elle envahissail tous les vignobles de 
l'Europe, de l'Asie et de l’Afrique qu'elle ravageait. Celte marche rapide et 
les ravages occasionnés annuellement jusqu'au moment de la découverte 
du soufrage étaient certainement l'indice que la maladie était nouvelle et 
importée. 

Ona cru cependant, jusqu'à ces dernières années, que l'Oïdium était 
indigène en Europe, et que ce n'était qu'à la suite d’une série de circon- 
stances météorologiques particulières qu'il avait pris une extension et une 
gravité qu'on n'aurait pas eu à constaler avant 1850. Tel était l'avis des 
cryptogamistes et des viticulteurs (1). Bouchardat citait, par exemple, une 
observation de Du Puits qui prétendait avoir observé l'Oïdium en 1834 ; 
Rendu reconnaissait dans l'Alimurgia de F. Targioni-Tozzetti, publiée en 
1766; les caractères et l’action de l'Oïdium. Tout récemment encore, en. 
1880, M. Savastano admet que l'Oïdium est connu des auteurs anciens, de 
THéobhraste: de Pline, de Columelle, de Vindanione; M. Savastano a cru 
mème retrouver dans les anciens textes arabes l’indicalion d'une maladie, 
Ahridh, qu il considère comme étant l'Oïdium. MM. Portes et Ruyssen pen- 
sent aussi que les anciennes maladies espagnoles ou portugaises, connues 
sous le nom de Polsilloou Cexigo et Cinteza, sont l'Oïdium. Cette opinion de 
l'ancienneté de l’Oïdium en Europe et de son origine européenne se retrouve 
dans tous les écrits publiés sur cette question depuis 1847. 

Le seul organe de reproduction, source de l’extension et de la multipli- 
calion de la maladie, que l’on connût à l'Oïdium européen, est celui de la 
forme conidienne ; les conidies se produisent en très grand nombre pendant 
l'été, au milieu du feutrage blanchâtre des organes verts envahis, par frag- 
mentalion de tiges simples et dressées. Tulasne avait rapporté l’Oidium à 
ja famille des hé sous le nom d’'Ærysiphe Tuckeri, en se basant sur 
analogie de cette seule forme de reproduction avec les formes conidiennes 
des autres espèces de la même famille. On a reconnu, et le fait reste toujours 
acquis, que le mycélium de 1'Oïdium fragmenté en conidies ou que les 
conidies des tiges dressées peuvent passer l'hiver dans les fissures des 
écorces ou dans les écailies des bourgeons et reproduire la maladie au prin- 
temps suivant. 


Presque toutes les autres espèces de la famille des Érysiphées forment, à 


(4) Voir P, Via, les Maladies de la Vigne, 1893. 
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la fin de l Lt ne des its d'hiver ou éttHbcos. qui petbétO espèce 
à travers la mauvaise saison, d’une année à l’autre. Ces fruits d'hiver sont 
des sortes de sphères, relativement grosses, à membrane pluricellulaire 
très épaisse, d’un noir foncé, très dure et très résistante. Les périthèces 
contiennent dans leur intérieur des outres ou asques, incolores, renfer- 
mant de 4 à 8 spores ou sporidies. Au printemps, sous l’action de la chaleur 
et de l’humidité, les périthèces éclatent; les asques, mis en hberté, 
vident leurs sporidies qui germent et sont l’origine des prete réinva- 
sions annuelles. 

Les périthèces de l’Oïdium n'avaient jamais été observés en Europe. Plu- 
sieurs Cryptogamistes, et assez récemment encore, eu 1886, M. Worthing- 
ton, G. Smith, admettaient que l’£rysiphe communis ou que le Sphærothecu 
Castagnei, que l’on trouve abondamment sur plusieurs plantes communes, 
étaient identiques à l'Oïdium. Les fragments conidiens du mycélium ou les 
conidies ne pouvant résister, à leur avis, aux froids de l'hiver, le parasite 
doit former des fruits d'hiver, comme les autres Érysiphes. L’Æ. communis 
des Liserons étant identique à l’Oïdium, ses périthèces étaient aussi ceux de 
ce dernier. Cette assimilation aurait expliqué l’origine de POïdium sur la 
vigne, si elle eût été exacte. L'observation et l’expérimentation démontrent 
qu'elle n’est pas fondée. Le mycélium, les tiges conidiennes et les conidices 
de l'Ærysiphe Tuchkeri sont absolument différents des mêmes organes de 
VE. communis ou du Spk. Castagnei. En outre, on voit très souvent des 
Liserons, criblés des efflorescences de l’ZÆ. communis, ramper à travers les 
rameaux des vignes parfaitement indemnes, et le cas contraire se produit 
non moins fr équemment. 

Si l’on n’avait jamais trouvé de fruits d'hiver pour l’Oïdium de la vigne 
en Europe, les périthèces étaient au contraire connus depuis très long- 
temps pour l’Oïdium américain {l). Ils avaient été décrits et spécifiés par 
Berkeley, qui avait le premier étudié l’Oïdium européen en Angleterre et 
l’avait dénommé Oidium Tuckeri. Berkeley, à cause des caractères géné- 
riques des périthèces, avait rapporté l'Oïdium d'Amérique au genre Uncinula 
de la famille des Érysiphées, sous le nom d’Uncinula spiralis, qu'il a tou- 
jours séparé de lOïdium ou Erysiphe Tucker: c’est ce qu'ont fait aussi Plow= 
right et Cooke dans les monographies qu'ils ont publiées sur PU. spiralis. 

En 1878, De Bary (2), en commentant le fait de la rareté des fruits de 
certains champignons — fruits qu’il considérait comme ayant une ten- 
dance progressive à disparaître, — s'était demandé si l’Ü. spiralis ou Oïdium 
américain n’était peut-être pas identique à l’Æ. Tuckeri ou Oïdium européen. 
dont les périthèces auraient disparu normalement, d’après son hypothèse, 
à la suite de l'importation de la maladie en Europe. « La fructification à 
spores de l’Æ. Tuckeri, dit de Bary, a été tout simplement éliminée dans 
son évolution. » Quelques années plus tard, M. W.-G. Farlow (3) faisait 

(1) P. Viaza. Une Mission vilicole en Amérique (1889, pp. 278 à 284). 

(2) De Barv. Sur l’'Œcidium abietinum (Ann. Sciences naturelles, 1818, page 253). 


(3) W,. G. Farcow. Notes on some common Diseases caused by. Fungi (Bull: Buss. Ass., 
vol. IT). 
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ressortir, dans une étude sur l'U. spirulis, la ressemblance du mycélium 
et des conidies de cette espèce avec l'E. Tucheri, mais ne se prononcait pas 
sur leur identité. J'ai été le premier, Je crois, à affirmer cette identité, en 
1887, à la suite des études que j'avais faites de l’Oïdium sur les vignes des 
diverses régions des États-Unis d'Amérique. 

L'Oïdium existe partout aux États-Unis, depuis la Californie jusqu’à la 
Nouvelle-Angleterre aussi bien dans les vignobles que sur les vignes sau- 
vages. Pendant tout l’été et jusqu’à la fin de l’automne, les caractères qu'il 
présente sont absolument identiques à ceux que nous connaissons pour 
lOïdium en Europe; les seuls organes de reproduction, les conidiophores, 
qu'il possède pendant la plus grande partie de son évolution, sont les 
mêmes ; il y a identité dans le mycélium, la forme, la disposition cet les 
dimensions des filaments conidifères et des conidies ; les caractères d’alté- 
ration imprimés aux plantes attaquées ne présentent aucune différence. 

Mais à l'automne, et surtout en octobre, les fruits d'hiver ou périthèces 
se forment aux États-Unis. On les observe en plus ou moins grande quan- 
tité suivant les années; ils sont parfois très rares, mais il est exceptionnel 
qu'on n’en trouve pas dans les États du Nord. Puisque les périthèces exis- 
tent aux États-Unis à peu près annuellement, l'hypothèse de de Bary sur 
Pélimination de ces fruits à la suite de l'importation de l’Oïdium en 
Europe n'est pas fondée. Si les périthèces sont rares parfois en Amérique, 
si, jusqu’en 1892, ils n'avaient pas été observés en Europe, c'est queles con- 
ditions de milieu climatérique ne sont pas toujours favorables à leur déve- 
loppement. Cette raison que j'avais formulée en 1887 est un fait acquis et 
démontré actuellement, soit par les observations que j'avais faites en Amé- 
rique, soit par celles qui ont été faites en France en 1892 et surtout en 1893. 

Les conditions de milieu favorables à la formation des périthèces de 
l’Oidium sont de très fortes chaleurs en été, suivies à l’automne par de 
brusques abaissements de température non persistants et insuffisants pour 
détruire les feuilles de la vigne et le champignon qui les a envahies. On 
trouve les périthèces, chaque année, dans les grapperies de Boston ou de 
Washington, pendant qu’on ne les observe pas parfois dans les vignobles 
des environs. La quantité de chaleur accumulée dans les serres à vignes est 
toujours considérable et continue pendant le printemps et l'été; en outre, 
comme les serres à vignes ne sont pas chauffées à l'automne, la tempéra- 
ture s’abaisse suffisamment pour la formation des fruits d'hiver de l’Oïdium. 
Dans les vignobles, au contraire, les froids sont, certaines années, assez 
rigoureux pour détruire brusquement les feuilles des vignes avant que les 
périthèces aient pu se former.Cependant, dans tout le Nord des États-Unis, 
les périthèces ne sont généralement pas rares etils se produisent seulement 
dans ces régions. Ils sont surtout fréquents dans la Nouvelle-Angleterre 
(Massachusetts); ils sont peu communs dans la Virginie; on ne les observe 
presque jamais dans le Sud: Missouri, Texas, Californie. Je n’ai pu trouver 
de périthèces, en 1887, en Californie, malgré de nombreuses recherches 
faites avec la plus grande attention; l’Oïdium, sous sa forme conidienne, y 
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était cependant très abondant en octobre. À mon retour à Washington, en 
novembre, je me fis envoyer, du nord de la Californie, des feuilles oïdiées 
qui ne portaient que la forme conidienne du parasite. Les échantillons 
avaient été expédiés par la ligne du chemin de fer qui passe, à travers les 
Montagnes Rocheuses, par le Wyoming et le Nébraska, où l’on notait à 
celte époque des températures de — 28° C.; les froids étaient rigoureux 
aussi dans le district de Colombie, dont Washington est la capitale. Les 
échantillons, enveloppés dans les sacs de la poste, avaient donc supporté de 
brusques et assez forts abaissements de température pendant trois ou 
quatre jours, malgré les enveloppes qui les protégeaient. A leur arrivée à 
Washington, les feuilles, parfaitement saines et couvertes d’Oïdium bien 
vivant, élaient garnies de nombreux périthèces en formation. Les viticul- 
teurs californiens qui m’avaient fait l'expédition n'avaient pas trouvé trace 
de fruits d'hiver aussi bien sur les échantillons que dans les vignobles où ils 
avaient été récoltés. L'année 1887 a été exceplionnellement chaude dans le 
Texaset la Californie, et par conséquent la chaleur eût été suffisante pour la 
production des périthèces,mais les premiers froids avaient détruit les feuilles 
avant que les conditions nécessaires à leur formation eussent été réalisées. 

Ce sont ces conditions de chaleur excessive et continue pendant l'été et 
d’abaissement. brusque et relatif de température qui se sont trouvées 
réunies en France sur quelques points en 1892 et d'une façon générale en 
1893..M. G. Couderc (1) a trouvé, pour la première fois, les périthèces de 
l'Uncinula spira lis en France, pendant le mois de novembre 1892; illes a 
observés d’abord dans une serre, puis, en petite quantité, dans les 
vignobles des environs d’Aubenas (Ardèche), de Montélimar et de Valence 
(Drôme) et de Rueil (près Paris). M. Couderc a noté qu’en 1892 la produc- 
tion des périthèces avait coïncidé avec des abaissements de température de 
+ 4° et + 13suivant une période chaude d'une trentaine de jours. 

La formation des périthèces, qui, depuis 1847, n'avait jamais été cons- 
tatée en Europe, a été très abondante en France en 1893. Nous les avons 
observés non seulement, comme l'avait fait M. Couderc en 1892, sur des 
pampres non aoûtés, mais sur tous les organes de la vigne, sur rameaux 
herbacés, rameaux aoûtés, grappillons el surtout, en très grande quantité, 
sur la face supérieure des feuilles oïdiées. Nous les avons trouvés du 3 au 
11 octobre dans l'Allier, du 15 au 25 octobre dans tous les vignobles des 
environs de Montpellier. Nous avons recu des échantillons, en novembre, 
de l'Aude, du Var, de l'Yonne, de la Savoie; M. G. Boyer nous a commu- 
niqué des échantillons criblés de périthèces qu'il avait récoltés du 7 au 
24 septembre dans l’Eure-et-Loir et, le 14 octobre, dans le Gard (à Valle- 
r augue). Partout où nous les avons vus, les fruits d'hiver de l’Oïdium étaient 
aussi abondants que dans les régions des États-Unis où nous les avions 
observés le plus fréquemment. 

Nous avons noté, dans l'Allier, que la période de formation des péri- 
thèces avait suivi une gelée suffisante pour griller les maïs. Dans l'Hérault, 


(1) Académie des Sciences, 30 janvier 1892. 
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et surtout aux environs de Montpellier (Ecole d'agriculture, Lavérune, 
Saint-Georges), les fruits d'hiver se sont produits en abondance à la suite 
des brusques abaissements de température qui ont eu lieu du 25 au 30 sep- 
tembre et du 20 au 25 octobre. Ces abaissements de température (de + 4°C. 
à + 8° pendant plusieurs jours) ont été précédés partout par un été excep- 
tionnellement chaud. Les deux conditions essentielles pour l'évolution des 
fruits d'hiver de l’Oïdium ont donc été réunies en 1893. 
(À suivre. Pierre Viara. 
RU or 


LES MOTEURS A PÉTROLE 


Examinons maintenant les machines qui ont été classées les trois premières : 
1° (Deux médailles d’or) — Moteur locomobile de MM. Merlin et Cl, construc- 
teurs à Vierzon (Cher). — Prix de verte : 3500 fr. 


Fig, 58. — Locomobile à pétrole Merlin, 


La locomobile Merlin, représentée par la fig. 08, porte un moteur; vertical du 


(1) Voir tome II, nos 45 et 46, pages 393 et 4:2, 


in 
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type à pilon, placé au-dessus de l’essieu d’arrière, tandis que sur les deux tiers 
de l’avant du chariot se trouve un bac rectangulaire horizontal contenant l'eau 
de refroidissement (240 litres). La disposition du moteur par rapport aux points 
d'appui du chariot est bonne et assure pendant le travail la stabilité de la loco- 
mobile. 

Le moteur proprement dit est identique à ceux du type mi-fixe du même 

“ constructeur {fig.59). Au-dessous 
du bâti, et formant socle, logé 
entre les deux longerons du 
chariol, se trouve le réservoir à 
pétrole; c’est une capacitérectan- 
gulaire en fonte, fermée par un 
bouchon à vis par lequel s’intro- 
duit le combustible. 

Une pompe à air comprime 
l'air dans ce réservoir à une pres- 
sion variable à volonté (la pres- 
sion était de 0“!,3 dans nos essais): 
le piston de la pompe porte une 
soupape à ressort qui règle cette 
pression. La pompe est actionnée 
par un levier calé, comme celui 
de la pompe à eau, sur un arbre 
animé de mouvements circulaires 
alternatifs commandés par une 
came clavetée sur l’arbre de dis- 
tribution ; le même axe agit sur 
la soupape d’échappement et la 
pompe à pétrole. 

Le régulateur à boules est calé 
sur l'arbre moteur et est abrité 
par une enveloppe cylindrique, 
venue de fonte avec le volant ; 
le régulateur agit sur l’axe alter- 
natif précité, de sorte que quand 
la vitesse dépasse le chiffrevoulu 
(290 à 300 tours par minute), l’axe alternatif est bloqué, la soupape d'échappement 
reste ouverte, la pompe ne débite plus de pétrole, la pompe à air et la pompe à 
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Fig 59. — Moteur mi-fixe Merlin. 


Temperature de l’eau Elévation Volume d'eau 
Marche ME l'ont | licorne de dépensé 
+ L'entrée LE Ve température par minute 


EE 
EE 


ANT RENE 29201 8502 10H62 
A 2 chevaux 29: . . 2027 71.0 C. 12 0 
À 4 chevaux 15......| 19.6 82.8 : 62 4 
À 4 chevaux 80 | 19.6 98.1 ê 66 0 


eau sont arrêtées; c’est une très bonne disposition en ce sens que l’eau n'est 
envoyée dans la double enveloppe que tant qu'il y a des explosions: la quantité 


[1 
‘ } 
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d’eau est ainsi toujours proportionnelle au travail, et on ne risque pas de refroi- 
dir trop le cylindre pendant le fonctionnement à demi-charge ou à vide, comme 
pour les autres machines locomobiles dans lesquelles la pompe à eau est indé- 
pendante du régulateur. 

De temps à autre on ajoute une certaine quantité d’eau froide dans le réser- 
voir; par un trop-plein, une quantité correspondante d’eau chaude s'écoule dans 
un bac placé à terre, ou directement sur le sol si l’on dispose d’un volume d'eau 
suffisant. Dans nos essais à 4 chevaux, nous avons ainsi ajouté 40 litres d’eau 
froide à l’heure. | 

La pompe à pétrole, à piston plongeur et à tiroir,est très petite, et ses organes 
sont ramassés au-dessus de l’arbre de distribution. 

Le piston est lubrifié à l'huile, avec un graisseur à gouttes ; les frottements de 
la tête de bielle et de l'arbre sont pourvus de graisseurs à graisse consistante. 


Voici les résultats généraux des essais effectués sur le moteur Merlin : 


ESSAIS DE LA LOCOMOBILE MERLIN 
ESSAIS 


( en chevaux vapeur 
| en poncelets 
Pression barométrique 
; Pétrole consommé 
Eau de refroidissement... kil. 


Travail 


cylindre 
huile 
Burette, 
onsommation . 
Graissage 


horaire Bielle .. 


graisse | 
| arbre... 
Total (moyenne).. 
Pétrole consommépour la lampe 
Pétrole consommé par heure et par cheval 
immo nivo kil. 0.438 0.355 0.347 
Elévation de température de l’eau de refroidis- 
5003 6302 1805 
ombre d'explosions par minute : 14.5 129.9 
Température de l’échappement 1980 : 29406 
Normbre de tours par minute à 294.3 
Variations de ( en plus de la moyenne ....... | 3.6 
la vitesse en moins de la moyenne...... : 
(pour cent) | variation totale 
<< sur é, > rt consommé au 
endement Fa UT TS NM ENTREE TEST 14.1%| 17.00 .30 
thermique sur le pétrole total (cylindre et dd eau 


13.1%| 16.2%| 16.6% 


14 


Nombre de coups de pompe à air pour obtenir 
la pression de 0k3 dans le réservoir à pétrole. 
Temps employé (minutes)...................... 


En outre de la médaille d’or de premier prix au concours de Meaux, la Société 
nationale d'Agriculture de France, sur le rapport de M. A. Tresca (1), au nom de 


(1) Bullelin de la Séance publique solennelle du 11 juillel 1894, p. 100. 
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la section de mécanique agricole et des irrigations, a décerné à MM, Merlin et Cie 
une médaille d’or grand module. « Le moteur classé immédiatement après celui 
de MM. Merlin et Cie, dit M. A. Tresca dans son rapport précité, était du type 
fixe, c'est-à-dire d’un type difficilement applicable à l’agriculture. » 

Ajoutons que, depuis les essais de la station, MM. Merlin ont apporté à leurs 
moteurs mi-fixes et locomobiles d'importantes modifications sur lesquelles nous 
aurons peut-être l’occasion de revenir ultérieurement, un de ces moteurs mi-fixe 
de 6 chevaux étant en montage à l’École nationale d'agriculture de Grignon 
pour le service de la ferme. 


Le rendement thermique à 4 chevaux de la locomobile Merlin a été de 16 0/0. 
La variation totale de la vitesse n’a pas dépassé 5,9 0/0. 
La consommation du pétrole par heure est : 


A NIRRORS À EM ES +: See 1*410 
A ACOGTANS RS 0,910 
AE CIO VOLE AR UE ares 1,440 
À D ,CHETAUL 7. Era de 1,730 
Par muse-en frhin.4es 7. :. 04016 
Temps de mise en train..... 1 minutes. 


La consommation journalière, qui a servi dans le classement final, a été basée 
sur 10 heures de marche, en admettant, d’après nos observations personnelles 
antérieures, qu'une machine de 4 chevaux travaille : 


L heure à vide, 


dr, à 2 chevausx, 
6 — à 4 chevaux, 
4 — à 5 chevaux. 


Nous avons admis en outre 2 allumages par jour. 
_ Dans ces conditions, la machine Merlin consomme 12*6 de pétrole par jour. 

Voyons ce qui est relatif aux frais journaliers. 

Ces frais se composent de : 

1° Les frais fixes (amortissement en 10 ans à 4 0/0; service et entretien de la 
machine comptés à 5 0/0), en supposant 150 jours de marche par an — nous 
avons admis que les frais fixes journaliers représentent le millième du prix 
d'achat ; 

2 Les frais de mécanicien (comptés à 3 fr. 50 par jour); les machines fonclion- 

e l 

nant seules, l'ouvrier peut être occupé les z ou la ; du temps (suivant les mo- 
leurs) à d’autres travaux, réparations, etc.; 

3° Consommation de pétrole par jour, basée sur les travaux exposés plus 
haut ; le kilogramme de pétrole a été compté à 0 fr. 40, en comprenant Île prix 
d'achat, le transport en chemin de fer, et celui, relativement plus coûteux, de 
la gare à l’exploitation ; | 

4° L'huile, la graisse et les chiffons. L'huile el la graisse ont été comptées à 
0 fr. 40 le kilog. (y compris Les transports précités); les chiffons à O fr. 70 Île 
kilog., et en admettant qu’un kilogramme de chiffons peut absorber ou netloyer 
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10 kilog. d'huile. L'ensemble basé sur la consommation des matièreslubrifiantes 
a élé coté à 0 fr. 50 le kilogramme. 

_ On à ainsi obtenu les frais journaliers de chaque moteur, et ces frais sont 
plutôt au-dessus de la vérité qu’au-dessous. Pour la machine Merlin, ces frais 


s'établissent de la façon suivante : 
Locomobile Mi-fixe. 


Frais fixes (3,500 fr. et 2,800 fr.}........... “ 3,90 2,80 
RE 1,05 1,05 
Re. 5,04 5,04 
Huile, graisse et chiffons (0“22)............:, 0,11 0,11 
Total des frais journaliers (pour 150 jours de BND PRISES 


marche par an) 9,70 9,00 


RS en ne Lolo an, °e © ie © » «€ 


(À suivre.) M. RINGELMANN, 


Professeur à Grignon, 
st Directeur de la Station d’essais de machines. 


———© —— hp ————— 
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L. Rercn, E. ALAzarp : La « Gommose » ou Maladie du Var. — J, PErraup : Exposition et 
concours de vins à Mâcon. — C. Mrcnaur : La réunion viticole de Beaune. — BoyER DE LA 
Giropayx : Vendange et situation viticole du Médoc. La sécheresse dans le Midi. — 
Unessai de vinification avec des levures améliorées. — Société d'Agriculture de l’Hérault : 
Clavelée ; Vinification en Algérie, — Concours annuel de la Société d'Agriculture du Gard, 
— Bibliographie. — Nécrologie: Duchartre ; Audoynaud. 


La « Gommose » ou Maladie du Var. 


La Revue s’est exprimée nettement sur la « Gommose », qui ne doit pas ètre 
considérée comme caractéristique d’une nouvelle maladie de la vigne. Les deux 
lettres qui suivent montrent quelle est, à ce sujet, l'opinion de viticulteurs 
expérimentés, habitués à observer etparticulièrement bien placés, l’un et l’autre, 
pour le faire avec précision. Elles contribueront certainement à dissiper des 
inquiétudes qui tendent, du reste, à disparaitre et dont il ne restera bientôt 
rien, 


Monsieur le Directeur, vous me demandez mon opinion sur ce que l’on est 
convenu d'appeler la « Maladie du Var ». Le premier cri d’alarme, jeté par le 
Réveil agricole, a produit une grande sensation dans le monde viticole de notre 
région; beaucoup de viticulteurs se demandaient si celte terrible maladie leur 
laisserait le temps de vendanger cette année; dès qu'on apercevait une feuille 
Jaune, on se croyait en présence de la «Gommose » et on voyait la vigne perdue. 
À l'agitation a succédé le calme, et on a observé les vignes avec moins d’effroi. 

Lorsqu on a constaté que le nombre de feuilles jaunes n’augmentait pas beau- 
coup et que les cas de mortalité des souches ne dépassaient pas la proportion 
ordinaire ,on est tombé dans l’excès contraire el on a commencé à taxer d’exagé- 
ration les premiers renseignements donnés par la presse. Les articles publiés 
par la Revue de Viticulture, et reproduits par le Réveil agricole, ont contribué pour 
beaucoup à calmer les esprits et, en ce moment où la récolte est rentrée dans les 
celliers sans autre accident, on n'entend plus parler ici de la nouvelle maladie. 
J'élais personnellement assez inquiet, l’année dernière, après avoir vu les 
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vignes de M. Cachard, j'étais même porté à croire à une affection jusque-là 
inconnue. ; UP 

Dès le printemps, j'ai donc surveillé très attentivement les vignes de la région 
que j'habite et je n'ai jamais manqué d'étudier avec soin les souches qui présen- 
taient des caractères d’affaiblissement. Mais je n’ai jamais pu découvrir des 
signes particuliers dénotant une maladie nouvelle. L'apparition de la gomme 
sur certaines souches malades ne m'a pas beaucoup frappé; car j'ai vu, en tout 
temps, la gomme se produire sur la vigne chaque fois qu’on lui fait une bles- 
sure pendant la végétation; quand un fort coup de vent casse un bras d’une 
vigne saine, on voit la plaie se recouvrir de grosses gouttes d’une gomme épaisse 
et incolore, J'ai voulu élucider complètement le fait et j’ai sacrifié une vingtaine 
de be.les souches très vigoureuses de Colombaud ; partout et toujours, j'ai trouvé 
cette exsudation de gomme et des marbrures plu s ou moins caractérisées du bois. 
Dans la plaine, j'ai constaté cependant une mortalité assez forte des Mourvèdres, 
mais elle était cantonnée sur ce cépage. Les souches avaient été brusquement 
foudroyéeset présentaient tousles caractères du folletage; les coupes des sarments 
du vieux bois et des racines ne différaient en rien des mêmes sections faites sur 
les différentes parties de souches saines. 

Pour lemoment, je ne voudrais pas formuler une opinion absolue, mais je suis 
loin de croire que nous nous trouvions en présence d’une maladie nouvelle. 

30 septembre 1894. 


L. REIcu, 
Régisseur du domaine de Bourrian (Var). 


Monsieur le directeur, je m'empresse de répondre aux renseignements que 
vous me demandez sur la Gommose en Camargue et particulièrement sur le 
cas d’une vigne du domaine de Cabane appartenant à M. de Chevigné. La 
plus grande prudence nous est imposée dans notre région quand il faut 
conclure sur le cas d’une maladie nouvelle, car le chlorure de sodium mani- 
feste ses effets ici sous toutes sortes d’aspects. C’est le cas pour la vigne de 
Cabane qui est plantée en Jacquez depuis quatre ans; sa situation dans 
un vignoble submergé et dans les terrains salants, et la sécheresse persistante 
de ces dernières années ont déterminé une action intense du salant. Cette 
vigne dépérissait depuis deux ans, et M. de Chevigné crut bien faire en la gref- 
fant. Malgré cela, malgré aussi un drainage et un fort lavage l'hiver dernier, le 
dépérissement a continué sous l’action du sel, et on est actuellement dans la 
nécessité de l’arracher. 

Ces effets funestes du salant, seuls causes de la prétendue nouvelle maladie, 
sont confirmés par les observations que j'ai pu faire dans mon vignoble. Ma 
propriété se compose de vignes à la submersion, de vignes dans des terrains 
sableux, de Jacquez francs de pied et de greffes sur Jacquez, sur Riparia et sur 
Solonis. Les vignes submergées, dont les terres sont lavées chaque année, ont 
eu une belle végétation et elles ont donné un beau rendement perdant ces deux 
dernières années de grande sécheresse. Les vignes greffées en Solonis, actuelle- 
ment âgées de quinze ans et plantées sur les bords de la Roubine {canal alimen- 
tateur), sont restées fort belles : or on sait que le Solonis est un des cépages les 
plus réfractaires au sel marin; ces vignes, par suite de leur situation, sont 
dans un terrain qui est, en outre, soumis à un lavage par infiltration. 

Les vignes de Jacquez sont plantées depuis sept ans: les unes sont greffées en. 
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Aramon depuis trois ans, les autres en Petit-Bouschet depuis six ans. J'avais 
déjà constaté des affaiblissements l'année dernière sur ces greffes, el je les ai 
vues dépérir cette année. J'en ai fait arracher quelques-unes et j'ai constaté, au 
point de soudure, une exsudation de gomme et une pourriture intense; la 
partie supérieure du greffon, ainsi que le porte-greffe et les racines, étaient 
sains ; le chevelu était plus ou moins abondant, mais les tiges étaient restées 
brunes, herbacées et courtes, ces caractères sont constants dansles cas d’affai- 
blissement de vignes sous l'action du sel marin. 

. Les vignes plantées en terrains sableux ainsi que les Jacquez directs, avaient 
un aspect maladif; quand on les arrachait, on observait des taches noirâtres 
intérieures, particulièrement au pourtour de la moelle. Mais ces dernières vignes 
se sont relevées et ont parfaitement müri leurs fruits et leur bois à la suite des 
pluies qui ont précédé ou suivi les vendanges, pluies qui ont entrainé le sel 
dans les couches profondes. Le dépérissement, dû au salant, des vignes greffées 
sur Jacquez est tellement avancé que je n'ai nul espoir de les sauver. En somme, 
ces cas de dépérissement, chez moi aussi bien que chez M. de Chevigné, sont 
des effets du chlorure de sodium aggravés par la sécheresse persistante de ces 
deux dernières années, et il n’y a pas de maladie nouvelle. 


E. ALAZARD. 
Château Brunet (Bouches-du-Rhône), 10 octobre 1894. 


Exposition et concours de vins à Mâcon. 


Un Concours de vins des arrondissements de Mâcon et de Villefranche, avec 
Marché, a eu lieu à Mâcon les ? et 4 novembre. 

La Chambre syndicale des vins de ces deux arrondissements vignobles, sié- 
geant à Belleville-sur-Saône, réunie à la Société d'Agriculture et à la Chambre 
de Commerce de MAcon,avait en outre décidé de joindre à ce Concours une ÆZxy0- 
sion par région et par commune de la récolte 1894 du Màconnais et du Beaujo- 
lais. 

Cette Exposition, qui ne comportait aucune récompense, était le juste com- 
plément du Concours existant par catégories de prix. Ses organisateurs avaient 
en vue de poursuivre l’œuvre du regretté M. Etienne Boullay pour la classifi- 
calion générale des vins de ces régions. 

Un jury spécial était appelé à déguster les échantillons types de chaque com- 
mune et à dresser un rapport complet, par région, sur l’état de la récolte 1894. 
Des délégués avaient été nommés pour recueillir dans les diverses communes les 
types généraux pouvant donner une idée exacte de la qualité et de la quantité 
de cette récolte. 

Comme chaque année, les efforts des organisateurs de cette double exhibition 
ont été couronnés d’un plein succès. Pour les vins blancs, 30 exposants avaient 
apporté 15 échantillons représentant 3.090 feuillettes (de 107 litres) ; pour les 
vins rouges, 297 exposants avaient apporté 561 échantillons représentant près 
de 50.000 pièces (de 216 litres). Les vins vieux, hors concours, figuraient avec 
83 échantillons déposés par 40 exposants. 

Voici la liste des récompenses décernées par le jury : 

Vins BLANCS. — Première catégorie (120 fr. et au-dessus, la feuillette, logés), — 
1 prix, Montantême, à Fuissé ; 2°, Ravat, à Pouilly; 3°, Laneyrie, à Chénas ; #4, J.-B. 
Ravier, à Solutré; 5°, C. Charnay, à Fuissé ; 6°, Genairon, à Fuissé. — Deuxième caté- 
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gorie (80 à 100 fr.). — 1% prix, veuve Brun, de Vinzelles ; 2°, Charnay, de Fuissé; 3e, 
J. Lardy, de Viré ; 4°, Bouilloud, maire de Viré. — Troisième catégorie (55 à 75 fr.). — 
4 prix,marquis de Barbentane, de Sancé ; 2°, Duréault, de Sologny; 3°, Thibaudel, de 
Tournus; 4°, P. Lambret, de Clessé. — Quatrième catégorie (50 fr. et au-dessous), — 
4er prix, P. Basset, de Charnay ; 2e, G. Cadot, de Vinzelles. 

Vins ROUGES. — Première catégorie (150 fr. et au-dessus, la pièce, logés). — 1% prix, 
Loron, à Fleurie ; 2°, Pondevaux, à Fleurie ; 3°, Caraly, de Fleurie; 4e, L. Barraud, de 
Fleurie, — Deuxième catégorie (120 à 140 fr.).— 1% prix, J. Lapierre, de Romanèche ; 
2e, P. Demole, de Fleurie ; 3°, F. Delore, à Chénas (La Rochelle) ; 4, Faye, à Julténas; 
5e Crotte, de Fleurie ; 6° G. Philibert, de Fleurie. — Troisième catégorie (100 à 445 fr). 
— 1 prix, À. Métrat, à Fleurie ; 2°, Cimetière, à Fleurie; 3°, Laneyrie Bernard, à 
Fleurie ; 4°, Chanudet, à Fleurie; 5°, Ph. Bleton, à Chiroubles; 6°, Devilaine, à Lanti- 
gné. — Quutrième catégorie (80 à 95 fr.). — 1° prix, Delaye jeune, à Pommiers ; 2° Ro- 
geat-Bonnetain, à Chevagny; 3° J.-B. Nuguet, à La, Chapelle-de-Guinchay ; 4° J, De- 
lorme, à Saint-Amour; »°, Devilaine, à Lantigné; 6°, B. Foillard, à Saint-Amour; 7°, 
Greuzard, notaire, vin de La Chapelle; 8°, F, Péchard, à La Chapelle-de-Guinchay ; 
9e, Gobet, maire à Corcelles. — Cinquième catégorie (80 fr. et au-dessous). — 1% prix, 
P. Renaud, à Hurigny ; 2°, Mazoyer, à Milly; 3°, Durillon, à Pommiers; 4e, F, Vatron, 
à Azé ; 5°, D. Vaffier, à Leynes, 6°, E. Durillon, à Prissé; 7°, Dailly, à Pierreclos;"8t, 
Parlat fils, à Tournus. 


Après la distribution des récompenses, M. Piguet, au nom du jury spécial pour 
le Classement des vins, a donné lecture du rapport suivant : 

« L'exposition des vins a donné un résultat inespéré. La période de reconsti- 
tution de nos vignobles par les plants greffés touche à sa fin. Déjà un nombre 
respectable de vignes arrivent à l’âge de production normale pour donner du 
très ban vin. 

« La quantité des échantillons apportés qui représentent cinquante mille pièces 
au moins, prélevés dans les différentes parties de nos vignobles mâconnais et 
beaujolais, permet d'affirmer les mérites de la récolle 189%, qui semble marquer 
une êre nouvelle dans l’histoire vinicole de notre région. 

« Les vendanges, favorisées par un temps exceptionnel, ont complété la réus- 
site des vins qui nous rappellent ceux des bonnes années d'autrefois. Ils se pré- 
sentent en effet avec une très belle couleur, une riche vinosité, un goût parfait, 
garanties d'une longue conservation. | 

« Les vins blancs, moins bien partagés comme quantité, présentent également 
une très belle réussite comme qualité. 

«A l’aide des indications recueillies cette année, jointes à celles déjà recueil- 
lies en 1892, un classement par communes et par crus sera fait et publié pro- 
chainement. » 

Nous ajouterons que de très importantes affaires ont élé traitées pendant la 
durée du Concours. J. PERRAUD. 


La réunion viticole de Beaune. 


Les Sociétés viticoles et Syndicats adhérents à la Fédération du Centre et de 
l'Est avaient élé convoqués à une réunion qui s’est tenue dimanche dernier, à 
l'Hôtel de Ville de Beaune, sous la présidence de l'honorable M. Ricard, député 
de la Côte-d'Or, président du groupe viticole parlementaire du Centre et de 
l'Est. Environ cent cinquante délégués munis de pouvoirs réguliers, représen- 
tant une centaine d'associalions, élaient présents, ainsi que les notabilités poli- 
tiques et agricoles des régions intéressées. Il s'agissait d'examiner la siluation 
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faile à la viticulture du Centre et de l'Est par les propositions de M. Poincaré, 
ministre des finances, concernant la réforme du régime des boissons, etles divers 
amendements apportés tout récemment à ces propositions par la Commission 
du budget. En outre, il était convenu qu'il y aurait lieu de voir si quelques ma- 
nifestations qui s'étaient produites dans le Midi, ensuite de la visite de M. Mé- 
line à Montpellier, étaient de nature à rompre la solidarité que les viticulteurs 
de toutes les régions avaient tenu à affirmer lors du dernier Congrès viticole de 
Lyon. 

Après avoir remercié les délégués de leur empressement et constaté le déve- 
loppement de la Fédération qui rayonne aujourd’hui sur plus de vingt dépar- 
tements viticoles, M. Ricard, avec beaucoup de clarté, a fait l’exposé de la 
situation. Il a montré les alternatives diverses dans lesquelles avaient élé placés 
les viliculteurs, en premier lieu par le projet Burdeau, et ensuite par le projet 
Poincaré. I! a fait constater que cette dernière proposilion qui unifie le droit de 
circulation, supprime l'exercice des débits de boissons, réduit ou supprime les 
droits d'octroi, réglemente les bouilleurs de cru tout en maintenant leurs droits, 
est de nature à donner satisfaction à la viticulture. C'est, il est vrai, une mesure 
incomplète, mais qu'il est néanmoins nécessaire d'adopter si on ne veut pas 
courir à un échec certain. Par contre, une disposition du projet est contraire à 
des intérêls qu'il importe de sauvegarder, si on veut maintenir intacte la répu- 
tation des grands vins de France. C’est l’abaissement à 12 degrés du titre alcoo- 
lique légal des vins. 

C’est ce qu'a démontré fort éloquemment M. Latour, de Beaune. Selon cel 
orateur, la diminution du titre alcoolique porterait le plus grave préjudice à la 
production et au commerce des vins, non seulement de la région bourgui- 
gnonne et mäconnaise, mais encore du Bordelais, des Côtes du Rhône, en un 
mot des pays producteurs de vins fins. Ceux qui proposent cette mesure ne 
savent pas ce qu'est le vin : un produit que l’on n’apprécie pas, lorsqu'il est 
bouquelé, d’après sa richesse en alcool, mais bien d’après un ensemble de qua- 
lités organoleptiques extrêmement variables selon les années. Personne n'i- 
gnore, en Bourgogne, que c’est à la suite d’une minutieuse enquêle à laquelle 
il fut procédé par les soins du gouvernement anglais, lors de l’établissement de 
ses Larifs de douanes, qu’on reconnut que, sur 800 échantillons de vins fins 
examinés, 500 possédaient un degré alcoolique supérieur à 14. Enfin, dernier 
argument dont l'importance est considérable: il est dangereux, en fixant à 12°,9 
le degré légal des vins, de laisser croire que la moyenne alcoolique des vins a 
baissé, et que les produits d’un titre supérieur sont alcoolisés, et ceux d’un titre 
inférieur, mouillés. La très grande majorité de l'assemblée partageait les 
opinions de M. Latour. 

On aurait pu ajouter, ce qui nous semble exact, que la question ne se pré- 
sente plus avec la même acuité que l’année dernière. La loi sur le mouillage 
votée par les Chambres était considérée, avant sa promulgation, par ceux-là 
mêmes qui la défendaient, comme une arme plutôt morale qu’effective. Il n'en 
est rien, fort heureusement. Les vins mouillés disparaissent peu à peu des 
débits des grands centres de consommalion et sont avantageusement remplacés 
par des vins naturels. 

C'est un fait indéniable, que l’on peut constater et que peuvent confirmer les 
négociants de bonne foi qui ont toujours préféré livrer leurs vins en nature, 
plutôt que de se faire les complices des pratiques illicites de l’alcoolisation, 
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suivie de mouillage et de dédoublement. Le danger étant évité par une mesure 
dont l'efficacité est certaine, il paraîtra à ceux-là mêmes qui, à un moment donné, 
réclamaient l’abaissement du titre légal des vins, que cette disposition serait 
maintenant superflue, et qu’elle est vexatoire, puisqu'elle restreint une liberté 
acquise en établissant une ingérence du fisc chez le propriétaire. 

Les délégués de la Fédération ont examiné la situation faite aux bouilleurs de 
cru par les diverses propositions qui sont en ce moment soumises au Parlement. 
M. Rathier, député de l'Yonne, avec la grande compétence qui lui est reconnue, 
a commenté les divers articles du projet Poincaré se rapportant à cette question 
spéciale qui intéresse à un si haut degré les populations de l’Est et du Centre 
de la France. Selon l’orateur, si, à un moment donné, les producteurs méridio- 
naux ont demandé la suppression du droit des bouilleurs de cru, c’est que, dans 
celle région, des industriels avaient pu se livrer à la production des alcools, à 
l'abri du titre de bouilleurs, et uniquement pour frauder le Trésor. Cet abus, 
absolument inconnu dans les départements dela Bourgogne et de l'Est, est sup- 
primé par les dispositions du projet Poincaré relatives à la contenance des appa- 
reils de distillation et à leur fabrication. Les brûleurs de marcs ne produisent 
l’eau-de-vie que pour la consommation familiale, et il paraïîtrait inique de leur 
faire supporter des responsabilités que les seuls coupables doivent encourir. Les 
petits bouilleurs sont d’ailleurs les premiers à réclamer que les pénalités 
soient rigoureusement appliquées. 

C'est la thèse qu'a soutenue avec beaucoup de chaleur M. Lyœn, ancien direc- 
teur de l'Ecole de Viticulture de Beaune. M. Lyœn a rappelé que la Société 
vigneronne de Beaune avait, à maintes reprises et dans des circonstances encore 
toutes récentes, examiné cette question sous ses différentes faces el qu'il sem- 
blait aux membres de cette Société que les commerçants en alcools el spiritueux 
voulaient faire de la suppression des bouilleurs de cru la rançon de la réforme 
des boissons. M. Lyœn s’est élevé avec la plus grande énergie contre cette pré- 
tention, et, avec M. Rathier, il a adjuré les commerçants présents à la réunion de 
ne point persister dans cette attitude qui serait sévèrement jugée. M. Chappuis, 
député de Meurthe-et-Moselle, et M. Chaudey, député de la Haute-Saône, au nom 
des associations viticoles de leurs départements ont également plaidé la cause 
des petits bouilleurs de cru et montré les multiples concessions faites à la viti- 
culture méridionale, alors même que les intérêts qui leur sont confiés pouvaient 
les inciter à agir d’une autre façon. Les représentants du commerce ont dû concé- 
der qu’il leur semblait qu'une réglementation appliquée aux fraudeurs de profes- 
sion leur paraîtrait suffisante. 

L'Assemblée croit que les dispositions du projet Poincaré seront facilement 
applicables et, tout en sauvegardant les droits acquis, donneront par répercus- 
sion de sérieuses compensations au Trésor. Mais il importe que les représen- 
tants de la viticulture méridionale ne se confinent point dansune attitude intran- 
sigeante. Par esprit de solidarité avec le Gentre et l’Est, qui leur ont accordé le 
relèvement des droits sur les raisins secs, ils doivent refuser d'approuver les 
mesures de rigueur proposées par M. Salis à la Commission du budget. Les 
esprils sensés qui ont la lourde charge de défendre les intérêts du Midi s'aper- 
cevront vite qu’ils risqueraient fort de créer contre leurs revendications un mou- 
vement de réaction des plus violents si, après avoir sollicité et obtenu des con- 
cours qui leur étaient indispensables, ils persislaient dans des réclamations qui 
ne les intéressent point et n’ont été suscitées et produites à l’heure des débats 
que par les adversaires de toute réforme. 
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On ne peut s'attarder, en effet, à discuter les Lermes d’une manifestation qui 
s’est produite à Perpignan et qui avait ému quelques-uns des délégués présents 
à Beaune. Il paraît que, lors des réunions de Montpellier, certaines personnes 
n’ont point exprimé complètement et librement leur opinion. Selon leur expres- 
sion, «elles ne voulaient point contrarier M. Méline qui leur avait demandé de 
faire des concessions aux autres régions », et, pour s'assurer le concours du chef 


du groupe agricole dans la question des raisins secs, elles ont gardé un prudent 


silence. Mais, le danger passé, adieu le saint ! Une fois le vote acquis, grâce à ce 
puissant concours, ces viticulteurs ne songent plus qu’à eux et émettent une 
série de vœux absolument contraires aux intérêts de leurs alliés d'hier. C’est 
plus que de l'indépendance. La réunion de Beaune ne s'est pas arrêtée à cette 
manifestation isolée qui ne peut évidemment émaner que d’individualités sans 
mandat, désireuses de rompre le bon accord que chacun doit s’efforcer de faire 
durer. 

Après ces longues et intéressantes discussions, la Fédération des Sociétés Viti- 
coles du Centre et de l’Est a émis les vœux suivants : 


Les délégués de la Fédération des Sociétés Viticoles du Centre et de l'Est, réunis à 
l'Hôtel de Ville de Beaune, le 4 novembre 1894, après examen approfondi des difiérents 
projets relatifs à la réforme des boissons soumis en ce moment à la discussion du Par- 
lement, émettent le vœu : 

1° Que le droit des bouilleurs de cru soit maintenu; 

20 Que la limite alcoolique légale des vins reste fixée à 15°,9. 


Il nous a paru que, si les viticulteurs du centre de la France étaient modestes 
dans leurs revendications, ils attendaientnéanmoins qu’en échange des sacrifices 
qu'ils ont consentis, certaines satisfactions leur soient accordées. Nous ne sommes 
pas seul à penser que le projet Poincaré, sauf les modifications que nous avons 
signalées, peut être accepté par l’ensemble de la viticulture. Celle-ci ne doit pas 
se laisser égarer ni séduire par des proposilions peut-être plus alléchantes, 
mais qui, en l’état actuel des choses, n’ont aucune chance d'aboutir. C’est l’opi- 
nion qui dominait à Beaune. 

À cette réunion, le grand désir de continuer une entente fructueuse entre les 
diverses régions viticoles de France s’est nettement manifesté, et il nous semble 
que ceux qui, par des propositions inconsidérées, risqueraient de rompre cette 


union, assumeraient une lourde responsabilité, 
C. Micnaur. 


Celte question de la réforme du régime des boissons, qui soulève de si vives 
discussions, fait néanmoins de réels progrès. On ne vise plus à une immunité 
complète dé toutes charges fiscales en faveur des vins, on demande seulement 
de larges réductions dans le taux des impôts itesent en vigueur. Sur ce 
point, il n'y a guère maintenant de dissentiment, et l'entente acquise n’est pas 
un médiocre résultat. 

Restent cependant, entre viticulteurs, d'assez graves sujets de division : ils dif- 
fèrent d'avis, suivant les régions, en ce qui concerne le privilège des bouilleurs 
de cru et la limilation du degré alcoolique des vins. Si le Midi met une grande 
vivacité dans l'expression de ses revendications, l'Est, ainsi qu’on vient de le 
voir, n'insiste pas avec moins de vigueur sur les siennes. Au fond, on pourrait 
faire quelque chose d’utile encore sans trancher les points controversés. Ce 
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serait mieux que rien. Nous voulons croire cependant qu'avec un peu de bonne 
volonté de part et d’autre on arrivera à plus. Depuis l'application de la loi récente 
sur le mouillage, dont l'efficacité semble avoir dépassé les espérances générales, 
la question de la limitation du titre alcoolique des vins a perdu, comme le fait 
justement remarquer M. Michaut, une partie de son acuité, mais on ne peut se 
dissimuler qu'elle restera posée pendant qu'on conservera un avantage appré- 
ciable à pratiquer des dédoublements. Cela durera, pour Paris notamment, jus- 
qu'aux modifications des droits d'octroi que le projet de M. Poincaré renvoie à 
une loi spéciale ; c’est en les abaissant suffisamment, sans attendre, qu'on met- 
trait peut-être un terme définitif aux divergences d’appréciations actuelles. 
Quant aux bouilleurs de cru, les dispositions prévues par M. Poincaré, complé- 
tées au besoin par de nouvelles mesures destinées à réprimer les abus, paraissent 
de nature à concilier toutes les opinions. F. CONVERT. 


Vendange et situation viticole du Médoc. 


On a pensé un moment —- et cette crainte était justifiée par l'humidité et la 
température relativement peu élevée des mois d'août el septembre — à consi- 
dérer la récolte du raisin cette année comme fortement endommagée. Beaucoup 
de propriétaires se demandaient si la maturité allait s'effectuer et leur permettre 
de commencer les vendanges, déjà en relard d'un mois sur celles de l’année 
précédente. 

Ce retard, tout à fait exceptionnel dans la région du Médoc, ne pouvait être 
attribué qu'à la saison d'été pluvieuse et froide, faisant suite à un printemps 
peu favorable à la végétation de la vigne. La floraison avait été lente: la vérai- 
son ne s'est faite que très difficilement, mettant un mois dans certaines parties 
moins bien exposées, pour s'achever complètement, etretardant d’autant la ma- 
turité du raisin. Pendant les derniers jours de septembre et au commencement 
d'octobre, le temps s’est mis nettement au beau, et ces quinze jours de chaleur 
ont sauvé la situtation qu’on envisageait à ce moment comme crilique. Le pro- 
priétaire élait assuré du moins d'opérer sa vinification avec des raisins mürs. 

L'été pluvieux a cependant causé bien des dégâts. À part quelques vignobles 
privilégiés et, parmi eux, ceux qui sont submergés par les eaux limoneuses de 
la Garonne, on ne compte que sur des rendements sensiblement inférieurs à 
ceux de 1893. Plusieurs cépages ont souffert énormément de la coulure ; le Mal- 
bec surtout, ne présentait que des grappes presque entièrement dégarnies de 
grains ou à peine pourvues de quelques raisins ayant atteint une grosseur nor- 
male. Cet accident a malheureusement été général, aussi bien dans les prinei- 
paux crus que dans les palus et les terres des landes, plus ou moins fort cepen- 
dant, suivant que les soins donnés à la vigne avaient été moins ou plus fréquem- 
ment répélés. Par contre, le Cabernet-Sauvignon a beaucoup mieux résisté ; sa 
récolle sera bonne, et c’est sur son rendement que comptent la plupart des 
propriétaires pour compenser la diminution de production qu’ils ont éprouvée 
du fait d'autres cépages. 

Quelques viticulteurs pensent que la qualité des vins sera supérieure à celle 
de l’année dernière, le raisin ayant achevé sa pleine maturité. On ne peut pré- 
voir encore si réellement ce dédommagement leur est réservé, les avis diffèrent 
beaucoup et bien qu'on ait commencé l’écoulage dans beaucoup de chais, le plus 
prudent est d'attendre avant de se prononcer définitivement. 


ae 


ACTUALITÉS 457 


L'extraordinaire violence avec laquelle le Mildew a sévi pendant ces derniers 
mois doit être signalée ; c'est là peut-être en partie une cause de la tardive matu- 
rité du raisin. La rapidité du développement du champignon a été telle, que 
plusieurs viticulteurs ont été surpris et que les traitements n’ont pas été effectués 
assez à temps, ce qui fait craindre une récolte un peu mildiousée dans quelques 
vignobles des landes surtout. C'est là heureusement l'exception ; les grands crus 
et une grande partie du Médoc avaient gardé et certains gardent encore, malgré 
les dernières gelées, l'aspect d’une bonne végélation. 

A Margaux et dans plusieurs communes environnantes la tempéralure très froide 
des derniers jours n’a pas influé sur les feuilles ; beaucoup de vignes sont encore 
bien vertes el on peut voir, parmi celles qui ont été le plus atteintes par lagelée, 
le sommet des rameaux où les feuilles paraissent entièrement sèches, alors que : 
le niveau inférieur des souches est resté intact. 

Les vendanges ne sont entièrement terminées que depuis les fêtes de la Tous- 
saint ; s'il est resté plus tard quelques raisins sur souches, ce ne sont que des 
quantités négligeables. On a redouté au début l'obligation d’avoir recours au 
chauffage des cuviers pour mettre en marche la fermentation; la pluie qui avait 
reparu après le 15 octobre et les quelques gelées qui ont suivi semblaient con- 
firmer cette crainte. Mais le refroidissement n’a pas duré, et avec les journées 
chaudes qui ont fait suite à l'abaissement de température, la fermentation pourra 
s'achever complètement. 

En somme, la situalion viticole du Médoc, bien qu'on ait à se féliciter de lu 
magnifique fin de saison qui a permis de faire une récolte müre à point, est no- 
tablement inférieure à celle de l’année précédente. On estime, en général, que 
les rendements ne dépasseront pas les deux tiers ou même la moilié des 
chiffres relevés pour 1893. BOYER DE LA GIRODAY, 


Ingénieur agronome. 


La sécheresse dans le Midi. — Pendant qu’on se plaint des pluies et alors 
que les inondations viennent de causer de grands ravages dans le Nord, c’est 
de la sécheresse que la culture a souffert celte année dans le Midi. Les pluies 
du mois d'août étaient heureusement arrivées à Lemps pour aider à la matura- 
tion; mais, depuis ce moment, un Lemps chaud et sec a amené le sol à un état de 
dessicealion que l'on à rarement l’occasion de constater à cette époque de 
l’année. 

La chute des feuilles s'est produite lentement et irrégulièrement; c'était un 
avantage relatif dans les terrains à chlorose où l’on procédait au badigeonnage 
des souches (procédé Rassiguier) au moyen des solutions concentrées de sulfate 
de fer; cette opéralion, qui paraît avoir donné de bons résultats en maints en- 
droits ces deux dernières années, est pratiquée, cet automne, sur une très grande 
échelle. Mais la sécheresse a provoqué d'assez vives craintes, si nous en jJugeons 
par les nombreuses lettres et les nombreux échantillons de racines que nous 
avons reçus. On a observé que les racines secondaires, non seulement celles de 
l'année, mais aussi celles de deux ou trois ans, situées dans les parlies du Lerrain 
desséchées, commençaient d'abord à perdre facilement leurécorce qui s'émiette 
en fragments, — ce qui est assez normal, — mais on a noté aussi que bien sou- 
vent elles sont d'un jaune grisätre et comme sèches à l’intérieur. Si la dessicea- 
tion du sol avait dû persisier, il y aurait évidemment eu quelques craintes à 


458 ACTUALITÉS 


avoir pour le printemps prochain; mais nous ne pensons pas, comme certains 
de nos lecteurs nous l'ont affirmé, que la sécheresse doît être la cause, pour 
l’année prochaine, de mortalités nombreuses de souches; d’ailleurs les pluies de 
ces derniers jours arrêteront le mal que l’on a cru constater. 


Un essai de vinification avec des levures améliorées. — Plusieurs 
viticulteurs cette année ont fait us age, dans la fabrication de leur vin, de levures 
cultivées; M.Sentupéry, de Beaucaire (Gard), a essayé notamment les levures de 
Pomard et de Châleauneuf. Il à pris un moût de Chasselas; trois lots ont été 
faits. Un lot à reçu le ferment de Pomard, un autre lot a été ensemencé avec 
de la levure de Chäleauneuf et le troisième n’a rien recu, il aservi de témoin. 
Les trois vins obtenus sont bien différents : le vin lémoin, sans levures, est 
mauvais; le vin fabriqué avec addition de levure de Pomard est passable : le vin 
qui à fermenté avec le ferment de Chàteauneuf est très bon. Ces vins ont été 
dégustés par des personnes compétentes. 

Les levures améliorées peuvent donc rendre des services. Mais il semble que les 
ferments les plus voisins du lieu où se font les essais sontles meilleurs. Château- 
neuf-les-Papes n'est pas éloigné en effet de Beaucaire. Peut-être obtiendrait-on 
des résultats encore meilleurs avec des ferments indigènes convenablement élevés. 


Société d'Agriculture de l'Hérault. — Clavelée, — La clavelée, ainsi que nous 
l'avons dit dans un de nos derniers numéros, a produit de très grands désastres cette 
année dans le midi de la France. L’importation des moutons algériens, la difficulté 
d'arrêter ceux qui ont la maladie à létat d'incubation (qui dure de 14 à 15 jours) au 
moment de leur entrée en France, ne peuvent que maintenir la clavelée à l’état endé- 
mique dans les régions méridionales, La Société d'agriculture de l'Hérault s’est préoc- 
cupée, dans sa séance de lundi dernier, de cet état de choses qui pourrait amenér une 
diminution de plus en plus grande de l'élevage de. l’espèce ovine et peut-être sa 
_ disparition. Elle a décidé que des expériences seraient poursuivies sur cette question à 
l'École d'agriculture de Montpellier et elle a confié le soin de recherches microbiolo- 
giques et de vaccination à M. Duclert, professeur à l’École d'agriculture de Montpellier, 
ainsi qu’à M. Pourquier qui a déjà fait, dans le domaine pratique, d’heureuses tentatives 
de vaccination sur la clavelée. Un vœu a été émis pour que l’administration autorise 
ces recherches et que les expérimentateurs ne soient pas soumis aux multiples ennuis 
de la législation sur la matière. 

Vinification en Algérie. — Dans la même séance, notre collaborateur M. L. Roos a 
résumé les observations intéressantes qu'il vient de faire sur la Vinification en Algérie. 
La Revue commencera dans un de ses prochains numéros la publication du travail 
complet que M. L. Roos nous a adressé. 


Concours annuel de la Société d'Agriculture du Gard. — Nous rappe- 
lons à nos lecteurs qu’un concours de taille de vigne et de broyeurs de sarments aura 
lieu dans les environs de Nîmes, chez M. Goudet, le dimanche 11 novembre. Le concours 
de broyeurs de sarments sera très intéressant. Beaucoup de constructeurs doivent y 
prendre part, Nous ferons connaître les résultats de ce concours spécial. 

Bibliographie. — La Produzione, à prezzi ed ilcommercio del vino in Italia nel trien- 
nio 1891-1893, par Orazio Focardi (Rome, imprimerie Bertero, via Umbria), — Dans un 
petit livre de 60 pages avec un graphique, M. Orazio Focardi expose son sujet avec 
beaucoup de clarté et de précision. Son tableau graphique montre le développement 
rapide de l'exportation des vins italiens en France de 1874 à 1888, et son arrêt à peu 
près complet depuis cette dernière date. Les débouchés de l'Italie se sont accrus pro- 
gressivement depuis une dizaine d'années en Suisse, en Allemagne et en Amérique ; 
subitement, depuis 1892, en Autriche-Hongrie. Quant au montant total des expor- 
tations, après avoir beaucoup fléchi de 1887 à1891, il semble être revenu au chiffre des 


années antérieures, 
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Nécrologie : DucnartTRE. — M. Duchartre, membre de l'Académie des 
sciences, est décédé subitement, à l’âge de quatre-vingt trois ans, mardi 6 novem- 
bre, à Paris. Sa mort est une gande perte pour la Science et pour l'Agriculture. 
M. Duchartre était né à Portiragnes (Hérault) le 27 octobre 1811. Ses premières 
études d'histoire naturelle ont commencé à Montpellier. Agrégé et docteur ès 
sciences, il entrait en 1840 à la Faculté des sciences. Ge fut, en 1848, un des pro- 
fesseurs de l’Institut agronomique de Versailles. Apres la suppression de cet 
établissement, il reprit sa place à la Sorbonne comme professeur titulaire et y 
resta jusqu’en 1886. Depuis 1861, il appartenait à l’Institut; c'était aussi un des 
membres les plus estimés de la Société nationale d'Agriculture dont il suivait 
les séances avec la plus grande assiduité. Il a publié de nombreux et savants 
travaux, mais c’est surtout par ses Éléments de Botanique qu'il est connu des 
agriculteurs, qui ont pris, dans cet ouvrage, le goût de l'étude du monde végétal. 
M. Duchartre se plaisait à encourager les jeunes botanistes; il était heureux de 
leurs succès et il aimait à exposer les résullats de leurs recherches à l’Académie 
des sciences. Sa disparition sera vivement regrettée des hommes de science 
qui l'ont connu pendant sa longue et belle carrière, de ses nombreux élèves, et 
de tous ceux, plus nombreux encore, qui ont profité directement ou indirec- 
tement de ses lecons et de ses conseils. 

AupoyxauD. — Nous apprenons, avec un profond regret, la mort de M. Audoy- 
naud.M. Audoynaud avait commencé sa longue carrière dans l'Université. Appelé, 
aux débuts de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier, à la chaire de chimie de cet 
établissement, son activité a été mise tout entière, à partir de cette époque, au 
service de l’agriculture et de la viticulture. C’élait un professeur toujours bien- 
veillant à l'égard de ses élèves qui restent unanimes pour apprécier sa clarté et 
sa méthode. M. Audoynaud ne se contentait pas d’ailleurs d'enseigner et de 
bien enseigner, il se livrait à des recherches scientifiques dont plusieurs ont 
abouti à de sérieux résultats. On lui doit notamment un procédé simple et 
rapide de la séparation de l'argile de la silice dans l’analyse des terres. Dès les 
premiers essais de traitement du phylloxéra au sulfure de carbone, il étudiait 
les lois de la diffusion de cet agent toxique dans le sol. Quand plus tard s’en- 
gagea la lutte contre le mildiou, ce fut lui qui imagina et recommanda l'emploi 
de l'eau céleste, d'un maniement plus simple que les bouillies alors en usage et 
d'une efficacité aussi grande. M. Audoynaud, toujours dévoué à ses fonctions, 
n'avait pas hésité à demander sa mise à la retraite, après quarante ans de ser- 
vices, quand, contrairement aux conseils de ses collègues et amis qui auraient 
désiré le conserver plus longtemps avec eux, il avait estimé que la tâche qu'il 
assumait était devenue trop lourde pour ses forces. Il vient de succomber à 


Pau où, tout en goûtant un repos bien mérité, il continuait à poursuivre ses an- 
ciens travaux. 
—_————— #4 
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S. 416 (Charente). — Dans un terrain très riche, comme les terres d’alluvion, qu’on 
ne fume pas au moment dela pltantation, bien ameublis par un défoncement, 
la plantation des greffés soudés peut être faite à la barre, les racines étant coupées à 
3 ou # centimètres de longueur. Dans tout autre terrain, il vaut mieux planter dans 
des trous, et voici pourquoi : c'est qu’il importe beaucoup pour la réussite ultérieure 
de la vigne que les greffes poussent vigoureusement la première année : on obtient ce 
résultat en remplissant le trou de plantation de fumier, de terreau, ou d’autres en- 
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grais organiques ; les jeunes racines trouvant à leur portée, dès leur naissance, une 
grande quantité de matières nutritives, assurent un rapide et vigo ureux développe- 
ment de la plante. En somme, il est toujours bon de fumer au moment de la planta- 
tion; mais, si on ne fume pas, la plantation peut fort bien se faire à la barre dans un 
terrain ameubli. n: 


M. 191 (Paris), — Vous nous demandez quels porte-greffes américains, destinés 
à être greffés en Picquepoul et Jurancon, il convient d'adopter pour des terrains sur la 
composition suivante : 


TERRAIN À. 
Analyse physique du sol %. Analyse physique Analyse chimique 
| du sous-sol %. (par kilogr, de terre) 
HUE TA LES 0,907 Hamies ex. 1,35 “"TAZ0IC- 7e AR: 1 
D CS OR TA 01,74." TS4bie eee ar 88,10 Acide phosphor. 0,25 
AREA MENU. ER 8,00 -: ATEUE LS | .. * 17,09 2 POIASSEC 2 RRS 2,61 
CHICMPET SE A NESS 1:08. Vale ee. 1,00: Chine 5,60 
TERRAIN B. 
Analyse physique du sol %. Analyse physique Analyse chimique. 
du sous-sol %. (par kilozr. de terre) 
HUMIOQLEÉ.. Sec ge ARMOR ART pe RE UT 1,395, -AZDIpEREESSS A6 
LT LS NR SEE: IR 11): 7 F4. SR AR 88,10 Acide phosphor. 0,20 
AIDE DE, es RARE 276 ET Ne PA 7,09 Polasse 7/7 2,61 
ÉALGARPE Se A rs PDO ESS RNA EE AE 1,00" Chu ER d,60 
* TERRAIN C. 
Analyse physique du sol Ÿ. Du sous-sol Analyse chimique 
(par kilogr. de terre) 
Humiditétio sr oies AOL. HI rL TES RENTE 1,90. : :. AZOLE FFIEERRS 0,91 
AD EE. ls sn) LACS ON TR. CRE SE ..... 093,88. : Acide/phosphor trs 
MPBIIE SL as Re PO TR Te" 25,15. Polasse. 0e 6,18 
Caibaie..ss nu aR de LOTO PTE EDS 2 2,29. (CDAUXE 10,20 
TERRAIN D, 
Analyse physique du sol %. Du sous-sol Analyse chimique 
(par kilogr. de terre) 
HTIEMEN LE TRE AS! Mr Rep PP e ARE à 3,00 - Azoté ce 0,#2 
CR Res ie 02 TO ONE OR ES Brie rs 81,35 Acide phosphor. 0,45 
DER ANRAS TURN LES DSC OUE ET RQA AL UP ARTE 11,05! PofasSe 0e 3,97 
Calcamed. si. Atne BOT, SALOLARN RAT RAC RSERENE 4,20: = Ghônx ER 20,05 
TERRAIN E. 
Analyse physique du sol Ÿ. Du sous-sol Analyse chimique 
(par kilogr. de terre) 
ALIM SES. BAD art RER ste A CE 3,104. 2AZOTEL ANS 1,20 
Sable Et A AS DR JP. A nu. #7,45.,: Acide phosphore #00 
AGetie OU ce ue RE EU NES Lee Line L90:09 T'APOLASSE RSS } 2, OUR 
Calcaire »: 5 30e SR EPST LR EEE CE TRES 16.90;.=Chaux 7 17,60 


Les terres « et b sont des terres silico-argileuses à grains de sable très fins réunis 
entre eux par une petite quantité d’augite. Ces terres sont compactes, durcissent après 
les pluies, se « battent » comme on dit. Là, les cépages à racines grêles tels que le 
Riparia y viennent plutôt mal ; ils restent faibles. Les cépages à puissantes racines, 
au contraire, y croissent fort bien : le 33 A', l’Aramon-Rupestris-Ganzin, le Rupestris 
du Lot et le Rupestris-Martin y deviendront fort beaux. 

Dans les terrains c de, la proportion d'argile est plus grande, la terre se « bat » 
moins, foisonne davantage : ce sont des terres à Riparia et à Rupestris : PS 
Gloire, Riparia Grand-Glabre, Rupestris Martin, etc. 

La plantation doit évidemment être faite avec des engrais organiques. Toutes ces 


ns 
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terres sont pauvres en azote sauf e et en acide phosphorique; elles manquent un peu 
de chaux : elles sont très riches en potasse. Par suite, la fumure à appliquer aux vignes 
existantes doit être composée comme suit : 

Pour les terres a et b : 


Par cep. 
Sulfate d'ammoniaque... .... . 80 gr. 
Scories de déphosphoration...... 150 gr. 
Pour les € de, qui ne se durcissent pas sous l’action des engrais chimiques : 
Nitrate de soude....... "1006: 
LUI LEA RER 150 gr. 


. R. 

R. 212 (Charente-Inférieure), — Les Rupestris du Lot, Lacostelle et Mon- 
ticola sont une seule et même variété : mais elle n’a rien de commun avec le Vitis 
Monticola dont parle M. Munson dans la Revue de Viticulture. — R. 


X. 136 (Espagne). — L’échantillon de terre que vous nous avez adressé, a la com- 
position suivante : Argile, 40.35 0/0 ; Sable, 12.25 0/0 ; Calcaire, 47.40 0/0. 

Comme vous le voyez, ce terrain est assez calcaire. Les vignes américaines, très ré- 
pandues en France, comme le Riparia et le Jacquez, s'y chloroseraient probablement. 
Je vous conseille d'y planter soit des Rupestris Monticola, soit des Riparias X Rupestris, 
soit des hybrides de Berlandieri. La proportion d’argile contenue dans votre terrain ne 
serait pas assez grande pour annihiler l’action nocive du calcaire. — C. 


———## 
REVUE COMMERCIALE 
VINS 
BEAUIOLAIS. — De notre correspondant particulier : « L'année 1894 a fait bien 


des jaloux », disent les vignerons du Beaujolais en parlant de la dernière 
récolte : c’est qué tous ne sont pas également satisfaits. Si beaucoup ont pu 
remplir leur cave suivant leurs désirs, certains ont eu la tristesse de voir une 
large part de leurs produits enlevée par la coulure ou la Maladie pectique. La 
région des bons vins, Saint-Élienne, Saint-Lager, Odenas, Chiroubles, Fleurie, 
ete.,est celle qui a le plus souffert.En compensation on pourrait citer,dans le Bas 
Beaujolais, tels propriétaires qui ont fait jusqu’à 120 hectolitres à l'hectare. De 
sorte que, dans son ensemble, la récolte de 189% peut être considérée comme 
moyenne en tant que quantité. Quant à la qualité, elle est au-dessus de la 
moyenne. 

Les vins de cette année se rapprochent beaucoup, en effet, par leurs pro- 
priélés, de ceux des grandes années. Ils sont fruilés, bien colorés, suffisamment 
alcooliques et assez corsés pour faire prévoir une bonne tenue. Ils ne peuvent 
que s'améliorer en vieillissant. 

Aussi le commerce, qui s’est montré prudent au début de la récolte, n'hésite 
plus à faire de grosses emplettes. Il n’achète pas seulement pour satisfaire aux 
besoins de la vente journalière, comme il l’a fait l’an passé, mais dans le but de 
mettre en réserve: ce qui justifie le pronostic que nous portions, il y a un instant, 
sur l'avenir des vins de 1894. 

Mais il est à craindre, est-ce bien ainsi qu’il faut s'exprimer? si les consom- 
mateurs conservent les bonnes dispositions qu’ils manifestent depuis un mois, 
que peu de ces vins puissent vieillir en cave. Nous ne sachons pas d’ailleurs que 
les propriétaires pensent à s’en plaindre après la mévente de 1893. 

D'importantes livraisons sont déjà faites et beaucoup de marchés sont à la 
veille de se conclure. Nous apprenons même que la plupart des vins sortis des 
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caves sont deslinés à Paris. Scrait-ce un effet de la loi sur le mouillage, ou bien : 
la récolte serait-elle inférieure à Bercy ? Qu'importe, pourvu que les bons vins 
reprennent droit de cité! | 

Voici, à litre de renseignements, quelques-uns des prix pratiqués cette der- 
nière quinzaine, et qui paraissent devoir se maintenir : 

1° Vins rouges. — Bas Beaujolais, vins ordinaires de plaines et plateaux (com- 
munes d’Arnas, Gleizé, Villefranche, etc.), de 55 à 60 francs la pièce nue de 
220 litres. Bas Beaujolais, vins de coteaux (communes d’Anse, Jarnioux, Pom- 
mier, Pouilly, etc.), de 60 à 70 francs la pièce nue de 220 litres. Haut Beaujolais, 
bons vins de table {communes de Chiroubles, Le Perréon, Odenas, Quincié, 
Régnié, Saint-Étienne, Saint-Lager, etc.), de 85 à 100 francs les 215 litres logés 
suivant cuvées. Haut Beaujolais, crus supérieurs (Broully, Fleurie, Morgon), de 
105 à 115 francs les 215 litres logés. | 

2° Vins blancs (Mäconnais). Viré, de 60 à 70 francs la feuillette de 105 litres 
logés. Fuissé, Solutré, de 70 à 80 francs les 105 litres logés. Pouilly, de 75 à 
85 francs les 105 litres logés. Pl 

Ces prix, inférieurs à la moyenne des dix dernières années,n'ont rien d'exagéré 
si l’on tient compte de la qualité des produits. — J. P. 


CHARENTES. — De notre correspondant : Le syndicat des viticulteurs des deux 
Charentes a tenu dimanche, à Saintes, une réunion pour fixer les prix des vins 
de 189%. Six cents membres étaient présents ou représentés par des délégués 
communaux. Des échantillons de vins avaient été apportés. Après dégustation 
et un exposé des résultats de l’enquête qui a élé faite sur la quantité et la qua- 
lité de la récolte, l'assemblée a adopté à l’unanimité les conclusions suivantes : 

« La récolte de 1894 sera en quantité le tiers environ de celle de 1893, c’est-à- 
dire de 500,000 hectolitres ; sur ce total, 100,000 hectolitres environ n’atteindront 
pas 8 degrés d’alcool ; mais le reste, provenant de vignes bien soignées, pro- 
duira d'excellente eau-de-vie à bouquet. Quant aux prix à intervenir, la récolte 
de 1894 étant comparable à celle de 1890, la réunion pense que dans les transac- 
tions avec le commerce régional, les vins doivent atteindre les prix de 1892, du 
moins pour les qualilés au-dessus de 8 degrés. Le syndicat délivrera des certi- 
ficats d'authenticité aux acheteurs qui le désireront, après vérification par ses 
délégués. Ainsi seront conciliés les intérêts de la propriété et ceux du commerce 
de Cognac. » | 

Les prix de 1892 étaient les suivants : Grande Champagne 110 à 120 fr. la 
barrique ; Borderies, 100 à 110 fr.; Pays-Bas, 100 fr.; Bois, 70 à 90 fr.; Bois à 
terrains, de 40 à 60. Reste à savoir si le commerce voudra payer des prix aussi 
élevés. 


Dans l'ile d'Oléron, les vins blancs se sont en partie vendus de 150 à 155 fr.le 
tonneau de 9 hectolitres; les vins rouges 70 à 75 fr. la barrique, soit presque 
50 0/0 plus cher que l’année dernière. 


Mir. — L’effervescence des gros achats s’est un peu calmée, mais les ventes, 
quoique moins actives, ont cependant un courant régulier. Les pelites caves, 
aussi bien que les grosses productions, s’enlèvent peu à peu. Il est un fait digne 
de remarque, c'est que les propriétaires, qui peuvent raisonner leurs vins, en trou- 
vent un prix qui se mainlient {owjours dans les cotes que nous avons signalées. 
Les prix de 13 à 15 francs pour les vins de plaine, ceux de 16 à 18 pour les demi- 
montagnes, et de 17 à 23 pour les montagnes sont normaux. Les vins du Miner- 
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vois, ceux des Corbières atteignent couramment 24 et 25 francs l'hectolitre, cer- 
tains vins supérieurs et de Jacquez sont payés de 27 à 39 francs l’hectolitre. Mais 
tous les propriétaires ne peuvent pas tenir les prix ; les courtiers et le commerce 
local connaissent admirablement leurs pays et ne connaissent que trop le mou- 
_vement des créances prochaines et des nécessités immédiates. Les ventes que 
l’on signale à 12, 11 et même 10 francs sont réelles ; mais elles n'ont lieu que 
pour les vins dont les propriétaires doivent trouver acheteur pour réaliser el 
faire face immédiatement à des besoins pressants. C'est une cause de déprécia- 
tion des prix ; nous la signalons parce qu'elle ne peut avoir, cette année, aucune 
action directe sur le maintien des cours. Mais elle explique cependant la cou- 
tume justifiée qu'ont les producteurs de se débarrasser un peu de cette action, 
certainement néfaste, du commerce local. L'institution du crédit agricole pourrait 
la restreindre ; les relations plus directes du producteur méridional avec les 
consommateurs, que l'institution des prix aux vins pourrait favoriser dans l’a- 
venir, seraient encore un élémentexcellent de réduire cette action à son minimum. 


VIGNES AMÉRICAINES 

Vauczuse. — De notre correspondant particulier : Les prix cotés sur nos marchés 
sont : pour les porte-greffes en bouture d’un mètre de long et cinq millimètres de grosseur 
minimum : Viallas, 50 francs les 1,000, 450 francs les 10,000; Rupestris, de 40 à 65 fr. 
les 4,000, et de 360 à 630 les 10,000 suivant qualité ; — pour les producteurs directs 
en boutures de 0250 avec 0"006 de grosseur minimum : Jacquez à gros grains, Her- 
bemonts, Othellos et Cuningham 10 francs les 1,000; — pour les raisins producteurs di- 
rects : Jacquez et Herbemont, 45 francs Le 1,000, Othellos, 35 francs; Cuningham, 30 fr. 
— pour les racinés porte-greffes : Riparias Gloire, 42 francs ; Riparias Glabres, 28 francs ; 
Solonis, 28 francs; Viallas, 35 francs ; — pour les porte-greffes en boutures d’un mètre 
et 6 millimètres de grosseur minimum : Riparias Gloire, 46 francs le 1,000 et 450 fr. 
lesM40,000 ; Riparias Glabres à larges feuilles, 40 francs le 1,000 et 350 francs les 
19,000 ; Solonis, 30 francs le 1,000, 260 francs les 10,000. — Les plants greffés et 
soudés valent sur Rupestris de 150 francs à 185 francs le 1,000 ; sur Riparias, de 135 
à 150 francs ; sur Solonis, 125; sur Viallas, 140 ; sur Jacquez, 115. 

Cette année, contrairement à ce qui se passait l’année dernière, de grosses affaires 
se sont déjà faites eu plants greffés tandis que l’on commence seulement à s’occuper 
des boutures. Le Solonis qui avait été un peu délaissé au commencement de la cam- 
pagne tend à regagner le terrain qu'il avait perdu. Les diverses variétés de Rupestris 
Riparias sont très demandées; ce sont celles qui jouissent de la faveur du mar ché. 

COMMERCE EXTÉRIEUR 

Etats-Unis : nouveau tarif douanier. — Les États-Unis viennent, comme on 
le sait, d'adopter un nouveau régime douanier qui comporte, tout en restant très élevé 
encore, des réductions sensibles sur les droits établis par le bill Mac-Kinley. Son ap- 
plication date, en principe du 27 août à minuit, mais ce n’est qu’au 1e janvier 1895 
qu’il sera en plein :ouclionnement, 

De 2 dollars 50 cents par gallon, le droit d'importation sur les eaux-de-vieet autres 
produits de la distillation est ramené à 1 dollar 80 cents. Rien n’est changé à la tari- 
fication des vins de Champagne qui reste de 8 dollars, # dollars ou 2 dollars, soit 
#1 fr. #%, 20 fr. 72 ou 10 fr. 36 par douzaine de bouteilles suivant leur contenance, ni 
à celle des vins non mousseux en bouteilles qui continueront à payer 1 dollar 60 cents, 
8 fr, 29 par caisse de 12 bouteilles. Les vins non mousseux en fût, dosant 14 degrés au 
plus d'alcool, sont mieux traités : au lieu de 50 cents, ils ne paieront que 30 cents par 
gallon (41 fr, par hectolitre au lieu de 68 fr. 43), ce qui évidemment est encore beau- 
coup, mais ce qui constitue néanmoins une amélioration appréciable par rapport au 
passé. 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE }) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS . | 
jou 13 pu 19 [pu 2 | puis MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 
AU AU AU AU 1 
PAR 18 ocT.|24 ocT.|3l oCcT.| 7 NOY. (les 104 re de ner À 
&.- :$ Res ok OCT. OCT. OCT. Ov. 
Blés blancs. 18 00 | 17 75 | 17 75 | 18 00 RO RS _ — | — - 
— roux. 47 00 | 17 95 | 47 50 |'17 50 Paille de blé. 95 à 3112512 321925 à 62125 A4 32 
— Montereau. 16 50 | 46 25 | 16 50 | 16 75 Foin. 45 à 58/45 à 58145 à 58,4% à 57 
Dé Luzerne, 22 à 58/42 à 52142 à 48142 à 52 
éparltements | 
Lyon. 17 25 | 17 25 | 16 60 | 17 00 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 17 50 | 17 25 | 47 50 | 47 25 d | 
Nantes. 17 00 | 18 25 | 15 60 | 146 10 PARIS 17 OCT. |24 oCT.,31 OCT. | 7 NOV. 
Toulouse. 47 70%]! 16 8001625001 21670 EsPRiTs 3/6 Nordfin,| ,, NS €; En 
: 5 1/75 1W32:00 2 2; 
Marchés étrangers 90 l'hect., esc.2%.| °! R APT 
Berlin. 17 00 | 16 70 | 16 50 | 16 85 ET 
HAS UE 12 00 | 41 # 11 1e a : Blancs n°3les 100 kil.| 27 50 | 27 75 | 27 75 | 27 50 
New-York. 10 75 | 40 75 | 44 00 | 40 84 Raffinés. — 101 00 |101 00 |101 00 |100 50 
Chicago. 9 75 | 990 | 9 67 | 9 97 , 
F ' BÉTAIL 
SEIGLES 
Paris. | 1025 | 1000740252 410"10 MARCHÉ DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
D den Marché du 7 novembre. 
Noire de Brie. 174008 472000 M 720 RG 7S ERP 
Beauce. 16 00 | 16 50 | 16 00 | 15 50 dre qté | 2e qté | 3° qté Do ARE 
Départements vi RE L: se FM vif 
Dijon. 45 00 | 45 00 | 14 75 | 44 25 Bœufs. 1 62 1 5% 1 42 | 0 64 à 1 04 
Lyon. 15 50 15#79 15 40 15129 Veaux. 2 20 2 00 1 40 | 0 75 à 1 40 
Bordeaux. 16 50 | 16 06 | 16 00 6 00 Moutons. 2 U4 1 84 154 lOUT22 1.56 
Toulouse. 16 50 | 16 50 | 16 75 | 16 50 Porcs. 1 60 4 54 1 46 | 0 72 à 1 06 
BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 28 octobre au 3 novembre 1894 
Tempéra-,Tempéra-|Tempéra- 5 Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS ture die nu Prue DATES ture ture ture Pluie 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima | minima | moyenne |en millim. 
PARIS MONTPELLIER A 
Dimanche] 16°.6 99,9 | 130.2 DR 28 225 T9, HYERES » 
Eundie.fst 45,1 8.404 ls 8 | 1 PAZ : | HR CAC 0 8. 4 | 462 » 
Mare SE AS 0 À D PO ge on OF SC bo 3 1 23.3 LP da DR Le » 
Mercredi.| 17. 4 M che LE le es | » 31 2%, °9 1." 3 T6 » 
Jeudi... 16. 1 4. 9 | 40. 5 SUR AU mr 4 PE 4.4 | 12, 9 » 
Vendredi.| 17. 2 Fm La A - | D ES RMS de Diet ER 11, "CARE » 
Samedi..l 16. 7 LS 6-18 0:14 PRE PER à A 12,76 » 
EPERNAY ALGER 
Dimanche! 14. 8 9.4 4224 D'ARORE NE CE si.2 |. 269.0 19.012725 » 
Lundi... sé. 2 4.50 MES 0. 35 PPS NS 0 18: 0 | 214 0 » 
Mardi 45, 4 MANS 047 : 23. D 20-01 20e » 
Mercredi.!| 16. 4 10.29 Ses » 31 23. D 48.012205 » 
Jeudi... 15 72 5 1 9. 4 D RÉ PTE ! 23 0 17. 0 20. d ») 
Vendredi.| 16. 7 RE D APR LAURE CAES D Par 17: 0:12 » 
Samedi...| 16. 1 1.5 20 MT » PERS, DO D 19. 0 1 24. 0 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche| 16 2 B.ABEY Faits 3. GC NE EE À à pa 15:. 10 5: 0 
Lundi, :::1"47. 4 GET M. 7 1.70 20 19. 0 9. 0 14. 0 1,0 
Mardi....| 16. 0 Due Is 47 » 30 19° 0 4. 3 L4,16 » 
Mercredi.| 16, 1 60. A0 2 » 3L 20. 4 2.9 13.9 » 
Jeudi. .... M Se: 4301410: "6 ae es TE l 20.26 6:14 13: 6 » 
Vendredi.| 12. 2 12.471742 : 4 » RAS AU 12: 8 161 » 
Samedi...| 17. 6 9.74 48), 5 D'Ar dla 3 19: 6 13..9 16. 5 ») 
MARSEILLE ANGERS (LA BEAUMETIE). 
Dimanche| 22, 0 D'ENFANT 10 » A+ OS D ee 979 13.2 2: 0 
Lundi....| 22, 0 9; 04145: 5 » Re RE EC. Lu 12:54 4, 4 
Mardi ....| 21. 0 16.545. 5 » AO E 14:16 11. 7 14. 6 » 
Mercredi.| 21. 0 8. 0 14. 9 » À: + 18. 0 5.03 11. 6 » 
Jeudi.:..122.19 B:'OUMAS; 6 DU, MIS RU l AAA D:#9 11. 5 » 
Vendredi.| 21. 0 OO ESS D: C'EAMRN GRR (D er | 13. 6 0. 8 
Samedi ..| 21. 0 10-0048: 5 » cs TAN dre 16. 0 » 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE li. 


Maison APPERT, Fondée en 1812 


 L'ENOTANNIN 


d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides er de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. . 


SON EMPLOI EST SURTOUT FAVORABLE A LA CUVE 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
= Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFACONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


OR... + LP FPT RS SE PONT EUR die Où FF: 
À la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol, 


—————+ 


ER APPERT > 


M PULVÉRINEMCHCAPPERT 
pour laCisrification des ÿins 


RSR CLARIFICATION DES VINS 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulyérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofirent pas les avantages constants de la Pulvérine. 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela mème, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
jamais remonter à la surface. 


#: 
L 


PRIX: S fr. le kilog, divisé en 3% paquets de 3% grammes 
Dépense. 33 ou 10 centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


CHEVALLIER-APPERT, 30, rue DER SN de 


30 


Brochure : 


1% édition, 1894, par E. Courty. Prix : 
Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, 


SAINT-GEORGES 1° QUALITÉ 
KHtienne COURTE Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


VINS DE 


VIGNES  AMERICAINES 
DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
Racinés et gros bois pour greffages 


RUPESTRIS S-GRORGES OÙ MONICOLA OÙ PHÉNOMÈNE DU LOT 


EXTRA-VIGOUREUX, TRES RÉSISTANT A LA CHLOROSE 
ET A LA SÉCHERESSE 


BERLANDIERI 
SOUSCRIPTION AUX GREFFES SUR RUPESTRIS SAINT-GEORGES, 


RIPARIA  GEOIRE DE, MONTPELLIER EC 


N® 1! 


Reconstitution des vignobles par les plants américains, 


er.‘ hu. ( ils LC Pt 
ir ART PTE 
« re LS de es. 
NS + LAN TES 


ET 2 


1 fr..00 


par E. Courty. 


T. JOUVE 


6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 


Mines de phosphate fossile 
à la Capelle Masmolène (Gard). 
Usine et Trituration 
à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptogamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres 
fruitiers et des plantes légumineuses. 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr. 


Criblures et sables phosphatés fos- 
siles pour l’emploidirecten agriculture, 
dosant de 13 à 160/0 phosphate dechaux 
très assimilable. 


En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), 
les 100 kil., 2 fr. 


Médaïiles Or, RE Argent. 
Diplôme d'honneur. 


TRAITEMENTS 


DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 


Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Solonis, etc. 
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Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


we GS) l'inventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
Le R, de carbone. 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 


lies Eaopositions les plus hautes Récompenses 


décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA GC P.-L.-M. 


UL, 
Sr, 
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VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE DE RUPESTRIS 


RUPESTRIS  MONTICOLA 


ou PHÉNOMÈNE DU LOT 


s, È 5 2 


Vins rouge et blanc. — Eau-de-vie. 


N° D'ALONE DE NERRA 


CHATEAU DE SAINT-MaARTIN 


Par MONTAGNAC (Hérault) 


ALICANTEXRUPESTRIS TERRA 


Obtenu en 1881 du se du Rupestris et de 
l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra etau mildiou, 
dans les calcaires jusqu'à 70 0/0 de carbonate de 
chaux et produit de $ à 10 kilos de raisins bon 
vin rouge de 11 à 12°. On reconstitue les vignes 
chétives en greffant 20 centimètres en terre. 


d V 
a M. TERRAS, preRREerEU (var, 


HACHE-SARMENTS 


Breveté S. G. D. G. 


ETIENNE VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 
vapeur 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


À VENDRE 1 800,09) racinés en 20 variétés 
jl des meilleurs cépages connus. 


"2 BOURELY-ENCONTRE 


à Marsillargues (Hérault) 
Un million Boutures Gloire de Montpellier. 
Gros bois pour greffages. 
AUTHENTIC ICITÉ & al ANTIE 


VIGNES AMÉRICAINES 


2. 7. RUE SYLVABELLE. nr 


Féux ASTRUC 


14, RUE MARESCHAL, 14 
A MONTPELLIER 


DOSAGES | 

Riparia Gloire, Rupestris du SARANTIS EFFECTIFS l 

Lot ou Monticola, Solonis, etc., i 
sélectionnés 


TA. AZOTE TA 
2 % ACIDE PHOSPHORIQUE 3 % 
1:24 POTASSE 270 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 
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F. BESNARD, rèe, puis € eexones 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système A. ESsTÈvE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 


PRIX 
dep. 65 à 650 fr. 
DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVÉRISATEUR  PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


REVUE GENERALE DES SUIEN CES 


Paraissant le 15 et le 50 de chaque mois 
Directeur : Louis OLIVIER, Docteur ès sciences 


Pa Ris ER et SE Un an 29 francs. Six mois A4 francs 

Abonnements: } Déanriaivrs Pond PAST AE R T y 412 — 
UNION POSTALE. .. :: 2... — 25 — _— 43 == 
Fe numéro : 22158 SO centimes 


Éditeur : GEORGES CARRÉ, 3, rue Racine, PARIS. 


LES 
R 
VIGNES SUR CORDON | LA LA DIES 


Barrières, Clôtures, Portil- 


lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues et Brancards, PAR 
Fils galvanisés, Sécaleurs fran- Pierre VIALA 


çais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, flavec 290 figures et 20 
etc., etc. Porte-greffes améri- planches chromo 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 
VENTOUILIAC & Cie 
Lavaur (Tarn) ; 
Mèche aromatique curative Prix : 24 fr. 
soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire, 
Contre 1 fr, envoi de 5 mèches |Librairie GC. COULET 
échantillon franco. MONTPELLIER. 


3° ÉDITION 1893 


{ vol. grand in-8 


À 


Franco poste : 26 fr. 


n 


DIPLOME D'HONNEUR | 


DE L'ACADEMIE NATIONALE, AGRICOLE, 
MANUFACTURIÈRE ET COMMERCIALE EN 1893 


Deux médailles d'or au concours général 
agricole de Paris en 1894. 


Le Pinot-Cabernet donne un vil. ex\- 
quis ayant le bouquet caractéristique du 
Bourgogne. | 

Greffé sur les cépages américains: il pro- 
duit de 50 à 120 hectolitres par hectare su: € 
vant la fertilité du sol et la culture adoptée. 


Demander des renseignements complémentaires 


M. LE D' DU LAC 


A LA GAUPHINE, par Cazouzs-LÈs-BEziErs, 
OU AU COMPTOIR AGRICOLE 


BERTRAND Frères, à Béziers. 
PBPIMIEREN AMERICAINEN DE LA GARONE 


CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), 
Aramon Rupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, tres grandes 
feuilles, 25 cent.,luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau de l’espèce. L'essayer, c’est l’adopter. 


Boutures pour greffages et racinés.-- Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) 


Exposition de Paris 1889, MÉDAILLES OR ET ARGENT.— Barcelone er Vienne 1890, MÉDAILLES OR ET ARGENT 
Les plus hautes récompenses accordées aux instruments vilicoles 


Houe Vigneronne INSTKUMENTS AGRICOLES ET VITICOLES 


# SOUCHU-PINETS , TainGmars (mére-octoire 


5 . Spécialités d'instruments Viticoles, plus de 150 modèles et 
192), numéros différents, tels que Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, But- 
3 === teurs, Tournc-oreilles, Houes, Extirpateurs, Scarificateurs, Herses, Pa- 
roirs, Harnais viticole, etc., et Charrues de toutes sortes, Fouilleuses, Herses articulées, Rou- 
leaux, Barattes, Coupe-racines, Hache-Paille, Concasseurs, etc. Envoi franco du Catalogue. 
358 Diplômes d'honneur, Médailles d’cr, elc. Expos. intern. de Monaco 1893, Gr. Diplôme d’hon. 


CHARRUES A. BAJAC. à" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSEÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d'agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS n TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 


RACINES ET BOUTURES 
Le seul porte-grelle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 
RER TS — 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 
Emballages à la mousse fraïche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


SYNDICATS 


Envor franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES. 


USINE DU PONT DE JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES. 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 
COYPOST RICHE ENGRAIS ne 


PPS Potasse 
ct phosphorique.…. 1aà 14 Acide phosphorique 


Fer (sulfate et oxy de)... : é er Matières organiques 
Matières organiques....... ue Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus 
Prix des 100 kilos en Sacs, SACS perdus 6 de Nimes, 42 ps 20 
Gare de Nimes, à fr. 50 
ENGRAIS RRTANE « LA PERONOSPORINE », poudre à 
à 6 % base de cuivre et de chaux, contre les ma- 

— | ladies cryptogamiques de ‘la vigne et les 
= insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 


Acide phosphorique....... 
fruitiers 


Fer (sulfate et oxyde).. 


10 à 4! = BATTRE 
LE en Se Fa En me Urouses attestations de propriétaires) 
s. 


Gare de Nimes, 8 fr. 50 Prix des 100 k. (Gare de Nimes).18 fr. 
(DOSAGES GARANTIS) 


7 C0 1 19 © 


ANIS. — Nous appelons attention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 500.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : 7, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


BOMPARD ET GREGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


— Le SP Ee — 
ENTREPRISES MACHINES 


AGRICOLES ET 
VITICOLES 
DE TOUTES SORTES 


DE 


BATTAGES 


ET DE 


LABOURAGES 


A VAPEUR 


Demander le Cata- 
logue général de 
la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


CHARRUES A. BAJAC ‘5 " 


Seul Grand prix pour Machines agricoles francaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


INVENTEUR - CRÉATEUR 


DE LA FABRICATION , INDUSTRIELLE 


DES TOURTEAUX DE SÉSAME SULFURÉS 
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Se méfier des Îmitations SACS 


PLOMBEST EXIGER LA MARQUE LE SAC” \PLOMBÉS 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que Je plomb de garan- 
tie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. 


nn tt tt 


Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
| aux Expositions de : ms À 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 


1= Année. — Tome IL. N° 48. Paris, 17 Novembre 1894. 


REVUE 


VITICULTURE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 


 P. VIALA er L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l'organe de l’Agriculture des régions viticoles. 


SOMMAIRE 
PAGES 
|. . Oidium d'Europe et Oïdium d Amérique (fin, avec 
134 T1 PTIT CROTTREU RER SET E NE MONET 465 
M. Ringelmann. . . . Les Moteurs à pétrole (fin, avec figures)......... ‘20e 04 #68 
PF Houdaille: . . . . Revue météorologique d'Octobre............... Pate ET 
ACTUALITÉS 
0. Les Vins à l’Exposition de Lyon.................... T4 
.. . Les Pompes à l'Exposition de Lyon (avec figures)..... 478 
POCHE. . : . . . Les Broyeurs de sarments au Concours de Nimes.... 481 
Arrachage des greffes. — Production en bois des piedsn mères de Riparia.— 
Falsification “des vins, — Le sucrage des vendanges et des cidres. — 
Exposition des vins au Concours général de 1895, — Loi portant modifica- 
tion du tarif général des douanes concernant les fruits secs, etc. — Can- 
tons phylloxérés. — Bibliographie : Reconstitution du vignoble de Loir-et- 
Cher, par MM. Trouard-Riolle et Platon. — Nécrologie: Nicolas. “iris et 482 
REVUE COMMERCIALE, — Vins : Saône-et-Loire, Savoie, Isère..... VAR DAME 771 487 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 


F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 


P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de L 
l’Institut national agronomique. 


Viticulture à l’Institut national agronomique, 
Directeur du Laboratoire de Recherches viti- 
coles (Ecole nle d’agric. de Montpellier). 


L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de 
Cognac. 


B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
culture du Gard, Directeur du Laboratoire 
agricole départemental de Nîmes. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F. Go08, Propriétaire-Viticulteur. 
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La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 
et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 


ABONNEMENTS 


FRANCE : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15 fr. 50. — Union posraLe : 18 fr. 
PRIX DU NUMERO : 50 CENTIMES. 
On peut s’abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
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RÉDACTION ET ADMINISTRATION DE LA “REVUE DE VITICULTURE " 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 


Reproduction interdite 


MILLARDET —DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 104,107; Cordifolia < 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis >< Riparia, 
n* 199 et 200. 

Pour terrains peu argileux, contenant jusqu’à 25 et même 30 0/9 
de calcaire: 

Hybrides de Rupestris et Riparia, n°* 75, 101, 108. 

Pour terrains à la fois argiieux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia >< Cordifolia-Rupestris),, Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 

Cabernet >< Rupestris, n° 83 ; Riparia-Rupestris >< Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet X Riparia, n° 
141 ; Aramon >< Riparia, n° 143. 

Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 

Cabernet >< Cinerea, n° 80 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia 
n° 142. 

Pour terrains crayeux : 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


S'ADRESSER A 
M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriélaire à MONTAGNAC (Héraull) 


Envoi du prix-courant sur demande 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris- Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


ail is dé. mt 


PÉPINIÈRES DES CÉVENNES 


CATALOGUE GÉNÉRAL al 

EN NN E AMÉRICAINES 

ÿ IGN ES Franco- Américaines 
ALBERT CGOURDIN 


A SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD) 


BROYEURS DE SARMENTS 


| 


4er Prix, Médaille d’or concours régional de Cahors 1894 
4°r Prix, Médaille d’or de la Société des agriculteurs de France, 
concours de Châlons 1894. 


J, GARNIER & Ci 


à REDON (Ille-et-Vilaine) 
; #2 + — 
225 MEDAILLES D'OR, D'ARGENT ET DIPLOME D'HONNEUR 


Envoi franco de catalogues, instructions, références. 


VIGNES AMÉRICAINES ÎTENGRAIS CHIMIQUES 


res et Engrais Animalisés de toute nature. 

ue, Sulla, Persicaire de Sachalin, Pommes CRETE NP 

AU eb Msn, envoyé frames oùe demmne. M] MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 
L. ROUVEIROLLIS E. FÉLINE 


a Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard). | à Saint-Geniès-de-Malgoires (Gard). 


VASTES PEPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


PONGEANT LE BOULEVARD DU PRADET 
MAISON: FONDÉE EN 1873 


à. >, 

JULES BLANC 
Prop. Vit. à SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 
Chevalier du Mérite agricole, 

Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 
J’ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-greffes de 1er mérite. — 
J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 


Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, Solonis. etc. 


Hybrides Millardet et Grasset n° 101 et 108, Aramon < Rupestris Ganzin n°: 1 et 2, Ga- 


may Couderc et Berlandieri. 
J ai aussi des beaux racinés en producteurs ct porte-greffes dans toutes les variétés. 
Envoi franco du prix courant 
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Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 488). 


REVUE DE ViTICULTURE, — N° 48, 17 Novembre 1894, 


C4 


VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE RUPESTRIS 


RUPESTRIS  MONTICOLA 


ou PHÉNOMÈNE DU LOT 


Vins rouge et blanc. — Eau-de-vie. 


M D'ALRONE DE NERR 


CHATEAU DE SAINT-MARTIN 


Par MONTAGNAC (Hérault) 


ALICANTEXRUPESTRIS TERRAS 


Obtenu en 1881 du croisement du Rupestris et de 
l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra etau mildiou, 
dans les calcaires jusqu’à 70 ds de carbonate de 
chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins bon 
vin rouge de 11 à 12°, On reconstitue les vignes 
chét ives Lu greffant 20 centimètres en terre. 


HACHE-SARMENTS 
Breveté S. G. D. G. 


ETIENNE VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 
vapeur 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


800, £ ; 
À VENDRE on ee arts 


"a BOURELY-ENCONTRE 


à Marsillargues (Hérault) 
Un million Boutures Gloire de Montpellier. 
Gros bois pour greffages. / 
AUTHENTICITE GARANTIE 


VIGNES AMÉRICAINES 


Féux ASTRUC 


14, RUE MARESCHAL, 14 
A MONTPELLIER 


Riparia Gloire, Rupestris du 
Lot ou Monticola, Solonis, etc. 
sélectionnés 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 
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Exposition universelle de Paris 1889 : Médailles d'Or et d'Argent. 


| MERLIN & C: Consrrucreurs-Mécaniciens 
y VIERZON (Cher) 


a — 


CONSTRUCTION DE MACHINES À VAPEUR POUR L'AGRICULTURE ET L'INDUSTRIE 


LOCOMOBILES, FIXES ET DEMI-FIXES 


% 
CHAUDIÈRES DE TOUS SYSTÈMES 


SPÉCIALITÉ DE PATTEUSES POUR PETITE, MOYENNE ET GRANDE CULTURE 
MOTEURS A PÉTROLE PERFECTIONNÉS 


LOCOMOBILES ET FIXES, FONCTIONNANT AU PÉTROLE ORDINAIRE SANS CARBURATEUR 
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REVUE DE VITICULTURE 


OIDIUM D'EUROPE ET OIDIUM D'AMÉRIQUE 


Le fait du développement exceptionnel de l'U. spiralis, en 1893, n’est pas 
particulier à ce champignon. D’autres espèces de la famille des Érysiphées 
ont aussi fructifié en abondance. Les Ærysiphe horridula Lév. (parasite sur 
Symphytum officinale), Æ. communis Fr. (sur Dipsacus sylvestris, Ranun- 
culus acer, Caltha palustris, etc.), Uncinula adunca Lév. (sur Saules, 
Aunes), qui donnent généralement peu de périthèces, en ont produit beau- 
coup; les Sphærotheca pannosa Lév. (sur Rosacées) et Sph. Epilobit de Bary 
{sur Epilobes) qui fructifient très rarement ont produit, en 1893, des quan- 
tités relativement considérables de périthèces. 

Cette production extraordinaire des périthèces de l’Oidium en France, en 
1893, leur fréquence relative dans le Nord des États-Unis amènent à se 
demander si réellement les fruits d'hiver ne se sont jamais formés en 
Europe depuis que la maladie y a été introduite d'Amérique, en 1847. Il 
faudrait pour cela queles conditions climatériques que nous avons indiquées 
comme indispensables à leur évolution ne se soient jamais trouvées réunies 
depuis cette époque. Le fait paraît probable : depuis 1883, j'ai cherché 
chaque année et avec la plus grande attention, à l’époque convenable, les 
périthèces dans diverses régions de la France et je ne les ai jamais trouvés. 
Si on compare les époques de vendange de 1893 à celles des autres années, 
on constate qu'il faut remonter à 1822 pour trouver, en quelques régions, 
une année aussi précoce que 1893; en 1822, l’Oïdium n'avait pas franchi 
l'Atlantique. Dans certaines régions, il faut remonter encore plus loin pour 
trouver des années aussi précoces que 1893 : ainsi, à 1720, pour Volnay 
(Côte-d'Or), où les vendanges ont eu lieu le 28 août ; à 1719, pour le Médoc; à 
1540, pour le Jura. 

Les caractères des fruits d’hiver, observés en 1892 et 1893 en France, 
sont absolument identiques à ceux des périthèces d'Amérique. Il n’y a plus 
de doute possible sur l'identité de l’Oïdium d'Europe et l’Oïdium d'Amé- 
rique; l’£rysiphe Tuckheri n'est que la forme conidifère de l'Uncinula spira- 
lis, et c'est ce dernier nom qui doit servir de désignation botanique pour 
l'Oïdium, ainsi que nous l’avions établi en 1887 et comme l’a confirmé 
M. G. Couderc en 1892. C’est l'introduction de l’Oïdium en Europe, la pre- 
mière maladie américaine de la vigne importée en France, qui a été la 
cause indirecte de l'invasion successive des vignobles par le Phylloxéra, le 
Rot blanc, le Mildiou et le Black-Rot. 

Lorsque les périthèces vont se former en octobre, aussi bien en Amé- 
rique qu’en France, les efflorescences blanchâtres qui couvrent les organes 


(1) Voir t, II, n° 47, page 441. 
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envahis sont réduites ; elles sont plus poussiéreuses et leur teinte est plus 
terne. De nombreuses pustules, très petites, bien délimitées, toujours 
isolées, les ont en grande partie remplacées (fig. 60). Elles sont d’un brun 
plus ou moins foncé, comme reliées entre elles par des fils et peu adhérentes 
sur les surfaces glabres; elles sont proéminentes et dessinent des séries de 
points très serrés, irrégulièrement irradiés, qui tranchent nettement par 
leur teinte foncée sur le fond blanc verdâtre des feuilles oïdiées. 

Ces pustules proéminentes sont les périthèces; à l’état jeune, ils sont d’un 
jaune-citron et plus tard d’un brun noirâtre. Leur enveloppe, très épaisse, 
est constituée par une série de cellules à contour plus foncé, bien délimi- 
tées, polygonales, un 
peu bombées à leur 
centre, ce qui donne 
à l’ensemble du fruit 
un aspect verru- 
queux. Vers la base 
du conceptacle etsur 
tout son pourtour 
s’insèrent, au centre 
descellules, unesérie 
de poils ou fulcres, 
au nombre de 20 à 
30. Ces poils sont 
élalés, peu aplatis ou 
cylindriques,  pres- 
que toujours sim- 
ples, peu flexueuxou 
rigides, 4 à 8 fois 
plus longs quele dia- 
mètre du périthèce; 
leur diamètre va di- 
minuant  sensible- 
Fig. 60. — Périthèces de l’Uncinula spiralis. — Grossissement: ment de leur inser- 

990/1. (D'après W. G. FARLOw.) ion, qui LR 
brun foncé, à l’extrémité qui est hyaline et enroulée en spire à un ou 
deux tours serrés et très cloisonnés. Les périthèces renferment de 4 à 8 asques 
pyriformes (fig. 61), incolores, à membrane épaisse et insérés vers la base 
du fruit. Chaque asque renferme de 4 à 8, en général 4 ou 6, spores ou spo- 
ridies plongées au sein d’une matière grumeuse (fig. 62). Ces sporidies sont 
incolores, à membrane relativement épaisse, elliptiques, allongées, rem- 
plies d’un protoplasme granuleux avec de gros points réfringents. Elles sor- 
tent de l’asque par éclatement de celui-ci et germent en émettant un 
tube mycélien. Les asques sont entremèlés, dans le périthèce, avec de nom- 
breuses gouttelettes réfringentes et plus ou moins jaunâtres. 

En 1853, Tulasne avait décrit, sur les raisins oïdiés, une forme spéciale 
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de fructifications qu'il regardait comme les pycnides de l’Oïdium. De Bary 
a démontré plus tard, par l'observation et l’expérimentation, que ces fruits 
n'étaient que les organes de reproduction d’un champignon (Cicinnobolus 
Cesatii), parasite dans le mycélium et les conidiophores de l’Oïdium. Le 
C. Cesatii se développe dans le mycélium etles 
conidiophores-et formedes fruits pluricellulaires 
jaunâtres, àmembrane propre, remplis de nom- 
breuses spores formées sur les basides qui tapis- 
sent la paroi interne. 

Ces fruits de C. Cesatii ont été très nombreux, 
en 4893, sur le mycélium et les conidiophores 
de l’Oïdium, Mais, fait qui n'avait pas encore été 
signalé pour l’U. spiralis, ils se sont produits en 
assez grande abondance aux dépens des péri- 
thèces. Dans ce cas, le C. Cesatii n’a pas formé 
de conceptacles à membrane propre après avoir 
envahi l'intérieur des tubes mycéliens ; 1l s’est 
substitué simplement au contenu des périthèces 
en utilisant l'enveloppe de ces derniers dans là pi. 61. Périthéce ouvert mon- 
cavité desquels il a fructifié. Le C. Cesatii, après trantles asques de l'Uncinula 

à ù - spiralis. —  Grossissement : 
avoir développé son mycélium dans celui de 250/1 pour B, et500/1 pour A. 
la base des périthèces, a formé contre leur paroi (P#Près WG Sum.) 
interne une couche dense de basides. Les périthèces qui étaient remplis 
des spores du C. Cesatii ne présentaient extérieurement aucune diffé- 
rence avec les périthèces normaux à asques; l’enveloppe était peut-être 
un peu moins foncée. Les spores ou stylo- 
spores du C. Cesatii, parasite des périthèces 
de l’'U. spiralis, sont incolores, mais, vues 
en masse, elles sont très légèrement fuli- 
gineuses ou d’un jaune-citron, surtout 
peu avant leur germination; cette teinte 
est due à la faible coloration de la mem- 
brane. Le contenu, d’abord homogène, : ER 
devient ensuite grumeux. Ces spores sont a D Cons le s00 De 
simples, allongées; leur forme générale Près WG: Farrow:) 
est cylindro-ovoide ou cylindro-pyriforme, les deux extrémités presque 
toujours d’un diamètre un peu plus faible que le centre; quelques spores 
sont légèrement incurvées en croissant ; elles mesurent en longueur de 
0°"006 à 0°*008 et 0*"003 de diamètre. 

Un autre parasite des périthèces de l’Oïdium, que nous avons constaté 
pour la première fois, était encore plus abondant. Certains périthèces qui 
présentaient à l'extérieur des caractères absolument normaux et qui ne les 
différenciaient en rien, soit dans la dimension, la teinte et la forme des cel- 
lules de l'enveloppe, soit dans les fulcres, étaient envahis par une bactérie 
qui remplissait tout leur intérieur et s'était substituéele plus souvent à tout 
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son contenu; quelques périthèces présentaient cependant des fragments 
d’asques ou de sporidies en partie corrodés. C’est là un phénomène de 
parasitisme très particulier et dont nous ne connaissons pas d'autre 
exemple ; on est même amené à se demander, en présence de ce fait d’une 
netteté indiscutable, si certaines spermogonies de champignons ne consti- 
tuent pas de cas analogues. Quand on éclate ces périthèces, ils laissent 
échapper une quantité innombrable de petits bâtonnets, incolores, courts, 
ayant en longueur deux foisleur diamètre, un peu renflés à leurs extrémités, 
où se dessinent, pour certains, deux amas protoplasmiques homogènes, plus 
réfringents et qui ne sont que des spores se colorant plus fortement avec 
les réactifs; ces bâtonnets à spores sont un peu rétrécis à leur centre. 
L'histoire morphologique de l'Oïdium ou Uncinula spiralis est ainsi eom- 


plète. Pierre Via. 
— 4 ——— 


LES MOTEURS A PÉTROLE!" 


2° (Deuxième médaille d'or). Moteur mi-fixe vertical de la Compagnie des Mo- 
teurs Universels, 21, avenue de l’Opéra, à Paris, concessionnaire des machines 
J. M. Grobet Ci, de Leipzig-Eutritzsch 
(Allemagne), brevetésen France.— Prix 
de vente : 3.800 francs. 

Dans ce moteur, représenté par la 
ligure 63, Le piston porte une tige dont 
la crosse se déplace dans une glissière 
cylindrique de même diamètre que le 
cylindre moteur. Le pétrole est fourni 
par deux réservoirs, l’un peu élevé, 
destiné à alimenter le cylindre, l'autre 
placé à 3 mètres au-dessus de l’axe 
de la machine, destiné à l'alimentation 
de la lampe. 

Un clapet, qui joue le rôle de pompe 
à pétrole, injecte au moment voulu le 
combustible dans le pulvériseur et dans 
le gazificateur. Le régulateur à force 
centrifuge agit sur la tige de cette 
pompe et, dès que la vitesse de régime 
est dépassée, la tige est déclenchée, 
la pompe n'injecte plus de pétrole 
dans le cylindre et la soupape d’échap- 
: pement reste ouverte. 

EE ——_ Ze L'arbre de distribution (parallèle à 

Mie aie Moto ete Cru, l'axe moteur) porte en même temps le 
régulateur, dontla masse se meut dans 

le plan vertical. Mais, afin de supprimer le choc des cames sur les leviers, la 
commande à lieu par un excentrique claveté sur l’axe de la machine, et relié 
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(1) Voir tome II, nos 45, 46 et 47, pages 393, 422 et 445. 
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par une bielle à une petite manivelle solidaire de l'arbre de distribution, de 
sorte que l'articulation de la tige de l'excentrique avec la bielle précitée ne 
revient à la même position que tous les deux tours et agit, à ce moment, sur 
la tige de la soupape d'échappement. La disposition employée pour supprimer 
le bruit est certainement ingénieuse, mais elle conduit assurément à une com- 
plication du mécanisme. 

L'air pénètre dans la machine par une soupape supérieure, maintenue en place 
par un simple ressort réglable par un écrou et un contre-écrou; une partie de 
l'air rentre directement dans le cylindre, et une autre plus petite, dans le gazifi- 
cateur qui est formé par une sorte de tuyau courbé en U, son grand axe étant 
horizontal; la branche inférieure de ce tuyau est chauffée au rouge-cerise par la. 
lampe tticnne à chalumeau. 


Voici les résaltats principaux des essais du moteur Grob : 


ESSAIS DU MOTEUR GROB 


ESSAIS I Il III IV Moyennes 
’ ÿ en chevaux-vapeur....,...... . 1.78 9.28 7.34 
Zravail_ } en poncelets........ ......... se ls ge |. #51 
Pression barométrique......................... 157 158 156 16 
Pétrole consommé.....,. kil. 0.427 0791 1.561 1 696 
Eau de refroidissement.. lit. | 142.2 180 148.2 219% 6 
Consommation huile au cylindre. 29 26 16.3 55 31.6 
horaire Graissage à graisse........... S.2 8.3 9.2 11 9.3 
l Total (moyenne).. 408r8 
Pétrole consommé par lalampe. 0k074 0k078 0k079 0k079 
Pétrole consommé par heure et par chevaletfectif 0k448 0Kk295 0Kk271 
Elévation de température de l’eau de refroidis- 
OM 2402 2709 3409 3604 
Nombre d’explosions par minute..... FAR, PE 44.5 56.5 66.0 95.5 
Température de l’échappement........,....... 1960 9579 3040 3050 
Nombre de tours moyen par minute............ 300.3 304.8 334.4 311.0 
Variations en plus de la moyenne..,..... Let pra 4.2 1.3 2,4 
de la vitesse en moins de la moyenne...... 2.6 2.9 14.1 Ep 5.6 
% Marmipniotale;.......2..,.. 8 
{ sur le pétrole consommé au 
Rendement RÉ 14.30% | 20.5 %| 22.1 % 
thermique sur le pétrole total (cylindre 
DR ampo)i ne... 12.900 149,5 9%) 21.2 0 
ALLUMAGE 
M A med ue mue gr:f> 43 13 12 13 13 
ls... gr: 16:11 
EP NP PR RE TE ur. 24.7 
2 NON NP min.| 12 25 16 13 11 


—————————— 
Au début de la course d'aspiration, l'air entre dans le cylindre par suite du 
volume engendré par le piston; une partie passe dans le gazificateur où elle 
rencontre le pétrole qu injecte à ce moment la pompe. Le pétrole (qui passe par 
un organe pulvériseur) n’est donc envoyé qu’au début de la course, et le mélange 
le plus explosible se trouve, par suite, situé juste au-dessus du piston, en 
admettant que la stratification des gaz subisse peu de modifications dans le cours 
du mouvement du piston; lors du relour, à la période de compression, ce n’est 
qu’à la fin de la course arrière que le mélange explosible revient dans le tube 
en U, maintenu à une haute température, et s’enflamme spontanément pour 
chasser le piston à la troisième course correspondante à la période d’explosion. 
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Le graissage du cylindre est assuré par un graisseur à gouttes dont on règle 
le débit à raison de 25 gouttes par minute; on emploie de l'huile minérale; les 
autres pièces sont pourvues de graisseurs à graisse consistante. | 

Le refroidissement est obtenu par un réservoir latéral et une circulation d'eau 
établie par la différence de température. 


3° (Médaille de vermeil). Moteur mi-fixe horizontal de MM. S. Griffin et C®, de 
Bath (Angleterre), représentés par M. J, $. Duncan, 168, boulevard de la Villette, 


à Paris. -- Prixde vente : 4.100 francs. 
Le moteur Griffin [fig. 64) présente un certain nombre de dispositions origi- 


nales, très intéressantes à étudier. 
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Fig. 6%. — Moteur mi-fixe Griflin, 


Avant de se rendre dans le tuyau d'évacuation, les gaz d'échappement passent 
dans une enveloppe annulaire à laquelle ils abandonnent une certaine quantité 
de chaleur. A l’intérieur de cette enveloppe, cylindrique, horizontale et logée 
dans le socle de la machine, on envoie un jet de pétrole pulvérisé par un injec- 
teur à air. Le pétrole se transforme en vapeur qui, mélangée à l’air, constitue le 
gaz explosible, lequel se rend au cylindre par la soupape d'aspiration. La tota- 
lité de l'air nécessaire à la machine est fournie par une pompe à air actionnée 
par un excentrique calé sur l’arbre de distribution ; cette pompe, à simple effet, 
comprime l'air à une pression moyenne de 0“,820 par centimètre carré et ac- 
tionne en même temps un clapet qui envoie ne la lampe le pétrole fs lui es 
nécessaire, | 
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La lampe est constituée par un petit bassin à pétrole pourvu d'un trop-plein 
qui, par un tuyau, renvoie l'excédent du liquide au réservoir situé dans le bâti 
du moteur. Le pétrole de la lampe monte par capillarité entre deux plaques de 
cuivre et reçoit l’action d’un courant d'air fourni par la pompe à air précitée. Le 
mélange d'air et de pétrole est allumé à la partie inférieure d'un cylindre verti- 
«al en fonte garni intérieurement de matières réfractaires; ce cylindre entoure 
un tube vertical fermé à sa partie supérieure et raccordé à sa partie inférieure 
avec la chambre d’explosion ; ce tube, formé d’un alliage de cuivre et de nickel, 
est maintenu au rouge par la flamme de la lampe. 

Pour la mise en train, on déplace un tiroir circulaire qui met en communica- 
tion l’intérieur du vaporiseur avec le tuyau d'échappement, on fait manœuvrer à 
la main, avec un levier, la pompe à air débrayée préalablement de son excen- 
trique de commande, on allume le jet de pétrole dans le cylindre vaporiseur, 
ainsi que la lampe. L'opération est terminée lorsque les parois du vaporiseur 
sont à une température suffisante pour permettre la vaporisation du pétrole au 
début de la mise en train et lorsque le tube d'allumage est incandescent. Il faut, 
pour cela, huit minutes en moyenne; on consomme 365 grammes de pétrole 
(0*,319 au vaporiseur, 0*,017 à une petile lampe pour chauffer le chalumeau et 
0%,029 au chalumeau), et le mécanicien doit donner 465 coups de pompe. 

L'opération terminée, on rétablit, par un tiroir circulaire, la communication 
du vaporiseur avec l'admission et l’espace annulaire avec l’échappement; on 
bloque la tige de la pompe avec son excentrique de commande et on tourne au 
volant; la machine se met très facilement en route. 

Afin d'augmenter la surface de chauffe, le vaporiseur est garni à l'intérieur 
d'ailettes dirigées suivant les génératrices. 

Nous avons vu que le pétrole est vaporisé par une pulvérisation de l'air et par 
- son passage dans un espace chaud: il se produit une distillation; les huiles 
lourdes du pétrole se condensent et sortent par un purgeur. Cette huile est em- 
ployée au graissage des différentes pièces du moteur (arbres, bielle, etc.) ou 
à d’autres machines et, dans nos essais, nous avons obtenu ainsi plus d'huile 
que le mécanisme en absorbait. 

Toute l'huile lourde du pétrole n'est d’ailleurs pas retirée par le purgeur;: 
une certaine quantité, entraînée par les gaz d'admission, se condense sur les pa- 
rois du cylindre etsert au graissage du piston. Le cylindre est, en effet, dépourvu 
de graisseur et, dans nos essais, nous avons constaté que la lubrifaction du pis- 
ton était parfaitement suffisante. 

Un autre détail particulier du moteur Griffin réside dans le mode d'action du 
régulateur ; dès que la vitesse de régime est dépassée, les deux soupapes d’ad- 
mission et d'échappement sont bloquées : le piston n’aspire donc pas du gaz 
d'échappement, il fait alternativement une dépression et rélablit (à peu près) 
le volume des gaz dans la chambre d'explosion: des crans de sûreté permettent 
au régulateur de n’agir ainsi sur les deux soupapes d’admission et d’échappe- 
ment que lorsque le piston est arrivé à la fin de son cycle. 

En résumé, dans le moteur Griffin, on utilise une partie de la chaleur du gaz 
d'échappement pour la vaporisation du pétrole, on diminue le refroidissement 
du piston pendant les périodes sans explosion en le laissant agir dans une ca- 
pacité close, et on règle l’eau de refroidissement afin qu’elle s'échappe à une 
haute température {de 50° à 73°): telles sont les causes qui diminuent les pertes 
de chaleur, et qui contribuent, par suite, à élever le rendement thermique du 
moteur Griffin. 
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Le tableau suivant résume les résultats principaux des essais du moteur 
Griffin : | 
ESSAIS DU MOTEUR GRIFFIN 


ESSAIS Moyennes 


en chevaux-vapeur 
| en ponceletés 2072, 2 
Pression baromeétrique.:%. #20 00e. à 755 
Pétrole consommé kil. 0.846 1.170 
Eau de refroidissement... lit. 
huile consommée.| 1783 236r5 218r6 318r0 
: : huile fournie par 
Re à mare Re à le moteur. gr.| 115.6 | 62.5 | 55 0 
ne : Différence; huile 
EP CNE fournie par le 
moteur..... gr. 
Pétrole consommé parlalampe. 0k185 0k167 0k149 0k167 
Pétrole consommé par heure ct par cheval etfec- 
tif kil. 0.552 0.361 
Elévation de température de l’eau de refroidis- 


Travail à vide 


580% 
Nombre d'explosions par minute : 42.5 

Température de l’échappement 1140 
Nombre de tours moyen par minute j 214.4 
Variations en plus de la moyenne ; 0 
de la vitesse en moins de la moyenne ). 4 

% Variation totale 
sur le pétrole consommé au 
Rendement cylindre. À : 14.40% 
thermique sur le pétrole total (cylindre 

plus la lampe) ; . 13.6% 


. 
. 


9 
.2 


ALLUMAGE 


à la petite lampe à main. 
Pétrole au chalumeau 
consommé au vaporisateur 
Total 
Nombre de coups de pompe à air 
Temps employé 


Au travail maximum, le moteur a donné une puissance de plus de 7 che- 
vaux, mais cela n’a été obtenu qu'en surchargeant à tort, le régulateur, en aug- 
mentant la vitesse et la quantité de pétrole ; aussi la consommation par che- 
val-heure s’est augmentée et le rendement thermique a baissé comparativement 
au travail de 4 chevaux. 

M. RINGELMANN, 


Professeur à l’Ecole de Grignon, 
Directeur de la Station d'essais de machines. 
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REVUE MÉTÉOROLOGIQUE D’'OCTOBRE 1894 


Des pluies généralement modérées en France, sauf dans l'Est et dans le Nord- 
Est, où elles ont provoqué des inondations, ont présidé à l’achèvement des ven- 
danges du vignoble français. La chute de ces pluies, ainsi qu’un notable abaisse- 
ment de température vers le milieu du mois,a contribué à allonger encore la 
période des vendanges en France, qui se sera élendue, en 1894, depuis la dernière 
quinzaine du mois d'août jusqu’à la fin du mois d’octobre, 
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Pluies d'octobre. 


Paris Épernay Lyon Marseille 
7 36mn8 42,0 85,2 11,0 
Nombre de jours... 13 13 13 6 
Montpellier Alger Bordeaux Angers 
 . 14,0 5,3 45,0 29,6 
Nombre de jours. 3 7 10 10 


La région méridionale continue, on le voit, à être assez fortement éprouvée 
par la sécheresse qui, toutefois, à cause de l'état avancé de la végétation, ne 
semble pas avoir compromis l’aoûtement des sarments. La température généra- 
lement élevée du mois d'octobre et l'absence des gelées précoces d'automne 
semblent avoir contre-balancé, pour la partie extérieure du cep, l'influence nui- 
sible de la sécheresse du sol. Toutefois les racines, dans les terrains les plus 
éprouvés par le manque d’eau, semblent avoir plus souffert que la partie exté- 
rieure du végétal, et, bien que le dicton qui a cours pour le palmier d'Afrique : 
les pieds dans l'eau, la tête dans le feu, ne traduise pas exactement l'expression des 
besoins de la vigne du Languedoc, il serait possible que l’entrée en végélalion 
de cerlains vignobles au printemps prochain se ressentit sérieusement de 
l'arrêt brusque de végétation du système radiculaire dès le début de l'automne. 
On a constaté sur certains ceps la présence de nombreuses racines complète- 
ment déprimées et desséchées, surtout dans les assises supérieures du sol. 


Humidilé du sol 0/0 (Montpellier). 
A la surface à 0m25 à 0m50 à 4m00 
21 septembre.... 1,40 3,70 5,70 5,26 
24 octobre....... 5,60 5,40 6,50 6,36 
La dessiccation exceptionnelle des couches profondes du sol dans le vignoble 
méridional, à cette époque de l’année, entrainée par le drainage continu de deux 
années de sécheresse successives, doit rendre prudent dans l’application trop 
hâtive en automne des engrais solubles et diffusibles tels que le nitrate de soude. 
Si des pluies abondantes arrivaient, comme il est logique de l’espérer, dans le 
cours du prochain hiver, la nappe descendante des eaux pluviales risquerait de 
les entrainer bien au delà de la profondeur à laquelle le système radiculaire de 
la vigne pourrait aller les utiliser dans l’année courante. Il faudrait attendre une 
autre année aussi sèche que 1893 pour que la restitution puisse s’opérer partiel- 
lement dans les assises supérieures du sol : l’attente serait peut-être un peu 
longue. Le même inconvénient n'existe certainement pas pour les engrais moins 
solubles tels que les phosphates et surtout le fumier de ferme. Sur bien des 
points, à la faveur du beau temps, nos vignerons se sont mis à l’œuvre et ont 
formé au pied des ceps les cuvettes traditionnelles. 
La défeuillaison hâtive des ceps, déterminée en partie par la sécheresse du sol, 
a conduit à commencer trop tôt, sur divers points, la taille du vignoble. On 
admet, en effet, assez généralement que l’on peut tailler dès la chute des feuilles. 
Cela est vrai lorsque la défeuillaison se produit normalement à la suite des pre- 
mières gelées de la fin de l’automne; mais il est à craindre que l’on ait, par 
l’applicalion trop rigoureuse de cette pratique en 1894, privé les ceps de la res- 
titution de matériaux utiles que le sarment tenail encore en réserve au moment 
de la taille. 
La température du mois d'octobre a été légèrement supérieure à sa valeur 
moyenne à Lyon et à Montpellier ; elle lui a été sensiblement égale à Paris. 
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Températures moyennes d'octobre, 


” Paris Lyon Montpellier 
Année 1894...,.... 100,79 11°:599 450,25 
Année moyenne.. 10°,7 90,43 149,95 


Un abaissement général de la température s’est produit en France vers le 
milieu du mois avec un minimum le 18. Ce minimum, qui, à Paris, a atteint pour 
la première fois de l’année la température du gel —0°,1, est descendu jusqu’à 
— 3° et — 4° dans certains vignobles de la Gironde en y déterminant la gelée 
d’une partie de la récolte encore sur pied. On atténue beaucoup les inconvé- 
nients que cet accident entraîne pour la qualité du vin en procédant à la ven- 
dange dès la constatation du mal et dans les premières heures de la matinée. 
Les raisins gelés exposés au soleil prennent dans le cours de la journée une teinte 
brun grisâtre rappelant la teinte d'un raisin pourri, et les produits d’allération 
consécutifs ne peuvent être évidemment que très nuisibles à la qualité du pro- 
duit. 

Le mois d'octobre a vu se terminer à peu près partout la période des ven- 
danges. On a vendangé dans la première quinzaine d'octobre dans les Charentes 
avec six semaines de retard sur l’année dernière, dans le Loiret et dans la Tou- 
raine où l’on est peu satisfait de la quantité et de la qualité. La rentrée des rai- 
sins à pris tout le mois d'octobre dans la Gironde, où l’on a constaté une grande 
irrégularité dans l’abondance de la production. Dans le Tonnerrois, la vendange 
a commencé vers le 1°" octobre et s’est prolongée jusqu’à la fin du mois; on y est 
satisfait du rendement des vins rouges supérieur à celui de 1893 à cause de 
l’absence des gelées de printemps en 1894. Dans le vignoble de Salins (Jura), l’ou- 
verture officielle des vendanges a été fixée au 22 octobre. 

On peut dire qu’au 1* novembre 1894, en France, tout le vin est tire; il faut le 
boire, ou plus exactement il faut le vendre. Mais cette dernière phase de la pro- 
duction vilicole de 1894 s'annonce partout sous de bons auspices; il est donc 
déjà temps de songer à la prochaine récolte de 1895 : au vin, l'an neuf! 

F. HOUDAILLE. 
RÉPARER RE 
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C. Micaaur : Les vins à l'Exposition de Lyon. — H. Asrruc : Les pompes à PExposition de 
Lyon. — B. Cnauzir : Les broyeurs de sarments au Concours de Nimes. Arrachage 
des greffes. — Production en bois des pieds mères de Riparia. — Falsification des vins — Le 
sucrage des vendanges et des cidres. — Exposition des vins au Concours général de 1895. — 
Loi portant modification du tarif général des douanes concernant les fruits secs, etc. — Can- 
tons phylloxérés. — Bibliographie : Reconstitution du vignoble de Loir-et-Cher, par 
MM. Trouard-Riolle et Platon. — Nécrologie : Nicolas. 


Les Vins à l'Exposition de Lyon. 

: L'Exposition de Lyon, qui vient de fermer ses portes, avait réservé à la Viti- 
culture et à ses produits une place que l’on pouvait espérer voir brillamment 
occupée. La Bourgogne, le Beaujolais, les Côtes du Rhône, situées à quelques 
pas de la seconde ville de France, avaient un intérêt immédiat à soumettre au 
jugement des visiteurs leurs procédés de culture, leurs cépages et surtout les pro- 
duits qui font depuis un temps immémorial leur réputation si légitime. Il n’en 
a rien été. La Revue dira quelque jour combien ont été modestes l’exposilion de 
machines agricoles et l’ensemble de tout ce qui se rapportait à l’ampélographie 
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et à l’enseignement agricole. On ne doit pas en être trop surpris si on réfléchit 
que, dans une cité telle que Lyon, les préoccupations industrielles dominent toutes 
les autres. 

Cependant des efforts considérables avaient été tentés pour mener à bonne fin 
cette branche de l'Exposition. Alors qu'on en était à la période d'organisation, 
des hommes d'initiative, jouissant tous dans leur région et dans le monde viti- 
cole d’une grande autorité, avaient accepté de former un comité avec la tâche 
d'encourager ceux qui osaient et de décider ceux qui hésitaient. MM. Bender, 
Cambon, Pulliat, Vermorel, etc., s'étaient mis résolument à l’œuvre. Les résul- 
tats n’ont pas couronné leurs efforts, car la bonne volonté des exposants s’est 
heurtée, d’une façon incessante, à des obstacles que nulle exposition n’a jamais 
rencontrés. Les redevances absolument exagérées réclamées à la viticulture 
par les entrepreneurs, le manque complet d'organisation, les installations défec- 
tueuses, ont considérablement refroidi le zèle de ceux qui ne demandaient 
sans doute qu'à participer à cette manifestation, mais qui se sont prudemment 
retirés lorsqu'ils ont pu constater que, si les comités d’organisation et de patro- 
nage avaient au plus haut point le souci des intérêts de la viticulture, l’admi- 
nistration de l'Exposition obéissait exclusivement à des préoccupations d’une 
autre nalure. 

Quoi qu'il en soit, il convient de louer sans réserve et de remercier ceux qui 
s'étaient donné la noble tâche d'assurer le succès de l'Exposition viticole, mais 
qui n'ont qu'imparfaitement réussi, parce que leurs efforts ont été régulièrement 


_ annihilés, et leurs réclamations subordonnées à des considérations financières 


auxquelles ils entendaient rester absolument étrangers, 

Le groupe X (agriculture) comprenait trois classes : classe 50 (Enseignement 
agricole, Procédés de l’enseignement, Ampélographie, etc., ete.), classe 51 
(Matériel agricole et viticole), et classe 52 (Produits de la viticulture) : c'est de 
cette dernière que nous nous occuperons plus spécialement aujourd’hui. 

Les vins et les eaux-de-vie ne figuraient pas seulement au groupe de l’Agricul- 
ture, on les rencontrait encore à l'Alimentation (Groupe IX, classe 48 et 49}; mais 
il s'agissait dans ce dernier cas de négociants, de distillateurs, de chambres 
syndicales des vins et spiritueux qui n’ont pas toujours ävec la Viticulture des 
rapports fréquents. Pour ces deux catégories fonctionnaient deux jurys diffé- 
rents, chargés d'apprécier, l’un les produits présentés par le commerce, l’autre 
ceux présentés par les producteurs. 

Il est assez difficile d'évaluer exactement le nombre d'échantillons soumis au 
jury; il y avait environ 1800 vins provenant de particuliers et unnombre à peu près 
égal exposé par des collectivités, au premier rang desquelles il convient de citer 
la Société régionale de Viticulture de Lyon, le Comité agricole et viticole du Beau- 
jolais, les deux Sociétés d'Agriculture de Chalon-sur-Saône, l’Union beaujolaise 
des Syndicats agricoles, l’Union des propriétaires syndiqués de la vallée du 
Rhône, différentes Sociétés et Syndicats algériens, etc., etc. 

Tout d'abord, il convient de constater que le jury s’est trouvé placé dans les 
plus mauvaises conditions pour opérer. Personne n’ignore qu’il n’est pas facile 
d'organiser les expositions de ce genre; la nécessité d’un classement préalable 
par origine et par valeur, la difficulté de pouvoir soumettre les vins à une tem- 


pérature qui permette d'apprécier leurs qualités à la dégustation, toutes choses 


qu'il est presque impossible de réaliser pendant le court laps de temps dont on 
dispose font que les critiques les plus vives sont parfois justifiées. À Lyon, le 
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désordre était tel qu’il est arrivé fréquemment qu'un grand vin, d’une valeur 
considérable, a été dégusté avant un vin d'Algérie el après un vin d'Aramon. 
C'est une pénible impression ressentie par tous ceux qui avaient la délicate mis- 
sion de porter sur ces vins un jugement dont on leur laissera endosser l’entière 
responsabilité. Il a fallu un certain temps avant de pouvoir démêler quelque 
chose dans ce chaos: encore est-il bien évident que des omissions ont été faites 
et des erreurs commises. 

Sur les vins rouges, il y a peu de chose à dire. Incontestablement l’exposition 
bordelaise était la plus importante et par le nombre et par la qualité. Les 
grands crus classés soutenaient dignement une réputation qui n’est plus à faire 
et laissaient apprécier leur chaleur, leur vinosité, toutes leurs qualités géné- 
reuses. Ajoutons que les vins de cette région ont été présentés dans les meil- 
leures conditions par le Comité Girondin des Expositions universelles, qui n’a 
certes rien négligé pour faire valoir les produits qui lui étaient confiés. Les vins 
de Haute-Bourgogne étaient rares, mais les quelques Richebourgs, Volnay, Musi- 
gny exposés compensaient ces regrettables absences par les qualités qui leur sont 
particulières : leur finesse, leur bouquet unique au monde. L'exposition beaujo- 
laise, organisée par la Société régionale de viticulture de Lyon et le Comice agri- 
cole et viticole du Beaujolais, était plus complète, mieux entendue, quoique les 
conditions défavorables dans lesquelles avaient été placés les vins, pendant les 
quelques jours qui ont précédé leur dégustation, n’aient pas permis de les appré- 
cier à leur juste valeur. Les vins de cette région sont pour la plupart tendres, 
fins, quand ils proviennent de vignes plantées sur le granite porphyrique, mais 
ils demandent à être consommés dans un délai relativement court. L'exposition 
beaujolaise comprenait quelques séries de vins conservés depuis 4815 ou 4820, 
année par année; ces produits ont obtenu un succès de curiosité, mais nous 
devons avouer que chez la plupart les qualités qu’acquièrent les grands vins de 
Bourgogne en vieillissant faisaient défaut. Il nous semble que la conservation 
des vins beaujolais en bouteilles doit être subordonnée à des dépotages fré- 
quents. 

Les deux Sociétés d'agriculture de Chalon-sur-Saône, présidées l’une par 
M. Petiot, l’autre par M. Gillot, député, avaient présenté un ensemble de vins 
fort remarquable, surlout en ce qui concerne les blancs de Rully, Buxy, Viré, 
Givry, etc., qui ont été fort appréciés. Signalons toutefois ce fait que quelques 
échantillons ont paru « méchés » à l'excès, et que si cette pratique est reconnue 
excellente, c'est à la condition, toutefois, qu’on en use avec modération. Les vins 
d'Algérie, dans leur ensemble, ont paru bien choisis et ont témoigné ainsi des 
soins toujours plus grands apportés par les colons à la vinification. 

D’autres expositions particulières étaient également très intéressantes; on 
nous permettra de ne point les citer toutes. 

Quant aux eaux-de-vie, l’ensemble des lots exposés ne présentait rien de 
remarquable. | 

La dégustation des vins nous a permis de constater deux faits sur lesquels il 
y a lieu d’insister quelque peu. L'un se rapporte aux levures de vins cultivées, 
l’autre aux « marques » que le commerce demande à établir. 

Une maison de commerce qui se livre très consciencieusement à la pro- 
duction des levures de vins, avait présenté une série de vins levurés,. 
accompagnés de vins témoins non levurés, et elle demandait au jury 
de se prononcer sur la qualité respective des produits présentés. Une très 
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longue discussion s’est engagée à ce sujet, et il a été décidé que le résultat 
de cette dégustation, quel qu'il puisse être, ne figurerait pas au procès- 
verbal. On a fait valoir, non sans raison, que si l’addition de levures au moût 
avait généralement pour effet d'augmenter le bouquet, ou d'en donner quelque 
peu aux vins qui naturellement n’en possédaient point, il se produisait, depuis 
quelque temps et à l'abri de cette opération absolument licite et recomman- 
dable, des abus qu'il était temps de réprimer. Des viticulteurs ou des commer- 
cants sans scrupules baptiseraient Sauternes ou Chablis ou Meursault, à l’aide 
de pompeuses étiquettes, de vulgaires vins blancs dans lesquels on aurait ajouté 
des levures de ces grands crus. Il ÿ aurait, à la vente, non seulement tromperie 
sur la qualité de la marchandise vendue, mais encore et surtout un préjudice 
considérable porté à la réputation de nos vins fins, que tous, producteurs el 
négociants, ont intérêt à maintenir intacte. L’argument était sérieux, et il a 
d'autant mieux porté que les jurés venaient de déguster un grossier vin d’A- 
ramon, fait en blanc, contenu dans un flacon superbe qui portait en lettres d’or 
l'alléchante étiquette de « Sauternes ». Il y a là, très certainement, un procédé 
malhonnète, et la loi devra intervenir à bref délai. On nous dit qu'actuellement 
et avec les précautions même sommaires dont s’entourent ces trafiquants, elle 
est absolument impuissante. 

L'autre fait, de nature à intéresser surtoutles producteurs de grands crus n’est 
pas sans analogie avec le précédent. Il se rapporte aux usages commerciaux des 
négociants en vins du Nouveau Monde. A la dernière séance du Congrès viticole 
de Lyon, M. Guiraut, de Bordeaux, avait fait connaître la façon au moins singu- 
lière dont nos vins étaient représentés dans quelques pays d'outre-mer. Certains 
industriels fabriquent des vins de toutes pièces, au moyen d’alcools et de bou- 
quets artificiels et les appellent tout simplement « Souvenir du Médoc », « Sou- 
venir de Beaune » ; quelquefois même on oublie le « Souvenir » et il se trouve 
que la Californie fournit en abondance des « Beaune première » et des « Mé- 
docs » classés. Bien mieux, on trouve maintenant, dans ces pays neufs, quelques 
groupements de baraques qui prennent le nom de nos crus les plus célèbres et 
écoulent ainsi, sous le couvert d’une réputation usurpée, d’ignobles mixtures qui 
n'ont du vin que le nom. 

Le jury des vins à Lyon a également pu apprécier, à la dégustation de quelques- 
uns de ces produits, combien les observations de M. Guiraut étaient justes. Pour 
remédier à un pareil élat de choses, il est de toute nécessité que les grands vins 
classés possèdent une « marque » qui leur sera propre et que nul ne pourra 
imiler. Au moment où nous nous efforçons d'augmenter le chiffre de nos expor- 
talions, c'est une mesure qui s'impose. 

La Société régionale de Viticulture de Lyon, présidée par M. Cambon, le Co- 
mice agricole et viticole du Beaujolais, présidé par M. Vermorel, et la Ville de 
Béziers avaient eu l’heureuse idée d'établir des bars où, gratuitement ou moyen- 
nant une minime rétribution, les visiteurs pouvaient déguster de très bons vins. 
C’est là une excellente manière de faire, qui tend de plus en plus à se généraliser 
dans les expositions et concours. On ne saurait trop l’encourager, et c’est d'ail- 
leurs ce qu'a pensé le Jury en accordant à ces collectivités un grand prix, qui est 
la juste récompense des efforts qu’elles font sans cesse pour assurer aux pro- 
duits des régions dans lesquelles s'exerce leur action, des débouchés rémuné- 
rateurs. 

Malgré tous les inconvénients qui résultaient d’une organisation défectueuse, 
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l'exposition des vins de Lyon a néanmoins permis de constater que l’ensemble 

de notre production viticole est resté digne de son antique réputation. ‘  ; :b 
C. MicnaAUT. 


Les Pompes à l'Exposition de Lyon. 


L’Exposition de Lyon, si riche en machines de tous genres, en offrait quel- 
ques-unes de nouvelles, ou à peu près, à ses visileurs des régions viticoles. Les 
pompes (à vin ou ton y élaient particulièrement abondantes, et c’est par 
elles que nous commencerons l'examen de ces machines. 

M. DerpuY, constructeur à Collonges (Rhône), exposait plusieurs pompes aspi- 


a Leb-c 


TE TTL JE \ 


Fig. 65. — Pompe Delpuy à 2 pistors. Fig. 66.— Pompe Delpuy à plusieurs pistons. 


rantes et foulantes, d’un système tout nouveau (fig. 65 et 66). Elles comprennent, 
en effet, plusieurs corps dans lesquels manœuvrent autant de pistons, de 2 à 
32, suivant le débit demandé et laforce disponible; ces pistons ont, comme 
toujours, un mouvement rectiligne alternatif; mais ce qui est intéressant dans 
ces pompes, c’est la manière dont le mouvement est communiqué à tous les pis- 
tons à la fois. Cette transmission se fait à l’aide de parallélogrammes articulés, 
les leviers étant fixés d’une part aux tiges des pistons, et d'autre part à la péri- 
phérie d’un disque oscillant porté par le bâti entre les deux pistons à actionner; 
on voit qu'il suffit d'agir directement sur le premier piston pour que son mou- 
vement de va-et-vient soit intégralement transmis au second, absolument comme 
avec un balancier. Si on suppose une série de disques clavetés sur le même axe, 
et par conséquent oscillant comme le premier, rien ne sera plus facile que d’ac- 
tionner autant de pistons qu'on le voudra, pourvu qu’on dispose d'une force 
motrice proportionnée à leur nombre. Ces parallélogrammes réalisent assez 
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simplement la transformation du mouvement circulaire alternatif en mouvement 
rectiligne alternatif; ce dispositif aurait donc l'avantage de permettre la suppres- 
sion du guide à TT ou à glissière, et, par conséquent, de réduire le frotte- 
ment, les courses des pivots devant être ici, en somme, inférieures à la course 
dans une coulisse, par exemple. 

Tel est le principe de ces pompes. Étant multiples, elles ont l'avantage de pou- 
voir donner un grand débit sans que leur rendement soit affaibli par une transmis- 
sion trop dispendieuse, mais elles ne sont pas à proprement parler à courant continu. 
En effet, tant qu’une pompe offre des points morts, c’est-à-dire des périodes où le 
liquide n'est ni aspiré ni refoulé (pistons à fond de course), on ne peut dire 
qu elle est à courant continu. Il n’y a donc, en définitive, qu’une seule classe 
de pompes à courant conlinu : ce sont les pompes rotatives. Mais dans toutes 
les pompes à piston, à mouvement rectiligne alternatif, on a tourné la difficulté 
en fixant sur la boîte de refoulement un réservoir d'air; c’est cet air qui joue le 
rôle de ressort, emmagasinant la pression pendant le mouvement du piston et 
la restituant pendant les arrêts de celui-ci. De sorte qu’il semble, à première 
ue; que toutes ces pompes sont à courant continu ; mais le meilleur critérium 
de la non-continuité du courant à leur intérieur réside justement dans la présence 
constante des réservoirs à air sur leur refoulement. Dans les pompes Delpuy, 
d’ailleurs, ce réservoir est constitué par le bâti creux de l’appareil et offre une 
ampleur qui n'est, en somme, que nécessaire, si l’on se rappelle que beaucoup 
de pistons y refoulent souvent à la fois. Ces pompes peuvent se faire verticales 
où horizontales, de tous diamètres et courses ; les pistons sont à frottement 
hydraulique, les soupapes en bronze, visibles à l’intérieur de la chambre à air 
et faciles à visiter. 

Un grand modèle, utilisable pour submersion, à 4 pistons, débitait 58,000litres 
à l'heure; il était actionné par un moteur à pétrole du système Millot (de Gray). 
Le modèle pour soutirages est installé sur chariot, comme d'ordinaire, avec 
mouvement à levier ou à volant et pistons non guidés, débite 8,000 litres à 
l'heure et présente une grande douceur de manœuvre. 

M. Vermorez, de Villefranche (Rhône), présentait une pompe à vin à double 
effet, d’un modèle très récent, avec 
mouvement à balancier ou à volant ; 
dans les forts numéros pouvant 
aussi marcher au moteur, ce volant 
est actionné par l'intermédiaire 
d'un engrenage, et on peut modifier 
le débit en faisant varier le nombre 
de courses du piston. En effet, si 
on dispose d’un seul homme, on 
cale la manivelle sur l’axe du volant, 
et le piston ne fait tout au plus 
qu'une course par tour de volant 
(cela dépend de la multiplication de 
l’engrenage); si on dispose au con- 
traire de deux hommes, on cale la 
manivelle sur le vilebrequin même 
de la pompe, et le piston fait alors 
deux courses par tour de manivelle. Cet engrenage offre, en outre, un certain 


Fig. 67. — Pompe Vermorel à double eftet. 
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avantage en ce qu’il permet de faire varier la vitesse du volant, et, par consé- 
quent, de l'alléger, car la quantité de mouvement emmagasinée par le volant 
pendant sa rolation, ou mieux l'intensité de la force centrifuge développée, 
est proportionnelle au carré de la vitesse; la pompe étant mobile, il était 
évidemment avantageux de réduire la masse du volant, quitte à en augmenter 
convenablement la vitesse par l’interposition de cet engrenage. Le piston est 
en bronze et à segments (piston suédois des machines à vapeur), avec guide 
central; les clapets sont en bronze et à tabatière. La visite de ces derniers est 
facile et rapide ; il suffit, en effet, de dévisser et de rabattre une ou deux paires 
d'écrous à volants latéraux, puis de soulever l’ensemble du mécanisme pour 
l'isoler du siège de la pompe, lequel porte les soupapes; la pompe est reliée à 
ce siège el par suite au chariot par une charnière. C’est, d’ailleurs, le système 
qui tend à se généraliser dans presque toutes les pompes récemment construites, 
avec des variantes de circonstance. | 

Cette pompe est assez douce, les organes y sont groupés de manière à assurer 
à l’ensemble une stabilité convenable, et le corps de pompe est à grande section 
relativement à la course du piston, comme il convient lorsqu'on veut réduire à 
leur minimum les pertes de charges provenant des variations de vitesse du 
liquide pendant son passage à travers les organes de la pompe. 

Suivant les modèles, ces pompes peuvent donner de 2,000 à 20,000 litres à 
l'heure; leur prix varie, en conséquence, de 100 à 800 francs (pompes seules). 

La maison ThÉVENIN, de Lyon, exposait une nouvelle pompe verticale aspi- 
rante et foulante, à double effet et à volant ; le piston est rodé et guidé autant 
par un guide spécial que par un long presse-étoupes. Le corps de pompe paraît 
être d'un diamètre convenablement proportionné à la course du piston. Les cla- 
pets sont en bronze et leur visite est aussi très facile : les deux culottes d’aspi- 
ration et de refoulement sont montées à charnière sur la culasse en fonte de la 
pompe, de sorte qu’en cas d’obstruction de l’une d’elles, il suffit de dévisser un 
seul boulon à anneau pour en mettre les clapets à nu. Le modèle exposé pouvait 
donner de 3,000 à 4,000 litres à l'heure suivant qu’il recevait une ou deux mani- 
velles et coûtait 200 francs; ce doit être un bon instrument pour petite exploi- 
tation. ; 

M. Thévenin exposait aussi une pompe analogue comme organes, mais 
horizontale, à piston guidé et à deux volants, quoique d'un encombrement 
faible. Cette pompe était remarquable par sa douceur, grâce à une disposition 
particulière de la bielle de commande;jet bien qu’elle débität 12,000 litres à 
l'heure (prix 500 francs). 

Une autre pompe intéressante et bien construite est celle dite la Catalane, de 
M. Brizarp, de Lyon, laquelle est à volant, à double effet et à piston suédois 
guidé. Cet appareil offre une disposition particulière des clapets; ceux-ci sont 
en effet portés par une plaque incrustée dans le corps de pompe, de sorte qu'on 
n’a, entre ce corps et chacune des deux culottes d'aspiration et de refoulement, 
qu'un seul joint extérieur au lieu de deux; mais il doit y avoir forcément un 
second joint intérieur pour empêcher toute fuite entre le corps de pompe et les 
chambres d'aspiration et de refoulement. De plus, il faut dévisser à la clef quatre 
boulons de chaque côté pour mettre à nu ces clapets. Cette pompe est d’ailleurs 
assez douce, d’une construction très soignée, et donne un débit assuré de 4 à 
6,000 litres à l’heure. 

Comme toules les pompes dites « Catalanes », elle offre une circulation du 
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liquide assez intéressante et d’ailleurs caractéristique de ce type de pompes : le 
liquide aspiré par l’une des faces du 
piston est toujours refoulé par la 
même face à la course suivante, sans 
Jamais entrer en contact avec la 
face opposée ; autrement dit la cir- 
culation du liquide s’y fait suivant 
deux routes nettement séparées 
par l'épaisseur du piston comme le 
figure le schéma ci-contre (fig. 68). 
Fig. 68- — Circulation du liquide dans les pom- C’est un petit avantage : la voie sui- 
pes calalanes. vie par le liquide étant plus directe 
que dans beaucoup d’autres types; les pertes de charge s’en trouvent réduites 
d'autant. H. ASTRUC. 


Les Broyeurs de sarments 
AU CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ D AGRICULTURE DU GARD. 


Le concours annuel de la Société d'agriculture du Gard, que la Revue avait 
annoncé, s'est tenu le dimanche 11 novembre, sur le territoire de la commune 
de Manduel, près de Nimes. Ce concours comprenait cinq catégories de récom- 
penses correspondant à autant de concours spéciaux, savoir : concours d'an- 
ciens serviteurs, d'enseignement primaire agricole, de taille de la vigne, de dis- 
tributeurs d'engrais et de broyeurs de sarments. 

Les essais que comportaient ces divers concours ont eu lieu dans la propriété 
de M. Goudet, au milieu d’une grande affluence d'agriculteurs accourus de tous 
les départements du Midi. 

Une fois les expériences du concours terminées, un banquet offert par la 
Société d'agriculture a réuni les délégués des sociétés agricoles et les membres 
du jury. — Au dessert, plusieurs toasts ont été portés. Nous citerons celui de 
M. Rigal, président de la Société, qui a levé son verre en l'honneur du ministre 
de l Agriculture. Ce toast a été très applaudi. 

Après le banquet a eu lieu à Manduella distribution des récompenses. A cette 
distribution de prix, M. Rigal a prononcé, en ouvrant la séance, un excellent dis- 
cours où il a glorifié le travail manuel et fait ressortir les bienfaits moraux et 
matériels que procure ce travail. Il a été ensuite donné lecture de la liste des 
récompenses. 

Nous citerons seulement ici les prix accordés aux broyeurs de sarments : 


Premier prix : Médaille d’or et 300 francs, à MM. Durand et Robert, de Beaucaire 
(Gard), pour leur broyeur à vapeur dont le rendement a été de 3,511 kilos à l'heure. 
— 2° prix ex æquo : Médaille d'argent et 200 francs, à MM. Breloux, de Nevers, repré- 
sentés par M. Rousset, de Nîmes, et Garnier, de Redon (Ille-et-Vilaine). 

Le rendement de ces deux appareils à vapeur a été le suivant : broyeur Breloux, 
357 kilos à l'heure; broyeur Garnier, 578 kilos, Aucune récompense n’a été attribuée 
aux appareils à manège. 

Une médaille de bronze et une somme de 100 fr, ont été accordées au broyeur!à bras de 
M. Texier, représenté par M. Mange, de Lyon. Ce broyeur a produit 42 kilos à l'heure. 


M. Ferrouillat, qui, en sa qualité de membre du jury, a suivi de très près les 
opérations du concours de broyeurs de sarments, publiera prochainement dans 
la Revue une étude complète sur ces machines. Nous renvoyons par conséquent 
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nos lecteurs au travail de M. Ferrouillat, pour avoir des renseignements plus 
circonstanciés et plus précis sur le concours. 

Signalons enfin le distributeur d'engrais pour vignes présenté par M. Vigou- 
roux, de Nimes. 

Ce dernier a bien travaillé ; une médaille de vermeil lui a été décernée. 

C’est en organisant et menant à bonne fin des concours aussi importants et 
aussi intéressants que ceux que nous venons de signaler, que les Sociétés d'agri- 
culture font œuvre véritablement utile. B. Caauzir. 


Arrachage des greffes. — C'est encore en pleine terre que les greffés- 
soudés se conservent le mieux; arrachés seulement au moment de la mise en 
place, ils sont plus sains, plus frais qu'arrachés très longtemps avant. Dans les 
régions très froides où les gelées d'hiver sont quelquefois intenses, on peut aussi 
les laisser passer l'hiver en pépinière. Il faut avoir soin seulement de les bulter 
assez fortement pour que les « pousses » ne puissent être entièrement détruites 
par les gelées. La soudure, toujours abritée par la terre, n’a rien à craindre, 
surtout si elle est restée à l'air pendant les mois d'août et septembre. Cepen- 
dant il est quelquefois utile de procéder à un arrachage hâtif des plants en pépi- 
nière, soit qu'on veuille les expédier au loin, soit que l’accès de la pépinière ne 
soit pas facile en tout temps. L’arrachage peut être pratiqué à partir de la chute 
des feuilles. 

Tous les plants qui ont repris à la greffe ne sont pas également bons. Il est 
d'usage de faire au moins deux catégories de plants, en dehors de ceux qui ne 
valent rien. La première comprend les plants dits de premier choix. Ce sont 
ceux qui sont bien poussés, bien racinés et à soudure irréprochable. Greffons et 
sujets doivent être unis par tous leurs points de contact, ou, comme on dit, 
soudés des deux côtés. Si la soudure est imparfaite en un point, le plant rentre 
dans la deuxième catégorie. On apprécie encore la qualité de la soudure à sa 
résistance à une forte torsion. Dans les pays chauds, dans le Midi, le Sud-Ouest, 
on exige qu’elle résiste à une forte torsion faite avec les trois premiers doigts de 
la main. Dans l'Est de la France et le Centre, où l’aoûtement et la croissance sont 
moindres, on ne saurait être aussi exigeant : peu de plants résisteraient à cette 
épreuve. | 

Les plants dont la soudure n’est pas faite sur tous les points du contact sont 
classés dans le deuxième choix, de même que ceux qui, tout en étant bien soudés, 
sont peu racinés et peu poussés. On peut les remettre en pépinière, et même les 
planter à demeure, mais leur reprise sera irrégulière, leur végétation moindre. 
Quant à ceux qui ne sont soudés que d’un côté, ils doivent être mis au rebut. 

Les greffes reconnues bonnes sont réunies en paquets de 25 ou de 50. Les pépi- 
niéristes habiles savent perfectionner ces paquets pour rehausser la qualité de 
leurs greffes. [ls y arrivent en plaçant les plus beaux plants autour du paquet, 
les plus courts au milieu, et en attachant ensemble les extrémités des plus belles 
greffes. Il suffit de quelques belles greffes ainsi disposées pour donner à un 
paquet de plants une fort belle apparence qui disparait au déballage. 

On les conserve, dans la cave, dans du sable très légèrement frais; ou bien 
encore dehors, en grange et complètement couverts de terre ou de sable. On 
préserve ainsi les pousses des fortes gelées, qui peuvent se produire, et sur- 
tout les racines, car ce sont elles qui sont le plus sensibles au froid. Ils sont 
aussi préservés de la dessiccalion. | 
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leurs racines, ils ne récupèrent pas l'eau que les vents, la sécheresse et le soleil 
leur enlèvent : il importe donc d'éviter toute déperdition de l’eau qu'ils con- 
liennent et on y parvient sûrement en les recouvrant complètement de terre. 

| H. 


Production en bois des pieds mères de Riparia. — La production en 
bois d’un hectare de Riparia est évidemment variable, elle dépend de l’âge de la 
plante, de la fertilité du sol, etc. Voici ce qu’on a récemment récolté sur un 
hectare de pieds mères âgés de sept ans, plantés dans un terrain de fertilité 
moyenne, et cultivés sans soins spéciaux, sans fumure depuis la plantation. La 
vigueur de ces Riparia est sensiblement moyenne. Ils ont donné, à raison de 
3,215 pieds par hectare, un poids total brut de 12,298 kilos de sarments qui ont 
fourni : 11,940 mètres de boutures d'un mètre 6 millimètres au petit bout et 
181,000 boutures ordinaires de 0 m. 50 et de toutes grosseurs. Soit par pied : 
3 kil. 600 de sarment brut, 22 mètres de boutures de 6 millimètres au petit bout, 
80 boutures de toutes grosseurs de 0 m. 50. 


Falsification des vins. — Il ne faudrait pas trop se presser de croire à la 
cessation des falsifications des vins. Si abondantes que soient nos récolles et si 
abordables que soient les prix, la fraude s'exerce encore avec bénéfice dans 
l'industrie des vins factices. Nous n'en voulons pour preuve que la note ci-des- 
sous que nous trouvons dans le Temps. Les vins de raisins secs, de figues et de 
dattes ne plaisaient pas aux consommateurs ; on a eu l'idée d’y mélanger de l’a- 
cide sulfurique. 

Le liquide ainsi composé est pétillant, d’une saveur un peu àcre qui réveille les ap- 
pétits fatigués, et il a obtenu grand crédit sous la dénomination de « vin blanc d’Algé- 
rie ». Quelques-uns des fabricants l’ont même appelé: vin de Vouvray. 

L'administration des contributions indirectes, à qui la fraude avait été signalée, s’en 
est émue et a pourchassé les fabricants indélicats. Elle a fini par découvrir une de ces 
fabriques clandestines, située rue des Bois, à Belleville. Les agents des contributions, 
aidés du commissaire de police du quartier, M, Amat, ont saisi un matériel important 
et de nombreuses bonbonnes d’acide sulfurique, appartenant à un M. L... Non loin 
de là, rue Thierry, on a trouvé le magasin de vente qui renfermait des fûts pleins du 
nouveau liquide et destinés à être prochainement livrés à la consommation, Procès- 
verbal a élé dressé contre les fraudeurs,. 


Le sucrase des vendanges et des cidres. — Le sucrage des vendanges 
provoque, depuis quelques années, de vives discussions. Les renseignements 
suivants, extraits du Bulletin de Statistique et de Legislation comparée, sont des plus 
intéressants ; 1ls permettent de se rendre un compte exact du développement 
qu'a pris cette pratique depuis 1885, et de sa diminution pendant ces deux der- 
nières années. C’est un complément aux discussions du Congrès de Lyon; ce 
sont des indications instructives après la récolte de 1894. 

Le nombre des récoltants et des acheteurs de vendanges, qui ont employé du sucre 
à taxe réduite en 1893, a été sensiblement inférieur à celui de la période correspondante 
en 1892 (142,978 en 1893, contre 212,511 en 1892), Cette diminution a eu pour cause 
l'abondance de la récolte et la complète maturité des vendanges qui ont enlevé la plus 
grande partie de leur intérêt à la fabrication des vins de sucre et à la chaptalisation des 
premières cuvées, 

Pour les mêmes motifs, les quantités de sucre employées ont subi une forte réduc- 
tion, On n’a utilisé, pour les vins de première cuvée, que 3,762,218 kilos de sucre au 
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lieu de 5,785,025 kilos en 1892, soit une différence en moins de plus de 9 millions de 


kilos. De son côté, la fabfication des vins de deuxième cuvée n’a absorbé que 


14,700,173 kilos, au lieu de 22,854,3#1 kilos en 1892, soit une diminution de 8 millions 
de kilos. Co conséquence, les quantités de vins sucrés en première cuvée ont 
fléchi de 303,314 hectos et celles obtenues par addition de sucre et d’eau sur les marcs 
de 724,890 Léciés : 


Voici un tableau succinct permettant d'embrasser d’un seul coup d’œil l'ensemble des 


opérations de sucrage des vendanges depuis la mise en vigueur de la loi du 
29 juillet 1884 qui a institué le sucrage à tarif réduit : 


Quantités de sucre FA Récoltants 
employées. Quantités de vins ou acheteurs 
TO ARIES EL TR ayant 

Importance de Première Vins de Sucrées Obtenues employé 
Annécs. la récolte. cuvée. sucre. en par addition du sucre 
ee Milliers Milliers première de sucre et d’eau à tarif 
_— Milliers - de de cuvée. sur marcs. réduit. 
d'hectolitres. kilog. kilog. hectol. hectol. hectol. 
10002 28.536 2.039 0,394 422,000 365,000 46,257 
18962 25.063 7.095 20.761 963.000 1.360.000 181 520 
OT 24.333 7.656 24.790 1.002 000 1.885.000 231.028 
13888... 30.102 12.499 26.354 1.805.000 1.828.000 233.998 
1889... 23.224 4,383 15.944 685.000 1.104.000 150.736 
Hop SES 27.416 6.660 26.388 962.000 1.886.000 193295 
1891: 30.140 8.276 25.673 1.225.009 1.714.000 225.737 
1892... 29.082 b:185 22.804 922.000 1.77%,000 212.511 
1893: 00,070 3.102 14.700 618.000 1.049.000 152,970 


Les quantités de sucre que les récoltants ou acheteurs de vendanges sont autorisés à 
employer avec modération de taxe, ont été fixées par le décret du 22 Juillet 1885 
(art. 6) à 20 kilos par 3 hectos de vendanges pour les vins de première cuvée et à 
50 kilos pour la même quantité de Pen en vue de la fabrication des vins de 
sucre. D'après la base de conversion établie par l’article 23 de la loi du 28 avril 1816, 
3 hectos de vendanges représentent 2 hectos de vin: les viticulteurs ont donc actuelle - 
ment la faculté de relever de près de 6° (1, le titre alcoolique des vins de première cuvée, 
etils peuvent, avec 50 kilos de sucre, fabriquer une quantité de vin de marc supérieure 
à celle des vins de première cuvée (3 hectos à 9 ou 10° contre 2 hectos de vin naturel). 

Le tableau dressé montre que la proportion d’alcool ajouté aux vins de première 
cuvée varie entre 3,%5 et 4,4, et que le degré des vins de sucre oscille entre 8 et 9. 

A l'exception de l’année de début du sucrage à tarif réduit (1885), pendant laquelle 
la pratique du sucrage n'avait pu encore se généraliser, et de l’année 1893 dont la ré- 
colte a été exceptionnelle, la fabrication des vins de sucre représente en moyenne 
5 à 6 0/0 du produit total de la récolte. Cet appoint de production n’était pas à dédai-- 
gner dans un temps où les ravages du phylloxéra avaient réduit la récolte à un chiffre 
bien inférieur à celui de la consommation; mais, depuis que bon nombre de nos vigno- 
bles reconstitués arrivent à être en plein rapport, la pratique du sucrage est devenue 
l’objet d’assez vives critiques, et ces critiques se sont particulièrement accentuées à la 
suite de la récolte de 1893, dont l'abondance a provoqué un avilissement des prix et a 
rendu très difficile la vente des vins naturels dans certains départements du Midi. 


Des vœux ont été émis, des propositions ont été formulées, tendant soit à abroger. 


purement et simplement l'article 2 de la loi du 29 juillet 1884, soit à retirer, au moins, 
le bénéfice de la modération de taxe aux sucres employés à la fabrication des vins de 
deuxième cuvée. Cependant, dans d’autres régions, le sucrage, tel qu'il se pratique ac- 
tuellement, a rencontré des défenseurs. On a objecté que la reconstitution des vigno- 


bles n’y est pas encore assez généralisée pour que l’on puisse songer à se passer de 
appoint fourni par le BIC RUE que, dans beaucoup de régions où le phylloxéra n’a 


sévi que tardivement, on n’en est même pas encore arrivé à la période de reconstitu- 


(1) Il est admis que 1.700 grammes de sucre produisent un litre d’alcool. 
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tion, et qu’il est équitable de laisser aux vignerons de ces pays le moyen d'améliorer et 
d'augmenter leur récolte. Enfin, en ce qui concerne spécialement les vins de sucre, on 
a fait valoir qu'ils sont souvent destinés à la consommation de famille des vignerons 
pour lesquels ils constituent une boisson saine et à bon marché qui leur permet de 
_ livrer à la vente la totalité de leurs vins de première cuvée. 

Quoi qu’il en soit, en présence de l'élévation progressive du rendement de nos 
récoltes qui paraît devoir revenir bientôt à son ancien taux, le Gouvernement a pensé 
qu'il n’y avait plus nécessité de maintenir en leur entier des dispositions qui, dans 
Pesprit du législateur, avaient le caractère des mesures exceptionnelles et transitoires. 
C’est dans cet esprit qu’un projet de loi a été déposé, le 27 janvier dernier, en vue de 
réduire à la fois l’écart qui existe entre le tarif plein et le tarif réduit, et de diminuer 
considérablement l'importance des quantités de sucre pouvant être employées avec 
modération de taxe au sucrage des vendanges (1). 

11 n’est pas inutile de faire remarquer que le sucrage des vendanges a existé bien 
avant la loi du 29 juillet 1884. Déjà, en 1876, des propositions avaient été formulées 
en vue d'une modération d'impôt pour les sucres mélangés aux vendanges. 

Le dégrèvement général accordé par la loi du 19 juillet 14880 (tarif ramené de 73 fr, 32 
à 40 francs par 100 kilos raffinés) donna alors satisfaction aux intérêts en cause (viti- 
culture et sucrerie) et permit de sucrer les vendanges à plein tarif; le droit réduit ne 
fut voté qu’à l'époque du relèvement à 50 francs du tarif de 1880, parce qu’on craignait 
que ce relèvement n’apportât une entrave à la pratique du sucrage dont l'utilité, en 
raison de la faiblesse et de la mauvaise qualité de la récolte, était alors généralement 
reconnue, 

D'autre part, les quantités de sucre mises en œuvre pour le sucrage des cidres et 
les quantités de cidre ainsi obtenues ont varié ainsi qu'il suit : 


Quantités de sucres Quantités de sucres 
mises en œuvre Cidres employées Cidres 
pour le sucrage des au sucrage des 
cidres produits ; cidres produits 
Annécs kilogrammes hectolitres | Annécs kilogrammes hectolitres 
1885... 24,142 646 1890: .”: 325.512 90.428 
1886... 145,555 48.070 1801 .: 289.767 63.531 
1887... 235,641 49,261 1692: 313.790 68.761 
1888... 272.405 64,590 1893. .: 147.871 31.037 
1889.., 266.529 65.595 


Exposition des vins au Concours général de 1895.— Les renseignements 
que nous adressent nos divers correspondants de la Côte-d'Or, du Beaujolais, de la 
Gironde, des Charentes, de Maine-et-Loire, du Midi, affirment que, dans tout le 
vignoble français, on se prépare cette année à organiser pour le prochain Concours 
général du Palais de l'Industrie (du 11 au 20 février 1895) une exposition de vinsencore 
plus étendue que celle de 1894. C’est là une tendance que nous ne saurions {rop encou- 
rager. L'exposition de 1894 à donné d’excellents résultats ; il importe que celle de 1895 
fasse encore mieux connaître les vins naturels aux nombreux visiteurs, la plupart con- 
sommateurs, qui affluent au Palais de l'Industrie au moment du Concours général. 
Déjà, ces années dernières, plusieurs sociétés du Centre, de l'Est, avaient établi d’impor- 
tantes dégustations gratuites de vins. En les rendant plus générales, on atteindra encore 
mieux le but que l’on doit rechercher dans ces expositions : celui de faire apprécier aux 
consommateurs de la capitale et des départements du Nord les qualités essentielles 


(1) Voici le texte de ce projet : « Le droit sur le sucre employé au sucrage, avant fermen- 
tation des vins et des cidres, dans les conditions déterminées par la loi du 29 juillet 4884, est 
porté à 40 francs par 100 kilogrammes de sucre raffiné, — Les quantités do sucre à employer 
pour relever le degré alcoolique des vins ne peuvent dépasser 15 kilogrammes par 3 hecto- 
litres de vendange. — Les quantités à employer pour la fabrication des vins de sucre ne peu- 
vent dépasser 25 kilogrammes pour la même quantité de vendange. » 
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qui distinguent les vins naturels des vins fabriqués, auxquels ils ont été si longtemps 
condamnés, À ce point de vue les sociétés ou les syndicats peuvent, mieux que les 
particuliers, organiser au Concours général des installations bien comprises, C’ést ce que 
cherchent à obtenir, en ce moment, diverses sociétés de l'Est; c’est aussile but pour- 
suivi par la Société centrale d’agriculture de l'Hérault, qui concentre tous les vins dés 
exposants, et qui réunit par tonneaux de 25 à 30 litres ceux que les propriétaires vou- 
draient soumettre à Ja dégustation gratuite. Il serait à désirer que la Ville de Paris 
donnât toutes les facilités qui dépendent d’elle à cette exposition, et renoncât aux droits 
d'octroi sur les vins qui sont destinés au Palais de l’Industrie; c’est ce qu’elle n’a pas 
fait les autres années; elle y perdrait peu cependant et ferait œuvre utile en facilitant 
ces expositions, 

Les expositions collectives n’enlèvent pas aux exposants de la collectivité le droit de 
prendre part aux concours ; le délai pour les déclarations expirera Le 1° décembre ; on 
trouve les conditions détaillées pour l’exposition de 1895 dans notre numéro du 27 oc- 
tobre (n° 45). 


Loi portant modification du tarif général des douanes concer- 
nant les fruits secs, etc. — Le Journal officiel du 15 novembre promulgue la 
loi dont la teneur suit : 

Article unique. — Le tableau A du tarif général des douanes est modifié de la 


manière suivante : Mettre après le n° 87 un n° 87 bis ainsi conçu : 
Tarif Tarif 
général minimum 


N° 87 bis. — Raisins secs, figues et dattes destinés exclusivement à 
là distillerie où àïla fabrication du vin: 7...» #19 720 40 fr nes, 
Fait à Paris, le 14 novembre 1894. 


Cantons phylloxérés. — Par arrêté du ministre de l’Agriculture en date du 5 no- 
vembre 1894, les cantons de Melun-Nord et de Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne) sont 
déclarés phylloxérés. 

Bibliographie. — Reconstitution du vignoble de Loir-et-Cher, par MM. TrouARD-RIOLLE, 
professeur départemental, et PLATON, professeur d’agriculture à Vendôme. Broch. in-8° 
de 50 pages, avec 10 figures. Blois, Imprimerie Dorion. Prix : 4 franc.—Les vignobles de 
Loir-et-Cher se trouvent répartis sur les bords des grands cours d’eau qui traver- 
sent ce département dans sa largeur. Tous sont aux prises maintenant avec le phyl- 
loxéra. Les vignobles de la vallée de la Loire, ainsi que ceux des coteaux qui la bor- 
dent, sont en partie détruits. Les cantons de Mer, Marchenoir, Blois-Est, ne possèdent 
qu’un petit nombre d’hectares de vignes. Ceux de Blois-Ouest et d’Herbaux sont aussi 
bien éprouvés. La Sologne et la rive gauche de la Loire n'ont pas encore beaucoup 
souffert, malgré les nombreuses taches qui existent un peu partout. Le mal est plus 
avancé sur certains points que sur d’autres, mais ses progrès sont continus, et nul espoir 
ne reste de le voir s’arrêter. Il faut songer à l’avenir, et il n’y a d’autre moyen, pour 
l’assurer, que de se mettre aux plantations américaines. C’est pour garder les pro- 
priétaires de la région que MM. Trouard-Riolle et Platon ont écrit spécialement à leur 
intention un petit livre, simple et clair, à la portée de tous, qui rendra certainement de 
grands services. | 


Nécrologie : Nicocas. — Des dépêches d'Algérie ont appris que M. Nicolas, 
inspecteur d'Agriculture, vient de périr assassiné, à Duvivier. Les détails man- 
quent. M. Nicolas avait d'abord été professeur départemental d'agriculture à 
Oran. Le ministre de l'Agriculture l’avait appelé, en 1883, à l'inspection de 
l'Agriculture de la colonie. C'était une charge délicate et difficile que celle qui 
lui était confiée ; il s’y était complètement dévoué et il ne ménageait ni son 
temps ni ses forces pour s’en acquitter de la manière la plus utile. . 
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_ SAÔNE-ET-LOIRE. — (De notre correspondant particulier.) Le marché de Mâcon 

dont la Revue a donné le compte rendu dans son dernier numéro, s’est terminé 
suivant l'usage par un banquet qui a été des plus animés. On a bu, bien entendu, 
àla reprise des négociations avec la Suisse : ce que nous souhaitons de grand 
cœur, à condition que cela soit conduit d’une façon conforme aux intérêts que 
nous dons : ici. Un télégramme venu de Suisse, fort à propos, a déclaré que 
le gouvernement fédéral ne réclamait plus que sur 5 articies du tarif des douanes, 
au lieu de 52, comme en 1892. Ce qui prouve bien qu'il est imprudent de trop se 
hâter et que, surtout en pareille matière, la sagesse consiste souvent à avoir la 
patience d'attendre afin d'obtenir des solutions qui donnent satisfaction aux 
intérêts de tous. Le temps ne peut manquer de travailler pour nous. 

Nous pouvons ajouter que, depuis le marché de Mâcon, un grand nombre d’ af- 
faires ont été conclues dans la région et qu'il y a tout DE d'espérer que la ré- 
colte de 1894 sera promptemeut enlevée. Il estseulement à regretter qu’en pré- 
sence d'une qualité si unanimement constatée, les prix ne soient pas un peu plus 
élevés. C. M. 


SAvOIE. — On ne s’est pas trop pressé pour vendanger cette année, et l’on a bien 
fait, Aussi les vendanges se sont effectuées dans de bonnes conditions : le raisin était 
parfaitement mür da moins, là où le sulfatage avait été bien compris. IL est survenu, 
il est vrai, quelques gelées blanches vers le milieu d’octobre, mais elles n’ont fait 
aucun mal à la vigne, car le raisin mûr ne craint pas le froid. Seuls les ferments du 
vin pourraient souffrir d’une température au-dessous de 0°, mais quelques jours de 
beau temps suffisent pour les remettre en état, 

Si presque partout la quantité est inférieure à l’année passée — un tiers environ 
pour l’ensemble du département, — la qualité est à peu près égale pour les vins de 
treille, supérieure pour les vins de vignes greffées. Ces derniers étaient plats en 1893 : 
le raisin avait été peu sucré et par suite le vin peu alcoolique, Cette année, la maturité 
ayant été plus parfaite, la teneur en alcool est plus grande, leur conservation sera 
parfaite. Ainsi les vins des vignes nouvelles sont aussi bons que ceux des anciennes 
vignes. Si l’année dernière ils avaient laissé à désirer, la faute en était aux vignerons 
qui n'avaient pas vendangé en temps opportun et n'avaient pas su les soigner conve- 
nablement. 

Malgré une moins grande quantité de vin qu’en 1893, nous ferons cependant plus 
d'argent. En effet, les cours ont continué de se relever. Les bons vins blancs se ven- 
dent couramment 30 francs l’hectolitre, les vins de treille de l’année dernière, 
35 francs, et ceux de vigne, 40 à 50 francs. Ces cours se maintiendront sûrement, s'ils : 
ne vont pas au delà, mais à une double condition : l'application rigoureuse de la loi 
sur le mouillage, et le vote le plus tôt possible d’une loi interdisant la fabrication des 
vins artificiels qui sont si nuisibles à la santé du consommateur. J. DESLARMES, 

ISÈRE, — D'après le Sud-Est, il y a unanimité pour reconnaître que les vignobles sul- 
fatés et ceux qui, en outre, ont recu un ou deux soufrages contre l’oïdium, ont pro- 
duit à la fois qualité et quantité; celle-ci est même, dans bien des localités, supérieure 
aux vins de 1893, Pour l’ensemble du département, la vendange 1894 peut être évaluée 
aux deux tiers au moins et même aux trois quarts de l’an passé. En réalité, c’est une 
très bonne moyenne sur années ordinaires, Les vignerons qui ne se sont pas trop hâtés de 
vendanger s’en trouvent très bien. Les vins des vignes non traitées sont verts, acides, 
d'aspect non alléchant. Le phylloxéra continue ses progrès, — Nos 1893 conservent la 
hausse qu'ils ont acquise depuis un à deux mois, quoique quelques-uns des 1894 aient 
débuté à quelques francs de plus, 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE ) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS | 
pu 49 [DU % | Du vis Se | MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 
os. Mir Anal nor (les 104 bottes de 5 kilogrames.) 
Paris si Li a es 19 ocT:126 ocr.| 3N0v. |10 Nov. 
Blés blancs. 17 75 | 47 75 | 18 00 | 47 75 Mer _ — ed Là let pet 
— roux. 17 95 | 17 50 | 17 50 | 17 95 Paille de blé. 25 à 32125 à 52125 à 32123 à 30 
— Montereau. 16 25 | 16 50 16 75 | 16 50 Foin. 45 à 58145 à 58144 à 5° 42 à 57 
Départements Luzerne, 42 à 52142 à 48142 à 52142 à 52 
Lyon. 17 925 | 16 60 | 47 00 | 16 75 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 17229 1 4/7e50 172501007025 À 
Nantes. 18 25 | 16 60 | 16 40 | 46 50 PARIS 24 OCT. 131 VCT.1 7? NOV. |14 Nov, 
Toulouse. 16 80 | 16 50 | 16 70 | 46 75 Esprits 3/6 Nordfin,| ,, + An SA pt 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2%. 84,75 0 ES 
Berlin. 16 70 | 16 50 | 16 85 | 45 8 SUCRES 
Londres. ui 51° NAT 50 tr +. Blancsn°3les100kil.| 27 75 | 27 75 | 27 50 | 27 90 
New-York. 10 75 | 11 00 | 10 84 | 11 29 Raffinés. — 101 00 |101 00 |100 50 [100 25 
Chicago. g 90 | -9 67 9 97 | 10 43 L 
SEIGLES BEÉTAIL 
Paris. | 10 00 } 40 25 | 10 10 | 10 235 MARCHÉ DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
AN Marché du 14 novembre, 
Noire de Brie. 47 00 | 17 25 | 16 75 | 47 O9 Pri ë 
Beauce. 16 50 | 16 00 | 15 50 | 15 50 qre gté | 2e gté | 3e qté | 77 me 
Départements À PA <2 po a 
Dijon. 15 00 | 14 75 | 14 95 | 15.25 Bœufs. 1 64 1 56 1 44 | 0 64 a 1 a 
Lyon. 15 75 15 40 | 15 25 | 15 50 Veaux. 2 14 2 10 + 901-0750 
Bordeaux. 16 0G | 16 00 F6 00 | 45725 Moutons. 1 98 1 78 158 | 0T4à1 , 
Toulouse. 16 50 | 16 75 | 16 50 | 16 50 Porcs. 1 56 | 1 46 | 1 42 | 0 72 à 1 06 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 3 novembre au 10 novembre 1894 
Tempéra-,Tempéra-[Tempéra- s Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS ture ture Le Pluie DATES n A AS trs Pluie 
maxima | minima [moyenne |en millim, maxima | minima | moyenne |en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 170.1 10°,6 | 130.8 ARCS PES, RES 4:21 99, à 120.8 1 190.0 27 
Lundi. 14. 0 4, 8 9. 4 ENCRES Dies 0 6. 44121345 » 
Mardi. 15. 6 Jon RIDE LIENS LA Me” RT 21: 8 SA MRAESTSS » 
Mercredi.| 15. 5 Wa” D 0:20 NV ILRECE ENS OP: 5. 14 | 13. 1 ». 
HAL. ct ee | 1 ES 1: 0 Bas] 1000 10. 375488 » 
Vendredi. 12. 9 4. 0 8. 4 | RUN ES SE 9....1 19. 6 10. TC | A1954 » 
Samedi..| 00. 0 4, 2 | 00. 0 ct 10 22774 11:08 » 
EPERNAY ALGER 
Dimanche] 16. 3 10.27%1:41855 15.725 Pin 240, 0 17. -0 y 2075 » 
Lundi... 14. 5 3. 6 9. 0 Pen LU BA. Ax20%0 18. 0:72 » 
Mardi À ce | 55 1442079 Ni: MCE EN 6.7 24.00 417.:0-1:20::5 » 
Mercredi. | 15. 4 3. 8 | 9.6 RS ESS 1 | 27 0 [110182 : 
Jeudi..... 14501 Se. 2h Tte # ge RU, QUMER Et D PAR 18.10 12025 » 
Vendredi.| 11. 2 2:29 1:70 ris E 4027? 9... 21229 18. DATES » 
Samedi...| 16. 0 k. 4 AD 2 22 09 A0, 200 D 18. 0 1 00. 0 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche! 15 2 9.012225 D'r8 24 "7 à LES MOSS ETAT 15: ANNE 
Lundi 13. 4 6, 1 FC | DUMAS 5.. 19:53 1.54 13. 9 » 
Mardi 43. 9 4, 7 Le a) DATE APE LS 6... 1129 924 13, 9 » 
Mercredi.| 16. 3 | Jp NO MN ue T' TT LS 13. 2 » 
Jeudi... 1125 J. 2h10, 73 MORT ERACE SRE? Se. MASSE 1254 12553 8. 0 
Vendredi.| 00. 0 D. # | 00. 0 AE 1 Et ME 9, : 7 PRES 115 14. 9 15.0 
Samedi...| 00. 0 0. 0 |! 00. 0 » AU Où. 0 42, 7 00. 0 DAAl 
MARSEILLE ANGERS (LA BEAUMETTE). 
Dimanche| 20. 0 0 74.55 Due PNR #5 se AUIT IN 10. 3 1%. 0 0. 6 
undi. 20. 0 LOONRAIS 00 DATI D: CC NIGER LED 12:00 » 
Mardi ....| 17. 0 4,071 12.:"0 » UE PE NES 9. 0 12,4 » 
Mercredi 20. 0 6, 0 | 13. 0 Do {PIN TNCT OP M 210 10. 8 » 
Jeudi. -[ 18. 0 107 0} 44. 0 16: 01 SE ERA 8.1 43.# 7.6 10. © 2. 9 
Vendredi. 11. 0 Sa: Fe PK PR 1... OAI 9.224: 1920 2250 12. 0 6,44 
Samedi..| 00. 0 8.0 1:00: 0 » AOL AT: 00 42. 8 1 14. 9 D: 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE 11. 
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Maison APPERT, Fondée en 1812 


USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


 Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. ce à 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs, » Pau 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFAÇONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


eo nhOb........... LL ec eomtare vie DD ÉT 
A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol, 


FT 
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DIEM ONE CLARIFICATION DES VINS 
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ei) PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n’offrent pas les avantages constants de la Pulvérine. 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela mème, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
Jamais remonter à la surface. 
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PRIX : S fr, le kilog. divisé en &® paquets de 3® grammes 
Dépense 2% ou 1O centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


CHENABLIER-APPERT, PO ans 2 
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k 4128 
Rue du Champ-de-Foire, à BEAUCAIRE (Gard) 
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RROYEUR POUR SARNENTS + ENGRAIS ANIMALISÉS 


Trituration irréprochable à forfait POUR TOUTES CULTURES 
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DEMANDER LE CATALOGUE DE LA MAISON 
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ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 
SOUFRE NAISSANT CONTRE L'OIDIUM 


Les 100 kilos, AA fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos, 26 fr.; — les 5 kilos, 8 fr. 


EXPOSITIONS UNIVERSELLES DE PARIS: 
1878 — MEDAILLE D'OR | 1889 — HORS CONCOURS 


La plus haute récompense décernée aux Engrais MEMBRE DU JURY DES RÉCOMPENSES 


NOCIÉTE ANONYME vs PRODUITS CHIQUES AGRICOLES 


H. JOULIE, 4 ST 'LAGAGCHE, PR 
USINES A PARIS, BORDEAUX, AGEN, PÉRIGUEUX, TONNAY- -CHARENTE, VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE 


ACIDES, PHOSPHATES, SUPERPHOSPHATES 


Engrais chimiques pour t pour toutes cultures 


SOLUTOL LIGNIÈRES 


ANTIPARASITAIRE GÉNÉRAL (Breveté S. G. D. G.) 

Pour la destruction des Parasites animaux et végétaux, et notamment de l'Antho- 
nome du Pommier; le Puceron lanigère du Pommier; le Kermès du Pommier; la 
Chématobie du Pommier ; la Cochylis de la Vigne; les Pucerons du Rosier, de la Fêve, 
du Cognassier, etc., etc. 


S'ADRESSER AUX ADMINISTRATEURS DE LA SOCIÉTÉ : 
30, rue des Allamandiers, BORDEAUX | 15, rue des Petits-Hôtels, PARIS 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-ANÉRICAINES 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, «us GAMBETTA, À SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD). 
Fournisseur des principaux abtissononte viticoles , Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÈTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou Place bael. — Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin n° 1 et 2 
et tous autres Hybrides de 1er mérite. 


PLANTS GREFFÉS SOUDES EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES REGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


DOMAINE DE SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxéra de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFFES SOUDES 


Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 
NOUVEAUX HYBRIDES 


En m'’envoyant actuellement leurs et pour l’hiver prochain, les acheteurs s'assurent 
les fournitures des variétés qui, dans quelques mois, pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne, Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


VERMOREL* +. 


Constructeur à à Villefre anche (Rhône) 
Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


ALAMBIUS A BANCULE 


Pompes à vin — Pressoirs 
CUVES ET FOUDRES 


Demander catalogues et renseignements 
à M. VERMOREL,, à Villefranche (Rhône) 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
| Ée etgs PARFAITE) des cépages de la 5. ea du Beaujolais et du Languedoc 


GROS BOIS POUR Gi POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fis 


NÇOI: VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN (AUDE) 


VINS DE CRU POUR UR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


| Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variété de mes produits. 


CHARRUES A. BAJAC à" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889, 


. | . : fe t RERUEES ñ 
USINE DU PONT-DE-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAVYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES, 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
AOO. 2 2 OS Ta too re 18 : 416061 VA 20t6 2 °° ON à 0 
Potasse........ LC Là 1% — Potasse . CONS re À 
Acide phosphorique....... Là 1% — | Acide phosphorique....... kEà 5. — 
Fer (sulfate et oxyde) ..... 6 à 8 — | Matières organiques... 40 à 45 — 
Matières organiques....... 40 à 50 — Prix des 400 kil 
Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus Ga 0 1 9S- FLAC ru perdus 
Gare de Nimes, 5 fr. 50 are de Nimes, 143 fr. 50 
ENGRAIS POTASSIQU «LA PERONOSPORINE », poudre à 
MAO RU LS ST RMS STE 2 à 2% % | base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
Post SAME S ICRA ET TE 24: 040 ladies cryptogamiques de la vigne et les 
Acide phosphorique....... 2 à 2% — | insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
Fer (sulfate et oxyde).,.. 6 à 8 — | fruitiers. 
Matières organiques....... 40 à 45 — 


Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus (Nombreuses attestations de propriétaires) 
Gare de Nimes, 8 fr. 50 Prix des 100 k. (Gare de Nimes). 18 fr. 
(DOSAGES GARANTIS) - 


AVIS. — Nous appelons l’attention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la malière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 500.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : %, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


BOMPARD ET GREÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES CCR MACHINES 
DE EE AGRICOLES ET 
BATTAGES Ua — VITICOLES 
ET-DE Ô A — 24 BR —/E ë DE TOUTES SORTES 
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LABOURAGES 


A VAPEUR 


K 


Demander le Cata- 
logue général de 
la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
| dans les vignes ou en sortant. 
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FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION gite De PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 530 Médailles Or el Argent. 


MABILLE DRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire). 


70.000 PRESSOIRS 


VENDUS A GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894. - 1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 


d À ALGER 3 
Premier Prix. — Médaille d'Or. 
ENVOI DE CATALOGUES ** 
Pressoir universel. SUR DEMANDE 


VIGNES AMÉRICAINES 


BouTURES, RaAciNÉs ET GREFFÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 


SPÉCIALITÉ DE GROS BOIS ET RACINÉS POUR GREFFAGES 


Sélection el Authenticité garanties. Prix modérés. 


Pierre BÉNÉZECHI, Propriétaire-Viticulteur à GIGNAC (Hérault) 


MACHINES AGRICOLES, VITICOLES & VINICOLES 


TH. PILTER 


2%, Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE À VAPEUR & DE BATTAGE 


Succursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


RECONSTITUTION de tous les TERRAINS dosant MOINS de 4O© % de CALCAIRE 


CREFFÉS SOUDÉS DES PÉPINIÈRES DU PARADIS 


Plants greffés soudés SPÉCIALEMENT ADAPTÉS, d'après les récents travaux sur 
Vaffinité des cépages français et américains, assurant le maximum de vi gueur et 
de résistance dans toutes les terres et permettant de replanter plus des "2/3 des 
terres calcaires : 

MERLOT, COLOMBARD, etc, sur RIPARIA GRAND GLABRE, RIPARIA 

GLOIRE, sur RUPESTRIS MONTICOLA et diverses variétés, sur BERLANDIERI. 
| FOLLE BLANCHE, SAINT-ÉMILION, etc. sur hybrides américains 
et franco-américains sélectionnés : RIPARIA »X RUPESTRIS 101 et GIGAN- 
TESQUE, ARAMON >x< RUPESTRIS GANZIN, etc., etc. 


Pour tous renseignements, s'adresser : 


| au D' RIGAUD, Locs ou Breuir, par Pons (Charente-Infér.) 


CHARRUES A. BAJAC ‘‘\"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1389, 


Lu Le Car . USE "Re >, LA Lee PA LE y pésé) mi Ex È 


-, 


F. BESNARD, PÈRE. FILS & GENDRES 


INGÉNIEURS- ; PRES à 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système À. EsTÈvE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 
PRIX 


dep. 65 à 650 fr. 


DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVÉRISATEUR  PERFECTIONNÉ 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


BERLANDIERIS PURS sv TEXAS 


Sélection TIBBAL à jeunes feuilles brun doré et glabres, à grandes 
feuilles luisantes. (Caractéristique pour calcaires.) 

BERLANDIERIS RESSEGUIER n° 4 et 2, 101 et 102. 
BERLANDIERIS MILLARDET, D'ANGEAC, VIALA, PLANCHON 
Tous . Hybrides COUDERC, MILLARDET, GANZIN 
ns. 33, AA,-50,: 148, 790, 1199 63530000 


Les commandes fermes sont acceptées. On peut visiter les pieds-mères pour se rendre 
compte de l'authenticité et établir la différence. 


J. TIBBAL, ‘aa at 


VIGNES SUR CORDONS 
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Ni Barrières, Clétur es Por til- 

= lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
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En Demander album illustré à 1 d in-8 
ee ÈS VENTOUILLAC & Ci MD | 
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\J'— Mèche aromatique curative Prix : 24 fr. 
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soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 


Er - Contre 1 fr., envoi de 5 mèches ||Librairie C. COULET 
miam 1! échantillon franco. MONTPELLIER 


Franco poste : 26 fr. 
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VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSEÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERTS 17 TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINES ET BOUTURES 
Le seul porte-grelle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 


ne <lCT LUI SSS———  — 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété, 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-gr etres de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES. 
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: LEONCE à CUIS 


INVENTEUR - CRÉATEUR 


DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE 


DES TOURTEAUX DE SÉSAME SULFURÉS 
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Ils donnent, à la vigne surtout, une vigueur remarquable, et, sous Ce rapport, 


de Sésame Sulfurés, étant des engrais organiques puissants, conviennent à 
aucun engrais naturel ou artificiel ne saurait 
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pont EXIGER LA MARQUE “LE SAC?” LPLOMBES 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que Je plomb de garan- 
ie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. 


Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions de : 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 


D er M? A TTME 


S 4e ESS ss RP 1 N°49. Paris, 24 Novembre 1894. 


REVUE 


VITICULTURE 


DE 


P. VIALA Er L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l'organe de l'Agriculture des régions viticoles. 


SOMMAIRE 
| es PAGES 
0 .  . Bouturage de la vigne par œil (fin)....:............. 489 
Georges Coutagne. . . Remarques au sujet de la taille de la vigne......... 492 
G.Lavergne et E. Marre Nouvelles observations sur les caractères extérieurs 
du Bläck=Rot: (ävec.figures)..:..1.........1.... 498 
ACTUALITÉS 
A: Calvet. . . . . . . Syndicat des viticulteurs des Charentes............. 501 
La « Gommose» et J’Autriche. — Exposition vinicole de Beaune: vente des 
vins des hospices. — Inauguration du monument Planchon. — Les vins 
d'Espagne aux Etats-Unis: — Eoï relevant les droits de douane, ete, — 
Exposition de vins : Narbonne, Nimes, Alais, Indre-et-Loire, Toulouse, 
Châlon-sur-Saône. — Bibliographie : Viticulture moderne, par G. ne DuBor. 
Le Phylloxéra en Champagne, par RAOUL CHANDON DE BRICAILLES, Agendas 
nenmorel L'Agriculture pratique de Loir-et-Cher..." :,:..,,....:.. 50% 
CORRESPONDANCE ET RENSEIGNEMENTS. ..................... PARLE et ar ee 909 
REVUE COMMERCIALE, — Vins :. Armagnac, Charentes, Bourgogne, Dordogne. — 
OI LOITEL 1, 22,2 2e D JUS BURN. 20 510 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE . ..... RAT NE. LORS ET DEAR dure nr 512 


CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 


P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de | F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
Viticulture à l’Institut national agronomique, l’Institut national agronomique. 
Dir. du Laboratoire de Recherches viticoles. 


n$ B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoire 


Cognac. y agricole départemental de Nîmes. 
| SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F. Go0S, Propriétaire-Viticulteur. 


+ ————————— 


La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 
et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 


ABONNEMENTS 
France : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15 fr. 50. — Union PosTALE : 18 fr. 


PRIX DU NUMÉRO : 50 CENTIMES. 
On peut s’abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 


CE 


RÉDACTION ET ADMINISTRATION DE LA “REVUE DE VITICULTURE ” 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 — PARIS 


Reproduction interdite 


HYBRIDES 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : - 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 104,107; Cordifolia >< 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis >< Riparia, 
n* 199 et 200. 

Pour terrains peu argileux, contenant jusqu'à 25 et même 30 0/0 
de calcaire: 

Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108. 

Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 

Hybride 106 (Riparia >< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 

Cabernet >< Rupestris, n° 383 ; Riparia-Rupestris >< Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet X Riparia, n° 
141 ; Aramon >< Riparia, n° 143. 

Pour terrains argilo-calcaires où l’argile domine: 

Cabernet >< Cinerea, n° 80 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia, 
n° 142. | 

Pour terrains crayeux : 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


4 ++ — 


S'ADRESSER A 
M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault 


Envoi du prix-courant sur demande 


On trouvera également chez M. Bouisser Îles Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 


Phénomène ou du Lot, le Rupestris Æstivalis de Lézignan, le 


Gigantesque (Riparia-Rupestris), elc. rigoureusement sélectionnés, 


EL MR EL —— 


VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS 7 TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET  BOUTURES 


Le seul porte-grefle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 


——— le TS S—————— 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 
EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de G milli- 
mètres sous le dernier nœud d'en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril, 


Boutures de 1 mètre G millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraïche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


LIVRAISONS CONFORMES. 


ES 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS our 


REVUE DE VirICULTURE, — N° 49, 24 Novembre 1894. 


F. BESNARD, vire, ris & cexores 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION VONTINUE 


Système A. ESTÈVE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 


PRIX 
dep. 65 à 650 fr. 


DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVÉRISATEUR PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


PÉPINIÈRE VITICOLE FRANCO-AMÉRICAINE 


DU ‘VAL-DE-L'ESSONNE” 


Située au Couvent des Cordeliers C€7° de Malesherbes (Loiret) 


Ne livrant que ses produits, l'authenticité ABSOLUE en est garantie. 


PLANTATIONS A FORFAIT AVEC GARANTIE DE REPRISE TOTALE 


DEMANDER LE CATALOGUE ET LES CONDITIONS 


MESSIEURS ROUFFIGNAC ET C'E 


LES 
ee SU ÉCREONS MALADIES 


Barrières, Clôtures, Portil- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR 
Fils galvanisés,  Sécateurs fran- Pierre VIALA 
cais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, |lavec 290 figures et 20 
elc., etc. Porte-greffes améri- planches chromo 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 


3° ÉDITION 1893 


: VENTOUILLAC & Gie 1 vol. grand in-8 
“A Lavaur (Tarn) 
— Mèche aromatique curative Prix : 24 fr. 


L 


soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 


Contre 1 fr., envoi de 5 mèches ||Librairie C. COULET 
échantillon franco. MONTPELLIER. 
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Franco poste : 26 fr. 
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VIGNES Franco - Américaines 
ALBERT GOURDIN 


À SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD) 


| 
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OYEURS DE SARMENTS 


4er Prix, Médaille d'or concours régional de Cahors 1894 
4er Prix, Médaille d'or de la Société des agriculteurs de France, 
concours de Châlons 1894. 


J. GARNIER & Ci 


à REDON (Hile-et-Vilaine) 


225 MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT ET DIPLOME D'HONNEUR 


Envoi franco de catalogues, instructions, référencecs. 
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JGNES AMÉRICAINES 
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Lathyrus, Silvestris, Consoude. Vesce ve- 
lue, Sulla, Persicaire de Sachalin, Pommes 
| de terre, Fraïsiers, ete. Catalogue général des - 
| criptif et illustré, eavoyé franco sur demande. | 


L. ROUVEIROLLIS 
à Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard). 


ENGRAIS CHIMIQUES 


et Engrais Animalisés de toute nature. 
MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 


EH. FELINE 


à Saint Geniès ce-Malgoires (Gard). 


VIGNES AMERICAIN ES 
Choix de boutures, de racinés et de plants greffés de toutes variétés 
GROS BOIS POUR GR£FFAGE DE | MÊTRE DE LONG ET 6 MILLIM. 


RUPESTRIS PHÉNOMÈNE DU LOT (vrai) pour terrains calcaires 
Porte-grefle américain de plus en plus vigoureux dans les terrains contenant plus de 60 0/0 
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de carbonate de chaux. 


À vendre 2 000 barriques de vin de 225 litres années 1893 et 1894 deouis 80 fr. la barrique 


franco toutes les gares de France. Envoi franco d'échantillons sur demande accomvagnée 
de 1 fr. en timbres-poste. 


S’'ADRESSE Chevalier 
AU Mens : M. VICTOR COMBES du Mérite ele 
LAURÉAT DU CONCOURS DES VIGNOBLES, MEMBRE DU JURY — FOURNISSEUR OU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
Château du Brouël, OC” de VIRE, par PUY L'ÉVÉQUE (Lot) 
NOTIZE SUR LE RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ LOT ET CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 


|  Fraîcheur et suthenticité garanties. — Tous les manquants seront remplacés gratuitement 
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Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition unive-selle, Paris 1889. 
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- SÉCURITÉ ABSOLUE 


Surveillance inutilé. — Entretien nul. 


MOTEURS A GAZ 


7 EE Envoi franco du Catalogue == 


Médaille d’or au concours international des moteurs à pétrole de Meaux (A 894). 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille 


PRODUITS - CHIMIQUES ET ENGRAIS 


SOUFRE NAISSANT CONTRE LOIDIUM 


Les 100 kilos, AA fr.; — les 50 kilos, G fr.; — les 5 kilos, A fr. 50 


BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


‘Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilot, 26 fr.; — les 5 kilos, 8 fr. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


| PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, cu GAMBETTA, A SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD ). 
Fournisseur des principaux établissements viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÉTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou Phénomène). — Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandicri. — Hybrides Millardet 101-108. — Aramon Rupestris, Ganzin n° 1 et 2 
et tous autres Hybrides de 1er mérite. 


PLANTS GREFFÉES SOUDES EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES RÉGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


Rue du Champ-de-Foire, à BEAUCAIRE (Gard) 
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DU SUD-OUEST 


DOMAINE DE SANT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxéra de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFTES SOUDES 


Garantis authentiques et provenant exclusivement d: mes Pépinieres 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 
NOUVEAUX HYBRIDES 


En m'envoyant actuellement leurs commandes pour l’hiver prochain, les acheteurs s'assurent 
les fournitures des variétés qui, dans. quelques mois, pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne, Le prix courant est envoyé franco sur demande. d 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


VERMOREL*" 


Constructeur à V ; Villefranche (RAône) 
Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


ALANBIUS A BANUULE 


Pompes à vin — Pressoirs 
CUVES ET. FOUDRES 


Demander catalogues et renseignements 


à M. VERMOREL,, à Villefranche (Rhône) 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et dJacquez 
(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 


GROS BOIS POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Firs 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT À FABREZAN (auDs) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pourvoir la-variété.de. mes produits. 
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ALAMBICS 


EAU-DE-VIE 


SANS REPASSE 


= PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DU NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Azricole, 
Propriétaire à THOMERY (Scine-ct-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue gézréral et Prix courant exvoyés franco, 


VIGNES AMÉRICAINES À | À MARTIAL ouBRAS | 


SPÉCIARITÉ D£ PORTE GREFF ES DE SÉLECTION | 
Racinés et Boutures greffables : | 
Riparia Gloire, Rapestris du Lot, Martin, 
Gauzin, F orworth, Aramon x Kupestris. 
BERLANDIERI du Texas. Boutures écus- 
sonnées à œil dormant. | 


DA LAZARD,nosratnx toner Gare 


VIGNES AMÉRICAINES DE SÉLECTION 
Riparia Gluire. Rupestris du Lot ou Mon- 


ticola. etc., etc. 
Authenticilé garantie 


MARTIAL OMBRAS 


Domaine de St-Estève, à MONTBAZIN (Hérault). 


RÉCOLTÉES, 


T. V. MUNSON, DE 
DANS: LES 2SOLS-LESCPTUS 


\ 19 par la poste : 
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‘à. er 
DENISTN 
CRAYEUX DU COMITÉ DE 


| UNE ONCE (28 GRAMMES) à 1,50 DOLLAR (7 FR. 80). 
EXPEDIEES ; 2° à tout agent du Havre, désigné par l'acheteur: UNE LIVRE (500 GRAM.- 
{ MES) à 16 DOLLARS (83 FR, 20). 


Adresser la demande en joignant le montant en un mandat-posle international 
payuble à Denison, à: 


T. V. MUNSON, A DENISON 


(TEXAS) 


BELL (TEXAS) 


(TEXAS) 


; tu DISTILLATEUR À 
donnant Îles meilleures Méthodes 
pour la Distillation du Cognac, des D 
Eaux-de-Vie diverses et Essences, 
décrivant los Appareils les mieux ÈS 
appropriés pour ces usages. M 
à» Envoyé GRarTis et l'HANCO par a. 
4 DEROY FILS AINÉ EN 
"9 15,Rue du Théâtre-Grenelle.PARIS Àf 


(ÉTATS-UNIS D’'AMÉRIQUE) 


VIGNES AMÉRICAINES 


àCARPENTRAS.— Envoi foducatal.s" demande. 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 
Plants greffés et soudés de toutes variétés 


GREFFAGE SUR COMMANDE 


FENOUIL AÎNÉ du vite agricole,— 


REVUE DE VITICULTURE 


BOUTURAGE DE LA VIGNE PAR ŒIL 


_ Choix des sarments. — Du choix des boutures dépend l'avenir de la 
plantation ; il faut donc apporter un très grand soin à la sélection ie sar- 
mens. 

Les ceps à raisins précoces Routtire > choisis pour fournir les boutures ; 
ils donneront de nouveaux sujets à raisins plus hâtifs que les ceps de la 
même variété à fruits tardifs. On sait que les ceps les plus hâtifs pour 
débourrer ne sont pas toujours les plus précoces pour mürir leurs fruits: 
pour choisir les boutures, on doit donc observer l'époque de maturité des 
raisins et non l’époque du débourrement des jeunes pousses. 

En outre, on choisira des sarments bien aoûtés, bien constitués, exempts 
de maladies et récoltés sur des ceps vigoureux et fertiles. Les sarments qui 
ont fructifié seront préférés à ceux qui n’ont pas produit de raisins; ils 
douneront des ceps plus fertiles que les derniers. 

Les sarments minces produisent ordinairement des boutures grèles et 
faibles; les sarments gros, à bois mouet munis d'ÿeux très apparents, donnent 
des pousses gourmandes, souvent peu fertiles; ou bien, si leur moelle 
très abondante pourrit, ils produisent de mauvaises boutures. Ce sont les 
sarments de moyenne grosseur et à bois dur qui donneront les meilleurs 
résultats. 

Sur chaque sarment on préférera les yeux du milieu fermes et durs, et 
qui sont ordinairement les mieux constitués. Les yeux du sommet sont 
souvent mous et mal aoûtés, et ceux de la base faibles et incomplèlement 
développés. 

Quelques viticulteurs coupent les sarments en décembre et les stratifient 
en terre sableuse, pendant un ou deux mois, pour attendre l’époque de la 
plantation. Nous pensons qu'il est préférable de détacher les sarments de 
leurs pieds mères seulement au moment de faire le bouturage. 


Époque du bouturage. — Les boutures pour le forçage sous verre doivent 
être plantées pendant tout le mois de janvier et la première quinzaine du 
mois de février. 11 leur faut sept à huit mois de végétation sous verre, dans 
un milieu chaud et humide, pour se développer complètement. 

Les boutures pour la plantation des treilles ou des vignobles doivent 
être faites pendant le mois de mars, sur couche et sous châssis. Après trois 
mois de végétation, elles ont une hauteur moyenne de 0",30. A la fin du 
mois de mai ou au commencement de juin, elles sont bonnes à planter en 
plein air dans une plate-bande de la pépinière. Si on ES faisait Bus de 


(4) Voir t. IH, n° 42, page 521. 
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bonne heure, elles atteindraient une frop grande hauteur pour être conser- 
vées sous un châssis ordinaire jusqu’au moment de leur transplantation. 
Elles seront livréès à la pleine terre dès que les gelées printanières: ne seront 
plus à craindre, c'est-à-dire vers la fin du mois de mai. Dans les régions 
chaudes du Midi, où les gelées sont peu à redouter pendant le mois de 
mai, il y aura avantage à les faire sous châssis et à les planter en pleine 
terre un mois plus tôt. 

Taille des boutures.— En Angleterre, on coupe les sarments en laissant à 
la bouture à peu près un à deux centimètres de longuenr, de manière à 
avoir, au moins, cinq millimètres de bois de chaque côté de l’œil. Les uns 
coupent le sarment perpendiculairement à son axe; les autres, et ce sont les 
plus nombreux, le coupent un peu obliquement. Quelques-uns sont d'avis 
qu'il est très utile d'enlever une lamelle de bois à l’opposé de l'œil; d’autres 
pensent que c’est une opération inutile, car, disent-ils, les racines se déve- 
loppent presque toujours sur le pourtour de la coupe inférieure et non 
directement au-dessous de l’œil, Ce qui est certain, c’est que les racines ne 
se développent pas sur la partie du sarment située au-dessus de lœil : 
cette portion de bois, qui est inerte, meurt rapidement. 

À Versailles, une bouture se compose d’une portion de sarment munie 
d’un œil et de trois à cinq centimètres de longueur. On la coupe d'autant 
plus longue que le sarment est plus gros. Pour la préparer, on fait trois 
coupes ou entailles. La première est faite à environ un centimètre au-des- 
sus de l'œil, très peu oblique et dirigée de haut en bas: La deuxième, au 
contraire, très oblique, est faite à l’autre extrémité, de manière à enlever 
en dessous de l’œil une couche d’écorce en entamant légèrement l’aubier 
et à terminer la bouture en sifflet. Enfin, la troisième entaille, également 
très oblique, est faite sur la face supérieure du sarment où est inséré l'œil ; 
elle commence sur l’empatement de cet œil et finit à l'extrémité du sifflet. 

Les premières racines se développent à une des deux extrémités de cette 
entaille supérieure; suivant les variétés, elles naissent ou près de l’empate- 
ment ou à l’autre extrémité sur les bords de la coupe. 

Le bouturage par œil de la vigne est pratiqué dans le but de produire 
des jeunes plants pour la plantation des vignobles, ou bien des ceps pour 
le forçage sous verre. Nous diviserons donc l’étude de ce mode de multi- 
plication en deux parties que nous traiterons séparément. 


É, — BOUTURAGE POUR L'OBTENTION DE JEUNES PLANTS 


Vers le 15 mars, les boutures, préparées comme nous venons de l’indi- 
quer, sont plantées sur couche et sous châssis vitré. Le montage de la 
couche est fait huit à dix jours à l'avance, avéc 1/3 de fumier pailleux et 
frais de chevalet 2/3 de fumier recuit, également de cheval; ce fumier 
recuit, ou sec, peut être remplacé par des feuilles sèches. La couche, bien 
tassée, doit avoir 40 à 50 centimètres de hauteur, 2 mètres de largeur, pour 
des châssis de 1,30, et une longueur proportionnée au nombre de châs- 
sis ; après l’avoir recouverte d’un coffre en bois, on la charge de 10 centi- 


Tri UE: NANOT ++ BOUTURAGE.DE LA VIGNE PAR OEIL 1. . ‘4, 
mètres de terre de jardin e grossièrement concassée, et de 4 à 5 centimètres, 
de sable de rivière ou, de carrière, qui est répandu à la surface. C’est dans 
ce sable que les boutures sont plantées dès que la couche a jeté son coup 
de, feu, c’est-à-dire lorsque . sa A de descendante. est voisine ‘de. 
30 degrés centigrades: : : : | LIT HD: 

Les bouts de sarments, piqués très RER en ne dans une posbtion. 
presque-horizontale, sont très. peu-enterrés, de manière que leur œil soit 
apparent. En les espaçant de 3 à # centimètres en tous sens, 1l en rentre 
800-à 1000 dans an châssis de 1,30 X 1,40: | 

Pour terminer la mise en terre des boutures, on saupoudre la surface 
plantée, de terre grossièrement concassée, en ayant bien soin de ne pas. 
recouvrir les bourres. Celte mince couche de terre s'oppose au ravinement 
du sable lors des bassinages et des arrosages. Enfin, on bassine légèrement 
pour raffermur le soket pour mettre les molécules terreuses en contact nee | 
_ les boutures. cites À RUE . 

Les soins à donner pour assurer r PE emen sont les Suivants : nm 
faut, si le soleil se montre, bassiner déux fois par jour, une première fois. 
à 8 heures du matin et une deuxième à 4 heures du soir; on ne doit pas 
attendre plus tard pour que le sol ait le temps de se ressuyer avant Ha. 
nuit, condition indispensable pour éviter la pourriture. Lorsque le temps. 
est pluvieux et couvert, un bassinage donné à 8 heures du matin est suf- 
fisant: Une plus grande quantité d’eau exposerait les boutures à la pour- 
miture. Pendant le milieu de,la journée, pour éviter les coups de soleil, on 
dépose sur les carreaux du châssis une poignée de paille qui intercepte les 
rayons brûülants du soleil. Pendant la nuit, pour éviter les abaissements 
trop grands de la température, on recouvre les châssis de paillassons. 

Les premiers jours, tant que les racines n’ont pas commencé à se déve- 
lopper, les boutures sont maintenues à l’étouffée, c’est-à-dire que Von 
n'ouvre pas le châssis pour éviter l’évaporation et partant la dessiccation. 
Dès que les jeunes plants ont une hauteur de 3 à 4 centimètres, on com- 
mence à aérer insensiblement tous les jours; onne doit ouvrir le châssis 
au milieu de la journée que lorsque la température à l’intérieur du coftre 
est supérieure à 25° ; si la température est inférieure, il est préférable de 
ne pas aérer. Pour donner de l'air, on ouvre le châssis du côté opposé à la 
direction du vent. 

Afin d'obtenir une végétation luxuriante et régulière, il faut avoir cons- 
tamment, dans le sol qui recouvre la couche, une température de 18 à 20° 
et, dans l’atmosphère du coffre, environ 25°; tous les quinze à vingt jours, 
dès que la température s'abaisse, on réchauffe la couche au moyen d’accots 
de fumier frais que l'on adosse tout autour des planches du coffre. 

Empotage.— Environ un mois après le bouturage, lorsque les er ont 
une hauteur de 5 à 6 centimètres, et les racines 3 à 4 centimètres ce lon- 
gueur, on transplante les jeunes boutures isolément dans des godets, ou 
petits pots en terre cuite, de 10 centimètres de diamètre, Il ne faut “pas 
attendre plus longtemps pour faire cet empotage; si les racines étaient 
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plus longues, elles se décolleraient ou se briseraient très facilement pen- 
dant la transplantation. Le godet doit être drainé jusqu’au quart de sa 
hauteur avec des tessons de pots et achevé de remplir au moyen de terre 
ordinaire de jardin. En plantant la bouture, il est recommandable d’en- 
terrer d'environ un centimètre la base de la jeune tigelle pour favoriser la 
sorlie de nouvelles racines sur l’empatement, et de couper avec les ongles 
les deux ou trois petites folioles insérées sur cet empatement : si ellés 
étaient enterrées, elles pourriraient très promptement. | 

Aussilôt que l’empotage est achevé, on place les boutures sur une nou- 
velle couche de fumier donnant 25 à 30 degrés dans le sol; les godets 
doivent être enterrés jusqu’à leur bord supérieur, pour éviter l’évaporation 
sur les parois latérales et pour conserver la chaleur, 

Pendant les 4 ou 5 premiers jours, le châssis doit rester fermé pour 
conserver la chaleur et l'humidité qui favorisent la reprise. Si cependant le 
soleil est un peu ardent, on l’ouvre pendant quelques minutes, une ou deux 
fois par jour, afin de pouvoir bassiner légèrement. Quelques brins de 
paille jetés sur les vitres permettent d'éviter les coups de soleil. 

Dès que les jeunes boutures sont reprises, 5 à 6 jours après leur empo- 
tage, et lorsque la température de l'atmosphère du châssis s'élève au- 
dessus de 25°, on aère pendant la journée en soulevant un peu le châssis 
vitré Et enlin, lorsque les boutures ont une hauteur de 12 à 15 centimètres, 
on aère davantage pour les habituer insensiblement au grand air et au soleil. 
Lorsqu'elles ont atteint ce développement, les bassinages ne sont plus né- 
cessaires, 1l suffit d’arroser de temps en temps la terre du pot qui ne doit 
jamais se dessécher. 

Vers le 45 mai, les châssis sont complètement enlevés ; on les empile à 
proximité de la couche. pour pouvoir les remettre en place en cas de 
gelées. Les boutures qui ont été exposées au grand air et au grand soleil 
ont une réussite plus assurée. 

A la fin du mois de mai, si les boutures ont été bien soignées, elles ont 25 


*“ 


à 30 centimètres de hauteur et elles sont bonnes à planter en pleine terre. 
J. Naxor, 


Directeur de l’École nationale d’Horticulture 
de Versailles. 
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REMARQUES AU SUJET DE LA TAILLE DE LA VIGNE 


Tous les auteurs qui ont parlé de la laille de la vigne semblent avoir négligé 
un côté de la question qui à bien son importance, et que je voudrais essayer de 
mettre en lumière. 

Considérons d’une façon générale toute la matière végétale vivante qui se 
trouve sur un hectare de terrain cultivé, et demandons-nous quels sont les fac- 
teurs qui règlent l’aclivité de ce stock de subslance organisée. 

Nous pouvons assimiler cet heclare de terrain à une usine dans laquelle 
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travaillent à notre profit des milliards d'ouvriers : les cellules vivantes. 

1° Les conditions extérieures du milieu chaleur, lumière, humidité, abondance 
dés aliments minéraux utilisables par la blañte, RATÉ ES du h influent 
bien entendu beaucoup sur l’activité de notre usine agricole. En ce qui regarde 
la chaleur et la lumière, nous ne pouvons que chercher à bien utiliser ce que 
nous donne notre climat. Pour l'humidité, l’ameublissement el la richesse nutri- 
tive du sol, nous pouvons en outre intervenir utilement par les irrigations ou 
les binages, les fumures, les facons culturales, etc. Rappelons, incidemment, 
qu'une plante bien fumée souffre moins de la sécheresse, toutes choses égales 
d’ailleurs, que la même plante insuffisamment fumée, un moindre volume d’eau 
‘transpirée lui suffisant pour se procurer la même quantité d'aliments ; et remar- 
quons aussi que ces aliments minéraux que la plante tire du sol ou des engrais 
sont à la fois de véritables aliments pour nos ouvriers, et des matières premières 
qu ils mettent en œuvre dans leur travail journalier ; mais il n’y a rien dans tout 
cela qui ne soit assez bien connu, tout au moins d’une façon générale. 

2° L'activité de la végétation dépend, en outre, du ‘temps, c’est-à-dire de 
l'époque de l’année où on la considère. Telle catégorie de cellules prolifèrent 
très rapidement au printemps, qui ralentissent leur multiplication en été, et en 
automne restent comme engourdies, entièrement insensibles aux mêmes condi- 
hüons de température et d'humidité qui semblaient provoquer leur activité du 
printemps. Tels ouvriers qui en juin travaillaient avec ardeur à une besogne 
déterminée, ne seront plus capables, en septembre, que d'une tout autre fonc- 
tion. C'est une chose bien intéressante que cette loi de la périodicité qui régit 
tous les phénomènes vitaux, et par laquelle ces phénomènes se distinguent si 
nettement de tous les phénomènes exclusivement physico-chimiques. J'ai essayé, 
il y a déjà quelques années (4), de déterminer les différents facteurs qui influent 
sur la vitesse évolutive; depuis lors j'ai recueilli bien des observations qui me per- 
mettraient de reprendre ce sujet pour le traiter plus complètement ; mais ce 
n'est pas ici le lieu de développer cette théorie assez délicate. Je me bornerai à 
transcrire, à l'appui de ce qui précède, un passage d’un auteur classique, qui n’a 
fait d’ailleurs que poser la question, sans chercher à la résoudre (2) : « Comme 
pour une plante donnée, le passage d’un état à l’autre (de la vie active à la vie 
latente) s'opère à une époque déterminée de l’année, comme aussi le plus sou- 
vent le repos végétatif coïncide avec l'hiver, on attribue généralement la dis- 
continuité du développement à la simple alternance des saisons, c’est-à-dire à la 
seule influence des conditions extérieures. On y attache dès lors fort peu d’im- 
portance, et l’on néglige d’un coup toutes les questions intéressantes que celte 
périodicité soulève quand on l'envisage sous son véritable aspect. Il s’agit ici, en 
réalité, d'une alternance due à des causes internes et réglées par elles ; les con- 
ditions extérieures peuvent exercer sur le phénomène une influence secondaire, 


elles ne le provoquent pas. Les périodes de repos se produisent, en effet, tout: 


aussi bien quand la plante est affranchie de l'alternance des saisons, quand les 
conditions extérieures sont maintenues invariables autour d’elle et toujours aussi 
favorables que possible à l’activité de sa végétation. On en a!mille preuves dans 
les plantes cultivées en serre, ou dans la végétation de certaines îles dont le 
climat demeure le même toute l’année. Dans l'ile de Madère, par exemple, la 

(1) De l'influence de la température sur le développement des végétaux {(Ann. Soc. Bot. de 
Lyon, 1882, t. IX, p. 81 à 127). 

(2) Vax Viésnen. Trailé de Botanique, 1884, p. 912. 
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Vigne se repose cent cinquante-sept jours, le Hêtre centcinquante-neuf jours, le 
Chêne cent jours, le Tulipier quatre-vingt-sept jours. » 

3° Enfin, et c'est à cela surtout que je voulais en venir, l’activité de notre usine 
dépendra directement du nombre de ses ouvriers : plus le stock de substance 
organique sera fort, plus grande sera la somme de substances qu’il fabriquera, 
toutes choses égales d’ailleurs, et bien entendu jusqu'à une certaine limite. 

Si par exemple notre hectare est cultivé en blé et que nous employions pour 
l’ensemencer 1, 2, 3 ou 4 doubles décalitres de semence, l’activité végétative sera 
elle-même respectivement proportionelle aux nombres 1, 2, 3 el 4, et de même 
aussi la récolte. La limite, à partir de laquelle, les ouvriers se gênant les uns les 
autres, il n’y à plus avantage à en augmenter le nombre, c’est-à-dire à augmenter 


le stock de matière vivante primilivement confié à Ja terre, est assez bien 


connue pour le blé et les autres plantes herbacées, annuelles ou vivaces, et natu- 
rellement c'est aux environs de cetle limite qu'on se place toujours dans la pra- 
tique, par exemple 9 à 10 doubles décalitres de blé par hectare, si on sème à la 
volée. 

Mais quand il s’agit de plantes ligneuses, on ne remarque peut-être pas assez 
que la taille a précisément pour effet de restreindre, chaque automne, le stock 
de malière vivante qui devra fonclionner au printemps suivant. On songe bien, 
il est vrai, à l’une des catégories des cellules vivantes de l’usine, aux bourgeons; 
mais on oublie toutes les cellules gonflées de matériaux de réserve que renferme 
le liber. 

La Vigne, en particulier, présente dans ses rameaux de nombreuses cellules, 
dites criblées, dont les cloisons, ajourées pendant l'été, sont en hiver bouchées 
par une plaque calleuse cellulosique, tandis que le reste de la cellule renferme 
une substance azotée. Tous ces matériaux de réserve, cellulosiques et pro- 
téiques, que renferme le tissu criblé, sont mobilisés au printemps, et leur rôle 
est certainement des plus importants. 

En somme, dans quel but taille-t-on? Lorsqu'on vise à la production de fleurs 
ou de fruits, la question est bien plus compliquée que lorsqu'on a simplement 
en vue la production de feuilles ou de rameaux. En effet, par suite d’une sorte 
de balancement bien connu entre les fonctions de nutrition et de reproduction, 
«la produelion des fleurs est dans une large mesure en raison inverse de l’acti- 
vité de la végétation », et «les déformations de diverse nature, telles que celles 
qui résultent des plaies, des étranglements ou de la torsion, déterminent une 
diminution de l’activité de la végétation (1) », c'est-à-dire une floraison plus 
abondante. Il y a donc, pour les arbres fruitiers, une raison spéciale pour 
blesser, mutiler, et même pour restreindre, je ne dirai pas l’activité de la végé- 
tation de la plante tout entière, mais du moins l'activité de la végétation des 
rameaux qui doivent porter. ut 

.Ceci‘nous montre, soit dit en passant, un des motifs de la supériorilé de la 
taille Guyot. et des nn systèmes analogues : la branche à fruits, dont l’acti- 
vité de végétalion à été restreinte (arcure, grand nombre de bourgeons voisins 
laissés sur le même portant), est enlevée après la récolte, et c'est une branche 
spéciale, dont l’activilé devégétation à élé au contraire favorisée, qui est chargée 
à son tour de.devenir branche à fruits. Gomparée au système de la taille courte 
ordinaire du Languedoc, la Laille Guyot est une application du principe de la 


(1) Cours complel de Vilicullure, par M. G. Forex. 1888, 2e édition, pa849, Ua LA 
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division du travail: on ne demande pas à tous les bourgeons de remplir la 
même fonction. 

En dehors de cette nécessité de provoquer une floraison abondante, la taille 
a pour objet, soit de diriger dans un sens déterminé la forme de la charpente 
ligneuse, afin de faciliter les opérations culturales ou la récolte (feuilles de 


_mürier), soit d'enlever la portion de cette charpente qui constitue la récolte elle- 


même (osiers, pieds mères des porte-greffes), soit enfin, à l'inverse de ce que 
l'on cherche pour les arbres fruitiers, d'empêcher la production des fleurs, 
comme c'est le. cas pour les müriers laillés annuellement aussitôt après la récolte 
des feuilles de printemps. 

Dans tous les cas, lataille a pour effet de restreindre le stock de substance 
vivante entretenue par le cultivateur : c’est là un effet de Ia taille, mais ce ne 
doit pas être un but. Il est évident que l'on doit tendre, au contraire, à aug- 
menter le plus possible le nombre des ouvriers de l’usine agricole, sous les deux 
réserves toutefois de fournir à ces ouvriers de la nourriture et des matières pre- 
mières en quantité suffisante pour les utiliser tous, et de ne pas dépasser la 
limite à partir de laquelle, du fait de leur trop grand nombre, ils se gêneraient 
dans leurs travaux, et en particulier dans celui de lulilisation des radiations 
lumineuses. | 

Mais combien nous sommes loin de cette limite dans nos cultures arbustives ! 
Assurément, les quelques vignes de l'Hérault qui rapportent plus de 200 hecto- 
litres à l'hectare sont des exemples qu'on ne peut qu'admirer; mais, d’une 


‘part, ces vignes sont de bien rares exceptions, et, d'autre part, il n’est pas 


prouvé que, par un autre système de conduite et de taille et avec une fumure 
encore plus généreuse, on ne puisse pas dépasser ces rendements déjà si beaux. 
Les arbres sont certainement de merveilleux outils pour la transformation des 
substances minérales, matières premières de l'usine agricole, en produits manu- 
facturés, c'est-à-dire en fruits, fourrages, bois ou autres matériaux organisés : 
leur puissance est à cel égard Le supérieure à celle des plantes herbacées. 

Cette supériorité provient, dans une certaine mesure, de l'épaisseur plus 
grande, au-dessuset au-dessous de la surface du sol, que peuvent occuper les 
racines et les rameaux vivants : l’usine a un sous-sol et plusieurs étages, en 
quelque sorte, tandis qu'avec les plantes herbacées l'usine n’a qu’un rez-de- 
chaussée. Mais elle provient surtout, semble-t-il, de l'importance plus grande 
du stock végétatif : plus nombreux bourgeons prêts à évoluer au printemps, et 
plus nombreuses réserves d'aliments déjà élaborés et susceptibles de se trans- 
former en quelques jours en rameaux feuillus, c'est-à-dire en un nombre immense 
de cellules qui travailleront de suite, vu oi où l'activité de la végétation est la 
plus grande, à fabriquer divers composés organiques, et surtout des hydrates de 
carbone, avec l’acide carbonique de l’air et les éléments minéraux de Rere sève, 
par le Doxen des radiations lumineuses. 

On n’a pas eu souvent l’occasion de mesurer l'influence de fortes fumures sur 
des arbres bien charpentés. Je ne connais, à cet égard, qu’une seule indication, 


malheureusement trop sommaire, que nous devons à Gasparin, et relativé ‘au 


Mürier, En raison du grand intérêt de là question, je Wranserirai en entier le 
passage dont il s'agit (1): | 


« Nous avons recherché avec attention, pendant de longues années. et au 


Aie 


*e oi 
1) Cours d'Agriculture, tome IV, 3e édition, p. 109. | 
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moyen de fréquents voyages faits au centre de la région où la culture du Mürier 
est le mieux entendue, les résultats produits par l'application de différentes 
doses d'engrais. Le tableau suivant est le résumé d’une grande masse de notes 
où la concordance des faits avec la théorie nous a d’autant plus frappé qu’elle 
était plus inattendue : du Vigan à Orange, d’Alais à Salon, voici les chiffres 
moyens que nous présente cetteinvestigation, dont lestermes extrêémess’éloignent 
peu. Nous prévenons que nous avons évité avec soin tous les terrains d’alluvion 
moderne, tous ceux qui recevaient même des alluvions annuelles et où des eaux 
transportaient des principes fécondants qui ne pouvaient être appréciés, et que 
nous avons toujours opéré sur des sols ayant plus de 0"60 de profondeur et sur 
des arbres à leur maximum de produit. 


« La première colonne indique la quantité d'engrais employé en kilogrammes 


d'azote; on y voit d’abord que le mürier absorbe par ses feuilles une quantité 
d'engrais atmosphérique représentée par 8058 d’azole par hectare dans les 
terrains sablonneux et infertiles, par conséquent n’annonçant aucune tendance à 
l'absorption. 

« La seconde colonne indique le double du poids de la feuille recueillie au 
printemps. Le but de ce doublement est de représenter la totalité de la produc- 
Lion représentée par les feuilles de printemps et une quantité pour le moins 
égale de feuilles d'automne. 

« La troisième colonne donne le dosage de cette feuille en azote, d’après les 
analyses faites par M. Payen sur de la feuille recueillie à Paris ; il est possible 
que celui de la feuille du Midi soit un peu plus fort, mais cette différence ne 
pourrait pas troubler beaucoup nos calculs. 

« Dans la quatrième colonne nous représentons le chiffre de dosage de la co- 
lonne précédente diminué de 80“30, chiffre du dosage de la feuille obtenue sans 
engrais : nous avons ainsi la production de feuilles résultant de l’engrais. 

« La cinquième est le quotient des chiffres de la quatrième colonne par ceux 
de la première ; il exprime l'effet produit par un He d'azote sur la pro- 
duction. » 

Dosage diminué sur Quantitè d’azote re- 


Doses Quantité de feuilles Dosage de la celui de la feuille produite dans la 
d'engrais. recucillies. feuille. obtenue sans en- récolte sur 4 kil. 
grais. de cette substance 
dans l’engrais. 
kil. kil. kil. kil. kil. 
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Gasparin aurait donc constaté, sur de petits espaces vraisemblablement, des 
rendements de 65 tonnes de feuilles de müûrier à l'hectare, soit l'équivalent, au 
point de vue des éléments protéiques, de soixante-cing maille lalogrammes de foin 
sec à l’hectare ! Et chose bien remarquable, le maximum ne semblerait pas at- 
teint encore, puisque dans la dernière colonne du tableau les nombres ne dé- 
croissent pas sensiblement de l'avant dernier au dernier. Ainsi que je l'ai déjà 
dit, en signalant ces chiffres si remarquables (1), on est presque tenté de suspec- 
ter leur exactitude, et on en vient à désirer que de nouvelles expériences soient 


(1) La Vigne fourrage (Progrès agricole ei vilicole, Aer juillet 1894, p. 23). 
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failes, avec toutes les précautions nécessaires, pour élucider cette question si 
importante du rendement maximum des plantes ligneuses fortement fumées. 

La Luzerne, qui est de toutes les plantes fourragères herbacées la plus pro- 
duetive (abstraction faite du Maïs fourrage), peut être à certains égards consi- 
dérée comme arbustlive, à cause de la charpente demi-ligneuse qu’elle possède 
sous terre. On estime à 35 ou 40 tonnes la quantité de racines (séchées à l'air) 
qu on peut recueillir par hectare, en défrichant une vieille luzernière. Ge fait 
explique en grande partie la supériorité de la luzerne sur les autres plantes four- 
ragères, soit graminées, soit légumineuses. En outre, la luzerne « loujours sous 

Ja faux renaissante » n'est pas saisonnière : son activité semble réglée presque 
exclusivement par les conditions extérieures, et ses coupes d'automne sont à 
peine inférieures à celles de printemps. 

Le Caroubier est un véritable arbre fourrager ; mais c’est son fruit qu’on ré- 
colte principalement, en sorte quil peut être considéré aussi comme un arbre 
fruilier. On ne le soumet à aucune taille et on le laisse pousser en toute liberté. 
Peut-être est-il lui aussi fixateur d'azote comme les autres légumineuses, et 
dans ce cas sa culture intensive, c'est-à-dire en terrain profond, irrigué, et avec 
d'abondantes fumures minérales, sera vraisemblablement susceptible de donner 
de merveilleux résultats dans les portions de l'Algérie et de la Tunisie où le 
climat permet de le planter. 

Quant à la Vigne, à laquelle il nous faut revenir, il n’est pas douteux que la 
grande arborescence, et tout ce qui s’en rapproche, est très favorable à sa prospé- 
rilé, comme on le repête d’ailleurs bien souvent, mais sans remarquer le véri- 
table motif de cette supériorité d’une forte charpente ligneuse. Est-il nécessaire 
de rappeler la résistancé relativement très grande au Phylioxéra des treilles et 
des haulains, les grands rendements des chainires et des vignes ‘palissadées 
avec taille longue, el la bonne tenue que montreraient les provins de vigne fran- 
çaise greffée, provins qui constituent en somme les différents bras d’une treille , 
souterraine à grande arborescence ? 

On a soin de faire remarquer, dans tous les ouvrages traitant de la taille dela 
Vigne, que « le nombre des bourgeons réservés sur les coursons ou les longs bois 
est indépendant de celui conservé sur la couche entière, de telle sorte qu'il est 
facile de concevoir une vigne taillée court et une vigne taillée long pourvues du 
même nombre d'yeux » (1). En d’autres termes, il y a indépendance entre le 
nombre des yeux conservés et la position qu'occupent ces yeux, à la base d’un 
petit nombre de portants ou sur l'étendue d'une longue branche. Mais il ya 
encore une troisième condition à considérer, indépendante elle aussi des deux 
autres : c'est la quantité plus ou moins grande de bois que possède la souche. 

Dans les chaintres, on a soin précisément d'augmenter beaucoup la charpente, 
car on laisse à différentes reprises un long sarment dont on enlève lous les bour- 
geons inférieurs. On a pour but, il est vrai, de constituer de longs ceps flexibles ; 
mais, en outre, toute cette charpente si développée ne fournit-elle pas de vastes 
magasins oùs’accumulenten automne d’abondantes réserves alimentaires, maga- 
sins qui manquent aux souches basses taillées en gobelel, et n'est-ce pas là un 
des principaux motifs de la vigueur de végétation et des forts rendements des.. 
vignes en chaintres? 

D'autre part, quand on considère une souche basse, greffée, on peutremarquer: 
que les Lissus criblés du greffon et du sujet fabriquent l'un et l’autre des ma- 

(4) Cours complet de Vilicullure, par M. G. Forx, 1898, 2% édition, p. 316. 
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tériaux de réserve avec les éléments qu'ils puisent dans un même réservoir, le 
suc élaboré par les feuilles ; mais ces matériaux sont peut-être différents, puisque 
les deux tissus criblés dérivent de zones génératrices d'espèces différentes, en sorte 
qu'il n'est pas certain que les éléments de réserve puissent se substituer entiè- 
rement l’un à l’autre, au printemps. D’où gêne pour le greffon, et peut-être aussi 
pour le sujet, quoique la charpente souterraine de celui-ci ne soit pas périodi- 
quement rognée par la taille. Les vignes greffées se trouvent donc peut-être, à 
cet égard, dans une situation d'infériorité par rapport aux vignes franc de pied, 
et ainsi s'expliqueraient les défauts d’affinité que les praticiens observent entre 
les différents greffons et les différents porte-greffes. Cet inconvénient du greffage 
disparaitrait en grande partie si la charpente aérienne du greffon et la char- 
pente souterraine ou aérienne du sujet (soudure très éloignée du sol) étaient 
l’une et l’autre plus développées. ; 

Comment pourrait-on réaliser ces desiderata? Les chaintres sont une solution, 
mais on pourrait aussi songer à constituer en quelque sorte des chaintres immo- 
biles, c’est-à-dire à interposer une longue tige exempte de nœuds entre le point 
d'émergence du sol et la base de la ramification qui porte les coursons ou les 
longs bois. Ces longs ceps pourraient être supportés à une petite dislance au- 
dessus du sol, 15 ou 20 centimètres, par des dés en pierre, et réunis ensemble 
par des liens pour former une sorte de gros cordon. 

Il va sans dire que les vues purement théoriques qui précèdent demanderaient 
à être soumises à un contrôle expérimental très sévère, avant qu'on puisse son- 
ger à les mettre en pratique. En particulier, il serait nécessaire de connaître dans 
quelle proportion et dans quelles conditions les matériaux de réserve de la 
Vigne sont accumulés en automne, conservés pendant l'hiver et dépensés au 
printemps, dans le liber des rameaux de différents âges. Le tissu eriblé joue-t-il 
un rôle important dans le vieux bois, ou seulement dans les sarments de un ou 
deux ans? Les matériaux de réserve accumulés dans un mérithalle sont-ils des: 
tinés seulement à l’œil de ce mérithalle, ou peuvent-ils au contraire, si cel œil 
est enlevé ou s’il ne pousse qu’un faible rameau, émigrer dans un autre méri- 
thalle, ou même dans un autre sarment du même pied? 

Il ya là bien des questions intéressantes à étudier : le but de cette petite note 
est simplement de les signaler à l'attention des viticulteurs. 


Georges COUTAGNE, 


Ancien élève de l'École Polytechnique. 
#8 


NOUVELLES OBSERVATIONS 


Sur les caractères extérieurs du Black-Rot. 


Le Black-Rot se manifeste, comme on sait, sur tous les organes verts de la 
Vigne: Il apparait, au début de la végétation, sur le limbe des feuilles sous forme 
de taches à contours arrondis de 5 millimètres en moyenne de diamètre (avec 
des écarts de 2 à 40 millimètres), pouvant atteindre sur l'extrémité du lobe des 
dimensions plus considérables (2 centimètres de largeur sur 3 ou 4 de longueur); 
ces dernières proviennent, très vraisemblablement, de la réunion de taches plus 
petites. | 

Disséminées sur toute la feuille, ces taches présentent sur leurs deux faces 
une couleur feuille-morte caractéristique qui tranche vivement sur le fond vert 
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du limbe. La feuille n’en est pas autrement affectée et, contrairement à ce qui 
arrive pour le Mildiou, elle continue à végéter et à remplir toutes ses fonctions 
physiologiques. 

Nous avons observé que les taches ne prenaient pas brusquement leur aspect 
spécial : au début de l’attaque, nous les avons vues se vaguement dessiner en vert 
clair très lavé et, passant par les diverses nuances du brun pâle au brun rouge, 
arriver à une teinte de brique pilée mélangée de jaune assez comparable à l’en- 
veloppe de certains cigares. Cette teinte est due, on le comprend, à l'altération 
des tissus et à leur dessiccation complète ; ces modifications se produisent dans 
l’espace de quelques heures. 

Tout autour, on remarque un liséré de couleur plus sombre, qu’on ne doit pas 
confondre avec l'auréole noire qui | 
circonscrit les taches d’anthracnose : 
ce liséré, très mince dans certains 
cépages, estbien marquésur d’autres, 
l’Alicante-Bouschet par exemple. 

On n’observe pas à la face infé- 
rieure des taches de ce duvet blan- 
châtre qui caractérise les altérations 
du Mildiou (fructifications), mais 
souvent une teinte plus terne qu'à 
la face supérieure : ainsi, dans les 
parties saines des feuilles l’un des 
côtés est toujours plus vif, plus bril- 
lant que l’autre dans sa coloration. 

Au bout de quelque temps il se 
forme sur les taches, en dessus et 
en dessous, une auréole concen- 
trique assez régulière de petites 
pustules noires semblables à des 
grains de poudre ou à des déjections 
de mouche. Ces pustules visibles à 
l'œil nu, nous les retrouverons sur 
tous les organes atteints; elles carac- 
térisent la maladie : de leur absence 
jointe à celle de tout liséré délimilant la tache, il faut conclure que celle-ci est 
due soit au grillage, soit à un frottement. 

Les pustules sont plus ou moins nombreuses suivant les variétés altaquées et 
en général en proportion de la grandeur de la tache. Lorsque l’altération est à 
cheval sur une nervure saillante, elles s’agglomèrent de chaque côté etrejoignent 
en haut et en bas celles qui sont disposées concentriquement (voir fig. 69). 

Quelques semaines après leur apparition, les taches se séparent du reste de la 
feuille et tombent à terre; c’est pourquoi il devient assez difficile d’en trouver, 
vers la fin de la végétation, sur les feuilles depuis longtemps développées, même 
dans une vigne très attaquée. Avec un peu d'attention, on observe des trous à la 
place des tissus disparus et on ne rencontre des taches existant encore que sur 
de toutes jeunes feuilles. 

Sur les pétioles attaqués par le Black-Rot, on voitdestaches oblongues assez sem- 
blablesaux lésions produites par l’Anthracnose, mais, à leur encontre, parsemées 


Fig. 69. — Tache de Black-Rot à cheval sur une 
nervure de feuille. — Grossissement : 30/1) — (Des- 
siné d’après nature par G. LAVERGNE.) 
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de pustules spéciales ; on retrouve des taches analogues sur les vrilles, surles 
pédoncules et sur les pédicelles de la grappe. Lorsque le Black-Rot se développe 
tout autour de ces organes délicats, il les réduit sur un point à leur plus simple 
expression et occasionne la chute des feuilles, des 
raisins enliers ou des grains dont le support est 
altaqué. L 

Son apparition sur les sarments n’amène pas des 
résullats aussi désastreux, car jamais le mal ne fait 
le tour de ceux-ci. 

On sait de quelle facon le Black-Rot se manifeste 
sur les grains de raisin: c’est habituellement un mois 
ou cinq semaines après son apparition sur les 
feuilles qu'il attaque les fruits. Notre savant maître 
M. le D'Viala a trop parfaitement décrit cette inva- 
sion dans les Maladies de la Vigne pour que nous y 
insistions. Il parle, dans cet ouvrage, d'attaques 
précoces et tardives des raisins observées seule- 
ment en Amérique et qu'il nous a été donné de ren- 
contrer dans l’Aveyron et le Lot-et-Garonne. 

Nous avons constaté la présence de pustules du 
Black-Rotsur des grains venant de nouer, c’est-à-dire 
aussitôt après la floraison, et nous donnons ici 
(fig. 70) un dessin fait d’après une grappe préco- 
cement atteinte; les fruits n'étaient pas encore 
débarrassés des anthères. 

En ce qui concerne les attaques tardives, M. Viala 
avait remarqué, aux États-Unis, dans des régions 
chaudes et humides, que les baies possédant la ma- 
ladie conlinuaient à s’altérer jusqu'à complète ma- 
turité et présentaient des caractères un peu parüculiers : « Les grains, dit-il, ne 
« flétrissent pas et ne sèchent pas comme cela a lieu d’ordinaire : ils devien- 
nent juteux, fondants. La peau tendue 
est d’un noir d'encre plus foncé que 
celle des grains altérés avant la vé- 
raison. » Ces fruits pourrissent sans 1 
se rider et la peau est parsemée d’une 
quantité « innombrable de pustules 
tangentes ». 

Demême, dans l’Aveyron, nous avons 
constaté, cette année, dans des milieux. 
particulièrement favorables au déve- 


Fig. 70. — Attaque précoce du 
Black-Rot sur des grains ve- 
nant de nouer. — Grosseur 
réelle. — (Dessiné d’après na- 
ture, par G. LAVERGNE). 


G.L. 
Fig. 71. — Grains attaqués par le Black-Rot. — cer Se 


AA', Attaques tardives continuant à progresser 
après la véraison (A' est un grain complète- 
ment desséché). B, Grain normalement attaqué 
ct desséché avant la véraison — Grosseurs 
réelles. — (D’après nature, par G. LAVERGNE). 


ioppement du fléau, 


tardives, que jusqu'ici on n’aurail pas . 


signalées en France. 
Nous devons ajouter qu'elles ofiraient 
cependant quelques différences avec 


celles décrites par M. Viala. Dans nos grains envahis sur le tard par le Black- 
Rot, le mal avait progressé malgré la véraison ; la peau était devenue d’un bleu 
noir très foncé, avec des milliers de pustules. Le grain avait pris l'aspect spé- 
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cial aux fruits blets : puis la pulpe avait disparu en partieet la dessiccation était 
devenue complète, la baie gardant cependant un peu de sa forme ; on sait que, 
dans les grains attaqués avant la véraison, la peau se racornit, se rétractle 
sur elle-même, se colle aux pépins et que la baie diminue de volume dans une 
notable proportion. Nous donnons ici (fig. 71), d’après nature, l'aspect de 
deux grains À, A' attaqués tardivement (le grain A'est arrivé à la dernière pé- 
riode du dessèchement) ; comme terme de comparaison, nous avons dessiné un 
grain aliéré avant la véraison, B : la différence est, on le voit, très grande. 

Terminons ces quelques observations en indiquant que, cette année, le Brown- 
Rot a fait, comme son congénère, de très graves dégâts. Les altérations produites 
par ces deux Rots ont été généralement confondues par beaucoup de viticulteurs. 
Leurs caractères distinelifs sont pourtant bien tranchés : dans l'attaque du Mil- 
diou sur la grappe, les grains désséchés ne prennent jamais la teinte franche- 
ment noire des grains black-rotés ; comme dans le cas d’échaudage, ils ont plus ou 
moins l'aspect des raisins secs du commerce et ne se couvrent jamais des pus- 
tules proéminentes dont nous avons parlé. De plus, lorsqu'on veut cueillir une 
grappe atteinte de Brown-Rot, on constate que les grains assez mousse détachent 
au moindre ébranlement : cela n'a jamais lieu dans le cas de Black-Rot, où les 
grains, au contraire, restent solidement attachés à ieurs pédicelles. 


Gaston LAVERGNE, E. MARRE, 
Délégué du Ministère de l'Agriculture Professeur départemental d'Agriculture 
pour l'étude du Black-Rot dans le de l'Aveyron. 


département de l'Aveyron. 
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Loir-et-Cher. 


Syndicat des Viticulteurs des Charentes. 


La « Revue » à donné un compte rendu sommaire de la réunion générale du À novembre 
à Sanntes ; nous le complétons aujourd’hui par l'exposé de la situation commerciale, pour 


les Baux-de-vie à bouquet charentaises, telle que l'a présentée le président, M. le Sénuteur 
Calvel, au début de la séance : 


Messieurs, au nom du bureau, je tiens à vous remercier d’être venus si nom- 
breux à notre importante réunion d’aujourd’hui. 

Il s’agit en effet pour le Syndicat d'affirmer son existence, dans les rapports de: 
la propriété Charentaise et du Commerce des Eaux-de-vie : il importe donc qu’on 
ne puisse se méprendre sur notre rôle et dans l'exercice du droit de défense 
collective que nous confère la loi de 1884. Je suis assuré de répondre à votre 
préoccupation commune en déclarant que les Viticulteurs bouilleurs de cru des 
Charentes veulent agir avec un souci égal de leurs intérêts et des nécessités 
commerciales 


Permettez-moi d'analyser rapidement les conditions actuelles de la consom- 
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mation de nos Eaux-de-vie : je le ferai à l'aide de documents autorisés, émanant 
du grand commerce lui-même. 

C'est au Rapport de la Commission permanente des valeurs de douane que j'em- 
prunte l’appréciation suivante, au chapitre Alcools, Eaux-de-vie et liqueurs : 

« Les exportations, qui avaient diminué de 59.581 hectolitres en 1892, sont 
encore en déficit de 4.902 hectolitres, en 1893. Ce déficit existe notamment sur 
les eaux-de-vie de vin pour 17.154 hectolitres sur lesquels 15.000 hectolitres 
sont applicables à l’Angleterre; mais il est permis d'espérer que cet état de 
choses va s'améliorer, car la distillation dans les Charentes reprend sur une large 
échelle, et la supériorité incontestable de nos Eaux-de-vie de Cognac nous 
permettra de reconquérir bientôt la première place pour les eaux-de-vie de qua- 
lité supérieure. » 

Implicitement, le rapporteur de la Commission reconnaît que, pour les qua- 
lités secondaires, la lutte devient de plus en plus diflicile sur les marchés exté- 
rieurs ; l'exportation des produits communs est de plus en plus entravée par la 
concurrence des produclions indigènes, puissamment protégées chez la plupart 
des nations par les tarifs douaniers. 

Cette conclusion est conforme, d'ailleurs, aux multiples constatations de l’en- 
quête internationale à laquelle a bien voulu procéder, sur ma demande, le Mi- 
nistre du Commerce. Les données de cette enquête ont été publiées dans le Bul- 
letin officiel du Ministère ; elles émanent soit de notre représentation consulaire, 
soit des chambres de commerce françaises à l'étranger; elles sont de nature 
à nous éclairer avec exactitude sur l'évolution de nos débouchés pour les Eaux- 
de-vie pures à bouquet des Charentes et pour les Eaux-de-vie de Cognac. 

C'est bien à l’antique supériorité de nos Eaux-de-vie authentiques charen- 
laises, distillées chez les producteurs et exportées par le Commerce de Cognac, 
que cette branche de notre exportation française avait dû à l’origine sa prospé- 
rité, avant la destruction du vignoble par le Phylloxéra. 

C'est à restaurer leur réputation, malheureusement fort atteinte au dehors, 
ainsi qu'en témoigne l'Enquête, que doivent tendre les efforts combinés des né- 
gociants et des viticulteurs, intelligents de leurs intérêts actuels et d'avenir. 

Dans cette campagne de longue haleine, le rôle spécial de notre Syndicat sera 
de garantir au Commerce la pureté de nos Eaux-de-vie de cru ; cette garantie devra 
s'appliquer tant aux vins que distillerait le Commerce lui-même, qu'aux Eaux- 
de-vie distillées à la propriété. 

Il nous faut proscrire absolument chez nos adhérents certaines pratiques de 
coupages qui ont à juste titre, dans les dernières années surtout, provoqué les 
plaintes des Viticulteurs lovaux et du Commerce supérieur de la région ; 

J'entends parler des additions d'alcool d'industrie ou de vins neutres de bas 
prix à nos vins de cru classés. 

Le Syndicat veillera donc avec un soin jaloux à la pureté de ses produits, vins 
et Eaux-de-vie. 

De son côté, le commerce sérieux ne saurait, dans son intérêtimmédiat, man- 
quer d'imprimer à ses opérations l’orientation espérée par le Rapporteur, très 
compétent, de la Commission permanente des valeurs de douane ; pourvu par 
nous d’une matière première de pureté garantie, il élèvera sans doute de plus 
en plus la qualité et, par suite, la valeur et le débouché de ses cognacs. 

On a contesté, je le sais, dans quelques milieux non désintéressés, la vérité 
des appréciations émises par les autorités commerciales que j'ai citées, en ce 
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qui concerne l’urgente nécessité de rehausser le niveau de nos fournitures au de- 
dans et à l'exportation. 

Qu'il me soit permis d’invoquer, en garantie de la valeur matérielle et morale 
de cet utile conseil, l'opinion du président de la Commission de douane, M. Pi- 
card, président de section au Conseil d’État : je cite textuellement un passage 
- de son Rapport général au Ministre du Commerce, à la date du 11 août 1894 : 


« Vous connaissez, Monsieur le Ministre, le haut mérite de mescollègues, le puis- 
sant intérêt de leurs travaux, le dévouement avec lequel ils apportent à l’État 
un concours aussi habile que désintéressé, l’irréprochable sincérité de leurs 
évaluations et de leurs appréciations. S’élevant au-dessus des luttes de la vie mili- 
tante, oubliant leurs intérêts et leurs tendances économiques, se cantonnant dans le 
domaine des faits, ls dressent chaque année, sans autre souci que celui du bien 
public, non seulement un état des valeurs à l'importation et à l'exportation, 
mais aussi un {abieau complet, fidèle, impartial, ‘des mouvements du commerce et de 


l'industrie. » 

Telle est, Messieurs, la portée de ce précieux avis, donné aux Charentes, 
d'avoir, sans tarder, à modifier la pratique commerciale des années de disette 
des Vins classés : aujourd’hui, grâce à la progression croissante des produits 
authentiques du Vignoble en reconstitution, le retour à la prospérité d'avant 
1875 est certain. 

Vendre peut-être moins en quantité et réaliser de légitimes bénéfices sur des 
produits de choix, voilà l’objectif à atteindre. 

Dira-t-on que la clientèle fera défaut dans le monde pour la consommation 
de pareils produits? 

Je ne veux point..aujourd'hui diseuter.celte question; l'heure n’en est pas 
venue. Je me contenterai d'affirmer un fait économique, indéniable, connu de 
tous. 

Désormais, c’est la seule exportation des produits de luxe et de choix qui a 
chance, pour chaque nation, de se maintenir et de s’accroître. Ainsi le veulent 
à la fois et le régime douanier international qui grève aux frontières les pro- 
duits communs de frais prohibitifs et la tendance économique générale des 
peuples. : 

Cette tendance, elle est étudiée el mise en relief avec autant de précision que 
de sagacité par l'honorable président Picard, sous l'autorité duquel j'ai déjà 
abrité mes paroles. 

Il écrivait, en août dernier, cette magistrale conclusion dans l’exposé d’en- 
semble des travaux de ses collègues; je la cite en entier : 


« Pour un observateur impartial, il est évident que nous marchons à un rema- 
nement complet des formes industrielles. Par exemple, la suprématie de l’An- 
gleterre est gravement atteinte au point de vue du marché des laines et de l’in- 
dustrie cotonnière. Partout les connaissances générales et spéciales se répandent, 
l'éducation professionnelle se développe, les moyens d'action grandissent et se 
fortifient. Ces progrès donnent aux peuples les moins avancés le désir et la pos- 
sibilité d’un affranchissement rapide, les poussent à répudier toute tutelle 
étrangère, à briser les liens de dépendance dans lesquels ils étaient autrefois 
enserrés, à conquérir la liberté et la puissance commerciale. De quelque côté 
que se lourne le regard, on les voit faire de prodigieux efforts pour élever sur 
leur territoire des usines et des fabriques, pour organiser de vastes marchés. Il 
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faudra compter de plus en plus avec cette volonté universelle de créer des 
industries nationales. 

« Le resserrement progressif des débouchés extérieurs, jadis réservés aux 
grandes nations du vieux monde, provoque d’ailleurs entre ces nations une lutte 
acharnée. Munies d’un outillage considérable, elles se disputent pied à pied la 
carrière encore ouverte à leur expansion, s'arrachent une clientèle chaque jour 
plus restreinte, subissent les plus lourds sacrifices afin d’alimenter leurs machi- 
nes el de nourrir leurs ouvriers. Toute supériorité acquise délermine des con- 
currences d'autant plus redoutables qu'elle est plus lucrative. Quel pays déscrm:is 
pourra se prétendre en possession définilive d'un monopole? » 


Assurément, la période économique ainsi prévue par M. Picard n'offre pas 
des perspectives réconfortantes, pour bien des exportations, à l'Industrie ou à 
l'Agriculture. Toutefois, Messieurs, le pays de Charente est l’un de ceux qui 
peuvent revendiquer la bonne fortune de posséder un de ces produits naturels 
inimilables et partant susceptibles de faire l’objet d’un véritable monopole com- 
mercial, alors surtout que la production en est limitée à un territoire restreint 
comme celui de nos Eaux-de-vie pures à bouquet, classées depuis plus d'unsiècle! 

Mettons-nous donc à l’œuvre, avec énergie et courage, au Syndicat des Viti- 
culteurs ; et dès notre première année de fonctionnement ayons la confiance 
que le Commerce de Cognac et de la région, sachant apprécier les garanties que 
nous allons lui donner, voudra contribuer, pour sa part, à l’aide de transactions 
équitables, à ramener l’aisance passée chez les vignérons Charentlais, condition 
indispensable de sa propre prospérité. | A. CALVET. 


La « Gommose » et l'Autriche. — De pressantes démarches avaient 
été faites par le Gouvernement hongrois auprès du Ministère de l'Agriculture 
d'Autriche, pour que l'importation des vignes soit interdite en Autriche, comme 
elle l'avait été en Hongrie. La cause : toujours la même hypothétique maladie de 
la Gommose! 

Le Gouvernement autrichien a refusé, avec raison, de suivre les errements du 
Gouvernement hongrois, et l'introduction des vignes provenant de France 
reste libre dans ce pays. Nous pouvons assurer, d’une facon certaine, les viticul- 
teurs autrichiens, comme les viticulteurs hongrois, qu'il n'existe aucune mala- 
die nouvelle en France; le Aoncet, la Gélivure. et tout ce qui a été embrouillé 
sous les noms de Gommose, de Chylridose, de Maladie du Var, etc., sont d’an- 
ciennes maladies aussi répandues et aussi peu néfastes dans les vignobles 
austro-hongrois que dans les vignobles français. Le Gouvernement autrichien a 
donc sagement agi en ne donnant pas crédit aux craintes exagérées du Gouver- 
nement hongrois. 

Sur cette question, autour de laquelle on a fait bien à tort beaucoup de bruit, 
nous trouvons d’ailleurs, en tête de l’Allgemeine Wein-Zeitung de Vienne, un 
article qui prouve que, s’il y a des viticulteurs à l'étranger qui sont prompts à 
s'’alarmer sans raison, il y en a d’autres qui apprécient mieux les choses. Son 
auteur, M. Samuel Spitzer, se livre tout d’abord à un examen critique des com- 
municaltions qui ont été faites sur la «Gommose bacillaire », par MM. Prillieux et 
Delacroix d’un côté, par MM. Foëx et Viala de l’autre. Il conclut ainsi : 

«Ne faut-il pas s'étonner, malgré tout, que le Ministère de l'Agriculture de 
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Hongrie ait prohibé l'importation des vignes étrangères, sous prétexte de la 
prétendue Gommose bacillaire dont le nom même est plus que discutable. Dans la 
situation qui est celle des vignobles hongrois, cette décision semble celle d’un 
homme qui, atteint d’une maladie mortelle, ne voudrait accepter de traitement 
que d'un médecin dont la santé soit dûment constatée. J’estime que ces défenses 
d'importation ne sont en rien justifiées. Elles ne peuvent que retarder la recons- 
titulion des vignobles hongrois et causer de réels dommages. Quand les viticul- 
teurs français ne se rendent pas aux rapports de MM. Prillieux et Delacroix, on 
ne s'explique pas que le Ministère de l'Agriculture de Hongrie se montre plus 
défiant qu'eux. » 

L’Autriche se refuse à toute décision au moins prématurée, mais elle nese désin- 
téresse pas pour cela de la question pendante : sans apporter d’entraves au com- 
merce, elle vient de charger M. E. Rathay, l’éminent directeur de l’École de 
viticulture de Klosterneubourg {près Vienne), d'une mission en France pour 
rechercher ce qu’il y a de fondé à propos de la « Gommose ». 

C’est une décision qu’on ne peut qu'approuver ; nous ne doutons pas que les 
observations de M. Rathay ne confirment pleinement ce que nous avons dit 
Jusqu'à présent. 


Exposition vinicole de Beaune : Vente des vins des Hospices. — 
Dimanche 1” novembre a eu lieu à Beaune, comme chaque année à pareille 
époque, l’exposition des vins de la récolte annuelle. De nombreux viliculteurs y 
avaient envoyé des spécimens de leurs produits; presque tous les crus les plus 
connus et les plus estimés étaient représentés. C'étail une tâche délicate que 
celle de leur appréciation. Dès huit heures du matin, les membres du jury, qui 
étaient au nombre de plus de cent, se sont mis au travail. Grâce aux excellentes 
disposilions prises par le Comité d'organisation, leurs opérations ont été termi- 
nées à neuf heures et demie. A dix heures, on en connaissait les résultats. Du 
rapport de la commission de dégustation, il résulte que les vendanges se sont 
faites dans d'excellentes conditions. 


« Plus sages que les années précédentes, les propriétaires ont laissé la maturité 
s'achever d'une manière complète. Aussi est-ce avec plaisir que te jury constate la 
parfaite réussite de la récolt, de 1894 qui, certainement, est appelée à tenir nn rang 
très honorable à côté de ses devancières. Il a été présenté aussi de nombreux échantir 
lons provenant de vignes reconstituées ; le jury déclare avec satisfaction que ces vins 
reproduisent toutes les qualités originelles des anciens cépages bourguignons. Mal- 
heureusement la quantité lai:se beaucoup à désirér, elle atteint à peine la moitié de 
celle de 1893. Les vins blancs sont remarquables et présentent une richesse alcoolique 
dépassant 15 degrés. Comme à l'ordinaire, le Beaujolais, le Mäconnais, la Côte chalon- 
naise ont envoyé de beaux échantillons qui indiquent une réussite parfaite, Les vins 
blancs du département de l’Yonne présentent leurs qualités habituelles. » 


Ce même jour on a procédé à Ja vente des vins des Hospices. Depuis la veille 
et l’avant-veille, de nombreux dégustateurs avaient cherché à fixer leur opi- 
nion. Il semblait qu'on pouvait compter sur des enchères vigoureusement me- 
nées. Ce n’est pas lout à fait cependant ce qui est arrivé. Les débuts ont manqué 
d'entrain, et ce n’est qu'après quelques hésitations que les offres sérieuses se 
sont produites ; on a dû abandonner tout d’abord les premières cuvées pour v 
revenir ensuite. Les ventes ne se sont pas moins faites, à des prix très satis- 
faisants, bien qu’ils soient restés au-dessous de ceux de l’année passée. 
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Voici, du reste, les résultats obtenus : 


Cuvée.J, Chicotot (Beaune), 11 hectol, 40 litres, 2.580 francs la queue, 6.450 francs 
la cuvée, adjugée à MM. C. Marey et Liger-Belair, à Nuits-Saint-Georges. — Cuvée Escart 
(Savigny et Vergelesses), 11 hectol. 40 litres, 1,600 francs la queue, 4.000 francs la cuvée, 
adjugée à M. Marguery, à Paris. — Cuvée Perreau et Moreau (Beaune), 3 pièces, 
6 hectol. 84 litres, 2.620 francs la queue, soit 3.930 francs la cuvée; M. Sévin, à l'En- 
trepôt général des vins, quai Saint-Bernard, à Paris. — Cuvée Estienne (Beaune), 
3 pièces, 6 hectol. 84 Litres, 2.640 francs la queue, soit 3.960 francs la cuvée; M. A. Re- 
gniault, négociant à Dijon. — Cuvée Glantenay, Billard et Maldant, anciennement 
P. Chicotot (Volnay et Pommard), 10 pièces, 22 hectol. 80 litres, 2.240 francs la queue, 
soit 11.200 la cuvée ; MM. Marguery, à Paris, et Labaume aîné et fils, Royer-Labaume et 
Cie, successeurs, à Beaune. — Cuvée P. Roy (Aloxe-Corton), 3 pièces, 1 feuillette, 
9 hectol. 98 litres, 2.260 francs la queue, soit 3,955 francs la cuvée; MM. C. Marey et 
Liger-Belair, à Nuits-Saint-Georges. — Cuvée Girard, anciennement Amoignon (Savigny 
et Vergelesses), 5 pièces, 1 feuillette, 12 hectol. 54 litres, 1.420 francs la. queue, soit 
3.905 francs la cuvée; M. Auguste Ancel, à Compiègne (Oise). — Cuvée Gauthey-Coulnot 
(Beaune), 3 pièces, ! feuillette, 7 hectol. 98 litres, 2,600 francs la queue, soit 4,550 francs 
la cuvée ; M. Marguery, restaurateur, à Paris. — Cuvée Latour et Jobard-Jobard (Meur- 
sault et Santenot), 5 pièces, 1 feuillette, 12 hectol. 54 litres, 1.450 francs la queue, soit 
3.987 fr. 50 La cuvée ; MM. Paschal frères et Lhéritier-Guyot, à Dijon. — Cuvée Picard 
et Jobard FE enr et Santenot), 4 pièces, 1 feuillette, 10 hectol. 26 litres, 1.420 francs 
la queue, soit 3.195 francs la cuvée; MM. Coron père et fils, négociants à Beaune. 
Total : 48 pièces, 1 feuillette, ou 110 hectol. 58 litres, qui ont été vendus 49.132 fr. 50. 


Enfin, dans la soirée du même jour, les négociants réunis à la salle du TFribu- 
nal de Commerce ont établi comme suit la cote des grands vins 1894 : 


Vins rouges. — Romanée, Chambertin, 1100; Musigny, Vougeot, 1000 ; Richebourg, 
900 ; Corton, Nuits-Saint-Georges, 800; Vosne, Nuits, Chambolle, Morey, 700 ; Volnay, 
Santenot, 640; Beaune, Pommard, Volnay, 560 ; Aloxe, 500 ; Savigny, 460 ; Monthelie, 
440 ; Chassagne, Santenay, 400; Mercurey, 300. 

Vins blancs. — Montrachet, 1100; Meursault 1", 500; Meursault 2°, 520; Chablis 
4re, 420 ; Chablis 2€, 320 ; Pouilly, 340 : Buxy, 260, 

Le ne par queue de 256 litres. 


Inauguration du monument Planchon. — L'inauguration du monu- 
ment Planchon, et les fêtes qui sont actuellement organisées à cette occasion, 
auront lieu le dimanche 9 décembre prochain. M. Viger, ministre de l’Agricul- 
ture, doit présider cette cérémonie et donner ainsi aux viticulteurs méridionaux 
et à la viticulture française un nouveau gage de son dévouement et de son inté- 
rêt. Cette belle manifestation sera, ainsi que nous le disions, la consécration des 
efforts accomplis par les viticulteurs français dans l’œuvre remarquable de Ha 
-lutie phylloxérique et de la reconstitution d'une: des plus belles fortunes de la 
: France. Beaucoup de viticulteurs de diverses régions se proposent de donner, 
par leur présénce, un éclatant témoignage de reconnaissance à celui qui a eu le 
premier la foi et.a su la communiquer, à ‘la PEER héreÿ -aux désespéré et 
-aux-hésitants. : in n: 4 h HS O She. 3,2 


Les vins dÉsparne aux Etats-Unis. — On ‘annonce dé Madrid la formation 
d'un syndicat pour l'exportation des vins d'Espagne aux États- Unis au capital de 200,000 
livres sterling. Ce syndicat compte sur une subvention de 100,000 pesetas pendant cinq 
âmnées-pourses frais d'installation et.de propagande. La Société, qui prendrait le titre: 
- de, Société’viticole royale espagnole nord-américatre »; se éhargorait du contrôle des. 
vins ; elle,organiserait un service de représentänts et de säydgeurs pour leur placement. 
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Loi relevant les droits de douane sur les mélasses étrangères. — 
Le Sénat a accepté purement et simplement les relèvements de droits votés 
par la Chambre sur l'importation des raisins secs d’abord et sur les mélasses 
étrangères ensuite. Immédiatement après le vote définitif de ces deux lois, leur 
promulgation a été faite par leur insertion au Journal Officiel. La Revue a publié 
dans son dernier numéro celle qui se rapporte aux raisins secs; voici l’article 
essentiel de la seconde : | 


Art. 1° — Le premier paragraphe du n° 92 du tableau du tarif général des douanes 
est modifié ainsi qu'il suit : 
TARIF 


EE — 
genéral minimum 
par 100 kil. | par 100 kil. 


Mélasses pour la distillation, y compris les eaux 
d’exosmose : 


Des colonies et possessions francaises. exemptes | exemples 
0,15 0,10 
Des pays étrangers..... r,1387 tiré : par degré de richesse 


saccharine absolu. 
Fait à Paris, le 17 novembre 1694. 


Expositions de vins. — NaARBonxE. — Du 24 au 31 décembre 1894 aura lieu, à Nar- 
bonne, une exposition de vins qui se tiendra dans les locaux de l’Arsenal, cours de la 
République. Ce sera une préface et une préparation à l’exposition collective que Le Co- 
mice agricole de Narbonne organisera à ses frais au Concours général. 


Nimes. — Dans le Gard, c’est la Société d'Agriculture et le Syndicat agricole qui se char- 
gent de grouper les échantillons des producteurs du département pour les présenter, en 
leur nom; au Concours général. 


ALais. — La Société d'Agriculture s’occupe de l’organisation d'une “Rosa collective 
de vins à Paris, « Parmi les produits qui y figureront, écrit le Président, M. C habaud, 
à ses collègues, je crois que nos vins des Cévennes auraient leur SR marquée, » 
-Nous le croyons aussi. 


Inore-er-Loime. — L'Union des propriétaires d'Indre-et-Loire se propose de faireressortir 
en 4895, mieux encore qu’en 189#, les richesses viticoles du départemenr, &i alle n’a pas 
adopté le système de la gratuité aie pour les exposants qui croiront devoir ust> 44 
ses services, elle neleur raide qu'une modique rétribution de O0 fr. 50 par bouteille. 
Rien ne sera négligé au point de vue de la propagande et de la publicité. A cet effet 
‘sera publiée une brochure spéciale, tirée à 10,000 exemplaires, qui contiendra tous les 
renseignements de nature à faire connaître les vins de la région, avec indications des 
exposants, ré qualité et prix des vins qu’ils auront à vendre, 


TOULOUSE, Du 27 novembre au 3 décembre se tiendra, à Toulouse, la troisième 
exposition de vins et d’eaux-de-vie de la Société d'Agriculture et du Syndicat agricole 
de la Haute-Garonne. Le dimanche 2 se tiendra une séance publique dans laquelle se- 
ront discutées les questions intéressant la production vinicole de la région. Seront seuls 
admis à exposer les producteurs de la Haute- Garonne, du Tarn, du Gers, de l'Ariège et 
des Hautes-Pyrénées, 


CHaALOx-suR-SAÔNE. — Une exposition des vins de Ja côte chalonnaise aura lieu le diman:- 
che 25 et le lundi 26 courant, à Chalon-sur-Saône, dans les bâtiments de l’ancienne gare. 
Ces prix serviront de base pour la distinction des catégories. Les vins fins rouges 
seront divisés en vin de plus ou de moins de 150 francs la pièce logée. Cinq classes sont 
prévues pour les vins rou ges ordinaires, suivant que leur prix sera de 50 francs au 
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maximum, ou qu’il dépassera 60, 70, 80 ou 90 francs les 228 litres. Dans les vins blancs 
fins, on distinguera ceux de plus de 80 francs et de moins de 80 francs la feuillette 
logée; c’est le chiffre de 50 francs qui servira de démarcation entre les catégories pour 
les vins ordinaires. — Une exposition de füts bourguignons et d'outils de tonnellerie 
sera annexée à celle des vins. 


Bibliographie. — Viticulture moderne, par G. pe Dupor (un volume in-8° avec 
figures dans le texte. — Librairie Larousse, Paris. Prix : ? francs.) — Le livre de vul- 
garisation que vient de publier M. G. de Dubor est un résumé condensé de toutes les 
questions relatives à la création et à la culture du vignonle, aux eee à à la vini- 
fication et aux maladies de la vigne et du vin. | 

Toutes ces questions sont succinctement exposées ou énumérées en 156 pages ; 
100 figures complètent le texte qui est d’une lecture facile. Cet ouvrage est, en outre, 
au courant des dernières connaissances qui ont trait aux cépages américains et à la 
reconstitution des vignes; il ne peut manquer d’être favorablement accueilli. Un peu 
plus de précision sur certains points (greffage, choix des porte-greffes) serait peut-être 
à désirer ; mais il était difficile à l’auteur, qui voulait faire court et complet, de donner 
des développements qui auraient dépasséle but qu'il s'était proposé et qu’il nous paraît 
avoir atteint. ni Jp: 


. L'Invasion phylloxérique en Champagne, par Raouz CHanDoN DE Briaizces. Cartes et 
graphiques paraissant par fascicules à l’imprimerie Bonnedame, à Epernay. — M. Raoul 
Chandon de Brialles montre par une série de cartes établies avec des soins minutieux 
quel est l’état réel du vignoble de la Champagne en présence de l'invasion phylloxé- 
rique. Douze communes sont étudiées dans les fascicules 2 et 3. Ce sont celles de : Ay, 
Avenay, Bisseuil, Fontaine, Mareuil, Mutigny, Champillon, Cumières, Damery, Dizy, 
Fleury-la-Rivière et Hautvilliers. Elles possédaient ensemble, en 1881, 2 129 hectares de 
vignes, On y a planté, de 1881 à 1890, 39 hectares 70 ares et, de 1890 à 1894, 62 hec- 
tares 40 ares. Le phylloxéra a détruit, en tout, { hectare 82 ares. De ces ART il 
résulte que la surface maintenant en teen est de 2,229 hectares, supérieure de 
100 hectares à ce qu’elle était en 1881, et de 60 à ce qu’elle était en 1891, 


Agenda Vermorel vilicole et agricole 1895. Montpellier, G. Goulet; à Paris, Michelet, 
quai des Grands-Augustins. %: — L'Agenda Vermorel, bien connu des ion 
teurs et des viticulteurs, est un carnet d’un maniement fable un aide-mémoire pré- 
cieux rar là masse de renseignements précis qu’il contient sur toutes les questions 
agricoles et viticoles. L'édition de 1895, qui est la dixième, marque de réels progrès 
encore sur les précédentes. Son prix est de 2 fr. 50. 


L'Agenda vinicole et du commerce des vins et spiritueux, du même auteur (en vente chez 
les mêmes éditeurs, et du même prix), ne contient pas de notes d’agriculture géné- 
rale. La partie viticole y est également soignée ; il comprend, en outre, toute une série 
de fa ion commerciaux dont viticulteurs et négociants auront souvent à 
pro iter 


 L’'Agriculture pratique de Loir-et- Cher journal hebdomadaire publié sous la direc- 
tion de M. Taouarn-RioLLE, professeur départomenal d'agriculture à Blois, Un an :6 fr. 
— M. Trouard-Riolle, qui s'occupe, avec le zèle et l'intelligence qu’on sait, de toutes les 
questions qui intéressent les viticulteurs de Loir-et-Cher, vient d’ajouter aux services 
qu'il rend à sa région par la création d’nn organe qui traitera, chaque semaine, avec un 
esprit essentiellement pratique les sujets d'actualité concernant l’agriculture, la viti- 
culture, l’horticulture; etc. Son Journal séra cerlainement apprécié de tous. 
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F. 885 (Dordogne). — Badigeonnage au sulfate de fer (procédé Rassiguier). 
Il est impossible, actuellement encore, de se prononcer sur la valeur absolue du pro- 
cédé Rassiguier pour le traitement des vignes chlorosées. Il est cependant incontes- 
table que l’on a obtenu des résultats très nets dans bien des vignobles du Midi de la 
France ; nous pouvons l’affirmer. Des vignes assez fortement chlorosées, sans être ce- 
pendant arrivées à l’état de cotlis, ont été relevées au bout de 2 ou 3 ans. Vos Riparias 
chlorosés seulement depuis cette année, dans une terre qui dose 17,30 0/0 de calcaire, 
ne sont pas rabougris et pourront, nous le pensons, être sauvés de la chlorose par le 
badigeonnage au sulfate de fer. Cette action de badigeonnages au sulfate de fer sur lé 
verdissement des vignes a été d'ailleurs notée depuis très longtemps par ceux qui font des 
traitements préventifs contre l'Anthracnose ; et quoique ces traitements aient été pra- 
tiqués tardivement, on a toujours observé — dans la Gironde notamment, ainsi qu'on nous 
l’a signalé — que les jeunes rameaux poussaient avec une teinte verte plus intense que 
celle des vignes non traitées. Ce fait confirme l’avis de quelques viticulteurs qui affir- 
ment avoir obtenu des résultats par le procédé Rassiguier en l'appliquant à toute 
époque du repos de la végétation. Mais, à notre avis, pour que l'absorption du sulfate 
de fer par les sections de taille puisse se produire, il est nécessaire de ne pas 
faire les applications lorsque le sol est humide, ou en temps de pluie ou de gros froid, 
Il est évidemment meilleur, si ce n’est indispensable, de pratiquer aussi le badigeonnage 
immédiatement après la taille. Vous pouvez attendre pour vos cépages à débourrement 
précoce, et faire la taille et l'opération du traitement au printemps, d'autant plus que 
vous retarderez la sortie des bourgeons de quelques jours, si vous avez le soin de badi- 
geonner non seulement les sections, mais aussi tout le bois de la souche (coursons, 
bras et tronc). 

La Solution doit être faite à raison de 50 kilos de sulfate de fer pour100 litres d’eau; 
pour les cépages qui nous paraissent avoir Qës bourgeons sensibles à l’action du sulfate 
de fer concentré, mettez seulement 30 kilos de sulfate de 1er pur 100 litres d’eau. 
Nous pensons aussi qu’il ne peut y avoir qu’avantage, comme pour Îles uutuwsments 
préventifs de l Anthracnose, à mettre 1 litre d’acide sulfurique dans la solution à sv 
kilos de sulfate de fer et 1/2 litre dans la solution à 30 kilos. 

Dans les vignes qui sont en même temps anthracnosées etchlorosées, nous vous con- 
seillerons de procéder immédiatement à la taille, de faire le badigeonnage en ce mo- 
ment à 50 kilos, et de faire un nouveau badigeonnage huit jours avant le débourrement, 
au printemps. Nous sommes d’avis que, dans tous les cas, même lorsqu'il n’y a pas 
d’Anthracnose, le mieux est de badigeonner toute la souche, Le surcroît de dépense est 
insignifiant, et on voit détruire ainsi bien des germes de divers parasites. L’applica- 
tion du sulfate de fer peut se faire au moyen de tampons de chiffons ou avec les pin- 
ceaux spéciaux que l'on a fabriqués à cet effet cette année. 

Quant à votre vigne de Riparia greffé en Merlotet dans laquelle la chlorose est à l’état 
de cottis sur un assez grand nombre de souches — vigne dont le sol que vous nous 
avez adressé dose 25,30 0/0 de calcaire, — nous ne pensons pas que le procédé Rassi- 
guier soit suffisant pour la ramener. Nous vous conseillons cependant de la badigeon- 
ner et de compléter le traitement par deux applications, pendant la végétation, de la 
Bouillie noire (procédé Rousselier). Vous devrez, en outre, pour les souches les plus 
atteintes de chlorose, mettre au pied, fin avril, 1 kilo de sulfate de fer dans 10 litres 
d’eau, Ces trois traitements combinés, mais un peu coûteux, se complèteront et amè- 
neront sans doute une amélioration réelle. EE Lt à 


510 + #52 REVUE COMMERCIARE : ::: 5. 


2° REVUE COMMERCIALE. 


BOURGOGNE. — Voir aux « Actualités» le compte rendu æ l'exposition et de 2 
vente dés vins des hospices de Beaune: | : 


ARMAGNAC.— (De notre Ce tonte La production en vins est, cette année, 
beaucoup:moindre que l’année dernière. Aussi les prix se maintiennent-ils. 
beaucoup plus élevés. Les cours sont fermés'et les ventes de vins pour la distilla= . 
Lion ont lieu à 5 francs ou 5 fr. 25 le degré, par barrique de 228 litres: On voit 
que le prix de la barrique est fort variable. Pour ceux qui ont bien traité leurs 
vignes et qui ont des vins de 7, 8 el 9°, il est assez rémunérateur, mais Lx d 
les autres, il n’est que peu es 


CHARENTES. — {De notre COrTpqant )— Le commerce de Cognac vient de 
fixer les prix auxquels il s’approvisionnera en vins de distillation. Il va sans 
dire qu'ils ne satisfont pas entièrement la propriété. On sait combien la qualité 
des vins à été variable, cette année, par suite de l'invasion intense du mildiou. 
On cite des vins qui ne pèsent que 1°, d'autres 2, 3 et 5°. Ces vins, qui ne pro- 
duisent pas d’ailleurs de mauvaise eau-de-vie, ne peuvent être payés le même 
prix que les vins de bonne qualité qui pèsent 6. 71,8 et même 9 et demi. Ils 
sont du reste en très petite quantité et les bons vins sont la règle générale. 
Mais le commerce n’en a pas moins Se une see Es est.absolüument. 
Ju tfiée. fi oi | FR 

Les cours sont les suivants : Pays-Bas, 60 francs la Danse 205 litres 
pour les vins de 7° et au-dessus; les vins au-dessous de 7° subissent une dimi- 
nution de 10 francs par degré en moins. Borderies, 65 francs. Champagne, 
70 francs. Vins de la région de Gemozae +: Mortagne, 50 francs la barriqué de 
928 litres. Vins de la Troemblade et environs, 50 francs. Vins de la Gironde con- 
finant à 1- anarente-Inférieure, 6 francs le degré par barrique. - 

Les achats sont en général UE cependant, en quelques points, les pro- 
priétaires ne veulent pas vendre aux prix ci-dessus. 


DORDOGNE. — (De notre correspondant. ) — Le vignoble de Bergerac est mainte- 
nant presque entièrement reconstitué en vignes greffées de premier choix. La 
production des vins rouges n’est guère moins importante qu’elle ne l'était avant 
l'invasion phylloxérique. Cette année, cependant, la récolte a été sensiblement 
inférieure à celle de l’année passée ; on peut estimer que le rendement est 
environ moitié moindre, mais la qualité mérite de fixer l'attention du commerce. 
On a vendangé tard pour profiter de la douceur exceptionnelle du temps: aussi 
a-t-on obtenu une maturité sur laquelle on ne comptait pas à la fin de l’été: Les 
vins ont en général beaucoup de corps, quelques-uns atteignent 12°, et tous 
sont très beaux de couleur. 

Les achats n’ont pas encore sérieusement commencé, à cause du hs des 
écoulages. Cependant, à notre marché de samedi dernier, on a payé quelques 
petits lots artisans de très belle couleur à 400 francs le tonneau, logé net, suivant 
usage, en barriques bordelaises et livrable en gare de Bergerac {le tonneau vaul 
900 litres). D’autres offres ont été faites à 350 francs le tonneau, mais sans succès. : 
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Quelques petits chais, moins réussis comme couleur, ont été cédés: de 360, à 
380 francs, mais ils sont peu nombreux. En somme, le mouvement d’affaires n’a 
porté encore que sur de petites opérations, dont aucuné ne dépassait 30 à 40 bar- 


_riques. Les achats dans nos grands chais ne se feront vraisemblablement pas 


altendre, car les courtiers des grandes maisons de Bordeaux et de Libourne 
parcourent activement nos campagnes el prennent de nombreux échantillons. IL 
est peu probable néanmoins que les cours s ARRETE à des chiffres supérieurs 
à ceux que nous venons de fixer. | ’ 

Presque tous les vins blanes de la région ont élé enlevés en primeur aux 
prix de 350 à 425 francs He pau: Ceux qui restent atteignent maintenant 
500 francs. 

Le temps est si doux, que les vignes des coteaux sont encore chargées. ‘dé 
feuilles. Beaucoup de propriétaires qui ont l'habitude de commencer la taille 
aussitôt après la Saint-Martin se trouveront ainsi retardés. Quelques bonnes: 
gelées seraient d'autant mieux accueillies qu'elles prépareraient bien les vins 
rouges au premier soutirage. — L. B. | 


VIGNES AMÉRICAINES 


Lorrer. — (De notre correspondant). — La surélévation du prix de revient des 
greffes sur racinés les fait abandonner pour les greffes sur boutures simples, qui 
donnent quelquefois une reprise supérieure. | 

On cote ici les bois d’un mètre de longueur, 5 millimètres au petit bout : 
Gamay-Couderc, 90 francs; Riparia Gloire, 50 francs; Riparia_glabre et Riparia 
tomenteux, 45 nes Solénis, 40 francs; Vialla, 35 francs; Rupestris Phéno- 
mène du ÉGk, 100 ENS 2 LL SPRT EEE et Rupestris-Ganzin, 55 à 60 francs; 
le tout aux SET mètres. 

Ce sont surtout les viticulteurs des déparlaments de Maine-et-Loire, de Loir- 
et-Cher, de l'Yonne, de la Dordogne, des Deux-Sèvres, de la Vendée, de la Loire- 
inférieure, du Loiret et de Seine-et-Marne qui Fodsaasent aux pépiniéristes 
du Centre-Nord. Quelques commandes viennent aussi de la Chares., 4 autres, 
de nombreuses régions qui sont à leurs premiers essais et paraissent décides 
les développer rapidement. 

Quant aux cépages les plus demandés, ce sont toujours : 1° en blanc, le ester 
du Gôtinais ou Meslier Saint-François, en raison de son grand rendement, de la 
bonne qualité de son vin qui se vend communément 30 francs l’hectolitre, pris 
à la cuve, et de son immunité contre le mildiou. Si, à cela, on ajoute qu il peut 
donner Di de 100 hectolitres à l’hectare, on rentre 13 faveur dont il jouit 
avec raison ; 2° les Folles blanches, Muscadets, Chenin où Gros Pinot de la Loire, éga- 
lement très recherchés; 3° le Franc noir ou Bourguignon noir, qui tient toujours * 
une place d'honneur dans une plantation gâätinaise. Le Gamay du Beaujolais 
ést actuellement aussi en faveur croissante avec le Gris-Meunier de l’Orléanais ; 
les Portugais bleus enfin leur font bonne escorte. Greffés sur Gamay-Coudere, 
Rupestris-Martin, Rupestris-Ganzin, Riparias Gloire de Montpellier, glabre ou 
tomenteux, Solonis ou Vialla, ces différents cépages valent de 150 à 200 francs 
en premier choix. — J. R. 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE }) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS , : : 
DU 2 | DU oder SPAS IE EE TRE MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 
sŒ sÛ Le (les 104 bottes de 5 kilogrames.) 
Ë .., [31 OCT. 7 NOV. 13N0v.]21 NOV. « 
: Paris nel. PE d'os del 26 ocT.] 3NOv. [10 Nov.]17 Nov 
Blés blancs. | 17 73 18 € 00 | 47 75 18 < 00 = WE: = a . 
l— roux. 47 50 | 47 50 | 17 23 17 50 Paille de blé. 25 à 52,25 à 32/23 à 30122 à 29 
Ts au. 16 50 |. 416 75 | 16 50 | 16 50 Foin. 45 à 58144 à 57142 à 57142 à 47 
FT eNonerens fl Luzern, 12 à 48142 à 52149 à 82/42 à 52 
_ Départements 
Lyon. 16 60 | 17 00 | 16 75 | 16 75 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 47 50 | 47 25 | 17 25 | 17 25 | = ; 42 
Had 16 60 | 46 10 | 46 50 | 16 50 PARIS 31 OCT. 7 NOV.|14 NOv.[21 Nov 
= cé nus re DES Ps #4 
Toulouse. 16 50 | 16 70 | 16 75 | 16 85 Espoirs 3/0 Nord fu, 32 00 | 32 25 | 32 50 | 35 00 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc.2%. 
à ; Er —. ee 3 SUCRES 
: 6 16 8 cn: f à: y es = 
à Pr 15 las so la ns | 15 50 || Blancsn*3les100kil.| 27 75 | 97 50 |L25.50 | 27400 
New-York. 51 00 Lao 8e Lun oo lat se, [| Raffinés. —  |101 00 [100 50 [100 25 [100 50 
hi £ "9 67 9 97 10 #3 4 2 
Chicago ë 10 49 BÉTAIL 
SEIGLES } 
Paris. } 10 25 { 10 10 1 10 25 | 10 50 MARCHE DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
Paris Marché du 21 novembre. 
Noire de Brie. 17 25 | 1675 | 47 0 KE 17100 
Beauce, 16 00 | 15 50 | 15 50 | 16 00 re qté | 2 qté | 3° qté Prix op 
Départements Je ee: f mie. 
Dijon. 14-70 AA 457251015025 Bœufs. 1 62 1 53 1 40 | 0 64 à 1 05 
Lyon. 15 40 | 15 95 | 15:50 5 50 Veaux. 242 4 92 4 77 | O0 78 à 1 42 
Bordeaux. 16 DOG OP IM57252 1.157929 Moutons. 1 95 4-75 1 58 | 0 73 à 1 26 
Toulouse. 16 75 | 16 50 | 16 50 | 16 50 Porcs. 1 60 41 54 1 50 | 0 67 à 1 06 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 11 novembre au 17 novembre 1894 


Tempéra-,Tempéra- ro ] Pluie Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- Pluie 
JOURS ture ture türe DATES | ture ture ture 
maxima | minima [moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne len millim 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche 110.3 fs D pet ee” 1:55 Pt à es MP À 120.90 1 219.0 » 
Lundi. #1:.:5 6, 8 | 120.1 0. 8 AD QE : : ch 7 13 + Res 
Mardi 12..6 DS [4 D » ..13....1 16. DAC 
Mercredi. 11. 6 A $ a: » roles 16. 1 2: 1 9. 7 » 
DUR er 6 PRE EPP ES COR 9. LL 42 » 
Jeudi... A2:,1 8 $ = 9 
\ondradi | 10° f Ze 6. 4 | A CR De re 19. GS 7. 0 
Samasi—t TU: 0. 1 5.0 » AT PEU 9.9.1 429 8. 0 
EPERNAY _ ALGER 
Dimanche| 13. 1 SCT AUITE 2, HD LR 2 LARA. 260, 0 16.022170 » 
Lundi 24 16. 8 6. 0 | 11. 4 | 4. 32 18, 23-. 0 16:70 1492 » 
Mardi 14. 6 6-0 172078 » CSL 72 25. 0 17. 0 | 21. 0 » 
Mercredi. | 12.4 | 1.9| 11 | » té ls 0 130 PR 
Jeudi... 14. 4 4. 7 9:75 » 5 21. 0 13. 0 LIT 9 » 
Vendredi. 10,2 ANS. 6. à ES re: TGS 24. 0 13. 0er » 
Samedi...| 9. 4 02 4, 8 0; 35 Te à 20. 0 16: 0 ER » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche 14 9 SENTE » EN 15. 6 d.14 12240 6. 0 
Lundi 16: 4 VE S » CE 00 se SRE 10. 0 13. 5 » 
Mardi Br 4. 8 ES | D. 0 re 15. 0 1:.9 5 le | » 
Mercredi 14, 1 0.6 146. 7 ki CD LATE 4. 6 8. 5 » 
eudi...… Fret 10. G 3. 0 » 15. 12.9 10. 3 11. 6 10. 0 
Vendredi. 6. 8 4, 2 5,5 45. 0 LG: ASE ». 0 JR 4. 0 
Samedi...| 8.58 D. # a 29. G “NT VAE L::9 or Se 
MARSEILLE ANGERS (LA BEAUMETTE). 
Dimanche! 18. 0 1 PE AT Er » LP À EE 12578 6. 9 9.78 4.8 
Lundi 192:0 8.011375 13. 0 s A2Ee 16; 5 10, 0 13:°2 0, 5 
Mardi ....| 15. 0 3. 0 9..0 4. 0 PRE QE | ed S.à » 
Mercredi 19. 0 ST TS. D » SL 'OPEE ŒiUe 5.4 8. 47474 
eudi... +[ 19. 0 13. 0 | 16. 0 2. 0 se dy, 12. 4 28: 0 10. 5 » 
Vendredi. 105-p 18 OA .,5 9: 0 +100 15. 1. LR. 8:14 3. 1 
Samedi ..| 20. 0 SD 16; D » PPS 5 9 1. 5 FES | 0. 4 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE 11. 


2 Maison APPERT, Fondée en 1812 


, L'ENOTANNIN 


d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. RE 3 à 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— - Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFACÇONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient ct arrête 
la fermentation des vins rouges ct blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses eflets sont surtout précicux pour les vins qui résistent au collage. 


Re PP ET EE 9 fr. 
h eur ? o14 lai doserde 10-grammes, 9 centimes par hectol, 


AERA (APPERT = 2 
% PULVÉRINEdUCHEAPPERT 
- pour JaClarification des Vins 


ION 50) CLARIFICATION DES VINS 


Le 38 à 0 "SSP 


PULYÉRINE D'APPERT 


RL S LES ttotetetntoté 


À amies: 


La l’ulvérine est connue depuis longtemps ComIne le clarifiant le plus eflicace. Les œufs, qui 
sont cinq fois plus chers, n'oftrent pas les avantages constants de la 1 ulvérine. LAN 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins ct les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieu 
que, par cela mème, elle ne peut 
jamais remonter à la surface. 


re à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 


PRIX: 8 fr. le kilog. divisé en &®2 paquets de 532 grammes 


Dépense 33 ou 1O centimes par hectolitre, suivant le vin que l'on veut clurifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


rue de la Mare, 30 


CHEVALLIER-APPERT, °°° Ne 


| FONDERIE ET ATELIER DE. CONSTRUCTION … | Ÿ 
Maisons | Jh PINET FILS #, d'Amur. 
en 1802 el | RENAULT-GOUIN;, de Sur Me 


Manèges, Batteuses, Dada Coupe-Racines, Concas- 
seurs, Hache- paile, Casse-pommes, Barattes,. Fau- 
cheuses, Râteaux à cheval. Moissonneuse, etc. — Char- 
rues vigneronnes et autres, Houes, Butteurs, Extirpa- 
teurs, Scarificateurs, Herses, Rouleaux, Arrache- 
pommes äe terre, etc. 


= Demander le Catalogue 
Charruevigneronne, 300% vendues. au Directeur des Usines d’ Abilly (Indre-et-Loire) 


USINE DU PONT -DE- :-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abatloir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES., — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES. 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON. LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
PARDON NS DURE EU metres LA 46 0 A A roté 7 ARNO LÀ HEURE 
Potasse.....,.. Rene ue 1 à 14 Potagsé. SR LE kà 5  — 
Acide phosphorique....... Là 1% — | Acide phosphorique....... à D — 
Fer (sulfate et oxyde) ..... 6 à 8 — | Matières organiques....... 40 à 45 — 
Matières organiques....... 40 à 50 — Prix des 100 kil c d 
Prix des 100 kilos en'sacs, sacs perdus cv Ga | de Ni nent 
Gare de Nimes, 5 fr. 50 are de Nimes, 48 fr. 50 
ENGRAIS POTASSIQUE « LA PERONOSPORINE », poudre à 
ATOS. à. Mir Eee Er CS ah A base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
Potasseuskiesedn"ctais 2 à 24% — | ladies cryptogamiques de la vigne et les 
Acide phosphorique....... 2 à 26 — insectes nuisibles à la vigne ct aux arbres 
Fer (sulfate et DATÉE 6 à 8 —- | fruitiers. 
ha (e) : h — 
Rss ASE de NS 7S (Nombreuses attestations de propriétaires) 


Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus 
Gare de Nimes, 8 fr. 50 Prix des 100 k. (Gare de Nimes),18fr. 


(DOSAGrES ITA N T'TS) 


VIS —TuS appelons l’attention des propriétaires sur les matières organiques-ren- 
—2ets dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la malière humique si précieuse 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent:frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


BOMPARD ET. GRÉGOIRE 


TIR SL SE 


ENTREPRISES MACHINES 
se . AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
ET DE DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES a 
Demander le Cata- 
A VSPEUR logue général de 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport Fe fumiers et de toute autre matière, rs 
dans les Fons ou en seriqn, 


LAIT GS 


VIGNES AMÉRICAIN à bles 


= BOUTURES, : RACINES : ET. GREFFEÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 


SPÉCIALITÉ DE GROS BOIS ET RACINÉS POUR GREFFAGES 


Sélection el Authenticité garanties. Prix modérés; 


Pierre BÉNÉZECH, Propriétaire-Viticulteur à GIGNAC (Hérault) 
———— "T7 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
. 20 Grands Diplômes d'Honneur. — 530 Médailles Or el Argent. 


MABILLE FRÈRES 


Iugénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-L oire). 


70.00G PRESSOIRS 


VENDUS A GARANTIE 


———  — 
1893: — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894, — 1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 
LGER 


Premier Prix. — Médaille d'Or. ne 
ENVOI DE CATALOGUES ©“ 


Pressoir universel. SUR DEMANDE Kouloir-égrappoir 


MACHINES AGRICOLE, VITICOLES & VINICOLES 


_ TH. PILTEI 


24, Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE A AGE À VAPEUR & DE BATTAGE 


Suoourenles : Bordeaux, Toulo. Toulouse, Montpellier, Tunis 
RENE OPEN VU RE RETIRE EN 


| PRPINÈRES AMÉRICAINES DE LA GAROXNE 


CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), 
Aramon Rupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 
feuilles, 25 cent.,luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau de l'espèce. L'essayer, c’est l’adopter. 


Boutures pour greffages et. racinés.— Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) 


CHARRUES A. BAJAC,  "i" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universell>, Paris. 1889. 


VIGNES AMÉRICAINES | 


DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
Racinés et gros bois pour greffages 


RUPESTRIS S'-GEURGES QU MONTICOLA OÙ PHÉNONENE DU LOT 


EXTRA-VIGOUREUX, TRES RÉSISTANT A LA CHLOROSE 
ET A LA SÉCHERESSE 


BERLANDIERI N° 1 ET 2 
SOUSCRIPTION AUX GREFFES SUR RUPESTRIS SAÏNT-GEORGES, 


RIPARIA GLOIRE DE MONTPELLIER, ETC. POUR 1892-95. 


Brochure : ÆReconstitution des vignobles par les plants américains, 
1% édition, 1894, par E. Courty. Prix : 1 fr. 50 
Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. Courty. 
VINS DE SAINT-GEORGES 1° QUALIIÉ 


GAPANTIS PUR RAISIN DE MES RÉCOLTES 


Htienne COURTY 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


Ï. JOUVE LRATTEMENTS 
6, RUE DE LA VIERGE — NIMES | 
Re DES VIGNES AMÉRICAINES 4 FAIBLE RÉSISTANCE 


Mines de phosphate fossile ; 
à la Capelle Mas olène | vvuël0, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
et 1rituralion Solcnis, etc. 


FRE | près Allhen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superplo sphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo- ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryploÿamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vi gne, des arbres 
fruitiers et des plantes légumineuses. 


Prix des 100 kil. (par pelite quantité), 16 fr. CE | DE LA 
= OR +, y Société Marseillaise 

Criblures et sables phosphatés fos- CSS 5 | : Anonyme 
Siles pour l'emploidirect en agricullure, CITADINS 


dosant de 13 TS 
ri ns MROPARRARE dechaux Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


tiInrenieur sn ie créateur de Ja 
1brica . industrielle d Ë 
ë Ge. de carbone M mean 


par one ie 


En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), 


les 100 kil., 2 fr. : de Maison sy obtenu à AS 
2S Lrpositions les plus hautes R 
Médaiiles Or, A Argen t. décernées à cette En des MO Te 
Diplôme d’honnCur. PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M, 


_ SR 


PEPINIÈRES DU TARN 


EE, BOUSSAGC, Chevalier du Mérite Agricole 
A S'-GÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN. 


Cultares de Greffés soudés, Racinés Monticola ou Phénomène du Lot. Gamay- 
Conderc Aramon Rupestris Ganzin n°: 1 et 2, Riparia-Rapestris 101, 108 
et Jéager, Riparia Gloire et &rand Glabre, Solonis. etc. Boutures des 

ENVOI DES PRIX COURANTS. 


PINOT-CABERNET-DU LAC 


DIPLOME D'HONNEUR 


DE L'ACADEMIE NATIONALE, AGRICOLE, 
MANUFACTURIÈRE ET COMMERCIALE EN 1803 


Deux médailles d'or au concours général 
agricole de Paris en 1894. 


Le Pinot-Cabernet donne un vin ex- 
quis ayant le bouquet caractéristique du 
Bourgogne. ; | 

Greffé sur les cépages américains il pro- 
duit de 50 à 120 hectolitres par hectare sui. 
vant la fertilité du sol et la culture adoptée, 


Demander des renseignements complémentaires 


M. LE D' DU LAC 


A LA GAUPHINE, par CazouLs-Lrès-BéziEers, # 
CM OÙ 3 AU .CUMT rom AomIOArm 


BÉRTRAND Frères, à Béziers. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 500.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : 7%, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


Exposition de Paris 1889, MÉDAILLES OR ET ARGENT.— Barcelone er Vienne 1890, MÉDAILLES OR ET ARGENT 
Les plus haules récompenses accordées aux instruments viticoles 


Houe Vigneronne INSTKUMENTS AGRICOLES ET VITICOLES 


SOUCHU N 0& Constructeur breveté $S. G. D. G. 
ge), -PI ET à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
se Spécialités d’Instruments Viticoles, plus de 150 modèles et 
= +162), numéros différents, tels que Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, But- 
EE teurs, Tournc-oreilles, Houes, Extirpateurs, Scarificateurs, Herses, Pa- 
roirs, Harnais viticole, etc., et Charrues de toutes sortes, Fouilleuses, Herses articulées, Rou- 
leaux, Barattes, Coupe-racines, Hache-Paille, Concasseurs, etc. Envoi franco du Calalogque. 
358 Diplômes d'honneur, Médailles d’or, elc. Expos. inlern. de Monaco 1893, Gr. Diplôme d’hon. 


CHARRUES A. BAJAC 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1589, 


VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE RUPESTRIS 


RUPESTRIS  MONTICOL A 


ou PHÉNOMÈNE DU LOT 


{ RTE, 
&Q° ÉPU RÈ s. ‘à 


Vins rouge et blanc. — Eau-de-vie. 


N° D'ALOWE DE NERRE 


CHATEAU DE SAINT-MaARTIN 


Par MONTAGNAC (Hérault) 


Ja 


ALICANTEXRUPESTAIS TERRAS 


Obtenu en 1881 du RS du Rupestris et de 
l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra etau mildiou, 
dans les calcaires jusqu'à 70 0/0 de carbonate de 
chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins bon 
vin rouge de 11 à 12°, On reconstitue les vignes 
chétives en greffant 20 centimètres en terre. 


USE M. TERRAS, PrERREREU (Var) 


» L/ 


HACHE-SARMENTS 
Breveté S. G. D. G. 


ETIENNE VERNETTE 


à BEZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 
vapeur 


=" 


a 
| 
DUAVAUVA VO A PAT NV AVATAR CA TAUATAUAU A A TAN RO RU AU AUACAUAVAUAUAUA VA A UVA TA ANA AVR AURA 


”— PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


800,00 : 
À VENDRE des eee das ere 


eue a . FE 
BOURELY-ENCONTRE mn à 
É a Iarsillargues (Hérault) PTT = 
n million Bontures Gloire de Montpelii R E Eh 
Gros bois pour grefFages. k ES LAN { 
AUTHENTICITÉ GARANTIE en —. 


= Rs Æ Lee <= 


VIGNES AMÉRICAINES 


Feux ASTRUC 


14, RUE MARESCHAL, 14 
A MONTPELLIER 


SE a 


MARSEIHEE = 


DOSAGES | 
| CARANTIS 7 EFFECTIFS | 


Riparia Gloire, Rupestris du 
Lot ou Monticola, Solonis, etc. 
sélectionnés 


É : DE ATOME ZT. 
2 Z* mise PHOSPHORIQUE 3 % 
6 EX POTASSE- HER 


SSI PINS DIS IIIIINIIINIANNSD PIIRIX 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


| 
Se 


Exposition universelle de Paris 1889 : Médaillés d'Or et d'Argent. 


MERLIN & C' Consraucreurs-MécanIGIENS 
| y VIERZON (Cher) 


CONSTRUCTION DE MACHINES À VAPEUR POUR L'AGRICULTURE ET L'INDUSTRIE 


LOCOMOBILES, FIXES ET DEMI-FIXES 


A! 
CHAUDIÈRES DE TOUS SYSTÈMES 


SPÉCIALITÉ DE BATTEUSES POUR PETITE, MOYENNE ET GRANDE CULTURE 
MOTEURS À PÉTROLE PERFECTIONNÉS 


LOCOMOBILES ET FIXES, FONCTIONNANT AU PÉTROLE ORDINAIRE SANS CARBURATEUR 


CONCOURS INTERNATIONAL es 
DE MEAUX 1894 nn 
PREMIER PRIX 


PREMIÈRE MÉDAILLE D'OR 


Offerte par la Société des Agricul- 


teurs de France Nm 


AE ET 

2. UNE MÉDAILLE D'OR 6° MODULE 

= Offerte par la Société Nationale 
d'Agriculture de France. 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande. 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT -SUR - LOIRE 


MARNE == FAP — STATION DES FORGES — OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 
FÉLIX FOURMON2rS — 


rriéiaire. 
VASTES PEPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 
ET FRA R 


NCO-AMERICAINES 
LONGEANT LE BOULEVARD DU PRADET 
MAISON FONDÉE EN 1813 


JULES BLANC 


Prop. Vit. à SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 
Chevalier du Mérile agricole, 

Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 
J'ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-greffes de 1er mérite. 

J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 
Glabres et <omentenx, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 

i ialla, Solonis. etc. 
me 2 OT EC ATEEEE et Grasset nos 104 et 108, Aramon >< Rupestris Ganzin n°° 1 et 2, Ga- 
may Couderc et Berlandieri. 


J'ai aussi des beaux racinés en producteurs et porte-greffes dans toutes les variétés. 
Envoi franco du prix courant 


CHARRUES FONDEUR in 


Meilleures, plus solides, moins chères de toutes. — Demander le Catalogue. 


DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE 
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DES TOURTEAUX DE SÉSAME SULFURÉS 
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uissants, conviennent à 
ble. et, sous ce rapport, 


p oouepuoqu.] 19 9IPHEA ET 


grais organiques pP 
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ne surtout, une vigueur remarqua 


aurait leur être comparé. 
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SACS | Se méfier des Imitations 
PLOMRES EXIGER LA MARQUE LE SAC” 


DOSAGES 
effectifs 
constatés 


— 


rss 


Acide 


phos- 
phorique 


3 
% 


Potasse 


2,23 
% 
SACS 
PLOMBÉS 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que Je plomb de garan- 
tie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un 


dosage inférieur à celui que nous garantissons. 


Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les 
aux Expositions de : | 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


PARIS. — IMPRIMERIE F, LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 


PP PP PP PPS SP LP PP PP P LE 


plus hautes récompenses 


LEONCE GUIS 


INVENTEUR - CRÉATEUR 


t M, 
+ A, 
: je : MA 


1 


LEA te 4 Aunée.: ss - Tome IL. | N° 50. Paris, Le Décembre 1894. 


REVUE 


VITICULTURE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 


See VIALA ET L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l'organe de l’Agriculture des régions viticoles. 


SOMMAIRE 
PAGES 
A. Millardet et Ch. de Grasset, Un porte-greffe pour les terrains crayeux 
LT LUE OU ARR 513 
a oiat. ©: : ... . Les Broyeurs de sarments (avec figures)..... 520 
ACTUALITÉS | 
 - -  . Fabrication des vins blancs. Pressoir continu. 525 
. Expériences sur la taille de la vigne........ 027 
ion =. =: Mode d’épandage du fumier dans les vignes... 529 
Conduite de la vigne dans les régions froides (avec figure). — Traitement de 
la Brunissure. — La chlorose et le sulfate de fer. — La sériciculture 
depuis 1890, — Territoires phylloxérés. — Inauguration du .buste de 
P. Joigneaux. — Bibliographie : Compte rendu du Congrès agricole et 
viticole de Lyon. Le Vin de France, par CnarLes Mayer. Traité de culture 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 


P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de | F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
Viticulture à l’Institut national agronomique, l'Institut national agronomique. 
Dir. du Laboratoire de Recherches viticoles. 
B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
ZL. Ravaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoire 
Cognac. agricole départemental de Nimes. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F. Gro8, Propriétaire-Viticulteur. 
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HYBRIDES 


MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 104,107; Cordifolia >< 
Riparia, n° 185 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n°” 199 et 200. 

Pour terrains peu argileux, contenant jusqu’à 25 et mème 30 0/9 
de calcaire: 

Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108. 

Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia>< Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : | 

Cabernet >< Rupestris, n° 83 ; Riparia-Rupestris >< Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet X Riparia, n° 
141 ; Aramon <Riparia, n° 148. 

Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 

Cabernet >< Cinerea, n° 30 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia. 
n° 142. 

Pour terrains crayeux : 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 
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_ S'ADRESSER A 
M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault 


Envoi du prix-courant sur demande 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


VIGNES AMÉRICAINES 


| GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSEÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS où TEXAS 


| SÉLECTIONNÉS 


RACINES ET BOUTURES 


Le seul porte-grelle américain qui végète bien dans les sols les plus calcaires. 


CG OR DD —— 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SELECTIONNES 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Teesensex -: ane a réa 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d'en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
sgreffés trois mois après, en mars, avril. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


| FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


| Emballages a la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
| DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
| une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


| Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
| classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES 


REVUE DE ViriCULTURE, — N° 50, 1er Décembre 1894. 


VIGNES AMÉRICAINES 
DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
Racinés et gros bois pour greffages 


RUPRSTRIS N'-GHORGES QU MONTICOLA OÙ PHÉNOMÈNE DU LOL 


EXTRA-VIGOUREUX, TRÈS RÉSISTANT A LA CHLOROSE 
ET A LA SÉCHERESSE 


BERLANDIERI N* I ET 2 
SOUSCRIPTION AUX GREFFES SUR RUPESTRIS SAÏNT-GEORGES, 


RIPARIA GLOIRE DE MONTPELLIER, ETC. POUR 1895-96 


Brochure : Æeconstitution des vignobles par les plants américains, 
1% édition, 1894, par E. Courty. Prix : 1 fr. 50 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. Courty. 


VINS DE SAINT-GEORGES 1” QUALITÉ 


GARANTIS PUR RAISIN DE MES RÉCOLTES 


Hüenne COURT Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


TL. JOUVE TRAITEMENTS 
6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 
EVIT TE DES VIGNES AMÉRICAINES À FAIBLE RÉSISTANCE 
Mines de phosphate fossile 


à la Capelle Masmolène (Gard). Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 


Usine et Trituration Solonis, etc. 


à Gaflin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre TT 
les maladies cryptogamiques de la vigne, | | ss 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres 7. ND El mn ns "LnTe 
fruitiers et des plantes légumineuses. Jia tn 
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Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr. D! S € 
25 SN Fr docièté Marscillaise 


Anonyme 
CAPITAL :1,000,000 DE FR. 
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rte Usine EDOUARD DEISS 


NC Ca l'inventeur et le créateur de la 
1 D. fabrication industrielle du Sulfure 
En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), Ni JoPADene 
les 100 kil.. 2 fr Seule Maison ayant obtenu à toutes 
*2 ; les Expositions les plus hautes Récompenses 
Médailles Or, Vermeil, Argent. décornées 2 cer 


Diplôme d'honneur, PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


Criblures et sables phosphatés fos- 
siles pour l’emploidirectenagriculture, 
dosant de 13 à 160/0 phosphate dechaux 
très assimilable. 


BROYEURS DE SARMENTS 


4er Prix, Médaille d’or concours régional de Cahors 1894 
4er Prix, Médaille d'or de la Société des EU be 4j de de France, 
concours de Châlons 1894. 


J, GARNIER & Ci 


àa REDON (Hlle-et-Vilaine) 
225 MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT ET DIPLOME D'HONNEUR 


Envoi franco de catalogues, instructions, références. 


PÉPINIÈRES DES CÉVENNES 


CATALOGUE GÉNÉRAL 41 


VIGNES sine 
ALBERT GOURDIN 


| A SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (CARD) 


VIGNES AMÉRICAINES MENGRAIS CHIMIQUES 


Lathyrus, Silvestris, Consoude, Vesce ve- et Engrais Animalisés de toute nature. 


Ine, Sulla. Persicaire de Sachalin, Pommes | 


de t F te. Catalo: é l des- 
|'eriptif et ‘ere an eee demande. AU MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 


| L. ROUVEÏIROLLIS E. FELINE 


à Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard). à Saint-Geniès-de-Malgoires (Gard). 


VIGNES AMERICAINES 
Choix de boutures, de racinés et de plants greffés de toutes variétés 
GROS BQIS POUR GREFFAGE DE | MÊTRE DE LONG ET 6 MILLIM. 
RUPESTRIS PHÉNOMÈNE DU LOT (vrai) pour terrains calcaires 


Porte-greffe américain de plus en plus vigoureux dans les terrains contenant plus de 60 0/0 
de carbonate de chaux. 


A vendre 2 000 barriques de vin de 225 litres années 1893 et 1894 depuis 80 fr. la barrique 
franco toutes les gares de France. Envoi franco d'échantillons sur demande accomvagnée 
de 1 fr. en timbres-poste. 


S'ADRESSER Chevalier 
AU PROPRIÉTAIRE : M. VICTOR COMBES du Mérite Agricole 
LAURÉAT DU CONCOURS DES VIGNOBLES, MEMBRE DU JURY — FOURNISSEUR DU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 

Château du Brouëél, Cr de VIRE, par PUY L'EVÉQUE (Lot) 


NOTICE SUR LE AUPESTRIS PHÉNOMÈNE OU LOT ET CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 


Fraîc |__Fraîcheur et authenticité garanties. — Tons les manquants seront remplacés gratuitement 
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CHARRUES A. BAJAC : 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


REVUE DE ViTICULTURE, — N° 50, 17 Décembre 1894. 1 


VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE RUPESTRIS 


RUPESTRIS  MONTICOLA 


ou PHÉNOMÈNE DU LOT 


Vins rouge et blanc. — Eau-de-vic. 


M DALONE DE SERNA 


CHATEAU DE SAINT-MARTIN 
Par MONTAGNAC (Hérault) 
AE RATS LT MR PRE une CGT VE PDP EN sir VA Ga "| © NN 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


] 1 800,00) racinés en 20 variétés 
À YENDR ] des meilleurs cépages connus. 


0 BOURELY-ENCONTRE 


à Marsillargues (Hérault) 


Un million Boutures Gloire de Montpellier. 
Gros bois pour greffages. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Féux ASTRUC 


1%, RUE MARESCHAL, 14 
A MONTPELLIER 


Racinés et boutures de toutes 
variétés, spécialité de Ripa- 
ria Gloire, Rupestris Monti- 
cola et Mission, Riparia *X 
Rupestris 101, Berlandieri 
de formes absolument pures. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


ALICANTE)RUPESTRIS. TERRAS 


Obtenu en 1881 du croisement du Rupestris et de 
l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra et au mildiou, 
dans les calcaires jusqu’à 70 0/0 de carbonate de 
chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins bon 
vin rouge de 11 à 12°, On reconstitue les vignes 
chétives en greffant 20 centimètres en terre. 


S'adres 
a M. TERRAS, preRRErEU (Var) 


| HACHE-SARMENTS | 
Breveté S. G. D. G. 


ETIENNE VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 
vapeur 
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DOSAGES 


CARANTIS  EFFECTIFS | 
2 8-%-"LAZOTE Ÿ. 300 
2 %' ACIDE PHOSPHORIQUE 3 % 

% POTASSE 2 79% 
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VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE GROS BOIS ET RACINÉS POUR GREFFAGES 


Sélection el Authenticilé garanties. Prix modérés. 


Pierre BÉNÉZECHI, Propriétaire-Viticulteur à GIGNAC (Hérault) 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION RAASENS DE PARIS 1889, Croix da la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
O Grands Diplômes d'Honneur. — 530 Médailles Or el Argent. 


MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire). 


70.000 PRESSOIRS 


VENDUS A GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894. — 1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 


A ALGER R 
ENVOI DE CATALOGUES Ÿ*% 


Pressoir universel. SUR DEMANDE Kouloir-égrappoir. 


MACHINES AGRICOLES, VITICOLES & VINICOLES 


TH. PILTER 


24, Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE A VAPEUR & DE BATTAGE 


Succursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 
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RECONSTITUTION de tous les TERRAINS dosant MOINS de 40 * de CALCAIRE 


PAR LES 


GREFFÉS SOUDÉS DES PÉPINIÈRES DU PARADIS 


Plants greffés soudés SPÉCIALEMENT ADAPTÉS, d’après les récents travaux sur 
l’affinité des cépages français et américains, assurant le maximum de vigueur et 
de résistance dans toutes les terres et permettant de replanter plus des "2/3 des 
terres calcaires : 

MERLOT, COLOMBARD, etc, sur RIPARIA GRAND GLABRE, RIPARIA 

GLOIRE, sur RUPESTRIS MONTICOLA et diverses variétés, sur BERLANDIERL. 

FOLLE BLANCHE, SAINT-ÉMILION, etc, sur hybrides américains 

et franco-américains sélectionnés : RIPARIA x RUPESTRIS 101 et GIGAN- 
TESQUE, ARAMON x RUPESTRIS GANZIN, etc., etc. 
Pour tous renseignements, s'adresser : 


au D° RIGAUD, Los ou Breur, par Poxs (Charente-Infér. 


CHARRUES A 'BAJAC 55" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


REVUE DE VITICULTURE, — N° 50, 1er Décembre 1894, 


19,21,23, RUE MAEDIS PAR : 
EXP UNIVE 1889:HORS CONCOURS «ME ou JURY 


AL AMBICS 


EAU-DE-VIE SANS REPASSE 


PEPINIÈRES AMÉRICAINES DU NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d’honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne), 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


VIGNES AMÉRICAINES MARTIAL OMBRAS 


SPÉCIALITÉ DE PORTE GREFFES DE SÉLECTION VIGNES AMÉRICAINES DE SÉLECTION 


Racinés et Boutures greffables : 
Riparia Gloire, Rupestris “du Lot, Martin, Riparia Ge Peer a Lot ou Mon- 
Ganzin, For worth, Aramon X*X Rupestris, 160/a, 6Lc,, etc 


BERLANDIERI du Texas. Boutures écns- Authenticilé garantie 


l d t. 
opus : = a tr ce a du Mérite Agrie. MARTIAL OM BRAS 


ALAZAR > à MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne). | Domaine de St-Estève, à MONTBAZIN (Hérault). 


GRAINES FRAICHES DE V. BERLANDIFRI 


RÉCOLTÉES, SUR LES LIEUX, PAR | 
T. V. MUNSON., DE DENISON (TEXAS) 
DANS LES SOLS LES PLUS CRAYEUX DU COMTÉ DE BELL (TEXAS) 


\ 4° par la poste: UNE ONCE (28 GRAMMES) à 1,50 DOLLAR (7 FR. 80). 
EXPEDIEES ÿ 2° à tout agent du Havre, désigné par l'acheteur: UNE L IVRE (500 GRAM.- 
| MES) à 16 DOLLARS (83 FR. 20). 


Adresser la demande en joignant le montant en un mandat-poste international 
payuble à Denison, à: 


T. LE MUNSON, À DENISON (TEXAS), 


(ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE) 
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REVUE DE VITICULTURE 


UN PORTE-GREFFE POUR LES TERRAINS CRAYEUX 


ET MARNEUX LES PLUS CHLOROSANTS 


CHASSELAS x BERLANDIERI, N° #1 


Paris, 1°’ Décembre 1894. 


DESCRIPTION 


PLanre très vigoureuse, à port étalé, fertile, ressemblant beaucoup, à 
première vue, à un Berlandieri pur. 

Bois de l’année gros, souvent un peu coudés aux nœuds, notablement 
aplalis et fréquemment canaliculés d’un côté, d'un nœud à l’autre, à la base 
des plus fortes pousses; arrondis dans le milieu de ces dernières; arrondis 
subpolygonaux vers leur sommet. Bois de couleur vert clair ou un peu Jjau- 
nâtre dans leur jeunesse, de couleur brun-havane à l’état de maturité com- 
plète, ornés de bandes longitudinales plus foncées, à la base des gros sar- 
ments ; d’un brun plus clair, très légèrement pruineux, dans leur partie 
moyenne et extrème. Surface des bois assez fortement striée à la base des 
gros sarments, glabre sauf au sommet des pousses où se voient quelques 
petits pelotons laineux blanchâtres. — Ziaphragmes de un et demi à deux 
millimètres d'épaisseur, concaves en dessus et en dessous. Moelle médio- 
crementépaisse relativement au bois proprement dit, jamais deux fois aussi 
épaisse que ce dernier. — Vrilles longues, bifurquées. — Æntre-nœuds de 
longueur souvent irrégulière, de grandeur moyenne (ne dépassant guère 
12 centimètres). Nœuds peu renflés. — Bourgeons à duvet blanchâtre au 
sommet, ferrugineux sous les écailles ; à la pousse du printemps d’abord 
violacés, se nuançant ensuite de grisâtre et devenant enfin de teinte plus ou 
moins bronzée ainsi que les jeunes tiges. À cette époque, les jeunes feuilles 
sont à la fois pubescentes et lanugineuses. 

PetiLLAGE d’un beau vert, jamais teinté de rouge en automne, mais pre- 
nant à cette époque une teinte jaune vif. 

Fees à pétiole presque toujours plus courtque le limbe, d’un vert jau- 
nâtre, souvent légèrement enviné à l'automne; faiblement pubescent et 
lanugineux; portant un sillon longitudinal à peine marqué du côté supé- 
rieur ; à coupe (dans sa région moyenne) subarrondie-polygonale du côté 
inférieur, en dos d'âne, avec une faible dépression médiane, du côté supé- 
rieur. — Limbe presque toujours plus large que long, habituellement très 
élalé ou seulement un peu plié suivant sa longueur ; de forme générale 
arrondie-pentagonale à la base des sarments; un peu cordée au sommet; 
sub-5 Jobé sur les feuilles inférieures, sub-3 lobé sur les moyennes, presque 
entier sur les supérieures. — ZLobes subaigus chez les feuilles inférieures, le 
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plus souvent obtus et très obtus chez les moyennes et supérieures. — Sinus 
latéraux subaigus ou obtus comme les lobes, le pétiolaire ouvert en V ou 
en Ü. — Dents presque toujours d’une seule sorte, petites, obtuses ou ar- 
rondies, peu pubescentes au bord. — Consistance du limbe plutôt épaisse et 
résistante. — Face supérieure lisse, luisante, presque glabre. Face infé- 
rieure de teinte plus pâle, brillante dans l'intervalle des nervures. — Ces 
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Fig. 12. — Feuille de 41 (région moyenne de la plante). 


dernières toutes plus ou moins pubescentes et pelucheuses. Les quatre 
grandes nervures latérales naissant souvent deux par deux de deux courts 
troncs communs. Petits bouquets de poils subulés et laineux à l’aisselle des 
nervures principales du côté inférieur de la feuille. 

Freurs hermaphrodites, à étamines courtes. 

GrapPE cylindrique, étroite, habituellement de 12 à 16 centimètres de 
longueur, peu composée, le plus souvent non ailée, quelquefois à aile grêle, 
allongée, portant seulement 4 à 5 grains. Pédicelles des grains courts (5 à 
6 millimètres), épais, coniques, finement tuberculeux. Pinceau court, coloré. 

Grains espacés, de grosseur sous-moyenne, sphériques, noirs, assez prui- 
neux, Juteux, à peau épaisse, jus incolore, pulpe fondante, verdâtre. Saveur 
très franche, agréable, à la fois acidule et sucrée. , 
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Pépins : 4 à 2 par grains, sans pigment à leur surface, offrant avec ceux 
du V. Berlandieri une ressemblance frappante, gros, trapus, presque aussi 
larges que hauts, à surface souvent irès tuberculeuse. Chalaze à bord supé- 
rieur occupant sensiblement le milieu de la hauteur 
totale de la graine, atténuée en pointe du côté infé 
rieur, souvent de teinte plus claire, assez saillante 
dans une fossette large et profonde qui se continue 
en haut et en bas. Raphé non saillant, remplacé par 4 

: DE APE Ge = à , Fig. 13 et 74. — Un pépin 
une gouttière. Extrémité inférieure de la graine atté- {ii su sous ses deux 
nuée en un bec assez aigu, court, de couleur plus faces. (Troncy del.) 
foncée. Extrémité supérieure très large, bilobée. 

Malurité de deuxième à troisième époque. 


OBSERVATIONS 


La plante dont il est question ici est le produit de la fécondation du 
Chasselas vert par le pollen d’une plante mâle de V. Berlandieri cultivée par 
M. Léonce Guiraud dans sa propriété de Villary, près Nimes (Gard), pollen 
qu'il eut l'obhigeance de nous envoyer à Bordeaux, en 1882. 

En 1884, les quatorze individus issus de cette hybridation et qui consti- 
tuaient alors le n° 41 de notre collection furent mis en grande culture à 
Laval, près Pézenas (Hérault), avec quinze cents autres hybrides différents 
et variés, de même âge, dans une terre de qualité moyenne, bien défoncée, 
où ces hybrides succédèrent à une vieille vigne qui venait d'être tuée par 
le Phylloxéra. En 1887, alors que beaucoup de ces hybrides commencaient 
à dépérir, nous distinguâmes, à leur vigueur, parmi les quatorze plantes du 
n° #1, deux individus qui furent désignés individuellement par les lettres 
À et B. Depuis, nous nous sommes aperçus que, de ces deux plantes, B seul 
était réellement hybride de Berlandieri; À était un hybride de Rupestris 
qui s'était glissé, par erreur, parmi les 41. C’est donc du 41 B exclusivement 
qu'il sera question ici, et nous ne le désignerons désormais que par son nu- 
méro, sa lettre originelle (B) devenant inutile puisque l’autre 41 (A) est 
hybride de Rupestris. 

Cette même année, les racines de tous les hybrides les plus vigoureux 
furent visitées avec soin: le 41 se montra indèmne de Phylloxéra, et dix 
boutures que nous mîimes de côté en furent plantées, au printemps de 1888, 
dans une vigne voisine que le Phylloxéra venait de détruire. Ces dix bou- 
tures reprirent toutes sans exception ; et bien que ces ceps soient entourés 
de concurrents très sérieux, ils présentent en ce moment, au niveau du sol, 
une circonférence moyenne de 18 à 19 centimètres, alors que le pied mère, 
qui vient de terminer sa dixième année de plantation, en mesure 28. Ces 
vignes n'ont jamais reçu que des fumures ordinaires, tous les trois ans. 

En 1890, M. Bouisset plantait dans son jârdin, à Montagnac (Hérault), au 
pied d’un mur et à une exposition favorable, un raciné de 41, au milieu 
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d’une ligne d hybrides variés 5 (nes 139, 160, 149, etc.) qu'il pensait être très 
résistants à la chlorose, dans l'intention d’en faire une treille de raisins de 
table par le greffage. Mais ce sol est infiniment plus chlorosant que sa teneur 
en calcaire (34 0/0) ne peut le faire supposer. Deux ans après, tous ces 
hybrides, sauf le 41, étaient tellement rabougris par la chlorose qu'ils 
durent être arrachés. Le 41, qui avait montré une végétation et une colora- 
tion verte normales, fut seul conservé, et, à partir de cet instant, il fut fumé 
soigneusement. Depuis, s’emparant de l’espace libre autour de lui, il a pris 
un développement qu'on peut appeler prodigieux, sans encourir le reproche 
d’exagération, puisqu'il couvre en ce moment, sur le mur où il est palissé, 
une longueur de 18",80 et que sa souche, au niveau du sol, mesure 35 cen- 
timètres de circonférence. C’est cette plante que représente la figure 75, 
d'après une photographie faite à la fin d'août, alors qu'elle n’avait encore 
qu'une quinzaine de mètres de longueur. Les roseaux sur lesquels elle est 
attachée sont à une distance moyenne de 30 centimètres les uns des autres, 
ec qui peut servir à estimer son grand développement. 

Cette grande vigueur ne dépend pas uniquement des fumures et du soleil 
du Midi, comme on pourrait le supposer. Partout où le 41 a été essayé, dans 
le Tarn-et-Garonne, le Gers, les Charentes, la Dordogne, il s'est montré 
de première vigueur, sauf dans les champs d'essai de Montagnac et dans 
ceux de MM. Dethan et Bethmont où il est placé dans des sols d’une 
extrème pauvreté, ainsi qu'on le verra plus loin, épuisés par des vignes 
anciennes et qui, depuis, n’ont jamais été fumés. 

Cette vigueur persiste après le greffage. Toutes les greffes faites dans le 
Tarn-et-Garonne, le Gers et les deux Charentes, en 1891, sur racinés plantés 
en 1890, lorsque le terrain s’est trouvé être naturellement d’une fertinité à 
peu près moyenne, sont aujourd'hui belles ou très belles, bien qu’elles 
n'aient jamais été fumées. Voici quelques mesures qui le prouveront. Elles 
représentent, en centimètres, la circonférence des pieds greffés immédiate- 
ment sous la greffe : 

A Julhiac-le-Coq, greffé en Folle Blanche, 8 à9 centimètres, selon les pieds ; 

Chez M. Verneuil, même cépage, 8 à 10 centimètres ; 

Chez M. Thibaut, Tannat, T à 9 centimètres ; 

Chez M. d'Hébray, dix cépages différents, 8 à 13 centimètres, selon les 
cépages. Les plus fortes greffes sont celles de Pinot Blanc, Milgranet, Val- 
diquier et Sémillon. 

On pourra se faire une idée de la fertilité de ces différentes terres par les 
analyses données plus loin. 


Ainsi qu'on l’a vu plus haut, la plante mère du 41 s’est montrée complè- 
tement indemne de Phylloxéra pendant plusieurs années. Des nodosités en 
petit nombre ont été constatées, pour la première fois en 1890 ou 1891, sur 
les dix plantes provenant de ces dix boutures de 1888, dont il a été ques- 
ton plus haut. DépuiFeette constatation, les racines de ces plantes ont été 
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visitées avec attention une ou même deux fois chaque année, et jamais, 
même en 1893, où le Phylloxéra s’est montré si meurtrier, l'ombre d’une 
seule tubérosité n’y a été aperçue. 

Depuis la même époque, nous avons examiné également chaque année 
les racines du 41, à la fois : dans notre champ d'essai de Talence, près Bor- 
deaux; à Maurens (Gers), dans celui de M. Thibaut ; à Cozes, chez M. Ver- 
neuil; au château de La Grève, chez M. Bethmont ; à Julliac-le-Coq, dans 
le champ d’essai de la Station viticole de Cognac. Toutes ces visites 
réitérées de 41 greffés ou non, placés dans des sols phylloxérés dès l’origine 
de la manière la plus intense, ont toujours donné, et il y a un mois encore, 
le même résultat : nodosités petites et rares (dans la proportion de 5 à 
10 0/0 du nombre des radicelles), tubérosités nulles. 

Deux de ces champs d’essai sont particulièrement instructifs parce que 
le 41 s’y trouve au centre de taches phylloxériques qui ont fait le vide 
autour de lui. C’est ce qui est arrivé à Julliac et chez M. Verneuil. Chez ce 
dernier, dix 139 greffés sont morts, il y a deux ans, à côté des dix 41 
greftés ; et Hituite s autres hybrides qui environnent ces derniers se rabou- 
grissent insensiblement (un 165 et un Taylor-Narbonne par exemple). A 
Julliac, les dix 41 (dont deux non greffés) forment avec trois ou quatre 
autres hybrides de Berlandieri (n° 184, 29) un véritable fourré, au milieu 
d’un espace de plusieurs ares où ne se voient plus que des hybrides variés 
rabougris, mourants ou morts à la suite des atteintes de l’insecte. Même 
dans ces conditions, il faut souvent plus d’un quart d'heure de recherches 
pour trouver une seule nodosité sur la plante dont nous parlons, et souvent 
même on n'en trouve aucune. 

Ces faits sont certains, et nous pouvons invoquer à l'appui de nos obser- 
vations le témoignage de plusieurs viticulteurs, dont la compétence ne fera 
doute pour personne, qui ont été maintes fois témoins de nos recherches 
et qui les ont répétées indépendamment de nous : MM. Verneuil, Bethmont, 
de Lapparent, Ravaz et même MM. Couderc et Roy-Chevrier, qui, avant le 
Congrès de Lyon, ont eu la satisfaction de constater le parfait état des 
racines du #1 chez M. Verneuil. 

Quel que puisse ètre le poids de ces diverses constatations, nous aurions 
peut-être hésité à affirmer aujourd’hui la haute résistance du 41, si nous 
n'avions par devers nous des preuves encore plus fortes de cette résistance. 
Nous savons, en effet, que souvent, dans des champs d’essai comme ceux 
dont il est question, où beaucoup de plantes différentes se trouvent rassem- 
blées, le Phylloxéra se cantonne d’abord sur celles qui lui conviennent le 
plus, pour n'attaquer les autres qu'après la destruction des premières. 

Pour résoudre cette difficulté, nous avons cultivé le 41 pendant deux ans 
dans des pots à à fleurs, les uns de 25, les autres de 35 centimètres de dia- 
mètre, qui étaient ASUS au moyen de galles phylloxériques. Ces plantes, 
examinées soit à la première, soità la deuxième année, n’ont jamais montré 
la moindre tubérosité et n’ont présenté, commeen plein champ, que cinq à 
dix petites nodosités pour cent radicelles. 
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Nous avons aussi mis les 41 en concurrence, dans des pots semblables à 
ceux dont il vient d’être question, d’une part avec le Riparia Grand glabre, 
d'autre part avec le Solonis. Plusieurs pots de chaque sorte examinés, soit 
à la fin de la première année, soit après la seconde, ont donné uniformé- 
ment les mêmes résultats. Dans les pots avec Grand glabre, le plus souvent 
à peu près autant de nodosités sur 41 que sur Riparia, quelquefois moins ; 

pas de tubérosités mi sur l’un ni sur l’autre. Dans ceux avec Solonis, le 41 

: se montrait complètement indemne; le Solonis était couvert de nodosités 

(50 à 60 0/0 du nombre total des radicelles), libre la plupart du temps, mais 

pas toujours de tubérosités. M. Ravaz, que nous savions se livrer à des 

essais du mème genre, a bien voulu nous en communiquer dernièrement 

les résultats. Pour ne pas lui ôter le plaisir d’en donner le détail, nous nous 

bornerons à dire qu'ils concordent essentiellement avec ceux que nous 
avons obtenus nous-mêmes. 

Mais ce n'est pas tout: nous avons un argument plus puissant encore à faire 
valoir en faveur de la très haute résistance de la plante dont nous parlons. 

Il existe à Laval un millier de greffes de 41 faites depuis deux, trois ou 
quatre années, pour les besoins de la multiplication, sur des plantes de très 
haute résistance, des Æiparias, des Riparia-Rupestris, des Azémar, des 
108, 107, Cordifolia-Rupestris de Grasset, ete. Ces grelles, faites à dessein 
à quinze ou vingt centimètres de profondeur, sont affranchies depuis deux, 
trois ou quatre ans. Elles couvrent une superficie d’un quart d’hectare, 
sans mélange de plantes à faible résistance. Le Phylloxéra est partout, et 
en déchaussant les pieds avec précaution, on trouve enchevètrées les racines 
des porte-greffes et celles du 41. Des recherches fréquentes et minutieuses 
nous ont montré que, d’une manière générale, il n’y a pas plus de nodosités 
sur le #1 que sur les porte-greffes nommés plus haut. Quant aux tubérosités, 
il ne s’en trouve, bien entendu, ni sur l’un ni sur les autres. M. Viala a bien 
voulu venir à Laval répéter ces constatations. Elles ont entraîné sa con- 
lance à la résistance du 41. 

Dirons-nous encore que, depuis quelques années, il a passé entre nos 
mains et celles de M. Bouisset, à l’arrachage de la pépinière de ce dernier, 
plusieurs milliers de racinés de 41, et que jamais rien de suspect n’a pu 
ètre constaté sur leurs racines; tandis que fréquemment des lignes entières 
de plantes moins résistantes, placées à côté du 41 (160 et mème Aiparia- 
Martineau et Rupestris-Phénomène) ont offert des tubérosités plus ou moins 
accusées. | 

Si nous voulions résumer par un coefficient de résistance l’ensemble de 
nos observations, nous dirions que cette résistance est le plus souvent de 9, 
quelquefois de 9,5 et que rarement elle descend à 8,5 (l’immunité étant 
représentée par 10, la résistance du Phénomène par T à T,5, celle du Solonis 
par 6,5, celle du Jacquez par 4,5). Elle nous semble par conséquent très 
comparable à celle du Riparia Grand glabre, le plus résistant de tousles 
Riparias suffisamment étudiés. 

(La fin prochainement.) A. Miccarper et Ch. DE GRASSET. 
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LES BROYEURS DE SARMENTS 


Les viticulteurs sont depuis longtemps à la recherche d’appareïls simples 
et pratiques, capables de couper et de broyer les sarments pour les rendre 
utilisables soit à l'alimentation, soit au couchage des animaux, ou même 
simplement à la fumure des vignes. Déjà, avant l'invasion phylloxérique, 
la question avait été mise à l’ordre du Jour et Gaston Bazille exprimait les 
desiderata des propriétaires dans un article très intéressant du Journal de 
l'Agriculture, où ilrendait compte d'expériences auxquelles divers appareils 
avaient élé soumis. La destruction des vignobles a, pendant quelques 
années, enlevé beaucoup de son intérêt à la solution du problème, mais il 
est posé de nouveau, depuis que les vignes ont retrouvé leur ancienne vi- 
gueur. La disette fourragère de 1893 et les expériences nombreuses d’ali- 
mentation des animaux par les ramilles, les feuilles, les sarments, qui en 
ont été la conséquence, ont montré tout l’avantage que l’on pouvait, les 
années de sécheresse, retirer de l’introduction raisonnée des sarments frai- 
chement coupés, ou conservés frais par l'ensilage, dans la ration journalière 
des bêtes de travail aussi bien que des animaux d'élevage. Mais, même en 
temps ordinaire, l'emploi des sarments comme litière constitue un excel- 
lent moyen de se débarrasser avec profit d’une matière encombrante et 
trop souvent abandonnée comme n'ayant à peu près aucune valeur. 

Pour être consommés, les sarments doivent être sectionnés en fragments 
de petite longueur et, en même {emps,soumis à un broyage plus ou moins 
énergique. Il n’est pas nécessaire, croyons-nous, de les réduire à l’état de 
pulpe, comme le font certains appareils, encore moins de les effilocher, 
c’est-à-dire de les transformer en une matière comparable à du foin brisé. 
Mais, d’un autre côté, il nous semble qu’un simple coupage, non suivi de 
broyage, est insuffisant. Pour servir de litière, au contraire, les sarments 
doivent être aussi divisés que possible, afin de faciliter l'absorption des urines 
el hâter la décomposition de la matière. Si, enfin, on se contente d’aban- 
donner les sarments dans les vignes pour s’en débarrasser et amender le 
sol en le divisant, il n’estbesoin de recourir ni à un broyage ni à un effilo- 
chage ; le coupage en menus fragments suffit amplement. 


On comprend sous la dénomination générique de éroyeurs de sarments 
tous les appareils qui opèrent cette division ou cette transformation, sauf 
ceux qui ne font que sectionner le bois, que l’on appelle des Lache-sarments. 
On peut les classer en deux catégories : 1° les appareils mus à bras ou par 
manège; 2° les appareils commandés par moteur à vapeur ou à pétrole. 


Parmi les broyeurs à bras et à manège, l’un des plus anciennement connus 
est celui de M. Garnier, constructeur à Redon (Ille-et-Vilaine). C’est un 
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broyeur d'ajoncs qui a été, sans modification aucune, offert comme broyeur 
de sarments. La figure 76 en donne une coupe longitudinale. Les sarments, 
engagés dans une auge d'alimentation A, sont saisis et attirés par deux 
cylindres, l'un à surface lisse (l’inférieur B')}, l'autre armé de dents {le 
supérieur B), qui les compriment et les entraînent d'un mouvement con- 
tinu au-devant d’un tambour E, mobile autour d’un axe horizontal et garni 
de six lames de couteau hélicoïdales. Les sarments sont coupés en petits 
morceaux de 4 à 5 millimètres de longueur, qui tombent, par la trémie F, 
sur une paire de cylindres broyeurs en acier G G', à denture spéciale, 
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Fig. 16. — Broyeur Garnier (coupe longitudinale). 


tournant à vitesse différentielle : 1ls sont donc écrasés et, en mème temps, 
déchirés. Le produit du broyage est recueilli en dessous dans un coffre H, 
La commande est donnée au tambour porte-lames par deux manivelles 
montées sur volants. Si l’on se sert d’un manège, il est relié à l’arbre du 
tambour par une transmission avec joints de Cardan. Le prix du broyeur, 
de 0°,30 de largeur, est de 235 francs; celui du manège, de 295 francs. 

Le broyage est plus que suffisant, 1l est presque excessif. Les sarments 
sont transformés en une pulpe d’une extrème finesse, dans laquelle on a de 
la peine à reconnaître la matière première. Les animaux s’en montrent très 
friands. Mais, l'expérienceayantdémontré qu’ils sont aussi avides desmêmes 
sarments coupés en morceaux de 2 à 4 centimètres et simplement écrasés, 
il paraît inutile de recourir à un broyage aussi parfait, qui n’est obtenu qu’au 
détriment du débit. Le broyeur de M. Garnier ne fournit, en effet, que 
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40 kilos environ de sarments broyés par heure, avec 2 hommes, et 450 à 
180 kilos avec un manège à 2 chevaux. C’est évidemment fort peu. Si l'on 
admet que le poids des sarments frais d'un hectare de vignes dans le Midi 
soit de 2.000 kilos en moyenne, il faudrait pour les broyer six à sept jour- 
nées de 8 heures, dans le premier cas, et une journée et demie, dans le se- 
cond, Le broyeur à bras ou à manège de M. Garnier ne peut donc convenir 
qu’à la moyenne et à la petite propriété, comme d’ailleurs les autres appa- 
reils de la même catégorie. 

Le travail moteur nécessaire pour les actionner n’a pas été mesuré au 
dynamomètre ; mais, à première vue, ilest considérable. Les hommes aux 
manivelles, aussi bien que les animaux au manège, développent des efforts 
qu'ils ne pourraient exercer longtemps sans arrêt. Si l’on devait se servir 
d'une semblable machine toute une journée, il serait indispensable d’avoir 
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Fig. 11. — Broyeur Garnier à vapeur. 


des relais. Son rôle nous paraît limité, avec la commande à bras, à la 
préparation quotidienne des aliments ou de la litière nécessaires pour la 
journée, qui ne demande qu’une heure ou deux de marche au maximum. 
Pour un travail prolongé, 1l nous semble indispensable de recourir au 
broyeur à vapeur ; l’appareil à manège ne donne pas un débit suffisant, mi 
surtout proportionné avec la force motrice qu'il emploie. Nous verrons, 
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d’ailleurs, que le broyage au manège est d’un prix sensiblement plus élevé 
que celui fait à la vapeur. 


Le type à moteur du même constructeur (fig. 77) ne diffère du modèle pré- 
cédent que par ses dimensions un peu plus grandes et par son débit plus 
élevé. La largeur des cylindres et du tambour porte-lames est de 0,40. 
Cette machine, du prix de 360 francs, commandée par un moteur de #4 à 
5 chevaux-vapeur, peut broyer par heure 500 kilos de sarments; le volant 
du broyeur fait 300 à 350 tours par minute. Quatre hommes sont néces- 
saires : un chauffeur pour le moteur et trois ouvriers pour le service du 
broyeur. Avec un moteur à pétrole il serait possible de supprimer un 
homme, le chauffeur, la machine à pétrole n'ayant pas besoin, comme le 
moteur à vapeur, de la surveillance incessante d'un ouvrier. 


Il est facile de calculer le prix du broyage de 100 kilos de sarments sur 
un domaine de 10 hectares de vignes, dont on utiliserait tout le bois, avec 
le broyeur à manège, d’une part, et avec le broyeur à moteur, d'autre 
part. 

Le broyage par l'appareil à manège portant sur 180 kilos au maximum 
de sarments par heure, 1l faudra, pour traiter les 20.000 kilos de sarments 
du domaine, 14 journées de 8 heures. Le prix de la journée s’établira 
ainsi : 


Amortissement en huit ans et intérêt de 460 francs, par an. . 49° 68 
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Affutage des lames, graissage, menues réparations. . . . . . . 4-53 
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et, puisque le travail journalier est de 180 X 8 — 1.440 kilos, les 100 kilos 
de sarments broyés ressortent au prix de 1 fr. 25. 

Nous n'avons fait figurer dans le calcul que deux journées de cheval, bien 
qu'un relais semble être de toute nécessité, parce que les chevaux attelés au 
manège le matin peuvent être employés après midi à d’autres travaux 
moins pénibles et ice versä. 

Avec l'appareil à vapeur, le broyage des 20.000 kilos de sarments ne 
demandera plus que 5 jours. Nous supposerons, ce qui est d’ailleurs le 
cas le plus général, que le moteur à vapeur ne sert pas exclusivement à ce 
travail de broyage et qu'il est utilisé 450 jours environ par an à divers tra- 
vaux de l’exploitation, tels qu’élévation d’eau, battage des céréales, opéra- 
tions de la vendange, etc. On établira donc ainsi le prix de la journée de 
broyage : 

Amortissement en dix ans d'une locomotive de 4.000fr., paran. 332% » 
ee er — Dar one te 2121 

Amortissement en huit ans du broyeur (360 francs)" par an. 3888 
À reporter. 2 21 
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Report. 201 


Amortissement en huit ans du broyeur (360 francs), par jour. . . . FT 
Un chauffeur, à 4 francs, et trois ouvriers, à 3 francs l’un. . . . . 13 » 
Affutage des lames, graissage, entrelien.. .°:. . .,.. . |; Su" 3°.» 
Combustible (40 chevaux-heures, à 4 kilos), 160 kilos de houille, à 

35 francs la tonne. : . 445500" 00 APRES 


Toraz 31 58 
Cet atelier pouvant broyer 4.000 kilos de sarments par Jour, le broyage des 
100 kilos vaut seulement 0 fr. 79. Si le moteur n’avait pas d'autre emploi 
le reste de l’année, le prix de revient serait évidemment beaucoup plus 
élevé et dépasserait sensiblement celui que nous avons calculé pour le 
broyeur à manège; mais cette hypothèse ne peut être raisonnablement ad- 
mise. 


Le broyeur de sarments, à bras ou à manège, de MM. Texier, de Vitré 
(Ille-et-Vilaine), est également un broyeur d’ajoncs adapté, sans modifica- 
lion, au traitement des sarments. 
Il est assez répandu dans le Midi 
comme appareil de petit proprié- 
taire. C’est toujours un tambour 
armé de trois couteaux hélicoï- 
daux, tournant au-devant d’une ! 
auge d'alimentation, dans laquelle 
les sarments sont engagés par un 
ouvrier, puis saisis par deux cylin- 
dres entraîneurs. Le broyage est 
achevé par deux cylindres à den- 
ture très fine, tournant à vitesse 
différentielle au-dessous du tam- = 
bour‘porte-lames (fig. 78). La com- 
mande à bras exige deux hom- 
mes; la commande par manège un Fig. 18. — Broyeur Texier. 
seul cheval. Le prix du broyeur est de 295 francs; celui du manège, de 
150 francs. 

Aux essais du concours spécial de . eurs organisé par les soins de la 
Société d'agriculture du Gard le 11 novembre dernier, l'appareil a débité 
par heure 42 kilos de sarments, avec deux hommes aux manivelles, et 
53 kilos seulement avec un manège à cheval. C’est done un appareil qui 
donne, à bras, à peu près les mêmes résultats que celui de M. Garnier. Mais 
il n’y à pas avantage à l’actionner par un manège à cheval, car le supplé- 
ment de travail qu'il fournit n'est pas suffisant. Au point de vue du broyage 
lui-même, le broyeur de MM. Texier produit une pulpe analogue à celle que 
fournit le broyeur de M. Garnier, quoique peut-être un peu moins fine, ce 
qui n’est d’ailleurs pas un défaut. 

(A suivre.) P. FERROTILTAT. 
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Duraure : Fabrication des vins blancs. Pressoir continu. — B. Caauzir : Expériences sur la 
taille de la vigne. — J.-M. Guizzox : Mode d'épandage du fumier dans les vignes. Con- 
duite de la vigne dans les régions froides (avec figure). — Traitement de la Brunissure. — 
La Chlorose et le sulfate de fer. — La sériciculture depuis 1890. — Territoires phylloxérées. — 
Inauguration du buste de P. Joigneaux. — Bibliographie : Compte rendu du Congrès agricole 
et viticole de Lyon. Le Vin de France, par CHARLES MAYxeET. Traité de culture fourragère, 


par J. DyBowsktl. 


Fabrication des vins blancs. 
PRESSOIR CONTINU 


La plupart des pressoirs continus donnent de bons résultats quand il s’agit de 
l'extraction du vin des mares fermentés. Il n’en est pas de même pour la fabrication 
des vins blancs. Ceux qui ont été essayés dans la région charentaise se sont montrés 
jusqu'ici insuffisants. Seul, ainsi qu'on le voit dans la note suivante de M. Dufaure, 
député de la Charente-Inférieure, l'appareil coustruit par M. Poinsteaud a donné toute 
satisfaction. Le problème de la vinification des vins blancs est donc résolu. Les détails 
de construction de ce pressoir, qui en ont assuré le bon fonctionnement, déroutent 
un peu, parait-il, les théoriciens de la mécanique ; mais, commeilest bon, nous saurons 
toujours assez tôt pour quelles raisons il l’est. 


Monsieur le Directeur, plusieurs personnes me demandent des renseignements 
sur les essais de vinification que j’ai faits cette année avec le pressoir continu 
construit par M. Poinsteaud, mécanicien à Cozes. Je pense être utile aux viti- 
culteurs de notre région en vous envoyant, pour les publier dans votre journal, 
les résultats de mon expérience. 

J'ai toujours considéré que les procédés usités dans notre pays pour la fabri- 
cation des vins blancs étaient défectueux. J'avais cherché à les perfectionner 
autrefois ; mais le Phylloxéra, en détruisant le vignoble de Vizelle, a mis fin à 
mes recherches. 

Comme vous le savez, nous ne pouvons extraire tout le moût contenu dans 
nos raisins blancs qu’à la condition de disposer de pressoirs énergiques et d'y 
dépenser une force d'autant plus considérable que le raisin est plus fraîchement 
cueilli et foulé. D'autre part, la qualité du vin exige que l’opération marche vite; 
car, dès que le raisin mis sur l’égouttoir perd sa couleur verte, il est à craindre 
qu'il ne s’allère. 

Malheureusement les pressoirs à vis, quels que soient les détails de leur 
construction, sont des appareils absolument barbares. 

1° La vis en elle-même est, vous le savez, un détestable organe pour la trans- 
mission des forces importantes. 

2° Plus la masse de raisin soumise à la pression est considérable, plus le moût 
extrait des raisins a de peine à se frayer un passage jusqu’au dehors. Il faut donc 
des efforts considérables et très longtemps prolongés pour obtenir un résultat 
satisfaisant. En pratique, on est le plus souvent conduit à presser deux fois la 
même masse de raisins. | 

3° Le chargement et le déchargement du pressoir sont des opérations longues 
et pénibles. 

4 Enfin, la discontinuité et les variations continuelles du travail exeluent 
l'emploi des moteurs mécaniques. 


) 
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C’est en partie pour remédier à tous ces inconvénients que MM. Petit et Ro- 
bert avaient introduit dans notre pays le procédé dit de macération, qui avait 
donné de bons résultats dans quelques grandes exploitations. 

Ce procédé, vous vous en souvenez, est le suivant : aussitôt le raisin foulé, on 
le place dans un bac ou cuve ouverte où il baigne successivement dans trois 
eaux différentes, pendant deux heures chaque fois. 

La première eau versée sur le raisin frais à déjà passé sur deux cuves où ù elle 
a recueilli une partie du moût. 

Le second lavage est fait avec une eau qui a déjà baigné une cuve de raisin. 
Enfin, on verse de l’eau fraiche sur le raisin qui a déjà subi le lavage de deux 
eaux successives. On arrive par ce procédé à augmenter de 10 à 12 0/0 la quan- 
tité de sucre et par conséquent d'alcool extrait du raisin. Le liquide sorti des 
cuves de macération après les trois lavages n'est pas du vin, mais après fer- 
mentalion, il constitue une dilution alcoolique d’un degré équivalent à celui du 
vin et donne à la distillation une eau-de-vie d'excellente qualité. 

Depuis quelques années, les viticulteurs du Midi, désireux de fabriquer des 
vins blancs que le commerce leur demande de plus en plus, se sont préoceupés, 
eux aussi, de perfectionner les moyens de fabrication. C'est ainsi que M. De- 
_bonno, qui fabrique en Algérie des quantités considérables de vin, a été conduit 
à construire son pressoir continu. Avant lui, M. Masson avait mis dans le com- 
merce un appareil basé sur le principe suivant : le raisin après foulage tombait 
sur une toile sans fin métallique qui le conduisait sous une sorte Es cylindre 
destinée à l’écraser. 

Quant au pressoir Debonno, son principe est à peu près le même que celui de 
presque tous les autres pressoirs continus. Le raisin, après foulage, tombe dans 
un tube en tôle où se trouve une hélice ou vis d’Archimède. Cette hélice, mise 
en mouvement par un moteur quelconque, pousse peu à peu le raisin dans le 
tube de tôle. Le frottement de la masse de raisin sur les parois du tube produit 
une compression pour ainsi dire illimitée. 

Le pressoir de M. Poinsteaud est construit d’après un principe analogue, mais 
avec quelques différences qui ont suffi à donner, dans les circonstances où je me 
trouvais, de meilleurs résultats que n’en a donnés l’appareil Debonno essayé ail- 
leurs. Sans entrer dans des détails inutiles, sans donner une description tech- 
nique, il me suflira de dire que le pressoir de M. Poinsteaud en marche régulière 
pendant cinq jours a donné chez moi les résultats suivants : 


Quantité de vin produite (approximativement)............ ... 100 barriques 
Sur un poids de 1000 kil. de raisins frais, le résidu en ràpes 

épuisées-et bonnes Adgefter a été de..:1..121.,40.2 Satle 159 kil. 
Ayec.la 14061 4on APe5te, Lin x tonne se Se 161 — 
Avec les presSOiCs ORIMAITES. 2: OR ve. RCE 222 — 


Avantage en faveur du pressoir continu et de la macération, environ 60 k. ou 6 . 

Le pressoir, tel qu’il était peut débiter à l'heure 1500 k. de raisins frais et 
produire environ 6 barriques de vin, mais la machine à vapeur (machine Bath) 
qui le conduisait aurait facilement mis en mouvement deux appareils sembla- 
bles et une pompe suffisante pour enlever tout le vin produit. 

Quant à la râpe qui sort entièrement pressée, mais encore verte au bout de 
trois minutes, elle n’a plus aucune valeur et — j’en ai fait l'expérience — ne 
contient aucune quantité appréciable de matière sucrée. 
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Un essai fait en attelant au pressoir un manège à un cheval au lieu d'une 
locomobile a donné une excellente compression, mais un débit insuffisant. Le 
manège à un cheval ne pourrait être employé qu’avec un appareil de dimen- 
sions plus réduites. | 

L'appareil qui a fonctionné chez moi avait été présenté par M. Poinsteaud au 
comice agricole de Saintes où il a reçu une médaille d'argent. C'est le seul 
exemplaire encore existant. Il est remarquable que le constructeur ait adopté 
du premier coup des dimensions aussi bien appropriées au résultat à obtenir. 

D'après moi, voici comment l'appareil devra être utilisé jusqu'à ce que 
M. Poinsteaud ait construit pour les petites exploitations un pressoir de moindre 
dimension : | 

1 Pour que la machine à vapeur soit convenablement utilisée, il convient 
d’accoupler deux pressoirs semblables et d'y adjoindre une pompe de force 
suffisante. On sera en mesure, avec une locomobile de 4 ou 5 chevaux, de pro- 
duire environ 42 barriques de vin à l'heure; ce sera suffisant dans toutes les 
exploitations de notre pays. 

2° Je voudrais voir, dans lous les villages où les vignes sont encore assez éten- 
dues, les propriétaires se grouper pour faire leur vin en commun au moyen 
d’un appareil double également, ce dernier pouvant alors être fixé sur le bâti 
de la machine, à la place du batteur. 

Le mieux serait de laisser le vin dans un magasin syndical où il serait ensuite 
distillé. Avec une semblable organisation, les propriétaires groupés offriraient 
aux négociants les avantages que ceux-ci recherchent et paient dans les grands 
chais. En outre, les propriétaires seraient plus forts pour débattre leurs intérêts. 

La crise qui se produit chaque année après la récolte, et dont la gravité aug- 
mente continuellement, exige que nous prenions des mesures pour nous dé- 
fendre vis-à-vis des exigences inadmissibles du commerce. Des organisations 
comme celles que je viens d’esquisser pourraient nous rendre des services sé- 
rieux dans cet ordre d'idées. 

En tous cas et en attendant, comme avec le pressoir continu, le vin de chaque 
charretée peut être fait et entonné intégralement en quelques minutes : la machine 
étant installée sur une place publique (il n’est pas besoin de treuil), chacun 
viendrait apporter sa récolte et remporterait son vin. Il serait nécessaire d’avoir 
une bascule pour peser les charrettes. 

Recevez, je vous prie, etc. DUFAURE. 


Expériences sur la taille de la Vigne. 


M. Ch. Sentupéry, de Beaucaire (Gard), qui poursuit depuis quatre ans des 
expériences variées sur la taille de la vigne, a communiqué dernièrement les 
résullats de ces expériences à la Société d'agriculture de Nimes. Nous allons 
reproduire les points principaux de cette communication. 

Ses essais ont porté sur l’Alicante-Bouschet et sur l’Aramon, deux cépages 
très répandus dans la région méditerranéenne. Les systèmes de taille expéri- 
mentés sont les suivants : taille à coursons ordinaires, taille Dezeimeris et tailie 
Dezeimeris modifiée. Les souches sont conduites en souches basses et ont la 
forme dile en gobelet. 

La taille ordinaire consiste à laisser sur chaque souche 4 à 6 coursons taillés 
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sur deux yeux francs, et à couper près du tronc ou des bras les sarments non 
conservés. La taille Dezeimeris, du nom de son auteur, taille dont s’est occupée 
toute la presse agricole il y a Fe ans, s'exécule ainsi : les coursons sont taillés 
sur le nœud, et le nœud et les re non conservés sont coupés non pas 
près du tronc, mais sur le premier bourgeon. On laisse de cette manière une 
série de chicots sur la souche et le vieux bois n’est pas attaqué. M. Dezeimeris, 
viticulteur girondin, prétend que les vignes taillées d’après sa méthode sont 
plus vigoureuses et plus fertiles. La sève, dans ce cas, est en effet moins con- 
trariée dans sa marche, mais un ébourgeonnement rationnel s'impose alors. 

M. Sentupéry a eu l'idée d'apporter quelques modifications à la taille Dezei- 
meris. Au lieu de couper les sarments inutiles sur le premier nœud, il conseille 
de les sectionner sur le bourrillon ou bourgeon de la base. On a ainsiune moins 
grande production de rameaux adventifs et l’ébourgeonnement, qui est, pour le 
Midi au moins, le grave inconvénient de la taille Dezeimeris, n'est plus aussi 
utile. C’est bien là un perfectionnement, car le vieux bois n est pas attaqué et 
les bourgeons de la base sont en partie détruits. 

M. Sentupéry a pratiqué ces trois tailles sur des carrés de vigne distincts. Il en 
a suivi les résultats durant quatre ans. Les récolles ont élé rigoureusement pe- 
sées. Voici les chiffres obtenus : | 


VIGNE D'ALICANTE-BOUSCHET. — SYSTÈMES DE TAILLE 


TAILLE DEZEIMERIS 
MODIFIÉE 


TAILLE ORDINAIRE TAILLE DEZEIMERIS 


Kilos. de raisins Kilog. de raisins Kilog. de raisins 
par souche par souche par souche 


.160 .870 2.039 
. 360 .631 2.630 
.004 .635 2.853 
.897 .887 4.960 


Comme on le voit, la taille ordinaire et la taille Dezeimeris ont donné des 
résullats à peu près identiques. Au contraire, la taille Dezeimeris modifiée a fait 
grossir la récolte considérablement. Par conséquent, on se trouvera bien de 
tailler l’Alicante-Bouschet, qui est un cépage délicat et très capricieux comme 
fructification, selon le système de M. Sentupéry. Cette méthode de taille d’ail- 
leurs peut se résumer d’un mot que comprendront tous les vignerons : il ne 
faut pas trop PARER la souche, c'est-à-dire ne pas couper les sarments trop te 
du vieux bois. 

M. Sentupéry a appliqué aussi ces divers systèmes de taille à des vignes d’Ara- 
mon Jeunes et vieilles. L'expérience a eu lieu pour la première fois en 1894. 

Les résultats obtenus ont été les suivants : 


Taille ordinaire Taille Dezeimeris Taille Dezeimeris 


modifiée 
ArTAMONSEURnES 4: EUR 1,969 2,134 1,845 
AramonSwvioux. Si te 4,993 4,333 4,145 


Ce premier essai n’est pas favorable à la taille Dezeimeris modifiée. L’Aramon 
s'est montré moins sensible, à ce point de vue, que l’Alicante-Bouschet. Dans la 
suite, les conclusions pourront être différentes. Les expériences de taille offrent 
loujours un grand intérêt. On doit les mulliplier etles varier. B. Cnauzrr. 
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Ingénieur agronome 
ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON 
Membre de la Société des Agriculteurs de France et de nombreuses Sociétés d'Agriculture et de Viticulture 
Propriétaire à ALÉNYA, par Elne (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : ELNE, Pyrénées-Orientales (mettre le prénom). 
Gare : ELNE 


RÉCOMPENSES POUR PLANTS DE VIGNES AMÉRICAINES 
AUX EXPOSITIONS DE 
Bordeaux, Perpignan, Tours, Muret, Villeneuve-sur-Lot, Nevers, Sancerre, 
Châteaurenault, Blois, Castres, Loudun, Orléans, etc. 


N. B. — Nous ne livrons que des bois de notre production (150.000 pieds méres de sélection) 
dont nous pouvons toujours garantir la fraîcheur et la parfaite authenticité et nous prions nos 
clients de vouloir bien comparer les produits de notre maison avec ceux qu’ils pourront se 
procurer ailleurs. 
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ee Observations sur nos bouêures, one. 
FNOUE à avons établi pour nos boutures les trois catégories qui 
figurent sur ce catalogue et qui nous permettent de pouvoir livrer 
les diverses grosseurs à des prix différents. 

Toutes nos boutures pour greffages ont au moins un mètre de 
long et sont taillées sous l’œil d’en bas ; les autres boutures ont 
au moins 0"50 de longueur et sont également taillées sous l'œil 
d’en bas. 1 

Ne vendant que nos produits, il nous est facile de modi- 
fier les longueurs au gré des acheteurs. Les prix sont toujours 
établis d’après notre tarif en se basant sur la longueur de 0"50. 
Ainsi la longueur de un mètre compte pour 2 boutures et celles de 
0"75 pour une bouture et demie. 

Nous recommandons particulièrement à notre 
clientèle nos gros bois, d'un métre six millimètres, 
pour greffer, consulter nos références n° 18, 79, 1053, 136, 175, 
205. 207, 211, 218, 219, 224, 232, 269, 275, 283, 321, etc. 

De nombreux clients nous ont déclaré qu'avec 1.000 de nos 
boutures d’un mètre minimum et telles que nous les taillons, ils 
arrivaient à pouvoir faire jusqu’à 5.000 porte-gretfes. | 

Müûries sous le climat duo Roussillon, toutes nos 
boutures grosses et petites, offrent des garanties par- 
faites d'aoûtement. Dans bien des cas les insuccès doivent 
être attribuës au manque de maturité des bois. Les nôtres sont 
vraiment supérieurs et, n’ont pas à craindre les gelées one. 
qui leur sont si funestes. , 

N.B.— Tous les calibres de nos boutures sont pris sous 
dernier nœvd d’en haut et au grand axe. , 
Nous prenons la précaution de les emballer la mousse, 
aiusi que les racinés et les greffés, ce qui leur permet de R 
ter sans et de ne PhEE ML ANR AE À 


4 Are NAT o Fe) HTAU 
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Les duantités tt par 100 sont pr 29 de 50 pour cent. 
se LT 75 ss 


ES 1 sont doublées. 


Les commandes en plusieurs variétés dépassant la quantité de 
mille sont facturées aux prix du mille. 


Observations sur nos racinés. 


De nombreux clients nous ayant demandé de leur livrer en 
mélauge de grosseurs les racinés des colonnes A et B (au-dessus 
de 5 m/" et au-dessus de 6 "/") nous avons établi pour cet article 
mélangé un tarif spécial (colonne €). 

Les prix de cette colonne € sont très avantageux pour les ache- 
teurs, les quantités de racinés de 6 millimètres et au-dessus étant 
généralement plus fortes que celles de 5 millimètres et au-dessus. 

N. B. — Tous les ealibres de nos racinés sont pris sous le 
dernier nœud d’en haut du vieux bois au grand axe. 

Nos racinés pourvus de nombreuses et belles racines et de jolies 
pousses présentent de grands avantages ; plantés en décembre, 
janvier, ils peuvent, vu leur grosseur, se greffer deux ou trois 
mois après (mars, avril, mai), ce qui assure à ce mode de planta- 
tion un an d'avance. De nombreux clients ont usé de ce procédé 

et s’en sont bien trouvés. 


En outre les superbes pousses de ces racinés et gratui- 
tement aux acheteurs de belles boutures pour Pépres d’une 
fraicheur et d'une authenticité parfaites. 
Le climat du Roussillon, sans gelées précoces, favorise Rat 

| coup l’aoûtement complet des bois. Nos boutures de 1 mètre pour 
. greffages et nos boutures de 0"50 pour pépinières ainsi (Re Fe 
sel os. 58 racinés ne laissent rien à désirer. 
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Ne pas confondre nos Berlandieris originaires du Texas avec 
ceux obtenus en France de semis d’une résistance des plus dou- 
teuses. 

N. B. — Visiter notre collection de Berlandieris 
greftés et non greffés à l'Ecole nationale d’agricul- 

ture de Montpeïlier. 

Le congrès viticole de Montpellier (juin 1893) a mis encore le 
Berlandieri en lumière, en le désignant comme le seul plant pro- 
pre à reconstituer les terrains calcaires. Voir le Compte rendu 
de ce congrès. En vente chez Coulet, libraire, 5, Grand’Rue, à 
Montpellier (Hérault). 


… Deux causes avaient retardé la multiplication de ce précieux. 
1° Sa difficulté à la reprise au bouturage ; 

20 Les quantités répandues de mauvaises variétés, peu vigou- 
reuses. 

Elles n’existent plus aujourd’hui. 

1° D'une part les expériences faites cette année à l’École d’agri- 
culture de Montpellier et à Alénya et celles faites par M. Paulsen, 
directeur de la station viticole de Palerme, Sicile (Italie) auquel 
nous avons fait des fournitures très importantes pour le compte du 
gouvernement Italien au printemps 1894, démontrent que les 
variétés de Berlandieris vigoureuses, bien sélectionnées, reprennent 
facilement de boutures. . 

2° D'autre part les bonnes variétés, c’est-à-dire les formes très 
vigoureuses, à sarments gros, sélectionnées commencent à 
être bien connues. 

Nous sommes en mesure, dès cette année, de pouvoir en 
livrer des quantités importantes. 

On peut se rendre compte de la vigueur comme porte-greffe du 
Berlandieri mème en hiver. 

Au Mas de Las Sorres à Montpellier, on distingue de loin à 
cette époque de l’année les gretfés sur Berlandieris; ce sont les 
pieds les plus vigoureux, les plus gros de tous. 

_ Le Congrès de Lyon (août 1894) a fait faire un grand pas de plus 
aux bonnes variétés de Berlandieris qui offrent Je très 
grand avantage de grossir autant que les bons riparias et de 
raciner facilement de boutures, tandis que les mauvai- 
ses formes de Berlandieris introduites au début et qui 
_ avaient mis l'opinion publique en garde contre ce précieux porte- 
greffe reprennent fort mal au bouturage. 

La difficulté de multiplication des bonnes variétés de Berlan- 
_dieris est donc aujourd’hui surmontée et le grand avenir des Ber- 
__ landieris de sélection comme-porte greffes pour les terrains 

_ calcaires est assuré. 

M. Pierre Via ns sa couféren 
AENTE! OUT 


ce du 16 août 1894, à Lyon, a 
ue SEULES les bonnes 


lhouturg: 


eptibles de prospérer dans les 


BOUTURES 
pour greffages 


BOUTURES 


de 0"50 de longueur 


G millimètres et au-dessus 
os, 


1 m. de long. Om 33 de long. 


| Gex ee 
Grosseur | MILLE | CENT | DIX | UNE MILLE MILLE 
de 3 m/m | | | Û 
et 60 » | 10 »| 1 50! 0 30 200 » 60 » 
au-dessus | 
mm) 30 »| 6»|1»| 0 20 » » »» 
= E ? : L Us nues I EP does Eu ON NES 
et \ 150 » | 20 » BE 4 0 40 500 » 150 » 
au-dessus 
au-dessous | 60 ; | 8 » | 1 50| O0 20 » » » » 
de 3 m/m \ 


Multiplication rapide du Berlandieri 


Les bonnes variétés de Berlandieris étant encore rares, 
les propriétaires de terrains calcaires doivent chercher 
par tous les moyens à les muliplier aussi rapidement que 
possible. 

Nous recommandons à nos acheteurs, désireux d’avoir chez eux 
la quantité de pieds mères nécessaires à leur multiplication 
rapide de Berlandieris, les deux moyens suivants : 

1° .Greffer en se procurant des boutures de bonnes 
variétés de Berlandieris, des souches françaises ou autres. 
L'année mème du greffage, chaque greffe 
 OU_MS ottes ht ARE SL PO 

Mettre en place des racinés dés mel variétés 
de Berlandieris. À la seconde feuille ils donneront de très belles 
pousses. ; \ : 

Nous n’avons qu'à nous féliciter d’avoir employé simultanément 
ces deux procédés de multiplication. 

Nos visiteurs peuvent s’en rendre compte. 

Nous recommandons. pour les plantations des Berlandieris 
racinés et marcottes, l'emploi du sable fin de rivière mis autour 
des racines. C’est le meilleur moyen pour assurer leur réussite. 


sures 


Extrait de la Revue Hénérale des 
(30 août 

Dans l’ordre de résistance à la chlorose, le Vitis Berlandieri, 
qui habite les calcaires du centre du Texas, a SEUL une valeur 
aussi grande que nos cépages indigènes. (V. Vinifera). 

Les variétés vigoureuses de Berlandieris permet- 
tront de reconstituer les terrains crayeux qui étaient 
considérés comme non recoastituables (page 526.) 

La résistance à la chlorose a été demandée au V. Vinifera et la 
résistance du phylloxéra surtout aux Riparias et aux Rupestris. 
Enfin le Berlandieri donne en même temps la qualité 
de résistance au phylloxéra et à la chlorose(Page 527). 

Signé : Pierre VIALA. 
Docteur ès-sciences, professeur de viticulture à 
l'Institut national agronomique. 
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Extrait de la Revue de Viticulture. 
20 octobre 1894. 
EXPLORATIONS VITICOLES DANS LE TEXAS 
Le savant américain si connu de tout le monde viticole, M. T. J. 
Munson, vient de faire dans les forêts sauvages du Texas, de 
observations de la plus haute importance concernant les bonnes 
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sur. les collines élevées, sèches et calcaires, dans les comtés de 
Bell, Burnet, Villiamson, et Blanco (Texas). 

Les Berlandieris y sont disséminés depuis les bords des torrents 
et jusqu'aux sommets des collines et principalement sur leurs flancs; 
ils existent parfois dans les sols les plus blancs etles plus crayeux, 
conservant une grande vigueur et un feuillage d’un vert intense. 

Sur des bancs crayeux on trouve disséminé partout le Vitis 
Berlandieri qui croit et reste vert et vigoureux dans les sols où la 
chaux est la plus abondante. 

En revenant par une autre route jusqu’à Belton, M. Munson a 
observé des Berlandieris dans les terrains d’une teneur très élevée 
en calcaire crayeux. 

M. Munson reconnaît : 1° que les greffes sur Vitis Berlandieri 
reprennent très facilement et donnent des individus d’une très 
grande vigueur et très fructifères ; 

20 Que les Vitis Berlandieris portent sur les coteaux calcaires 
desséchés du Texas des greffes plus belles et plus fructifères que 
lé Vitis Rupestris. 


Ces renseignements si intéressants ne peuvent être plus con- | 


cluants. 


En résumé : 


1° Les Berlandieris vigoureux sélectionnés sont les seuls porte- ! 


greffes qui poussent bien dans les sols les plus calcaires ; 

20 Ils portent bien la greffe; 

3° Les bonnes väriétés de Berlandieris grossissent rapidement et 
autant que le greffon. Il n’y a pas de bourrelet au point de soudure, 
et cette soudure est généralement parfaite (Ravaz) ; 

40 Ils donnent une abondante fructification qui se soutient (Félix 
Sahut), supérieure à celle des meilleurs porte-greffes, avantage 
précieux ; 

50 Ils s’'accommodent des milieux les plus chauds et les plus secs 
et des froids les plus intenses (Pierre Viala). 

6° IIS sont très résistants au phylloxéra. 

7° Ils reprennent facilement de bouture; 

8° Les Berlandierts ionnés sont destinés à rempl 
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7 Tes plants qui se chlorosent dans les terrains calcaires, = — — 
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ww: Le grand avenir des bons Ber andi eris comme por reites 
pour les terrains calcaires n’est plus discutable, aussi nous 
engageons vivement nos clients qui ont des terrains calcaires dans 
lesquels les divers plants américains chlorosent à se pourvoir de 
Berlandieris sélectionnés à formes vigoureuses, AFIN DE 
CRÉER LES PIEDS MÈRES CHEZ EUX. Quelques pieds leur suffi- 
ront. ; 

Les bonnes espèces vigoureuses de Berlandieris se multiplient 
facilement de boutures, puisque grâce aux quelques pieds restés 
vivants qui provenaient de toutes les boutures qui nous ont été 
adressées de diverses contrées d'Amérique, nous sommes parvenus 
à pouvoir livrer au public par fortes quantités les bonnes variétés 
sélectionnées de Berlandieris. 

Cette difficulté qui a été si souvent mise en avant par les hybri- 
deurs des marchands de plants et autres qui ne possèdent pas de 


bonnes variétés de Berlandieris, n’existe donc plus. 


Envoi franco, par la poste, sur demande, de notre Notice sur 
les Berlandieris de sélection et notre brochure de Références. 


._. Greffés (1 choix) 
Greffés sur commande 


sur tous nos portes-greffes de sélection sur racinés 
et sur boutures 


Re Prix donnés par correspondance 
de 180 franes et au-dessus le mille suivant le porte-greffe. 


Le grand succès obtenu par nos plants greffés augmente chaque 
année, et dépend principalement de la supériorité de nos porte- 
greffes de sélection. 

De nombreuses commandes nous sont adressées longtemps à 
l'avance. 

= Nos clients sont ainsi assurés des 
désirent. à . 

Ils ont soin de nous désigner le choix des porte-greffes et de 

nous envoyer les greffons franco gare d’Elne. 
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| Emballages 


| Tous nos plants sont soigneusement emballés sous toile à la 
|mousse fraiche, (articles d’un poids léger et qui ont partout 
leur valeur) ce qui leur permet de supporter de longs trajets et 
d'arriver à destination dans un bon état de fraicheur. (Voir nos 
références n°° 44, 58, 60, 61, 97, 123, 183, 198, 307, 308, etc.) 
Nous engageons dans leur intérèt nos elients des régions 
froides à nous demander le double emballage pendant la saison 
rigoureuse. (Nous ne l’appliquons que sur demande.\ Par ces 
moyens, avec les soins que nous prenons des emballages, les 
plants arrivent toujours à destination en parfait état. 
Toutes nos expéditions sont faites par la gare d'Elne. — Chaque 
colis porte l’adresse imprimée de notre maison. 
Se méfier de toutes expéditions ne remplissant 
| 


pas ces conditions. 


Commandes 


Nous recevons à toutes les époques de l’année 
les commandes fermes pour In campagne sui 
vante. 

Par ce moyen tous les acheteurs qui s’y prennent assez tôt, s’as- 


surent les quantités et les variétés qu’ils désirent. 


Echantillons, Livraisons conformes 


Nous engageons notre clientèle ainsi que nos représentants à se 
rendre compte de la beauté de nos produits par la demande 
d'échantillons de nos racinés et greffés ; nous les adressons, aïnsi 
que les petites quantités, par colis postaux. 

Les très petits colis sont envoyés affranchis par la poste. Quant 
aux boutures les dimensions étant déterminées ci-dessus, l'envoi 
d'échantillons nous paraît inutile. 

Toute demande d'échantillons doit être accompagnée d’une 
somme de ? fr. en timbres-poste ou en mandat-poste. 
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Livraisons 


Nous vendons à prix fixe et afin de suivre les cours, nos 
prix peuvent varier chaque mois. 

Nous livrons nos plants gSreffés et racinés dès 
réception des demandes. 

Quant aux boutures nous les expédions au fur et à mesure 
des tailles faites en décembre, janvier, février. Par ce moyen 
nos clients sont assurés de ne recevoir que des boutures parfaite- 
ment fraiches et s'ils en commandent de plusieurs variétés, qu'ils 
pe soient pas surpris de les recevoir en plusieurs livraisons ; nous 


procédons ainsi dans leur Intérêt. 

Nos acheteurs sont toujours libres d'assister 
ou de se faire représenter lors des arrachages 
des greffés et des racinés ainsi que pour les 
tailles des boutures. Le k 

N.-B. — Toutes nos expéditions sont faites par GRANDE 


VITESSE, à moins d'instructions contraires. 


Observations importantes 


Toutes nos ventes sont faites au comptant à notre domicile 
avant le départ des marchandises d'Alénya et aux frais de 
l'acheteur. — Personne n’a qualité pour recouvrer à notre lieu et 
lace” ; 
P Les expéditions par chemin de fer sont faites franco en 
d’Elne contre remboursement aux frais de l’acheteur. | 
Les emballages sont comptés au prix de revient. Les frais de 


gare 


transport sont à la charge de l'acheteur, ainsi que les risques et 


périls de voyage de toute sorte. 
Étranger. — Nos clients des pays 


façon. + PA 
… Pour l'étranger le règlement se fait au moment de lacommande 


Jerme. 
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Quant aux échantillons de Berlandieris de sélection les prix sont 
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étrangers devront nous indi- 
quer leur représentant à la frontière qui aura à se charger de 
toutes les formalités de transit et de douane dont nous ne pouvons 
nous occuper et dont nous ne sommes responsable en aucune 
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CE CATALOGUE ANNUEL 


PR Et: :t 


POUR LES TERRAINS LES PLUS 


Multipliés par jores quantités sur notre nine > d'Alénya. 


Eurvaze RESSÉGUIER 


Ingénieur agronome 
ANCIEN ÉLÈVE DE GRIGNON : 
Membre de la Société des Agriculteurs de France et de nombreuses Sociétés d'Agriculture et de Viticulture 
Propriétaire à ALÉNYA, par Elne (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : ELNE, Pyrénées-Orientales (mettre le prénom). 
Gare: ELNE 


RÉCOMPENSES POUR PLANTS DE VIGNES AMÉRICAINES 


AUX EXPOSITIONS DE 
Bordeaux, Perpignan, Tours, Muret, Villeneuve-sur-Lot, Nevers, Sancerre, 
Châteaurenault, Blois, Castres, Loudun, Orléans, etc. 


N. B. — Nous ne livrons que des bois de notre production (150.000 pieds méres de sélection) 
dont nous pouvons toujours garantir la fraîcheur et la parfaite authenticité et nous prions nos 
clients de vouloir bien comparer les produits de notre maison avec ceux qu ’ils pourront se 


procurer ailleurs. 
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Mode d'épandage du fumier dans les vignes. 


M. Moreau, de la Charente-Inférieure, nous adresse les observations suivantes 
sur les différents modes d'épandage des engrais dans les vignes, que nous avons 
examinés dans un article déjà ancien de la Revue (1). Après avoir montré que la 
répartition de la fumure dans les godets ou sur toute la surface présente dans 
la Charente de nombreux inconvénients, il pense que ces inconvénients n’exis- 
tent plus avec l’épandage en ligne. « Le procédé consistant dans l’épandage en 
lignes paraît le meilleur, le moins coûteux, le plus rationnel et le plus avanta- 
geux, pour la culture de la vigne telle qu'elle se pratique à notre époque. 

« Voici pourquoi : d’abord dans les cultures en lignes, soit à un mètre, soit à 
deux mètres de distance, les formes adoptées pour les ceps et äirigées par la 
taille dans le but de faciliter les opérations culturales, au moyen des instru- 
ments perfectionnés, houes, scarificateurs, charrues, herses, qui diminuent la 
main-d'œuvre et facilitent la rapidité de la besogne, rentrent toujours dans la 
catégorie-des cordons ou dans celle de l'éventail. Et quoi qu'on en dise, l’ouvrier, 
en façonnant par la taille la charpente des ceps, façonne en même temps le corps 
principal de la racine, c’est-à-dire que, d’une manière générale et d’après les ob- 
servalions d'hommes très versés dans cette question, le corps principal de la ra- 
cine se trouve neuf fois sur dix parallèle et dans le même plan perpendiculaire 
que le corps principal de la charpente des ceps, c’est-à-dire dans la direction 
des lignes, de sorte que, forcément, les ramifications secondaires de la racine 
ainsi que les radicelles occupent les intervalles. C’est donc en ligne et dans le 
milieu des intervalles des rangées de vignes qu’il convient de fumer; et le fu- 
mier placé dans ces conditions à 12 ou 15 centimètres de profondeur n'entra- 
vera nullement les cultures superficielles, sarclages et binages d'été, ne sera 
nullement exposé à l’'évaporation et dans ce cas produira à la fois une végéla- 
tion et une fructification normales. 

« Et les mauvaises herbes nées des graines qui se rencontrent presque tou- 
jours dans le fumier, placées dans le milieu de l'intervalle des lignes, pourront 
plus facilement être détruites par le passage des instruments mus par les ani- 
maux de trait. » 

Notre note sur le mode d'épandage du fumier dans les vignes a été publié 
surtout en vue de la viliculture méridionale. Nous avons particulièrement 
insisté sur les avantages et les inconvénients dela fumure en godet ou sur toute 
la surface, et, sans prendre un parti arrêté pour tel ou tel système — la ques- 
tion n'élant pas encore complèlement résolue — nous avons essayé d'indiquer 
pourquoi l’'épandage en ligne était peu pratiqué dans le Midi. M. Moreau, parlant 
spécialement des vignes des Charentes, trouve que l’épandage en ligne paraît le 
meilleur, le moins coûteux, le plus rationnel et le plus avantageux. Notre hono- 
rable contradicteur, indiquant les avantages généraux de ce système que nous 
avons énoncés pour la plupart, s'appuie sur ce fait que dans la taille en éven- 
tail, où les bras sont parallèles aux lignes, les racines suivent la même direction. 
Sans vouloir nous montrer trop sceptique à l'égard de cette observation, nous 
nous contenterons de rappeler les choses, telles qu’elles se passent pratique- 
ment dans les Charentes. La fumure se fait entre les rangées de vignes dans des 
rigoles souvent profondes de 40 centimètres, et l’avis d’un grand nombre de pra- 


(1) J.-M. Guicox. Mode d'épandage du fumier dans les vignes (Revue de Vilicullure, 
n° 41, 3 mars 1894, t. I, p. 269). 
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ticiens est que l’on coupe ainsi des racines parfois très grosses qui occupaient 


l'emplacement du fumier. Geci nous amène à conclure que les racines n’ont pas, 
autant que le dit M. Moreau, une direction parallèle à celle des bras dela souche: 
et comme il est toujours mauvais de couper les racines de la vigne, nous ajou- 
terons que, si le procédé de M. Moreau n’a pas les inconvénients de ceux qui 
sont suivis ailleurs, il en présente d’autres qui ne sont pas moindres. 

J.-M. GuiLLox. 


Conduite de la Vigne dans les régions froides. — Les gelées de 
printemps et les gelées d'hiver sévissent à la fois dans quelques vignobles de 
l'Est et du Centre de la France. Leur fréquence s’y oppose à l’extension de la 
culture de la vigne, qui devient une culture accessoire à laquelle on demande 
seulement le vin de consommation de la famille. Contre les gelées de printemps 
on sait les procédés employés : 
nuages, etc. En élevant les sou- 
ches à une hauteur suffisante, on 
évite aussi en partie leurs effets. 
Contre les très fortes gelées d’hi- 
ver, il n’y a rien que l’enfouisse- 
ment de la souche. C'est ce qui 
se pratique en Crimée et en plu- 
sieurs localités de la France; 
mais c'est coûteux et peu pra- 
tique en somme. 

Ces deux moyens de lutte con- 
tre les gelées se trouvent réunis 
dans le système de taille que 
voici. Il est applicable aussi bien 
aux vignes greffées qu'aux vignes 
franches de pied. 

La soudure, s’il s'agit de vi- ELU a Po Brie 
gnes greffées, doit être placée un 
peu au-dessous de la surface du sol : les déchaussages, les labours d'été empé- 
cheront la formation des racines sur le greffon. La tige est plus ou moins élevée 
suivant que les gelées de printemps sont plus ou moins à craindre ; elle porte 
les branches à fruit B à la hauteur voulue. 

Un peu au-dessus de la soudure, à 2 ou 3 centimètres, on réserve un courson À 
taillé à deux yeux : les rameaux qu’il porte se develop librement pendant 
l’élé ; à l'automne, on les étend, comme le montre la figure 79, à la surface du 
sol, et on les couvre de terre soit à la main, soit à La charrue, jusqu’en 4° b'. 

ILest fort rare, même quand il n'ya pasde neige qu’ilgèle en terre : cessarments 
sont donc abrités contre les gelées d'hiver. S'il n’y a pas eu de gelée d’hiver, on 
les laisse ainsi jusqu'après la fin des gelées de printemps. On les sort alors de 
terre ; l'un est supprimé, l’autre taillé à courson à deux yeux. S'il gèle pendant 
l'hiver, l’un des deux sarimnents sert à reformer la tige détruite par la gelée, il 
est sorti de terre dès le printemps ; l’autre peut être laissé sous terre jus- 
qu'après la fin de la période des froids de printemps, il est alors taillé en 
deux yeux. 

Ce système de taille permet donc d'éviter les gelées de printemps de deux 
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manières : 1° par l'élévation des branches à fruit ; 2 en tenant en réserve, sous 
terre, des rameaux qui seront préservés des gelées d'hiver par la protection d’au 
moins deux branches à fruits abritées par de la terre, et il met plus sûrement 
encore le cep à l’abri des gelées d'hiver. 

La figure 79 représente un cep conduit d'après ce système sur fil de fer avec 
deux branches à fruit et deux coursons de retour. Mais il se prête à toutes les 
tailles. — H. 


Traitement de la Brunissure.— Un de nos correspondant, M.J. Lavit, de 
Canet (Hérault), nous signale un procédé de traitement qui, depuis deux ans, lui 
a donné des résultats assez nets contre la Prunissure. Cette maladie s'était déve- 
loppée d'une facon assez intense pendant deux années successives, 1891 et 1892, 
à un point tel que les souches avaient subi un rabougrissement assez marqué 
dans les parties attaquées. Ce rabougrissement a continué à s’accentuer sur les 
rangées de souches qui ont été laissées comme témoins en 1893 et en 1894. 
M. J. Lavit a commencé les traitements en 1893 et les a repris en 1894, en ayant 
le soin de toujours laisser des rangées témoins aux mêmes endroits des vignes 
attaqués. La Brunissure à été faible en 1893, mais elle s’est développée avec 
gravité en 1894; pendant ces deux années, la maladie a été à peu près complè- 
tement enrayée dans les parties traitées, pendant que les feuilles des pieds 
témoins étaient noircies par le parasite, se desséchaient même et que la 
végélation des ceps malades continuait à faiblir graduellement. L'expérience 
de M. J. Lavit avait donc ainsi une valeur réelle ; il ne nous la signale cepen- 
dant que pour qu’elle soit reprise et vérifiée par d’autres viticulteurs. Nous serons 
heureux d'énregistrer les essais qui ne manqueront pas d’être faits par ce pro- 
cédé ou par les divers moyens de traitement qui vont être expérimentés 
l’année prochaine contre la Brunissure. Ainsi qu’on l’a vu par les diverses notes 
de nos collaborateurs, cette maladie mérite qu’on s’en préoccupe sérieusement 
à cause de la gravité qu'elle a présentée cette année dans bien des vignobles. 

Le procédé employé par M. J. Lavit consiste à faire, avant la floraison et à 
huit jours d'intervalle, quatre traitements: le 1%, au moyen de la fleur de soufre ; 
le 2°, huit jours après, au moyen de la chaux grasse finement pulvérisée ; le 
3°, huit jours après le 2°, à la fleur de soufre; le 4°, huit jours après le 3°, à la 
chaux grasse en poudre. Il faut que ce dernier traitement précède la floraison 
de quelques jours et surtout qu'il ne coïncide pas avec elle. Les traitements curatifs 
aux sels de cuivre, les badigeonnages préventifs, hâlifs ou tardifs, au sulfate de 
fer, n'auraient produit aucun effet contre la Brunissure. — J. B. 


La chlorose et le sulfate de fer. — M. L. Degrully, professeur à l’École 
d'agriculture de Montpellier, vient de faire, au nom de M. G. Gastine et au sien, 
une très intéressante communication à la Société nationale d'agriculture, sur 
le rôle du sulfate de fer dans le traitement de la chlorose. On connaît le 
procédé du D' Rassiguier. Ses résultats n’ont pas été toujours complets, 
mais l'efficacité n'en paraît plus discutable. À quoi doit-on attribuer ses 
résultats? On ne le sait pas. Toutes les apparences semblent dénoter l’ac- 
tion du fer. La comparaison de la composition chimique des feuilles de vignes 
bien portantes et de celles des vignes chlorosées ne corrobore cependant pas 
cette opinion. Des analyses de MM. Degrully et Gastine, il résulte en effet que, 
contrairement à ce qu'on pourrait croire, les feuilles chlorosées renferment 
un grand excès de fer (0,779 contre 0,403 dans les feuilles vertes, presque 
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le double), et en même temps un grand excès de silice. Si donc les feuilles 
se chlorosent, ce n’est pas qu’elles manquent de fer; elles en ont trop. Il ya 
plus : soumet-on les ceps à un traitement au sulfate de fer,ileurs feuilles rever- 
dissent en perdant une partie de leur fer. Serait-ce par l’acide sulfurique que 
s’expliqueraient les effets du sulfate de fer ? Peut-être. On comprendrait alors le 
rôle du plâtre sur la végétation de la vigne, rôle que M. Oberlin a mis en lumière 
il y a quelques années. En tous cas, de leurs observations et de leurs recherches, 
MM. L. Degrully et Gastine concluent que, en ce qui concerne les vignes au 
moins, il n’y à aucune relation entre le fer et la chlorose. L’explication des phé- 
nomènes constatés serait ailleurs, et les expérimentateurs laissent entrevoir 
qu'ils seront en état de la donner prochainement. 


La sériciculture depuis 1890.— En publiant dans son numéro du 24 no- 
vembre 189% le tableau détaillé des résultats par département, de la dernière 
campagne séricicole, le Journal Officiel rappelle les constatations annuelles faites 
depuis 1890. Ses chiffres peuvent se résumer ainsi : 


Années Nombre Graines mises Rendement Production Prix du kilog. Prix de 
de de en incubation moyen totale en de cocons frais vente 
séricicuiteurs (en onces de par onces en cocons frais d'une once 

— 25 grammes) en kilogr. - en kilogr. de graines 

1894 154 733 210 796 43 956 10 584 491 2 09 à 2 74 2: 90 
1893 148 971 2295 012 44 38% 9901120 4 34 à 4 66 10 50 
1892 141 487 227 156 33 810 7 680 169 3: 25 Av 0.30 10 » 
1891 139 480 235 631 29 213 6 833 587 2 83 à 3 14 10 » 
1890 142 556 293 915 30 716 7 799 423 3 98 à # 21 10 50 


Comme on le voit, la production tend à s'élever, les rendements sont en pro- 
grès, mais le prix des cocons frais est plus bas que jamais. 


Territoires phylloxérés. — La circulation des sarments et plants de vignes de 
toutes provenances est autorisée dans les communes de Beauveau, canton de Seiches, 
arrondissement de Baugé, ainsi que dans celle de Saint-Clément-des-Levées, canton 
de Saumur Nord-Ouest (Maine-et-Loire). 

L'introduction des plants de vignes étrangères et des plants de vignes provenant 
d’arrondissements phylloxérés est également autorisée dans les communes de 
Billom et Pérignat-ès-Allier, canton de Billom; Chauriat, canton de Vertaizon,; la 
Roche-Blanche, canton de Veyre-Monton; Romagnat, canton de Clermont-Ferrand 
(sud); Nohanent, canton de Clermont- Ferrand (nord); Saint-Amand-Tallende, canton 
de Saint-Amand-Tallende, arrondissement de Clermont-Ferrand; Apchat, canton 
d’Ardes; Gignat, canton de Saint-Germain-Lembron, arrondissement d’Issoire; 
Marcillat, canton de Ménat, arrondissement de Riom; Thiers, canton et arrondissement 
de Thiers. 

Par arrêté du ministre de l’agriculture en date du 27 novembre 1894, le canton de 
Vertus (arrondissement de Châlons) et celui de Ville-en Tardenoïs (arrondissement de 
Reims) (Marne) sont déclarés phylloxérés. 


Inauguration du buste de P. Joigneaux. — M. Viger, ministre de 
l'Agriculture, inaugurera le dimanche 16 décembre à 3 heures de l’après-midi, 
le monument élevé à la mémoire de Pierre Joigneaux dans la cour d'honneur 
de l'Ecole nationale d’Horticulture de Versailles. 

P. Joigneaux, ancien représentant du peuple, ancien député, A de la 
Côte-d'Or et agronome éminent, est le promoteur de la loi du 16 décembre 1874 
créant l’École d'Horticulture. En 1872, avec deux de ses collègues, MM. Guichard 
et Rameau, il saisit l’Assemblée nationale d’un projet relatif à cette création ; et 
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un an après, il eut le bonheur de voir fonder, dans le célèbre Potager de Louis XIV, 
notre grande Ecole nationale d'Horticulture. 

À l'occasion de celte inauguration, les jardins de l'Ecole seront ouverts au 
public le 16 décembre et les jours suivants, de midi et demi à quatre heures, 


pour la visite des serres, du jardin d'hiver et de la belle collection de chrysan- 
thèmes. 


Bibliographie. — Compte rendu du Congrès agricole et viticole de Lyon. 1 vol. 
grand in-8° de 500 pages contre mandat de 6 francs à l’adresse de M. Ch. Silvestre, au 
Bois-d'Oingt (Rhône). — On saitquelle à été l'importance du Congrès viticole et agricole 
de Lyon et quel retentissement ont eu ses travaux. La Revue de Viticulture a donné une 
analyse sommaire des principales communications qui y ont été faites; elle aura cer- 
tainement à y revenir. Ses analyses ne suffiront cependant pas aux propriétaires qui 
voudront examiner avec soin quelques-unes des nombreuses questions spéciales qui y 
ont été agitées; elles tiendront à en avoir t’exposé complet. Cet exposé, elles le trou- 
veront dans le volume qui vient de paraître. Tous les rapports et les discussions sont 
insérés in eætenso avec les annexes qui n’ont pu figurer dans les rapports prépara- 
toires ; toutes les épreuves ont été revues par les orateurs eux-mêmes, c’est dire toute 
l'exactitude de cette publication. On aura là des mémoires de MM. Battanchon, 
Foëx, Roy-Chevrier, P. Viala, Couderc, Coutagne, Rietsch, Bouffard, Petit, Montoy, 
Müntz, Cheysson, D' Cazeneuve, Vermorel, Rathier, Ducos, Convert, Dehérain, Genin, 
Cambon, Cornevin, Aimé, Girard, etc., anxquels on aura souvent à se reporter. — C. 


Le Vin de France, par CarLes Mayer. | vol., chez Jouvet, Paris. Prix : 3 fr. 50. — C'était à 
la fin de l’année dernière, au moment où la crise viticole, provoquée par la mévente des 
vins, était dans toute son intensité. M. Charles Mayet a voulu faire une enquête dans les 
centres de production les plus frappés. Il s’est mis en route sans opinions préconcues, 
décidé seulement à bien voir et à bien observer. Son intention n’était tout d’abord que 
de faire quelques articles ; l'accueil fait à ses impressions, le goùt qu'il a pris à ses 
études l'ont conduit successivement dans tous nos grands vignobles. Il y a noté bien 
des faits qui ont échappé aux hommes de science et de pratique. Aussi son livre, qui 
n’est qu'une série de chapitres écrits au jour le jour, comme au courant de la plume, 
aborde-t-il des détails du plus grand intérêt. Il montre les différentes régions viticoles 
avec leurs caractères dominants; il nous fait connaitre leurs populations sous leur 
vrai jour. C’est un guide qu'on suit avec plaisir et qu’on ne quitte qu’avec confiance 
dans l'avenir de ce « vin de France » qui est une des productions inimitables et des 
plus précieuses de notre pays. — C. 


Traité de Culture potagère (petite et grande culture), par J. DyBowskt, professeur à 
l’Institut agronomique, 2° édition. Paris, 1894. 4 vol. in-18, avec figures dans le texte. 
Masson, éditeur, 5 francs. — La librairie G. Masson vient de faire paraitre une nouvelle 
édition du Traité de Culture potrgère de M. J. Dybowski, L'étude scrupuleusement faite 
de tous les principaux légumes qui font partie de la petite et de la grande culture, 
l'indication des meilleures méthodes, l'établissement des rendements et des bénéfices 
qu’il est possible d'obtenir de chacune d’elles, font de ce livre une publication clas- 
sique qui répond aussi bien à l’enseignement des écoles d'agriculture qu'il peut rendre 
de précieux services à ceux qui veulent, soit simplement cultiver utilement leur po- 
tager, soit se livrer à la production industrielle des légumes près des grands centres 
de consommation, Cette nouvelle édition, qui contient des indications relatives aux 
cultures méridionales et aux primeurs d'Algérie, trouvera auprès du public agricole 
un succès plus grand encore que n’a obtenu la première. 
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VINS 


CÔTES DU RHÔNE. — (De notre correspondant.) —Il y a lieu de reconnaître, dans 
la généralilé des vignes fines, bien que moins chargées de fruits qu’en 1893, pleine 
récolte sur les greffes et déceptions très grandes sur vignes franches de pied. La 
production varie, sur ces dernières, de 1/5"° à 1/4 de récolte. A l’encontre des 
1893, les 1894 s’éclaircissent vite. Ils ont une chair savoureuse et fine, du corps, 
du plein, du degré et une belle robe pourpre foncé. Vins d'avenir! Avis aux ama- 
teurs de bonnes vieilles bouteilles ; qu’ils pensent à se pourvoir! 

Jusqu’à ce jour, pas ou peu de ventes réalisées, On trouverait facilement vendeurs 
de Bons ordinaires : plaines ou montagnes, de 50 à 65 francs les 200 litres nus; Grands 
ordinaires : coteaux non classés, de 70 à 90 francs les 200 litres nus; Fins : coteaux 
classés de 120 à 150 francs les 200 litres logés; Premiers Crus : Ermitage, Côte-Rôtie, 
Cornas, Croze, etc., de 160 à 300 francs les 200 litres logés. 


Le vignoble renferme nombre de caves remarquables et ignorées que l’ache- 
teur payerait certainement deux fois plus cher ailleurs, à qualités égales. — J. 

SAÔNE-ET-LoiRE, — (De notre correspondant de Digoin.) — Nous avions vendangé ici 
avant les froids du 2 au 5 octobre. Nos vins sont beaux et bons. Comme quantité, nous 
sommes inférieurs de 1/5 avec 1893. 

A la cave, on a vendu 68 à 78 francs les 212 litres (la pièce) vins blancs et vins rouges 
au même prix. Actuellement il y a une petite baisse de 70 à 72, Mais il n’y a pas 
d'acheteurs. La moitié de la récolte est encore à la propriété. M. 

BourGoGne. — Une confusion s’est produite dans notre dernier numéro, que nos 
lecteurs auront sans doute rectifiée d'eux-mêmes, mais que nous ne croyons pas moins 
devoir réparer. Ce n’est pas par queue de 456 litres, mais par pièce de 228 litres qu’a été 
établie la cote des grands vins de Bourgogne. : 


VIGNES AMÉRICAINES 


DorpoGne.—(Denotrecorrespondant.)— Les plants greffés sont moins demandés 
que l’an dernier à pareille époque. On offre maintenant à 150 francs le mille des 
beaux premiers choix qui s’enlevaient alors couramment à 180 francs, 200 francs 
et même 295 francs. Les pépinières n’ont pas présenté cependant une réussite 
exceptionnelle (25 à 30 0/0 au plus en général). Il est vrai qu’on greffe mainte- 
nant un peu partout, etla reconstitution a été menée si activement depuis cinq à 
six ans qu'il n’y a plus beaucoup de vides dans nos premières côtes Nord et Sud. 
Il faut se diriger vers les points reculés pour trouver de grands vignobles incom- 
plètement reconstitués. — L. B. 


HéRauzr, — l’époque des ciselages arrive, et la taille des bois vendus à livrer 


s'opère sur une grande échelle; c'est dire que, sous peu de jours, notre marché aura 
repris l’animation et l’activité des années passées. 

Depuis notre dernier Bulletin, quelques importantes affaires se sont conclues. On 
nous signale : La vente des bois du château de Malrives, 15000 pieds de trois ans Riparia 
Gloire de Montpellier, achetés en bloc par une maison de Gignac au prix de 8000 francs ; 
il se trouve compris dans ce lot 1400 pieds Riparia ordinaire de 18 ans et quelques 
cents pieds de 1202 et de 3103 de Couderc. — Par une maison de Carpentras a été 
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SAUF VARIATIONS 


K- Fe MiRane 


1894-1895 


PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS 


CÉPAGES GREFFÉS SUR 


Aramon ordinaire.. 
Alicante Henri-Bouschet 
Balzac 
Cabernet franc où Breton 
Cabernet Sauvignon... 
Carignan ou Plant dur... 
CASA SN. Me PASS 
QITEUUTL:.2 00 0 RE 
Chasselas (toutes variétés) 
GAP E  e 
Durif . 
Folle blanche 
HOIT6 MOT ARE 
Gamay (loutes variétés. 
Grand-Noir de la Calmette 
Groslot de Touraine. 


Ménric ER US UE 
MOTO nes et ay Abe 
MORTEUSES NET 
Morastel Bouschet ..... 
Morvédre.. ... . 
Muscat de Frontignan... 
Muscat de Lunel... .... 
Négrette Mes Eu + 
Petit Bouschet. 
| Pineau (toutes variétés). 
Portugais bleu... 
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Le cent Le mille 
16 150 
16 150 
si 160 
20 160 
20 160 
17 150 
16 145 
20 160 
20 160 
20 160 
20 160 
20 160 
20 160 
20 160 
16 145 
20 160 
20 160 
20 160 
20 160 
20 #60 
20 160 
20 160 
20 160 
22 170 
22 170 
20 160 
16 145 
20 160 
20 160 
20 160 
20 160 
20 160 


gloire de Montpellier 


Le cent 


18 
18 
20 
22 
22 
18 
18 
22 
p.04 
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Riparia 


Le mille 


150 
155 
160 
170 
170 
155 
155 
170 
170 
170 
170 
170 
170 
170 
155 
170 
170 
170 
170 
170 
170 
170 
170 
190 
190 
170 
150 
170 
170 
170 
170 
170 


Le cent Le mille Le cent Le mille Le cent | Le mille 
| 
20 180 25 200 16 | 120 
20 185 23 200 16 | 125 
22 190 25 200 17 130 
24 190 20 200 17 130 
24 190 25 200 17 130 
2% 190 25 200 18 140 
24 190 25 200 17 135 
24 190 25 200 [B] 140 
24 190 25 200 18 140 
24 190 25 200 18 140 
24 190 25 200 18 140 
24 190 25 200 18 140 
24 190 25 200 18 140 
2% 190 25 200 18 140 
25 200 25 200 17 135 
24 190 25 200 18 140 
24 190 25 200 18 140 
2% 190 25 200 18 140 
24 190 25 200 18 140 
2% 190 25 200 18 140 
24 190 25 200 18 140 
24 190 25 200 18 140 
24 190 25 200 18 140 
2% 190 25 200 20 160 
24 190 25 200 20 160 
24 190 25 200 18 140 
24 190 25 200 17 135 
24 190 25 200 47 135 
24 190 25 200 18 140 . 
24 190 25 200 18 140 
24 190 25 200 18 140 
24 190 25 200 18 140 
GREFFÉS-SOUDÉS L 


SOUSCRIPTION AUX PLANTS 
Prix pour l’autcmnre 1894 et le printemps 1895 donnés par correspondance 
L'ACHETEUR PEUT ENVOYER LUI-MÊME LES GREFFONS DES VARIÉTÉS QU'IL DÉSIRE 


Rupestris 
in et-Ganzi 


T7 LA 

PROPRIÉTAIRE > à Ve. Van “ES 
R > 

Ve Leurs g 


os» hrs 


À + 


Société Horticulture (Haute-Garonts) 


Il 


éme 
da CqUeZ | 


| 
| 
| 


AVERTISSEMENT 


Vous trouverez ci-contre le Tarif de mes vignes américaines pour l’année 1894-95. 

Vous pourrez constater que mes prix Sont très modérés. Je crains cependant que vous ne soyez pas tout à fait de cet avis, 
surtout en ce qui concerne le prix des porte-greffes, si vous les comparez aux prix pratiqués par quelques-uns de mes confrères. 

J'ai eu connaissance cette année, dans le cours de mes voyages, de quelques ventes conclues à des prix incroyables de bon 
marché, d’un bon marché tel que le prix de vente est de 24 à 30 ‘/, inférieur au prix payé couramment aux producteurs, 


On peut donc prévoir d'avance ce que seront ces livraisons. Quant à moi, je tiens à faire savoir à mes clients que, quels que 


soient les événements qui se produisent, je ne réduirai jamais mes prix à un taux qui me forcerait à dénaturer mes produits. 


SPÉCIALITÉ DE RAQINÉS ET GROS BOIS POUR GREFFAGE 


Sélection parfaite 


| BOUTURES TALONNÉES SOUS L'ŒIL DE BASE 
RACINÉS 


0"50 de longueur 
| 1" de long.sur 0"06 | 1°" de long. sur 0"05 


ER RER RE": 

| CEPAGES  Jgrosseur au petit bout}grosseur au petit bout|de 0"004 et au-dessus | de 0"003 à 0"006 

| 1°" choix | 2° choix et au-dessus et au-dessus grosseur au petit bout grosseur au petit bou 

: ponr plantations | pour pépinières 

| | — ERREUR RE ne PR VO er es 

le os lemilleile cent. lemille} lecent | lemille le cent le mille le mille le mille 
HR) me ART RES Ps vie MED ALES jette Mmes 2 Did) 

Aramon-Rupestris Ganzin n° 1 et2...,.. 9. | 80. 8 | 70 10 90 9 80 25 ” 

l Berlandieri du TEXAS mn ii Gr Das 5 |» » 100 » in » 200 150 

OL (0 LE) Pen LL OEÉMPEN RAI Fan TRS ” Je LES) Lai à a 25 , 

|. JACQUEZ ae Dour ra | 2D pe 15 ÿ » » 5 

| Mourvèdre-Rupestris (1202) (3103)... 10 | 90 | 8 | 70 De | 8 10 35 » 
Othello-Rupestris .%,...2./%7. Et M2 LS 10 Der fi 2 15 » » 30 + 
RipaMid Violet. 1... Br met 4 | 30 | 3 | 25 5 40 n 30 8 ÿ 

LHIparIe gran glaDre. Lt 24 Pres 30 5 45 k 35 8 ) 

| Riparia Portalis ou Gloire de Montpellier. .| 5 | 45 | 5 | 40 6 50 5 40 10 ü 

| Riparia tomenteux ..... :......:.,..... 5 40 | 4 | 35 5 #5 tk 35 8 5 

IMAUIDENAEMUDESIMS, (LOYER NET. 9 | 80 | 8 | 70 9 80 7 60 30 » 

| ROPPSINS Ordre) LS AN 4. hors 5 | 40! 4 | 35 5 45 ( 35 12 8 

| Rupestris Ganzin et Martin:,......... PU Le MS Le Te 1 6 50 j 40 5 10 

| Rupestris Forworth.................... | 6150! 5 | 45 6 50 j 40 417 12 

| Rupesiris Monticola ou Phénomène du Lot.g 7 | 60 | 6 | 55 9 80 nl 65 18 1# 

| Rupestris Saint-Georges ...... Sa sound 66 0-50 9 80 7 65 18 14 
SOLDES LR Le 2e cage HART 4.| 30 | 3 | 25 3 28 : 20 5 3 

| Taylor-Narbonne . ..... Mt A | 70 | 7 | 60 7 60 ; 45 20 45 

LAS) L'ACTU ee ST le RE sa] 76 NOUS 4-45 6] 45 k 35 15 10 
York-Madeira . .......... ER AE “1517457100 0/1840 5 45 4 35 : 15 10 


Les acheteurs auraient cependant peu de précautions à prendre pour se soustraire à toutes tromperies. 
Ils n'auraient qu’à aller sur les lieux pour reconnaître eux-mêmes la marchandise dont ils veulent faire acquisition. 
Si la commande n’est pas assez importante pour leur permettre de se déplacer, ils devraient au moins se renseigner sur 


l’honorabilité de la maison avec laquelle ils désirent entrer en relations. 


Ils doivent aussi se méfer des prix trop bas, et surtout exiger une garantie d’authenticité de toutes les marchandises qui leur 
sont délivrées, 


Je crois que cela leur suffirait pour être à l'abri de toute exploitation de la part de leurs vendeurs. 


AVIS 


J'engage vivement messieurs mes correspondants à venir visiter mes vastes pépinières et mes belles plantations de pieds-mères, 


afin de constater la supériorité de mes produits. 


Les nombreux visiteurs que j'ai eu l'honneur de recevoir dans ces dernières a nnées peuvent renouveler leur visite : leur temps 


né sera pas perdu. Je suis persuadé qu'ils verront avec plaisir les grands agrandissements et améliorations que j'ai fait subir à 


mes cultures. 
J'ai soigné avec un soin tout particulier mes beaux pieds-mères Riparias-Gloire de Montpellier et Rupestris-Monticola 


qui m'ont donné des résultats merveilleux. 


ORDRES 


L'extension croissante de mes affaires pourrait faire craindre à quelques-uns de mes acheteurs que l'excellence de mes livraisons 
et leur bon fonctionnement s'en ressentent quelque peu ; qu’ils sachent qu'il n’en sera rien : mon organisation modèle me permet, 
comme par le passé, d'assurer la parfaite exécution des ordres qui me seront confiés, dans les meilleures conditions. 

RÉ + 0 me ASS TE GR 
PAS D VO À 
Mes greffes ne sont choisies que parmi celles dont la soudure est parfaite-et les pousses bien aoûtées. 

Mes porte-greffes, à moins de conditions spéciales avec l'acheteur, sont taillés à r mètre de longueur et mesurent au petit 
bout une grosseur minimum de 6 millimètres. Tous sont talonnés sous l’œil de base, 

Je me mets à la disposition de mes clients pour tailler mes bois en décembre, janvier, février ou mars. 

Les ordres sont remplis avec la plus grande célérité. / 

Afin d'assurer la parfaite fraicheur de ‘mes produits, les expéditions de racinés et greffés sont faites immédiatement après 

l'arrachage ; celles des porte-greffes aussitôt taillés. | 
Les emballages sont aussi l’objet de la plus grande attention et spécialement l'emballage des greffes : ce dernier est fait dans 


des caisses et les racines des greffés sont enveloppées soigneusement dans de la mousse, 


k 


, 


GARANTIES 


Je garantis sur facture, l'authenticité, la pure sélection et la parfaite fraîcheur de mes produits. Quoique Pécthfaèrs 
croissante de mes affaires soit une preuve manifeste de l’hônorabilité de ma maison, des références seront envoyées à toute personne 


ee en fera la aus D 
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Conditions de Vente 


Les frais de transport des marchandises sont à la charge du destinataire, 
Les ventes sont faites au comptant et payables à Gignac, les traites fournies sur les clients ne dérogent pas à cette condition, 
Les emballages sont facturés rigoureusement au prix de revient. 


Toute vente non confirmée par correspondance sera considérée comme non avenue. 


ENVOI DE MARCHANDISES 


Les marchandises sont rendues franco gare expéditrice. 

Je décline toute responsabilité pour avaries ou retards pouvant se produire dans le parcours ; mes marchandises voyagent aux 
risques et périls de l'acheteur. 

Si un accident, quelle que soit sa nature, venait à se produire, je prie messieurs mes correspondants de vouloir bien s'adresser 
immédiatement à la compagnie du réseau intéressé ; à elle seule incombent les responsabilités. 

Je recommande tout particulièrement à mes clients de me donner l'adresse avec toutes les indications nécessaires : bien 
déterminer la gare qui dessert la localité où ils sont désireux de recevoir les marchandises ; le mode d’envoi susceptible de les’Satisfaire : 


grande ou petite vitesse ; la destination gare ou domicile, 
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VINS ROUGES ET VINS BLANCS GARANTIS NATURELS 


PRIX-COURANT 


Vine montagne vieux, premier cru, la barrique de 225 litres environ, . ., , 440 francs; rendue en garé 
Vin de: Saint-Georges » » » » 5 ntm EE Orne » 
Vin de Saint-Georges de l’année » » » A et les 440 francs, » 
Vin blanc sec renommé vieux » » pr 2. “Lu 130 rancs, » 
Bon vin de ménage » » » réa 80 francs, » 


Tous ces vins proviennent de mes récoltes 


MUSCAT DE MES RÉCOLTES ET VINS FINS SUPÉRIEURS 


Par fûts de 25 tres à 2.50 et au dessus (fñt compris) 


Eeau-de-vie vieille‘de/Montpellier À... . : 4. . 22 Lune te à 2 francs le litre: EX CD dr 
Eau-de-vie vieille supérieure de Montpellier CE A MOT ERP D VE 2.50 et 3 francs le litre (droits en sus 


de dt = 


Les Muscats et vins fins sont expédiés en caisses par bouteilles de 75 centilitres aux mêmes prix 


Folle Dsehe | ne HER 


nr: Folle noire... . ME TIS 
_Gamay (toutes variétés . 
l Grand-Noir de la Calmette 


_Groslot de Touraine....f 20 
Jurancon blanc et rouge 20 
Don 4 ne... «ul: * 20 
OR Ps. Le 20 
OMeROot en. 20 
MAMnndenses ri. ...: 20 
Morastel Bouschet ..... 20 
1 12 10 7200 19° RATER 20 
Muscat de Frontignan. 22 
Muscat de Lunel... .... 22 
MERE nt eee 20 
Petit Bouschet. ....... 16 
Pineau (toutes variétés). 20 
Portugais bleu......... 20 
Panrianon. 6 ., 20 
tn ne MER ENNRE 20 


nos. «un 20 


L 


18. 
AO 


160 22 ., 170 2% 190 25 200 
160 22 170 24 190 | 25 200 
160 22 170 2% 190 25 200 
160 22 170 24 190 25 200 
#160 22 170 24 190 25 200 
160 22 170 24 190 25 200 
160 29 170 2% 190 25 200 
160 22 170 4 190 25 200 
170 2% |" + 190 24 * 190 25 200 
170 24 190 24 190 25 200 
160 22 170 , 1,24 190 25 200 
145 18 150 24 190 25 200 
160 22 170 24 190 23 200 
160 22 170 24 190 25 200 
160 22 170 24 190 25 200 
160 22 170 24 190 25 200 
160 22 170 2, 190 25 200 


SOUSCRIPTION AUX PLANTS GREFFÉS- SOUDÉS 


Prix pour l’autcmne 4894 et le printemps 1895 donnés par correspondance 


ACHETEUR 


PEUT ENVOYER LUI-MÊME LES GREFFONS DES VARIÉTÉS S QU'IL DÉSIRE 


REVUE COMMERCIALE D30 


achetée la récolte des bois de la Paillade, soit 37000 pieds Riparia de deux ans au prix de 
25 francs les 100 kilos. Les Rupestris Monticola ou Phénomène du Lot sont toujours très 
recherchés, et tous les jours il s’en achète quelques vignes, soit en bloc, soit en bou- 
tures faites. En bloc, on paie 40, 60, 75 centimes le pied suivant l’âge et la beauté des 
souches. En boutures, on traite à 15 francs le mille tout bois en cinquante centimètres 
de long, avec facilité de tailler en un mètre de long tous les sarments qui atteignent 
cette longueur ayant au bout une grosseur de cinq millimètres. Les boutures d’un mètre 
de long et cinq millimètres au bout se vendent à 55 francs le mille ou le kilomètre. 
Les racinés de cette variété se font par lots de 50 et de 100 mille au prix de 40 francs 
le mille sans condition de longueur de pousse et de grosseur de tige. Il s’est vendu des 
bois de cette variété à 40 francs les 100 kilos. — Les bois de 11000 pieds Rupestris ordi- 
naire de diverses espèces à grandes feuilles à Tarascon, terrain d’alluvions de premier 
ordre, où les sarments atteignent une moyenne de 7 à 8 mètres de long, se sont payés 
30 francs les 100 kilos par une maison de Saint- Hippolyte-du-Fort. 

Les ventes au poids s’acclimatent de plus en plus; au reste, en dehors des boutures 
ciselées et faites, ce sont les seules ventes loyales parce qu’elles épargnent à l’ache- 
teur ces colossales déceptions dont quelques-uns furent victimes dans les dernières 
années, Pour répondre aux nombreuses demandes de renseignements de la part de 
divers acheteurs et vendeurs, nous allons tâcher de les fixer sur le rendement des 
ventes au poids ; mais il est évident que, dans l’espèce, la solution dépend du plus ou 
moins d'expansion de la végétation. 

Les Riparias, les Solonis et généralement toutes les vignes américaines ne donnent 
leur plein de végétation qu’à leur quatrième feuille, etconséquemment on ne peut éta- 
blir des évaluations à peu près certaines de rendement qu’à partir de leur quatrième 
année jusques à la dixième, âge où la production du bois décline rapidement : ceci est 
une règle à peu près générale et quelles que soient les conditions de terrain et d'hy- 
grométrie. En terrains d’alluvions, fortement fumés, certaines vignes de Riparia, mais 
principalement les Riparia Gloire, qui n’ont presque pas de sarments adjacents, ont 
donné jusques à trois kilogrammes par pied. La production ordinaire en terrain de premier 
choix est de deux kilogrammes, et en coteau, d’un kilogramme. Si on ne fume pas et si 
on ne cultive pas bien, et quelles que soient les conditions de milieu, la production des- 
cend alors à un kilogramme par pied en terres fertiles, à 500 grammes et quelquefois 
moins en coteaux, La grande sécheresse de l’année dernière occasionna d'énormes 
déceptions dans les rendements, celle de cette année ci prépare de pareilles désillu- 
sions à tous ceux qui ont acheté à livrer, soit en bloc, soit à tant le pied, 

Pour l'acheteur, la vente au poids lui procure généralement, pour les Solonis d’allu- 
vions riches, mille boutures d’un mètre de long en six millimètres au bout et en sus par 
cent kilos de bois; en coteaux, 800 mètres, — Pour Riparia Gloire d’alluvions, 100 kilos 
donnent 900 à 1000 mètres en six millimètres; en coteaux, 750 à 800 mètres en 6 et 
mille en 5 millimètres. Les Riparias ordinaires donnent toujours moins que les Riparias 
Gloire, à cause de leurs nombreuses ramifications ; on obtient par 100 kilosde bois enter- 
rain riche 800 mètres en 6 millimètres, et 600 à 650 mètres en coteaux: par contre, on y 
trouve un plus grand nombre de boutures en cinq millimètres que sur les Gloire... Les 
bois de Rupestris sont bien plus lourds que les bois de Riparia et de Solonis. En riche 
terrain d’alluvions, bien fumés et cultivés, ils donnent par 400 kilos 700 mètres en 6 mil- 
limètres, et 1000 en 5; en coteaux, on obtiendra 4 à 500 mètres en 6 millimètres, et 650 
à 700 en 5. Pour les Rupestris Monticola ou Phénomènes du Lot les données changent. 
Le bois de cette variété est très lourd, et 100 kilos rendent à peine 250 mètres en cinq 
millimètres ; au reste dans cette valeur on trouve, pour mille mètres de bois en cinq mil- 
limèires, 16 à 17 mille petits bois de pépinières en 50 centimètres de long. — Les Rupes- 
bris Mission, qui sont peut-être plus résistants au calcaire que le Rupestris Phénomène, 
donnent bien plus de boutures d’un mètre, parce que ses sarments s’étalent et s’étendent 
et qu'ils ne sont point buissonneux comme le Rupestris Monticola ou Phénomène. — 
F. À, 


5356 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE } 


FOURRAGES ET PAILLES 


BLÉS : 
pu le] DU 8 DU 15 | DU 21 MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 
AU AU AU AU - 
Paris 7 NOV. [14 N0V.121 Nov.|28 Nov. (les 104 pas de OP DER 
ba Ers ue se NOV. NOvV.|17 NOV [24 Nov. 
Blés blancs.  l48 00 À 47 75 | 18 00 | 18 75 ser — — — — 
— roux. 4750 | 47:95 | 17 50 | 48 50 Paille de blé. 25 à 32,23 à 30122 à 29120 à 29 
— Montereau. 16 75 | 16 50 | 16 50 | 17 50 || Foin. 44 à 57142 à 57/42 à 47/40 à 56 
Luzerne, 42 à 52,42 à 52142 à 52142 à 52 
Départements 
Lyon. 17 00 | 16 75, | 16 75 | 17 10 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 17-950] 170251042095, 17 40 , 
Nantes. 16 10 À 46 50 | 16 50 | 17 10 PARIS 7 NOV.|14 Nov,121 Nov 28 Nov. 
Toulouse. U6 20/16 754168050178 0 Esprits 3/6 Nordfin,| ,, 9 A =; CEE 
Re go l'hect, esc.2%/| 32 25 | 32 50 | 35 00 |34 25 
FAT 16.05 + 8 _ SUCRES - 
FE 19 80 158 lie oo Lio || Blancsn‘3lesi00kil:| 27 50 | 2: 50 | 27 00 |2762% 
New-York. 10282 411009 As ls Raffinés. — 100 50 [100 25 [100 50 [99 50 
Chicago. 9 97 |- 10 43 10 49 | 10 15 L 
144 c ï ; BÉTAIL 
SEIGLES , 
Pari | 10 10 1 10 25 1 10 50 | 10 75 MARCHE DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
Dur Marché du 28 novembre, 
Noire de Brie. 160794 47200 17400 114407 25 Pri Lee 
Beauce. 15220 MASON GNOOM|R16020 ire qté | 2e qté | 3° qté ae ke EEE 
Départements 2 DE " di puits vif 
Dijon. 14 95 | 15 25 | 15 25 | 1450 || Bœufs. 162 | 4153 | 4 30 | 0 64 à 1 05 
Lyon. 15225, | 145 50 1 15:50: 15260 Veaux. 2 12 1 92 177.1 O78A 4042 
Bordeaux, 16 O0 | 15-25# {16025 1 45025 Moutons. 4 95 179 1-58 | 0 73 à 1 26 
Toulouse. 16 50 | 16 50 | 16 50 | 16 50 Porcs. 1 60 1 5% 1 50 | 0 67 à 1 06 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 17 novembre au 23 novembre 1894 
Tempéra-,Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS ture ture ture _. DATES ture ture ture Fine 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima | minima | moyenne |en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche 120.4 0°,4 6. 4 2e 18.0 18 120. 4 + l40.9 42. 0 
Eundi: 129.5 4. 8 10.1 | » 0e 23. 0 16: 900 174 
Mardi....| 8. 6 1 0 1 6 » 120 4 2120 6.8 PTS » 
Mercredi.| 8. 6 = FE : 6: | » IR SOLE Di. +, TEE » 
Jeudi... 1; RE 4.2 ù RENTE RE ER 3. À » 
Vendredi.| 6. 6 5,205 6. 0 | » GES 15: 2 3, 0 12 » 
Samedi..l: 6. 7 die AE » 2e 16. 0 dre CR ! » 
EPERNAY ALGER 
Dimanche! 12. 7 1.06 sel 3. 4) er LP 210.0 16:° 0: 48% » 
Lundi... 12. 4 LEA 8. 5 » 49: 741. 20,"2 11. 0 VATAS 19.0 
Mardi. 955 SPAS) Fe : » .20..../ 22.0 46.0 "F9 0 » 
Mercredi.| 10. 7 PRE | 8. 2 » RE DE PE 0 16.014828 » 
Jeudi... at Di DES » cie RS EP 15. 0 Je » 
Vendredi.| 6. 2 de 2 4. 7 » 194%: 24. 0 15.0 le » 
Samedi...| 9 U. 3 | 4.3 » PRE AT el 0 14. TOUT SS » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche! 14. 5 6.012072 Se à 4182 15 2.0 5. 8 1.28 
Lundi....| 9. 6 3: 6 6: "6 » NUE 16: TAC HA » 
Mardi... 66 4. 3 Da » ae PR ER G. 4 F0: 2 » 
Mercredi.| 6. 9 4,9 Det) 150 LE 200 NEO CIE DEAD 1:54 » 
Jeudi. 7. ». 0 E Ph 4. 4 » 39 CESR | 5:59 . 58 » 
Vendredi.| 7. 8 3,6 EE | » M te el 6. 2 Fe À » 
Samedi...| 4, 3 0:26 Eee » MAR NPRT D 6. 4 M » 
MARSEILLE ANGERS (LA BEAUMETTE) 
Dimanche| 21. 0 15,00 800 » 2S: FE dE EAU ENT » 
Lande tes 114.0 A6 530 TO Te KL 4. 5 » 
Mardi ....| 20. 0 84 0:16 14:0 NA ORNE ET de À 4. 5 » 
Mercredi.| 19. 0 6:01 7820,53 » Li R $. D 24 556 » 
Jeudi.....| 10. 0 410 8.9 » RDA BOL 4. 8 6. 4 » 
Vendredi.| 17. 0 G:a0 AE ES vs RASE RS IENIG CT 5.-0 526 » 
Samedi..| 14. 0 4. 0 920 » DER 2 VIE Ÿ 4. 9 50 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE 11. 


dt à - 
FAR dir: £ 4 
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Supplément à la Revue de Vitirulture de Décembre 1894 


PLAN TS PERRIN S\ 


M. ÉTIENNE COURTY 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier 


en 


PRIX-COURANT 


SANS ENGAGEMENT, VALEUR COMPTANT A LA LIVRAISON 


PLANTS FORTS POUR GREFFAGES 


BOUTURES BOUTURES RACINÉS 
le milleli mèt. 5 millim.|{ mèt. 6 millim. 6 millimètres 
Riparia Een ln — 30 A0 40 
Riparia TE LR PR ANS MR ER RENE — 30 45 00 
Riparia D Lei EN ete — 40 00 00 
2: RipariaX Rapestris NEA 208: LE LS — 90 120 100... 
er Tr NÉ ES PE SuE-+ AE LEE Ju = 
* Valle. Le EN A GRR Pas PRG ee SEE — 50 70 60 
Jacquez. RO def TU ler Ab < à Se TAN UE Le — 15 | 20 50 
Rupestris . 2 LETTRE TE Ep SO RE SRE — 45 60 50 
Rupestris A te — 00 70 60 
TE CO ERA IN PE PP RENE — 60 80 70 
D POEW OL LR LS CE — 60 80 70 
Rupee Georges (dl): 4" 0 — 70 100 90 
AramonX Rupestris Ganzin. . . . . . . . . — 90 120 100 
GREFFES Rene sur Riparia Jacquez 
Ahcante Henri=Bouschet * . : . . . . .. . le mille 250 180 160 
POSER D UE. LS — 250 180 160 
RAT PP LR CPP SE — 250 180 160 
D D. . nr, — 250 200 180 
A nd Lu — 250 180 
PT LU ns — 200 180 
CR EE ER a. nt — 200 180 
ET RE 0 — 250 200 180 
Grand Noir de la Cälmette + . , . . . . , . — 290 200 180 
OR IN 7 TL Tu — 250 200 180 


Souscription aux greffes sur Rupestris, Riparia, Gloire, etc. 


TZ CZ 
a — © ———— 


VINS DE SAINT-GEORGES 


(1'° qualité) de ma récolte 


1894 — F. 30 l’hectolitre pris nu en cave ou F. 80 la pièce de 220 litres logé 
1893 — F. 35 ne A FA 2] “es 
1892 — F. 40 —— F. 100 — 
1891 — F. 50 — 485 — 


(4) Les Rupestris St-Georges sont extra-vigoureux el très rédisinnté à lac Miordse à à la sé Mberosse 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES LIVRABLES EN 1895- 1896 


Sur Rupestris St-Georges SERRE Mes RNA TS NUE SN PASS 200 fr. le mille 
Sur Rupestris-Martin, Ganzin et Fortworth . . . . . . 180 fr. — à 
Sur Riparia Gloire de Montpellier... . : . . , : ... +  460fr. — En 
Sur Riparis Grand glabre ét Fomenteuxt.:. 2/5 040 450 "fr 7e 
Sur "S010H1$;: 404 USE QE OC ENT PL 7 PAR NN 140 fr.  — 


Sur JéCquEz sn A 0e dt op A IA RS ÉRNSINSERNEES 130 frs Le 


CÉPAGES POUR PLANTATIONS DIRECTES ï 


Fe/mille #1 {; Bout;.de 0,50: Fe a 2 
KI Gloire de Montpellier Canal Dir: Du Hp bel Ee — A 10 40 
, Riparia tomenteux. . . . MR A DR A — 6 50 
Riparia grand glabre. . . UT ES NE EP EnUr 4 30 
RS ARUPEARRSSe 101, LORS US Ne ae 40 60 
Rupestris. . . . SR US SP ER Ve CURRY Le 8 40 
Rupéstis Gaänzinsfi Une ARR E EN rR a 10 00! 
Ripebtas Martini antennes sr RE ER er Et tre 12 60! 
ua TRupestnis Font Won Rte Ne LP EMI AN XIE SRE EN AN 12 60 
A |Rupestris à feuille Taylor. DURE me No 12 70 
cs Rupestris St-Georges érigé ou Phénomène du dé rh | Le 20 70 
fn LOT OU MEOREICOTR EL PARA MONET SRE ENT PR OR Ra te 20 70 
æm |Rupestris St-Georses étalée PAGE PES : 20 70 
©. \Runetinis Metaliedé EP Ne eE M er ee te VERT 20! 70 
FN th ES RSR LAURE LI SC ARMOR SAVE —. D 30! 
EL 50 OMR SRE A TS A Re PE Le 0 30 60! 
= Tia NETbone, eur enr En En es = 50 100 
248 RIRE ES PASSER EE MER ANNEES Rene La RAGE OR 10 UE 
Arstaon Rüupesitis Ganzin su PE icones DE EU 90! 90 
Bertandierr Nol/er 2h et MSA RE NAT — 300 
ge à Ver ets PE NEO NL AL RARE ee MUGU TEA UN A CROIENT 50 400!: , 
COOMe Sa Here PE ie SPAM AR — SAT OU 100! 
Lena Couderc 3103. RIRE EROTEe : 80 5 E0 
! Bourrisquou X Rupestris 60 601, 603. VE me à D0 200 
Riparia X Rupestris: 3906. nr es RPM Er à 50 100 
Splonis Xeiaiparia 1010: RC RS Se —  . 50 100 
LE SVERTE  RA AT E ut ONE =, 4 40). 
Black DÉANSE.,..,, ARR MERE eo ae — _. 50 100 
Mbanada,. 2 Dé nr tu RSA RTS ASE — 50 . 100 
AG uaning ban Er er as Re _ ï 30 100 
Évnthians RE. PSS En ENNRENE — 30 150 
CS TDAChess ». LATE NAN RE PRE EE — 100! 250 
& Yérbemont. ; "M ni er M LUS —. 30 80 
2 |Huntingdon De SE AUE PAPERS SPAM VOS PER — ape e 60 
CN DANSE 2) 0e PRO DD eut dr APR 40 60 
QO IOthélib TL", “NRA Rene RE ARE à 10 1:00 
= Saint-Sauveur: 2: PME Er REC — < 20 +. 90 
A — \ , 60 100! 
œ |Sénasqua.. . ..... 440.15. . 4. a 00: NN Ë 60 100 
& Triumph. RU ER": 60 100 


Tous les cépages sont garantis absolument authentiques 


AVIS. Les Prix étant très variables, nous nous conformerons aux cours dela qe | 
soient, 


NOTA.— Les frais d'emballage et de port sont à la charge de l'acheteur. Les emballages avec litière et 
fil de fer sont comptés fr, 1 par mille bontures de 1», et fr. 4 par millétracinés. 


Envoi sur demande de la brochure intitulée : Reconstitution pratique des vignobles par les 
Plants américains, 7° édition, revue et augmentée, par #. COURTY. Prix : 1 fr. 90. 
Envoi graluit sur demande des Notices sur les Rupestris et sur le Rupestris pince et les 


Berlandieri, par E, COURTY. 


Imprimerie Serre et Roumégous.— Montpellier. 


Maison APPERT, Fondée en 1812 


"ŒNOTANNIN 


d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog.. 9 fr. 
_ à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFAÇONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 
nn ne ed eus. 9'fr. 
A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 


CAPPE ER TD y 
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Em”, © CLARIFICATION DES VINS 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œuts, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofirent pas les avantages constants de la Pulvérine. ER 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. » 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela même, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
Jamais remonter à la surface. 


PRIX : 8 Fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 3% grammes 
Dépense 33 ou AO centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


CHEVALLIER-APPERT, °°: ve de is Mare, 90 


F. BESNARD. PÈRE. LS € GENS 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système À. ESTÈvVE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, ete. 
PRIX 


dep. 65 à 650 tr. 


DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVERISATEUR  PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 
ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


PÉPINIÈRES DU TARN 


EF, BOUSSAC, Chevalier du Mérite Agricole 
A S'-GÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN. 


Cultures de Greffés soudés, Racinés Monticola ou Phénomène du Lot, Gamay- 
Coudere Aramon Rupestris Ganzin n° 4 et ?, KRiparia-Rupestris 104, 108 
et Jéager, Riparia Gloire et Grand Glabre, Soloniïis, etc. Boutures des 

variétés ci-dessus 4 m. 6 m/m et O m. 50. — ENVOI DES PRIX COURANTS. 


EXPOSITIONS UNIVERSELLES DE PARIS: 
1878 — MEDAILLE D'OR Se FES 1889 — HORS CONCOURS 


La plus haute récompense décernée aux Engrais MEMBRE DU JURY DES RÉCOMPENSES 


NOCIÉTÉ ANONYME ve PRODULTS CHEMIQUEN AGRICOLE 


E SOCIAL A BORDE 
H. JOULIE, à et]. LAGACHE, Admins ne 
USINES A PARIS, BORDEAUX, AGEN, PÉRIGUEUX, TONNAY- CHÂRENTE, VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE 


ACIDES, PHOSPHATES, SUPERPHOSPHATES 


Engrais chimiques pour toutes cultures 


SOLUTOL LIGNIÈRES 


ANTIPARASITAIRE GENERAL (Breveté S. G. D. G. 

Pour la destruction des Parasites animaux et végétaux, et notamment de l’'Antho- 
nome du Pommier; le Puceron lanigère du Pommier; le Kermès du Pommier: la 
Chématobie du Pommier ; la Cochylis de la Vigne; les Pucerons du Rosier, de la Fêve, 
du Cognassier, etc., etc. 


S'ADRESSER AUX ADMINISTRATEURS DE LA SOCIÉTÉ : 
30, rue des Allamandiers, BORDEAUX | 15, rue des Petits-Hôtels, PARIS 


Ds dé D in à is. nr 


PINOT-CABERNET-DU LAC 


DIPLOME D'HONNEUR 


DE L'ACADÉMIE NATIONALE, AGRICOLE 
MANUFACTURIÈRE ET COMMERCIALE EN 1803 


Deux médailles d'or au concours général 
agricole de Paris en 1892. 


Le Pinot-Cabernet donne un vin ex- 
quis ayant le bouquet caractéristique du 
Bourgogne. 

Greffé sur les cépages américains, il pro- #8 
duit de 50 à 420 hectolitres par hectare sui #8 
vant la fertilité du sol et la culture adoptée. 


Demander des renseignements complémentaires 


M. LE D' DU LAC 


A LA GAUPHINE, par CazouLs-LÈs -BÉZIERS, 
OU AU COMPTOIR AGRICOLE 
BERTRAND Frères, à Béziers. 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 
SOUFRE NAISSANT CONTRE LOIDIUM 


Les 100 kilos, AA fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos, 26 fr.; — les 5 kilos, 3 fr. 


à PÉPNÈRES AMÉRICAINES DE LA CARONE 


CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), 
Aramon Rupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 
feuilles, 25 cent.,luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau ‘de l'espèce. L’essayer, © "est l’adopter. 


Boutures pour greffages et racinés.- Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par NURET (Haute-Garonne) 
CHARRUES A. BAJAC : 5" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1389 


VASTES PEPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


LONGEANT LE BOULEVARD DU PRADET 
MAISON FONDÉE EN 18173 


JULES BLANC 


Prop. Vit. à SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 


Chevalier du Mérite agricole, 
Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 

J’ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-greffes de 1er mérite. 

J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 
Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, Solonis. etc. 

Hybrides Millardet et Grasset n°* 401 et 108, Aramon >» Rupestris Ganzin n° 1 et 2, Ga- 
may Couderc et Berlandieri. 

J'ai aussi des beaux racinés en producteurs et porte-greffes dans toutes les variétés. 
Envoi franco du prix courant 


USINE DU PONT-DE-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES, 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
AzOte.................... EE D ee ns 4à 5 % 
Potasse........ PT EE On 1.4, 1% = "Potasse, 2° EEE ka 5 — 
Acide phosphorique....... Là 1% — | Acide phosphorique....... ka D — 
Fer (sulfate et oxyde) ..... 6 à 8 — | Matières organiques....... 40 à 45 — 
Matières organiques....... 40 à 50 — Prix des 100 kil d 

Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus " G: ur “Ni ee n RE 
Gare de Nimes, 5 fr. 50 ne ee Fe 
ENGRAIS PAR Re « LA PERONOSPORINE », poudre à 

Aron Sea tes. DANS à 2% % | base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
HORS SERRE PRET REA , à 24 — | ladies cryptogamiques de ‘la vigne et les 
Acide phosphorique..... ; 2 à 2% — | insectes nuisibles à la vigne ct aux arbres 
Fer (sulfate et oxyde). 6 à 8 —- | fruitiers. 

Matières organiques....... 40 à 45 — , | < : ES 

Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus (Nombreuses attestations de propriétaires) 
Gare de Nimes, 8 fr. 50 Prix des 100 k. (Gare de Niîmes).18 fr. 

(DOSAGES GARANTIS) 
AVIS. — Nous appelons lattention des propriétaires sur les matières organiques ren- 


fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la mafière humique si pr écieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


BOMPARD ET GREÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES 


MACHINES 
AGRICOLES ET 


DE 


= 


BATTAGES Mg? == ®  VITICOLES 


DE TOUTES SORTES 


— 


ET DE 


LABOURAGES 


A VAPEUR 


Demander le Cata- 
logue général de 
la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


Exposition universelle de Paris 1889 : Médailles d'Or et d'Argent. 


MERLIN & CF Cousrrucreurs-Mécaniciens 
g VIEIRZON (Cher) 


GONSERUOTION DE MACULNES À VAPEUR POUR L'AGRICULTURE ET L'INDUSTRIE 


LOCOMOBILES, FIXES ET DEMI-FIXES 


\ | 
CHAUDIÈRES DE TOUS SYSTÈMES 


SPÉCIALITÉ DE PBATTEUSES POUR PETITE, MOYENNE ET GRANDE CULTURE 
MOTEURS A PÉTROLE PERFECTIONNÉS 


LOCOMOBILES ET FIXES, FONCTIONNANT AU PÉTROLE ORDINAIRE SANS CARBURATEUR 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1894 


PREMIER PRIX 


PREMIÈRE MÉDAILLE D'IR 


Offerte par la Société des Agricul- 
teurs de France 


ET 


2. UNE MÉDAILLE D'OR G° MODULE 
= Offerte par la Société Nationale 
d'Agriculture de France. 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande. 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR-LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION. DES FORGES —  OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


FÉLEX FOURMOND. Propriétaire. 


BERLANDIERTS PURS nv TEXAS 


Sélection FIBBAL à jeunes feuilles brun doré et glabres, à grandes 
feuilles luisantes. (Caractéristique pour calcaires.) 

BERLANDIERIS RESSEGUIER n° 1 et 2, 101 et 102. 
BERLANDIERIS MILLARDET, D'ANGEAC, VIALA, PLANCHON 
Tous les Hybrides COUDERC, MILLARDET, GANZIN 
0 00. ET Oo Re 4859. 335 etc. 


Les commandes fermes sont acceptées. On peut visiter les picds-méres pour se rendre 
compte de l'authenticité et établir la différence. 


CHARRUES FONDEUR ‘ji 


Meilleures, plus solides, moins chères de toutes. — Demander le Catalogue. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Langue 
GROS BOIS POUR S POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Firs 


PROP RÉ TAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN (aupe) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variété de mes produits. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 560.000 franc= 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL NICE :. 7, place Défly 
POUR LES EXPÉDITiONS 2 PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


DVICNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES | 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLAN ame COURS GAMBETTA, À SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD ). 


Fournisseur des principaux Lbbesdnentt viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÉTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou Phones) — Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin n°9s 1 et 2 
et tous autres Hybrides de 1er mérite. 


PLANTS GREFFÉS SOUDÉS EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES RÉGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


LES 
DON 
Fo SU Eee) S MALADIES 


Barrières, Clôtures, Portil- 


lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR | 
Fils galvanisés, Sécateurs fran- Picrre VIALA 


cais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, |lavec 290 figures et 20 
elc., etc. Porte-greffes améri- planches chromo 
cains hybrides pour les calcaires. 
= Demander album illustré à se pra 


VENTOUILTAC & Cie 
« Lavaur (Tarn) 

— Mèche aromatique curative Prix : 24 fr. 
soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
=— la vaisselle vinaire. 
== = Contre L fr. envoi de 5 méchies Librairie G. COULET 
D ET échantillon franco. MONTPELLIER 


3° ÉDITION 1893 


rre 


111] 
50 enr 
14e 
| 


|| 


Lels 


Franco poste : 26 fr. 


ut 


Ro 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


DU SUD-OUEST 


DOMAINE DE SANT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxéra de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFFÉS SOUDES 


Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 
NOUVEAUX HYBRIDES 


En m’envoyant actuellement leurs commandes pour l’hiver prochain, les acheteurs s’assurent 
les fournitures des variétés qui, dans quelques mois, pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


VMERMOREL, *°* 


Constructeur à : Villefranche (Rhône) 
Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


ALAMBICN À BANGULE 


Pompes à vin — Pressoirs 
CUVES ET FOUDRES 


Demander catalogues et renseignements 
à M. VERMOREL, à V illefranche (Rhône) 


DURAND FRÈRES 


Rue du Champ-de-Foire, à BEAUCAIRE (Gard) 


CB -dBo-dio-dB-dEp-dBo-dBo-dBn-dEb -En-Bo-dBo-Bo-B-Bo-Br -Bo-dBo <Bp-0Bo-cfBo-0Bo-dBp-0Bo -Bo- 


BROYEUR POUR SARNENTS + ENGRAIS ANIMALISÉS 


$ Abe 
Trituration irréprochable à forfait ê POUR TOUTES CULTURES 
Br SBp -SEp- JBo-dB5-dBn-dBr-Bo-0 Bo-den-dRo-dBp--dRo-Bo-JRo-dBo-dBo-1B0-Bo-Ro-B0-En-0Bo-Rn- Br 
DEMANDER LE CATALOGUE DE LA MAISON 


CHARRUES A. BAJAC à" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


INVENTEUR - CRÉATEUR 


DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE 


DES TOURTEAUX DE SÉSAME SULFURÉS 
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Les Tourteaux de Sésame Sul 
toutes les cultures. Ils donnent, à 
-1jdxe,s spanjins etwuesps ep XNB,/IMOL 


say onb Jo quouueruos S 


pLonstsl EXIGER LA MARQUE LE SAC” LPLOMBÉS 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
| nous en répondons même après un an de réception, pourvu que Je plomb de garan- 
| Lie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un 
| dosage inférieur à celui que nous garantissons. 


Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions de : 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


1 danée. — Yome I. N° B£ Paris, 8 Décembre 1894. 


| REVUE 


VITICULTUR 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 


P. VIALA. er -L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l’organe de l'Agriculture des régions viticoles. 


SOMMAIRE 
PAGES 
7 0 P'œuvre viticole de-J.-E. Planchon (avec 
| te 537 
A. Millardet et Ch. de Grasset. Un porte-greffe pour les terrains crayeux 
LS PER TR PEN CARE TER 046 
ACTUALITÉS 
A à : Riparia greffé détruit par le Pourridié....... 502 
© . Les Pompes à vin à l'Exposition de Lyon (avec 
M ER Te see do 924 
2 0: Traitement de la chlorose par le procédé 
Li LUN LEE ER Mr fre ee Ar 296 
Situation des vignobles de l'Hérault. — Le vignoble de la Charente-Inférieure 
en 1893 et 1894. — Congrès viticole de Toulouse. — L’ inspection de l’agri- 
culture en Algérie. — Bibliographie : Etude sur les vins mousseux, par 
J. SazzeroN et L. Marnmieu. La Tunisie agricole, par C4. RiBax. Culture des 
racines fourragères, par C.-et H. Dean. GARE Lite © ro de) 694 097 
DT RNCE ET RENSEIGNEMENTS... .........,...................,........, 061 


REVUE commEerctALE.— Vins: Midi, Loire-Inférieure, Beaujolais. — Vignesaméricaines 062 
 MMMAOBOLOGIQUE, . ., ., .,.: 1. aus. ce suseooo sions DER ES As ee 24 00% 


CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 


P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de | F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
Viticulture à l’Institut national agronomique, l'Institut national agronomique. 
Dir. du Laboratoire de Recherches viticoles. 


B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoir 


Cognac. agricole départemental de Nîmes, 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F. G08, Propriétaire-Viticulteur. 
#4 + ———— — 

La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 
et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 


ABONNEMENTS 


FRANCE : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15 fr. 50. — UnioN PosraLe : 18 fr. 
PRIX DU NUMÉRO : 50 CENTIMES. 
On peut s’abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
—— 0 LD 0 <—— 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION DE LA “REVUE DE VITICULTURE ” 
PARIS — 5, RUE GATY- LUSSAC, 5 — PARIS 


Reproduction interdite 


|  HYBRIDES 
MILLARDET — DE GRASSET 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 104,107; Cordifolia =< 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis »< Riparia, 
n* 199 et 200. 

Pour terrains peu argileux, contenant jusqu’à 25 et même 30 0/9 
de calcaire: 

Hybrides de Rupestris et Riparia, n* 75, 101, 108. 

Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 

Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet >< Rupestris, n° 33 ; Riparia-Rupestris < Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet X Riparia, n° 
141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 

Pour terrains argilo-calcaires où l’argile domine: | 

Cabernet < Cinerea, n° 80 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia. 
n° 142. 

Pour terrains crayeux : 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


D 4 — 


S'ADRESSER A 
M. FEHRDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire à MONTAGNAC (Héraull) 


Envoi du prix-courant sur demande 


| On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre | 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


— 


PINOT-CABERNET-DU LAC 


DIPLOME D'HONNEUR 


DE L'ACADEMIE NATIONALE, AGRICOLE 
MANUFACTURIÈRE ET COMMERCIALE EN 1893 


Deux médailles d'or au concours général 
agricole de Paris en 1894. 


Le Pinot-Cabernet donne un vin ex- 


quis ayant le bouquet caractéristique du 
Bourgogne. 


Grelfé sur les cépages américains, il pro- $ 
duit de 50 à 120 hectolitres par hectare sui- 
vant la fertilité du sol et la culture adoptée. 


Demander des renseignements complémentaires 


M. LE D" DU LAC 


A LA GAUPHINE, par Cazouzs-LÈs-Béziers, # 
OU AU COMPTOIR AGRICOLE 
BERTRAND Frères, à RPéziers. 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 
SOUFRE NAISSANT CONTRE LOIDIUM 


Les 100 kilos, AA fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilog, 26 fr.; — les 5 kilos, 8 fr. 


[C“ DES MOTEURS UNIVERSELS 


Siège social : 9, rue Nouvelle, Paris, — Magasin d'exposition et de vente : 21, avenue de l'Opéra, Paris. 
MOTEURS A PÉTROLE, Système GRO, Brevelé s. g- d. g. 


Les seuls En ant au RC 
ORDINAIRE D'ÉCLAIRAGE, SANS CARBU- 
RATEUR, applicables à toutes les indus- 
tries, agriculture, électricité, élévation 
d'eau, etc. 


CONSOMMATION MAXIMA 
1/2 Vitre par cheval et par heure 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


Surveillance inutile. — Entretien nul. 


pe > 3 MOTEURS À GAZ 
| ER - a di * a —— 


REVCE DE ViTICULTURE, — N° 51, 8 Décembre 1894. 


VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSEGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERIS mn TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINÉS ET BOUTURES 
Le seul porte-grelle américain qui végète bien dans les sols les plus calcaires. 


LCL LÉ TD — 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété, 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES 


— 


LR TS RER PET LE 


VIGNES AMÉRICAINES 


Spécialité de Plants greffés pour TOUS pays 
PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 
HYACINTHE RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur, Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Fournisseur de plusieurs Comices et Syndicats viticoles. 


Domaine Saint-Ponchon, près CARPENTRAS (Vauciuse) 
Envoi, sur demande, de la Notice Catalogue général 


MACHINES AGRICOLES, VITICOLES & VINICOLES 


Th. PILTER 


+4, Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE A VAPEUR & DE BATTAGE 


ouccursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 530 Médailles Or el Argent. 


MAILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire). 


70.000 PRESSOIRS 


VENDUS A GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 
1894. — 1 seul Concours spécial de 


Presses avec expériences. 
A ALGER 


Premier Prix. — Médaille d'Or. 


ENVOI DE CATALOGUES 75 72 
Pressoir universel. SUR DEMANDE Fouloir-égrappoir. 


Exposition de Paris 1889, MÉDAILLES OR ET ARGENT.— Barcelone et Vienne 1890, MÉDAILLES OR ET ARGENT 
Les plus hautes récompenses accordées aux instruments viticoles 


Houe Vigneronne INSTRUMENTS AGRICOLES ET VITICOLES 

5 0 & Constructeur breveté $S. G. D. G. 
: , SOUCHU- -PINET à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
Se... /_ 2 Spécialités d'instruments Viticoles, plus de 150 modèles et 
ne: M 1 numéros différents, tels que Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, But- 


— ; teurs, Tourne- oreilles, Houes, Extirpateurs, Scarificateurs, Herses, Pa- 
roirs, Harnais “viticole, etc., et Charrues de toutes sortes, Fouilleuses, Herses articulées, Rou- 
leaux, Barattes, Coupe- racines, Hache-Paille, Concasseurs, etc. Envoi franco du Catalogue. 
358 Diplômes d'honneur, Médailles d’or, elc. Expos. inlern. de Monaco 1893, Gr. Diplôme d’hon. 


Exposition universelle de Lyon 1894, Médaille d’or. 


REVUE DE Viricuzrurr, — N° 51, 8 Décembre 1894, 


F. BESNARD, rène, riLS & GeNDRES 
INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


Système A. ESTÈvE 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


He € = — Distillation par le 
9 \ propriétaire 
des vins, lies, 


L î marcs, ete. 
£ | il 
x PRIX 
dep. 65 à 650 tr. 
DISTILLANT Cr 
90 à 1500 litres ; 
en 24 heures. RATE Les LEE 


“  PULVERISATEUR PERFECTIONNE 
#- Reconnu le meilleur dans tous les concours 
: depuis trois ans. 

s Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


RE A RS ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


PÉPINIÈRES DU TARN 


EF, BOUSSAC, Chevalier du Mérite Agricole 
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REVUE DE VITICULTURE 


L'ŒUVRE VITICOLE DE J.-E. PLANCHON 


À aucune époque autant qu'à la nôtre, l’agriculture n'a reçu un aussi puissant 
appui de la part de la science. Sans parler des immortels travaux de notre grand 
Pasteur qui ont eu en grand nombre pour objet de lui venir en aide, on peut, 
dire quil est peu d'hommes qui aient marqué à notre époque dans les sciences 
physiques ou naturelles dont l’atlention n'ait été attirée par quelqu'un des pro- 
blèmes que pose la pratique de cette grande industrie. Nulle association agri- 
cole de province n’a été aussi privilégiée dans cet ordre d'idées que la Société. 
Centrale d'Agriculture de l'Hérault: son siège à Montpellier, centre intellectuel 
actif et important, lui a valu l'honneur de compter dans son sein, de tout temps, 
des savants qui l’ont puissamment éclairée de leurs lumières dans l’élude des 

_ questions qu'elle s’est attachée à résoudre. Ses bulletins renferment de nom- 
breux mémoires de MM. Balard, Paul Gervais, Édouard Roche, Martins, Duval, 
Chancel, Lichtenstein, Planchon, pour ne parler que de ceux qui ne sont plus; 
mais certainement aucun d’entre ces savants ne lui a montré plus de dévouement 
et n'a plus utilement contribué à l'aider dans les circonstances les plus cri- 
tiques qu'elle ait traversées que J.-E. Planchon. Aussi n'est-ce que justice 
qu elle ait voulu, avec le concours de tous les viticulteurs français et élrangers, 
honorer sa mémoire en lui élevant un monument qui rappelle en même temps 
l'heureuse terminaison de l’œuvre de la reconstitution des vignobles à laquelle 
il a pris une si grande part. Nous avons pensé qu'il ne serait pas sans intérêt de 
rappeler, à l'occasion de l'inauguration de ce monument, les grands services ren- 
dus à la viticulture par l'homme éminent dont on a voulu perpétuer le souvenir. 


Jules-Émile PLaxcuox naquit à Ganges, le 21 mars 1823, d’une famille des plus 
modestes, mais dans laquelle l'instruction était tenue en honneur, et où on sut 
faire les plus grands sacrifices pour lui donner, ainsi qu’à son frère, une bonne 
instruction dont plus tard ils surent faire l’un et l’autre très bon usage (1). Bien- 
tôt les ressources limitées qu'offrait sa ville natale ne furent plus suffisantes 
pour cel esprit avide de savoir ; il vint alors demander à notre Université mont- 
pelliéraine des enseignements dont les résultats furent bientôt couronnés par 
une succession rapide de grades universitaires, qui l’amenait à recevoir le 
diplôme de docteur ès sciences à l’âge de vingt et un ans. 

À peine ses éludes régulières élaient-elles ainsi brillamment terminées que 
Planchon fut appelé au Jardin Royal de Kew par Hooker, qui lui confia la con- 
servalion de l'herbier célèbre de cet établissement. Quatre ans plus tard, en 1848, 
il rentre à Paris pour y continuer ses études botaniques au Jardin des Plantes, 
guidé par les conseils pleins de sollicitude de Decaisne, dont il avait gagné toul 
à la fois l’estime et l'amitié. En 1849, il va à Gand enseigner l’histoire naturelle 


(1) M. Gustave Planchon est actuellement Directeur de l'Ecole Supérieure de Pharmacie de 
Paris. 
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à l'École d’'Horticulture créée par Van Houtte et il y demeure jusqu’en 1851, 
époque où, ayant pris son doctorat en médecine, il est nommé à une chaire à 
l'Ecole de Médecine et de Pharmacie de Nancy. En 1853, il saisil avec empres- 
sement l’occasion qui lui est offerte de revenir à Montpellier pour y remplir les 
fonclions de suppléant de son ancien maître Duval dans son enseignement à la 
Faculté des Sciences. Depuis lors, il ne quitta plus cette ville qui avait salué ses 
premiers succès comme éludiant, et à la reconnaissance de laquelle il a acquis 
tant de titres. Bientôt après, il devenait chargé de Cours, puis professeur à la 
Faculté des Sciences et à l'École supérieure de Pharmacie dont la direction lui 
fut confiée en 1859. Ce fut en 1858 que Planchon entra comme membre titulaire 
à la Société Centrale d'Agriculture de l'Hérault, à laquelle il ne cessa, pendant 
trente années, de prodiguer les conseils de sa science et les marques de son 
dévouement. D'une grande assiduité aux séances, il s’intéressait à tout ce qui 
s’y passait, intervenant dans toutes les questions de sa compétence, avec l’ar- 
deur que lui donnait son esprit droit, ami de la vérité et respectueux de la 
science, aux données de laquelle il ramenait sans cesse les discussions qui au- 
raient tendu à y échapper. Peu après son admission au sein de la Société, il fit 
diverses communications sur la culture de la truffe, sur divers insectes qui 
attaquent la luzerne, sur un parasite des chenilles processionnaires, etc. Mais 
bientôt les préoccupations viticoles du milieu dans lequel il vivait commencent 
à le gagner, et, en collaboration avec M. H. Marès, il étudie la conformation des 
fleurs anormales de la vigne (1); puis les travaux de fécondation artificielle 
cntre des cépages divers et le Teinturier, effecthés par M. Bouschet de Bernard, 
attirent son attention, et 1l fait diverses communications relatives à l’hybri- 
dation de la vigne. Mais c'est en 1868 que son rôle, vraiment aclif et prépon- 
dérant au point de vue viticole, commence à la suite de la découverte du Phyl- 
loxéra. Quelques lignes extraites du Rapport de MM. Balle, Planchon et Sahut 
sur lu nouvelle maladie de la vigne (2), que la Société d'Agriculture de l’Hérault les 
avait chargés d’aller étudier en Provence, permettront de comprendre limpor- 
tance de la question à l’étude de laquelle il allait s'attacher avec tant de compé- 
tence et de dévouement : 


« Une maladie inconnue et contagieuse frappe en ce moment les vignobles de Pro- 
vence, et a même fait son apparition sur la rive droite du Rhône, car les vignes de 
Roquemaure sont envahies. Jusqu'à présent, cependant, les viticulteurs du Languedoc, 
ignorant à peu près complètement l’état de détresse de leurs voisins, se sont peu ému: 
et restent dans une entière sécurité. Le Messager du Midi, dans son numéro du 24 mai, 
a bien donné un premier avertissement significatif ; les Journaux d'agriculture on 
aussi publié quelques renseignements succincts; mais le mal, généralement attribué au 
froid de l'hiver et à la longue sécheresse, n’a pas paru redoutable aux populations viti- 
coles qui ne sont pas encore atteintes. On comprend cette indifférence; il y a peu de 
jours encore, le Comice agricole de Carpentras appelait près de lui l’un de nos plus 
habiles viticulteurs de l'Hérault, et après un examen du vignoble attaqué, le Comice, 
fort de l’opinion de notre compatriote, déclarait solennellement qu’il n’y avait pas lieu 
de s’effrayer et que les froids rigoureux et prolongés de cet hiver étaient seuls cause 
du triste état de la vigne. 

« Nous nous trouvons en conscience obligés de troubler cette dangereuse quiétude ; 
quelque peu agréable que soit le rôle de prophète de malheurs, il est de notre devoir 
de faire connaître la pénible impression que nous rapportons de Provence et de son- 

(1) Bullelin de la Soc. Centr. d’'Agr. de l'Hérault. — Séance du 4 juillet 1864. 

(2) Bulletin de la Soc. Centr. d'Agr. de l'Hérault. — Année 1868, pages 416 et 417. 
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ner le tocsin d'alarme. Le froid et la sécheresse, nous en sommes convaincus, n’ont 
qu’une part à peine sensible dans le dépérissement des vignobles de Vaucluse et des 
Bouches-du-Rhône. Le mal est déjà immense, il a un caractère contagieux auquel on 


ne peut se méprendre; et si le fléau ne disparaît pas comme il est venu, si un remède 


prompt et énergique n’est pas trouvé, avant dix ans la Provence n'aura plus une seule 
vigne. L'Oïdium emportait la récolle, mais laissait du moins vivre le cep; on a eu plu- 


J,-E. PLANCHON 


sieurs années pour trouver les moyens de guérison ; la nouvelle maladie, dans l’espace 
de quelques mois, détruit non seulement la récolte, mais tue la souche elle-même. » 


Ce mal, dont la gravité était si bien jugée par MM. Bazille, Planchon et Sahut, 
élait conslaté à peu près à la même époque qu’en Provence, aux portes mêmes 
de Bordeaux à l’autre extrémité du Midi viticole, prêt à étendre les limites de 
son foyer primitif vers celles toujours grandissantes de la grande tache de Pro- 


540 


vence. Le vignoble français était menacé dans son ensemble et, au moment où 
nous voyons disparaitre celui de la Marne, dernière épave du grand naufrage que 
l’on dispute vainement à ce que l’on appelait alors la nouvelle maladie, on ne sau- 
rait assez rendre hommage à la perspicacilé de ceux qui en prédirent alors les 
graves conséquences. En effet, à cette époque, le grand nombre des viticulteurs 
ne voulait voir, dans lout ce qui s’était produit, que des faits accidentels, les 
résultats de froids exceptionnels, de sécheresses persistantes, qui ne sauraient 
s'étendre aux régions bien cullivées où la vigne serait mieux sauvegardée grâce 
à ces conditions meilleures d'existence. Néanmoins ces faits avaient fortement 
impressionné ceux qui en étaient les victimes : 


« Cependant le mal augmentait toujours, nous dit Planchon (1); la Société d’Agri- 
culture de Vaucluse et M. Gauthier, maire de Saint-Remy, appelèrent en consultation 
une commission de la Société d'Agriculture de l'Hérault, Réunis au mois de juillet 1868, 
les délégués étudièrent avec attention les vignes atteintes. S’adressant naturellement 
aux plus malades, ils n’y trouvaient que des racines pourries, sans traces de cham- 
pignons ni d'insectes, circonstance aujourd’hui bien expliquée mais qui dérouta quel- 
que temps l’investigation. Pourtant les allures de la maladie, cette expansion graduelle 
autour d’un premier centre et le long des lignes de ceps, tout indiquait une cause 
vivante, « Cela marche comme une armée, » nous disait dans son langage pittoresque 
le régisseur du domaine. Ces mots nous engagent dans de nouvelles recherches. Un 
coup de pioche heureux met à nu quelques racines sur lesquelles je vois à l'œil nu des 
taches et des trainées de points jaunâtres, La simple loupe décompose ces traînées en 
une poussière d'insectes que leur parenté avec les pucerons et les cochenilles rend 
suspects à titre de suceurs, Deux jours de recherches nous les font voir en cent endroits, 
partout où la vigne souffre, Dès ce moment, un fait capital est établi: c’est qu’un 
insecte presque invisible se dérobant sous terre, s’y multipliant par myriades d’indi- 
vidus, amenait l'épuisement des ceps les plus vigoureux, » 


Ainsi l’œuvre de la délégation de la Société d'Agriculture de l'Hérault n'avait 
pas été vaine, la question avait fait un grand pas, puisque la cause du mal était 
découverte, mais beaucoup de points importants restaient à éclaireir. Planchon, 
de concert avec son beau-frère M. Lichtenstein auquel l’unissaient les liens d’une 
vive affection, entreprit dès lors l’étude de l’insecte destructeur avec une persé- 
vérance el un dévouement dont il faut avoir été témoin pour les apprécier à 
leur juste valeur ; il en rechercha l’origine, la place dans la classification, la 
biologie : 

« Mais cet insecte, écrit-il, d’où venait-il? Était-il décrit ? Quels étaient en tout cas 
ses alliés les plus proches ? Ces questions n'étaient pas faciles à résoudre du premier 
coup; elles ne pouvaient même l’être qu’à la condition de trouver l'insecte sous tous 
ses états. N'ayant vu d’abord que des insectes souterrains dépourvus d'ailes, provi- 
soirement désignés par moi sous le nom de rhizaphis ou puceron des racines, je cher- 
chai obstinément la forme ailée, que je supposais devoir exister. Cette forme existait, 
en effet, et, l’ayant découverte à l’état de nymphe avec ses ailes encore enfermées 
dans leurs fourreaux. je la vis éclore, le 28 août 1868, comme un élégant petit mou- 
cheron ou plutôt comme une cigale en miniature, portant étalées à plat ses quatre 
ailes transparentes. Dès lors mon rizaphis devenait un phylloxéra, car, sauf des diver- 
sités de détail, il était difficile de le distinguer du Phylloxera quercus, insecte qui vit 
sous les feuilles du chêne blanc et dont la présence se trahit par le jaunissement du 
point piqué. Voilà donc l’insecte de la vigne rapporté à son vrai genre ; restait à le 
reconnaitre pour identique à un insecte américain. 


(4) J.-E. PLaxcnon. Le Phylloxéra en Europe et en Amérique (Revue des Deux Mondes, 1e" ‘é- 
vrier 1874). | 
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« Le premier pas dans ce sens fut le résultat d'un heureux hasard. Le 11 juillet 4869, 
voyageant avec une commission de la Société des Agriculteurs de France pour l'étude 
de la maladie nouvelle, je découvris à Sorgues (Vaucluse), sur deux ceps d’une variélé 
de vigne appelée Tinto, de nombreuses galles pareilles à celles du Pemphigus améri- 
cain. Quelques jours après M. Laliman retrouvait ces mêmes galles à Bordeaux, mais 
celte fois sur des cépages d'Amérique, dont plusieurs portaient sur leurs racines des 
phylloxéras. Soupconnant que ces deux insectes, si différents en apparence, étaiert 
des formes du même animal modifiées par le milieu, l’un à vie souterraine (lype radi- 
. cicole), l’autre à vie aérienne (type gallicicole), M, Lichtenstein et moi eûmes l'idée 
que Le Pemphigus vitifolia de Fritch n'était rien autre que notre Phylloæera vastalrix. 
Cette hypothèse devint certitude lorsque, d’une part, nous eùmes établi par expérience 
la transformation du phylloxéra des galles en phylloxéra des racines, et c’est surtout 
lorsque M. Riley, venant exprès d'Amérique en Europe, put affirmer l'identité des 


insectes des deux pays (1). » 


Ces travaux continués plus tard par MM. Max. Cornu, Boiteau, Balbiani, elc., 
avaient fortement éclairé, comme on le voit, la question de l'origine du Phyllo- 
xéra et de sa biologie; à peu près en même temps M. Laliman signalait au Con- 
grès de Beaune (1869) la résistance qu'offraient les vignes américaines aux at- 
taques de cet insecte. M. Borty, de Roquemaure (Gard), confirmait ces obser- 
vations. Bientôt des communications adressées d'Amérique par M. Riley, qui 
avait découvert l'insecte sur les racines de nombreuses vignes indigènes vivantes, 
donnaient corps aux faits signalés en France, et MM. Planchon et Lichtenstein 
posaient devant la Société d'Agriculture de l'Hérault la question de la reconsti- 
tution des vignobles détruits par le Phylloxéra, par une note du # juillet 1872. 

Quatre solutions se trouvaient alors en présence pour résoudre la question du 
_ Phylloxéra : 1° la submersion proposée par M. Faucon; 2° la plantation des 
vignes d'Europe dans les sables, dont un modeste viliculteur, M. Bayle, venait 
_ de signaler la valeur ; 3° l'emploi des insecticides, parmi lesquels M. le baron 
Thénard avait déjà indiqué le sulfure de carbone; 4° enfin la reconstitution par 
les vignes américaines. Les deux premières, limitées dans leur application mais 
remarquables par leur efficacité, furent bientôt adoptées partout où elles pou- 
vaient l'être. Quant aux inseclicides, on songeait à en faire usage de deux ma- 
nières : pour des traitements d'extinclion et pour des traitements culturaux. 

Les trailements d’exlinction devaient avoir pour objet, en faisant la part du 
feu, cest-à-dire en détruisant tout à la fois la vigne el le Phylloxéra dans les 
mieux récemment alleints, de les débarrasser complètement et d'empêcher 
ainsi la contamination des parties encore inlactes. 

_L’échec final des efforts, cependant si bien dirigés, qui ont été faits en Suisse 
dans ce sens, celui beaucoup plus rapide des traitements tentés dans le milieu 
mieux isolé ct par suite plus facile à défendre qu'offrait l'Algérie, ont démontré 
depuis lors, jusqu'à l'évidence, l'insuffisance de cette méthode. 

Les traitements culturaux avaient pour but de détruire l’insecte tout en con- 
servant la vigne. On comprend aisément que si les procédés qui allaient jusqu'à 
envelopper la vigne dans l’anéantissement de son ennemi n’ont pas donné de 
résullats suffisants, il en à été à bien plus forte raison de même de ceux où la 
nécessité de ménager la vigne empêchait d’agir aussi énergiquement contre le 
Phylloxéra; aussi n'est-ce que dans des milieux exceptionnels qu'on a pu en 
continuer l'emploi, lequel va d’ailleurs en se restreignant d'année en année. 


(1) J.-E, PLaANcHON, loc. cit. 
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Ces traitements ne pouvaient, dans tous les cas, être regardés que comme des 
moyens temporaires applicables en vue de chercher à disputer au Phylloxéra 
des vignes anciennes; mais il était impossible de songer à reconstituer des 
vignobles nouveaux avec des vignes d'Europe dans le but de les conserver par 
leur moyen. C’eût été, comme le disait très bien Planchon, les constituer à 
l'état de malade qu'il aurait fallu médicamenter toute sa vie. 

Les vignes américaines offraient évidemment une solution beaucoup 5 
simple : résistance au Phylloxéra. Représentantune propriété spécifique résultant 
de la sélection naturelle à laquelle elles ont été soumises depuis une longue 
série de siècles dans leur pays d’origine, en présence du Phylloxéra, elles don- 
naient tout lieu d'espérer que, sans qu'il fût nécessaire de les placer dans des 
conditions particulières, elles permettraient d'atteindre le résultat désiré. C'était 
l'application d’un moyen naturel avec la sécurité et l’économie qui en résulte, 
opposée à celle de moyens artificiels moins certains dans leurs résultats, exigeant 
une vigilance continuelle et des dépenses considérables. 

Aïnsi que nousJl’avons vu, l'esprit juste de Planchon ne s’y trompa pas, ce fut 
des vignes américaines qu il crut que viendrait le salut. Les cinq cent mille hec- 
tares de vignes sur pied américain que compte actuellement notre vignoble 
français et la surproduction dont nous avons déjà ressenti les premiers effets, 
rendent aujourd’hui hautement témoignage à sa sagacité. Le choix des viticul- 
teurs ne pouvait non plus être douteux, leur sens pratique les porta dès 
l’abord vers cette solution, et bientôt la Société Centrale d'Agriculture de l'Hérault, 
impressionnée par les faits de résistance des vignes américaines observés en 
France, aussi bien que les insuccès répétés des moyens insecticides employés 
jusqu'alors, se décida à faire faire en Amérique, avec l'appui du ministère de 
l'Agriculture, des Chambres de Commerce de Cette et de Montpellier, une sé- 
rieuse étude des questions relatives au Phylloxéra et à la possibilité de reconsti- 
tuer le vignoble français. Les travaux antérieurs de M. Planchon et la grande 
notoriété qu'il avait acquise dans ce qui touchait à ces questions le désignaient 
tout naturellement pour la mission projetée; il répondit avec son dévouement 
habituel à l’appel qui lui fut adressé dans ce but. 

Le programme suivant, élaboré par la Société d'Agriculture de l'Hérault et qui 
donne bien une idée des préoccupations qui agitaient les esprits à celte époque, 
lui fut tracé : 


« PHYLLOxÉRA, — 1° Etudes sur le Phylloxéra sous différentes latitudes, son identité 
en Amérique et en Europe. — 2 Galles phylloxériques. — Migration de linsecte des 
galles sur les racines, — Trouve-t-on des galles sur tous les cépages américains ? — 
Les mêmes cépages en ont-ils tous les ans ? — S'il en est autrement, en rechercher 
la cause, — 3° Ennemis du Phylloxéra. Y en a-t-il de souterrains? — 4° Etude sur 
les mœurs du Phylloxéra. — Existe-t-il sur ce point des différences entre les insectes 
des divers pays ? S'il en existe, faut-il les attribuer à des variétés dans l’espèce? 


aux cépages ? au sol ? ou au climat? Divers modes de reproduction. — 5° Etendue 
des ravages du Phylloxéra en Amérique. — Qu'’a-t-on fait pour le combattre ? 
Quels résultats a-t-on obtenus ? 

« VIGNES AMÉRICAINES. — 6° Espèces sauvages. — 7% Variétés ou races cultivées, — 
Étude complète des vignes américaines. — Leur mode de culture. — Leur végétation, 
— Leur production. — Leurs principales maladies. — Leur résistance relative aux 


attaques du Phylloxéra, — 8° Détermination très exacte des variétés susceptibles de 
résister à cet insecte.— Leurs mérites respectifs au point de vue de la végétation et de la 
culture, — Moyens de s’en procurer, — 9° De quelle manière les vignes européennes se 
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comportent-elles en Amérique, notamment quand elles se trouvent en présence du 
Phylloxéra. — A-t-on essayé de les greffer sur les vignes américaines ? — Quels résul- 
tats a-t-on obtenus ? : 

« Nins AMÉRICAINS. — Étudier les vins produits par les vignes américaines. — 
Envoyer des échantillons aussi complets que possible. » 


En vue d'accomplir le programme que nous venons d'indiquer, Planchon 
s'embarquait pour New-York et arrivait dans cette ville le 29 août 1873, rejoint 
dès le lendemain par Riley, l’entomologiste américain bien connu, qui a de 
tout temps prêté un concours si dévoué aux travaux faits en Europe pour l’élude 
du Phylloxéra ; 1l se mettait immédiatement en route et parcourait successive- 
ment les États de New-Jersey, Pennsylvanie, Delaware, C aroline du Nord, Ohio, 
Missouri et Massachusetts pour revenir à New-York, et de là rentrer en France 
(16 octobre) sur la Pille-du-Havre, qui devait sombrer à la traversée suivante, à 
la suite d'une collision en mer. Il a publié ses notes de voyage dans un livre 
des plus attrayants (1), où il retrace dans un style rapide et animé ses observa- 
tions et ses impressions; il y résume ainsi qu'il suit les résultats de sa mis- 
sion : 

« 1° Le Phylloxéra de la vigne, en Amérique, est de tout point identique, par ses 
caractères, avec Le Phyllozera vastatrixæ qui ravage nos vignes d'Europe. — Répandu en 
Amérique depuis le Canada jusqu’à la Floride en latitude et depuis l’Atlantique jus- 
qu aux monts Rocheux de l'Est à l'Ouest, il n'y prend pas d'habitude le même déve 
loppement numérique qu’en Europe. — 2° Si l’on a tardé si longtemps à observer aux 
États-Unis les ravages du Phylloxéra, c’est que, ne connaissant pas la forme à vie sou- 
terraine de cet insecte, on attribuait au froid, à des cryptogames (Mildew, Rot), le dépé- 
rissement de certains cépages américains et la mort à peu près fatale de la vigne euro- 
péenne introduite aux États-Unis, à l’est des montagnes Rocheuses. — 3° Les cépages 
américains, considérés dans leur relation avec le Phylloxéra, peuvent se diviser en trois 
groupes, savoir : les indemnes, ce sont toutes les variétés du Vitis Rotundifolia (Scupper - 
mong, Miesh, etc.) ; les résistants, tels que les dérivés du type Æstivalis (Herbemont, Cun- 
ningham, Jacquez, Norton's Virginia, etc.) ; quelques dérivés du Vitis Cordifolia ou Riparia 
(Clinton) ; quelques dérivés du type Labrusca (Concord, Ives Seedling, etc.) ; peut-être 
aussi les types Mustang et Post Oak ; les non-résistants, tels que le Delaware, l'Isabelle, le 
Catawba, V'Iowa, les hybrides de Rogers, etc. — 4° La greffe de nos cépages d'Europe est 
facile sur les cépages américains autres que ceux du groupe des Rotundifolia. Les résul- 
tats en sont encore peu décisifs quant à la vigueur des greffés ; il faut attendre que les 
expériences laites en Europe nous renseignent mieux à cet égard que les essais faits 
en Amérique. — 5° Les détails de la culture des vignes américaines, l’étude de leurs 
produits (raisins et vins), ne sont pas susceptibles d’être résumés ici. — 6° L'existence 
du Phylloxéra dans toutes les parties de l'Amérique, à l’estdes monts Rocheux, est une 


raison qui doit empêcher d'introduire des cépages de ce pays dans les régions où le 
Phylloxéra ne s’est pas encore montré, » 


La troisième de ces conclusions, relative à larésistance des vignes américaines, 
ne nous paraitrait plus suffisante aujourd'hui, tout au moins dans certaines de 
ses parties. L'étude des formes sauvages des espèces de celte origine qui a été 
faite depuis, et à laquelle la mission de M. P. Viala, en 1887, a beaucoup contribué, 
nous à ouvert des horizons nouveaux et nous a permis de concevoir la possibi- 
lité de réaliser des conditions de résistance au Phylloxéra bien supérieures. On 
ne saurait cependant blämer Planchon de n'avoir pas vu plus loin; la constata- 
tion du degré de résistance était fort difficile dans la région qu'il parcourut, les 


(4) J.-E. PLancnon. Les Vignes américaines, leur culture, leur résistance au Phylloxéra et 
leur avenir en Europe. Montpellier, C. Coulet, 1875. 
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conditions de climat et de sol qui gênent le développement de l’insecte v assu- 
rent, en éffet, dans certaines parties la persistance de formes à faible résistance 
telles que le Concord, l’Tves Seedling, le Clinton, etc., landis que des maladies cryp- 
togamiques terribles dans leurs effets, telles que le Black Rot, empêchent bien 
souvent de se rendre compte de la part incombant aux divers éléments destruc- 
teurs dans les accidents qui se manifestent dans les vignobles. Le temps relati- 
vement court dont il disposail, aussi bien que son âge, ne lui permettaient pas 
d'explorer des régions du Far West, qu'a parcourues plus tard M. Pierre 
Viala, au prix de fatigues et de difficultés dont on ne se fait une idée en 
Europe, et où se trouvent en grand nombre les formes sauvages à haute résis- 
lance. En ces circonstances, on ne peut qu’admirer la justesse de ses apprécia- 
tions qui, tout en lui faisant reconnaître l’insuffisance de la résistance au Phyl- 
loxéra de certains cépages, cependant cullivés en Amérique, laissa intacte et 
confirma même la confiance qu'il avait en la possibilité de reconstituer nos 
vignobles au moyen des vignes américaines. 

Dès le retour de Planchon, les viticulteurs méridionaux, encouragés par les 
résultats de sa mission, se mirent activement à l'œuvre ; de grandes quantités 
de vignes furent demandées en Amérique et les plantations commencèrent. On 
importa d’abord le Concord, le Clinton, le Taylor, puis l’Æerbemont, le Cunningham, 
le Jacquez et quelques hybrides que l’on espérait utiliser comme producteurs 
directs. Un certain nombre de plantations faites à cette époque existent encore 
et sont prospères; mais beaucoup ne réussirent pas. Ce n'élait que dans des 
conditions de milieu exceptionnellement favorables que beaucoup de ces formes, 
qui ne possèdent qu'une résistance propre tout à fait insuflisante aux attaques 
du Phylloxéra, pouvaient subsister. On n'avait pas non plus suffisamment dé- 
gagé encore l'élément d'adaptation au sol de celui de la résistance au Phyl- 
loxéra. 

Cependant les viticulteurs, convaincus de l’avenir réservé aux vignes améri- 
caines, et plutôt aiguillonnés que découragés par les insuccès et les difiicultés, 
multipliaient les occasions de se faire mutuellement part de leurs expériences, 
d'échanger leurs idées et d'écouter les avis des hommes à même de les guider. 
L'Ecole d'Agriculture de Montpellier, qui s'était attachée depuis 1875 à l'étude 
de la question des vignes américaines, devint un centre où pendant bien des 
années les viticulteurs prirent l'habitude de se réunir à l’appel de la Société 
Centrale d'Agriculture de l'Hérault. De nombreux congrès eurent lieu : à Nimes, 
à Bordeaux, à Villefranche, à Lyon, à Montbrison, à Mäcon et dans un grand 
nombre d’autres localités en France, et aussi à Sarragosse, à Turin, à Florence, à 
l'étranger. Planchon, présent partout, prodiguait à tous les conseils que lui sug- 
gérait sa grande connaissance des questions qui y étaient débattues. Bientôt, 
préoccupé de l'importance que prenaient les études relatives aux vignes améri- 
caines, il leur donnait un organe spécial, en fondant en 1877, avec M. V. Pulliat, 
le journal /a Vigne Américaine, actuellement dans sa 18° année d'existence. 

Les questions relatives à la reconstitution des vignobles n’absorbaient pas 
d’ailleurs toute l’activité qu'il avait mise au service de la viticulture; il reprenait 
l'étude de l’Arthracnose au point où l'avaient laissée Esprit Fabre et sun ancien 
maître Dunal; il ajoutait aux formes déjà décrites de cette maladie celle qu'il 
caraclérisait sous le nom de déformante. En 1878 il reconnaissait et signalaït le 
Hildew, qu'il avait vu en 1873 aux États-Unis et qui faisait sa première apparition 
en Europe. 
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| Les services rendus par Planchon en ce qui touche la question du Phylloxéra 
le désignèrent tout naturellement au choix du Gouvernement pour représenter 
la France dans les négocialions qui eurent lieu à Berne en septembre 1878, dans 
le but d'établir une convention internationale relativementaux mesures à prendre 
pour empêcher la propagalion du Phylloxéra dans les États viticoles européens. 

IL fut également nommé membre de la Commission supérieure du Phylloxéra. 
Ïl arriva dans cette assemblée avec l’espoirde faire œuvre utile; maïs, en présence 
de l'hostilité systématique qu'opposait la majorité de ses collègues à tout ce qui 
pouvait contribuer à encourager l'emploi des vignes américaines, il comprit que 
le seul rôle qu'il pouvait y jouer utilement devait être de chercher, d'accord 
avec son ami M. G. Bazille et quelques autres personnes qui voyaient mieux les 
choses, à empêcher l’adoption de mesures trop rigoureuses contre elles. Plus 
lard, lorsque la Commission supérieure, entourée de l'indifférence des viticulteurs, 
n'eut plus à s’occuper que de mesures administratives à prendre pour l'exécu- 
tion des lois et règlements relatifs au Phylloxéra, il manifesta à mainlesreprises 
ses regrels de ce qu’elle n'eût pas employé l'autorité que lui donnaient les 
grands noms qu'elle comptait dans son sein, à hâter la réalisation de la solution 
qui a fini par s'imposer. On peut, en effet, se demander ce quil serait advenu si 
l'œuvre de la reconstitution de notre vignoble, commencée dix ans plus tôt et 
avant que les sources de notre production nationale fussent complètement taries, 
avait permis au commerce français de pourvoir à ses besoins sans recourir 
un seul moment aux vins d'Espagne et d'Italie et à leur corollaire naturel, le vin 
de raisins secs. Que de difficultés contre lesquelles la viticulture française se 
débat depuis des années eussent élé ainsi évitées! 

L'étude des vignes américaines où les circonstances l’avaient engagé entraina 
bientôt Planchon dans une œuvre considérable, pleine d'intérêt pour les viticul- 
teurs et que les botanistes regardent à juste titre comme un des monuments de 
son génie classificateur. Frappé de la confusion qui existait dans la classifica- 
lion des Ampélidées , il entreprit la tâche ardue d'y porter la lumière; ses travaux 
sur celle question sont résumés dans une monographie (1) publiée dans le P;0- 
drome de De Candolle et qui fut couronnée par la Société botanique de Genève. 

Tels sont, d’une manière bien résumée et incomplète, les principaux traits de 
l'œuvre accomplie par J.-E. Planchon au profit de la viticulture. Son esprit 
juste et clairvoyant lui permit de reconnaitre dès le début la cause du fléau le 

_ plus grave qui ait alleint depuis les temps historiques une plante cullivée ; 
bien qu il ne fût pas viticulteur, il discerna promptement parmi les solutions 
proposées celle qui devait s’accommoder le mieux des conditions de la pratique 
agricole, el son caractère droit et scrupuleux la lui fit défendre malgré les attaques 
nombreuses dont elle était l’objet; il s’attacha enfin, depuis lors, d’une manière 
constante à l'étude des points demeurés encore obscurs dans son application. 
Sans doute, depuis lui, de grands progrès ont été faits, on est arrivé à une no- 
tion plus juste sur Le choix des vignes américaines au point de vue du degré de 
résistance qu’elles doivent posséder pour permettre de constituer des vignobles 
offrant toute sécurité; la question de l'adaptation aux diverses natures de sols 
el notamment aux sols calcaires, à peine indiquée de son temps, est bien près 
‘d'être résolue, si elle ne l’est déjà. Mais c'est là un résultat du développement 
nalurel de son œuvre; c’est lui qui a jeté les bases sur lesquelles beaucoup 


(LE Monographiæ Phaneroganarum Prodromi, etc. Ampelideæ., Paris, G. Masson, 1887. 
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d’autres travaux ont été édifiés de son temps et après lui. Aussi le souvenir de 
J.-E. Planchon demeurera-t-il inséparablement lié, dans l'esprit des viticulteurs, 
à celui de la restauration de leur prospérité. 

Pour ceux qui ont eu le privilège de le connaître et l'honneur ae collaborer 
en quelque mesure avec lui, à la reconnaissance pour les services rendus par le 
maitre éminent qui n’est se se Joindra toujours un sentiment d’inaltérable 
affection pour l’homme privé, dont ils ont pu apprécier le caractère plein de 


droiture, d’élévation et de bonté. 
G. FoEx, 


Directeur, Professeur de Viticulture de l'Ecole 
nationale d'Agriculture de Montpellier. 
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UN PORTE-GREFFE POUR LES TERRAINS CRAYEUX 


ET MARNEUX LES PLUS CHLOROSANTS (1) 


CHASSELAS X BERLANDIERI, N° 41 


Afin d'apprécier la résistance à la chlorose du 41, nous passeronssucces- 
sivement en revue les principaux champs d'essai dans lesquels il a été placé 
depuis quatre ans au minimum et greffé depuis au moins trois (le deuxième 
champ de Montagnac seul n’a que deux années de greffage). Une remarque 
importante et commune à tous ces champs d'essai, c’est que tous ont élé 
établis sur d'anciennes vignes détruites par le Phylloxéra et que, depuis leur 
établissement, ils n'ont Jamais été fumés. Partout l'essai a porté sur dix 
pieds de chaque numéro ou variété, du 41 comme des autres. 

TERRAINS CALCAIRES ET MARNEUX 

Cuamps D’Essai DE MoxraGnac (Hérault), chez M. Rey px Lacroix. — A Ja 
Grangette. 

1° champ. e. Sol calcaire, marneux, blanc, de 20 centi- 
mètres d'épaisseur sur le bord du champ, où est planté le premier pied de 
chaque variété essayée, arrivant presque au double vers le dernier pied de 
la mème variété; pierreux, très humide en hiver, très sec en été. Sous-sol 
formé d’un calcaire marneux blanc, feuilleté; impénétrable aux racines, 
délité à la surface où 1l se laisse écraser sous la pression du doigt qu’il tache 


comme de la craie. 

Sol, 0/0 : — calcaire, 63,0 ; argile, 6,0 (2). 

Azole, 0,070 ; acide phosphorique, traces; potasse, 0,19. 

Sous-sol : — calcaire, 81,0 ; argile, 9,0. 

Plantation de 1888; greffage de 1890. 

9e champ.— À côlé du précédent ; même étage géologique, mêmes carac- 
lères, même composition, cependant plus mauvais encore à cause de la 


(4) Voir tome Il, n° 50, page 513. 

(2) Toutes les analyses qui figurent dans ce travail ont porté sur 100 grammes de terre fine. Les 
chiffres à gauche de la virgule représentent des grammes. — Elles ont été exécutées au labora- 
toire de la Station agronomique de Bordeaux, sous la direction de M. Gayon. 
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profondeur moindre du sol qui varie entre 15 et 20 centimètres et de la plus 
grande proportion de pierres. 

Sol, 0/0 : — calcaire, 79,0; argile, 12,0. 

Azote, 0,04; acide phosphorique, traces ; potasse, 0,18. 

Sous-sol : — calcaire, 82,0 ; argile, 12,0. 

Plantation de 1890 ; greffage de 1892. 


Came p'Essai DE Sauxr-MarTw, chez M. pe SErREs.—Situé dans le Garum- 
nien (Crétacé supérieur) lacustre. Très analogue aux deux champs précé- 
dents, mais sous-sol marneux, blanc. 

Sol, 0/0 : — calcaire, 77,0; argile, 5. 

Azote, 0,05; acide phosphorique, traces; potasse, 0,1. 

Sous-sol : — calcaire, 63,0; argile, 11,0. 

Plantation de 1888; greffage de 1890. 

Dans ces trois champs, où figurent une cinquantaine de variétés et d’hy- 
brides différents, le 41 n’a jamais offert de traces de chlorose. Dans tous, 
il porte des greffes satisfaisantes soit comme développement, soit comme 
production, si l’on tient compte de la pauvreté extraordinaire du terrain en 
principes nutritifs, surtout en acide phosphorique. 

Avec lui, quelques autres hybrides portent des greffes tout aussi vertes, 
et ont même un peu plus de développement (numéros 33, 143, ete.). 

Des Jacquez plantés comme témoins se sont chlorosés non greffés. Les 
trois quarts sont morts immédiatement après le greffage ; le reste, l’année 
suivante. — Les terres de ce genre sont fréquentes dans le voisinage de 
l'étang de Thau. 


TERRAIN MARNEUX DU GERS 


Cnam p’essat DE M. S. Tmigaur, à Maurens (par Monferran-Savès). — 
Miocène lacustre. — Niveau à Melania aquitanica. 

Sol de 25 à 30 centimètres d'épaisseur, argilo-siliceux et marneux, assez 
coloré, sans pierres, parsemé de concrétions calcaires noduleuses, plus où 
moins friables, assez compact. Sous-sol très compact, se coupant comme 
du plomb, de couleur jaune, strié de veines blanchâtres de calcaire qui se 
réduit facilement en poussière sous la pression du doigt. La pente assure 
aux eaux un écoulement suffisant, 

Le Solonis et le Jacquez se chlorosent non greffés ; souvent la vigne fran- 
caise elle-même y jaunissait sur certains points. 

Terrain défoncé à 50 centimètres, c’est-à-dire en mélangeant le sol avec 
la partie supérieure du sous-sol. Plantation du 41 en 1890 ; greffage en 1891. 

Sol, 0/0 : — calcaire, 23,0; argile, 36,0. 

Azote, 0,09 ; acide phosphorique, 0,04; potasse, 0,2. 

Sous-sol : — calcaire, 24,0 ; argile, 36,0. 

Ce sol est très chlorosant. Les greffes qui n’y ont jamais montré une 
chlorose caractérisée, à un moment et sur un point particulier, sont très 
rares. Le 41 est de ce nombre. Ses greffes sont vigoureuses et fructifères. 
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TERRAIN DE GROIE 

CHaup D'EssAr DE M. Berumoxr, au château de La Grève, par Tonnay- 
Boutonne (Charente-[nférieure). 

Etage Kimmeridgien, d’après la carte géologique. 

Sol faiblement coloré, extrèmement pierreux (52 0/0 de pierres), formé 
probablement par la décomposition du sous-sol, très aride, de 45 centi- 
mètres seulement d'épaisseur; sous-sol formé d’un pavé de fragments cal- 
caires très durs, presque impénétrable aux racines. 

Plantation du #1 en 1890; greffage en 18914. 

Sol, 0/0 : — calcaire, 24,0; argile, 32,0. 

Azote, 0,25; acide phosphorique, 0,21; potasse, 0,9. 

Sous-sol : — calcaire, 90,0; argile, 6,3. 

Sol pauvre malgré sa bonne composition chimique, par suite de son peu 
d'épaisseur el de Ta masse de pierres qu’il contient. Les grefles sur Solonis, 
iiparia et Rupestris S'y chlorosent très fortement. 

Les greffes de Zolle sur 41 n’ont jamais montré traces de chlorose, mais 
elles ont un ÉPeRpne notablement inférieur à celui des greffes 
sur certains 33,50, 141, 143, ete., de telle facon que ces derniers porte- 
greffes sont inférieurs, pour ce PAR au #1. 


TERRAINS CRAYEUX 


Les trois champs d'essai dont il nous reste à parler sont dans la éraic 
pure; le sol en est formé par la décomposition du sous-sol. Bien que dans 
les deux premiers le sol ne contienne pas une grande proportion de cal- 
caire, comme ce calcaire est de la craie, la chlorose y est intense, les Juc- 
quez et Solonis Y jaunissent fortement non greffés. 


CHamr Dp’Essai DE M. Verxeuiz, à Cozes (Charente-Inférieure), Petite 
Champagne. — Étage Santonien. 

Terre de couleur cendrée pendant la sécheresse, brunâtre après la pluie; 
mélangée de picrres crayeuses et de silex nombreux. De fertilité moyenne. 
Champ peu homogène quant à la teneur en calcaire. 

Sol de 30 à 35 centimètres, reposant sur un banc de craie très fragmentée, 
un peu perméable aux racines. | 

Sol, 0/0 : — calcaire (craie), de 16 à 45; argile, 10,7 à... * 

Azote, 0,098; acide phosphorique, 0,077 ; potasse, 0,099. 

Sous-sol : — calcaire (craie), 69,8; argile, 10,76. 

Le sol, au point où sont les 41, dose de 22 à 23 0/0 de calcaire. 

Plantation des 41 en 1890; greffage en 1891. 

Les greffes de Folle sur 41 ont toujours présenté une coloration normale, 
mème les années de grande chlorose. Elles sont très belles et fructifères. 
Deux greffes, mesurées récemment par M. Verneuil, présentent l’une près 
de 7 centimètres de pourtour, l’autre presque 10, et cela malgré les muti- 
lations nombreuses et étendues dont leurs racines ont été l’objet chaque 
année. Dans ce champ, quelques greffes sur 33 et sur 50, mais surtout sur 
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441 et 143 n’ont jamais été touchées que faiblement par la chlorose et se 
montrent aussi belles et fructifères que celles qui sont sur 41; mais en 
général elles ne se trouvent pas dans les endroits où la quantité de calcaire 
est le plus considérable. 


CHAMP D'ESSAI DE LA STATION VITICOLE DE COGNAC 


Chez M. Pelletan fils, à Julliac-le-Coq (Charente), Grande Champagne. 

Étage Campanien. — Terrain très analogue à celui de M. Verneuil, un 
peu plus pierreux et moins coloré; assez homogène. 

L'épaisseur du sol est presque uniformément de 25 à 30 centimètres. 
Sous-sol comme chez M. Verneuil. 

Plantation de 1890; greffage de 1891. 

Le sol dose presque partout (d’après M. Ravaz) 33 0/0 de calcaire (craie), 
chiffre que présente le point où se trouve le 41. 

Nous manquons de données sur le dosage des autres principes minéraux. 
Au reste, il y aurait peut-être indiscrétion de notre part à nous étendre 
davantage sur des expérimentations dont l'initiative appartient à M. Ravaz. 
Ce dernier saura en parler avec plus de compétence encore que nous. Dans 
ce champ, qui offre un type de composition physique et chimique fréquent 
en Grande Champagne, d’après les renseignements fournis obligeamment 
par M. Ravaz et nos observations personnelles, les greffes de Folle sur 41 
n’ont jamais offert la moindre trace de chlorose et ont toujours été du plus 
beau vert et d’une bonne fructification. L'une de ces greffes mesurait, à 
Ja fin du mois d'août dernier, 0",088 de circonférence au-dessous du point 
greffé. Ajoutons encore qu'ici comme chez M. Verneuil, les 33, 50, surtout 
les 141 et 143 greffés, n’ont jamais été que très faiblement chlorosés. Ces 
épreuves, sans doute insignifiantes, ne les ont pas empêchés d'acquérir 
en général une vigueur aussi grande que celles des greffes sur #1 et de 
jouir d’une fructification satisfaisante. Remarquons en outre que ce sont 
ces mêmes hybrides qui, avec Le 41, prospèrent le mieux dans les champs 
de Montagnac et dans ceux de MM. Thibaut et Bethmont, et qui viennent 
immédiatement après le 41 dans le champ d’essai suivant dont il nous 
reste à parler. 


Camp D'Essar DE M. Dern, au château de la Côte, par Bourdeilles (Dor- 
dogne). 

Santonien inférieur. 

Le plus mauvais de tous nos champs d’essai, à tous les points de vue. 
Terre crayeuse, blanche, si maigre que les légumineuses ne peuvent y 
réussir. Sol de 15 à 25 centimètres de profondeur, extrêmement pierreux, 
formé par les débris du sous-sol. Ce dernier peu perméable aux racines, 
constitué par des morceaux de craie de la grosseur du poing à celle de la 
tête, cimentés par une argile marneuse, jaunâtre, compacte. 

Le Solonis et le Riparia-Ramon non greffés y sontchlorotiques et rabougris. 

Plantation en 1890 ; greffage en 1891. 
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Sol des plus calcaires. Un échantillon prélevé entre deux pieds de 41 
oreffés dose : 
0/0 : — calcaire (craie), 65,0; argile, 14,0; 


Azote, 0,018; acide phosphorique, 0,007; potasse, 0,06. — Sous-sol. | 


— Calcaire {craie), 75,5. 

Dans cette terre si pauvre et si crayeuse, les greffes de Folle sur 4 n'ont 
jamais été affectées de chlorose vraie; elles sont seulement d’un vert pâle 
ou un peu Jaunâtre qui est la couleur de tous les hybrides qui y réussissent 
le mieux; sans doute, cette pâleur est un effet de la pauvreté du sol. Au 
reste, la tenue comparative des 41 greffés en Folle, et celle de ceux qui ne 
sont pas greffés, est la preuve certaine que la chlorose n'a rien à faire dans 
la décoloration dont nous parlons. Nous avons, en effet, sous les yeux, les 
notes de coloration données par M. Dethan lui-même, en 1891, 1892 et 1894, 
à chacun de ces pieds. Or, chose bien extraordinaire et caractéristique, tous 
les pieds greffés ont eu régulièrement, chaque année, un coeficient de verdeur 
plus élevé que celui des pieds non greffës. 

Les greffes dont nous parlons offrent un aspect très sain et produisent 
quelques fruits : c’est tout ce qu'on en peut dire. Elles sont, il est vrai, de 
développement médiocre; mais il ne saurait en être autrement, dans un sol 
qui ne contient presque que des traces d'acide phosphorique, et plus de dix 
fois moins d’azote et de potasse que n’en possèdent les terres de fertilité 
ordinaire. | 


Les bois du 41 mûrissent parfaitement et jusqu’au sommet des pousses, 
non seulement dans le Midi, mais à Bordeaux et dans les Charentes. 

Sa reprise de boutures est excellente. Cette année, M. Bouisset, dans sa 
propriété de Montagnac (Hérault), a obtenu, sur plusieurs milliers de bou- 
tures, une reprise moyenne de 75 0/0. 

Il reçoit parfaitement la greffe de nos variétés européennes, sur racinés 
en place comme sur simples boutures: M. Bouisset a obtenu cette année, en 
greffes-boutures de premier choix, une réussite moyenne de 50 0/0 pour la 
Folle. Comme les bois sont gros et de forme régulière, il est très facile de 
leur trouver des greffons assortis. 

Les essais de greffage bouture sur bouture ont porté plus spécialement 
jusqu'ici sur la Folle. Cependant, un certain nombre de greffes-boutures 
réussies de Carignane, d’'Alicante blanc, de Plant-doré-d’'Ay, de Pinot 
noir, elc., montre qu'il n’y a pas lieu d’appréhender, pour les cépages 
européens en général, une incompatibilité notable avec le #1. 

Le greffage sur racinés en place donne d’excellents résultats. Tous nos 
correspondants, M. d'Hébray (Mas-Grenier, par Verdun-sur-Garonne, Tarn- 
et-Garonne) surtout, louent beaucoup la beauté, la solidité, la régularité 
des soudures. Tous font remarquer que le plus souvent le renflement au 
point de la greffe est insensible ou même nul. Le 41 participe à cette pro- 
priété remarquable des hybrides franco-américains de grossir autant que 
grossit le greffon qu’on leur impose, de telle sorte qu'il n'y a pas, entre ce 
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dernier et le porte-greffe, de différence notable de grosseur. Dans quelques 
cas, le greffon présente quelques millimètres de plus de circonférence que 
le porte-greffe ; dans d’autres, tout aussi nombreux, c’est Le porte-grefle qui 
se montre un peu plus gros. Nous pourrions donner une foule d'exemples 
de ces deux dispositions, soit en grefles sur 41, soit en greffes sur 33, 50, 
141, 143, 30, 142, etc. Cette particularité nous révèle, entre ces porte- 
greffes et nos cépages, une affinité du plus heureux augure pour la durée 
des vignobles reconstitués par ce genre d’hybrides. 

Il résulte également de nos observations et des renseignements transmis 
par nos correspondants que les greffes sur #1 jouissent d’une très bonne 
fructification. MM. d'Hébray et Thibaut le notent expressément, et M. Ver- 
neuil, qui a pris la peine de comparer minutieusement la fécondité de 
toutes ses greffes, cette année où la coulure a été si calamiteuse dans le 
Sud-Ouest, place le 41 parmi les porte-greffes qui ont le mieux assuré la 
fructification complète de la Folle. 


Il résulte de ce long exposé que l'hybride dont nous parlons jouit à un 
haut degré des propriétés nécessaires à un porte-grefle : vigueur, rusticité 
(il a supporté des hivers très rigoureux sans le moindre accident), résistance 
au Phylloxéraégale à celle des porte-greffes américains les mieux éprouvés, 
résistance à la chlorose supérieur à tout ce qu'on connaît jusqu’à présent 
(sauf peut-être à celle du Berlandieri pur), reprise facile de boutures, affi- 
nité pour le greffage, fécondité des greffes, etc. 

Ce porte-greffe est actuellement le seul qui ait fait ses preuves dans les 
sols crayeux des Charentes (Petite et Grande Champagne); et si l’on tient 
compte de sa tenue dans la terre si énormément crayeuse de M. Dethan, il 
est à présumer qu'il n’y a pas de terre crayeuse où il ne doive réussir, 
réserve faite des terrains de ce genre qui souffrent d’un excès d'humidité 
pendant la belle saison. 

Il réussira donc, pensons-nous, dans la craie, d’une manière générale. Une 
autre question est de savoir si, dans certaines terres crayeuses, 1l est le 
seul qui puisse réussir. 

Les données expérimentales, qui sont actuellement à notre disposition, 
sont insuffisantes pour répondre à cette question d'une manière suffisam- 
ment précise. Nous nous bornerons à quelques indications qui découlent 
des faits observés chez M. Verneuil et à Julliac-le-Coq. 

Dans les sols bien drainés, qui ne renferment que de 20 à 25 ou 30 0/0 
de craie, les hybrides franco-américains de Rupestris (n° 33, 50) et plus 
encore ceux de Riparia, ainsi que l’a remarqué M. Ravaz (n° 141, 143), ne 
se chlorosent pas ou très peu et semblent devoir donner des résultats aussi 
bons au moins que le 41, parce qu’ils forment par le greffage des ceps qui 
sont assez fréquemment un peu plus vigoureux que les greffes sur 41. 

Ce ne serait que pour des doses de craie supérieures à 25 ou 30 0/0 dans 
le sol, que l’emploi du 41 nous semblerait absolument obligatoire. 

Quant aux sols calcaires proprement dits, ou à la fois calcaires et légère- 
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ment marneux, 1l semble à peu près certain que les hybrides franco-amé- 
ricains de Æupestris et de Riparia seront suffisants dans tous les cas 
(champs de Montagnac, groie de M. Bethmont) et même qu'ils pourront 
être quelquefois supérieurs au 41, à cause du développement souvent un 
peu plus considérable de leurs greffes. 

Enfin, pour les sols très marneux, ceux du Gers, par exemple, qui sont 
si chlorosants qu'ils arrivent quelquefois à produire, à dose égale de eal- 
caire, des effets aussi désastreux que la craie, il semble probable que, 
lorsque le calcaire ÿ dépassera la proportion de 25 0/0, le 41 sera le porte- 
greffe le plus sûr à cause de sa résistance plus élevée à la chlorose, mais 
que, pour des teneurs en calcaire inférieures à cette limite, les hybrides 
franco-américains de Æiparia et de Rupestris, et surtout ceux de Cinerea 
et de Cordifolia, à cause de leur affinité pour les terres fortes, pourront 
être préférés au 41. 


A. Mrcrarper et Ch. pe GRAssEr. 
10 novembre 1894. 
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Riparia greffé détruit par le Pourridié. 


Le 14 novembre j'étais appelé dans la banlieue de Saumur pour examiner 
un terrain que le propriétaire, M. B..., voulait achever de planter en vignes 
greffées, Une partie de ce terrain portait déjà depuis six ans des greffes de Ca- 
bernet franc sur Riparia. Ces greffes, qui avaient eu tout d’abord une végétation 
vigoureuse, succombaient les unes après les autres. 

Le terrain dans lequel les greffes de Cabernet franc (Breton du Saumurois) 
sur Riparia sont plantées, présente cependant les conditions d'adaptation 
réclamées par ce précieux porte-greffe. Il est siliceux, uniforme sur une profon- 
deur d’au moins un mètre, brun, riche, frais, ne conservant jamais d'eau en 
fond, très meuble. 

Je fis arracher une première greffe: elle vint à la main du vigneron, tout aussi 
facilement qu'un échalas fiché en terre. Le sujet Riparia m'apparut complète- 
ment détruit par le Pourridié. Le parasite avait d’abord envahi les racines, 
puis gagné le tronc dont tous les tissus sont pénétrés. La partie aérienne du 
greffon est elle-même attaquée jusqu’à moitié de sa hauteur. 

Comment le Pourridié avait-il pu se développer dans un terrain qui, à l’exa- 
men, semble absolument favorable au porte-greffe employé? Voici, selon moi, la 
cause et la raison de cet accident qui mérite d’être signalé. Il existe, dans le 
Saumurois, une vieille coutume de planter les vignes sur & moussiers » ; on appelle 
moussiers, des fagots de sous-bois que l’on entasse en les comprimant les uns 
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sur les autres, au fond d'une tranchée appelée awjou, profonde de 0,60 à 0,70 et 
de largeur égale. Les ajoncs, très communs dans les landes de Verrie, de la 
Breille, de Milly et de Fontevrault, qui sont au voisinage des coleaux du Sau- 
murois, sont communément employés en raison de leur bas prix à faire les 
« moussiers ». Lorsque l’on a garni le fond d'une tranchée de fagots d’ajoncs 
jusqu’à une hauteur de 20 à 25 centimètres, on les recouvre avec 20 centimètres 
de terre et, sur celle terre, on appuie les racines de la bouture racinée ou che- 
velue. Cette vieille méthode, on l’a appliquée dans le cas que je signale à la 
plantation des greffés-soudés. 

Or que s est-il passé? Les racines du Riparia ont pénétré la couche de terre 
recouvrant les « moussiers » et sont arrivées dans ce dépôt végétal au moment 
où 1l était en pleine voie de décomposition. C'est cette décomposition des brin- 
dilles d’ajones qui a amené d'abord le Pourridié aux racines, puis au tronc du 
sujet et enfin au greffon. 

Vous en constaterez la marche ascendante sur les échantillons que je vous 
adresse et sur la section longiludinale que j'ai pratiquée un peu au-dessous du 
point de greffe, et que j'ai prolongée sur la partie aérienne du greffon. 

Mais, pour bien m'assurer que les « moussiers » étaient bien réellement la 
cause du Pourridié, j'ai pris. sur un pied moins malade, une racine qui s'était 
développée dans la couche de terre qui sépare les lignes de plantation. Elle 
était parfaitement saine ; cependant, trois ans après la plantation, toujours 
d’après la coutume du Saumurois, on avail « fumé » entre les rangs : c’est-à-dire 
qu entre chaque rangée on avait ouvert, à 0"30 des ceps, une tranchée que l’on 
avait bourrée de fumier. Ce dépôt de fumier avait appelé à lui des racines qui 
s'y élaient développées fortes, saines, vigoureuses, tandis qu’au-dessous d’elles, 
celles qui étaient au contact des « moussiers » élaient complètement détruites 
par le Pourridié. La démonstration du vice de cette vieille habitude de planter 
sur « moussiers » me semble donc faite. 

Bien des fois il m'est arrivé, dans mes conférences sur la reconstitution du 
vignoble, de mettre en garde les vignerons contre cette antique méthode, qui 
avait pour avantage de mettre les vignes françaises, franches de pied, à l'abri 
de la chlorose dans beaucoup de terrains du Saumurois, à sous-sols tuffeux, sou- 
vent imperméables. Tant que l’action nitrifiante du terrain n'avait pas décom- 
posé les ajoncs qui garnissaient le fond des « aujoux », ne les avait pas trans- 
formés en quelque sorte en une couche souterraine d’humus, les pampres 
demeuraient verts. Vers la huitième année, le jaunissement des feuilles avertis- 
sait le vigneron qu'il avait à creuser de nouvelles tranchées entre les lignes de 
plantation pour renouveler cette sorte de drain qu'il avait créé avec la garni- 
ture des premiers « aujoux », afin de rétablir la circulation de l’air dans son 

sol et aussi l’égoutter. 
_ Aujourd'hui que le vigneron saumurois est contraint d’avoir recours aux 
porte-greffes américains pour reconstituer son vignoble, il doit se soumettre 
à leurs exigences, à leurs besoins, ainsi qu’à leurs aptitudes. 

Le cas de Pourridié que je viens de constater et que je vous signale, et qui 
tue de superbes greffes plantées sur « moussiers » à leur sixième feuille, est 
bien fait pour que les vignerons des coteaux de la Loire rompent au plus 
tôt avec leurs anciennes habitudes et remplacent les fagots d’ajonc par des 
défoncements en plein et par des drainages réels qui assainiront le sous-sol de 
leur terre. A. BoucuaRD. 
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Les Pompes à vin à l'Exposition de Lyon. 


M. VazLoron, de Lyon, est à citer pour les nombreuses pompes qu’il exposait, 
bien que toutes soient de modèles déjà connus ; mais ce qu’il y avait de plus 
intéressant dans son exposition, c'élait l’association, sur le même bâti locomo- 
bile, d’une pompe à vin el de son moteur. La pompe est du type vertical, dit 
aussi Catalane n° 3, à double effet et à piston guidé, avec boîtes à clapet bou- 
lonnées. Le moteur, du système Grob, construit par la maison Mreusser, de 
Lyon, est à essence (d — 0,720), mais peut marcher aussi au gaz; c'est un 
moteur à tiroir, d’un demi-cheval de force, dépensant 15 à 20 centimes de com- 
bustible par heure (d’après le constructeur), avec allumage par pile et bobine 
de Ruhmkorff. Il est évident qu'on pourrait substituer à ce système tout autre 
meilleur, par exemple un moteur à pétrole ordinaire, ce combustible étant 
encore plus facile à se procurer et moins dangereux à manipuler; mais lout 
l'intérêt de celte association réside dans la commande par friction de la pompe. En 
effet, la bielle qui commande la lige guidée du piston de celle-ci est calée sur le 
vilebrequin d’un arbre parallèle à celui du moteur : cet arbre se termine par une 
poulie enserrée dans un frein qui fait corps avec une roue dentée, engrenant avec 
un pignon claveté sur l'arbre du moteur, à côté du volant. Ce frein est à 
débrayage automatique instantané et il est calculé de manière à entraîner la 
poulie de commande de la pompe tant que la résistance à l’intérieur de celle-ci 
ne dépasse pas une certaine valeur; si on vient à fermer le robinet de sortie du 
liquide, la résistance au 
refoulement devient telle 
que le déclenchement du 
frein seproduittout seul ; 
aucun tuyau ne souffre, 
et la machine marche à 
vide, jusqu'à ce qu'il 
plaise à l’entonneur de 
continuer le remplissage 
ou la vidange commen- 
cée. Il suffit en effet de 
rouvrir le robinet de la 
porape pour que le frein 
entraine de nouveau la 
poulie qui la commande. 
On peut aussi isoler com- 
plètement le frein, de 
manière à utiliser le mo- 
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dans le chai ou le cellier 
pendant les chômages de 
la pompe. C’est simple, bien compris et fonclionne à merveille sans qu'on ait à 
se soucier du moteur. L'ensemble de la pompe et de son moteur Mieusset 
coûle 1,800 francs, la pompe débitant 9,400 litres à l'heure. 

Quoique ce système soit très ingénieux, on peut imaginer plus simple encore, 
à condition de consacrer entièrement le moteur à l’actionnement de la pompe: 
il suffirait en effet, pour supprimer toute transmission, de placer sur le refoule- 


teur à tout autre usage 
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ment un troisième clapet à ressort ou à contrepoids, fermant en marche une 
tubulure reliant ce refoulement à l'aspiration. Si le ressort ou le contrepoids est 
convenablement calculé, dès que l’entonneur fermera le robinet de sortie du 
liquide, celui-ei ouvrira ce troisième clapet et fera relour à l'aspiralion. Il est 
vrai que ce système ne serait bon que pour des arrêts de très courte durée, car, si 
la pompe continuait à marcher ainsi à pleine charge, la consommation d’essence 
_ demeurerait la même : d’ailleurs, pour de longs arrêts de la pompe, il est tout 
aussi simple (qu'il y ait un frein ou non) d'arrêter aussi le moteur, son allumage 
élant, théoriquement du moins, très rapide. On pourrait par suite rendre la 
pompe horizontale et caler sa bielle directement sur l'arbre du moteur, sans 
aucune transmission intermédiaire. - 

Si nous nous sommes permis d'exposer nos idées sur ce sujet, c’est que celte 
association locomobile de la pompe à vin et d’un moteur d'encombrement faible ré- 
pond à un desideratum souventexprimé par les propriétaires de nos grands celliers 
du Midi, où l'installation d'une pompe au moteur fr à pour corollaire inévitable 
celle d'une canalisalion fre aussi, souvent compliquée et toujours dispendieuse. 

Comme présentant des pompes à vin du même genre que les précédentes, 
avec visile simple et rapide des clapels, on ne peut que citer les maisons Pris- 
sonner et Prerroter, de Lyon, lesquelles exposaient en outre des pompes à deux 
pistons accouplés travaillant comme s'il n'y en avait qu'un. M. Boxarn, de 
Beaune, avait aussi une pompe verticale intéressante par son démontage instan- 


tané et le parfait guidage du piston. 


Insister sur des machines déjà connues et justement appréciées serait se répé- 
ter inutilement : il vaut mieux passer de suite à l'examen de deux pompes rela- 
tivement nouvelles et plus curieuses. Je veux parler d'abord de la pompe rota- 
tive LamBerT, à grand débit et à mouvement lent, sans soupapes. Une descrip- 
tion succincte donnera une idée du fonclionnement de cet appareil. 

Dans un corps de pompe circulaire Aorizontal tourne un cylindre excentré, de 
manière à y laisser vide un espace en forme de croissant, qui servira de chambre 
d'aspiration et de refoulement à la fois. Ce cylindre porte cinq échancrures dans 
lesquelles sont logés, de manière à pouvoir rouler, entrer et sortir en partie, 
cinq galets ronds ayant une hauteur égale à celle du corps de pompe ; ces galets 
remplacent les palettes des autres pompes rolalives. La lubulure d'aspiration 
est Lcrizontale et son axe forme un angle droit avec celui de la tubulure de refou- 
lement, laquelle est verticale; c’est suivant le 1/4 de cercle compris entre ces deux 
axes que ie corps de pompe est alésé au diamètre du cylindre mobile. 

Le fonctionnement de cet ensemble est celui de loutes les pompes rotalives, 
mais l'avantage est ici dans la suppression de tout mécanisme, cames ou res- 
sorts, achionnant les galets-paleltes ; la pesanteur seule commande leur mou- 
vement. Comme le mouvement da cylindre mobile s'ajoute à l'action du courant 
liquide pour les faire tourner sur eux mêmes, l’usure des galets est régulière 
(entrelien nul): de plus, les frottements dans le corps de pompe sont ici loujours 
proporlionnels à la charge. Le refoulement et l'aspiration étant continus, le 
débit l’est aussi sans le secours d’une chambre à air {vrai courant continu), el ces 
pompes débitent beaucoup sous un petit volume, avec une faible vitesse de 
rotation ; le joint métallique serait assez étanche pour permettre une aspiralion 
pratique à 8"50 et un refoulement à 30 mèlres. 

La surface de contact qui existe entre le cylindre mobile et le corps de pompe 
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peut faire craindre des écrasements de corps solides (râfles ou pépins) si on trans- 
vase des liquides non clairs, des vins très jeunes ou des lies ; maïs il est certain 
qu'avec des liquides limpides, cet appareil est parfait comme fonctionnement. 
Les modèles pour soutirages, sur chariot et à un ou deux volants, débitent de 
4,500 à 7,000 litres à l'heure et coûtent de 195 à 385 francs en bronze. 


La dernière pompe à mentionner est un peu plus récente : c’est celle qui est 
conslruile par la maison PierROïET sous le nom de pompe à piston plein oscil- 
lant. Cet appareil est une transformation des pompes dites à battant en pompe 
à piston plein el à double effet, avec réservoir d'air et chambre de refoulement indé- : 
pendante.Les quatre soupapes {ronconiques sont montées sur la table horizontale 
du bâti et la visite en est très facile: il suflit de rabattre deux écrous à volant pour 
séparer l’ensemble du mécanisme monté à charnière sur cette table et isoler les 
clapets. Le corps de pompe est demi-circulaire et contient une paroi pleine en 
bronze formant piston mobile autour de l'axe et à laquelle on communique de 
l'extérieur un mouvement oscillaloire continu à l'aide d’un levier ou d'un 
volant : l’une des faces aspire toujours pendant que l’autre refoule. Ce piston est 
à usure compensée, mais sur une face seulement;ilest donc en deux pièces emboi- 
tées librement l’une dans l'autre comme à tenon-mortaise: cetle disposition a 
en outre l'avantage de produire le minimum de frottement, car la partie frot- 
tante à la périphérie du corps de pompe n’est poussée contre ce dérnier que par 
la compression du liquide; aussi cette pompe est-elle assez douce, bien qu’elle 
ait une grande force de projection. Le débit varie de 2,500 à 6,000 litres et ie 
prix de 80 à 230 francs. 

Telles sont les pompes intéressantes présentées à l'Exposition de Lyon; plu- 
sieurs élaient peut-être déjà connues du lecteur, car les pompes Delpuy, Ver- 
morel, Thévenin et Brizard seules élaient 1éellement nouvelles. On à pu voir 
qu’en général les constructeurs ont surtont réussi à rendre facile et rapide la 
visite des clapets, et à bien proportionner la course du piston à son diamètre: 
mais on peut s'étonner à bon droit qu'aucun des modèles présentés pour souli- 
rages ne soit muni de ces clapets à boulels en bronze, si simples et si commodes, 
qui faconnent régulièrement et constamment leur siège et avec lesquels les 
obsiructions sont rarement durables, alors qu’il suffit de la moindre particule 
solide engagée sous la charnière d’un clapet à tabalière pour obliger à un démon- 
lage toujours gênant quand on est en travail, pour si simple qu’il soit. 

Enfin, citons pour mémoire les nombreuses pompes centrifuges exposées par 
les maisons PARENT, de Villefranche, el Wauquier, de Lille (ancienne maison 
Neut et Ci); celle-ci présentait des pompes, dites à organes renforcés et à 
vilesse réduite, pouvant refouler directement jusqu’à 30 mètres de hauteur. 

HENRI ASTRUC. 


Traitement de la chlorose par le procédé Rassiguier. 


Un excellent viticulteur du Gard, M. Bornier, a bien voulu nous adresser l’instructive 
lettre que voici : 

Mon cher Professeur, le meilleur moyen de s'acquitter envers vous, c’est de 
vous renseigner sur le résultat des expériences faites d’après vos conseils. C'est 
dans celle pensée, et pour être utile à ceux que la question intéresse, que je vous 
signale les bons effets obtenus par le traitement Rassiguier. 

Par suile d’une erreur, j'avais fait planter, en 1891, 400 Rupestris ordinaires 
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dans une pièce de terre blanche contenant 47 0/0 de calcaire. Dès 1892, année 
du greffage, je constatai une forte chlorose sur ces souches greffées en Ara- 
_mons. En 1893, la maladie fut plus accentuée encore, et quelques souches 
périrent. Sur vos indications, je fis tailler ces vignes dans les derniers jours 
d'octobre 1893, alors qu'elles étaient encore entièrement chargées de leursfeuilles. 
Au fur et à mesure de la taille, je badigeonnai toute la souche avec une solu- 
tion de sulfate de fer à 50 0,0, encore tiède. L'effet a élé aussi concluant que 
possible : pendant toute la saison, aucune trace de chlorose ne s’est manifestée, 
les raisins sont venus très beaux, à complète maturité et, ] ajoute, aucun acci- 
dent ne s'est produit du fait du traitement. Je ais cela pour les personnes qui, 
n'ayant pas encore effectué ce traitement, seraient préoceupées de l'aspect des 
souches après l'opération. 

Il vous souvient, sans doute, qu’au cours de l'hiver, je vous présentai des cour- 
sons de souches traitées, dont le bois avait pris une teinte noirâtre à l'intérieur. 
En faisant la section de ces coursons, on remarquait, en effet, que le sulfate de 
fer avait élé entrainé par absorption et avait donné une couleur de bois mort à 
la partie ligneuse. Comme, à cette époque, le nombre des expériences était encore 
limité et celles-ci peu connues, je craignais d’avoir brûlé mes souches. Vous 
avez vu qu'il n’en a rienété et j'ai, d’ailleurs, constaté que, dèsle mois de mars, 
à la montée de la sève, cette teinte avait disparu. F8. 

Cette lettre démontre encore une fois que la chlorose de la vigne, dans certains cas, 
peut être combattue victorieusement par le sulfate de fer appliqué en solution con- 
centrée sur les souches, en automne, au moment de la taille, 

Comment agit alors le sulfate de fer ? On n’en sait rien encore. Nous pensons cepen- 
dant que nos expériences personnelles nous fixeront sous peu à ce point de vue. Mais 
le viticulteur n'a pas à se préoccuper du côté théorique de la question. Il est en présence 
de résultats pratiques ; les faits consacrent la valeur de la méthode ; il n’a qu’à suivre 
les lecons de l'expérience, B. CHauzir, 


Situation des vignobles de l'Hérault. — Notre collaborateur et ami 
M. E. Durand, professeur à l’École nationale d'Agriculture de Montpellier, a 


SURFACE SURFACE | DIMINUTION | AUGMENTATION 
EN 1893 | EN 1894 EN 1894 EN 1°94 
hectares | hectares | hectares hectares 
1° Vignobles attaqués par le Phylloxéra, 
mais résistant encore.,..,...... MEL Ce r0e| 7.082 908 
2° Vignobles plantés dans les sables. ..| 4.079 3.923 156 
3° Vignobles soumis à la submersion,,.| 5.537 5.001 536 
4° Vignobles soumis à l'irrigation... .... 875 790 85 
5° Vignobles traités par le sulfure de car- 
bone ,:7:., 0 FÉSMPPRPNTE RC er 1.321 667 654 
6° Vignobles traités par le sulfocarbonate 
LL UT, ESS RENNES CNP OR E # 46 38 8 


1° Vignobles reconstitués en cépages 
Rien ur 1 160,401 [166,565 6.164 
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relevé, avec les mêmes soins serupuleux qu'il y apporte chaque année, la situa- 
tion des vignobles de l'Hérault en 4894. Cette enquête annuelle fait partie des 
attributions du champ d'expériences classique de Las Sorres, qui est devenu aujour- 
d'hui un camp de démonstration du plus haut intérêt pour tout ce qui a trait à la 
question phylloxérique et à la reconstitution. Nous aurons l’occasion de 
revenir sur des expériences anciennes de reconstitution et de porte-greffes que 
l’on ne trouve guère aujourd'hui qu'à Las Sorres, où elles ont été en grande 
partie conduites, avec continuilé, par M. E. Durand, depuis 1872 et 1876. Les 
chiffres de l'enquête sur la situation des vignobles de l'Hérault sont très 
démonstratifs au point de vue de la marche suivie dans ce département, un 
des premiers envahis par l'insecte, pour la lutte phylloxérique. — P. VraLa. 


Le vignoble de la Charente-Inférieure en 1898 et 1894. — Dans un 
rapport adressé à M. le Ministre de l'Agriculture, M.ie D°' Menudier donne un 
tableau très complet des modifications survenues depuis un an dans la situation 
du vignoble de la Charente-Inférieure. En voici le résumé : 


DIFFÉRENCE 
SURFACES 
PAR RAPPORT A 1893 


| 


en 1893 en 1894 en plus en moins 
PRES LA D dE ms CR RS PE TRS ES MT EC LES 
| | hectares |hectares [hectares hectares 
Vignes de plus de cinq ans résistant en: 
BOMBE TE te dat où à SANS NE DAMES DOS: 19.870,11118.276,71| 1.593,40 
Terrains plantés depuis cinq ans en cé- 
DATOR DÉCOR OMS, Le seu M/S: k,822,27| 4.92+,23 101,96 
Vignes traitées au sulfure de carbone... 169,77 122,10 41,67 
Vignes traitées au sulfocurbonate de 
DORSALE RARE OT EE ARE 179,66 151:85 27,81 
Vignes plantées en cépages américains 
producteurs direëts. "insu 1.014,03! 1.137,43 x 123, 40 


Vignobles greffés sur cépages américains.| 4.970,63 


M. le D' Menudier conclut ainsi : 

1894 presque constamment humide a contrarié la floraison et favorisé le dévelop- 
pement des maladies cryptogamiques, contre lesquelles trois traitements en juin, juil- 
let et août ont élé nécessaires pour en triompher; mais malheureusement la lutte n'a 
pas été générale, l’année 1893 par sa sécheresse exceptionnelle ayant arrêté en 1894 
toute invasion cryptogamique, et par suite laissé les viticulteurs dans une fausse sécu- 
iité. Le Phylloxéra ayant fait de grands progrès l’an dernier a obligé à arracher, dans 
les vignes françaises de plus de 5 ans, 1,593 hectares. Les plantations de vignes fran- 
caises en 1894 ne s'élèvent qu'à 102 hectares, tandis que les plants francais greffés sur 
cépages américains résistants montent à 346 hectares 22 ares. Les terrains sablonneux 
et argilo-siliceux continuent à se montrer favorables à la conservation des vignes. 

La submersion a été employée sur 8 hectares 70 ares avec d'assez bons résultats. Le 
sulfure de carbone appliqué à 122 hectares, contre 169 en 1893, a fourni des résullats en 
partie bons, en partie peu satisfaisants dans une égale proportion. Le sulfocarbonate 
de potassium n’a été répandu que sur 151 hectares en 1894 contre 179 en 1893, avec 
succès sur 64 hectares et insuccès sur 87 hectares. } Rue 

L'anthracnose et la chlorose ont peu paru et ont été combattues du reste, la pre- 
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mière par un mélange de chaux hydraulique et de soufre, et l’une et l’autre par le 
sulfate de fer avec des résultats variables. 

Notre vignoble qui était en 1893 de 30,677 hectares est actuellement de 29,655 hec- 
tares, les vignes arrachées n'ayant pas été en entier remplacées. Les défoncements 
précédant les plantations étant de plus en plus appréciés, nos cinq appareils ne 
chôment pas et ont, en outre, deélerminé par des particuliers l'achat de nouveaux 
instruments. 

Des divers rapports faits au Comité Central cette année, il résulte que quelques 
hybrides franco-américains plantés en terres calcaires dites de Champagne, et en 
Jjurassiques, avec cépages francais depuis cinq ans, se sont montrés exempts de chlorose 
et indemnes de phylloxéra. Si ces faits sont de plus en plus confirmés, et nous l’espé- 
rons, ils auraient une importance considérable pour les Charentes, où les calsaires 
sont en abondance. 

La campagne viticole de 1894 ne peut être, si nous ne nous trompons, un sujet d’en- 
couragement pour les viticulteurs charentais qui ont fait pour une pelite récolte les 
mêmes frais (à part la cueillette) que pour la grande de 1893, et qui se voient offrir par 
le commerce, à peu de chose près,le même prix que l’an dernier, lequel ne permet pas 
de coùvrir leurs frais qui s'élèvent de plus en plus. 


Congrès de l'Union des Sociétés agricoles du Sud-Ouest et de la 
Société d'Agriculture de la Haute-Garonne, tenu à Toulouse les 1* et 
2 décembre. — La Société d'Agriculture de la Haute-Garonne a organisé une ex- 
position de vins sur laquelle nous nous proposons de revenir plus longuement. À 
cette occasion, l'Union des sociétés agricoles du Sud-Ouest a tenu sa xII° session 
et a émis au sujet des Boissons les vœux qui suivent. Ces vœux ont été ratifiés le 
2 décembre par l'assemblée générale de la Sociélé d'Agriculture de la Haute- 
Garonne ; 17 sociélés ou comices agricoles étaient représentés à Toulouse. 


1” Vœu que les boissons hygiéniques, vin, bière, cidre, poiré, soient dégrevées de 
tous les droits qui les frappent et en entravent la consommation, à l'exception toute- 
fois d’un léger droit de circulation destiné à permettre à la Régie de suivre les mar- 
chandises et d'empêcher la fraude; 2° que les vendanges fraiches soient soumises au 
même droit de circulation que le vin pour la quantité de liquide qu’elles contiennent ; 
3 que le titre légal des vins soit abaissé à 40°9: tout degré en sus de la limite fixée 
devant payer la taxe de l'alcool, excepté pour les vins naturels munis d’un certificat 
d’origine délivré à la propriété ; 4° que fous les liquides fermentés autres que le pro- 
duit exclusif de la fermentation de raisins frais soient soumis au régime de l'alcool; 
5° que toutes les substances saccharifères, raisins secs à boisson, figues, dattes, mé- 
lasse, riz, etc., soient laxées d’après la quantité d'alcool qu'elles peuvent fournir ; 6° que 
les entrepôts relatifs aux vins soient supprimés ; 7° que les alcools dénaturés servant à 
la fabrication des vinaigres soient frappés des droits pereus sur l'alcool pur et que le 

- déchet de 20 0/0 environ, dont bénéficient actuellement les fabricants, ne soit plus ad- 
mis par la régie; 8 que l’on applique rigoureusement la loi contre le mouillage; 9° que 
les droits douaniers soient maintenus et qu’on y ajoute un droit d’accise pour per- 
mettre de corriger les effets du change ; 10° que l’on supprime les faveurs accordées 
au sucrage des vins de 2 cuvée ; 11° établissement d’un droit d’accise de 5 francs par 
100 kilos sur la fabrication des vins de raisins secs d'industrie; 12° suppression des 
droits d'octroi sur les vins; 13° en cas de maintien des droits d'octroi, taxer les rai- 
sins secs à raison de 3 hectolitres par 100 kilos ; 14° vœu que la fourniture des ser- 
vices publics, armée, marine, ne soit soumissionnée qu'avec des produits fran- 
cais; 15° abaissement des tarifs de transport des vins sur tous les réseaux, dans toutes 
les directions et sans droit de tonnage ; 16° admission du vin dans l'alimentation des 
troupes au même rang que le café ou en son remplacement ; 17° représentation effective 
de l'agriculture. 
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Le Congrès a émis aussi d'autres vœux relatifs aux blés, aux farines et au 
projet de loi relatif aux successions. — C. T. 


L’Inspection de l'agriculture en Algérie. — Par arrêté en date du 3 dé- 
cembre 189% rendu sur la proposition de M. le Gouverneur général de l'Algérie, et sur 


-le rapport du Conseiller d'Etat, Directeur de l'Agriculture, un concours sur litres est 


ouvert pour la nomination d’un inspecteur de l’Agriculture en Algérie, en résidence à 
Alger. Le jury, dans le classement qu'il établira, tiendra compte de la durée des ser- 
vices, des titres, diplômes de l’enseignement agricole, travaux, mémoires, publications, 
des aptitudes physiques et techniques des candidats. La liste d'inscription sera close 
le 1 mars 1895. 


Bibliographie. — Etude sur les vins mousseux, par J. SALLERON. 2° édition revue et 
mise à Jour, d’après les notes de l’auteur, par L. Marnieu, agrégé de l’Université, — 


4 vol. grand in-8° de 191 pages, avec 2 planches hors texte et 36 fig. Paris, L. Dujar- 


din, rue Pavée, 24. Prix : 7 francs, — M.J. Salleron, l’ingénieur-constructeur d’instru- 
ments de précision, dont le nom est bien connu dans tous les laboratoires scientifiques, 
a voulu meltre son expérience au service d’une des grandes industries de son pays, 
une des plus originales de la France, Ses premières études sur les vins mousseux ont 
paru en 1886, mais elles ne se sont pas arrêtées à ce moment. Continuées de concert 
avec M. L. Mathieu, elles ont abouti à de nouveaux résultats dont l’ouvrage sur lequel 
uous altirons l’attention des intéressés n’est que l’exposé. « S'il n'est pas possible de 
transformer, de modifier seulement la préparation du vin mousseux, disent les auteurs, 
il ne reste qu'à la perfectionner, S'il n'est pas possible de toucher à la nature elle- 
même du vin mousseux, il faut réduire le plus grand nombre de difficultés que cette 
industrie éprouve encore. En un mot, il faut produire le vin de Champagne avec plus 
de certitude et d'économie. » Or, ce ne sont pas seulement des théories qu ont déve- 
loppées MM. Salleron et Mathieu, Des opérations qui ont été faites sur plusieurs milliers 
de bouteilles ont montré ce que leurs conseils ont de pratique. Selon eux, il est dé- 
montré qu'il est possible « de réussir des lirages avec certitude, en obtenant une pres- 
sion fixe, sans constater une casse appréciable et avec des dépôts faciles à réunir et 


sans masques des bouteilles ». — C. 


La Tunisie agricole, par Ch. Rman, 1 vol. in-8° de 221 pages. Tunis, chez l’au- 
teur, 7, rue de la Poste. Prix : 3 francs. — Ce livre est la réunion des rapports que 
l’auteur a été chargé de présenter à la Chambre d’agriculture de Tunisie et de chro- 


-niquesagricoles publiées dans la Tunisie française. Il aborde, dans cet ouvrage, Les ques- 


tions les plus diverses: les colons y trouveront de nombreuses indications, tant sur les 
cultures que sur le régime de la propriété foncière, qu'ils consulteront avec profit. 
M. Ch. Riban est du nombre des impatients qui ne prennent que diflicilement leur 
parti de la lenteur des réformes administratives. Mais, si tout ne marche pas au gré de 
ses désirs, il ne veut cependant pas laisser ses lecteurs sous l'impression d’idées défa- 
vorables, et, dans une postface, il signale les avantages que la Tunisie offre à des agri- 
culteurs sérieux et expérimentés. Son climat, sa salubrité, la sécurité dont jouissent 
ses habitants, le bon marché des terres, les conditions de Fexistence matérielle, sont 
bien fails pour encourager les populations actives et laborieuses à s’y porter de plus 
en plus. — C. | 


Culture des racines fourragères et des choux fourragers, par MM. C. et H. DENAIFFE, 
83 pages in-8°, avec 15 gravures. Prix : 4 fr. 25, chez MM. Denaiffe, à Carignan (Ardennes). 
— Cette brochure, qui fait partie du groupe des publications trimestrielles de la 
maison Denaiffe, est, dira-t-on, une œuvre de marchand de graines. Nous n’en discon- 
venons pas; mais c’est, par cela même, une œuvre de personnes qui connaissent bien 


ce dont elles parlent. 
——— > ——— 
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Aramon de l'Hérault sur Riparia 
Aramon de l'Hért sur Jacquez. 
Aramon de l'Hérault sur Solonis 
Aramon de l'Hért sur Rupestris 
Aramon sur Taylor Narbonne 
Auxerrois sur Riparia. . 
Alicante Bouschet sur Riparia. 
Alicante Bouschet sur Jacquez. 
Alicante Bouschet sur Rupestris 
Aspiran Bouschet sur Solonis … 
Breton sur Riparia ..... 
Blanc de Gaillac sur Riparia . . 
Blanc d’Anjou sur Riparia. . 
Blanc de la Loire sur Riparia. . 
Castet sur Riparia...... 
Castet sur Solonis...... 
Castet sur Rupestris . ... 
Castet sur Hybride 108 Millardet 
Chasselas doré sur Riparia. 
Cabernet Sauvignon sur Riparia 
| Cabernet Sauvignon s. Ilyb. 108 
Cabernet Sauvignon sur Solonis 
Chenin blanc sur Here 
|| Clairette sur Riparia… 
Clairette sur Rupestris. 
| Clairette sur Jacquez.. 
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GREFFÉS-SOUDÉS 


ER ST LE L 


Carignan sur Riparia .. 
Carignan sur Jacquez. . 
Carignan Bouschet sur Solonis. 
Cinsaut sur Riparia.. 
Cinsaut sur Jacquez.. 
Corbeau sur Riparia.…… ss 
Corbeau sur Rupestris 
Dégoutant (Pinot) sur Rupestris 
Dégoutant (Pinot) sur Riparia. 
Durif sur Riparia ...... 
Etraire de l'adhuy sur Riparia. 
Enfariné sur Riparia.…. 
Folle blanche sur Riparia 
Folle blanche sur Rupestris 
Folle blanche sur Solonis 
Folle blanche sur Taylor Narbonne 
Folle blanche sur Gamay Couderc 
Folle blanches. hyb. 108 Millardet 
Folle noire sur Riparia. . 
Folle jaune sur Riparia... 
Folle jaune sur Rupestris 
Gamay d'Auvergne sur Riparia. 
Gamay d'Auvergne sur Rupestris 
Gamay d'Auvergne sur Vialla. . 
Gamay blanc sur Riparia. 
Gamay St-Romain s. Riparia 
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le cent |le millel 


Gamay St-Romain sur Rupestris. 
Gouny sur Riparia...... 
Gouny sur Jacquez...... 
Gris Menier sur Riparia. 
Gris Menier sur Jacquez. 
Gris Menier sur Rupestris 
Gris Menier sur Vialla . 
Gd Noir de la Calmette s. Riparia 
Gd Noir de la Calmette sur Solonis 
Gä Noir de la Calmette s. Jacquez 
Groslot sur Riparia..... 
Groslot sur Solonis . .... 
Groslot sur Rupestris . . 
Gros Cabernet sur Riparia 
Gros Pineau blane Loire s. i 
Grappu sur Riparia... 
Genouillet sur Riparia 
Joubertin sur Riparia. . 
Jurançon sur Taylor .... 
Jurançon sur Riparia ... 
Morrastelfleuri sur Hope 
Mondeuse sur Riparia.. 
Mondeuse sur Jacquez. . 
Mondeuse s. Rupestris Métallica 
Mondeuse sur York’s 
Mondeuse sur Taylor... 


pm metoruuuu = 
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le mille 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS (Suite) 


—— — 

les dix | le cent [1e mille les dix | le cent |le mille les dix |le ceht |le mille 

PC [EG | FA. 16 F. C. FR. LC: F, C. FR. 
Merlot sur Riparia...... 2 » [18 »| 160 | Portugais bleu sur Riparia . | 2 » |18 »| 170 || Provereau sur Riparia...| 2 » |18'»| 160 
Merlot sur Rupestris. . 3 » [22 »| 200 || Portugais bleu sur Jacquez. | 2 » 16 »| 140 || Provereau sur Rupestris.| 2 » |20 »| 180 
Muscat de Frontignan sur Riparia 2 » [18 »| 160 || Portugais bleus.Rupestris Monticola| 3 » [22 »| 200 || Rouge de l'Allier sur Riparia..| 2 » [18 »| 160 
Muscat de Frontignan s. Jacquez |2 » |145 » 440 || Portugais bleus. Rupestris Métallica| 3 » [22 »| 200 || Rouge de l'Allier sur Vialla. | 2 » [17 »| 150 
Muscat de Frontignan sur Taylor [2 » [15 » 140 || Pineau fin de Bourgognes.Riparia| 2 » |18 »| 170 || Roussanne sur Riparia..|2 » |19 »| 170 
Muscat de Hambourg sur Riparia |3 » [25 »|………| Pineaufinde Bourgogne s.Solonis| 2 » |18 »| 170 | Rousanne sur Jacquez...| 2 » |17 »| 150 
Malvoisie doré sur Jacquez |3 » [20 »|_|| Pineaufin de Bourgognes GamayCoudere | 3 » [22 »| 200 | Sauvignon sur Riparia ..|2 » |18 »| 160 
Malbec sur Riparia ..... 2 » [18 »| 160 | Petit Bouschet sur Riparia.. |2 » 116 »| 150 || Sauvignon sur Taylor...|2 » [17 »| 150 
Mauzac blanc sur Riparia [2 » |18 »| 160 | Petit Bouschet sur Solonis.. | 2 » [16 »| 150 || Savagnin blanc sur Riparia . 2 »|18 »| 160 
Mauzac blanc sur Jacquez |2 » |15 »| 140 || Petit Benschet s. Taylor Narborine | [19 »| 180 | Sémillon blanc sur Riparia. | 2 » [18 »| 170 
Mançois sur Riparia .... [2 » |18 »| 170 | Petit Bouschet sur Jacquez|2 » |14 »| 130 || Sémillon blanc sur re 2 »|15 »| 140 
Mancois sur Rupestris... [3 » [22 »| 209 || Petit Bouschet sur York’s|.…. | 160 || Sémillon blanc sur 108 Millardet| 3 » [22 »| 200 
Melon blanc sur Riparia. [2 » [48 »| 170 | Poulsard noir sur Ses 2 » [18 »| 170 || Saumençais sur Rupestris| 3 » [22 »| 200 
Mouyssaguës sur Riparia [2 » [18 »| 170. | Piquepoul blanc sur füparia| 2 » |18 »| 170 | Tarabassié sur Riparia..|2 » |18 »| 170 
Mouyssaguës sur Rupestris [3 » [22 »| 200 | Piquepoul blanc sur daquez| 2 » |15 »| 140 | Terret Bourret sur Riparia . | 2 » |19 »| 180 
Négret sur Riparia ..... [2 » [18 »| 160 | Piquepoul noir sur Riparia|2 » |18 » 170 || Trousseau sur Riparia..|2 » |17 »| 160 
Négret sur Rupestris.... [3 » [22 »| 200 | Pelourcin sur Riparia...|2 » |17 » 160 || Valdiguier sur Riparia..| 2 » [17 »| 160 
Œillade sur Riparia .... |2 » |18 »| 160 | Petite Syrah sur Jacquez. 12 » [15 » 140 || Verdot sur Riparia ....…. 2 » |47 »| 160 


Tous plants greffés sur Riparia le sont sur espèce Gloire de Montpellier. 


AVIS. — Il est très important de bien butter les plants à la mise en place, il faut les recouvrir avec de la terre 
friable, et élever la butte à cinq centimètres au-dessus du greffon ; cette opération est indispensable pour la 
bonne’ reprise. 


N. B. — Les vignes gremées, étant une marchandise fragile, seront expédiées par grande vitesse et en caisses 
à moins d'avis contraire de l'acheteur. : 
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PRODUCTEURS DIRECTS 


BOUTURÉS RACINÉS BOUTURÉS RACINÉS 


le cent |le mille | les dix 


le mille! les dix | le cent | le mille les dix le cent | le mille 


FR. F. C. F. C. FR, F (n FR. F,. C FR. 

AUDENONT. 4 sul 40 |150| 8 60 Con Re mnt » 40 |45» 30 
Cunningham . ........, 20 [2 »| 5 40 Jacquez d’Aurelle ...... 1:90 #21 ee A) 90 DR Ten 
Cognac Couderc........ 50 | 1 50 | 10 DO LENORMME NES à tee > D 20" FR 50 
DIUIRROSS, nd eee à 4 30 | 1 » | 6 DA FOTO ES Ne Ne ERA (de à te 20 
Gamay Couderc........ 40 | 1 50 | 10 DO ENCRES Rent, 2 50 45 |4 » 39 
[erbemont............ 1991 1251 "24 35 Portugais bleu. STE 2008) bi: 70 
Herbemont d’Aurelle ..…. 90 |.17"20)7 60 Secrétary an eee «Er 25 |14 » 60 
Herbemont Touzan ..... 40 | 2» | 145: »| 100 | St-Sauveur....:.,..,, [22 20 |1 » 30 
HUE TON. 556 8 30 [2 »| 6 60 EtumMph ETES 4 » 25473 50 
lacquez fructifère....... 2 18 I 4 201 "Gros ColmanCRupeShis M Ce TE ere 
Nos 3603, 3606, 3609, Riparia X Rupestris de M' Couderc...... Rep PME OR TR LCR) Peu 100 CA y) He 
B. 41, Chasselas X Berlandieri . sn. MOTO DA CPACNE ICT CICR ee en re AE nul til ssé 
401 -14, Riparia X Rupestris de Mr Millardet . PR CAN NE ANS SP INCRES LORS M. MOD PE SR 2049, 11:07 
1408-12, Riparia X Rupestris RES A LC D Re Er 1 el D _ ICONE 90°"; PEN 


Pour les Clients qui désireraient des porte-greffes en bois brut, je leur offre : 


tiparia Gloire de Montpellier ..... à 35 francs les c/o kilos Riparia grand Glabre............. à 25 francs les °c) kilos 
LT CES PRE 2 4 A7 2 0 CTI à 30 — , — Rupestris selectionnés............ à 35 — = 


gouTuréss PORTE-GREFFES & AYBRIDES (BOUTURÉS) 


BOUTURÉS BOUTURÉS 
les dix | le cent |le mille les dix | le cent | le mille 
F. C. F, C. FR. 
No 3103. Gamay Couderc...... Om45 à Om50|1 »|6 »| 40 Ne CRE ose ARR On45 à On50 |... … 
Colombeau XRupestris-Mir .{ 1" greffables | 1 DO NERO CRE n a crue 4x greffables | 
No ee er RSR Om45 à 0n50]1 »|6 »| 50 | Ne 101. ais X apatris CNT Om45 à On50 
» 1" greffables | 1 50 43 »| 120 1m greffables 
Ppai Martineau, Gloire de Touraine. Ow45 à Om50 |... | 5 »| 40 || No 108. Rupais > Ripri Gilare. . On45 à Om50 ù 
» ; » 1 greffables | .2 »| 100 1m greffables | 
Taylor Narbonne me are Sr On45 à 050 |" ” 5 »| 40 er is Métal ed ce TR Om45 à Om50 |... 
TA NS, Loue Je se 1" greffables | 115 »| 120 RE Ver RNB à 1® greffables 
Solonis Robuaté Besson: ce On45 à Om50 |. | 5 »| 40 Rupestris Lee alis de Lézignan. Om45 à Om50 |... 
» » De PR ne PS An greffables | 142 »| 100 » » » 4m greffables |... 
Solonis boutures....,........ On45 à 0050 |... | 2 »| 140 Rupestris Ganzin.............. On45 à On50 |. 
» DR de An greffables | | 5 »| 30 » DD EP TÉRIRRSE ‘ER 1m greffables |... 
* Jacquez DÉPRANAAER ES SU Om45 à 0m50 1.» 056 Rupestris LE AE A Ce Om45 à On50 |... 
» D HR Te « 1n greffables 2 »| 15 SPRL R NUE CS RE 4m greffables |, 
York’s ARR Pa NAT On45 à On50 2n|.18 Rupestris de Fr (Rite Om45 à On50 |... 
» DD LT NET se 1n greffables 6 »| 50 » Re SAR 1m greffables |... 
Bérbement-» ee... On45 à Om50 |... 4 50| 10 | Rupestris Monticola............ Om45 à Om50 |... 
» D PE PRE AE 1m greffables | 3 »| 20 » DRE CE 4m greffables |... 
Vialla RE AIRE SET Om45 à Om50 | 2 »| 12 D re du no RE LA Eh Om45 à Om50 |... 
» ts AS TRES OCTO TI an gretables |. | 6-01 760. | Hénin 1n greffables |... 
ONE ME a ue deniers On45 à Om50 | 2 »| 12 Rupestris vos ÉLCTLÉ re . On45 à Om50 |. 
Berlandieri d’Angeac........... On45 à 0n50!3 » [20 »| _…. {nu greffables”|. | th. 
Berlandieri du Texas No 1 A.... Om45 à On50 | 1 50 40 »| 100 | Ne 904. de En Yorl's, Guit On45 à On50 |. 120 » |. 
Berl=ndieri d’Aignère.......... On45a 0060 ler » » » » 1" greffables 
N°s1,2. Aramon- “Rupestris Ganzin 045 à 0m50 | 1 50| 4 »| 30 || No La A. de tente PO Om45 à Om50 
» 1" greffables| 2 » 12 »| 100 D NAN ET 42 4n greffables ; 
FUS G. glabre, boutures de.. 0m45 à Om50 | 4 ea 5 | is LS 41, B. Hal be tandieft CR OO ne | uv 
» de.. 1m RS ne 4 »| 35 N° 20. Alcan X Rupestris Terres. (RE à QEco 6 CR 
e ia, ire de op , boutures de. 045 à Ô +0 Berbeterr rep ï a rm comme | 


» de. 14" Dretles MO» 2 


msnssssase 


PORTE-GREFFES & HYBRIDES 


(RACINES) 


Riparia Gd glabre, je te ee 4er choix. Solonis Robusta Besson .... racinés 4er choix. 
» Or Li, RTE % » N° 101. RipariaXRupestris (Millardet) » 
Riparia gloire de Non pel en racinés 1er choix. N° 108. RupestrisXRiparia  » » 
» » » Dep: 28 Rupestris Métallica................ » 
SHODIS ete catho uie ent » {er choix. Rupestris Aestivalis de Lézignan » 
SRE RC » 26 )» FRUpestriS GATE 5 à ae Mt 16 « » 
DACREZ asset m ris raie ee » {er choix. Rupestrie Martin... » 
NON EEE M CC DER Ce Rupestris de Forworth......,...... » 
MORE, SR RTE » 4er choix. Rupestris Monticola ...,...:....... » 
DR SRE TRUE PSN 10 » 2%.» Rupestrisdu Lot... edf » 
Herthemont, at: » {er choix. Rupestris Paul Giraud..,.......... » 
Rene d'oaf Due 25 No 1107. Rupestris York’s Couderc..  » 
Mallet. Rene 0356 » . 4er choix. No 904. Cognac Emily X York’s...... » 

DANSE REA sie SX PERRET. » : 2.» N°3103. Gamay,Coudere, Hyb.,Colom- 
Rupestris Mission ....,.... » , 4er choix. beau X Rupestris Martin. fi » 
Riparia Indien........ Li né » 4er » No 201. Jardin Couderc, Riparia XX Ru- 

Gunningham 4... » 4er choix. pestris et Aramon......... » 
Berlandieri d’Angeac....... » 4er choix. No 50%. Jardin Coudere, Rupestris>»<Ugnenoire.  » 
Berlandieri du Texas N°1 À. » {er choix. No 603. Bourrisquou > Rupestris (Pr. directs).  » 
Berlandieri d’Aignère ...... » 4er choix. .»  Riparia Martineau, Gloire de Touraïne..  » 
Cinerea: "ice amas, hr » 4er choix. » - Gros Colman X Rupestris. . » 
Re Res oce » 2% » NORD SO res amies de dure » 
- Aramon Rupestris Ganzin .. - » 4er choix. Riparia tomenteux rose ............ » 
Taylor Narbonne. ......... » » No 20. Alicante X Rupestris Terras..  » 


Indépendamment des boutures désignées dans le présent, j'ai à la vente un stock considérable de boutures pour bras d de 0n45 à 0m50 
de long, en variétés de : Riparia Grand Glabre — Riparia Gloire —— Solonis — Rupestris — Vialla — Othello — Herbemont — Jacquez, etc. 
Prix réduits donnés par correspondance. 


SOUSCRIPTION AUX PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 


Pour l'Automne 1895 et le Printemps 1896 
PRIX DONNÉS PAR CORRESPONDANCE 
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ARTICLES DE GREFFAGE 


Er 


ÉTIQUETTES bois peint, attaches fil de fer galvanisé, prix : le mille 7 fr., le cent | fr. 

RAPHIA du Japon pour ligaturer les greffes, prix : le kil. 1 fr. 25 ; les 100 kil. 120 fr. 

PLOMB en feuilles pour entourer les greffes, prix : le kil. 1 fr.; les 100 kil. 75 fr. 

MACHINES perfectionnées pour grefler la vigne sur place et sur table, Sécateurs, Serpettes, Bineuses 
et autres instruments agricoles (Prix de Fabrique). 


PLANTS de CONSOUDE RUGUEUSE du CAUCASE 1“ choix, 3f fe cent, 25f le mille. 


VIN ROUGE, RÉCOLTE 1894 


= É ignéittes 


Au prix de 25 francs l'hectolitre, rendu sur gare de départ non logé. 
Les frais de régie sont côtés en sus, il ne sera pas expédié moins de 100 litres. 


CONDIFIONSEDE VENTFPE 


Les prix cotés sur le présent sont sujets aux fluctuations des cours et par conséquent susceptibles d'augmentation 
ou de diminution 


Les marchandises sont rendues franco en gare de départ, je cesse d’en être responsable une fois remises ; elles sont 
payables comptant dans SaiNT-HiPPoLyTE. Les traites que je fais habituellement sur mes clients ne changent rien à cette 


condition. 

Les frais de transport sont à la charge du destinataire, ainsi que les risques et périls de voyages ; il incombe donc au 
destinataire à faire les réclamations nécessaires et à sévir contre la Compagnie qui aurait dépassé les délais de livraison, ou 
détérioré ou égaré ou laissé avarier la marchandise ; dans aucun cas l'expéditeur ne saurait être responsable. 


Les emballages, faits avec soin, sont cotés aux prix de revient. 


PRIÈRE d'écrire exactement l'adresse et sans abréviation pour cause de nombreux homonymes 


ALPHONSE BLANC, Propriétaire-Viticulteur, Cours Gambetta 
à SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) | 


Imp. et Lith. RAMBOZ, Lyon-Paris. 
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Aramon de l'Hérault sur Riparia 
Aramon de l'Hért sur Jacquez. 
Aramon de l'Hérault sur Solonis 
Aramon de l'Hért sur Rupestris 
Aramon sur Taylor Narbonne 
Auxerrois sur Riparia... 
Alicante Bouschet sur Riparia. 
Alicante Bouschet sur Jacquez. 
Alicante Bouschet sur Rupestris 
Aspiran Bouschet sur Solonis … 
Breton sur Riparia ..... 
Blanc de Gaillac sur Riparia . . 
Blanc d’Anjou sur Riparia. . 
Blanc de la Loire sur Riparia. . 
Castet sur Riparia...... 
Castet sur Solonis...... 
Castet sur Rupestris . ... 
Castet, sur Hybride 108 Millardet 


| Chasselas doré sur Riparia. 


Cabernet Sauvignon sur Riparia 


. Cabernet Sauvignon s. Hyb. 108 
: Cabernet Sauvignon sur Solonis 


Chenin blanc sur Riparia 


| Clairette sur Riparia.... 


Clairette sur Rupestris. . 
Clairette sur Jacquez...…. 


= 1 


_ PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS 
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le mille 


Carignan sur Riparia ... 
Carignan sur Jacquez... 
Carignan Bouschet sur Solonis. 
Cinsaut sur Riparia..... 
Cinsaut sur Jacquez..... 
Corbeau sur Riparia.... 
Corbeau sur Rupestris .. 
Dégoutant (Pinot) sur Rupestris 
Dégoutant (Pinot) sur Riparia. 
Durif sur Riparia ...... 
Etraire de l'adhuy sur Riparia. 
Enfariné sur Riparia.... 
Folle blanche sur Riparia 
Folle blanche sur Rupestris 
Folle blanche sur Solonis 
Folle blanche sur TaylorNarbonne 
Folle blanche sur Gamay Couderc 
Folle blanches. hyb. 108 Millardet 
Folle noire sur Riparia. . 
Folle jaune sur Riparia.…. 
Folle jaune sur Rupestris 
Gamay d'Auvergne sur Riparia. 
Gamay d'Auvergne sur Rupestris 
Gamay d'Auvergne sur Vialla. . 
Gamay blanc sur Riparia. 
Gamay St-Romain s. Riparia 
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le cent |le mille 


F. C. 


Gamay St-Romain sur Rupestris. 
Gouny sur Riparia...... 
Gouny sur Jacquez...... 
Gris Menier sur Riparia. 
Gris Menier sur Jacquez. 
Gris Menier sur Rupestris 
Gris Menier sur Vialla.. 
Gd Noir de la Calmette s. Riparia 
Gd Noir de la Calmette sur Solonis 
Gd Noir de la Calmette s. Jacquez 
Groslot sur Riparia..... 
Groslot sur Solonis 
Groslot sur Rupestris . .. 
Gros Cabernet sur Riparia. . 
Gros Pineau blanc Loire s. Riparia 
Grappu sur Riparia..... 
Genouillet sur Riparia .. 
Joubertin sur Riparia..… 
Jurançon sur Taylor .... 
Jurançon sur Riparia ... 
Morrastelfleuri sur Riparia 
Mondeuse sur Riparia... 
Mondeuse sur Jacquez. .. 
Mondeuse s. Rupestris Métallica 
Mondeuse sur York’s ... 
Mondeuse sur Taylor... 
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CORRESPONDANCE ET RENSEIGNEMENTS 


R. 204 (Indre-et-Loire). — La greffe à épaulement est excellente; la greffe à épau- 
lement et onglet est, à mon avis, préférable; les sections sont mieux recouvertes, la 
soudure est plus jolie, et enfin les onglets empêchent l'écartement des bords du sujet. 
Les machines à greffer font à la fois la greffe à épaulement et la greffe à onglet : dans 
le premier cas la lame supérieure est verticale, dans le second elle est inclinée. Une 
des meilleures machines pour ce genre de greffes est celle construite par M. Roy, à 
Saiut-Ciers-la- Lande (Gironde). — H. 


G. 347 (Maine-et-Loire). — La résistance du Rupestris du Lot, ainsi que 
vous l'avez lu dans diverses correspondances de la Revue, ne doit nullement nous in- 
quiéter; nous avons suivi des souches greffées sur cette vigne pendant plusieurs années 
successives, et nous n'y avons jamais trouvé de lésion phylloxérique grave. Nous pou- 
vons vous affirmer que la résistance au phylloxéra du Rupestris du Lot est aussi grande 
que celle des meilleurs porte-greffes, et bien supérieure à celle du Gamay-Couderc, du 
1202 (Mourvèdre X Rupestris) et même de l’Aramon X Rupestris Ganzin n° 1, de beau- 
coup supérieure aussi à celle du Solonis et du Jacquez.— J. B,. 


F. 347 (Aude). — Il est mauvais, pourles vins du Midi, d'attendre pour les souti- 
rages, comme on le fait en Bourgogne et dans le Beaujolais, que les froids de tout 
Vhiver aient agi. Vous devez y procéder sans plus tarder. Quant au collage, vous pou- 
vez le faire, au moyen de la Pulvérine, soit dans les foudres, soit dans les tonneaux, 
quelque temps avant l’expédition par barriques à votre clientèle. La Pulvérine produit 
un collage parfait sur les vins rouges. — F. 


N. 633 (Charente-Inférieure). — Il est inutile de conduire sur des piquets ou des 
fils de fer les sarments des pieds mères; ils n'en sont ni meilleurs ni plus forts ; et 
une pareille installation est toujours très coûteuse. Pour faciliter la culture on peut réu- 
nir en faisceau, dans le sens des rangs, les sarments de chaque souche par un ou plu- 
sieurs liens très lâches. Les bois mürissent bien ainsi et la récolte est peut-être un peu 
facilitée. Mais cela oblige à donner des labours supplémentaires pourmempêcher le dé- 
veloppement des mauvaises herbes, et la réunion des sarments en faisceau demande 
assez de main-d'œuvre... De sorte qu’il est préférable de laisser les sarments s’étaler 
librement sur le sol ; ils le recouvrent bientôt et étouffent les mauvaises herbes : les 
frais de culture sont ainsi très réduits, et la récolte des sarments se fait assez facile- 
ment et sans dégâts. 


R. 156 (Gard). — Pour savoir combien il faut ajouter d'acide tartrique à un moût 
an moment des vendanges, il est indispensable de doser l'acidité totale da moût. Cette 
analyse west pas difficile, Un vin ainsi composé: 2/3 Aramon et 1/3 Petit-Bouschet, 
Cinsaut et OEillade, doit renfermer 5 gramines par litre d’acidité totale exprimée en acide 
sulfurique, — Il faut mettre les levures sélectionnées dans la vendange au fur et 
à mesure du remplissage de la cuve ou du foudre, Pour simplifier, on doit opérer 
le matin, à midi et le soir. — Ch. 


H. 235 (Allier). — La fumagine a peut-être été plus abondante celte année dans 
les vignobles du Centre et du Midi qu'en 1892 et 1893. Sur certains points, le cham- 
pignon qui cause cette maladie n’a pas seulement noirci les sarments et le bois de la 
souche ; il s’est même répandu en poussière noirâtre sur le sol. Le traitement à appli- 
quer aux vignes atteintes a été donné dans le premier numéro (page 19) de la Revue. 
Il consiste essentiellement dans l’écorcement des souches après la taille et des badi- 
geonnages avec des solutions concentrées de sulfate de fer, — A, 


————# 
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Mini. — Un calme assez complet a existé dans les transactions pendant la plus 
grande partie du mois de novembre. Cela tenait surtout aux très nombreux 
achats qui avaient été fails rapidement après la récolte et aux envois assez impor- 
Lants que les acheteurs avaient dirigés dès le mois d’octobre vers les centres de 
consommalion. De ce calme était née une cerlaine crainte de la part des pro- 
priélaires pour le maintien des prix; cette crainte avait été habilement déve- 
loppée et l’on se demandait, à la suite du relard apporté à l’adoption de la loi 
sur le relèvement des droits sur les raisins secs, si la fabrication des vins artifi- 
ciels n’allait pas déterminer encoreun mouvement descendant des prix. Quelques 
journaux en ont exprimé l'idée. Ils disaient, en outre, que le commerce parisien 
n’achèterait pas, que les prix étaient trop élevés pour lui, maintenant que la loi 
surle mouillage les obligeait, heureusement, à ne plusréduire les prix d’achat par 
l’addition d’une matière première gratuite. C’étaientlà dessuppositions pessimistes 
que les faits démontrent absolument fausses. Nous savons, d’une façon certaine, 
que des envois nombreux et importants de vins du Midi ont élé faits dans ces 
derniers quinze jours, non seulement versle centre de la France, mais aussi vers 
Paris, par le commerce régional. En outre le paiement par les acheteurs se pro- 
duit dans des conditions normales et régulières. Et enfin, fait plus probant 
encore, les achats ont repris aux derniers marchés, surtout à celui de Nimes. 
Les prix pratiqués se sont maintenus, sans baisse aucune. De grosses caves de 
vins de plaine ont élé cédées aux prix de 13 fr. 25 et de 13 fr. 50 et même encore 
de 14 fr. 50; des parties moins importantes de vins de soubergue ont trouvé pre- 
neur à 16 et 17 francs; des Alicante-Bouschet, des vins de montagne à 40° et 14° 
ont été payés à 20, 22 et jusqu’à 25 fr. 50 l’'hectolitre. Quant aux vins blancs rela- 
livement rares celle année, nous connaissons une des plus grosses caves (celle de 
la Compagnie des Salins du Midi) qui a élé payée 20 francs l'hectolitre par une 
maison de Béziers. La baisse n’est donc pas à craindre, et si l’on tient, à Paris, 
les mains à la législation sur le mouillage et les raisins secs, non seulement les 
prix se maintiendront, mais la hausse pourrait se produire au printemps prochain. 

Les vins blancs de première qualité du Midi, destinés le plus souvent à amé- 
liorer les vins communs qui servent de base au vermouth, sont très recherchés 
cetle année; ils trouvent facilement preneurs aux prix de 28 à 32 francs l’hecto- 
litre. — A. 


LOIRE-INFÉRIEURE. — La récolte n’a pas été aussi abondante que nous avions 
le droit de l’espérer. Le mildiou a sévi dans notre département avec une inten- 
sité tout à fait exceptionnelle, et les vignerons, que deux années de sécheresse 
avaient rendus plus confiants, n'avaient que peu ou point sw/falé leurs vignes. 
Seule la région de Vallet avait à peu près consciencieusement appliqué le remède. 
C'est la zone du Muscadet. — Ce cépage avait très bien débourré au printemps 
el semblait tout d’abord riche de promesses; mais les conditions atmosphé- 
riques, favorables au moment du départ de la sève, se sont modifiées, la coulure 
s’est manifestée et finalement, nos Muscadets n’ont donné, en moyenne, qu’en- 
viron neuf hectolitres à l’hectare. La région des Gros Plants était plus favorisée; et, 
là, si les vignes avaient élé sulfatées, la moyenne de production eût atteint 
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70 hectolitres, alors qu'elle a élé de 27 hectolitres environ par hectare, d’un vin 
faible en degrés. 

En résumé, on peut estimer approximalivement à 318,000 hectolitres la pro- 
duction du Misable de la Loire-Inférieure en 1894. Le vin provenant des vignes 
sulfatées est de qualité moyenne. Son degré alcoolique varie entre 9 et 10 degrés 


pour le Muscadet. 

Les bons Gros Plants pèsent de 7 à 8 degrés. Quant à ceux des vignes mildiou- 
sées, il n’est pas rare d'en trouver qui ne titrent que 2 et 3 degrés. 

Les Muscadets 1893 ne sont pas encore tous épuisés. Ils sont très recherchés 
et valent couramment 100 francs la barrique de 220 litres logés et pris au 


vignoble. 

Les Gros Plants de la même année sont plus rares, mais de qualité exception- 
nelle, et trouvent facilement preneurs à 70 francs la barrique. Quant à ceux de 
l’année, on cote les Muscadets premier choix à 65 francs et les Gros Plants pre- 
mier choix à 35 francs sur lie, pris au vignoble. Les autres se vendent suivant 
qualités. — F. 

BeAuJoLais. — La vente des vins des Hospices de Beaune a été suivie d’un petit 
courant d’affaires en Bourgogne et en Beaujolais. Dans cette dernière région, les 
cours sont bien tenus, sans cependant être élevés. On y trouve de bons ordi- 
nuires de 65 à 85 fr. la pièce ; ce sont là des prix qui devraient appeler l'attention 
des consommateurs et qui l’attireront. Les crus supérieurs, qui ne donnent lieu 
qu'à de modestes transactions, sont également très ibordabiés: 


VIGNES AMÉRICAINES 

Les cours des sarments de vignes américaines, comme ceux de toutes les marchan- 
dises, demandent à être interprétés. Il y a lieu de distinguer, en effet, les prix d'achat, 
en bloc à la propriété, des prix de vente en gros, ou par quantités plus ou moins fortes, 
aux viticulteurs qui reconstituent leurs vignobles. Dans les départements du Centre, où 
les débouchés sont moins considérables que dans ceux du Midi, les cours sont généra- 
lement un peu mieux tenus. Pour une même espèce il y a des qualités différentes. Cer- 
taines maisons enfin jouissent d’une faveur particulière du public qui leur permet 
d'obtenir des conditions un peu plus avantageuses pour elles. De là, une marge parfois 
assez grande entre les cours extrêraes. C’est ainsi que, pendant que, sur certains points. 
les Riparias Gloire se vendent jusqu'à 50 francs le mille aux vignerons de la région qui 
font leurs greffes eux-mêmes, les producteurs n’en trouvent que 35 francs ailleurs. 
Aussi est-ce à tort. croyons-nous, qu'un de nos correspondants s'étonne d’un écart de 
prix qui lui semble inexplicable. 

Il faut reconnaître cependant que les cours des vignes américaines n’ont pas la 
précision du cours des valeurs de bourse, pour les viticulteurs acheteurs surtout. Sou- 
vent les propriétaires sont embarrassés entre des offres à des prix quelquefois très éloi- 
gnés les uns des autres, pour des produits dont l'authenticité leur est également 
garantie, Si la plupart cherchent à obtenir les prix les plus avantageux, on en voit 

‘ cependant qui se décident pour les cours les plus élevés. C’est souvent une ques- 
tion de confiance, et la confiance ne s’impose pas. Nos revues commerciales, qui repo- 
sent sur le résultat d'opérations effectives, ont précisément pour but de fixer la situation 
autant que possible et de servir de base pour les transactions, — C, R. 


Vauczuse. —(De notre correspondant.) —L’arrachage des plants racinés-greffes et des 
racinés tels queRiparias et Rupestris a commencé, il y à une quinzaine de jours ; par 
contre, peu ou même point de demandes pour les boutures, Les racinés-greffes de 
Jacquez jouissent de la faveur de la demande ; même les boutures sont recherchées 
pour la campagne prochaine, 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE ) FOURRAGES ET PAILLES 


BLÉS h 
pou 8 oui pu 21 |29 xov. MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 


AU AU AU AU : , 
13 N0V.|21 Nov.|28 Nov.| 6 DÉC. (les 104 bottes de 5 kilogrames.) 


Paris " + E FE 1 OVER 10 Nov.|17 Nov |24 Nov.|{e"pxc. 
Blés blancs. Lagon 48,00 1-216-754/18275 ; 7: F RE Ex 
— roux. 47 95 | 47 30 | 18 50 | 48 50 Paille de blé. 23 à 30122 à 29120 à 29125 à 32 
— Montereau. 16 50 | 16 50 | 17 50 | 17 59 Foin. 42 à 57|42 à 47140 à 54/44 à 57 
; Luzerne, 42 à 52142 à 52142 à 521492 à 52 
Départements | < 
Lyon. 16 75 | 46 75 | 17 10 | 17 40 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon. 17 25 | 17 25 | 17 40 | 17 25 Lac br ANRT x 
Nantes. 16 50 | 16 50 | 17 10 | 17 25 PARIS 14 Nov,|21 NOV),28 NOv.| 5 NOV. 
Toulouse. 46 75 | 146 85 |°47 30 | 17 40 Esprits 3/6 Nordfin,| , : sr Cr TA? 
nn 40 00 l'hect., esc 2%] 32 50 | 35 00 |34 25 | 34 75 
SE Ë SUCRES 
AE ST 10 20 lives Laos || Blanesn‘3les100kil.| 27 50 | 27 00 |27 624] 26 25 
New-York. 11 29 11 36 11 15 11 35 Raffinés. — 100 25 [100 50 199 50 99 25 
Chicago. 10 43 10 49 | 10 15 10 49 BÉTAIL 
SEIGLES { 
Pari 1 10 25 | 10 50 | 10 75 | 11 00 MARCHE DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
Paris Marché du 5 décembre. 
Noire de Brie. 17 Où | 17 00 | 17 25 | 17 25 RUES > 
Beauce. 15 50 | 16 00 | 16 25 | 16 50 ire qté | 2° qté | 3° qté 2-0 
Départements En 4h03 CÉEAIEUR EX rs: vif 
Dijon. 152251045725 | 14 60 | 14 40 Bœufs. 1 62 153 4 40 | 0 60 à 1 04 
Lyon. 10:50 1-19 0001 157601118739 Veaux. 2912 1 92 4 77 | 0 78 à 4 42 
Bordeaux. 15 25 | 15 95 | 13 95 | 15 90 Moutons. 195 | 175 | 158 | o 74 à 4 32 
Toulouse. 46-50 [16:50 1650 16 50 Porcs. 1 60 1 54 1 50 | 0 69 à 1 00 
BULLETIN METEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 25 novembre au 41° décembre 1894 
Tempéra-,Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- £ 
JOURS sas bre ie | Pluie DATES DE te ie : Pluie 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima | minima | moyenne |en millim 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 60.3 | —1°,9 | 20,2 » Et PE AL ui 30, 0 60. 5 Re 
Lundi. "1.24 —1, 5 0. 0 » s 20: 8. 8 —1. 4 + A 45 9 
Mardi .…. U:9 —1. 7 |—0. 4 » DAS BIS er Ga DE ÿ. 0 
Mercredi.| 0. 7 —(0. 9 |—0. 1 » AP 6.4 2.8 4.73 18 2 0 
Jeudi... % —0. 2 —1. 4 |—1. 7 » De A ET 6. 0 De. 4. 5 13: 55 
Vendredi.| 4. 8 —1, 3 |—1. 7 | » AE I 9. 8 1. 4 0 + 0 54 :0 
Samedi..| 7. 1 | —0. 4 |—3. 6 » 2 17 LA 10. 6 | —0. 9 | 4,8 » 
EPERNAY ALGER - 
Dimanche! 7. 3 0:71 Sa 4) » D Pepe) Er Le. 4. Dr 4670 » 
Lundi...,.l: 6.11 —0. 9 | 2.6 » +696: SAAS 20 18.014800 17,. 0 
Marduss 1:26 —1. 8 0. 4 » PCT 20. 0 12.70" |16220 20 
Mércredi 03 6 Ali 0 0 | HERO Es ox fat 0 | 14: 0 | 15.5 Se 
Jeudi..... 1. 4 | —0.8 0. à » es MES PAS EU 12, GRAS 5:70 
Vendredi.| 7. 5 —1, 7 Fe » “0. 18. 0 42. 0 PAS » 
Samedi...| 7. 2 —1, 2 4. 2 N Fee MED LS PRE LS 7e 20e 9.011675 12: De 
LYON BORDEAUX 
Dimanche! %.1 —0. 6 PEL » .25 8:43 076 4. à » 
Lundi d 12 —2, 1 0.3 » LL. 062. 22020 0x1 2.60 0,<h » 
Mardi. 5 Ra —0. 2 F-S » DNS Re SE OU EE Le 1. 0 » 
Mercredi. |. 1. 0 —9, 8 DovA » .28 21 10e 3.40 » 
Jeudi. 0. 5 —0. 9 022 » ...29....1—2. 6 1. 0 |—0. 8 » 
Vendredi.| 1. 6 —1. à 0. 0 » af 4. 0 |—1. 9 1:20 » 
Samedi..,l 4. 4 —0. & 18 Dr NAS 1....1 8. 6 !—0, 4 4. À » 
MARSEILLE ANGERS (LA BEAUMETTE). 
Dimanche| 7. 0 5, :0 6. 0 » 20 6. 4 0; A 3.5 » 
Lundi L'ERR : 0. 0 4. à 2. 0 20 2. 8 |—1. 6 0. 6 » 
Mardi ....| 13. 0 4. 0 8::5 4. 0 AT PE 4, 9 0.4 2:78 » 
Mercredi.| 11. 0 8 0 9-0 2: -0 » 2 AD: M 0. 7 |—0. 2 0 2 » 
Jeudi.:#.14370 4. 0 8.5 149. 0 AA: ES 2, 2 |—0. 7 DEA » 
Vendredi.| 12. 0 3. 0 d.:5 2. 0 130% 7. À |—0. 4 Dvd » 
Samedi..[ 12. 0 | —1. O | 5.5 » ts RE 1:28 4. 8 » 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE 11. 


Maison APPERT, Fondée en 1812 
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& d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9:fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
= Pour vins blancs,  » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFACÇONS 


 ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


1... ee een corse LES © JA à à 
À la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 
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AN CLARIFICATION DES VINS 
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=i)| PULYÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus eflicace. Les œuts, qui 
sont cinq fois plus chers, n’offrent pas les avantages constants de la Pulvérine. | 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiänts, c’est qu'elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela même, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
Jamais remonter à la surface. 


PRIX : S fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 3% grammes 
Dépense 25 ou AO centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veul clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


D LLIBR-APPERT, PR men 


510, 


VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE RUPESTRIS 


RUPESTRIS  MONTICOLA 


ou PHÉNOMÈNE DU LOT 


Vins rouge et blanc. — Eau-de-vie. 


N° DALONE DE SERRE 


CHATEAU DE SAINT-MARTIN 


Par MONTAGNAC (Hérault) 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


INDRE 1 800,00) racinés en 20 variétés 
À YE des meilleurs cépages connus. 


 ROURÉLY-ENCONTRE 


à Marsillargues (Hérault) 


Un million Boutures Gloire de Montpellier. 
Gros bois pour greffages. 
AUTHENTICITE GARANTIE 


Faux ASTRUC 


1%, RUE MARESCHAL, 14 
A MONTPELLIER 


Racinés et boutures de toutes 
variétés, spécialité de Ripa- 
ria Gloire, Rupestris Monti- 
cola et Mission, Riparia * 
Rupestris 101, Berlandieri 
de formes absolument pures. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


ER 


ALICANTEXRUPESTRIS TERRAS 


Obtenu en 1881 du croisement du Rupestris et de 
l’Alicante Bt. Résisteau phylloxéra etau mildiou, 
dans les calcaires jusqu'à 70 0/0 de carbonate de 
chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins bon 
vin rouge de 11 à 12°. On reconstitue les vignes 
chétives” on greffant 20 centimètres en We 
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HACHE-SARMENTS 
Breveté S. G. D. G. 


ETIENNE VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 
vapeur 
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DOSAGES 
GARANTIS 
8,24 


EFFECTIFS 


AZOTE.. Ia 
ACIDE PHOSPHORIQUE 3 % 
POTASSE 2.79 
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DPÉPNNES HERO 


DOMAINE DE SANT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxéra de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFFES SOUDES 


Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GRERFES — PRODUCTEURS DIRECTS 
NOUVEAUX HYBRIDES 


En m’envoyant actuellement leurs LL FAST ERSRR pour l’hiver prochain, les acheteurs s’assurent 
les fournitures des variétés qui, dans quelques mois, pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


MERMOREL 


Constructeur à Villefranche (Rhône) 


Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


ALAMBIUN À BANCULE 


Pompes à vin — Pressoirs 
CUVES ET FOUDRES 


Demander catalog rues et renseignements 
à M. VERMOREL, A Ÿ illefranche (Rhône) 


PÉPINIÈRE VITICOLE FRANCO- - AMÉRICAINE 


DU ‘VAL-DE-L'ESSONNE” 


Sitnée au Convent des Cordeliers C1: de Malesherbes (Loiret) 


Ne livrant que ses produits, l'authenticité ABSOLUE en est garantie. 


PLANTATIONS A FORFAIT AVEC GARANTIE DE REPRISE TOTALE 


DEMANDER LE CATALOGUE ET LES CONDITIONS 


MESSIEURS ROUFFIGNAC ET C'E 


CHARRUES A. BAJAC ‘à 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


BIBLIOTHÈQUE 
DE 


L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 


PUBLIÉE 
sous la direction de M. A. MUNTZ professeur à l'Institut National Agronomique 


ÉDITEURS : 


FIRMIN-DIDOT & Ci, 56, RUE JACOB, PARIS 


Ouvrages parus : 


Herbages et Prairies naturelles, par M. Boitel, 
L vol. in-8° de 786 pages avec 120 figures dans le texte. 


Broché Em SLT ete oO 8 fr. 
Agriculture générale, par M. Boilel, 1 vol. in-8° de 
600 pages ÆBrOochÉF NS ie. CRE NID 6 fr. 


Les Plantes vénéneuses, considérées au point de 
vue de l’empoisonnement des animaux de la ferme, par 
M. Cornevin. 1 vol. in-8° de 500 pages avec 60 fig. dans 
le texte. Broché. . ,..,. s Jotohe Diet RE HD LE 

Des Résidus industriels dans l’alimentation du bé- 
tail, par M. Cornevin. 1 vol. in-8° de 540 pages, avec 
40 fig. dans le texte, Broché... ,.51. 01. 1. 6 fr. 

Les Engrais, par MM. À. Müntz et A.-Ch. Girard. 3 
forts vol. in-8° d'environ 600 pages, 

Chaque volume se vend séparément. Broché. , 6 fr. 

Tome I. Alimentation des plantes. — Fumiers, — Engrais 
des villes. — Engrais végétaux. 

Tome II. Engrais azotés. — Engrais phosphatés, 

Tome III. Engrais potassiques. — Engrais calcaires, — Engrais 
divers. — Engrais composés, 

Les Méthodes de reproduction en zootechnie : 
croisement, sélection, métissage, par M. Baron. 1 vol. 
in-8° de 500 pages, avec 67 figures dans le texte, 
Brochés ss RU ide des entr is h dits nb ir, 


SOUS PRESSE : 


Les Céréales, par M. Garola. 
Le Matériel agricole moderne, t. II, par M. Zresca. 


ET CIMENT 
SYSTÈME BREVETÉ J. MONIER 


tuyaux, égouts, cuves pour 
gazomètres, revêtement de terrasses. 


C. ROUSSEL. 


11, Avenue Malausséna, NICE, 


ENTREPRISE DE TRAVAUX FER 


Réservoirs, citernes, cuves à vin, bassins, 


Le Cheval, considéré dans ses rapports avec l'économie 
rurale et les industries de transport par M. Zavalard, 
2 vol. in-8°, avec nombreuses figures dans le texte, 
Chaque volume se vend séparément. Broché, .. 8 fr. 
Tome I. Alimentation, — Ecuries. — Maréchalerie., 

Tome II. Choix et achat. — Utilisation du cheval, — Situa- 
tion actuelle de la production chevaline, 

Les Irrigations, par M. Ronna. 3 forts vol. in-8° de 
720 pages environ avec de nombreuses fig. dans le texte, 
Chaque volume se vend séparément. Broché. .,. 6 fr. 
Tome I. Les Eaux d'irrigation et les machines. 

Tome II. Les canaux et les systèmes d'irrigation. 
Tome III. Les cultures arrosées. — L'Économie des irriga- 
tions, — Histoire, Législation et Administration. 

Législation rurale, par M. Gauwain. 1 vol. in-8° de 
831 pages. Broché. . .....,. chinois - 6 Âr. 

Les Industries du lait, par M. La 1 vol. in-8° de 
647 pages et 112 fig. dans le texte. Broché. . . 6 fr. 

L'Alimentation de l'homme et des animaux 
domestiques, t. I°'. La nutrition animale, par M, 
L. Grandeau, 1 vol. in-8° de 403 pages. Broché, 6 fr. 

Le Matériel agricole moderne, t. I", Instruments 
d'extérieur de ferme, par M. À. Tresca, 1 vol. in-8° de 
531 pages et 370 fig. dans le texte. Broché, ,, 6 fr 


EN PRÉPARATION : 


Alimentation de l’homme et des animaux do- 
mestiques, t. II, par M. Grandeau. 

Maladies des plantes, par M. Prillieux. 

Cultures méridionales, par M. Gos. 

Viticulture, par M. Viala. 


GAMAY-COUDERC 3103 


Plasieurs milliers de boutures,racinés et greffés 
AlicanteXRupestris Terras N° 20 
Boutures et Racinés 


(AUTHENTIQUES, GARANTIS). Le tout de ma récolte. 


NALGUES AINÉ, à Bétaille (Lot) 


Inventeur de la greffe en écusson de la vigne. 


BREVETÉ S. G, D. G, 


Trituration irréprochable à forlait 


DURAND FRÈRES 


Rue du Champ-de-Foire, 
EE Bo-dBe-dBe-1B0-1Bo-dBo-dBo-1Bo-aBo-B-Bo- 


BROYEUR POUR SARMENTS ENGRAIS ANIMALISES 


-Bo-1Be -dBo-Bp-dBo-aBo-aBn-0Bo-dBp-0Bo-Bo-dBe-0Bo-dBn-dBo-1Bp-dBo-1Bo-dBo-BD-dfBo-n-dBp BD -dBp 
DEMANDER LE CATALOGUE DE LA MAISON 


à BEAUCAIRE (Gard) 


POUR TOUTES CULTURES 


A GRAND TRAVAIL 
Système VIGOUROUX Breveté S. G. D. G. 


ECONOMIE 
AINONO)4A 


de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 


94oçduso opmbir 91 ans 007 ‘d 0x ep 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil l’on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 1 mètre 10 en dehors du sol. 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 


a ——————— as 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX er FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 


Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


VASTES PEPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


LONGEANT LE BOULEVARD DU - PRADET 
MAISON FONDÉE EN 1813 


JULES BLANC 


Prop. Vit. à SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 


Chevalier du Mérite agricole, 
Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 

J’ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-greffes de 1er mérite. 

J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 
Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, Solonis. etc. 

Hybrides Millardet et Grasset n°° 101 et 108, Aramon >» Rupestris Ganzin n°: 4 et 2, Ga- 
may Couderc et Berlandieri. 

J'ai aussi des beaux racinés en producteurs et porte-greffes dans toutes les variétés. 

Envoi franco du prix courant 


USINE DU PONT-DE-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abatloir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES. 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
PUDIOES Sue nee ne mois ee 1àa 1K % Azotes. 1-15 Er à 5 % 
Potasse.....,............. l'a 1 re  Potasse. Mutation &Là 5 — 
Acide phosphorique....... 1 à 1% — | Acide phosphorique....... ka 5 — 
Fer (sulfate et oxyde)...... 6à 8 — | Matières organiques....... 40 à 45 — 
Matières organiques....... 40 à 50 — Prix des 100 kil AE a 
Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus un Ga d Ni ES pre PERCEE 
Gare de Nimes, 5 fr. 50 RÉCENTES fr. 50 
ENGRAIS POTASSIQUE « LA PERONOSPORINE », poudre à 
ES CM PO SE 2 à 2% % | base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
POSSe, Pa daeu-dour 2 à 24 — | ladies cryptogamiques de ‘la vigne et les 
Acide phosphorique..... Ë 2 à 2% — | insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
Fer (sulfate et oxyde)., 6 à 8 —- | fruitiers. 
Matières organiques....... 40 à 45 — 


Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus (Nombreuses attestations de propriétaires) 
Gare de Nîmes, 8 fr, 50 Prix des 100 k. (Gare de Nîmes).18 fr. 


(DOSAGES GARANTIS) 


AVIS. — Nous appelons l'attention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
Fonte pour les plantes. 


BOMPARD ET GRÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES —snete | MACHINES 
PE — PER AGRICOLES ET 
BATTAGES Or = VITICOLES 
= 5 Ps /4 ( dE DE TOUTES SORTES 


LABOURAGES Demander le Cata- 


: \ = — L = 
EE — VER 7 — = logue général de 
A VAPEUR —— _—— > = = © la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant, 


Exposition universelle de Paris 1889 : Médailles d'Or et d'Argent. 


| ME RLIN & C Consrrucreurs-MécaniciEns 
y VIERZON (Cher) 


CONSTRUCTION DE MACHINES À VAPEUR POUR L'AGRICULTURE ET L'INDUSTRIE 


LOCOMOBILES, FIXES ET DEMI-FIXES 


E 7n PAPE 
CHAUDIÈRES DE TOUS SYSTÈMES 


SPÉCIALITÉ DE BATTEUSES POUR PETITE, MOYENNE ET GRANDE CULTURE 
MOTEURS A PÉTROLE PERFECTIONNÉS 


LOCOMOBILES ET FIXES, FONCTIONNANT AU PÉTROLE ORDINAIRE SANS CARBURATEUR 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1894 


PREMIER PRIX 


PREMIÈRE MÉDAILLE D'OR 


Offerte par la Société des Agricul- 
teurs de France 


Ÿ. UNE MÉDAILLE D'OR 6° MODULE 


Offerte par la Société Nationale 
d'Agriculture de France. 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande. 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT -SUR- LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, Propriétaire. 


à PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DE LA CAROWE 


CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), 
Aramon Rupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 
feuilles, 25 cent.,luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau de l’espèce. L'essayer, c’est l’adopter. 


Boutures pour greffages et racinés.— Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) 


CHARRUES FONDEUR ‘in 


Meilleures, plus solides, moins chères de toutes. — Demander le Catalogue. 


‘ . > 1, 
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CYPRIEN CABANES 


ANCIEN ÉLÈVE DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 
A BESSIÈRES (HAUTE-GARONNE) 


PLANTS GREFFÉS-SOU DÉS, SEMILLION,CABERNET-SAU VIGNON, PORTUGAIS BLEU, 
MILGRANET, GAMAY, ne 
JURANÇON BLANC, FOLLE BLANCHE OU CHALOSSE, ETC, ETC, 


Prix très 


Souscription aux plants greffés-soudés 


réduits 


à livrer ‘en 1894-1895 à des prix 


exceptionnels de bon marché. -- Catalogue et renseignements sur demande. 


CHEMINS DE FER DU MIDI 


VOYAGES A PRIX RÉDUITS AUX PYRÉNÉES 


Billets de 1"et 2° classes délivrés toute l’année 
avec faculté d’arrêt dans toutes les stations du 
parcours, 


qre 9e 


Durée des 


PRIX : 
classe [classe |voyages(1) 
1er, 2e et 3°parcourss.:2. .4 Ü8 p| 51 »| 20 jours 
4e,5°,6° et 7° parcours .. +. | 91 »| 68 »| 20 — 
8° parcours..... A rue oi 114 »| 87 »| 25 — 


INDICATION DES PARCOURS ET DES STATIONS 
DÉLIVRANCE DES BILLETS 


1er parcours. — Bordeaux, Agen, Montauban, Tou- 


louse, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Mont-de-Marsan, Arcachon, 
Bordeaux. 


2° parcours. — Bordeaux, Agen, Montauban, Tou- 
louse, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, Tarbes, 
Bagnères-de-Bigorre, Pierrefitte, Pau, Bayonne, 
Hendaye-Irun, Dax, Arcachon, Bordeaux. 

3° parcours.—Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, 
Tarbes, Bagnères-de-Bigorre, Montréjeau, Bagnères- 
de-Luchon, Pierrefitte,&wau, Bayonne, Hendaye-Irun, 
Dax, Bordeaux. 

4e parcours. — Comme au 1‘'itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cette et retour. 

5° parcours. — Comme au 2° itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cette et retour. 

6° parcours, — Comme au 1°" itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cerbère-Port-Bou et retour. 

7° parcours. — Comme au 2*itinéraire, plus le trajet 
de Toulouse-Cerbère-Port-Bou et retour. 

8° parcours. — Marseille, Cette, Béziers, Narbonne, 
Carcassonne, Castelnaudary, Toulouse, Montauban, 
Agen, Bordeaux-Saint-Jean, Arcachon, Dax,Bayonne, 
Pau, ou Dax, Mimbaste, Pau, — ou Morcenx, 
Mont-de-Marsan, Tarbes, Pierrefitte-Nestalas, Ba- 
gnères-de-Bigorre, Tarbes, Bagnères-de-Luchon, 
Montréjeau, Toulouse, Cette, Marseille. 


BILLETS DE FAMILLE 
à destination des stations hivernales et balséaires 
des Pyrénées. Le 
Des billets de famille de 1'°et 2° classes sont délivrés 
toute l’année à toutes les stations des réseaux d'Or- 
léans, de l'Etat et du Midi, pour Alet, Arcachon, 
Argelès-Gazost, Ax-les-Thermes,  Bagnères-de- 


(1) La durée de validité des billets peut être prolongée 
d'une ou deux périodes de dix jours moyennant paye- 
ment, pour chaque période, d'un supplément égal à 
10 0/0 de la valeur des billets et à la condition ex- 
presse que la demande de prolongation soit faite 
avant l’expiration de la durée primitive ou de la durée 
prolongée. 


Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Ban yuls-sur-Mer, Biar- 
ritz, Boulou-Perthus (le), Cambo-ville, Capvern, Céret 
(Amélie-les-Bains, La Preste, etc.), Couiza-Montazels, 
Dax, Guéthary (halte), Hendaye, Lamalou-les-Bains, 
Laruns-Eaux-Bonnes, Oloron-Sainte-Marie, Pierre- 
fitte-Nestalas, Pau, Prades (Le Vernet et Molitg) 
Saint-Flour (Chaudesaigues), Saint-Girons, Saint- 
Jean-de-Luz, Salies-de-Béarn, Salies-du-Salat, et 
Ussat-les-Bains. 

Avec les réductions suivantes calculées sur les prix 
du tarif général d’après la distance parcourue, sous 
réserve que cette distance, aller et retour compris, 
sera d'au moins 500 kilomètres. Ce minimum est réduit 
à 300 kilomètres pour les billets de famille délivrés 
par les gares du Midi, et il peut être délivré dans 
ces gares des billets pour les trois classes : 

Pour une famille de 2 personnes, 20 0/0; de trois, 
25 0/0; de quatre, 30 0/0; de cinq, 35 0/0; de six ou 
plus 40 0/0. 

Durée de validité : 33 jours, non compris les jours 
de départ et d'arrivée. 

La durée de validité des Blllets de Famille indiquée 
ci-dessus, peut être prolongée une ou deux fois de 
80 jours moyennant le paiement, pour chacune de 
ces périodes, d'un supplément égal à 40 0/0 du prix 
du Billet de Famille. 

Nora. — Ces billets doivent être demandés 4 jours 
à l'avance; ils donnent la faculté d'arrêt dans toutes 
les stations du parcours désignées sur la demande. 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR 
à destination desstationshivernales et balnéaires 
des Pyrénées, 

Des billets d'aller et retour individuels de toutes 
classes, avec réduction de 25 0/0 en 1° classe et de 
20 0/0 en 2° et 3° classes, sur les prix du tarif général, 
d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont délivrés, 
toute l’année. à toutes les stations des réseaux de 
l'Etat, d'Orléans et du Midi, pour les mêmes stations 
hivernales et balnéaires que ci-dessus. … ; 

Durée de validité : 25 jours, non compris les jours 
de départ et d'arrivée. 

Cette durée peut être prolongée d'une ou deux 
riodes de 10 jours, moyennant payement, pour cha- 
cune d’elles, d'un supplément égal à 10 0/0 du prix 
du billet d’aller et retour. 

NoTa. — La demande de ces billets doit en être 
faite 3 jours au moins avant celui du départ. Un arrêt 
est autorisé à l'aller et au retour pour tout parcours 
de plus de 500 kilomètres. . 

Avis.— Un livret indiquant en détail les prix et les 
conditions dans lesquelles peuvent être effectuées les 
excursions ci-dessus est envoyé franco à toute per- 
sonne qui en fait la demande à la Compagnie du Midi. 
Cette demande peut être adressée, soit au bureau 
commercial de la Compagnie, 54, boulevard Hauss- 
mann, à Paris, soit au bureau des tarifs, rue de la 
Gare, à Bordeaux. | 
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_._. LE PASSE-PARTOUT 


PULVÉRISATEUR A GRAND TRAVAIL BREVETÉ S. G. D. G. 


seul pouvant traiter deux rangées depuis un mètre jusqu’à 3 mètres, échalassé ou non. 


À VENDRE DANS LE MIDI DE LA FRANCE 
UN SPLENDIDE DOMAINE DE RAPPORT ET D'AGREMENT 
Comprenant un grand vignoble, des surfaces très étendues où l’on peut cultiver la 
vigne américaine avec succès. 
EAUX ABONDANTES, BEAUX BATIMENTS, CHATEAU, SITE MAGNIFIQUE k 
S’adresser au Secrélaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


FONDERIE ET ATELIER DE CONSTRUCTION 
Maisons }  Jh PINET FILS *, d'ABILLY, 


orne et RENAULT-GOUIN#, de Suvre-Mavre 


Manèges, Batteuses, Tarares, Coupe-Racines, Concas- 
seurs, Hache-paille, Casse-pommes, Barattes, Fau- 
cheuses, Râteaux à cheval. Moissonneuse, etc. — Char- 
rues vigneronnes et autres, Houes, Butteurs, Extirpa- 
teurs, Scarificateurs, Herses, Rouleaux, Arraches 
pommes de terre, etc. 


LED "7 Demander le Catalogue 


ee 


harru vigneronne, 300€ vendues. au Directeur des Usines d’Abilly (Indre-et-Loire) 
CN 7 'OCUCUT aeS Usines  ADIHY (Indre-et-Loire) | 


VIGNES AMÉRICAINES 


BouTurEs, RaciNés ET GREFFÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 


SPÉCIALITÉ DE GROS BOIS ET RACINÉS POUR GREFFAGES 


Sélection el Authenticilé garanties. Prix modérés. 


Pierre BÉNÉZECH, Propriétaire-Viticulteur à GIGNAC (Hérault) 
CHARRUES À. BAJAC 7 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889, 


gionaux etayant eu 


urs spéciaux. 


Le seul récompensé dans les concours ré 


M°° ROUSSET, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 


les premiers prix dans les conco 
Envoi sur demande du Catalogue où figurent plus de 150 attestations de propriétaires 


de 1892-1893 
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INVENTEUR - CRÉATEUR 


DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE 


DES TOURTEAUX DE SÉSAME SULFURÉS 


a 


DOSAGES 


DOSAGES 


minimum effectifs 
garantis constatés 
Azote Azote 


gueur remarquable, et, sous Ce rapport, 


: à 3 rt 
grals organiques puissants, convienne 
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SCS Se méfier des Imitations sues | 


PLOMBÉS EXIGER LA MARQUE LE SAC? |pomBés 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs quilités fertilisantes; 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que Je plomb de garan- 
lie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un | 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. 


Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions de : 


PARIS 1889 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 171. 


4e Rando. & be Il. N° 52; Paris, 13 Décembre 1894. 


REVUE 


VITICULTURE 


. PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 


DE 


P. VIALA Er L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l'organe de l'Agriculture des régions viticoles. 


SOMMAIRE 
; : Ë PAGES 
C. Ordonneau. . De la distillation du vin et de la fabrication de l’eau- 
2 4 EN OT a 565 
P. Ferrouillat.... Les Broyeurs de sarments (fin, avec figures).. ....,..... ; 2540 
F. Houdaille..... Revue météorologique de Novembre......... ............ 975 
ACTUALITÉS 
CNT ee Sur la résistance au Phylloxéra ....,,.,.... AVES HR 570 
J, Perraud...... La résistance du Vialla en Beaujolais. ......... Le AO 580 
B. Chauzit...... pomerence de M: PViala à. Nîmes: .:.:,.. 0, ...... 582 
Inauguration du monument Planchon (avec dessin). — Les vignes améri-. 
caines en Champagne, — Production du vin en 1894. — Station ænologi- 
que de Nimes. — Territoires phylloxérés, — Exposition de Bordeaux 
en 1895. — L'importation des raisins secs du Cap de Bonne-Espérance.. 584 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 


P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de | F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
Viticulture à l’Institut national agronomique, l'Institut national agronomique. 
Dir. du Laboratoire de Recherches vitico es. 
‘ B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
L. Ravaz, Directeur de la Station viticole dé culture du Gard, Directeur du Laboratoire 


Cognac. agricole départemental de Nimes, 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F. G08, Propriétaire-Viticulteur. 
24320 d . _ _ . " As na’ 
La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque somaine 
et répond aux demandes de renseignements de ses abon nés. 


ABONNEMENTS 


FRANCE : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15 fr. 50. — Union PosraLe : 18 fr. 
PRIX DU NUMERO : 50 CENTIMES. 
On peut s'abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
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MILLARDET—DE GRASSET 


AMÉRICO-AMEÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : | 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 104,107; Cordifolia x 
Riparia, n° 125 ; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n* 199 et 200. 


Pour terrains peu argileux, contenant jusqu’à 25.et même 30 0/0 
de calcaire: 
Hybrides de Rupestris et Riparia, n° 75, 101, 108. 


Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 


Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 


Cabernet << Rupestris, n° 883 ; Riparia-Rupestris < Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante- Bouschet x Riparia, n° 
141 ; Aramon < Riparia, n° 143. 


Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: 


Cabernet >< Cinerea, n° 30 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia. 
n° 142. 

Pour terrains crayeux : 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


——— + 


S'ADRESSER A 
M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire à MONTAGNAC (Héraull 


Envoi du prix-courant sur demande 
— 2 — 
On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 


Phénomène ou du Lot, le Rupestris- Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia- ‘Rupestris). etc, rigoureusement sélectionnés. 


BROYEURS DE SARMENTS 


4er Prix, Médaille d'or concours régional de Cahors 1894 
4er Prix, Médaille d’or de la Société des agriculteurs de France, 
concours de Châlons 1894. 


J. GARNIER & CI 


à REDON (Hlle-et-Vilaine) 
225 MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT ET DIPLOME D'HONNEUR 


Envoi franco de catalogues, instructions, références. 


ENPES EME ME. v? 


PÉPINIÈRES DES CÉVENNES 


CATALOGUE GÉNÉRAL 41 


VIGNES s-aniaine 
ALBERT GOURDIN 


À SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD) 


ship 


ENTREPRISE DE TRAVAUX FERÎT  camay-couverc 3103 


ET CIMENT Plusieurs milliers de boutures,racinés et greffés 
SYSTÈME BREVETÉ J. MONIER AlicanteXRupestris Terras N° 20 
3 < g "hi Te- Boutures et Racinés 
Réservoirs, citernes, cuves à vin, bassins, ë 
tuyaux, égouts, cuves pour (AUTHENTIQUES, GARANTIS). Le tout de ma récolte. 
gazomètres, revêtement de terrasses. 


C. ROUSSEL SALGUES AINE, à Bétaille (Lot) 


11, Avenue Malausséna, NICE, Inventeur de la greffe en écusson de la vigne. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Choix de boutures, de racinés et de plants greffés de toutes variétés 
GROS BOIS POUR GREFFAGE DE | MÈTRE DE LONG ET 6 MILLIM. 


RUPESTRIS PHÉNOMÈNE DU LOT (vrai) pour terrains calcaires 
Porte-greffe américain de plus en plus vigoureux dans les terrains contenant plus de 60 0/0 
de carbonate de chaux. 


A vendre 2 000 barriques de vin de 225 litres années 1893 et 1894 depuis 80 fr. la barrique 


franco toutes les gares de France. Envoi franco d'échantillons sur demande accomvagnée 
de 1 fr. en timhres-poste. 


«te. M. VICTOR COMBES ,, si": 


Mérite Agricole 
LAURÉAT DU CONCOURS DES VIGNOBLES, MEMBRE DU JURY — FOURNISSEUR DU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
Château du Brouël, Ce de VIRE, par PUY L’'EVÉQUE (Lot) 


NOTICE SUR LE RUPESTRIS PHÉNOMÈNE DU LOT ET CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 


Fraîcheur et authenticité garanties. — Tous les manquants seront remplacés gratuitement 


CHARRU ES A. BAJAC : LIANCOURT 
Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
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VINS AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLAN Êy COURS GAMBETTA, A SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD ). 


Fournisseur des principaux stublinseiete viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etranger. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIÉTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou Phénomedef — Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin n°s 4 et 2 
et tous autres Hybrides de 1er mérite. 


PLANTS GREFFÉS SOUDES EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES RÉGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 300.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : 7%, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 
GROS BOIS POUR S POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Firs 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN ( (AUDE) 


VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variété de mes produits. 


LES 
VIGNES SUR CORDONS 
TOUT FER Btés S.G.D.G. MALADIES 
Barrières, Clôtures, Portil- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR 


Fils galvanisés, Sécateurs fran- 
çais el américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, 
elc., etc. Porte-greffes améri- 
cains hybrides pour les calcaires. 
Demander album illustré à 


VENTOUILLAC & Cie 


Lavaur (Tarn) 
Mèche aromatique curative 
soufrée, La Vauréenne, pour 
la conservation des vins et de 
la vaisselle vinaire. 


= = Contre 1 fr., envoi de 5 mèches 
Es échantillon franco. 


Pierre VIALA 
3° ÉDITION 1893 


avec 290 figures et 20 
planches chromo 


UT ITELITNS 


É = 1 vol. grand in-8 


1 


Prix : 24 fr. 
Franco poste : 26 fr. 
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VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE RUPESTRIS 


RUPESTRIS  MONTICOLA 


ou PHÉNOMÈNE DU LOT 


NP PA DS AO AS ES A 


ÉPURES 


Vins rouge et blanc. — Eau-de-vie. 


N° D'ALRONE DE SERREN 


CHATEAU DE SAINT-MARTIN 
Par MONTAGNAC (Hérault) 


CARBONE 


HÉRRNERNE LE TERELEESS LEP EEE ONLINE tetes 


AN 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


aciné 20 variété 
EURE ee cpaucs connus. 


“a ROURELY-ENCONTRE 


à Marsillargues (Hérault) 
Un million Boutures Gloire de Montpellier. 
Gros bois pour greffages. 
AUTHENTICITE GARANTIE 


FEux ASTRUC 


14, RUE MARESCHAL, 14 
A MONTPELLIER 


Racinés et boutures de toutes 
- variétés, spécialité de Ripa- 
ria Gloire, Rupestris Monti- 
cola et Mission, Riparia X 
Rupestris 101, Berlandieri 


de formes absolument pures. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


G 
ALICANTEXRUPESTRIS TERRAS I |° 
N° 20 2 
Obtenu en 1881 du croisement du Rupestris et de A 
l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra et au mildiou, 5 
dans les calcaires jusqu'à 70 0/0 de carbonate de S| # 
chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins bon Sh, 
vin rouge de 11 à 12°, On reconstitue les vignes SI = 
LL. : ob en greffant 20 LE mie en terre. è 
adresser [ ; SG 
à M. TERRAS, PIERREFEU (Var) é PR is est 
| ne ET 7 
HACHE-SARMENTS | | === CALAS ==... 
nt: ED. 6. —— 27, RUE SYLVABELLE ,2/ 
ETIENNE VERNETTE | MARSEREE 
à BÉZIERS (Hérault) à DOSAGES 
G 
(4 CARANTIS EFFECTIFS 
Pouvant fonctionner : 16% : ‘AZOTE 7 % 
e 2 % ACIDE PHOSPHORIQUE 3 % 
à bras, à manège et à la : 1 4 POTASSE “£ 7e ® 
vapeur 6 


TT TTY CARRE 
DROLE - OP ORERGEE - PRET? VENUE POUR RE orne are SR ONU RENE 
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PINOT-CABERNET- DU LAC 


DIPLOME D'HONNEUR 


DE L'ACADÈMIE NATIONALE, AGRICOLE 
MANUFACTURIÈRE ET COMMERCIALE EN 1893 


Deux médailles d'or au concours général 
agricole de Paris en 1894. 


Le Pinot-Cabernet donne un vin ex- 
quis ayant le bouquet caractéristique du 
Bourgogne. 

Greffé sur les cépages américains, il pro- 
duit de 50 à 120 hectolitres par hectare sui- 
vant la fertilité du sol et la culture adoptée. 


Demander des renseignements complémentaires 


M. LE D" DU LAC 


A LA GAUPHINE, par Cazouzs-Lès-BËzIERS, É 


OU AU COMPTOIR AGRICOLE 
BERTRAND Frères, à Béziers. 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille: 
PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 
SOUFRE NAISSANT CONTRE LOIDIUM 


Les 100 kilos, A4 fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 


BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos, 26 fr.; — les 5 kilos, 3 fr. 


EXPOSITIONS UNIVERSELLES DE PARIS: 
1878 — MÉDAILLE D'OR Re ART 1889 — HORS CONCOURS 


La plus haute récompense décernée aux Engrais MEMBRE DU JURY DES RÉCOMPENSES 


NOGLÈRÉ ANONYHE vs PRODUTIN CHIMIQUES AGRICOLE 


GE SOCIAL À BORDEAUX 
H. JOULIE, e se J. LAGACHE, Administrateurs 
USINES A PARIS, BORDEAUX, AGEN, PÉRIGUEUX, TONNAY- CHARENTE, VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE 


ACIDES, PHOSPHATES, SUPERPHOSPHATES 


Engrais chimiques pour toutes cultures 


SOLUTOL LIGNIÈRES 


ANTIPARASITAIRE GÉNÉRAL (Breveté S. G. D. G.) 

Pour la destruction des Parasites animaux et végétaux, et notamment de l’'Antho- 
nome du Pommier; le Puceron lanigère du Pommier; le Kermès du Pommier; la 
Chématobie du Pommier ; la Cochylis de la Vigne; les Pucerons du Rosier, de la Fève, 
du Cognassier, etc., etc. 


S'ADRESSER AUX ADMINISTRATEURS DE LA SOCIÉTÉ : 
30, rue des Allamandiers, BORDEAUX | 15, rue des HORS HAS PARIS 


Exposition universelle de Paris 1889 : Médailles d'Or et d'Argent. 
à 


MERLI Ka & C Consrrucreurs-Mécaniciens 
y VIERZON (Cher) 


CONSTRUCTION DE MACHINES À VAPEUR POUR L AGRICULTURE ET L’INDUSTRIE 


LOCOMOBILES, FIXES ET DEMI-FIXES 


CHAUDIÈRES DE TOUS SYSTEMES 


SPÉCIALITÉ DE BATTEUSES POUR PETITE, MOYENNE ET GRANDE CULTURE 
MOTEURS A PÉTROLE PERFECTIONNÉS 


LOCOMOBILES ET FIXES, FONCTIONNANT AU PÉTROLE ORDINAIRE SANS CARBURATEUR 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1894 


PREMIER PRIX 


PREMIÈRE MÉDAILLE D'OR , 


MOSE LRe: à Le <* 
Offerte par la Société des Agricul- 
teurs de France 


ET 


D. UNE MÉDAILLE D'OR 6° MODULE 


Offerte par B$ Société Nationale 
d'Agriculture de France. 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande. 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR - LOIRE 


MAINE-ET-LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, Propriétaire. 


PBPIMEREN AMÉRICAINE DE LA GAROME 


CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), 
Aramon Rupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 
feuilles, 25 cent.,luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau ‘de l'espèce. L'essayer, © "est l’'adopter. 


Boutures pour greffages et racinés.— Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) 


CHARRUES FONDEUR ‘rc 


Meilleures, plus solides, moins chères de toutes. — Demander le Catalogue. 
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F. BESNARD. PÈRE, FILS & GENDRES 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À ISTILATIO CONTINUE 


Système À. ESTÈvVE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marces, etc. 
PRIX 


dep. 65 à 650 fr. 


DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVÉRISATEUR  PERFECTIONNÉ 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


PÉPINIÈRES DU TARN 


EF, BOUSSAGC, Chevalier du Mérite Agricole 
À S'-GÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN). 

Cultures de Greffés soudés, Racinés Monticola ou Phénomène du Lot, Gamay- 

Couderc Aramon Rupestris Ganzin n°s 4 et ?, Riparia-Rupestris 104, 108 


et Jéager, Riparia Gloire et Grand Glabre, Solonis, etc. Boutures des 
variétés ci-dessus À m. 6 6 m/m et © m. 50. — ENVOI DES PRIX COURANTS. 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


PRESSOIRS VICTOR COQ À AIX-EN-PROVENCE 


CONCOURS SPÉCIAL DE PRESSOIRS CONTINUS DE MONTPELLIER 1893 
Acr Prix MÉDAILLE D'OR (SEeuLz Prix DÉCERNÉ) 


S SE SRSSSS SŸ SS RSS KE ÊSS 
DD >. LA 


KR & D pe Santa de = — T = 
PRESSOIR CONTINU | PRESSOIR “L E RAPIDE” PRESSOIR A CLAIES MOBILES = 
Breveté en France et à l'Etranger Breveté $S. G. D. G. Breveté S. G. D. G. - : 
Pour vins blancs et marcs cuv rés. À bras (2 modèles) Modèle à vapeur ou à bras. 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES DE CHAIS 


__ Envoi franco des Prospectus spéciaux. 
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CONSTRUCTEUR-MÉCANICIEN A NIMES 


‘o[npou puez 


A VENDRE DANS LE MIDI DE LA FRANCE 
UN SPLENDIDE DOMAINE DE RAPPORT ET D'AGREMENT 
Comprenant un grand vignoble, des surfaces très étendues où l’on peut cultiver la 
vigne américaine avec succès. 
EAUX ABONDANTES, BEAUX BATIMENTS, CHATEAU, SITE MAGNIFIQUE 
S'adresser au Secrélaire-Gérant de la Revue de Viticulture. 


PÉPINIÈRE VITICOLE FRANCO-AMÉRICAINE 


DU ‘‘VAL-DE-L'ESSONNE” 


Située au Couvent des Cordeliers Ce de Malesherbes (Loiret) 
Ne livrant que ses produits, l'authenticité ABSOLUE en est garantie. 


PLANTATIONS A FORFAIT AVEC GARANTIE DE REPRISE TOTALE 


DEMANDER LE CATALOGUE ET LES CONDITIONS 


MESSIEURS ROUFFIGNAC ET C'E 
VIGNES AMÉRICAINES 


BoururEes, RaciNÉs ET GREFFÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 


SPÉCIALITÉ DE GROS BOIS ET RACINÉS POUR GREFFAGES 


Sélection el Authenticilé garanties. Prix modérés. 


Pierre BÉNÉZECHI, Proriétaire-Viticulteur à GIGNAC CHérault) 
CHARRUES A. BAJAC.. 5" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1389, 


REVUE DE ViriCuLTURE, — N° 52, 15 Décembre 1894. 


AVIS AUX ABONNÉS 


L'échéance du 1“ janvier exige de l'Administration de la Revue un sur- 
croit de travail qui risque d'entraîner, malgré tous les soins qui y seront 
apportés, des erreurs et des confusions difficiles à éviter. Nous prions, en 
conséquence, nos abonnés de nous aviser au plus tôt de leur réabonnement 
pour 1895, et de nous en faire parvenir le montant en un mandat sur la 
poste ou toute autre valeur sur Paris. Ils faciliteront ainsi notre tâche en 
nous laissant plus de temps pour l’accomplir. 


XX Mg | “Constr 


19,21,23. RUE MATHIS. PARIS 
EXP2N UNIVE 1889 -HORS CONCOURS - ME ou JURY 


ALAMBICS 


EAU-DE-VIE SANS REPASSE 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DU NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


Cépages précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Scine-ct-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


VIGNES AMÉRICAINES MARTIAL OMBRANS 


SPÉCIALITÉ D Rs Herr SELECTION VIGNES AMÉRICAINES DE SÉLECTION 
acinés et outures grelia les : à 
Riparia Gloire, Rupestris du Lot, Martin, Riparia pate SES Lot ou Mon 
Ganzin, Forworth, ‘Aramon *X Rupestris, ) 
_BERLANDIERI du Texas. Boutures écus- Authenticité garantie 


“sonnées à œil dormant. MARTIAL OMBR AS 


ALAZARD Horticulteur, Chevalier du Mérite Agric. | 
> à MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne). | Domaine de St-Estève, à MONTBAZIN (Hérault). 


tu DISTILLATEUR ET FRANCO-AMÉRICAINES 
donnant les meilleures Méthodes 


D AN ? pour la Distillation du Cognac, des D Plants greffés et soudés de toutes variétés 


: GUDE Roc ou BOUILLEUR À | VIGNES AMÉRICAINES 


AN Eaux-de-Vie diverses et Essences 
& décrivant los Appareils les mieux Re GREFFAGE" SUR, COMMANDE 


| P [à propriés pour ces usages. a 1 sol 
eg] | 1/2 Envoyé Gares et EP De par. à FENOUIL AIN Viticulteur, Cheva sd 
E 7 DEROY F'ILS AINÉF du Mérite agricole, 

PS 15. Rue du Théâtre-Grenelle PARIS Fa àCARPENTRAS.— Envoi fcducatal.s" demande, 


4e ANNÉE. — Tome IL, N° 52. Paris, 15 Décembre 1894. 


REVUE DE VITICULTURE 


DE LA DISTILLATION DU VIN 
ET DE LA FABRICATION DE L'EAU-DE-VIE 


La distillation est une opération qui sert à séparer Les liquides de volati- 
lité différente. Le vin contenant surtout de l’eau, de l'alcool et des prin- 
cipes aromatiques, la distillation permet d'en retirer l’alcool, soit à l’état 
concentré, soit à l’état aqueux mêlé des principes odorants qui le caracté- 
_ risent. | 

L'alcool est plus volatil que l'eau. Aussi, si on porte du vin à l’ébullition, 
les vapeurs sont toujours plus riches en alcool que le vin qui bout, et, dans 
la pratique, lorsque la moitié du vin a été évaporée, tout l'alcool a disparu 
et s’est volatilisé. On voit donc que dans ce cas, si on peut condenser et 
recueillir les vapeurs produites, on obtient un liquide contenant tout l’al- 
coo! sous un volume deux fois plus faible. En faisant la même opération 
sur le liquide condensé jusqu'à départ complet de l'alcool, on obtiendra 
encore cet alcool sous un volume moindre, c'est-à-dire qu'il sera plus con- 
centré ; 1l est facile de comprendre qu’on peut aisément, en répétant ces 
opérations, séparer l'alcool de l’eau jusqu’à une limite qui est variable sui- 
vant la nature de l’appareil que l’on utilise. 

L'alcool bout à 78°4 à la pression de 76 centimètres de mercure, et la 
température d’ébullition des mélanges d'alcool et d’eau se rapproche d’au- 
tant plus de 100°, quiest le point d’ébullition de l’eau, que la proportion de 
cette dernière est plus considérable : aussi, quand on fait bouillir un mélange 
d’eau et d'alcool, la température du liquide qui bout, qui est aussi celle de la 
vapeur qui s’en échappe, se rapproche graduellement de 100°; car l'alcool 
disparaît le premier, tandis que l’eau reste comme résidu. 

Le tableau suivant présente les points d’ébullition pour les liquides de 
différentes richesses et les proportions d’alcool dans les vapeurs produites : 


Proportion d'alcool dans Température de la vapeur Proportion d'alcool dans 
le liquide bouillant en ou d’ébullition la vapeur condensée en 
volume volume 

70 80 89 

»0 81.3 89 

30 85 18 

20 87.9 71 

15 90 66 

10 92.5 D9 

7 93.8 50 

b) 95 42 

3 96.3 36 

2 97,5 28 

1 98.8 13 


Ainsi, si on porte à l’ébullition un vin de 40° d’alcool, les premières va- 
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peurs titrant 55 ‘/, seront à la température de 92°5; mais, comme le vin 
s’appauvrit graduellement en alcool, il donne des vapeurs de plus en plus 
pauvres, en sorte que si le vin contient 2° d’alcool, il ne fournira plus que 
des vapeurs à 28°. 

D’après Gall, en employant l'appareil simple pour distiller un liquide vi- 
neux, on obtient tout l’alcool contenu dans le liquide en recueillant à 
l’éprouvette : 


Pour un vin-de sue. 20 parties sur 100 
— Le doser 25 - — id. 
— RE TER CT 29: —- id. 
— De, +, bep 33.  — id. 


Ces chiffres se rapportent à une distillation menée rapidement comme 
celle qui doit produire de l'alcool à rectifier. Dans les Charentes, avec un 
liquide à 9 et avecun alambic placé dans un massif de maçonnerie, on re- 
tire complètement l'alcool en retirant un tiers du volume du vin. Cela tient 
à ce que, la distillation étant très lente, le chapiteau, refroidi par l'air am- 
biant, sert de déphlegmateur : ce qui favorise la concentration de l’alcool. 

On admet généralement que le temps nécessaire pour dépouiller le vin 
de son alcool est en rapport avec la grandeur de l’alambic : cela est une 
erreur absolue. Si on opère la 
distillation du vin en huit heu- 
res avec un alambic de 5 hec- 
tolitres, on fera une opération 
identique avec un alambic de 
500 hectolitres : la durée sera 
encore de huit heures; le cou- 
lage sera évidemment propor- 
tionnel, c’est-à-dire cent fois 
plus abondant, mais la chaleur 
fournie devra, dans ce cas, être 
suffisante pour obtenir ce ren- 
dement. Si les petits alambics font une chauffe en moins de temps, cela 
tent à ce qu'il est difficile d'entretenir au fourneau un feu assez doux 
pour obtenir un coulage faible. 

L'appareil dans lequel on produit l'ébullition du vin et la condensation 
des vapeurs obtenues, c'est-à-dire la distillation, s’appelle alambic. 

L’alambic le plus simple se compose de trois parties principales : 

La cucurbite À, qui contient le vin qui est porté à l’ébullition ; 

Le chapiteau B, qui surmonte la cucurbite et qui sert à la réception des 
vapeurs ; 

Le réfrigérant C, qui sert à la condensation des vapeurs (fig. 82). 

La cucurbite doit avoir une forme elliptique si elle doit être chauffée à 
feu nu et si le vin est distillé avec sa lie ; il faut dans ce cas éviter autant 
que possible les coins et les arêtes qui rendent le nettoyage difficile et qui 
fournissent aux parties solides l’occasion de brûler facilement. Cette dis- 


Fig. 82. — Alambic. 
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position n’est pas essentielle pour la distillation des vins clairs : on peut 
alors employer une chaudière cylindrique légèrement bombée à la base 
_ pour lui donner plus de résistance. 


Le chapiteau est de plus d'importance qu'il ne semble au premier abord. 
Pour diriger les vapeurs de la chaudière au serpentin, un simple tuyau 
suffirait; mais, en pratique, il faut éviter les débordements tumultueux du 
_ liquide au départ de l’ébullition et aussi obtenir un produit le plus con- 
centré possible. La forme variable du chapiteau correspond à ces deux 
conditions. 

Si le chapiteau a un grand développement, la mousse qui se produit 
au début de la distillation du vin récemment fermenté se brise sur sa sur- 
face interne et ne souille pas les produits recueillis à l'éprouvette. 

Le refroidissement par l'air est aussi considérable et, comme on le verra 
plus loin, le refroidissement des vapeurs produit une déphlegmation en 
les séparant d’une portion de liquide aqueux qui, par suite de la forme du 
chapiteau, retombe vers la chaudière. La concentration de l'alcool est donc 
augmentée par l'étendue superficielle du chapiteau. 


Le chapiteau peut être terminé par un tube droit partant de ses côtés et 
dirigeant les vapeurs vers leréfrigérant ou par un tube plus ou moins relevé 
partant de la partie supérieure et recourbé en demi-cercle. Dans le premier 
cas, le chapiteau est à tête de Maure ; dans le second cas, ilest à col de cygne. 
Cette dernière forme possède naturellement une plus forte action déphleg- 
mante et est moins avantageuse pour les vins aromatiques que la tête de 
Maure, puisqu'elle nuit davantage à la distillation des huiles essentielles 
moins volatiles que l'alcool. 


Le réfrigérant est généralement constitué par un serpentin placé dans un 
réservoir rempli d'eau froide. Le serpentin peut être remplacé par des tubes 
verticaux reliés entre eux, des lentilles creuses, etc. Le meilleur serpentin 
est évidemment celui qui utilise la quantité minimum d’eau froide néces- 
saire à la réfrigération des vapeurs : pour cela, il doit ètre très long et avoir 
peu de RU 

Les De eaux-de-vie du monde sont généralement faites avec l’a- 
lambic simple ; elles sont produites à Cognac et dans les environs. Mais au 
fur et à mesure qu’on s’écarte de cette ville ou de la contrée appelée Grande 
Champagne, la forme des alambics change, et les appareils deviennent de 
plus en plus complexes : aussi il est utile de fournir une description des 
appareils les plus connus afin de préciser les raisons qui ont fait adopter les 
diverses modifications de l'appareil primitif. 

L'ancien alambic charentais (fig. 83) est composé d’une cucurbite ovale 
ouronde à fond bombé et d’une contenance moyenne de cinq hectolitres. 
L'ouverture sur laquelle repose le chapiteau est le tiers du diamètre de 
la chaudière qui possède à sa base un large tuyau avec robinet pour le 
mélange du résidu. 

Le chapiteau est le plus souvent avec col de cygne ; cependant on ren- 
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contre quelques alambics à tête de Maure, surtout dans les environs de 
Cognac. 

Le réfrigérant appelé pipe est formé d’une cuve contenant exclusivement 
un serpentin, qui sertnon seulement à condenser complètement lesvapeurs 
alcooliques, mais aussi à refroidir l’eau-de-vie à une température telle que 
les pertes par évaporation sont autant que possible évitées. 

L’alambic est placé dans un massif en maconnerie de briques, de telle 
sorte que l’ouverture de la cucurbite émerge de 5 à 6 centimètres seu- 
lement au-dessus du massif. Le chapiteau est démontable et sa large ouver- 
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Fig. 83. — Ancien alambic charentais. 


ture pénètre par frottement dans celle de la cucurbite. Le joint, à chaque 
opération, est fait avec de la pâte de farine ; quelquefois une couche de 
sable ramenée autour du joint remplit le même but. 

Le fourneau se trouve sous la chaudière et est placé en avant ; la chaleur 
parcourt un espace annulaire réservé autour de la cucurbite, ce qui l’uti- 
lise plus complètement. Cet espace ne doit pas dépasser le niveau du vin à 
la fin de la distillation. 

L'alambic est chauffé de cette facon à feu nu; mais il existe des alambics 
semblables chauffés à la vapeur, sans barbotage, c’est-à-dire que la vapeur 
passe dans un serpentin placé à la base de la cucurbite et en sort sans 
qu'il y ait contact direct avec le vin. | 

Les distilleries de peu d'importance possèdent des thermosiphons qui 
permettent de faire une économie assez considérable d’eau pendant les 
froids d'hiver. | 

Les thermosiphons appelés courants sont quelquefois formés par des 
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dalles creusées dans des pierres calcaires; le plus souvent elles sont en 
cuivre el affectent la forme fournie par la figure 84. 

Ces dalles correspondent au réfrigérant par leurs deux extrémités. L'une 
est au niveau du liquide échauf- 
fé, l’autre pénètre par un tube = 
dans la partie inférieure plus 
froide. | 

L'eau chaude, augmentant 
graduellement de volume, s'é- 
coule par le tuyau & dans le | (Le 
thermosiphon; en circulant ; | 
dans la dalle elle se refroïdit et | ( 
retourne par le tuyau c à la D | 
base du réfrigérant. Cet appa- | 
reil est évidemment placé à Fig. 84. — Thermosiphon. 
l'extérieur du bâtiment pour 
que le refroidissement par l’air favorise son fonctionnement. 

La préparation de l’eau-de-vie a été décrite succinctement par Raymond 
Lulle, qui vivait de 1236 à 1315. Il semble que tout le travail du distilla- 
teur charentais consiste à suivre à la lettre la formule qu'il en a donnée : 
« Prenez du vin rouge ou blanc clair et aromatique, distillez toute l’eau ar- 
dente au bain-marie ou avec un feu très doux ; rectifiez cette eau ardente 
jusqu'à ce qu'elle soit dépourvue de phlegme. » 

La distillation s'opère de la facon suivante : 

Le vin toujours avec sa lie est amené au moyen d'une pompe dans la 
chaudière, qui contient cinq hectolitres par exemple. La chaleur douce 
établie dans le fourneau amène l’ébullition du liquide, qui dégage des va- 
peurs alcooliques qui vont se condenser dans le réfrigérant. L'alcool coule 
à l'éprouvette et de là dans une futaille. On s'arrête lorsqu'il ne passe plus 
d'alcool, ce qui estindiqué par l’alcoomètre. Cette chauffe dure en moyenne 
huit heures. On obtient ainsi, suivant le degré du vin, de 1430 à 170 litres 
d’une phlegme qui titre de 25° à 35°, auquel on donne le nom de brouillis. 

On vide alors la chaudière en ouvrant le robinet adapté au tuyau de 
vidange et pendant ce temps on diminue l'intensité du feu en fermant les 
conduits du tirage eten couvrant le feu de charbon mouillé; on remplitde 
nouveau la chaudière et on recommence la mème opération. On obtient 
encore une égale quantité de brouillis; avec une troisième chauffe, on pos- 
sède alors une quantité de brouillis suffisante pour charger l’alambic et on 
opère la rectification ou la bonne chauffe. 

Dans celte opération, les premiers litres qui coulent à l'éprouvette pos- 
sèdent une odeur désagréable due à l’aldéhyde et à l’éther acélique qui y 
sont concentrés, leur couleur est souvent verdâtre ou blanchâtre:; cette 
partie est recueillie à part et mêlée à du brouillis ou à de la seconde, on 
l'appelle téte ; elle varie en quantité suivant la nature ou plutôt la qualité 
des vins, et représente environ cinq pour cent du volume de l’eau-de-vie. 
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Cette tête alcoolique en se condensant dans le serpentin a opéré un 
lavage de l’intérieur et a enlevé les impuretés huïleuses provenant de 
la queue de l’opération précédente. Puis l’eau-de-vie qui couleest claire et 
brillante, elle possède un haut titre de 80 à 85°; on laisse couler jusqu’à 
ce qu'elle ne marque que 50° environ à l’alcoomètre, ce qui demande en- 
viron dix heures. Le mélange du produit obtenu est l’eau-de-vie commer- 
ciale titrant de 66 à 70°. Ce qui passe ensuite jusqu’à 0 est mis à part, on 
l'appelle seconde. 

La seconde est généralement ajoutée au vin, elle titre de 20 à 24°; cepen- 
dant, lorsque le vin est riche en alcool, quelques distillateurs fractionnent 
cette seconde; la partie qui coule de 50 à 20° est mise avec du brouillis et ce 
qui coule de 20 à 0° est ajouté à du vin à distiller. On donne aussi le nom 
de petites eaux ou faibles aux queues de distillation ayant un faible titre 
alcoolique. La seconde coule pendant quatre heures, la bonne chauffe dure 
donc environ quatorze heures. 

Les petites eaux sont généralement louches et souvent une huile ver- 
datre ou noirâtre apparaît à leur surface ; cette huile est constituée par de 
l'acide œnanthique mêlé d’éther œnanthiqueet d'essence de vin.La colora- 
tion verte est due à du cuivre fourni par le serpentin et qui est combiné avec 
des acides gras. Certains vins comme ceux des îles et surtout ceux qui sont 


avariés fournissent à l’éprouvette une matière noirâtre dont la teinte est due 


à du sulfure de cuivre. 
(À suivre.) C. ORDONNEAU. 
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LES BROYEURS DE SARMENTS “a 


M. Breloux, constructeur à Nevers, fabrique un type de broyeur spécia- 
lement destiné au broyage des sarments. Il existe un modèle à bras ou à 
manège et un modèle pour la commande par moteur à vapeur. Ils ne dif- 
fèrent l’un de l’autre que par leurs dimensions. Nous n'insisterons pas sur 
le broyeur à bras dont le débit est trop faible (30 kilos seulement par heure, 
avec deux hommes, et 60 à 70 kilos, avec un manège). Au contraire, l’appa- 
reil à grand travail est un des meilleurs broyeurs offerts aux viticulteurs. 
[l'est représenté par la figure 85. 

Deux cylindres entraîneurs, placés en avant d’une auge d'alimentation, 
présentent les sarments à un tambour armé de deux couteaux. Ces cylindres 
sont cannelés; celui de dessus est maintenu en place par deux ressorts qui 
cèdent et permettent le soulèvement du cylindre, lorsqu'il y a engorgement 
ou s’il s'engage entre les cylindres des morceaux de bois trop volumineux. 
La section des couteaux se fait devant une contre-lame, formée d’une barre 
d'acier à section rectangulaire et à arêtes vives; on peut, en la retournant, 
utiliser successivement ses quatre arêtes, Au-dessous de l’appareil coupeur, 


(1) Voir tome II, n° 50, page 520. 
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une paire de cylindres broyeurs déchire et écrase les brins de sarments sec- 
tionnés par les lames. Ces cylindres, à surface striée obliquement, tournent 
à vitesse différentielle dans le rapport de 3/1 environ. Le produit du 
broyage tombe à terre sous l’appareil. Cette machine diffère des précédentes 
par les cylindres entraîneurs, qui sont cannelés, celui du haut monté à res- 
sorts, par le petit nombre de lames de l’appareil coupeur, parle grand dia- 
mètre des cylindres broyeurs et par la substitution de stries ou cannelures 
aux dents pour opérer l’écrasement des sarments. 

Le travail de cette | 
machine est très bon. 
Le produit du bro- 
yage n’est plus de la 
pulpe; mais les sar- 
ments, coupés en brins 
de 2 à 3 centimètres 
de longueur, écrasés 
et déchiquetés, for- 
ment une excellente 
substance alimentaire 
et une bonne litière. 
La machine est du 
prix de 800 francs, 
montée sur roues, et 
de 600 francs seule- 
ment, portée par des 
pieds. Avec une force motrice de trois à quatre chevaux, elle peut traiter 
pratiquement 240 à 300 kilos de sarments par heure. En travail forcé, 
elle peut donner 350 à 400 kilos. Sa construction est robuste, et tous les 
organes sont établis pour résister aux plus grands efforts et aux chocs. 
Le prix de vente est cependant un peu élevé. Il est à désirer que M. Breloux 
puisse l’abaisser. 

Un appareil bien curieux est le broyeur à grand travail imaginé par 
M. Durand, de Beaucaire, et construit par MM. Robertfrères, de Marseille. IL 
se compose de deux plateaux, légèrement emboutis, se faisant face dans des 
plans verticaux, l’un fixe, l’autre mobile et tournant à 800 tours par minute. 
Une butée à ressort règle l’écartement des deux plateaux. Chacun d’eux est 
constitué par une tôle de 0",015 d'épaisseur. Il mesure 0",87 de diamètre 
et présente une zone annulaire,de 0",18 à 0,20 de largeur, dans laquelle de 
nombreux orifices sont percés par déchirement de la tôle et forment autant 
de dents ou de graiteurs; son aspect est celui d’une portion de râpe à fro- 
mage ou de disque de dépulpeur. Les sarments sont amenés entre ces deux 
plateaux par une trémie adaptée au centre du plateau fixe. Le plateau mobile 
porte, en regard de l’orifice d'admission, huit puissantes lames de couteau, 
de longueur, de forme et de position diverses, qui s'engagent partiellement 
dans cet orifice et, par suite, dans le fond de la trémie. | 


Fig. 85. — Broyeur Breloux. 
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Si dans cette trémie l’on jette des fagots de sarments, même non déhiés, 
les sarments sont saisis par les lames tranchantes du plateau mobile, 
coupés, brisés, déchirés en tout sens, et leurs débris sont projetés et 
entraînés, par l'énorme vitesse du plateau mobile, entre les deux zones an- 
nulaires perforées et dentelées, l’une fixe, l’autre mobile, des deux plateaux. 
Entre ces deux râpes, les brins de sarments sont déchiquetés, défibrés, et 
sortent à la périphérie à un état de division qui leur donne l’aspect de la 
paille ou du foin brisé. On ne peut réaliser une division plus parfaite. Elle 
est presque excessive, car à cette paille est mélangée une certaine propor- 
tion de poussière. Cette matière peut évidemment être consommée par les 
animaux, mais elle constitue surtout une litière de premier ordre, d’un 
pouvoir absorbant parfait et d’une décomposition rapide. 

Le seul inconvénient de l'appareil est d’être d’un prix élevé (2.000 fr.) 
et d'exiger un moteur puissant, de dix à douze chevaux environ. Mais il 
peut traiter 1.400 kilos de sarments par heure. C’est la véritable machine à 
grand travail de l'entrepreneur. MM. Durand et Robert étudient un modèle 
réduit, dont le prix n'excédera pas 1.000 francs et qui fonctionnera avec 
une force de six chevaux seulement. Ce nouvel appareil sera mieux à la 
portée du propriétaire. 

Au concours de la Société d'Agriculture du Gard, le grand modèle, 
actionné par une machine qui développait près de vingt chevaux, a pu 
traiter 3.500 kilos à l'heure. Mais c’est là un travail anormal, un travail de 
concours, qui ne pourrait être soutenu en marche courante. Six hommes 
sont nécessaires pour assurer le service : transport des sarments, évacua- 
tion du produit du broyage, alimentation de la machine. 

L'année dernière, M. Durand a accepté de broyer les sarments de plu- 
sieurs grands vignobles de la région au prix de 1 fr. 25 à 14 fr. 50 les 
100 kilos. On peut calculer exactement le prix de revient, en supposant que 
la machine à vapeur marche 150 jours par an et le broyeur 60 jours. 
Amortissement en dix ans d’une locomotive de 8.000 fr. par an. 664 » 


-- — — par JOUF. 220000 4 42 
Amortissement en six ans du broyeur (2.000 francs) par an. 300 » 

— — = :{PArJOUr. 2 {200 #5 
Un chauffeur, à 4 francs, et six hommes à 3 francs l’un. . . . » 22 » 
Entretien, graissage, réparations diverses. ,. :. "4 2-45 10008 D » 


Combustible (96 chevaux-heures à 4 kilos), 384 kilos de houille à 
35 francs Ia DNS AE ET RS ON ECS 


ToTaAz 49 86 


Le broyage des 100 kilos de sarments revient donc à 0 fr. 45 environ. Il 
faut évidemment tenir compte, dans les travaux faits à l’entreprise, des 
frais de transport du matériel, des journées de chômage, du temps perdu 
pour les installations, elc., et, en outre, allouer un bénéfices à l’entrepre- 
neur, ce qui explique dans une certaine mesure le prix de 1 fr. 25 donné 
plus haut. 

La machine présentée par M. S.Kühn, de Paris, au concours de broyeurs 
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de ramilles de Châlons-sur-Marne, produit un broyage qui ressemble beau- 
coup à celui de la machine de M. Durand. L'appareil lui-même a, d’ailleurs, 
quelque analogie avec le précédent. Deux plateaux, à surface annulaire 
garnie de longues dents, l’un fixe, l’autre mobile, sont disposés parallèle- 
ment lun devant l’autre. Le plateau mobile porte un couteau qui vient à 
chaque tour couper les brindilles ou les sarments qui lui sont présentés par 
deux cylindres alimentaires cannelés. Les brins seclionnés tombent entre 
les deux plateaux et subissent de la part des dents un broyage prolongé, 
dont on peut régler l'énergie par Le rapprochement plus ou moins grand 
des plateaux. Le broyage est parfait. Ce broyeur marche à 800 tours par 
minute et n'exige qu'une force motrice de cinq à six chevaux; mais son 
débit est faible (100 kilos à l'heure). M. Kühn construit, paraît-il, un mo- 
dèle plus fort qui produit le double; mais c’est encore bien peu pour les 
grands vignobles du Midi. L'appareil (petit modèle) coûte 750 francs. La 
couronne dentée peut ètre remplacée après usure. 

Enfin M. Vernette, constructeur à Béziers (Hérault), fabrique un hache- 
sarments à bras ou à ma- 
nège d'une grande simpli- 
cilé, qui débite lessarments 
en brins de 2 centimètres 
de longueur moyenne. Ces 
brins ne sont broyés ni dé- 
chiquetés, ils sont simple- 
ment mâchés à leurs extré- 
mités par la cisaille qui fait 
la section. À cet état, les 
sarments sontencore accep- 
tés par les animaux; 118 
peuvent également servir 
de litière, bien que n’of- 
frant pas le moelleux du 
produit des autres ma- 
chines. Ils ont l'avantage 
de se dessécher moins vite 
que la pulpe, si on veut les 
conserver quelques jours à 
l’état frais sans ensilage. 
Mais il nous semble que 
cet instrument convient 
particulièrement à l'utilisation des sarments sur place dans les vignes 
comme engrais végétal, car il est facile à transporter et il serait aisé de 
faire marcher au milieu des vignobles, surtout si on l’associait à un 
moteur à pétrole. | | 

Il se compose (fig. 86) d’une auge d'alimentation, portée parun bâti en 
bois, devant laquelle tourne un plateau plein calé sur l'arbre d’un volant 


Fig. 86. — Broyeur Verneite. 
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de commande. Sur la face du plateau opposée au volant est fixée radiale- 
ment une barre d’acier rectangulaire, faisant saillie de 0",02 environ, qui 
forme cisaille avec une contre-barre assujettie à la base de la bouche d’ali- 
mentation. Si l’on pousse à la main les sarments dans l’auge jusqu’à ce que 
leurs bouts touchent le plateau, à chaque tour du volant la cisaille en 
détache des fragments dont la longueur est évidemment égale à l'épaisseur 
de la barre d'acier, soit à0",02. L'appareil demande peu de force : un homme 
à la manivelle suffit. Il faut, en outre, un ouvrier pour alimenter et une 
femme ou un gamin pour déposer les sarments à portée de l’ouvrier engre- 
neur. On peut, d’après le constructeur, hacher 50 à 60 kilos par heure, ce 
qui paraît admissible. Avec appareil à manège de la figure 86, le débit est 
facilement triplé. M. Vernette construit encore un appareil à grand tra- 
vail, avec commande par moteur de trois à quatre chevaux, débhitant 
500 kilos à l'heure. Le prix de l’appareil à bras est de 190 francs, de l’ap- 
pareil à manège 225 francs, du manège 320 francs et de l’appareil à moteur 
365 francs. 

A quel prix ressort le coupage de 100 kilos de sarments effectué avec 


le modèle à bras? On peut l’établir ainsi pour une récolte de 20.000 kilos 
de bois : 


Amortissement en huit ans de la machine (190 francs), par an. 20 52 
— — par Jour 0 41 


— 


Deux ouvriers à 3 francs l’un, ue femme à 1 fr. 50. .,.. . : 7 50 
Graiïssage ‘mennes' réparations." Si …. : 0000 MANS 0 50 
TOTAL 8 41 


Si la machine travaille huit heures par jour et hache dans ce temps 
400 kilos, les 100 kilos coûtent 2 fr. 10. Ce prix est élevé. Avec l’appareil à 
manège, 1l descend à 1 fr. 15 et, avec un moteur à vapeur, à 0 fr. 79, comme 
nous l’avons précédemment établi. 

En résumé, les broyeurs de sarments ou les hache-sarments à bras ne 
sont pas économiques. Ils ne peuvent être recommandés que pour les petits 
domaines où la quantité de sarments à traiter est faible et où l’on se contente 
de préparer chaque matin, à moment perdu, la nourriture ou la litière des 
animaux pour la journée. On peut estimer à 6 ou 8 kilos par tête le poids 
de sarments à faire consommer par jour aux animaux, et à 50 kilos par 
semaine et par bête le poids de sarments à employer comme litière. Dès que 
la quantité de sarments à traiter devient plus importante, il faut recourir 
aux appareils à manège, qui font ressortir à 1 fr. 15 ou 1 fr. 25 environ 
le prix des 100 kilos coupés simplement, ou coupés et broyés, soit aux 
appareils à vapeur, avec lesquels le prix de revient s’abaisse à 0 fr. 79, et 
même à 0 fr. 45 avec la machine Durand-Robert. Entre ces deux catégo- 
ries d'appareils, l’hésitation n’est pas possible, surtout dans les grandes 
exploitations, où la quantité de bois à utiliser est considérable et où l’on 
veut faire de l’ensilage pour conserver, au delà du temps de la taille, des 
sarments frais pour les besoins journaliers de la ferme; dans ces domaines, 
on dispose presque toujours d’une machine à vapeur ou d’un moteur à 
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pétrole utilisé en mème temps à d’autres travaux. En l'absence d’une 
machine à vapeur ou à pétrole, on fera de préférence exécuter le travail à 
l'entreprise, surtout si l’on obtient, dans la suite, que les prix soient 
abaissés et que le broyage des sarments soit effectué à un tarif moyen de 
{ franc les 100 kilos. 

P. FERROUILLAT. 


ee 
REVUE MÉTÉOROLOGIQUE DE NOVEMBRE 1894 


Des pluies modérées dans le Nord de la France, moyennes dans l'Ouest et très 
abondantes dans le Sud-Est et le Midi ont caractérisé le mois denovembre. Mal- 
gré l’abaissement de température qui a marqué la fin du mois, la température 
moyenne de novembre, a été un peu partout en France supérieure à sa valeur 
normale et la dernière hace de la végétation du vignoble s’est partout pere 
dans d'assez bonnes conditions. 

Pluies de novembre, 


Paris Épernay Lyon Marseille 
ed. 18228 25,6 86,0 94,0 
Nombre de jours... 10 10 8 12 
Montpellier Alger Bordeaux Angers 
+1 PER TAPNERNRRRRS 160mm0 54 59 AJ 
Nombre de jours.... 12 6 8 9 


Les pluies abondantes de novembre ont interrompu dans le Midi de la France 
la longue période de sécheresse des assises profondes du sol qui avait inspiré 
aux viticulteurs de ces régions quelques craintes sur la conservation de l'inté- 
grité du système radiculaire. Celui-ci semblait avoir été soumis dans certains 
sols à une véritable déshydratation et des expériences poursuivies sur l’absorption 
des liquides par les sarments sectionnés révélaient une avidité pour l’eau tout à 
fait exceptionnelle. Après les pluies de novembre, la situation des mêmes ceps 
s'était notablement améliorée et l’on pouvait constater sur les sections de taille 
de quelques souches la manifestation anticipée du phénomène des pleurs. Gette 
observation semble indiquer qu'il y aurait intérêt dans les vignobles où les pluies 
ont interrompu le traitement de la chlorose par le badigeonnage des sections de 
taille au sulfate de fer, à remettre à plus tard la continuation de cette opéralion. 
Les sarments sont actuellement trop gorgés d’eau pour que l'absorption des sels 
de fer puisse s’opérer avec une activité suffisante. 

Par contre, tandis qu’il eût été imprudent, avant les pluies, de confier au sol 
les fumures en engrais solubles destinées à la récolte de 1895, il est temps, au 
contraire, de procéder dès aujourd’hui sans retard à cette opération. Le taux 
de l'humidité du sol est en effet remonté considérablement jusqu'à une assez 
grande profondeur, ainsi que l’établissent les déterminations suivantes faites sur 
le plateau de l’École d'Agriculture de Montpellier : 

Humidité du sol 0/0 (Montpellier), 
A la surface à 0Om25 à 050 à 100 
24 octobre... ..…. 5,60 5,40 6,50 6,36 
21novembre...., 13,30 12,40 7,20 6,44 


On voit que, dès à présent, la réserve du sol en eau est suffisante pour empé- 
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cher l’entrainement des engrais solubles dans les couches trop profondes du sol 
où ils resteraient inutilisés. La masse du sol est loin, toutefois, d’être complète- 
ment saturée, et de nouvelles pluies seraient encore nécessaires pour que son 
excédent d'humidité puisse alimenter les nappes d'infiltration plus ou moins 
profondes. Sur bien des points, le niveau de l’eau dans les puits et le débit des 
sources ne se sont pas encore relevés depuis la sécheresse de 1893, et la pénurie 
d’eau crée de sérieux embarras pour l'alimentation du bétail. 

Aux températures relativement élevées du commencement du mois a succédé 
le refroidissement assez général de la fin de la seconde quinzaine de novembre. 
On ne signale toutefois nulle part de gelée bien intense; les minima absolus 
constatés sont : 4°,9 à Paris, 2,1 à Lyon, 1°,4 à Montpellier. Tels sont les pre- 
miers débuts, assez bénins, de l'hiver viticole de 1894-1895. La température 
moyenne du mois est supérieure à sa valeur moyenne de 0°,68 à Paris, 0°,67 à 
Lyon et de 1°,67 à Montpellier. 


Températures moyennes de novembre. 


Paris Lyon Montpellier 
ADNÉC TO Re à 1°,18 6°,86 114°,46 
Année moyenne. ..",.:,:. 6°,50 6°,19 9°,79 


L’abaissement de température de fin novembre parait avoir exercé une in- 
Muence heureuse sur la classification des vins de la dernière récolte. On sait en 
effet que la diminution de solubilité des sels moins solubles à froid qu’à chaud, 
comme les bitartrates, détermine avec leur précipitation partielle une espèce de 
collage d'autant plus favorable au résultat des premiers soutirages que les pre- 
miers froids de l'hiver ont été plus précoces. L'arrêt des dernières traces de 
fermentation résiduelle concourt également à ce résultat et augmente la limpi- 
dité du vin, ainsi qu’on a pu déjà le constater dans plusieurs caves du Rous- 
sil on. À | 

Les froids de la fin de novembre ont terminé dans tout le vignoble français la 
période de végétation active de la vigne. Partout à cette date les sarments ont 
perdu leurs feuilles, qu’ils ont conservées cette année jusqu’à l’extrême limite de 
l'automne. Seuls quelques rares cépages réfractaires, tels que les Rupestris Mon- 
ticola, semblent abandonner à regret leurs dernières feuilles déjà meurtries par 
le froid. En dehors de ces rares exceptions, partout au 1°’ décembre la vigne dort 
le bon sommeil réparateur du repos hivernal. Laissons-la dormir, mais prépa- 
rons son réveil. F. HOUDAILLE. 
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L. Ravaz : Sur la résistance au Phylloxéra. — J. PErrauD : La résistance du Vialla en Bcau- 
jolais. — B, Cnauzir : Conférence de M. Viala à Nimes. Inauguration du monu- 
ment Planchon (avec dessin). — Les vignes américaines en Champagne. — Production du 
vin en 1894. — Station œnologique de Nimes. — Territoires phylloxérés. — Exposition de 
Bordeaux en 1895. — L’importation des raisins secs du Cap de Bonne-Espérance. 


Sur la résistance au Phylloxéra. 


Deux ordres de faits sont fréquemment invoqués pour prouver la résistance 
des vignes américaines. D’une part leur cohabitation avec le Phylloxéra 
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depuis de longues années dans les forêts d'Amérique; d'autre part leur culture 

en France, depuis bientôt vingt ans, sur une étendue qui dépasse actuellement 
600,000 hectares. Ces faits ne roues évidemment rien contre les vignes amé- 
ricaines; prouvent-ils davantage en leur faveur ? Leur longue cohabitation avec 
le De loxéra en Amérique ne saurait être invoquée, puisque plusieurs d’entre 
elles ne résistent pas ou presque pas. Et leur culture dans les vignobles euro- 
péens phylloxérés n’est peut-être guère plus significative, puisque quelques- 
unes des vignes qui ont élé le plus cultivées sont actuellement, au moins en 
quelques endroits, mortes ou mourantes du Phylloxéra. 

C'est que la marche du phylloxéra est subordonnée à une foule de circon- 
stances. Le climat, le sol, des parasites divers, etc., la favorisent ou l’entravent. 
En Amérique, où les vignes ne sont pas greffées, il y a, en outre, ceci de parti- 
culier, que les feuilles, les rameaux, paraissent mieux convenir aux Phylloxéras 
que les racines : ils vivent l’été sur les feuilles, auxquelles ils ne font d’ailleurs 
aucun mal, et délaissent les racines. La greffe de nos vignes européennes, dont 
les feuilles ne conviennent pas au Phylloxéra, change évidemment tout, cela. 

Le rôle des parasites peut être considérable. M. Planchon a signalé la dispa- 
rilion spontanée du Phylloxéra dans une vigne, et il l’attribue à des parasites (1). 
M. À. Blankenhorn (2) cite le Z'yroglyphus phylloxers, V'Hoplophora arctata comme 
des ennemis redoutables du Phylloxéra: dans des tubes ils le détruisent rapi- 
dement. C’est à ces deux parasites que M. Blankenhorn attribue la localisation 
d'un foyer phylloxérique en Allemagne. Pendant plusieurs années, seuls deux 
ceps d'Isabelle et de Chasselas fondant ont été envahis; la maladie nes’est pas 
étendue au delà, mais sur les ceps atteints et aux alentours se {rouvaient des 
parasites dans la proportion de 11 À. arctata et 4% Tyroglyphus pour 6 phyl- 
loxéras. 

Les circonstances météoriques agissent d’une manière plus considérable 
encore. M. Marès, qui a suivi et noté avec tant de précision les diverses phases 
de l’invasion phylloxérique, signale à plusieurs reprises leur influence. Dans 
ses remarquables rapports à la Commission supérieure du Phylloxéra, on lit 
que, quand le printemps s’est montré humide, les vignes phylloxérées ont repris 
une plus grande vigueur ou ont décliné moins rapidement. 

L'influence de l'humidité, qui se manifeste presque immédiatement, a été plus 
sensible encore dans les régions du centre de la France. Pendant une période 
pluvieuse de huit ans, non seulement la marche de la maladie a été très lente, 
mais en beaucoup de points un certain nombre de vignes qui avaient été très 
affaiblies ont repris une végétation presque normale, ont donné de nouvelles 
récoltes ; et l’on a pu croire un instant à la disparition du Phylloxéra. Les vignes 
américaines ont également bénéficié de ces circonstances favorables ; c’est 
pourquoi un certain nombre d’entre elles, que l’on sait non-résistantes, ont eu 
une assez longue durée. Pendant toute la période pluvieuse antérieure à 1892, 
l’Herbemont, le Jacquez, le York, le Clinton, le Taylor, etc., se sont montrés, 
au moins dans les régions autres que le Midi, résistants au Phylloxéra. On con- 
nait des greffes sur ces cépages, âgées de dix-huit ans et plus, qui sont fort 
belles, à la place même de vignes françaises détruites par la maladie. Mais on 
connait aussi des greffes sur ces mêmes cépages qui ont aussi succombé à la 
troisième année après la plantation. On hésite encore sur la résistance du 
Solonis. Celle du Vialla n’est guère mieux fixée. 


(1) Bulletin de la Sociélé centrale d'Agricullure de l'Hérault, 1878. 
(2) Même Recueil, 1878, p. 163. 
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La longue durée des vignes américaines, soit en Amérique, soit en France, 
n’a donc pas servi Jusqu'ici à grand’chose pour en fixer la résistance. C’est que 
leur longue durée peut tenir à deux causes : 4° à leur résislance intrinsèque ; 
2° à ce que le Phylloxéra, pour des raisons diverses, ne les a pas ou presque pas 
attaquées. Un ne sait jamais avec certitude à laquelle de ces deux causes elles 
doivent de ne pas succomber à la maladie. Quand, au contraire, elles suc- 
combent, on est évidemment mieux fixé : elles ne résistent pas; de sorte qu'ac- 
tuellement on ne connaît bien la résistance d’une vigne que lorsqu'on sait 
qu’elle ne résiste pas. 

Et quand bien même les résultats de la culture dans nos vignobles auraient la 
signification qu’on leur attribue, ils ne nous renseigneraient que sur les anciens 
cépages. Et pour les nouvelles vignes récemment introduites ou recommandées 
en France, faudra-t-il également attendre qu'elles soient cultivées depuis 
vingt ans et sur une grande étendue pour que leur résistance soit bien connue ? 
Il est donc nécessaire de trouver une autre méthode qui soit plus rapide et 
qui ne présente pas de pareilles incertitudes. 

La méthode la plus sûre consisterait à déterminer les causes de la résistance 
au phylloxéra et à les mesurer, mais ces causes sont encore imparfaitement con- 
nues. Ce qu'on avait pensé tout d’abord, ce que M. Cornu, M. Millardet ont 
établi expérimentalement, c’est que les racines des vignes américaines plaisent 
peu au Phylloxéra, et d'autant moins, en somme, qu’elles sont plus résistantes. 
Pour quelles raisons ? Est-ce parce qu'elles seraient plus riches en oxalates dis- 
sous, en tanin, etc. ? ou bien, comme le pense M. G. Foëx, parce que leurs 
tissus sont plus durs, plus serrés ? 

Quoi qu’il en soit, cette observation conduit à une méthode pour la détermi- 
nation de la résistance. Elle consisie à comparer, au point de vue de leur sensi- 
bilité au Phylloxéra, les nouveaux cépages à ceux qui existent depuis long- 
temps dans les vignobles. On cultive chacun d’eux, accompagné d'un des 
témoins choisis, dans des pots et dans des caisses, et en présence d'une grande 
quantité de phylloxéras. L'état des racines fait connaître s’ils sont plus ou moins 
atteints par le Phylloxéra que le témoin. 

Cette méthode, je l’ai appliquée pendant trois années consécutives à l'étude 
de près de deux cents variétés nouvelles. Les résultats qu'elle m'a donnés ne 
sont pas tous décisifs; j'insisterai surtout sur ceux que l’on peul considérer 
comme définitifs. C’est que, même dans des pots, on ne règle pas toujours la 
marche du Phylloxéra comme on veut. 11 faut d’abord que la terre soit propice 
à son développement, c’est-à-dire légère, mais non sableuse. Celle que j'ai 
employée a toujours été uniforme. Elle était formée de deux parties de gros 
sable de carrière analogue à celui dont on se sert pour sabler les allées, deux 
parties de terre silico-argileuse légère, une partie de terreau bien décomposé. 
Dans ce mélange, les racines se développent bien, de même que les phylloxéras, 
comme on pourra en juger plus loin. On arrose très légèrement de temps en 
temps pour empêcher les plants de se dessécher; des arrosages trop abondants 
génent beaucoup la multiplication du Phylloxéra : il disparait ou se porte sur- 
tout vers les racines superficielles. L’infestation a été faite avec des racines 
phylloxérées, el coupées en petits fragments, de manière qu’elles pourrissent ra- 
pidement. Si elles se maintiennent vivantes, le Phylloxéra peut continuer à les 
préférer à celles sur lesquelles on veut le faire développer. On a eu soin d’en 
mettre une quantité suffisante pour qu’il y ait dans chaque pot un nombre con- 
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sidérable de phylloxéras. Mais, malgré toutes les précautions prises, le Phyl- 
loxéra ne se multiplie pas toujours. Dans plusieurs pots où l'infestation avail 
été faite avec soin, il ne s'est quelquefois développé sur aucune vigne. A 
quoi cela est-il. dû? Probablement à l'action de parasites. On arrive à éviter 
cette cause d’insuccès en répétant les mêmes essais dans un grand nombre 
de pots. Dans tous les cas, on ne peut tenir aucun compte de ces résultats 
négatifs ; les résultats n’ont quelque signification qu'autant qu’un des deux 
plants est criblé de lésions phylloxériques. 

Il est bon de ne pas tirer des conclusions trop hâtives des résultats obtenus, 
car on en obtient quelquefois de fort singuliers : les cépages considérés comme 
les plus résistants sont quelquefois ceux qui sont le plus attaqués par le 
Phylloxéra. En voici quelques exemples. IL est bien admis que le Riparia est 
plus résistant que le York Madeira. Cultivés côte à côte, voici ce qui se passe: 
Le Phylloxéra se porte en masse sur les radicelles du Riparia et délaisse celles 
du York. Les chiffres suivants en font foi : 


Nombre des nodosités pour 100 radicelles 


Série À. PER pOiSs. Il IT 
Riparia grand glabre. 70 13 
York Madeira....... 0 36 
Autre exemple : 
Mpar Gloire. ..1:........ 43 nodosités pour 100 radicelles 
Labrusca (Concord?).......... zéro nodosité — Fi 


Et ce Labrusca est une vigne dont la résistance est nulle. 

Si donc on se borne à l'étude des lésions des radicelles, c’est-à-dire des 
nodosités, on arrive à cette conclusion que le Riparia est un cépage à rejeter et 
que le York, le Labrusca, dont la résistance est nulle, sont au contraire fort 
résistants. Ces résultats sont indéniables; ils sont constants. Beaucoup de 
cépages non résistants ont les radicelles moins sensibles au Phylloxéra que les 
cépages connus comme les plus résistants. 

Les lésions des radicelles ont, en général, bien peu d'importance pour la vie 
de la plante; elles meurent à l'automne, à la fin de la végétation ; mais au 
printemps il s’en forme de nouvelles au-dessous du point altéré, et il n’y a 
pas, en somme, grand'chose de changé dans la nutrition de la plante. Bien 
plus importantes sont les lésions des grosses racines. M. Millardet en a montré 
toute la gravité. Et ce qu'il importe en conséquence de déterminer, ce n’est pas 
la sensibilité au Phylloxéra des jeunes radicelles, mais celle des. racines. On 
pourrait croire que la sensibilité des racines doit être dans le même ordre que 
celle des radicelles. 11 n’en est rien. Leur structure différant totalement, leurs 
propriétés peuvent être aussi très différentes, et il en est ainsi. Le Phylloxéra, 
qui affectionne les radicelles du Riparia, se porte rarement sur ses racines el 
n'y détermine que des lésions insignifiantes et toujours fort peu nombreuses. 
Sur les cépages cités plus haut il n’en est pas de même. S'il se porte difficile- 
ment sur les jeunes radicelles, il attaque fort bien leurs racines et y provoque 
la formation de grosses tubérosités. Il peut même attaquer d’abord les racines; 
dans les expériences que j'ai citées plus haut, j'ai constaté ce fait à plusieurs 
reprises. Dans les pots IT (série 4), le York qui n’a que fort peu de nodosités 
porte de très grosses tubérosités sur ses racines et même sur des racines dont les 
radicelles sont indemnes de nodosités. Il en est de même d’un hybride de 
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Cabernet et de Rupestris : il est indemne de nodosités, mais il porte de très 
nombreuses et très grosses tubérosités (série 18). 

Ces différences entre les radicelles et les racines existent en plein champ. 
M. Marès a cité le York parmi les cépages qui ne phylloxèrent pas. Il prend mal 
en effet le Phylloxéra, et c’est ce fait qui explique qu’on ait attribué une si 
haute résistance à ce cépage, le Bayard de la vigne américaine. Mais quand il 
le prend, il en meurt, et beaucoup d’autres cépages sont comme lui; le Riparia, 
et quelques autres n’ayant jamais ou presque jamais les racines atteintes, se 
maintiennent avec la persistance que l'on sait. 

C’est la réaction des Lissus sous l’action de la piqûre du Phylloxéra qui déter- 
mine la formation des renflements phylloxériques. Mais son importance est 
variable avec la durée et l'intensité de la piqûre. Le Phylloxéra pique évidem- 
ment avec moins d'intensité les cépages qui lui conviennent peu que ceux qu'il 
préfère; il reste moins longtemps au même endroit. Sur le Riparia, on le trouve 
même rarementsur les tubérosités qu’il a déterminées ;il se déplacefréquemment, 
et c'est encore une raison pour laquelle les renflements des racines restent 
toujours petits. 

Elle varie aussi pour chaque espèce ou variété ; ce sont celles qui réagissent 
avec le plus d'intensité qui portent les plus gros renflements et qui sans doute 
sont les moins résistantes. On conçoit qu’il puisse exister des vignes qui, tout 
en nourrissant le Phylloxéra, ne réagissent pas sous l’action de sa piqüre. Le 
Rupestris-Æstivalis de Lézignan est une vigne pour laquelle le Phylloxéra a une 
prédilection très marquée, on pourrait presque dire qu’elle l’attire: elle se charge 
de phylloxéras aussi bien sur les radicelles que sur les racines, et je ne connais 
pas de vigne qui en porte davantage. Les nodosités se forment en grand nom- 
bre sur les radicelles; elles sont plutôt grosses. Mais sur les racines, quand 
même elles sont jaunes de Phylloxéra, qui paraît beaucoup s’y plaire, je n'ai pu 
trouver de tubérosités. Les tissus des racines ne réagissent pas. Si ces obser- 
valions sont confirmées, le Rupestris de Lézignan aurait une bonne résistance. 

L'interprétation des résultats que donnent les essais en pots, de même que 
ceux obtenus en plein champ, ne doit pas être trop hâtive. Il est bon d'attendre 
l'apparition de nombreuses tubérosités sur l’une des deux vignes mises dans le 
même pot, ou bien que Le Phylloxéra existe en grand nombre sur les racines. Il 
n'est pas inutile de tenir compte de la sensibilité des radicelles ; mais il ne faut 


pas juger une vigne d’après l’état seul de ses radicelles. 
L. Ravaz. 


La résistance du Vialla en Beaujolais. 


On sait combien est difficile et délicate la mission de celui qui se charge d’an- 
noncer à une bonne mère qu’un de ses enfants chéris se trouve en danger. Eh 
bien! nous ne croyons point forcer l’analogie en comparant à cette mère le viti- 
culteur qui a pour sa vigne, qui lui a causé tant de tourments et coûté tant de 
peines, la sollicitude la plus tendre. Aussi,n’est-ce pas sans quelque hésilation 
qu'on se décide à lui apprendre que cette vigne, à laquelle il a accordé tous ses 
soins, est atteinte d’un mal dangereux. 

Avec un tel prélude vous devez, cher lecteur, vous demander où je veux en 
venir? C’est que la nouvelle que je considère comme un devoir de vous annoncer 
n'est pas faile pour plaire à beaucoup d'entre vous, et, d’autre part, la crainte 
de voir l’exagération, bien naturelle en de telles circonstances, dénaturer la 
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vérité, me met un peu dans l’embarras. Je vous demanderai donc de voir les 
choses telles qu’elles sont et d'en tirer de saines conclusions. Voici les faits : 

Le Vialla est un des porte-greffes les plus employés en Beaujolais ; il y occupe 
environ la moitié de la surface replantée. Dès le début de la reconstitution, il 
attira l'attention dés viticulteurs de ce pays par les nombreuses qualités qu'il 
leur montra : sa végétation exubérante dans la plupart des terrains de la région, 
notamment dans les terrains graniliques; son affinité parfaite avec le Gamay, sa 
grande facilité de reprise à la bouture et à la greffe. 

Devant tant de qualités on passa un peu sur son péché originel, sa faible résis- 
tance au Phylloxéra, et toutes les préférences furent pour lui. On voulut oublier 
qu'il dépérissait très rapidement, dans tout le Midi, sous les attaques du puce- 
ron et que dès la première heure il fut rejeté par les vignerons de la région 
méridionale. 

On compta beaucoup sur l’aide du climat pour lui assurer une résistance sut- 
fisante. Les événements ont, jusqu à ce jour, donné raison aux pionniers de la 
reconstitution en Beaujolais, qui comptent dans leurs rangs les viticulteurs les 
plus distingués. Aucune défaillance n'avait été signalée jusqu'ici de la part du 
Vialla, et ne faut-il pas, hélas ! que le triste privilège de dénoncer sa première 
trahison me revienne. 

J'ai fait cette désagréable découverte au mois d’août passé, au cours d’une 
excursion dans les vignobles du haut Beaujolais. Passant dans la commune de 
Régnié, M. Jambon, instituteur et propriétaire dans ce lieu, me signala le dépé- 
rissement, sans cause connue,de Viallas greffés et non greffés; sur ma demande, 
il voulut bien me conduire en divers points où, après les recherches d'usage, je 
pus me convaincre que le Phylloxéra était la cause de l’affaiblissement constaté. 

Chez Mme Poidebard se trouvait un mélange de Viallas et Riparias pieds 
mères, formant un ilot séparé dans la propriété. Les Viallas étaient absolument 
rabougris et présentaient les derniers symplômes de la destruction phylloxé- 
rique ; leurs racines étaient couvertes de nodosités et tubérosités. Au contraire, 
sur les racines des Riparias voisins, enchevêtrées à travers celles des Viallas, je 
n’ai pu trouver de nodosités. Le doute n’était pas permis. 

M. Braillon, un autre propriétaire de Régnié, après avoir remarqué l’affai- 
blissement de ses vignes greffées sur Vialla, eut l’idée d’en traiter une partie, 
celte année, au sulfure de carbone, tout comme les anciennes vignes françaises 
qui existent encore dans la région. M. Jambon et moi avons pu constater qu'il 
existe entre la parcelle témoin et celle sulfurée une différence appréciable en 
faveur de la dernière. Sur les racines j'ai pu voir également d'assez nombreuses 
nodosités. Là encore l’affaiblissement était bien dû au Phylloxéra. 

Toutes ces vignes se trouvent dans des terrains granitiques assez profonds ; on 
ne peut donc invoquer la raison d’une mauvaise adaptation, pas plus que celle 
du cabuchayge. On désigne, sous ce nom, en Beaujolais, le rabougrissement des 
sarments que l'on conslate parfois sur certaines souches, sans en connaître 
exactement la cause; le Vialla franc de pied est assez sujet à cette affection. 
Dans le cas présent, la cause du rabougrissement n’est autre que le Phylloxéra. 

Est-ce à dire qu'il faille tirer de ces faits des conclusions alarmistes et prédire 
la fin prochaine des vignobles reconstitués sur Viallas? Loin de moi cette pensée, 
mais j'ai cru néanmoins qu’il était utile de les porter à la connaissance de tous 
les intéressés, car ils montrent que la vie de ce porte-greffe peut être PAR 
mise par le Phylloxéra même sous le climat du Beaujolais. 
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On ne doit pas attribuer à ces constatations isolées plus de portée qu’elles 
n'en ont, mais il est bon de les noter. D'ailleurs, pour rassurer les possesseurs 
de Viallas, il suffira de rappeler que, parmi des espèces qui nous ont donné nos 
meilleurs porte-greffes, il existe des variations bien inférieures comme résistance. 

J'espère que ce ne sera là qu’une défection de quelques mauvais soldats et que 
le gros de l’armée continuera à se montrer digne de la confiance que lui ont 
accordée les viticulteurs du Beaujolais. 

Joseph PERRAUD, 
Professeur de Viticulture à Villefranche (Rhône). 


Conférence de M. P. Viala à Nîmes. 


M. Viala a fait récemment à Nimes, sous les auspices de la Société d’Agricul- 
Lure du Gard, une conférence des plus instructives. La réunion a eu lieu dans 
la grande salle du Conseil municipal, mise obligeamment par M. le Maire à la 
disposition dela Société. L’auditoire était très nombreux et composé uniquement 
de viticulteurs. Nous allons résumer rapidement les développements fournis par 
M. Viala sur les questions principales qu’il a traitées. 

Parlant de l’état actuel de la question des hybrides Bouschet, M. Viala rappelle 
qu'il a été le premier à décrire ces cépages et à en faire connaître les qualités 
comme les défauts. Il condamnait, à l’origine, l’'Aramon-Teinturier-Bouschet, le 
Carignan-Bouschet et le Terret-Bouschet ; l'expérience lui a donné raison. Mais 
il pense encore aujourd’hui que certains hybrides Bouschet, notamment le 
Petit-Bouschet, l’Alicante-Bouschet et le Grand Noir de la Calmette peuvent et 
doivent rendre des services dans le Midi. 

Le Petit-Bouschet, dit-il, est à sa place dans les plaines à grand rendement 
et dans les vignobles submergés. L’Alicante-Bouschet doit être mis sur les 
coteaux bien exposés, balayés par le vent, où les maladies cryptogamiques ne 
sont pas à craindre et où les retours de sève dus aux premières gelées de 
printemps ne risquent pas d'amener un affaiblissement progressif de la plante. 
Là, il reste un plant merveilleux, surtout s’il est soumis à une taille rationnelle 
et si on badigeonne les souches, immédiatement après la taille ou avant le 
débourrement, avec une solution concentrée de sulfate de fer. Dans ces con- 
ditions, il donne des récoltes abondantes et un vin d’une couleur parfaite. On 
peut distinguer plusieurs formes d’Alicante-Bouschet ; la confusion existait au 
début ; aujourd’hui, il n'‘y a qu’un seul type d'Alicante-Bouschet recommandable, 
c'est l’Alicante-Henri, bien sélectionné, dont la production atteint 3° dépasse 
même 150 heclolitress à l’hectare. 

D'autres hybrides Bouschet signalés par le conférencier, en 1884, comme 
des vignes d'avenir, ont continué à affirmer leurs qualités. Ce sont le Grand 
Noir de la Calmette, le Morrastel-Bouschet à gros grains et le Piquepoul-Bous- 
chet. Ces trois cépages possèdent sensiblement les mêmes propriétés; toutefois, 
le Grand Noir est supérieur aux deux autres. Ainsi, il résiste d'avantage aux 
maladies cryptogamiques, donne un vin fin, coloré et alcoolique, est très vi- 
goureux et n’a jamais montré de signes manifestes de rabougrissement. Enfin 
M. Viala signale en dernier lieu l’Aspirant-Bouschet, qui est un cépage merveil- 
leux au point de vue de la coloration de son vin, mais dont la fructification, 
malgré une taille des plus intelligentes, laisse RU trop à désirer. 

M. Viala, abordantensuite la deuxième partie de sa conférence : Données actuelles 
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sur la résistance et l'adaptation des porte-greffes, commence d’abord par mettre en 
évidence ce fait important que la qualité essentielle à rechercher dans un porte- 
greffe est une haute résistance au Phylloxéra. Il cite, en faisant l'historique de 
la reconstitution des vignobles, des exemples nombreux à l'appui de son affir- 
mation, et conclut en disant que, chaque fois que la nature du sol permettra 
la reconstitution avec les espèces sauvages telles que le Riparia, le Rupestris 
et le Berlandieri, c'est à ces trois espèces que l'on devra avoir recours. 

Le Jacquez et le Solonis étant très répandus dans le Midi, et leur valeur fort 
discutée, M. Viala tient à faire connaître, sur ces deux cépages, son opinion 
personnelle. Il dit que le Jacquez et le Solonis étaient conseillés, 1l y a quelques 
années, pour les sols calcaires où le Riparia se chlorosait. Ces deux cépages, 
continue-t-il, ont rendu de grands services et c'est avec raison qu’on les 
employait. On a répété bien souvent que M. Viala condamnait aujourd’hui le 
Jacquez et le Solonis; c’est là une erreur grossière ou voulue. M. Viala assure, 
au contraire, les viticulteurs qui ont planté ces vignes dans des terrains ni trop 
secs, ni trop favorables à la multiplication de l'insecte, qu'ils n’ont rien à 
redouter pour l'avenir. Toutefois, actuellement, d'autres cépages peuvent 
remplacer avantageusement le Jacquez et le Solonis. Les faits ont, en effet, 
démontré depuis deux ou trois ans que le Rupestris du Lot et les hybrides de 
Riparia X Rupestris possèdent une valeur d'adaptation pour les terrains cal- 
caires au moins égale à celle du Jacquez et du Solonis et une valeur plus 
grande comme résistance à l’insecte. La conclusion pratique est donc que l’on 
doit employer aujourd'hui de préférence, dans les nouvelles plantations, le 
Rupestris du Lot dans les terres calcaires pauvres et les Riparia X Rupestris 
dans les terres calcaires, profondes et riches. 

Quant aux terrains crayeux, où l'excès du calcaire s'oppose à la culture du 
 Jacquez, du Solonis, etc., ils ne pourront étre reconstitués, dit M. Viala, qu'avec 
les belles formes de Berlandieri. Il serait possible, ajoute-t-il, que l'espèce 
V. Monticola, dont on commence à avoir des variétés vigoureuses, permette aussi 
la reconstitution des terrains crayeux secs. 

Cet exposé est accueilli par des applaudissements unanimes qui montrent 
bien que le conférencier a su intéresser vivement son auditoire. Plusieurs 
personnes demandent ensuite des renseignements sur les maladies nouvelles 
el sur la Gommose. M. Viala s’empresse de se rendre à leur désir. Il parle de la 
Gélivure, une maladie bactérienne qu’il a étudiée avec M. Foëx, et qui a existé 
sur quelques points du Gard cette année ; il dit aussi quelques mots sur le 
Roncet, autre maladie bactérienne. M. Viala pense que ce sont ces deux affec- 
lions que MM.Prillieux et Delacroix ont étudiées et décrites sous le nom de Gom- 
mose bacillaire, Le tort de certains viticulteurs a été de généraliser, à la suite des 
travaux de MM. Prillieux et Delacroix, les faits isolés observés par ces auteurs. 
La gomme, dit M. Viala, se produit sur les vignes normales, et, de ce que l’on 
voit de la gomme sur une vigne, il est loin de s'ensuivre qu’il y ait maladie. 
L'exagération de l'interprétation inverse a amené, dans le Midi, une panique 
non justifiée. Il existe actuellement, comme il a toujours existé probablement, 
des maladies bactériennes, telles que la Gélivure ou le Roncet, mais il n’y a pas 
de maladie nouvelle, encore moins une maladie endémique générale, car le 
Boncet ou la Géhivure et même certaines formes de Mal Nero, si où veut les y 
rapporter, ont toujours existé: on considérait ces affections comme des acci- 
dents locaux n'offrant aucune gravité. 
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M. Viger, ministre de l’agriculture. Les députés et sénateurs de l'Hérault, 
M. Tisserand, Conseiller d’État et Directeur de l’agriculture, MM. Cabarret, Dabat 
et Galtier, du ministère de l’agriculture, avaient accompagné le chef de l’admi- 
nistration. Un très grand nombre de viticulteurs des diverses régions du Midiet 
du Centre, la plupart des présidents des sociétés et comices viticoles sont venus 
donner par leur présence un éclatant témoignage de gratitude à J.-E. Planchon. 
Cette belle manifestation consacre les résultats des efforts de tous ceux — et ils 
sont nombreux — qui ont lutté contre les difficultés de toutes sortes pour 
l'œuvre de la reconstitution par les cépages résistants. C'est aussi la reconnais- 
sance officielle — quoique un peu tardive — du fait accompli, et du procédé qui 
seul pouvait sauver, et qui a sauvé, le vignoble français de la crise phylloxé- 
rique ainsi que de la ruine qu’elle devait entrainer, 

Notre collaborateur M. G. Foëx a trop bien exposé, dans un article très appré- 
cié de notre dernier numéro, l'œuvre viticole de J.-E. Planchon pour que nous 
ayons à y revenir. 

_Au cours des nombreux discours qui ont été prononcés au moment de l’inau- 
guration et des toasts qui ont été portés au banquet offert à M. Viger, à l'École 
nationale d'Agriculture de Montpellier, les questions économiques ont été abor- 
dées et les vœux des viticulteurs ont été présentés au Ministre de l’agriculture. 
Nous sommes heureux de noter que l'entente pour les revendications viticoles, 
entente que la evue a toujours défendue et qui permettra seule d'aboutir, 
existe aujourd'hui, à la suite de concessions réciproques, entre les diverses 
régions viticoles, ainsi que l’a déclaré nettement M. Lugol, président des Asso- 
ciations agricoles du Sud-Est. La réforme du régime des boissons, la suppres- 
sion obligatoire des octrois ont élé indiquées à M.le Ministre de l’agriculture 
_ comme le complément indispensable de l'œuvre de la reconstitution, comme le 
seul moyen de résoudre les difficultés qui proviennent de la mévente des vins. 
M. Viger s’est déclaré partisan, en principe, de la suppression des octrois et de la ré- 
forme des boissons, cette dernière avec maintien du degré alcoolique actuel des 
vins ; il a assuré les viticulteurs qu'ils trouveraient en lui un défenseur convaincu 
des revendications légitimes de la viticulture. Les détails de ces revendications ne 
pouvaient, sans doute, être précisées au moment de ces fêtes, et quoique les pro- 
messes formulées aient été wr peu vagues, il est à espérer que les députés des 
régions viticoles arriveront bientôt, au Parlement, à faire accepter les mesures 
depuis si longtemps réclamées par les viticulteurs. 

En somme, cette belle manifestation est non seulement un hommage mérité à la 
mémoire de J.-E. Planchon, c’est aussiletriomphe de la reconstitution par les vignes 
américaines. Ceux qui ont contribué à l’œuvre de J.-E. Planchon, et ceux qui l'ont 
continuée, auraient trouvé en celte circonstance, si elles leur étaient nécessaires, 
de nouvelles forces pour persévérer dans leurs travaux et leursidées. J. B. 

— À l’occasion du voyage de M. le Ministre de l’agriculture à Montpellier ont été 
accordées les décorations suivantes : 


Chevaliers du Mérite agricole. — MM. Des Hours, président de la Société centrale 
d'agriculture de l'Hérault ; Laurent, président de la Société d'encouragement à l’agri- 
culture ; Crova, professeur à la Faculté des Sciences; Giret, président du Comice agri- 
cole de Béziers; Granel, directeur du Jardin des Plantes de Montpellier. 

Officiers de l’Instruction publique. — MM. Baussan, sculpteur; Delage, professeur à la 
Faculté des Sciences; Mairet, doyen de la Faculté de Médecine; Massol, professeur à 
l'Ecole supérieure de Pharmacie, 

Officiers d’Académie, — MM, Charles Escot, géologue à Cabrières, et Pourquier, vété- 
rinaire à Montpellier, 
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Les vignes américaines en Champagne.— Devant le nombre croissant 
des taches phylloxériques qui sont découvertes les unes après les autres, la 
Champagne vient de se décider à entrer franchement dans la voie de l’étude des 
vignes américaines. Sans renoncer à continuer à défendre son vignoble par les 
insecticides, elle prévoit le moment où la lutte deviendra impossible ; la recons- 
titution s’imposera alors et il faudra être prêt pour la conduire avec soin. Or il 
n’est pas trop tôt pour se préparer. Aussi, d'accord avec le Conseil général, 
l'Administration a estimé qu'il convenait de prendre sans délai des mesures 
pratiques en vue de l'avenir. Cent cinquante champs d'expériences sont main- 
tenant en voie de formation pour élucider la délicate question de l'adaptation; 
ils montreront ce que peuvent donner, dans les milieux les plus différents, les 
cépages qui semblent le mieux appropriés aux conditions de terrain du pays. La 
décision apportée dans l'entreprise de ces expériences est l'indice d'un chan- 
gement décisif dans l'orientation de l'opinion. On va carrément aux vignes 
américaines. Personne ne s’en étonnera, car il ne pourrait en être autrement. 


Production du vin en 1894. — La Direction générale des contributions 

indirectes vient de publier, par la voie du Bulletin de Statistique, les renseigne- 
ments suivants sur la production du vin en 1894 : 
- « Bien que les vendanges de 1891 aient été moins hâtives que celles de 1893, nous 
sommes en mesure de faire connaître dès maintenant les résultats généraux de la 
récolte des vins. Nous publierons en décembre, dans la forme habituelle, les tableaux 
de développement. 

« Pour 1894, la récolte des vins en France est évaluée à 39,053,000 hectolitres, soit 
une diminution de 11,017,000 hectolitres par rapport à la récolte de 1893, et une aug- 
mentation de 8,778,000 hectolitres sur la moyenne des dix dernières années. Avec la 
Corse (environ 300,000 hectolitres) et l'Algérie (3,642,000 hectolitres), la production 
totale atteint près de 43 millions d’hectolitres, | 

« À l'issue de la période des gelées du printemps, qui avait été heureusement fran- 
chie, la récolte de 1894 laissait concevoir de très belles espérances. Mais, par suite de la 
persistance des pluies pendant l'été, la floraison ne s’est pas effectuée partout dans de 
bonnes conditions. Dans les régions de récolte précoce, les conditions climatériques 
ont été généralement favorables à la maturation des raisins. Il n’en a pas été de même 
sur les points où la récolte s'effectue plus tardivement et où des intempéries survenues 
avant l'heure en ont sensiblement réduit l'importance. En résumé, 12 départements 
seulement présentent des augmentations par rapport aux chiffres de 1893, alors que 
64 départements accusent des diminutions, ce qui, d’ailleurs, devait inévitablement se 
produire, étant donnée l'importance tout à fait exceptionnelle de la précédente 
récolte. 

« Suivant les estimations faites dans chaque département, d'après les divers prix 
locaux de vente chez les récoltants, la valeur de la récolte de 1894 s'élèverait à 929 mil- 
lions de francs se subdivisant comme suit : 1° Vins de qualité supérieure (et par là il 
faut entendre seulement les vins dont le prix de vente chez le récoltant dépasse . 
60 francs l’hectolitre, droits non compris), 85 millions de francs, correspondant à une 
quantité totale de 1,040,000 hectolitres ; 2° vins de qualité ordinaire, 84% millions de 
francs, correspondant à une quantité totale de 38,014,000 hectolitres. » 


Station œnologique de Nîmes. — La création d’une station œnologique 
à Nimes vient de recevoir la consécration officielle par un arrêté du ministre de. 
l’agriculture en date du 6 décembre 1894. Les frais d'installation de cette sta- 
tion seront à la charge du département du Gard, de la ville de Nimes, de la 
Société d'Agriculture et du Syndicat agricole du Gard. L'État prendra à sa 
charge le payement du personnel, composé d’un directeur et d’un préparateur. 
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Par arrêté du même jour, M. Kayser, docteur ès sciences, chef de travaux au 
laboratoire des fermentations à l’Institut national agronomique, est nommé 
Directeur de la station agronomique de Nimes. 

Territoires phylloxérés. — Le Ministre de l'Agriculture a, par arrêté en date du 
1°7 décembre, inséré au Journal Officiel du 12, autorisé l'introduction des sarments et 

_ plants de vignes de toute provenance dans les communes de Montigny et de Villeneuve- 
 au-Chemin (canton d’Ervy, arrondissement de Troyes). 
Exposition de Bordeaux en 1895. — La Société Philomathique a décidé, sur la 
demande de plusieurs collectivités importantes, que les délais pour recevoir les 
demandes d'admission à l'Exposition Universelle des Vins, Spiritueux, Liqueurs et 
Boissons fermentées qu’elle ouvrira à Bordeaux le 1° mai 1895, sont prorogés jusqu'au 
31 janvier prochain. 

L'importation des raisins du Cap de Bonne-Espérance. — Du Temps: 
« Pendant que l’on travaille, en Europe, à produire du raisin de table dans des «force- 
ries » industrielles qui donnent de favorables résultats, notamment dans le nord de la 
France et en Belgique, le commerce anglais, utilisant les procédés frigorifiques, 
tend à alimenter son marché par les ressources culturales naturelles du Cap de Bonne- 
Espérance. 

« Depuis le mois de décembre 1893, l'Angleterre a importé du Cap des cargaisons 
entières de raisins. Des compartiments réfrigérants ont été installés sur les steamers 
chargés du transport. Ces raisins se sont véndus en détail, à Covent Garden, à raison 
de 1 fr. 85 la livre les blancs, et de 2 fr. 50 la livre les noirs, alors que les raisins pro- 
renant des cultures sous verre d'Angleterre valaient de 3 fr. 75 à 5 francs la livre, 
Une ferme de Hex river, près de Capetown, ne compte pas moins de 2,060 acres de 
vignes. » 
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Var. — M. Rouget, président du Syndicat agricole d'Hyères, nous écrit que la 
reprise des cours des vins dans le Languedoc que signalent les mercuriales n’a 
pas été constatée dans le Var. C’est, selon lui, que les vins de ce département ne 
sont pas assez connus, et trop souvent dépréciés à tort, car ils n'ont rien perdu 
de leurs anciennes qualités. Mais ce n’est pas assez d'affirmer leur valeur pour 
ramener le commerce, il faut la prouver. Et pour cela, le meilleur moyen est 
d'envoyer des échantillons aux grandes expositions. Un syndicat a déjà donné 
le bon exemple en exposant cette année à Paris, à Angers, à Lyon, à Saint- 
Pétersbourg. Sa tâche doit se continuer avec un nombre croissant d’adhérents. 
« L'an dernier nous étions vingt à Paris, conclut M. Rouget, il faut être cent 
cette année, et notre département est assez viticole pour que nous atteignicns 
ce nombre. » 

Dans le Var, les grosses caves seules, nous dit un de nos correspondants, ont 
été enlevées à des prix convenables ; on peut citer celle de M®° Carnavant, 
à Saint-Cyr-du -Var, vendue à 24 francs (350 hectol.). D'une manière générale, 
les cours sont fermes, mais les transactions très rares, Les petits récoltants se 
disposent déjà à détailler leur récolte dans les villes du littoral: la plupart ne le 
font que forcés par les circonstances et parce qu'aucun négociant ne leur fait 
des offres; ils y trouveront du bénéfice, c’est certain, mais combien préféreraient 
vendre en gros et donner leurs soins à la culture! 

La récolte des olives est presque achevée. Sauf dans le nord du département, 
elle aura été très médiocre. Dans les Bouches-du-Rhône, récolte très belle aux 
environs d'Aix, moyenne dans le littoral. — G. 
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588 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE ) FOURRAGES ET PAILLES 
LT tite 21 [20 Nov.] Du 7 MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 
AU AU AU AU 


(les 104 bottes de 5 kilogrames.) 


21 Nov.|28 Nov.| 6 DÉC. | 13 DÉC. 


Paris re AL Es 1Y 17 Nov 124 Nov.ll®DÉC.| 8 DÉC 
Blés blancs. 18 00 | 18 75 | 48 75 | 48 75 + OR EE 
— roux. 47 50 | 18 50 | 48 50 | 18 25 Paille de blé. 22 à 29120 à 29125 à 32120 à 27 
— Montereau. 16 50 | 47 50 | 17 59 | 17 50 Foin. 42 à 47/40 à 54144 à 57140 à 56 
À Luzerne, 42 à 52142 à 52142 à 52]40 à 50 
Départements 
Lyon. 16 75 | 17 10 | 47 40 | 17 40 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon 17.925 17 40 17 25 47125 ; ; * 
Nantes. 16 50 | 47 40 |. 47 95 | 47 95 PARIS 21 NOVi28 NOV. DÉC./|12 DÉC. 
Toulouse. 16 85 | 17 30 | 17 40 | 17 40 Esprits 3/6 Nordfin,| … : Es me. 7. 
A AE 90 l'hecte., esc,2%| 35 00 [3425 | 34 75 | 34 75 
- he pe CE SUCRES 
er 10 lis on lag ce [1075 || Blanesn*3les100kil.| 27 00 |27 624| 26 25 | 26 00 
New-York. 41 36 | 44 45 | 44 35 | 14 80 Raffinés. — 100 50 199 50 -| 99 25 | 99 25 
Chicago. 10 49 | 40 15 (: 10 49 | 10.52 BÉTAIL 
SEIGLES 4 
Paris | 10 50 | 10 75 [ 11 00 | 00 00 MARCHÉ DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
Paris Marché du 12 décembre. 
Noire de Brie. 1700011725 10417095 1M7050 Prix:extrêmés 
Beauce. 46 00! |" 16 25016 501620 dre qté | 2e qté | 3e qté É i 
Départements 7 ce ca LH bc 
Dijon. 10,25 14 60 14 40 14 40 Bœufs. 1 66 4 56 4 42 | 0 60 à 4 02 
Lyon. 15 50 15 60 15 39 15 35 Veaux. 2 20 2 09 4 80 | 0 76 à 4 40 
Bordeaux. 150950145925 45 00 AS 00 Moutons. 2 40 1 80 1 60 | O0 74 à 4 98 
Toulouse. 16 50 | 16 50 | 16 50 | 16 50 Porcs. 1 62 1 56 4 50 | 0 69 à 4 06 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 2 décembre au 8 décembre 1894 
Tempéra-,Tempéra-|Tempéra- . Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS Dire ne tiré | Pluie DATES LE mé Fan &-| Pluie 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima | minima | moyenne len millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 70.0 —2?, 0 20,5 RENE Le PS Pan RS 109 5°. 6 » 
Land ls 02 t 2: 4. 4 SUR Rare te Boo) 105) OR OS 4. 9 » 
Mardi .:°:.1 45: 8 —3. 3 , Ve Mrs M MUR 4,. 223 2.05 5.9 4.19 
Mercredi.| 5. 8 DATE 4, 0 1 As bon Lei brel 1140 4. 0 1: 6 » 
Jeudi... 6, 2 Li 3. 0 DER LORD 6.27.1 159% 660 9-76 950 
Vendredi.| 6. 9 0589 3. 9 | RE PESTE 16 ACT 0. Q 5. 8 » 
Samedi..| 8.3 &. D À: 6.,1 Al Se. RCE 8.1. 42, 9 LES » 
EPERNAY ALGER 
Dimanche| 8. 4 —4. 5 1:79 EE ARC in «Ag 2. 160, 0 14. 0 1 15. 0 D: 3 
Lundi... 6. 2 —2. 0 AE | Ds PORTA LR 16, 0 F15-0 184285 1.40 
Mardi 4. 2 —3. 2 0. 5 D. 2 MEME A 4... Hi D 10. 04.75: » 
Mercredi.| 5. # —0. 1 2. 76 0.722 CATUES E St U en 14.70. F0 » 
Jeudis. 8729 tu cr 0 ‘re TS pate? FE EN PE 13. 0 1 M5 » 
Vendredi.| 5. 3 0. 0 256 ER ue VE ii. 0 13. 0 14425 15.9 
Samedi...| 5. 9 2522 4. 0 Se. LORS EE 60 18. 0 12; 0: ACEDEE 20620 
LYON BORDEAUX 
Dimanche| 3.3 —2. 8 0:72 SCC SA 2e AS ER AI 3. Ÿ » 
Lundi..:14170% —3. 6 0. 4 Es D'AIDES ENS PU Re nt | dE » 
Mardi 819 0. 5 4. L D Ernst OMG MEA LE. 5 | 6. 0 8:29 1:56 
Mercredi.| 9, 9 SRE 6. 6 » LB + Er 2 Le DE" Do 8. 4 De 00 
Jeudi... 1. 4 1.58 4. 6 DATES. AERRCURE Gi: ro 55 De » 
Vendredi.| 6. 6 A: 4. 5 DCR tTE La SPC LU 0 Pie D 00 4. 0 » 
Samedi...| 7. 9 0. 0 Sa) RE ANR Le APS D RO 23 2 FA - » 
MARSEILLE ANGERS (LA BEAUMETTE) 
Dimanche| 13. 0 2.10 RS Diet Leila 2....1 6. 0 |—1. 0 CAS » 
Lundi....1 11.0 2,0 6. 5 Deus. Lies 3.200 0e |——2s 4 0. 8 » 
Mardi: 19290 A à 00 D'ÉiUM Rit: ae 4....1 5. 9 |—0. 4 DER » 
Mercredi.| 15. 0 5.8 E: 10% 0 POLE eue SES 4, 7 0. 3 2: » 
eudi.. 16. 0 1 DAT ED Han) CARRE EE 402 22 6. 4 » 
Vendredi. 12. 0 £,0 6. 5 CORRE TES - FRÉTES UE ME | ke 3 6. 6 0. 5 
Samedi ..| 11. 0 1. 0 bn Dé. LAURE Dose AND 4, 7 ER: 0. 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE 11. 


PRIVE CORTE RE TS ER COPINE OS 


: 
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Maison APPERT, Fondée en 1812 


, L'ŒNOTANNIN 


d'un USAGE aussi 


LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 


solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
diminuant le volume des lies. 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 


à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
_— Pour vins blancs, » 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFAÇONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 


Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


9 fr. 
12 fr. 


0... 1. TE PE PR PRRDOUTT. 
À la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 
trs es 
SET DINVENTION SE CLARIFICATION DES VINS 
ss 9 El | 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œuts, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofirent pas les avantages constants de la Pulvérine. 


La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 


= 
[1 


Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 


que, par cela même, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 
jamais remonter à la surface. 


PRIX : 8 fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 3% grammes 


Dépense 2% ou AO centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


CHEVALLIER- APPERT, 30, rue de la Mare, 30 


"PARIS —" 


VASTES PEPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 
ET FRANCO-AMÉRICAINES | 


LONGEANT LE BOULEVARD DU PRADET ! 
MAISON FONDÉE EN 18173 


JL] LEHS BIANC 


Prop. Vit. à SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 


Chevalier du Mérite agricole, 
Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 

J’ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-greffes de 1er mérite. 

J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 
Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, Solonis. etc. 

Hybrides Millardet et Grasset n° 101 et 108, Aramon >< Rupestris Ganzin n°: 4 et 2, Ga- 
may Couderc et Berlandieri. 

J'ai aussi des beaux racinés en producteurs ct porte-sreffes dans toutes les variétés. 

Envoi franco du prix courant 


“ 


USINE DU PONT-DE-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES. 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
Azote dutorn'er ste à eleve v's ds de 1 à 1% % Azote RTS PES I D CRE n à ° 
Potasse........ À MU ati ti 14. 1%— | Potasserné ue RS LE ; < 
Acide phosphorique....... 1 à 1% — | Acide phosphorique....... 4 à ETS 
Fer (sulfate et oxyde)... 6 à 8 — | Matières organiques. ...... 40 3245 — 
Matières organiques....... 40 à 50 — Prix des 100 kil | d 
Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus es Ga d Ni on HE = perdus 
Gare de Nimes, 5 fr. 50 bas a à 
ENGRAIS POTASSIQUE « LA PERONOSPORINE », poudre à 
ABONE EEE Eee e ne 2 à 2% % | base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
Potasser el. wretartfee: 2 à 24 — | ladies cryptogamiques de la vigne et les 
Acide phosphorique..... : 2 à 24% — | insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
Fer (sulfate et oxyde).... 6 à 8 — | fruitiers. 
Matières organiques....... 40 à 45 — 


Prix des 400 kilos en sacs, sacs perdus (Nombreuses attestations de propriétaires) 
Gare de Nimes, 8 fr. 530 Prix des 100 k. (Gare de Nimes).18fr. 


(DOSAGES GARANTIS) 


AVIS. — Nous appelons l’attention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


BOMPARD ET GREÉGOIRE 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


ENTREPRISES MACHINES 
Æ AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
ET DE DE TOUTES SORTES 
LABOURAGES 4 | 
Demander le Cata- 
A VAPEUR logue général de 


la Maison. 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant, 


Brochure : 


VINS DE 


VIGNES AMÉRICAINES 
DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, 
Racinés et gros bois pour greffages 


RUPESTRIS S-GEORGEN OÙ MONTICOLA OÙ UN DU LOT 


EXTRA-VIGOUREUX, TRÈS RÉSISTANT A LA ne te Ce ne 
ET A LA SÉCHERESSE 


BERLANDIERI N° ! | 
SOUSCRIPTION AUX GREFFES SUR RUPESTRIS SAINT-GEORGES, 


RIPARIA GLOIRE DE MONTPELLIER, ETC. POUR 1895-96 
Reconstitution des vignobles par les plants américains, 
1%° édition, 1894, par E. Courty. Prix : 


Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, 


SAINT-GEORGES 1° QUALITÉ 


GARANTIS PUR RAISIN DE MES RÉCOLTES 


Htienne COUR 'Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


RACINÉS ET GREFFÉS 


ET 2 


Er: 50 


par E. Courty. 


T. JOÛVE 


6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 


Mines de phosphate fossile 
à la Capelle Masmolène (Gard). 
Usine et Trituration 
à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptogamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres 
fruitiers et des plantes légumineuses. 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr. 


Criblures et sables phosphatés fos- 
siles pour l’emploidirectenagriculture, 
dosant de 13à 160/0 phosphate de chaux 
très assimilable, 


En sacs perdus,- gare de re Las (Gard), 
les 100 kil., 


Médailles Or, Vermeil, FA 76 
Diplôme d'honneur. 


TRAITEMENTS 


DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 


Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Solonis, etc. 


| , PAS 
sr LS La 
FAR DA C 


«0e 


UM: 
IR 


AN Ur POS é 


LFOCARED NE 
Ex 4€ ! DE LA 
EN Société Marseillaise 


Anonyme 
CAPITAL : 4 Re DE FR. 


Ancisane Usine EDOUARD DEISS 


l'inventeur et le créateur de la 
1 (C2 fabrication industrielle du Sulfure 
) Fe de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
les Lxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


CHARRUES 


A. 


BAJAC à LIANCOURT 


(Oise) 


Seul Grand prix poue Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 188). 


BIBLIOTHÈQUE APE 
DE 


L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 


PUBLIÉE 
sous la direction de M, À. MUNTZ professeur à l'Institut National Agronomique 
ÉDITEURS : FIRMIN-DIDOT & Ci, 56, RUE JACOB, PARIS 


Ouvrages parus : 


Herbages et Prairies naturelles, par M. Boitel, 
L vol. in-8° de 786 pages avec 120 figures dans le texte. 
Broché re PRE Sa Pis le te UML ts Mie Us SOLE, 


Agriculture générale, par M. Boitel, 1 vol. in-8° de 


600 pages. Broché. . ... ONE a AS RAT Me de L: 1 1 
Les Plantes vénéneuses, considérées au point de 
vue de l’empoisonnement des animaux de la ferme, par 
M. Cornevin. 1 vol. in-8° de 500 pages avec 60 fig. dans 
le TEXTE, ABTOCHÉ TS Me ER IE NT 6 fr. 
Des Résidus industriels dans l’alimentation du bé- 
tail, par M. Cornevin. 1 vol. in-8° de 540 pages, avec 
40 fig. dans le texte, Broché. .,... tn UD AT 
Les Engrais, par MM. À. Müntz et A.-Ch. Girard. 3 
forts vol. in-8° d'environ 600 pages. 
Chaque volume se vend séparément. Broché. . 6 fr. 
Tome I. Alimentation des plantes. — Fumiers, — Engrais 
des villes. — Engrais végétaux. 
Tome II. Engrais azotés. — Engrais phosphatés, 
Tome III. Engrais potassiques. — Engrais calcaires, — Engrais 
divers. — Engrais composés. 


Les Méthodes de reproduction en zootechnie : 
croisement, sélection, métissage, par M. Baron. 1 vol. 
in-8° de 500 pages, avec 67 figures dans le texte, 
BrOChÉ re eee RENOES SO PEL DE ME" ER Dr: 


© SOUS PRESSE : 


Les Céréales, par M. Garola. 
Le Matériel agricole moderne, t. II, par M. Tresca. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Lathyrus, Silvestris, Consoude, Vesce ve- 
lue, Sulla, Persicaire de Sachalin, Pommes 
de terre, Fraisiers, etc. Catalogue général des- 
criptif et illustré, envoyé franco sur demande. 


L. ROUVEIROLLIS 


à Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard). 


Le Cheval, considéré dans ses rapports avec l'économie 
rurale et les industries de transport par M. Zavalard. 
2 vol. in-8°, avec nombreuses figures dans le texte, 
Chaque volume se vend séparément. Broché. .. 8 fr. 
Tome I. Alimentation, — Écuries. — Maréchalerie, 

Tome IL Choix et achat. — Utilisation du cheval, — Situa- 
tion actuelle de la production chevaline. 

Les Irrigations, par M. Ronna. 3 forts vol. in-8° de 
720 pages environ avec de nombreuses fig. dans le texte. 
Chaque volume se vend séparément. Broché. , . 6 fr. 
Tome I. Les Eaux d'irrigation et les machines. 

Tome II. Les canaux et les systèmes d'irrigation, 
Tome III. Les cultures arrosées. — L'Économie des irriga- 
tions. — Histoire, Législation et Administration, 


Législation rurale, par M. Gauwain. 1 vol, in-8° de 
831 pages. Broché. . ss sis tro ROUTE ET, 
Les Industries du lait, par M. Léé, 1 vol. in-8° de 
647 pages et 112 fig. dans le texte. Broché. .. 6 fr. 
L'Alimentation de l'homme et des animaux 
domestiques, t. 1°". La nutrition animale, par M. 
L. Grandeau, 1 vol. in-8° de 403 pages. Broché. 6 fr. 
Le Matériel agricole moderne, t, 1°’, Instruments 
d'extérieur de ferme, par M. À. Tresca. 1 vol. in-8° de 
531 pages et 370 fig. dans le texte. Broché, ,, 6 fr 


EN PRÉPARATION : 


Alimentation de l’homme et des animaux do- 
mestiques, t. II, par M. Grandeau. 

Maladies des plantes, par M. Prillieux. 

Cultures méridionales, par M. Gos. 

Viticulture, par M. Viala. 


ENGRAIS CHIMIQUES 


et Engrais Animalisés de toute nature. 
MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 
E. FELINE 


à Saint-Geniès-de-Malgoires (Gard). 


DURAND FRÈRES 


Rue du Champ-de-Foire, à BEAUCAIRE (Gard) 


-Bp-dBo-1B-dBo-dBp-0Bp-dBo-dB-0Bo-cBo-1Bp-B-dBo-1Bp-dBo-dBo-1Bp-dBp-dBo-(BD-(Bo-Bp-(B- BBD 


BROYEUR POUR SARMENTS 


BREVETÉ S. G. D. Ge 


Trituration. irréprochable à forfait 


ENGRAIS ANIMALISÉS 


POUR TOUTES CULTURES 


dBo-dBo-dBo-dBp-Bp-1Bp-dB-Bp-B-cB-Bp-dBo-Bo-dBo aB-1B-dBr-0Bp-0BD-B-BD-E-dE0- dE dE 
DEMANDER LE CATALOGUE DE LA MAISON 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES! 


DU SUD-OUEST 


DOMAINE DE SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxéra de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFFES SOUDES 


Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GRERFES — PRODUCTEURS DIRECTS 
NOUVEAUX HYBRIDES 


En m’envoyant actuellement leurs commandes pour l’hiver prochain, les acheteurs s’assurent 
les fournitures des variétés qui, dans quelques mois, pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


VERMOREL 


Constructeur à Villefranche (Rhône) 


Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


ALAMBIUS À BANCULE 


Pompes à vin — Pressoirs 
CUVES ET FOUDRES 


Demander catalogues et renseignements 
à M. VERMOREL, à Villefranche (Rhône) 


AMÉLIORATION DU VIN 


Par les Levures sélectionnées, pures et actives, de l'INSTITUT LA CLAIRE 


Augmentation du degré alcoolique, Bouquet plus développés 
Clarification rapide, 


Une brochure nouvelle, donnant les résultats aux vendanges 1893, sera adressée 
gratis et franco sur demande à M. G. Jacquemin, chimiste-microbiologiste, à 
Malzéville, près Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


CHARRUES A. BAJAC ‘‘" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


., *, T° de. 
LA L #7 


PULVERISATEURS 


A GRAND TRAVAIL 
Système ; VIGOUROUX  Breveté S. G. D. G. 


ECONOMIE 
AINONO)D4 


de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 


g4oçdue opmbir 91 ans 00H ‘À 03 ep 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 
‘ Avec ce même appareil l’on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant À mètre 40 en dehors du sol. 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
. aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands “viticulteurs, ont obtenu les 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX rer FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 
Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


is, és 


VIGNES AMÉRICAINES 


Spécialité de Plants greffés pour TOUS Days 
PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 


HYACINTHE RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur, Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Fournisseur de plusieurs Comices et Syndicats viticoles. 


Domaine Saint-Ponchon, près CARPENTRAS (Vaucluse) 
Envoi, sur demande, de la Notice Catalogue général 


MACHINES AGRICOLES, VITICOLES & VINICOLES 


TH. PILTER 


24, Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE À VAPEUR & DE BATTAGE 


succursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION PPAPDELLE DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
Grands Diplômes d'Honneur. — 530 Médailles Or el Argent. 


MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-ct-Loire). 


70.000 PRESSOIRS 


VENDUS A GARANTIE 


1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894, — 1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 
A ALGER 


Premier Prix. — Médaille d'Or. 


ENVOI DE CATALOGUES 
Pressoir univ JR SUR DEMANDE 


BERLANDIERIS PURS nv TEXAS 


Sélection FIBBAL à jeunes feuilles brun doré et glabres, à grandes 
feuilles luisantes. (Caractéristique pour calcaires.) 


BERLANDIERIS RESSÉGUIER n° 1 et 2, 104 et 102. 
BERLANDIERIS MILLARDET, D'ANGEAC, VIALA, PLANCHON 


Tous les Hybrides COUDERC, MILLARDET, GANZIN 
n% 933, 441, 50,.443,, 30, 1439, 333, etc. 


Les commandes fermes sont acceptées. On peut visiter les pieds-mères pour se rendre 
compte de l'authenticité et établir la différence. 


J. TIBBAL, ‘à napastenseur-torn 


: L'AGRICULTURE PRATIQUE DE LOIR-ET-CHER 


Directeur : TROUARD-RIOLLE, professeur départemental d'agriculture de Loir-et-Cher. 
Secrétaire : HENRI BLIN. 
JOURNAL HERDOMADAIRE PARAISSANT A BLOIS LE MARDI 
Organe des intérêts agricoles, des syndicats, sociétés et comices du département, et des 
intérêts agricoles et viticoles de la région du Centre, 
Répondant aux demandes de renseignements agricoles et viticoles. 


Abonnements: Un an, 6 fr. Six mois ; &. fr. — Rédaction et Administration : BLOIS, 6, rue Boesiner. 


LE VIGNERON FRANCAIS 


est le greffoir le plus perfectionné. | 


Concours agricole, horticole et viticole 1892, 1893. Grenoble, Vienne, etc. 


SUPÉRIORITÉ SECTION NETTE 
COMMODITÉ n ET 
RAPIDITÉ ÈS mer PARFAITE 


Voir articles élogieux dans les principaux journaux agricoles, horticoles et viticoles français et étrangers. 
Nombreuses lettres de félicitations émanant de professeurs d'agriculture et de viticulteurs distingués. 


Greffoir, prix 8 fr.; par demi-douzaine, 2 fr. 75; franco poste, O fr. 25 en plus. 


Pierre, forme spéciale pour affüter, qualité irréprochable, 1 fr., 1 fr. 25 et 1 fr. 50. 


S’adresser à M. REVOUY, à Vienne (Isère) 


RECONSTITUTION de tous les TERRAINS dosant MOINS de 40 % de CALCAIRE 


PAR LES 


GREFFÉS SOUDÉS DES PÉPINIÈRES DU PARADIS 


Plants greffés soudés SPÉCIALEMENT ADAPTÉS, d’après les récents travaux sur 
laffinité des cépages français et américains, assurant le maximum de vigueur et 
de résistance dans toutes les terres et permettant de replanter plus des 2/3 des 
terres calcaires : 

MERLOT, COLOMBARD, etc, sur RIPARIA GRAND GLABRE, RIPARIA 
GLOIRE, sur RUPESTRIS MONTICOLA et diverses variétés, sur BERLANDIERI. 

FOLLE BLANCHE, SAINT-ÉMILION, etc. sur hybrides américains 
et franco-américains sélectionnés : RIPARIA X RUPESTRIS 101 et GIGAN: 
TESQUE, ARAMON >< RUPESTRIS GANZIN, etc., etc. 


Pour tous renseignements, s'adresser : 


au D' RIGAUD, Locs pu Breuz, par Pons (Charente-Infér. 


GRAINES FRAICRES DE V. BERLANDIERI 


RÉCOLTÉES, SUR LES LIEUX, PAR | 
T. V. MUNSON, DE DENISON (TEXAS) 
DANS LES SOLS LES PLUS CRAYEUX DU COMTÉ DE BELL (TEXAS) 
\ 19 par la poste : UNE ONCE (28 GRAMMES) à 1,50 DOLLAR (7 FR. 80). 
EXPEDIEES j 2° à tont agent du Havre, désigné par l'acheteur: UNE LIVRE (500 GRAM.- 
l MES) à 16 DOLLARS (83 FR. 20). 


Adresser la demande en joignant le montant en un mandat-pôsté international 
payable à Denison, à: 


T. V. MUNSON, À DENISON (TEXAS) 


(ÉTATS-UNIS D’'AMÉRIQUE) 


VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSEGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d'agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne : 


BERLANDIERIS n TEXAS 


SÉLECTIONNÉES 
RACINÉS ET BOUTURES 
Le seul porte-grelle américain qui végèle bien dans les sols les plus calcaires. 


—— CYR SÈ PTS — 


SPÉCIALITE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles | 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en mars, avril. 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages a la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété, 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 
LIVRAISONS CONFORMES. 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 
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LEONCE GUIS 


INVENTEUR - CRÉATEUR 


DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE 


DES TOURTEAUX DE SÉSAME SULFURES 
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Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que le plomb de garan- 
tie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un k 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. 
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Les Tourteaux de Sésame sulfuré de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions de 


PARIS 1889 | 


TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 


_ 4® Année. — Tome II. N° 53. Paris, 22 Décembre 1894. 
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 VITICULTURE 


DE 


P. VIALA Er L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l'organe de l'Agriculture des régions viticoles. 
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Il Carrubio, par CL. Grimazni; O Mildio e seu tratamento, par J, d’ALMEtRA, 607 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 


P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de | F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
Viticulture à l’Institut national agronomique, l'Institut national agronomique. 
Dir. du Laboratoire de Recherches viticoles. 
B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 


L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoire 
Cognac. agricole départemental de Nimes. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F', GosS, Propriétaire-Viticulteur. 
—— © 44 04 +4 
La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 
et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 


ABONNEMENTS 


FRANCE : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15 fr. 50. — Union PosrTALe : 18 fr. 
| PRIX DU NUMERO : 50 CENTIMES. 
On peut s’abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
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reproduction interdite 


AMÉRICO-AMÉRICAINS 


Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : 

Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris —Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n° 79, 104,107; Cordifolia >< 
Riparia, n° 185 ; Hybride Azémar et Æstivalis >< Riparia, 
n* 199 et 200. 

Pour terrains peu argileux, contenant jusqu’à 25 et même 30 0/0 
de calcaire: 

Hybrides de Rupestris et Riparia, n°* 75, 101, 108. 

Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires : 

Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Cinerea-de Grasset ; Rupestris-Æstivalis. 


g ? u . 
FRANCO-AMERICAINS 

Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 

Cabernet < Rupestris, n° 83 ; Riparia-Rupestris >< Cépage 
européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet X Riparia, n° 
141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 

Pour terrains argilo-calcaires où l’argile domine: 

Cabernet >< Cinerea, n° 80 ; Alicante-Bouschet >< Cordifolia 
n° 142. 

Pour terrains craveux 4 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


+ + 


S'ADRESSER A 
M. FERDINAND» BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 


On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 
Phénomène ou du Lot, le Rupestris- Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


A 
n | 


MILLARDET—DE GRASSET 
| 
| 


LENS LS he 
: 2 æ = 


LS AMÉRICAINES 


FRANCO-AMÉRICAINES 
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PEÉPINIÈRES 


ERNEST BARY 


A CARCASSONNE (Aude 


BOUTURES — RACINÉS — GREFFÉS-SOUDÉS 


SPEC T À LITE 
PORTE-GREFFES RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉES 


Riparia Gloire et grand Glabre, Riparias x Rupestris 
N° 101 M sélectionné, 3306 C, 3309 C, Rupes- 
| trisx Riparia N° 108 M sélectionné, etc. 
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VASTES nr ue 


MONTICOLARUPESTRIS 


Le Meilleur | 


des Porte-Greffes dans la généralité des terrains. 
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PRIX RÉDUITS 


AUX SYNDICATS AGRICOLES ET AUX PÉPINIÉRISTES 
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BOMPARD ET GRÉGOIRE 
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ENTREPRISES 
Fe AGRICOLES ET - 
BATTAGES VITICOLES 
ET DE  DETOUTES SORTES 
LABOURAGES Fi 
Demander le Cata- 
A VAPEUR RE HORS Fe 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 
dans les vignes ou en sortant. 


USINE DU PONT DE-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, etc. 


PHOSPHATES ET SUPERPIHOSPHATES, — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES. 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
AZOÏC........:.. run RE M Se. 4: à; 5404 
Potasse. RUE CR RL EE La TE Rotasséz .. dE: & à 5: — 
Acide phosphorique... ... Là 1’s A Acide phosrhoriquez #2 & à 5 — 
Fer (sulfate et oxyde) ..... 6 a 8 — | Matières organiques ...... 404 455 = 
Matières organiques....... 40 à 50 — AE + PEAR 

Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus 
Gare de Nimes, 5 fr. 50 Gare de Nimes, 48 fr. 50 
ENGRAIS POTASSIQUE « LA PERONOSPORINE », poudre: à 
AOC RS URRE EUCA TERRE 2-4 Duo base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
Phtabsé sieur 4 off. 2 à 2% — | ladies cryptogamiques de la vigne et les 
Acide phosphorique..... - 2 à 24 — | insectes nuisibles à la vigne et aux arbres 
Fer (sulfate et. oxyde):: 6 à 8 . —- | fruitiers. 
Matières organiques....... 40 à 45 — RARE CE à Le fn D 
Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus (Nombreuses attestations de propriétaires) 
Gare de Nimes, 8 fr. 50 Prix des 100 k. (Gare de Nimes). 48 fr. 


(DOSAGES GARANTIS) 


AVIS. — Nous appelons lattention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la matière humique si précieuse, 
ameublissent le sol, le soulévent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


VASTES PEPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMEÉRICAINES 


ONCE CE BOULEVARD DU PRADET 
MAISON FONDÉE EN 1813 


JÜULES BILANC 


Prop. Vit. à SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 
Chevalier du Mérite agricole, | 
Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 

J’ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-grefles de 1er mérite. 

J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 
Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, Solonis. etc. 

Hybrides Millardet et Grasset n° 101 et 108, Aramon = Rupestris Ganzin n°: 1 et 2, Ga- 


may Couderc et Berlandieri. 
J'ai aussi des beaux racinés en producteurs ct porte-screffes dans toutes les variétés. 
Envoi franco du prix courant 


BROYEUR DE SARMENTS 


SYSTÈME 


B. BRELOUX ET C', CONSTRUCTEURS 


N 


UN 


médaille argent. 


‘TO OITIUPOU ‘LOST V 


Béziers, médaille or. 


Nimes, 


*OOUVI OP SAUOI[NODY SUP 979190$ ET AUX 9740] O 


‘opnpou purar qu9.3LE OTITEPAU ‘SI919 


Rapnesenranr: M. ROUSOET | 


CONSTRUCTEUR-MÉCANICIEN A NIMES | 


EXCEDENT DE PÉPINIÈRES 
Gamays-Beaujolais/RipariaouSolonis, 159 %—Chardonnays bl. Riparia ouSolonis, 460 


| PRIX TRÈS MODIRES 
| 


POUR GREFFES LIVRABLES EN AUTOMNE 93 OU AU PRINTEMPS 906 
Gamays-Beaujolais/Riparia ou Solonis, 125 %—Chardonnays bl. Riparia ou Solonis, 135 %o 
GREFFONS SÉLECTIONNES | 


| S'a dresser à M. J. B. CHARDIGN Y, propriétaire à Igé, par Azë (Saône- et- Loire) | 


C' DES MOTEURS UNIVERSELS 


Siège social : 9, rue Nouvelle, Paris. — Magasin d'exposition et de vente : 21, avenue de l'Opéra, Paris. | 
| Er = SFR | 
MOTEURS A PÉTROLE, Système GROB, Brevelé s. g. d. g. | 


| Les seuls rpaonan au PÉTROLE 
ORDINAIRE D'ÉCLAIRAGE, SANS CARBU- 
RATEUR, ap plic: able ë à toutes les indus- 
tries, a: œr1c ulture, é lectricité , élév ation / 
d'eau, etc. 


CONSOMMATION MAXIMA 


1/2 ire par cheval et par heure 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


Surveillance inutile. — Entretien nul. 


MOTEURS À GAZ 


Envoi franco du Catalogue 


Médaille d’or au concours international des moteurs à pétrole de trole de Meaux (1894). 


CHARRUES A. BAJAC ‘\" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle. Paris 1389, 
REVUE DE ViticuzTruRF, — N° 53, 22 Décembre 1894. 


PINOT -CABERNET-DU LAU 
DIPLOME D’ HONNEUR 


DE L'ACADEMIE NATIONALE, AGRICOLE 
MANUFACTURIÈRE ET COMMERCIALE EN 1893 


Deux médailles d'or au concours général 
agricole de Paris en 1894. 


Le Pinot-Cabernet donne un vin ex- 
quis ayant le bouquet caractéristique du 
Bourgogne. 

Gr elté sur les cépages américains, il pro- > 
duit de 50 à 120 hectolitres par hectare sui-4 
vant la fertilité du sol et la culture adoptée, 


Demander des renseignements complémentaires 


M. LE D' DU LAC 


A LA GAUPHINE, par CazouLs-LrÈs-BËZzIERS, 
OÙ AU COMPTOIR AGRICOLE 
BERTRAND Frères, à Béziers. : 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille 
PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 
SOUFRE NAISSANT CONTRE LOIDIUM 


Les 100 kilos, 44 fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 530 


BOUILLIE  INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos, 26 fr.; — les 5 kilos, & fr. 


EXPOSITIONS UNIVERSELLES DE PARIS: 
1878 — MÉDAILLE D'OR NP re 1889 — HORS CONCOURS 
MEMBRE DU JURY DES RÉCOMPENSES 


NOCIÈÉ ANONYME vus PRODUITS CHIMIQUES AGRICOLE 


ÈGE SOCIAL A BORDEA 
H. JOULIE, # et J. LAGACKE, Admiaietee one 
USINES A PARIS, BORDEAUX, AGEN, PÉRIGUEUX, TONNAY- CHÂRENTE, VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE 


ACIDES, PHOSPHATES, SUPERPHOSPHATES 


Evgrais chimiques pour toutes cultures 


SOLUTOL LIGNIÈRES 


ANTIPARASITAIRE GÉNÉRAL (Breveté S. G. D. G.) 

Pour la destruction des Parasites animaux et végétaux, et notamment de l’Antho- 
nome du Pommier; le Puceron lanigère du Pommier; le Kermès du Pommier; la 
Chématobie du Pommier ; la Gochylis de la Vigne; les Pucerons du Rosier, de la Fève, 
du Cognassier, etc.; etc. 


S'ADRESSER AUX ADMINISTRATEURS DE LA DOCIÉTÉ : 
30, rue des Allamandiers, BORDEAUX | 15, rue des Petits-Hôtels, PARIS 


La plus haute récompense décernée aux Engrais 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


DU SUD-OUEST 


DOMAINE DE SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIERE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 
Membre du Comité central du Phylloxéra de la Charente-Inférieure 


PLANTS GREFTÉS SOUDÉS 


Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES — PRODUCTEURS DIRECTS 
NOUVEAUX HYBRIDES 


En m'’envoyant actuellement leurs SAR RURRNEE pour l’hiver prochain, les acheteurs s’assurent 
les fournitures des variétés qui, dans quelques mois, pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inferieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieu re) 


VERMOREL 


Constructeur à Villefranche (Rhône) 


Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


ALAMBICN À BANCULE 


Pompes à vin — Pressoirs 
CUVES ET FOUDRES 


Demander catalogues et renseignements 
à M. VERMOREL,, à Villefranche (Rhône) 


FONDERIE ET ATELIER DE CONSTRUCTION 


Maisons | Jh PINET FILS #, dAruzy. 


réunies 


en1392 | et RENAULT-GOUIN“*, de SAINTE-MAURE 


Manèges, Batteuses, A Coupe-Racines, Concas- 
seurs, Hache- paille, Casse-pommes, Barattes, Fau- 
cheuses, Râteaux à cheval. Moissonneuse, etc. — Char- 
rucs vigneronnes et autres, Houes, Butteurs, Extirpa- 
teurs, Scarificateurs, Herses, Rouleaux, Arrache- 
pommes de terre, etc. 


Demander le GÉRÉE 


CHARRUES À. BAJAC 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Expotion universelle, Paris 1889. 
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GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
(SOUDURE PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du Languedoc 
GROS BOIS POUR S POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Firs 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN (AUDE) 


VINS DE CRU POUR UR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variété de mes produits 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 500.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : 7, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE BLANC, «us GAMBETTA, A SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD ). 
Fournisseur des principaux ét HÉR ra et viticoles, Comices, Syndicats, Ecoles, etc. 
de France et Etr angér. 


GROS BOIS DE 1 M. & AU-DESSUS POUR GREFFAGE, DES PRINCIPALES VARIETES : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou Ph, — Riparia Gloire de Mont 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin nss I! et 2 
et tous autres Hybrides de {er mérite. 


PLANTS GREFFES SOUDÉS EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES RÉGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


LES 
VIGNES SUR CORDONS 


TOUT FER Btés S.G.D.G MALADIES 
ù Barrières, Clôtures, Por til- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues et Brancards, | PAR 
CE Fils galvanisés, Sécateurs fran- Pierre VIALA 


cais et américains. 
Pulvérisateurs, Pompes à cha- 
pelet, Alambic Estève-Besnard, |lavec 290 figures et 20 
etc., etc. Porte-greffes améri- planches chromo . 
cains hybrides pour les calcaires. 
SRE Demander album illustré à te d in-8 
= VENTOUILLAC & Gie M, 
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* SPÉCIALITÉ DE RUPESTRIS 


RUPESTRIS MONTICOLA 


ou PHÉNOMÈNE DU LOT 


Vins rouge et blanc. — Eau-de-vie. 


N° D'ALPONE DE SERRE 


CHATEAU DE SAINT-MARTIN 


Par MONTAGNAC (Hérault) 


ALICANTERUPESTRIS TERRAS 


Obtenu en 1881 du croisement du Rupestris et de 
Alicante Bt. Résiste au phylloxéra et au mildiou, 
dans les calcaires jusqu’à 70 0/0 de carbonate de 
chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins bon 
vin rouge de 11 à 12°, On reconstitue les vignes 
chétives en greffant 20 centimètres en terre. 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 
À VENDRE 800,009 racinés en 20 variétés 


des meilleurs cépages connus. 


"" BOURELY-ENCONTRE 


à Marsillargues (Hérault) 
Un million Boutares Gloire de Montpellier. 
Gros bois pour greffages. 
AUTHENTICITE GARANTIE 


HACHE-SARMENTS 
Breveté S. G. D. G. 


ETIENNE VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 
vapeur 


Feux ASTRUC | 


14, RUE MARESCHAL, 14 
A MONTPELLIER 


Racinés et boutures de toutes 
variétés, spécialité de Ripa- 
ria Gloire, Rupestris Monti- 
cola et Mission, Riparia * 
Rupestris 101, Berlandieri 
de formes absolument pures. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


REVUE DE ViTiCULTURE, — N° 53, 22 Décembre 1894. 


DAUAVAVAS AC A VAN)EAUAUAVAVAUVAUAUAUAL AURA ANA A VA A AUAU PA A VA A A A A A A A AR A A AURA A A A A A VA A AT N Un A OU nURE UOTE VA VA VON A A VA TE A A Vo A At o a SNS SIS SSII SISIAS 


LÉ: 


URE DE. 


> 


CARBONE 


THÉ PARENT Les 


[2 


= 


; KR 
7 TT > 7 D "2 
LE TI 


LS 


— 7 MARSEHEE 
DOSAGES {| 
EFFECTIFS À 

AZOTE ZA 0 


ACIDE PHOSPHORIQUE 3 72 
POTASSE 2 7e® 


GARANTIS 
e :% 
2% 
4:74 


: 7 
LE rs du Lt LL LL LEE ES LS SE D + 


AVIS AUX ABONNÉS 


L’échéance du 1‘ janvier exige de l'Administration de la Revue un sur- 
croît de travail qui risque d’entraîner, malgré tous les soins qui y seront 
apportés, des erreurs et des confusions difficiles à éviter. Nous prions, en 
conséquence, nos abonnés de nous aviser au plus tôt de leur réabonnement 
pour 1895, et de nous en faire parvenir le montant en un mandat sur la 
poste ou toute autre valeur sur Paris. Ils facilhiteront ainsi notre tâche en 
nous laissant plus de temps pour l’accomplir. 
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REVUE DE VITICULTURE 


INFLUENCE DE LA 


TEMPÉRATURE DES FERMENTATIONS VINIQUES 


SUR LE RENDEMENT EN ALCOOL 


Un fait qui a frappé depuis longtemps quelques œnologues et que j'ai person- 
nellement pu observer maintes fois, c'est l'énorme disproportion entre le titre 
alcoolique des vins d'Algérie el la richesse saccharine initiale des raisins qui les 
produisent. Les moûts sont riches de sucre, les vins sont relativement faibles 
en alcool. Cela est d’ailleurs si fréquent, qu'une opinion inexacte a pu s’im- 
planter chez beaucoup de viticulteurs algériens. Ils considèrent le mustimètre ou 
pèse-moût comme un instrument faux, donnant toujours des espérances exagé- 
rées. Il y a, de fait, un écart très notable entre le degré présumé au mustimètre 
et le degré réel obtenu, et je puis ajouter que, dans la plupart des cas, l'écart 
est plus grand encore qu'on ne le pense. 

Les observations au pèse-moût se font généralement sans qu’on tienne 
compte de la température etsans, par conséquent, qu'on fasse intervenir de cor- 
reclion d'aucune sorte : or, comme la température est toujours supérieure à 15° 
en Algérie, ce défaut dans l'opération amène une indication faible. D'autre part, 
il est de règle, ou à peu près, en Algérie, que nombre de raisins touchés par les 
vents chauds qui soufflent après la véraison, se flétrissent et se dessèchent sur. 
souche ; à la récolte, ces raisins fort riches en sucre viennent accroître la teneur 
de la vendange sans que ce surcroit de sucre soit perceptible au pèse-moût, 
car il ne se dissout que très lentement dans la masse. 

Il est inadmissible qu'un instrument donnant en France de bonnes indications 
en puisse donner de mauvaises en Algérie : il faut donc admettre une perte et j'ai 
pu me convaincre qu'elle était considérable. J'ai cherché à mesurer cette perte 
dans des fermentations abandonnées à elles-mêmes après le foulage des raisins 
suivant la coutume Ie plus généralement suivie en Algérie. 

Après avoir autant que possible homogénéisé la vendange d'un foudre de 
250 hectolitres, j'ai prélevé fréquemment dans la masse, à deshauleurs différentes, 
des échantillons de moñt qui ont élé soigneusement essayés au mustimètre en 
faisant intervenir les corrections nécessaires. Les indications obtenues par ces 
divers essais étaient très concordantes ; elles ont été, chaque fois, contrôlées par 
le dosage du sucre effectuéau moyen de la liqueur de Fehling, et ces opérations 
de contrôle ont toutes donné des résultats ne présentant que des différences in- 
signifiantes avec ceux obtenus au mustimètre. 

Le moût essayé contenait en somme 243 grammes de sucre par litre. D’après 
les expériences de Pasteur, le sucre intervertli, semblable au sucre deraisin, donne 
après fermentation 48,5 % de son poids d'alcool. En pratique, ce rendement 
n'est pas atteint et l’on peut considérer comme normal pour les fermentations 


dd 
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viniques le rendement de 47 % , qui correspond à un SPBEA d'alcool, 1 % d'alcool 
en volume, pour 17 grammes de sucre disparu, | 


Le Abe dont il s’agit aurait donc dû fournir : 
E — 14,3 d'alcool. 
17 
Voici maintenant dans ses grandes lignes l’allure de la fermentation de cette 
vendange : — Départ de la fermentation, huit heures environ après le remplis- 
sage du foudre qui a eu lieu le 3 septembre. — Pendant la journée du 4et la 
première moitié du 5 septembre, la fermentation s’est maintenue très active. — 
Ee 5 septembre, à deux heures du soir, ilrestait 83 grammes seulement de sucre 
non décomposé, mais la fermentalion se ralentissait visiblement. Les tempéra- 
tures relevées à ce moment dans le foudre étaient : 


50 centimètres dans le chapeau 38° centigrades 
1- "mêlre — — 40° — 
Au fond du foudre 39°, — 
À six heures du soir, le même jour, la température maxima avait atteint 419,5 


et la fermentation paraissait arrêtée. Le dosage du sucre à ce moment a donné 
40° 
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nt 
Fig. 88. — Températures successives de deux fermentations de vin blanc, l'une en cuve 


métallique système TouTke, l’autre en foudre de même contenance (125 hect.). 


18 grammes.- . Vingt heures après, le lendemain, le teneur en sucre n’avait pas 
varié, la fermentation élait donc bien nettement arrêtée. 

J'ai conseillé le décuvage qui n’a eu lieu que le lendemain. Au décuvage, le vin 
a fourni : alcool, 7,9 0/0en volume ; sucre non décomposé, 78 grammes par litre. 
La fermentation depuis l’avant-veille à six heures du soir n'avait donc pas sen- 
siblement continué. Elle a repris au bout de quelques jours et s’est poursuivie 
lentement à basse température (25 à 28°), dehors, dans des fûts de 550 à 600 
litres. Le vin, complètement fini aujourd’hui, accuse 42,5 d'alcool et ne contient 
que des traces de sucre (1). 


(4) Il y a lieu de remarquer que lesuerc resté après la fermentation principales’est transformé 
ultéricurement en fournissant le rendement normal en alcool. 
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ya Le eu 11,3 — 12,5, ER 1°,8 d'alcool de moins que le chiffre prévu: le 
rendement n’a été dans ce cas que de 87,3 0/0 du rendement normal, soit une 
perte nelle de 12,7 0/0. 
_ Cette observation n'est pas la seule : je l'ai donnée avec quelque détail parce 
qu’elle a été suivie depuis la mise en cuve jusqu'au décuvage. Les autres obser- 
vations ont fourni des résultats concordants ; maisje les considère encore comme 
exprimant des pertes trop faibles, les fermentalions s'élant opérées cette année 
dans des conditions particulièrement favorables pour l'Algérie. 

Pour le foudre dont il s’agit, la température du raisin arrivant à la cave n’é- 
tait pas excessive (22°); le siroco avait, il est vrai, soufflé l’avant-veille dans 
la nuit du 1°’ au 2 septembre, mais la température s'était notablement abaissée 
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grammes par litre de m 


Moment des observations ; 
LUE BE” 


en 


S:8 » 


Remplissage 


1° Jour Jour 
Fermentalion ordinaire 
Fermentation réfrigérée MORAL ISNE ENS SRE ISIENER RTE w 
Fig. 89. — Marche comparée des fermentations algériennes ordinaires et réfrigérées. 


dès le 2 au soir et a persisté relativement basse pendant toute la durée de la 
cuvaison. 

Il y a donc eu, dans ce cas particulier, un ensemble de circonstances favorables 
tendant à rapprocher la fermentation dont il s’agit de nos fermentations fran- 
çaises. Que peut-on dès lors penser de celles qui se font dans des circonstances 
moins favorables, telles que celles, par exemple, dont j'ai vu les produits à Reli- 
zane et qui se sont accomplies par des températures variant entre 40° et 44 à 
l'ombre ? 

D'après des renseignements recueillis auprès de quelques viticulteurs, la 
différence entre les indications du mustimètre et le titre d'alcool définitif aurait 
atteint, dans certains cas, l'énorme chiffre de 3 degrés. 
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Je n’ai vu à ces faibles rendements qu’une seule cause ayantune action directe, 


d'ordre physique, très nettement saisissable, ayant probablement aussi une ac- 


tion indirecte d'ordre physiologique dont je serai amené à parler plusloin. Cette 


cause, c'est simplement l’élévation excessive de la température. On peut aisé- 


ment constater, et j'ai pu le faire, la présence denotables quantités d'alcool dans 


les gaz de la fermentation quand la température de celle-ci s'élève à 36° ou. | 


au-dessus. 


L'entrainement existe sans doute aussi à des températures plus basses, mais 
il est beaucoup plus faible et il faut pour le constater des moyens plus efficaces 


que ceux que j'ai pu employer. Il est fort probable que c’est précisément à cet 


entraînement qu'est due la différence entre le rendement que j'appellerai théo- 
rique, obtenu dans lelaboratoire, c’est-à-dire 48,5 0/0 du poids du sucre dis- 
paru, et celui quej’appellerai En 470/0, ere dans la pratique vinicole en 
France. 

IL y a donc toujours une perte et elle paraît inévitable, mais il ya lieu de cher- 
cher à ne pas l’accroitre. 

Pour rechercher l'alcool dans les gaz de la fermentation, je me suis servi du 
procédé très sensible indiqué par M. le Professeur Müntz, c'est-à-dire transfor- 
mation de l'alcool en iodoforme au moyen de l’iode et du carbonate de soude 
avec le concours d’une chaleur modérée. Si on plonge dans les gaz s’'échappant 
de l'ouverture d’un foudre un corps froid, — par exempleune carafe frappée dont 
on vient d’essuyer soigneusement la surface extérieure, — celle-ci se recouvre im- 
médiatement d’une buée dans laquelle peut se trouver de l’alcool quelquefois 
en très forte proportion. Il suffit, pour le rechercher, de balayer cette buée avec 
un pinceau dans un tube à essai et d'essayer sur le liquide obtenu, même étendu, 
la réaction de M. Müntz. On perçoit presque toujours l’odeur de l'iodoforme 
formé ; mais si l’essai a été fait à un moment où la température du foudre est 
voisine de 40°, non seulementl’odeur, se manifeste nettement, mais le liquide est 
envahi de cristaux prenant à l’agitation un aspect soyeux que l'œil nu aperçoit 
très bien et qui se déposent en une masse d'autant plus importante que l'expé- 
rience est prolongée plus longtemps, que lasurface de condensation présente une 
température plus basse, ou que la température du foudre est plus élevée. 

Si l’on soutire dans un récipient de ce vin à température élevée, la présence de 
l'alcool estencore bien plus accusée : on sent, en effet, très nettement l'odeur de 
l’alcool. 

Dans les essais que j'ai pu faire, la surface de condensation était environ 
à 4° ou 5° au-dessus de zéro. Puisqu’il y avait de l'alcool condensé à cette tem- 
pérature, il fallait que la tension de vapeur de l’alcool dans la masse gazeuse 
fût au moins égale à celle correspondant à la température de la surface conden- 
sante. Cette tension à 4 ou 5° est déjà représentée par 18 millimètres de 
mercure environ, et l’on conçoit très bien que les pertes par entrainement puis- 
sent être costs si on envisage les énormes masses gazeuses résultant 
du phénomène de la fermentation. 


La détermination quantitative de ces pertes dans des circonstances données 
ne pourrait être établie que par voie expérimentale, mais il n’est pas douteux : 


pour moi pue sont beaucoup plus importantes en Algérie qu'on avait pu le 
supposer jusqu'ici, et cela s’explique par la comparaison des tensions de vapeur 
de l'alcool aux températures de 30° ordinaires en France, à part la région méri- 
dionale, et 40° ordinaires en Algérie. 
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Les chiffres qui expriment ces tensions en millimètres de mercure sont en 
effet 78 à 30° et 134 à 40°. | 

Dans tout ce que je viens d'exposer, j entends par rendement le chiffre 
d'alcool obtenu non pour la quantité totale de sucre contenu dansles raisins, 
mais pour le poids de sucre disparu, car ce serait bien autre chose si on voulait 
entendre par rendement l'alcool obtenu sans tenir compte de la quantité de 
sucre indécomposé. Une autre action importante de la température est, comme 
on peut le voir par l’étude de la fermentation que j'ai décrite et dont un gra- 
_  phique est annexé à cette note (fig. 89), d'arrêter net la fermentation dès qu'elle 
s'élève vers 40°. Si la masse reste en l'état, le refroidissement n'est ni assez 
sensible ni assez rapide pour que la levure reprenne son activité; il en résulte 
dans le vin une certaine quantité, souvent importante, de sucre indécomposé, 
qui non seulement contribue par sa non-disparition à diminuer le rendement 
réel, mais constitue encore une cause d’altération future. 

Si on s'applique à maintenir le milieu fermentescible entre des limites de tem- 
pérature telles que le maximum ne dépasse pas 32° centigrades, on obtient, en 
Algérie comme ailleurs, des vins au rendement normal de 47 d'alcool pour 100 
de sucre disparu, en poids, et dont la fermentation est complètement achevée 
même avec de hauts litres alcooliques. J’ai pu contrôler le fait d’une façon 
absolue, avec de la vendange semblable, dans la même cave, les deux fermen- 
tations différant seulement par leur température. 

En appliquant au moût en fermentation une faible réfrigération, les pertes 
sont simplement atténuées et l’on arrive à un rendement intermédiaire entre le 
normal et celui habituellement obtenu. 

C'est ainsi qu'en figurant par le chiffre 100 le rendement normal, celui du 
foudre dont j ai rapporté l'observation a été de 87,3; celui d’un foudre semblable 
légèrement refrigéré s’est élevé à 92 et celui d’une cuve dont la température n’a 
pas dépassé 32° centigrades a été 100. 

En conclusion, j'estime qu'une élévation notable de la température des fer- 
mentations viniques au-dessus de 30° est unecauseimportante d'affaiblissement du 
titre alcoolique des vins et que l'installation d’un outillage à réfrigération s’im- 
pose dans foules les caves, où l’on est exposé à ces températures excessives. 

Quelles que soient les dépenses occasionnées par cette amélioration des pro- 
cédés de vinification, elles seront très largement compensées par la plus-value 
des vins qui en bénéficieront. Ils seront à la fois plus alcooliques, plus beaux et 
surtout beaucoup plus solides que ceux obtenus jusqu'ici. 


(A suivre.) L. Roos. 
; A 


DE LA DISTILLATION DU VIN 
ET DE LA FABRICATION DE L'EAU-DE-VIE (1) 


Les alambics des Charentes sont toujours en cuivre, la fonte utilisée 
dans l’industrie de Palcool fournirait un mauvais produit; on pourrait 
cependant uliliser les alambics de bois dans les distilleries à vapeur. 

La pureté du cuivre n’est point une chose indifférente et on a vu souvent 
des distillateurs se débarrasser d’alambics neufs parce qu’ils produisaient 

(4) Voir tome II, n° 52, page 565. 
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de mauvaise eau-de-vie. Les constructeurs d'appareils disent eux-mêmes 


que les meilleurs alambics sont ceux qui contiennent le moins de cuivre. 

Les plus anciens alambics sont réputés les meilleurs sans qu’on puisse en 
donner la cause. L'analyse minutieuse du cuivre de ces chaudières fourni- 
rait sûrement des renseignements précis sur ce point.En effet, les vins sont 
quelquefois très acides et dissolvent une quantité très appréciable de cuivre 
pendant la distillation ; cette dissolution est accompagnée de dégagemeut 
d'hydrogène qui est probablement mêlé d'hydrogène sulfuré, phosphoré, 
arsénié et sélénié, corps à odeur fétide formés aux dépens de ces impuretés 
qui existent toujours en quantité variable dans les cuivres marchands. 

Le cuivre peut avoir les qualités requises de malléabilité et de ténacité 
exigées par l’ouvrier, mais non les qualités de pureté nécessaires pour 
faire un appareil à distiller. Le phosphore rend le cuivre plus tenace et plus 
ductile, l’arsenic même dans la proportion de 1 pour 100 rend bien le 
cuivre cassant à chaud, mais non à froid. Le distillateur devrait toujours 
exiger du constructeur une marque spéciale apparente sur son appareil 
indiquant la provenance et la pureté du métal. 

Pour distiller les meilleurs vins des Charentes, le cuivre électrolytique 
seul devrait être employé à la fabrication des trois pièces principales : cucur- 
bite, chapiteau et serpentin, et il serait beaucoup plus utile de faire une 
plus grosse dépense en cuivre brut qu'en pièces passées au tour et en 
robinets polis. 

On prétend que les petits alambics produisent de meilleures eau-de-vie 
que les grands, cela n'est point bien élabli ; il est probable que cette opi- 
nion est basée sur ce fait que les très vieux alambics dont la contenance est 
de trois hectolitres et qui font généralement de bonne eau-de-vie, sont 
fabriqués avec du cuivre beaucoup plus pur que celui employé pour les 
plus grands appareils modernes. | 

L'appareil simple fournit des eaux-de-vie supérieures, mais il a le grand 
inconvénient d’être peu économique, il demande une quantité considérable 
de calorique et le temps nécessaire pour transformer le vin en eau-de-vie 
marchande est très long. 

Les constructeurs d'appareils, connaissant bien ce grave défaut, ont tou- 
jours cherché à combiner un instrument 
épargnant du combustible: et du temps ; 
aussi il n'existe pas de pays où l’imagi- 
nation des chaudronniers ait fourni plus 
d'appareils bizarres, plus de tuyaux con- 
tournés, plus de chapiteaux extraordi- 
naires, que dans les Charentes. 

Le chauffe-vin inventé par Argand a 
été une amélioration qui a été généra - 
lement acceptée par le bouilleur charen- 
ais; cependant il paraît établi que Île 
chauffe-vin nuit à la qualité de l’eau-de-vie, et on peut citer une des plus 


Fig. 99. — Chauffe-vin. 
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importantes maisons de Cognac qui s’oppose à l'emploi de cet appareil dans 
toutes ses distilleries. 

Avec du cuivre pur, il ne devrait cependant y avoir aucune différence 
dans l’eau-de-vie obtenue, si on n’utilisait le chauffe-vin qu’à la fin de la 
distillation et si à chaque opération on prenait la précaution essentielle de 
bien le nettoyer. 

Le chauffe-vin se compose d’un récipient en cuivre de même contenance 
que la chaudière et qui est placé au-dessus du col de cygne entre la chau- 
dière et le réfrigérant (fig. 90). Le tuyau de vapeur qui part du chapiteau 
traverse le chauffe-vin en faisant quelquefois un demi-tour de spire et con- 
tinue sa route vers la pipe ; le chauffe-vin possède le plus souvent la forme 
d’un œuf. En tous cas il doit toujours être arrondi ou conique à la base, c’est- 
à-dire à la naissance du tuyau qui communique à la chaudière, afin de 
fournir une vidange complète avec départ de la lie. 

Quelques constructeurs donnent au serpentin du chauffe-vin un ou plu- 
sieurs tours de spire ; mais le tuyau du col de cygne contient dans ce cas un 
robinet à trois voies qui permet de diriger la vapeur dans le chauffe-vin à la 
fin de l'opération seulement et de changer la direction de cette vapeur en la 
conduisant vers la pipe lorsque le vin du chauffe-vin est à l’ébullition. 

Pendant la distillation la vapeur se condense en partie dans le tuyau qui 
traverse le chauffe-vin; le vin qui le remplit se réchauffe, en sorte qu’à la fin 
de la distillation, on charge la chaudière avec du vin déjà porté à une tem- 
pérature élevée, ce qui avance le temps du départ de l'opération suivante et 
économise du combustible. 

Les autres alambics employés dans les Charentes sont tous des appareils 
dits à premier jet, mais Jamais continus ; ils fournissent de l’eau-de-vie 
commerciale à chaque chauffe ou à toul coup, suivant l’expression du 


pays. Ces appareils possèdent des dispositions particulières qui permettent 
d'obtenir un fort degré alcoolique. 


Trois principes conduisent à ce résultat : 

1° La condensation totale des vapeurs qui partent de la chaudière et la 
redistillation du brouillis ainsi obtenu. 

La condensation se fait généralement par le chauffe-vin et le brouillis est 
recueilli dans un appareil secondaire renfermé dans l’alambic principal. La 
chaleur que fournit la vapeur alcoolique ou le vin à l’ébullition opère la dis 
üllation du brouillis, ce qui produit de l’eau-de-vie au serpentin. 

Les appareils bâtis sur ce principe font donc les deux opérations de l’a- 
lambic simple en une seule fois. Ils sont très nombreux. Le premier type 
paraît avoir élé créé par Lelouis de la Rochelle en 1807, il a été modifié 
par Alleau et perfectionné par Huort; chaque constructeur y apporte des 
modifications secondaires, mais le principe ne diffère pas. 

2° La condensation partielle des vapeurs par un liquide froid ou tiède 
que l’on fait couler en sens inverse des vapeurs ou qui se trouve dans un 
récipient spécial : les vapeurs les plus lourdes, c’est-à-dire celles chargées 
d'eau, se condensent etretournent à la chaudière et les vapeurs les plus lé- 
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gères ou alcooliques peuvent être recueillies au serpentin sous forme d’eau- 


de-vie. 

Ce principe est celui des déphlegmateurs : aussi on appelle condenseur 
ou déphlegmateur le récipient contenant le liquide quicondense lesvapeurs 
lourdes qui doivent rétrograder dans la chaudière ou dans un récipient 
ad hoc. Soninvention est très ancienne, puisque Glauber, dès 1648, a décrit 
un appareil à condensation partielle, | 

L'alcool pauvre condensé au déphlegmateur retourne généralement à la 
chaudière principale. Dans la plupart des cas on le fait étaler sur de larges 
surfaces, sur des plates-formes ou des calottes hémisphériques ; on le fait 
quelquefois tomber en cascade sur des plans inclinés, afin qu'il soit bien 
en contact avec la vapeur alcoolique qui suit une marche inverse. De cette 
façon on produit une analyse puissante de ce liquide, qui est presque dé- 
pouillé d'alcool lorsqu'il arrive à la chaudière. 

Les déphlegmateurs sont employés dans les appareils de Pistorius, de 
Deroy, d’Egrot, de Poilane, de Laugier, etc. 


pose d’une caisse circulaire divisée en deux 
compartiments. La partie inférieure reçoit 
la vapeur alcoolique qui, arrivant en a, 
bute contre une lame métallique e qu’elle 
contourne pour sortir par le tuyau à, qui 
peut correspondre à un autre déphlegma- 
teur de même nature. La paroi inférieure 
est refroidie par l'air extérieur, la paroi 
supérieure par le liquide ec. Les vapeurs pauvres condensées s’écoulent 
par a et retournent à la chaudière (fig. 94). 

Le déphlegmateur de Deroy ne diffère du Pistorius que par la suppres- 
sion de la caisse rectangulaire qui est remplacée par un linge épais et 
feutré sur lequel le liquide chaud du réfri- 


ne | gérant s'écoule versé par un tuyau muni 
£ , = : , = , 
Re ET d'un robinet. L'appareil a la forme d’une 
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nn Er fig. 92). 
À Le déphlegmateur d'Egrot est en forme 


| de boule creuse contenant une sphère con- 

Fig. 92. — Déphlegmateur-lentile  centrique de plus petit diamètre. La vapeur 
ne venant par À contourne la boule intérieure 

refroidie et se condense sur la surface interne de U et sur la surface externe 
de B. Les vapeurs lourdes condensées retournent par À à la chaudière 
et les vapeurs alcooliques passent en $ pour aller au serpentin. L'eau 
condensante est versée en L, arrive au fond de la sphère intérieure qu’elle 
remplit et sort réchauffée en », où elle se déverse sur la surface externe 
du déphlegmateur. Cette surface est entourée de toile épaisse feutrée 
comme la lentille de Deroy. L'eau chaude s’évapore en partie sur cette 


Fig. 91, — Déphlegmateur Pistorius. 


Le déphlegmateur de Pistorius se com- 
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toile : ce qui aide au refroidissement des vapeurs et à leur condensation 
_ partielle (fig. 93). 

Dans l’appareil de Laugier, la condensation partielle est opérée par un 
serpentin placé dans un récipient sem- 
blable à un réfrigérant. La vapeur est 
introduite par l’extrémité inférieure ct 
se condense en partie avant de sortir 
par l’autre extrémité qui conduit au 
vrai réfrigérant. Le reflux des vapeurs 
lourdes est facilité par des tuyaux de 
prise à chaque tour de spire (fig. 94). 


Fig. 93. — Déphlegmateur Egrot. Fig. 94. — Déphlegmateur Laugier. 


Il existe d’autres systèmes de déphlegmateurs : on en trouvera dans les 
appareils de Poilane, des Iles, du Gers, etc. Leur forme peut varier à 
l'infini ; mais au point de vue pratique il semble qu'il faut préférer ceux 
dans lesquels la condensation est obtenue par une masse considérable de 
liquide chaud plutôt que par un filet d’eau froide ou tiède coulant par un 
robinet. ; 

Ce dernier système en effet produit souvent une condensation brusque, 
parce que l'écoulement devrait varier avec la vapeur fournie au déphleg- 
mateur, ce qui est difficile à établir : 11 en résulte des alternatives de vide 
et de poussée de vapeur dans le serpentin, ce qui nuit à une bonne dis- 
tillation. 

3° Le barbotage des vapeurs dans le fre alcoolique ou plus spéciale- 
ment sur des plates-formes appelées plateaux. 

Le barbotage produit dans les appareils à distiller a été indiqué par 
Edouard Adam. I! consiste à faire passer de la vapeur alcoolique dégagée 
d’un vin en ébullition dans un vase rempli du même moût au moyen d'un 
tube plongeant au fond du vase. Les vapeurs s’y condensent d’abord en 
fournissant un liquide plus riche en alcool ; mais peu à peu la température 
s'élève par suite de cette condensation,et au bout de peu de temps le liquide 
entre en ébullition, mais à une température inférieure à celle du moût 
primilif ; il se dégage donc des vapeurs plus riches en alcool ; si celles-ci 
sont à leur tour condensées dans un second vase semblable, il s’y forme 
une liqueur encore plus riche qui, arrivée à son tour à l’ébullition, fournit 
des vapeurs plus riches encore, et ainsi de suite. 


« ‘ 
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Le barbotage dans des vases multiples représente donc une série de re- 
distillations, et ces vases auxquels on donne le nom de plateaux sont des 
récipients dans lesquels le liquide condensé provenant de vapeurs plus ou 
moins alcooliques est redistillé à nouveau par la chaleur latente empruntée 
à des vapeurs qui viennent barboter dans un liquide qui forme couche à 
leur surface. 

Le barbotage est obtenu en dirigeant la vapeur par un tube recourbé 


plongeant dans le liquide. L'appareil pri- 22 — 


mitif d'Edouard Adam était sous forme ? és RTE 
d'œuf et cette disposition, abandonnée 

depuis longtemps, fournit cependant un Ca 7: 

excellent résultat au point de vue de la Le 

séparation de l'alcool et de l’eau (fig. 95). Fe. SERRES 


On-emploie aussi dans ce but des calottes renversées, quelquefois den- 
telées sur les bords, afin de mieux diviser la vapeur (fig. 96 et 97), ou simple- 
4, ment deux lu- 
bes de diamètre 
différent dont 
le supérieur est 
fermé. Les ca- 
lottessont plon- 
gées en partie 
dans le liquide, 


Fig. 97. — Plateau à ui forme cou- 
Fig. 96. — Plateau à calottes. calottes dentelées. : ae 


che surunesur- : 


face plane : d’où le nom de plateau. 

Il existe des plateaux à barbotage d’une grande puissance, consistant en 
une plaque horizontale trouée comme une écumoire. La vapeur qui passe 
par les trous maintient le liquide en couche sur la surface et fournit ainsi 
un barbotage énergique ; mais, dans ce cas, le chauffage doit être très régu- 
lier et ne peut être fait qu’à la vapeur; sinon le liquide descend de plateau 
en plateau par les trous et le travail de rectification est annulé. 

Les plateaux perforés ne sont employés que dans la construction des 
rectificateurs. 

Le barbotage sur plateaux, possible après l'invention des déphlegmateurs 
ou condenseurs, n’est devenu pralique que par l’invention du tube à reflux 
créé par Isaac Bérard. Dans les appareils à barbotage il faut en effet qu'il 
èxiste constamment du liquide alcoolique renouvelé sur les plateaux : ce 
qui est obtenu par le retour des parties lourdes fournies parle condenseur, 
et le tube à reflux permet de faire rétrograder automatiquement le liquide 
faible condensé sur les plateaux, en sorte qu’il retourne graduellement à la 
chaudière. Les plateaux des alambics sont donc toujours accompa- 
gnés d’un déphlegmatenr et doivent le précéder dans un appareil bien 
conçu. 

(A suivre.) : C. ORDONNEAU. 
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Importance de j'hybridation pour la reconstitution 
des vignobles (1). 


Les viticulteurs savent combien la reconstitution des vignobles détruits par le 
Phylloxéra, au moyen du greffage de nos cépages indigènes sur vignes améri- 
caines résistant à l’insecte, est chose difficile dans un grand nombre de cas. 
Mais on ne comprend pas généralement les raisons de cette difficulté, et très peu 
de personnes se rendent compte de la méthode qui seule paraît capable de ren- 
dre à la viticulture sa prospérité d'autrefois. Mon intention, dans cette note, est 
de montrer que cette méthode est l'hybridation. 

Avant d'entrer en matière, il sera bon de dire rapidement quelles ünt été les 
difficultés du début de la reconstitution, car c’est au milieu ou plutôt par suite 
de ces difficultés que l’hybridalion de la vigne, pratiquée autrefois aux États- 
Unis dans un tout autre but, a pris, en France, depuis quatorze ans, un essor 
considérable. 

- Au mois de mars 1874, je fus chargé par la Commission académique du Phyl- 
loxéra d'étudier les ressources que les vignes américaines pouvaient offrir à notre 
viticulture alteinte d’une facon si calamiteuse. C'était l'époque où le Midi, sur 
la foi de Planchon, commençait à replanter son vignoble anéanii par l'insecte, 
avec des Concords, des Clintons, et des T'aylors qui, aux États-Unis, semblent en effet 
présenter une résistance suffisante au Phylloxéra. Mais, en peu d'années, ces plan- 
tations, déjà très considérables, commencèrent à faiblir, puis à disparaitre. 
Il s'agissait d'expliquer cetéchec et de trouver des porte-greffes moins infidèles. 

C'est ce que je fus assez heureux de faire de 1876 à 1881. La diminution de 
résistance de ces plants, dans la zone de l'olivier, me parut être simplementun 
effet du climat plus sec et plus chaud de cette région, plus favorable par consé- 
quent au Phylloxéra que le climat humide et tempéré de la partie moyenne des 
États-Unis, d'où ces vignes provenaient. 

L'étude altentive de la nature même des plants dont il est question m'amena 
à résoudre également la deuxième question. — Il me parut certain, en effet, 
que le Consord ne résiste que très peu parce qu'il descend directement du V. La- 
brusca sauvage, lequel n’a qu’une résistance peu supérieure à celle de la vigne 
européenne. Quant au Z'aylor et au Clinton, ils résistent davantage, mais non 
suffisamment, parce qu'au lieu d’être, comme on l'avait toujours cru, des des- 
cendants directs du V. Riparia, qui à l’état de sauvage ne souffre aucunement du 
Phylloxéra, ils sont des produits du croisement du Æiparia résistant avec le La- 
brusca non résistant. 

Il en est de même — mutatis mutandis — pour le York, le Jacquez, \ Herbemont, 
le Cunninyham, etc. 

Partant de là, je conseillai de n’adopter comme porte-greffe que des espèces 
types résistant au Phylloxéra, vu des hybrides entre espèces résistantes seule- 
ment. Ainsi je proposai le premier et dès 1877 (2) le V. Riparia comme porte- 
greffe ; puis les V. Æupestris, ainsi que les V, Cinerca et Cordifolia (1878, 1879, 

(1) Communication faite à l’Académie des sciences. 

(2) Journal d'Agriculture pralique, 35 août 1871. — 1818, Ibid., 28 novembre. — 1879, Études 
sur quelques espèces de vignes sauvages. — 1881, Notes sur les vignes américuines. 
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1881). On sait quel rôle important les Æiparia et Rupestris jouent actuellement 
dans la reconstitution des vignobles. Les deux autres espèces n’ont guère été 
employées jusqu'ici, à cause de la difficulté avec laquelle elles reprennent de 
boutures. On verra plus loin que l’hybridation a triomphé de cette difficulté. 

Mais les Riparia et Rupestris eux-mêmes sont fréquemment insuffisants; non 
que le Phylloxéra puisse leur nuire, mais parce que les terrains qui contiennent 
une cerlaine proportion de calcaire ne leur conviennent pas : ils s’y chlorosent 
et s’y rabougrissent plus ou moins. En un mot, ce sont des plantes silicicoles et 
calcifuges, tandis que notre vigne européenne prospère dans tous les sols. Les 
deux formes de calcaire les plus dangereuses pour ces vignes, toutes choses 
égales d’ailleurs, paraissent être les marnes d’eau douce et la craie. On peut 
estimer à un million d'hectares environ la superficie du vignoble français qu'il 
est impossible de reconstituer par les Æiparia et Rupestris aussi bien que par 
{es autres espèces déjà nommées. 

Les difficultés que je viens d'indiquer se sont présentées tout d’abord surtout 
dans le Midi de la France. Il y a dans cette région de très nombreux vignobles 
qui ont élé reconstilués jusqu'à trois fois successivement : une première, avec le 
Clinton, le Taylor, le Concord qui n'ont pas résisté ; une seconde, par le Æipwria 
qui est mort chlorosé ; une troisième, à l’aide du J/acquez, qui résiste mieux à la 
chlorose que le ARiparia, mais qui est à son tour en train de disparaître à cause 
de sa résistance insuffisante au Phylloxéra. Aussi la plupart des viticulteurs de 
cette région sont absolument épuisés par tant d'insuccès. 

En 1887, M. Viala fut envoyé aux États-Unis par le Ministre de l'Agriculture, à 
l'effet de rechercher si, dans ce vaste continent, il ne trouverait pas quelque 
vigne calcicole, capable par conséquent de végéter dans nos sols calcaires. Après 
une exploration consciencieuse, il trouva celte vigne, le V. Berlundieri, sur les 
collines crayeuses du Texas, où Engelmann l'avait déjà indiquée. Malheureu- 
sement, ce porte-greffe reprend si mal de boutures qu'il est à peu près inutili- 
sable. 12e 

Pour comprendre comment l'obstacle apporté par la chlorose à la reconstilu- 
tion a pu être surmonté, il est nécessaire de remonter à dix-huit années en 
arrière. 

Dans un rapport sur la mission dont j'avais été chargé par l’Académie en 
1874, que j'eus l'honneur de remettre à Dumas en 1876, rapport qui n’a pas été 
publié, mais qui doit exister dans les archives de l'Académie, je disais (1) : 

«On peut affirmer en toute sécurité la possibilité de faire à volonté, par le 
croisement, des porte-greffes d’une résistance au Phylloxéra égale sinon supé- 
rieure à celle des cépages américains les mieux éprouvés jusqu'ici (Solonis, 
York, ete.); on peut avoir la certitude de rendre nos cépages européens résistants, 
tout en leur conservant une parlie des qualités qui nous les rendent si précieux. » 

Pendant plusieurs années, dans divers écrits, j'insistai sur l'importance des 
résultats que pouvait donner le croisement de nos vignes indigènes avec les 
espèces américaines résistantes, et dès 1880 je pratiquai moi-même l'hybrida- 
tion. Mes paroles eurent, paraît-il, de l'écho, car à la même époque plusieurs 
personnes commencèrent également à faire des croisements, MM. Ganzin et 
Couderc ainsi que l'École de Montpellier, pour ne citer que les ouvriers de la 
première heure. Je me flattais, et sans doule je n’élais pas le seul, de l'espoir 


(1) Ce passage est reproduit dans mes Nofes sur les Vignes américaines, 1881, p. 64. 
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de produire, par ces croisements, des vignes à moitié américaines et à moitié 
françaises, douées par conséquent d’une certaine résistance au Phylloxéra et à 
diverses maladies cryptogamiques, et d’une fructification suffisante. Jusqu'à 
présent, malgré un labeur énorme et l'assistance d’un collaborateur d’un dévoue- 
ment sans bornes, M. de Grasset, grand propriétaire de l'Hérault, ce but semble 
n'avoir pas encore été atteint, par nous du moins. 

Mais si ni M. de Grasset et moi, ni personne, sauf peut-être M. Ganzin, n'a été 
assez heureux pour créer un producteur hybride de quelque valeur, un autre 
résultat bien plus important est acquis par lequel la question de la chlorose se 
trouve absolument résolue. 

En combinant dans un hybride deux espèces résistantes au Phylloxéra, parmi 
lesquelles un caleicole, par exemple le Berlandieri, avec le Riparia ou le Rupestris 
tous deux calcifuges, nous avons produit, mon collaborateur et moi, des plantes 
d'une très haute résistance et presque aussi calcicoles que le Berlandieri lui-même. 

Ce résultat devait être prévu, d’après les lois de l’hérédité. Mais ce qui ne pou- 
vait être espéré, c'est que le croisement du PV. Riparia avec le V. Rupestris, deux 
plantes calcifuges, donnât naissance à un hybride calcicole. Plusieurs numéros 
de notre collection (75, 101, 106, 108) et quelques-uns de M. Couderc sont dans 
ce cas. Ils sont employés depuis six à huit ans dans tout le vignoble français et 
y donnent les meilleurs résultats, lorsque les sols ne sont que moyennement 
chlorosants. Ce fait, si exceptionnel et étrange qu'il puisse paraître, à première 
vue, de l'apparition chez un hybride, de caractères qui manquent à ses deux 
parents, quoique très rare, n'est pas absolument inconnu des physiologistes. 

On a vu plus haut que les F. Cinerea, Cordifolix et Berlandieri, auxquels il faut 
ajouter les VW. Wonticola et Æstivalis, feraient d’excellents porte-greffes, si la 
grande difficulté avec laquelle ils reprennent de boutures ne les rendait inutili- 
sables. Le croisement de ces espèces avec les V. Rupestris et Riparia a produit 
des hybrides qui reprennent dans une proportion très suffisante et qui, depuis 
plusieurs années, donnent les meilleurs résultats dans les sols très argileux, 
compacis, dans lesquels le Rupestris et le Riparia viennent plus ou moins mal, 

Ceci pour les croisements entre espèces américaines résistantes. Voyons main- 
tenant quels sont les résultats du croisement entre ces mêmes espèces et notre 
vigne européenne. | 

Dans ces croisements s’est produit un fait inattendu qui a exercé l'influence 
la plus heureuse sur la reconstitution de nos vignobles. La résistance du parent 
américain, dans certains cas, relativement très rares il est vrai, a passé inté- 
gralement dans l’hybride, sans rien perdre de sa valeur par le mélange du sang 
américain avec le sang européen non-résistant; de sorte que nous avons actuel- 
lement, par exemple, des Cabernet-Rupestris, des Aramon-Riparia exactement 
aussi résistants que les meilleurs Aupestris et Riparias. 

L'importance de ces hybrides franco-américains git dans deux propriétés émi- 
nentes qui dérivent de leur composition même. D'une part, étant constitués 
pour la moilié par des vignes européennes, ils ont pour ces dernières une aff- 
nité de greffage beaucoup plus grande que les porte-greffes purement américains. 
D'autre part, comme ils ont hérité d’une partie de la résistance au calcaire de 
la vigne européenne, ils sonttrès peu sujets à la chlorose. 

Aussi ont-ils été employés, depuis cinq à six ans, sur une très grande échelle, 
dans des terrains calcaires quin’avaient pu jusqu'alors être reconstitués. Copen- 
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dant, malgré leur haute résistance à la chlorose, ils sont insuffisants dans les. 
sols les plus marneux et les plus crayeux. | 

L'Académie apprendra sans doute avec intérêt qu'un hybride de Chasselas et 
Berlandieri (n° 41 de notre collection), étudié depuissix ans dans les terres les plus 
chlorosantes du Midi, du Sud-Ouest et de l'Ouest, comblera celte dernière lacune. 
De même que dans les calcaires d’eau douce de l’Hérault et dans les marnes la- 
custres du Gers, il a toujours donné dans les sols crayeux des Charentes (Petite 
et Grande Champagne) et de la Dordogne, là où la dose de craie dans le solvarie 
entre 23 et 66 0/0, les meilleurs résultats, soit au point de vue de la résistance 
à la chlorose et au phylloxéra, soit en ce qui concerne la vigueur et la fructifi- 
cation de ses greffes. 

L'Académie me pardonnera la longueur de cette communication si elle veut 
bien réfléchir qu’elle résume vingt années d’un labeur incessant, et que j'ai 
tenu à lui rendre aujourd'hui un compte définitif de la mission qu’elle m'a fait 
l'honneur de me confier, au mois de mai 1874. 

Elle me permettra sans doute de remarquer encore que, s'ilest enfin permis 
d'affirmer la possibilité de reconstituer le vignoble français tout entier, cette 
solution si heureuse et Lant attendue du problème phylloxérique est due à lhy- 
bridation que je me fais l'honneur d’avoir préconisée, dans ce but, le premier, 
c'est-à-dire dès 1836, et pratiquée dès 1888, A. MILLARDET. 
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B. Cuauzir : Caractères des vins mouillés et des vins alcoolisés.— L. Ravaz : Dans les vignes : 
Ile d'Oléron. Caractères des sarments des vignes américaines. — Vignoble de Berge- 
rac. — Les vignes américaines en Portugal. — Station œnologique de Montpellier. — Terri- 
toires phylloxérés. — Bibliographie : Le Guide pour greffer, semer et hybrider, par 
L. GirerD; les Producteurs directs, par le même; Resistenza e adattamento delle viti ame- 
ricanc, par Cl. Grimazni; Congresso di Noto; Il Carrubio, par CI: Grimazni; O Mildio e 
seu tratamento, par J. D'ALMEIRA. 


Caractères des vins mouillés et des vins alcoolisés. 


La loi sur le mouillage et l’alcoolisation des vins, que le Parlement a votée 
tout récemment, préoccupe à la fois le producteur, le négociant et le consom- 
mateur. Le propriétaire et le commerçant se demandent si les vins communs, 
qu'ils produisent ou qu'ils achètent, seront toujours considérés par l’Administra- 
tion des contributions indirectes et les laboratoires municipaux comme des vins 
naturels. Ges vins étant, en effet, peu colorés et faibles en alcool, ils craignent 
que des erreurs ne se produisent et que ces vins ne soient assimilés aux vins 
mouillés, aux piquettes. Le consommateur, de son côté, a toujours des doutes 
lorsqu'on lui présente un vin d’Aramon fin et fruité, mais presque sans couleur 
et d’une richesse alcoolique inférieure à la moyenne. D’autre part, les vins 
riches en alcool, mais peu colorés, comme les vins blanes, les vins rosés et 
même les vins rouges obtenus à la suite d’une cuvaison très courte, qui sont 
relativement pauvres en extrait sec, pourraient être considérés parfois comme 
alcoolisés artificiellement. | 

Il y a done là, tant au point de vue du mouillage que de l’alcoolisation, une 
inquiélude qui gêne souvent les transactions commerciales. C’est pour faire dis- 
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paraitre toute crainte à ce sujet que nous allons définir les caraclères des vins 
mouillés et des vins vinés ou alcoolisés. 

2 - La composition des vins est complexe, mais on trouve dans tous les vins Îles 
mêmes éléments constitutifs qui sont l’aleool, l'extrait, l'acidité, ele. Les vins ne 
diffèrent entre eux que par les proportions suivant lesquelles ces éléments s’y 
trouvent mélangés. En outre, il existe un rapport proee invariable entre les 
divers principes essentiels qui composent un vin. 

Le Ces bases étant posées, nous allons étudier successivement le mouiliage et 
l'alcoolisation. | 

L’addition d’eau au vin, lorsqu'elle est habilement faite, est difficile à démon- 
trer. En ajoutant de l'eau, on détruit évidemment les rapports des éléments 
constitutifs. mais souvent d'une manière inappréciable. On diminue ainsi la 
proporlion d'extrait et on réduit également la richesse alcoolique et lacidité. 
Comment alors reconnaitre la fraude? On pourrait comparer la composition du 
vin fraudé à celle d’un vin de même origine et de même provenance, mais celte 
comparaison ne suffirait pas pour établir la falsification, car bien des causes 
peuvent faire varier la constitulion d’un vin. 

Pour démontrer le mouillage, il faut d’abord faire l'analyse complète du vin : 
on est ainsi renseigné sur la richesse du liquide en alcool, extrait sec et acidité 
totale. Si la proportion d'extrait est faible, on doit avoir des doutes sur l'origine 
du vin ; et si cette proportion ne se rapproche pas du chiffre 20 (représentant 
20 grammes d'extrait par litre), on peut conclure au mouillage. Toutefois cette 
manière de juger pourrait conduire à des erreurs, surtout quand on se trouve- 
rait en présence de vins légers, récollés de très bonne heure. Dans ce cas, on 
doit faire intervenir la règle a/cool-acide, comme le propose M. Armand Gautier. 
On sait que, en effet, l’acidité du raisin diminue à mesure que sa richesse en 
sucre augmente et que, par suite, l'acidité d’un vin est complémentaire de son 
alcoolicilé. On a constaté ensuite que la somme alcool-acide dans les vins 
rouges, d'origines même diverses, variait très peu. Ainsi, si on additionne le 
chiffre alcoolique et celui représentant l'acidité totale, on obtient un nombre 
voisin de 43 et ne dépassant jamais 17. Par conséquent, lorsqu'on voudra savoir 
si un vin est mouillé ou peut être considéré comme mouillé, on appliquera cette 
règle. Si l'on moe, par exemple, un dosage en alcool égal à 8 et une acidité 
représentée par à, le vin sera normal : il serait anormal si la richesse alcoolique 
n'élait que de 7 ou l'acidité de 4 seulement. Cette règle esl celle qu ‘applique 
l'Administration des contributions indirectes dans la recherche du mouillage. 
Cette administration est même un peu moins exigeante, puisqu'elle ne consi- 
dère comme mouillés — sauf véritications plus complèles — que les vins dont 
la somme alcool-acide est inférieure à 12,5 

Examinons maintenant le vinage ou l’alcoolisation. 

La recherche de l’alcoolisation des vins est établie sur les mêmes principes 
que celle du mouillage. On peut appliquer ici encore la règle alcool-acide. Et 
tandis que dans le cas de mouillage la somme alcool-acide est inférieure à 13, 
dans le cas de vinage cette somme est supérieure à ce nombre. Mais il est plus 
exact de tirer la preuve du vinage du rapport du poids de l'alcool à l'extrait sec 
et à la glycérine. Il existe un rapport étroit, dans un vin, entre ces trois élé- 

- ments. Un moût riche en sucre produit, en effet, un vin alcolique, et ce vin pos- 
sède un fort dosage en extrait sec et en glycérine. À une proportion donnée de 
sucre, ou mieux à une richesse alcoolique définie, correspond un poids déter- 
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miné d'extrait et de glycérine. C’est ce que l'expérience a appris et ce que la 
théorie de la fermentation faisait prévoir. On à comparé la composition de plu- 
sieurs vins, On a rapproché les chiffres représentant l'alcool, l'extrait et la gly- 
cérine, et on a trouvé que le rapport normal du poids de l'extrait sec à celui de 
l'alcool variait de 4 à 4,6 et celui de la glycérine à l'alcool de 40 à 14. Quand ces 
rapports s'élèvent, le vin est viné. 

Nous ferons remarquer, au surplus, que ces règles ne s'appliquent pas, sans 
correction, aux vins sucrés qui sont l'exception, et que, pour les vins blancs, le 
rapport du poids de l’alcool à celui de l'extrait est plus élevé que pour les vins 
rouges. 

En attendant que le Comité consultatif des arts et manufactures preserive les 
règles à suivre pour déterminer le vinage, voici les instructions données sur ce 
sujet par le Ministre du commerce : 

« Pour les vins rouges, le poids de l'alcool est au maximum quatre: fois et 
demie celui de l'extrait. Lorsque ce rapport est dépassé, avec une tolérance 
de 1/10 en plus, soit 4,6, l’on doit conclure au vinage. 

« Pour déterminer ce rapport, on divisera le poids de l’alcoo!l (obtenu en mul- 
tipliant la richesse exprimée par litre et en volume par 0,8) par le poids de 
l'extrait. 

« Pour les vins blancs, le rapport maximum du poids de l'alcool à celui de 
l'extrait est fixé à 7,5. » 

Au sujet du mouillage et du vinage, voici comment s'exprime la circulaire du 
Ministre du commerce : « Lorsqu'on soupçonne un vin d’avoir été mouillé et 
alcoolisé, on déterminera d’abord le rapport de l'alcool à l’extrait; sile nombre 
obtenu estsupérieur à 4,5,on ramènera par le calcul le rapportà4,5elonauraainsi 
le poids réel de l'alcool, et, par suite, la richesse alcoolique du vin naturel; la 
différence avec la richesse trouvée directement représentera la surforce alcoo- 
lique ; puis on fera la somme alcool-acide; si le vin a été mouillé, le nombre 
deviendra inférieur à 12,5, c'est-à-dire anormal, et le mouillage sera manifeste. 

C'est sur ces bases que s'appuie l'Administration des contribulions indirectes. 

Nous ajouterons enfin que l’addition au vin de piquettes de marc a pour résul- 
tat de faire baisser, dans ce vin, la richesse alcoolique, l'acidité et le poids d'ex- 
trait sec. Le vin possède alors les caractères des vins mouillés, surtout si l’on a 
ajouté une forte proportion de piquette. 

Nous devons aussi faire une distinction pour les vins rosés, paillés, qui ne sont 
ni des vins blancs, ni des vins rouges. L’Administration des contributions indi- 
rectes devrait leur appliquer une règle spéciale. En effet, les vins rosés, ayant 
terminé leur fermentation en dehors du contact du marc, sont relativement 
pauvres en extrait et riches en alcool. Si l'Administration des contributions indi- 
rectes leur applique la règle des vins rouges, ces vins tombent sous le coup des 
lois sur le mouillage et le vinage; au contraire, en leur appliquant la règle des 
vins blancs, ces vins sont reconnus naturels et normaux. 

Plusieurs viticulteurs, et notamment M. d’Andecy, directeur de la Compagnie 
agricole d’Aiguesmortes, nous ont manifesté leurs craintes à ce point de vue. IL 
nous semble qu’il suffit d’altirer sur ce point l'attention de l'Administration des 
contributions indirectes pour qu'il ne se produise aucune erreur regrettable. 

Les caractères des vins mouillés el des vins alcoolisés étant connus, aucune 
surprise ne doit se produire dans les transactions commerciales. On pourra tou- 
jours, au préalable, faire analyser son vin. Propriétaires et négociants sont 
désormais fixés. B. CHaAUZIT. 
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Annulant tous les précédents 
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PLANTS RACINÉS GREFFÉS SUR PORTE-GREFFES 
Reconnus à ce jour les plus résistants au fAyRoaere et à la chlorose 
LIVRÉS A SOUDURE PARFAITE ET AVEC GARANTIE D'AUTHENTICITÉ SUR FACTURE 


| DÉSIGNATION DES PORTE-GREFFES AVEC PRIX PAR CENT ET PAR MILLE 


- 


VINS DE CRU! 


POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 
de choix 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raisins 
(Voir les prix quatrième page) 


£ Riparia |RipariaPor-| Hybrides | Rupestris | Rupestris Aramon É 

CEPAGES GREFFES sur.../grand Vio- Ra je Fr Martin |Monticolaou| RUPeStris x Solonis 
re let ou gloire de et! Ganzin, | phénomène Rupest 26: 

gigantea | Montpellier] ‘1614 | Fortworth :- du Lot OEstivalis G Me à Fe Vitis 


Jecent [le mille [lecent | le mille |le cent {le mille le cent Lle mille de cent ile mille! cent |le mille{lecent|le mille 1lscert vel 


puis Ep. | Epuisé | fr: | fr: 


Alicante Henri Bouschet........ 15 1135 

_ [lAramon ordinaire. ............. 17 | 150 | 18 | 16 16 11201 
nee De een DFODEE.. 2: 3.0 47 1150 | 18 | 16 16 1140 
DC TO. ............ ....1146 140,17 | 1450 15 |130 
Cabernet-Sauvignon............ 16 | 145 | 17 | 155 5 1135 
Carignan ou plan dur........... 18 | 160 | 19 | 175 17 11450 
2... 16 | 140 | 17 | 150 15 130 
Chasselas (variétés diverses)... 17,150 | 18 | 165 16 1140 
Cinsaut........................ 47 | 150 | 18 | 165 16 140 


Gamay (variétés diverses)....... 
Grand-noir de la Calmette....... 
Grappu de la + orHugne br ete 
dd doi .. 


a 5. 
Morastel-Boaschet.............. 
Morvèdre (Espar)............... 
Muscats (Frontignan et variétés diverses). . . . 


> 
© 
= 
TS 
© 


Syrah grosse et petite........... 
Terret blanc, gris et noir........ 
+ NU CNE 16 | 145 | 17 | 155 À 
ariétés raisins fins de table ....|17 | 155] 18] 165.1 
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PORTE-GREFFES 


Livrés avec garantie d'hautenticité sur Facture. 


RACINES RACINÉS | 


fr fe, 
Rup.Martin, Ganzinet Fortworth,gref. 1e choix| 6 | 45. 
» en 5" sous la pousse et en sus, 2° » » » » en 6" s, la pousse et en sus, 2. pr 5 | 40 
Aramon * rupest. Goudercn® 4001, gref.1echoix| 8 | 65 | Rupest. Monticola ou phénomène du Lot, pour He | 
» en 5",sous la pousse et en sus, 2° » À 6-1 50 terres arides et calcaires, 40 010, gref. 1er choix] 40 | 70 
Cordifolia * rupest. Grasset grelfables, 1° choix! 9 ! 70 » en 5" s, la pousss et ensus, 2%  » 8 | 60 
8 


Aramon * rupest, Ganzin n°1 greffab. 4°" choix] )) 


» en 5° sous la pousse et en sus, 2°  » 60 ! Rupestris mission pour terres arides et calcaires, … | | 
Riparia grand glabre, greffables, 1er choix y» ) 40 0,0, greffables, 4er choix] » k ») 

» en 5" sous la pousse et en sus, 2 » À y ») » en 5» s. la pousse et en sus, 2e we AE » 
Riparia gr. violet ou gigantea gref, 1er choix) 4 | 35 | Rupestris Œstivalis greffahles, 1er choix! 8 |-60 

» en 5" sous la pousse et en sus, 2 » 1 4 | 30 » en »"s. la pousse et en sus, TD 6 | 50 
Riparia gloire de Montpellier, gref, 1° choix 5 | 45 | Solonis X Riparia n° 1614, greffables, 1* choix| 6 50 
j » en 5" sous la pousse et en sus," » | 5 | 40 » en 5" s. la pousse et en sus, 2/0 NN2N 
Riparia * rupestris n° 101, greffables, 4° choix{ » | Solonis (Vitis) greffables, 1e" choix! 4 | 30 

» en 5" sous la pousse et en sus, 2 » À ») » en 5° s, la pousse et en sus, 2%  » 3 | 25 
Rupest. * riparia n° 108, greffables, 4er choix 9 | 80 | Taylor Narbonne, greffables, 1 choix| 8 | 60 

». en 5" sous la pousse et en sus, 2 » 1 8 | 70 » en os, la pousse el en sus, AS 6 | 50 | 
Rupestris ordinaire large feuille gref. 1er choix] » | Vialla, greffables, 1 choix] 6 | 45 

» en 5" s. la pousse et en sus, 2, » À » ») » en 5" s, la pousse et en sus, 2° » O4 40: 


NOTA. — Les Racinés pour le Roussillon en longueur ae u 60 à 0,70 aux mêmes prix que ci-dessus... 


BOUTURES PORTE-GREFFES BOUTURES 


Toujours talonnées sous l’œil de base, Livrés avec garantie d'authenticité sur facture, Toujours talonnées sous l’œil de base 


POUTURES POUR (GtREFFAGE L œnt|Lemillel JPLANTATION |Lemille PÉPINIÈRE 
———— OS i a  ) 


fr. | fr. fr, 1 ( 
Aramon*rupestris Ganzin n° 1 de im.05 minim. | de Om 50 long. de 5 à 8 de Om.50 long. sans di-| : 
à 4m, 20 long, 6 millim, minim, gros, petit bout! )» | ) À mil. grosseur. ...... | mension de gros... Le | 
; sh MR | LUE PA > Biel 
ÿ* de 0 m. 65 long. pour Îde0 m.65 1. pour le! * || 
Le même en beau 5 millim. en sus p. bout..,........| 8 | 70 À le Koussillon .:.....| 30 | Roussillon,....,.:..} 45 1} 
Aramon * rupestris Couderc(4001) de1m.05minim. de 0 m. 50 long. de 5 à de Om.50 l.sans dimen-| | 
à im, 20 long. 6 milhm, mimm. gros, p. bout.| 9 | 80 | 8 mil. grosseur .....| 18 | sion de gros...,...,| 40 | 
de 0 m.65 long. pour I® de 0 m. 65 1, pour le! =. 
Le même en beau 5 millim. minim en sus petit bout 7. Koussiilon........,*| 25 | Roussillon....,.,.,,| 12 
Cordifolia * rupestris Grasset de 1 m.05 minim. de 0 m. 50 long. de 5 à de Om.50 l.sans dimen-| : 
à 1m. 20 loug, 6 millim. mimim. gros. peut bout) 9 | 85 | 8 mi. grosseur ...,.! 20 À sion de gros......,..| 10 
de 0 m.65 long. pour le de 0 m. 65 1, pour le 
Le même en beau 5 millim. minim. en sus petit bout! ‘7 | 65 À Roussillon.......,,,| 28 | Roussillon....,,.,...| #2 
| Riparia grand glabre dem. 05 minim. à { m. 20 de 0 m. 50 long de 5 à de Om.50 1.de 3 à 6 mll 
; long. 6 millim,. minim, en grosseur petit bout. 1) EN LATE | 8 mil. grosseur..... 8 mini. gros. pet. bout.| 4 
; ù [de 0 m.65 long. pour le de Om. 651. pour le 
Le même en beau 5 millim, miuim en sus petit bout. ) » Roussillon. ‘ ke PA NRA LE RG Roussillon... 
Le même de 5 millim. à 6 millim. seulement. .....| 2 | 45 
Riparia grand viollet ou gigantea dei m. 05mi- ; ! : 1% 
nim. à 4m. 20 long.6 millim. minim, grosseur de O0 m. 50 long. des à de Om.50l.de 3à6 mil.| . 
petit: bout, MARNE RAP NO PER de CNT 45 | 8 mil. grosseur.....| 10 | mini. gros. pet. bout, | 5. 
Lemèmeen beau 5 millim,minim. en sus petit de 0 m. 65 long. pour. de 0 m. 65 1, pour le 
bout ...…. 122 EN D Li ENT RE 35 | le Roussillon. ......| 12 | Roussillon. ..,,.... 
Lé même de 5 millim, à 6 millim. seulement petit 
DOUR SUR de es ENT A PA AU HORS TE DST 16 ijÊ 
FRiparia Portalis ou gloire de Montpellier de 1 m. | ; mn 
05 minim. à 1 m, 20 longueur 6 millim, minim. de 0 m. 50 long. de 5 à de Om.501.de 3 à 6 mil. 6 | 
grosseur petit bout... 34407 RUES" à 50 | 8 mul. grosseur....,| 15 À mini. gros. pet. bout. 
de0 m 65 long. pour! Jde Om. 65 1. pour le 
Le même en beau 5 millim, minim, en sus petit bout, 40 | le Roussillon ........| 18 Roussillon. ...,:... 
Le même de 5 millim, à 6 millim. seulement petit 
DOUTER, MD ent shot em ae QAR 


Riparia * rupestris (101) de 1 m. 05 minim, à 
| 1 m, 20 long. 6 millim. minim. gros, petit bout, 


Le même en beau 5 millim. minim, en sus petit bout 
Rupestris * riparia (108) de 1 m.05 minim, à 1m, 20. 


ong. 6 millim, minim, gros, petit bout Î 


Le même en beau 5 millim. minim, en sus petit bout 


de 0.m.50 long. de 5 à 
8 mil, grosseur... ... 


de 0 m, 65 long, pour 
le Roussillon. .... ‘. À 


de 0 m.,50 long. de 5 à 
8 mil. grosseur... 


de 0 m, 65 long, pour 


le Roussillon. ,,,.,,| 


Îde 0 m. 501. sans di- 


nension de gros.... 
de 0 m, 65 1, pour le 
Roussillon, ....,..., 
de 0 m. 501. sans di- 
_ mension de gros..,.. 
de 0 m. 65 1. pour le 
Roussillon. ss. 


: BOUTURES 


Toujours talonnées sous l'œil de base, 


is ordinaire large feuille de 4 m.05 minim. 
4 m. 20 long. 6 millim. minim. gros petit bout... 


Le même en beau 5 millim. en sus petit bout...... 


..,4... 


Le même de 5 millim. à 6 millim, seulement petit! 
bo 


 Rupestris Martin, Ganzin et Fortworth (sélec- 
tionnés) de 1 m. 05. mimim. à { m. 20 long. 6 
PNR r0S. (Det bout ...4........ 5... 
Le même en beau 5 millim. en sus petit bout ..... 
Le même de 5 millim, à 6 millim. seulement 
petit bout........,....,...... A ARS dis ae 
is Monticola ou phénomène du Lot pour 
terres arides et calcaires 40 p. °L de 1 m. 05 mi- 
nim. à {m.20 long.6 milim.minim. gros” p.bout 
Le même en beau 5 millim. minim, en sus petit 
pont i:J5 PROS Re en ao done vas à 

is Mission pour terres arides et calcaires 

40 ©}, de 1 m. 05 à m. 20 long. 6 millim. minim, 


Ru 


I DOM ee ce done ve cn de 
Le même en beau 5 millim, minim. en sus petit 
bout RARE] nn ..... ss. 


Rupestris Œstivalis (Martin Lézignan) de 1 m. 05 
minim, à 4 m. 20 long. 6 millim, minim. gros- 


OI DOR 2... 00. : MESTELTE ST ECITE EST 
Le même en beau 5 millim. miim, en sus petit 
bout ns ........ tone. . 


Solonis < Riparia (1614) de 1 m, 05 minim. à 1 m. 
20 long. 6 millim. minim. grosseur petit bout, 


Le même en beau 5 millim. minim, en sus petit 


Le même de 5 millim. à 6 millim. seulement 
petit bout OR PA One [eo 4 die ie eve. 01 .. 
Solonis (Vitis) de 4 m. 05 minim,. à 1 m. 20 long 
6 mäülim. minim. grosseur petit bout.....,.., 
Le même en beau 5 millim. minim, en sus petit 
bouts: 51% ss... ERNST ee à .. ste .. 
Le même de 5 millim. à 6 millim. seulement petit 
7 1 PACE ......: Soon se + ENS 7 Pr 
Taylor Narbonne de 4 m 05 minim. à 1 m. 20 long 
6 millim, minim. grosseur pe‘it bout...,.. % 
Le même en beau 5 millim. minim, eu sus petit 
bout -.,... PPÉPECEEEPTECETTE SE POP EETT bus aire 
Le même de 5 à 6 milim. seulement petit 
1 PPT: AT RP AN 1. die. CS 


Vialla de 4 m. 05 minim. à 1 m. 20 long. 6 millim. 
minim, grosseur petit bout,,,..,.,.,,,.. 


..... 


bout. ss. ENENREENERPSEET) ss 
Le même de 5 à 6 millim. seulement petit bout... 


«4 C Ynnnsssss ussnisruse ste rtesdivdrs eo de us res | 


Le même en beau 5 millim, minim. en sus petit 


C9 - © 


10 


GR Gt CO CG A NN OC 1 Æ  œ@ 1 © 


39 
20 


PORTE-GREFFES (Suite) 


Livrées avec garantie d'authenticité sur facture. 


PLANTATION 


de O0 m.501, de 5 à 


8 mil. grosseur..,,. 


de 0 m.651, pour le 
Roussillon ,,,,.,,.,, 


de O m. 501. de 5 à 
8 mil, grosseur, ,,.. 
de 0 m. 6% 1. pour le 
Roussillon ,... 


de 0 501, de 4 à 6 mil. 
de grosseur,,,....,, 
de 0,65 1. pour le Rous- 
SUTON Sat 6 NT 
de Om. 501 de #4 à 
6 mil. grosseur. ..,, 
de 0.63 1. pour le Rous- 
sion, ne cu 
de 0,50 I. de 5 à 8 mil. 
BTOSSEUT , s 4.00. 
de 0,65 1, pour le Rous- 
Sion bats At 
de 0,50 I. de 5 à 8 mil. 
de grosseur... 
de 0,65 1, pour le Rous- 
RO Tee URL au 


de GR EH IS AS mil. 
STOSSEUT. , sous 


Îde 0 m. 651, pour le 


HoMsilions. SU 


de 0,50 !. de 5 à 8 mil, 
BTOSBAU PS eue de Lo . 


de Om. 65 [. pour le 
Roussilion étonne, 


de 0,50 1, de 5 à 8 mil. 
grosseur tt..t torse 
de 0,65 1. pour le Rous- 
SO Eden à 


le 
mille 


fr. 


15. 


18 


16 
20 


20 
25 


30 


40 


20 
25 
18 


14 


18: 


BOUTURES 


PÉPINIÈRE 


de 0 m 50 l.de 3 à6 mil. 
mini.gros'", p. bout, 


de 0 m. 65 1. pour le 
ROUSSILLON 1552.51 


lé 0,50 1. de 3 à 6 mil.! 
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Pour toute commande dépassant dix mille greffes, vingt-cinq mille racinés ou boutures de 1 mètre et 
so centimètres longueur, les prix seront donnés par correspondanee. 


En se basant sur les règles d'adaptation, ma très nombreuse clientèle peut, sans crainte d'avoir des 
mécomptes, faire les plantations avec les cépages qui figurent sur mon catalogue, sélectionnés avec la plus 


ande;attention, étant ceux reconnus aujourd'hui les meilleurs porte-greffes, 


Diéés. aux terrains calcaires dosant jusqu'à 40 o/o et aux terres humides. 


bois de 


de Girard, professeur à la Faculté 


les plus résistants au phyi- 


UE. le nombre toujours croissant de mes vignes, pieds mères, je suis toujours le seul détenteur des 
M. de Montpellier, château de Mèze (Hérault) et de M. Charles 


Gout, de Bize, château de Boaça à Elne (Pyrénées-Orientales). « La belle variété de bois gloire de ce 


dernier lui a valu à l'exposition viticole de Per 
1892, la plus haute récompense, médaille d'argent ; 


la mention honorable. » 


pignan 1890, la médaille d'argent; à l'exposition de Béziers 


à l'exposition de viticulture de Blaye (Gironde) 1892, 


Pendant le cours de la campagne 1804-05, j'aurai à faire la taille d'environ deux cent quatre-vingt mille 


(280.000) pieds mères américains, âgés 


tant de un mètre que de 50 centimétres. 


d'au moins cinq ans, qui produiront un chiffre énorme de boutures, 


Mes pépinières en racinés et greffés sont aussi très vastes ; je suis en mesure de pouvoir livrer à la 


\ 


vente plus ae érois millions de racinés et deux millions de greffes ; aussi puis-je assurer à ma très nombreusé 

clientèle qu'elle trouvera chez moi toute quantité qui lui sera nécessaire, le tout authentique, irréprochable 

et à des prix modérés. L | ACTE | PT 
Huthenticité et fraicheur des plants | ru 

Je garantis tant la fraîcheur que l'authenticité de toutes mes fournitures et je me réfère pour l'hono- 
rabilité de mon genre d’affaires à la supériorité bien reconnue de mes marchandises, à ma très nombreuse 
clientèle disséminée dans tous les départements phylloxérés de France et de l'Etranger. Ft 

| Gonditions de vente Ps Û 

Pour que l'acheteur puisse se rendre bien compte de l’exacte supériorité de mes produits, je tiens. 
surtout à lui faire remarquer que je livre: à 

Les greffes bien racinées, belle pousse aoûtée de 0",28 à 0,30 centimètres longueur de tige, sans 
ligature et bien nettoyées pour permettre de vérifier la soudure. s 

Les racinés avec très belle végétation, aussi belles racines et droïts de tige. | Ÿ a 

Les boutures pour greffage talonnées toujours sous l'œil de base, en longueur minima de 105 à 
4m 20 cm, ce qui permet souvent d'oblenir un porte-grefje de plus | 

J'accepte en retour, frais de transport à ma charge, toute marchandise non conforme aux conditions, 
ci-dessus ou accords survenus entre parties, | | 

Les ventes sont faites au comptant, à mon domicile à Fabrezan; les traites fournies pour faciliter le 
client ne changent rien à cette condition. 

Toute demande faite par des personnes non connues de la maison devra être accompagnée de références. 
sérieuses. Dans tout autre cas, l'expédition sera faite contre remboursement, les frais de retour d'argent 
restanf à leur charge. 4 

Les marchandises sont rendues franco à la gare de départ, Moux ou Lézignan, voyagent aux risques et 
périls de l'acheteur, qui demeure responsable des frais de transport. | 

Tout retard d’arrivage occasionné par une circonstance quelconque à partir du jour de la mise en gare 
de départ (manque de poids, emballage détérioré, etc., etc.) cesse d'être sous ma responsabilité. Il incom- 
be au client de faire valoir ses droits vis-à-vis des transporteurs. 

A l'Etranger, toute demande, pour qu'il y soit donné suite, devra être accompagnée du quart de la commande, 
et Le solde suivra en remboursement. | 

Le coût des emballages, soigneusement faits à la mousse, en double couverture pour le fort de l'hiver . 
et les expéditions à l'étranger, est facturé au prix coûtant. Les greffes, marchandise délicate et fragile, 
seront, à moins d'avis contraire, expédiées dans des caisses garnies de mousse légèrement humide pour 
assurer leur parfaite conservation. 

Toute vente ne sera valable qu'après avoir été ratifiée et définitivement confirmée par correspondance. 

Tous chèques sur sociétés financières connues ou mandats-poste sur Fabrezan (Aude) sont acceptés en 
paiement. 


Mes pépinières étant en partie arrosables et non arrosables, l'acheteur pourra mentionner dans ses 
ordres de commande le choix qu'il aura fait. | 

Ventes futures *ah RL FER 

Suivant le désir de l'acheteur, je puis lui assurer] à vente à un prix convenu et unique, pour une#lu plu- 

sieurs années, soit de greffes, racinés, vignes pieds-mères, boutures de 1"006 et 50 cent., ou en longueurs 


et grosseurs déterminées. 


Ordres et eommandes é 
Ne demander que ce qui est indiqué sur le catalogue. — Exception est faite pour les bou- 
tures qui pourront être coupées après accords aux longueurs et grosseurs que désireront MM. les clients. 
L'acheteur a tout avantage pour avoir des premiers choix, de faire ses commandes de très bonne heure. 
Le client est instamment prié de bien donner l'adresse de la gare destinataire qui le dessert. 
Hoütement des cépages 


Cette année, mes plants sont de qualité tout à fait supérieure, jouissent d’un aoûtement parfait et sont 
indemnes de mildew. 


SOUSCRIPTION AUX PLANTS GREFFÉS - SOUDES 
Pour l’Automne 1895 et le Printemps 1896 


PRIX RÉDUITS DONNÉS PAR CORRESPONDANCE 
VINS DE CRU POUR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de ma récolte et faits avec des raisins de choix 


PRIX ET CONDITIONS DE VENTE 


Récolte 14892 — La barrique de 220 à 225 litres (fût perdu) SO fr. la 1/2 barr. 42 fr. 
» 1593 — » » 75 fr. » 38 fr. 
» 41894 — » » 0 fr. » 26 fr. 
Les frais de régie «congé» sont cotés en sus. Il n’est pas expédié moins de 4 40 litres « 1/2 barrique». H 
ne fonte suite aux commandes des personnes non connues de la maison qu'après excellentes réfé- 
rences fournies. 


Les marchandises sont toujours payables dans Fabrezan (Aude), le comptant bénéficie du 3 0/0 d'escompte. 
Les traits fournies pour faciliter le client ne changent rien à la condition de paiement. 


Le client peut m'adresser sa futaille gares Moux ou Lézignan (Aude); dans ce cas, déduction sera 
faite de 4 fr. 50 par hectolitre . Ç | 


Toute réparation nécessaire pour la rendre en bon état sera facturée au prix coûtant. 
Ecrire lisiblement adresse et gare destinataire. 


Narbonne — Impr, L, FENATEU, 8, boulevard Gambetta. 
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Dans les vignes. 


ILE D'OLÉRON 


Eu 


L'ile d'Oléron n'était qu'un vignoble; avant peu elle ne sera encore qu’un 
vignoble. Les dunes seules n'étaient pas ou n'élaient que fort peu plantées 
en vignes; aujourd'hui, elles sont presque partout couvertes de vignes qui 
y croissent fort bien et donnent de beaux rendements. Le centre de lile 
a été détruit par le Phylloxéra; il se repeuple avec une rapidité qu'on ne 
trouve peut-être nulle part ailleurs dans le département de la Charente- 
Inférieure. C'est que les terrains sont très propres à la vigne américaine. 
D'après les cartes géologiques, ils appartiendraient aux formations supérieures 
du jurassique et du crétacé : kimméridien, portlandien, carantonien, san- 
tonien, ete., c’est-à-dire à des formations calcaires par excellence. Cela est 
vrai pour le sous-sol, qui se trouve d’ailleurs fréquemment à une grande pro- 
fondeur. Mais c'est inexact pour la terre du dessus. C'est une terre silico-argi- 
leuse, légère, plus ou moins argileuse. Le calcaire y fait souvent défaut; où le 
rocher est près de la surface, elle en contient une très pelite quantité, insuffi- 
sante pour s opposer à la culture des vignes américaines. Et comme le sous-sol 
n'influe à peu près en aucune facon sur le jaunissement de la vigne, toutes les 
terres de l'ile, sauf en quelques points de nulle importance, sont excellentes 
pour les vignes greffées. 3 

Ce qui le montre d’ailleurs, ce sont les très nombreuses plantations, dont 
beaucoup sont déjà fort âgées, qui existent un peu partout. Aux environs de 
Saint-Pierre et de Saint-Georges-d’Oléron, etc., les vignes greffées occupent une 
étendue très considérable. Tout le monde plante, les petils vignerons comme 
les grands propriétaires. 

Le sol se prête en outre à l'établissement des pépinières; et nombreux sont 
les propriétaires qui fabriquent des plants greffés, non seulement pour eux, 
mais encore pour la vente; ils les écoulent sur place même, ou dans l'ile de Ré 
ou aux environs de la Rochelle. On trouve bien quelques mauvais porte-greffes : 
Jacquez, York, Clinton, etc., mais en quantité insignifiante. Peu ou pas de 
Rupestris, presque partout des Riparias, qui pour la plupart proviennent de l’an- 
cienne pépinière départementale de Saint-Trojan. Ce ne sont pas des Riparias 
Gloire ou Grand Glabre ; mais ce sont de bonnes variétés de Riparia glabre et 
tomenteux. Je crois que si on élimine tout à fail ces York, Herbemont, Jac- 
quez, etc., la reconstitution n’éprouvera aucun insuccès dans Pile d'Oléron. Le 
Vialla y vient aussi fort bien ; mais, outre que sa résistance est suspecte, il 
a l'inconvénient de donner des greffes qui coulent. Le Riparia ne coule pas, il 
devra être préféré pour tous les terrains où la chlorose n’est pas à craindre. Où 
le calcaire est plus abondant dans le sol, on fera bien de préférer le Rupestris 
du Lot. Ce cépage est peu répandu dans l’île. Les vignerons pourront en avoir 
en quantité plus que suffisante en le greffant sur leurs pieds mères de York, 
Jacquez, etc. L’année même du greffage, chaque greffe leur donnera autant de 
bois qu’une souche très âgée et non greffée. 

Une maladie qui, si on le veut bien, ne s'étendra pas beaucoup, inquiète cepen- 
dant les vignerons. Elle s'attaque d'ailleurs aux vignes françaises comme aux 
vignes greffées, et, particulièrement, aux Alicante-Bouschet et au Balzac. Elle 
détruit les sarments, les bras et la souche entière; la racine n’est atteinte qu'en 
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dernier lieu. Elle est due, ainsi que j'ai pu m'en assurer par des inoculations, À 
une petite bactérie qui se développe dans l'écorce et le bois; elle est surtout 
abondante dans les vaisseaux du bois qu'elle obstrue souvent complètement. 
Elle se transmet d’un cep à l’autre par la taille, et l’on voit comment on peut en 
arrêter l’extension. Je reviendrai d'ailleurs plus longuement sur ce point. 

Les vignes étaient plantées fort serrées autrefois : à 0 m.80 ou 0 m. 90, soit à 
raison de 142,000 par hectare. Aujourd’hui, on plante moins serré, à 4 m. 30 ou 
À m. 20 sur 1 mètre. La production des vignes cultivées à l’ancienne méthode attei- 
gnait quelquefois 200 hect., les vignes bien soignées donnaient fréquemment 110 


à 420 hect.; les autres de 75 à 90. Je crois fort qu’on n'aura pas ces rendements 


avec un espacement plus grand. La souche est toujours maintenue fort basse, 
presque en terre, afin d'éviter l’aclion des vents. On taille court, mais on laisse 
à chaque cep un long bois qu'on pique en terre; c'est un versadi. La production 
de ce long bois est considérable; le vin en est, il est vrai, moins alcoolique. On 
y renonce un peu aujourd'hui. L'usage du versadi n’est pas spécial aux vigno- 
bles des îles, il existe aussi dans l'Est de la France. Partout le versadi pro- 
duit abondamment. Les racines qui naissent à son extrémité doivent évidem- 
ment le nourrir, de même que les grappes, et Je ne vois pas bien, à part 
l'inconvénient qu'il entraine de mettre les raisins trop près de terre, ce qu'on 
peut lui reprocher. Du moment qu'on laisse un long bois à un cep, le versadi 
me parait au moins en valoir un autre. 

Les vignes élaient ou n'étaient pas fumées autrefois; les cultures qui étaient 
faites à la main coûtaient 120 francs par hectare pour trois façons, plus la taille. 
Ce n'était pas cher; et même quand le vin se vendait à très bas prix, la culture 
de la vigne était rémunératrice. Je pense qu'il en sera encore de même mainte- 
nant, surtout si on ne s’avise pas de faire ces installations si coûteuses de fil de 
fer et qui sont toujours par la suite une source considérable de dépenses. 

Les cépages cultivés sont la Folle, le Grand-Blanc, le Balzac, ete. ; on trouve 
dans les nouvelles vignes divers hybrides Bouschet et même des cépages du 
Midi et de la Gironde. Les vins, les vins blancs surtout, sont aujourd’hui achetés 
par des distillateurs; les vins rouges sont vendus beaucoup plus cher à la 
consommation directe, dans les environs et sur le « continent ». Jadis, ils étaient 
exportés en Bretagne et sur les côtes dans des gabarres, par les propriétaires 
eux-mêmes,qui tiraient ainsi un bon prix de leurs récoltes. Les raisins sont 
aussi l’objet d’un petit commerce, et un des plus imporlants propriétaires, 
M. Jules Fournier, en envoie chaque année des quantités considérables sur le 
marché de la Rochelle. 

La population de l’ile est industrieuse ; elle a su tirer parti de toutes les 
ressources naturelles. La pêche, la cullure des huitres, le sel,sont une source de 
revenus qu’elle ne néglige pas ; elle a plus que sur le continent l’habitude du 
trafic. Elle est aussi peut-être plus éclairée. A coup sûr, elle a plus d’aisance, 
et ceia se voit bien à la coquetterie avec laquelle sont construits tous les vil- 
lages, à la propreté qui y règne. Les maisons sont toutes blanchies à la chaux 
chaque année, la veille de la fête locale ; quelques-unes sont peintes en cou- 
leur, et cela leur donne beaucoup de pittoresque. Dans quelques villages, il y a 
toujours devant les.maisons un petit jardin garni de fleurs. Tout cela n'existe 
pas dans le centre de la région charentaise. 


L. RAvaz. 


à! 


ACTUALITÉS 607 


Caractères des sarments des vignes américaines. — Il nest pas rare 
de trouver, dans les plantations de pieds mères, des cépages autres que ceux 
qu'on croit y avoir mis : quelques «faiseurs » peu scrupuleux ne se gênent guère 
non plus pour mêler aux variétés qu'ils livrent des sarments de variétés moins 
coûteuses. 

11 est donc du plus haut intérêt de faire connaître les caractères qui per- 
mettent de distinguer les « bois » des diverses vignes américaines. 

Berlandieri. Les bois de Berlandieri, surtout aux extrémités, sont à teinte 
grise ; leur section, au lieu d’être circulaire ou elliplique,est polygonale; ils ont 
des côtes très saillantes. On peut les confondre avec les sarments de Cinerea, 
avec lesquels ils ont une grande ressemblance. Les Berlandieri portent surtout 
des poils laineux, les Cinerea ont des poils raides, un peu comme les Riparia 
tomenteux. 

Riparia. Bois très flexibles, de teinte très variable, suivant les variétés et les 
heux où ils se sont développés ; les entre-nœuds sont fort longs. Les Riparia 
tomenteux ont des poils raides en brosse tout le long du sarment. Pas de poils 
laineux. L'écorce est lisse, peu ou pas striée. Les Riparia sont le plus souvent 
mélangés au Solonis, au Clinton el au Taylor. Les bois du Solonis sont de teinte 
plus grise ; ils portent de loin en loin, surtout près des nœuds, des poils laineux 
qui n'existent jamais sur le Riparia ; les nœuds ont une teinte beaucoup plus 
foncée que le mérithalle. 

Les Clinton et Taylor ont des sarments à section elliptique, à écorce assez 
foncée, terne, et, caractère qui ne trompe jamais, ils présentent loujours au 
moins trois nœuds pourvus chacun d'une vrille; dans le Riparia et toutes les espèces 
autres que le V. Labrusca, la disposition des vrilles est la suivante : deux nœuds 
avec vrille, un nœud sans vrille et ainsi de suite... Chez le Labrusca et ses 
hybrides (Clinton, Taylor, Othello, Noah, Vialla, Elvira, etc.)\, il y a toujours 
3, 4, 5, 6, T7, 8,elc., nœuds successifs pourvus chacun d’une vrille, puis un nœud 
sans vrille, puis une nouvelle série de 3, 4,ctc., nœuds avec vrille. Ce caractère 
permet de distinguer à coup sûr le Riparia de tous les hybrides de Labrusca, qui 
sont d’ailleurs les seuls cépages avec lesquels il peut être confondu. 

Rupestris. Sarments gros, très résistants, très peu flexibles, à écorce sillonnée 
de stries longitudinales très apparentes, écorce rugueuse, de couleur très 
variable. — H. 


Vignoble de Bergerac. — La taille de la vigne est commencée sur toutes 
les côtes. Le bois est généralement bien mûr et très beau, bien plus beau que 
l’an dernier. En somme, l’aspect des vignobles reconstitués est très satisfaisant. 
Seules les vieilles vignes françaises laissent pour la plupart à désirer ; la séche- 
resse persistante de l’été leur a porté le coup de grâce. Leur nombre est main- 
tenant du reste très restreint et le sera bien plus encore avant peu, car beau- 
coup de ceux qui hésitaient se sont enfin décidés à les arracher devant leur 
aspect si misérable. Leur récolte a du reste été, celte année, à peu près nulle. 

La mévente des vins ne décourage pas les planteurs; on continue les défon- 
cages sur nos diverses côtes avec beaucoup d’entrain. L'emploi des charrues 
défonceuses s’est généralisé depuis trois ou quatre ans, et elles rendent de pré- 
cieux services. Sur beaucoup de domaines on fait exécuter à la main ce lravail, 
qui se paie de 360 fr. à 450 fr. et même 500 fr. par hectare, suivant la nalure du 
sol, avec une profondeur de 0"55 à 060, — L,. B. 


FL DAS ACTUALITÉS 
Les vignes américaines en Portugal. — D'un de nos lecteurs : « Nous 
avons déjà ici quelques plantations considérables d’Aramon Rupestris Ganzin 


EQ 


n% et 2 qui auront, les plus anciens, 5 à 6 ans et plus, et je puis vous 


assurer que tout le monde en est très satisfait, malgré quelques difficultés de 
sreffage qu'on diminue beaucoup par la décapitation préalable faite une hui- 
taine ou une dizaine de jours d'avance par rapport au jour du greffage. Notre 
climat constitue du reste un milieu de premier ordre pour bien apprécier la 
résistance d’un plant, puisque rien ne masque le manque de résislance et au 
contraire tout aide à favoriser les dégâts de l’insecte. Nous ne pouvons ainsi 
employer que des plants de première résistance. Nous avons quelque méfiance 
contre les hybrides de Varafera,parmi lesquels je ne connais que l’Aramon Rupestris 
Ganzin n%1 et 2,qui a fait pour ainsi dire à peu près ses preuves. Je ne pourrais 
vous en dire autant du Gamay-Couderc. 

«Je pourrais vous fournir bien des renseignements sur nos reconstitutions et 
sur nos vignes, auxquelles on ne peut appliquer, en aucun cas, l'opinion émise par 
le correspondant spécial de la Revue de Viticulture en Espagne à propos des 
vignes de ce pays, si souvent confondu avec le Portugal où la culture intensive 
est bien connue et très répandue. Les plantations américaines y prennent 
chaque jour un essor aussi considérable qu'intelligent. » 


Station œnologique de Montpellier. — Dans sa séance du 13 décembre cou- 
rant, le Conseil général de l'Hérault a voté les conclusions suivantes : « Que la station 
ænologique à créer doit avoir un caractère purement scientifique, qu’elle doit être un 
laboratoire de recherches originales et nouvelles; que le local de l’ancienne Faculté 
des Sciences, mis gracieusement à notre disposition par la ville de Montpellier, soit 
accepté pour son installation, à la charge par elle de mettre ce bâtiment en état ; que 
M. le Préfet soit autorisé par le Conseil à faire figurer au budget départemental la moitié 
de la dépense de premier établissement, évaluée à 20.000fr.; qu’une somme de 


1.500 fr. soit, en outre, inscrite au budget annuel ordinaire pour frais d’entretien; de 


charger M.le Préfet de s’aboucher avec la ville de Montpellieret les Sociétés agricoles de 
l'Hérault, toutes intéressées à cette création, afin qu’elles consentent ensemble une 
dépense annuelle égale de 1,500 francs,au total de 3.000 francs demandés par le Ministre 
comme participation aux frais annuels d’entretien. » 


Territoires phyiloxérés.— Par arrêté du Ministre de l’Agriculture en date du 7 
décembre 1894, le canton de Saint-Palais, arrondissement de Mauléon (Basses-Pyrénées), 
est déclaré phylloxéré. 

Par arrêté préfectoral en date du 1° décembre 1894, la libre circulation des cépages. 
exotiques est autorisée dans la commune de Requeil, canton de Pontvallin, arrondis- 
sement de la Flèche (Sarthe). 


Bibliographie. — Le Guide pratique pour greffer, semer et hybrider, par Ferdinand 
Girer, Nouvelle édition avec 34 figures dans le texte, 1 vol. grand in-8° de 122 pages. 
Prix : 2 fr. 25. Chez l’auteur, à Brignais (Rhône). — Le titre de l’ouvrage énonce net- 
tement son objet. Ses indications claires et pratiques éviteront bien des écueils aux 
viticulteurs ; elles seront consultées avec profit, surtout par ceux qui voudront aborder: 
les essais délicats d’hybridation. 


Les Producteurs directs, par le même, 1 vol. grand in-8° de 108 pages avec nom- 
breuses gravures dans le texte. Prix : 2 francs. Chez l’auteur. — Manuel pratique de 
viticulture avec intéressantes observations sur les vignes américaines à production 
directe, quimalheureusement ne justifient pas les rire que quelques proprié- 
taires ävaient cru pouvoir fonder sur leur avenir. 
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Resistenza e adattamento delle viti americane, par le Dott. Clemente Grimaznr. — Ceci 
est le rapport que l'auteur a présenté au congrès de Syracuse. On y trouve un résumé 
de tout ce qui a été fait en France. C’est un excellent guide pour les vignerons de la 
Sicile. En vente chez l’auteur, à Modica (Sicile). 


Congresso dei viticoltori sieiliani di Noto. — Dans ce congrès, on a étudié les pro- 
_ cédés de reconstitution des vignobles italiens détruits par le Phylloxéra. La relation de 
_ ce congrès, qui vient d’être publiée, contient de très utiles indications pour les viticul- 
teurs siciliens,. 


Come fare fruttificare àäbbondantemente il Carrubio, par le Dott. Clemente GRIMALDI, — 
M. Grimaldi sait beaucoup de choses et il écrit sur. toutes avec une compétence que 
chacun à pu apprécier. Dans cette nouvelle publication on trouve les mêmes qualités 
que dans les précédents ouvrages de l’auteur. C’est dire que les agriculteurs de 
Pltalie et de l'Algérie tireront grand profit de sa lecture. En vente chez l’auteur, à 
Modica (Sicile). 


O Mildio e seu tratamento, par Jose VerissiMo D’ALMEIDA, professeur de microscopie et 
de nosologie à l’Institut agronomique et vétérinaire, 1 vol. in-12 de 186 pages, avec 
15 gravures dans le texte. Lisbonne, rua da Imprensa Nacional, 66. — Manuel métho- 
dique, divisé en deux parties : la première, consacrée à la description de la maladie, à 
l'étude de ses causes et de ses effets, avec d'intéressantes remarques sur la résistance 
relative de divers cépages aux attaques du champignon; la seconde, à son traitement. 


—@®—— 


CORRESPONDANCE ET RENSEIGNEMENTS 


L. 59 (Vaucluse). — Le vin que vous nous avez envoyé est atteint de la maladie de 
la Tourne. Il est trouble, avec un peu de piqüre, à saveur et à odeur de pourri et 
l'examen des acides volatils, acide acétique et acide propionique, qui lui donnent sa 
légère saveur d’aigre, la présence de très nombreux filaments microbiens ne laissent 
aucun doute sur la nature de cette maladie, 

Elle a été très fréquente sur les vins de 1893, pendant l’été dernier; elle continue 
encore à se déclarer sur quelques vins qui lui ont résisté jusqu'ici, ou dans ceux qui 
ont été soulirés dans des tonneaux qui ont eu des vins malades. Il est aussi à craindre 
que les vins de 1894, enfütés dans ces conditions, ne prennent aussi Ja maladie, surtout 
s'ils sont peu riches en alcool, ou s’ils proviennent de vignes qui ont souffert du mil- 
diou: Il serait bon de ne faire le soutirage que dans des fûts neufs ou qui n’ont jamais 
renfermé que des vins sains. Enfin, pour les vins faibles, on les préservera plus sûre- 
ment de la maladie en les chauffant à 60°. Les travaux publiés dans cette Revue montrent 
que ce traitement est très efficace et ne fait qu'améliorer les vins. 

Quant aux vins très malades, ils ne peuvent être guéris : si par le chauffage on peut 
arrêter la maladie, on ne peut leur enlever le mauvais goût qu’ils ont contracté. Le 
mieux est de les distiller; en supprimant la tête du produit distillé, on supprime les 
acides volatils, et l'on peut avoir de l’eau-de-vie ou des esprits passables. 

On peut encore faire fermenter ce vin avec du marc de vendange ou de la vendange. 
Le mauvais goût du vin tourné est ainsi très amoindri. Les vins tournés ne sont pas 
nuisibles à la santé. | 


S. 425 (Cher). — 1° Le cépage Meslier-Saint-François est aussi cultivé dans 
l’ouest de la France sous le nom de Blanc-Ramé, C’est une vigne qui produit beaucoup 
et qui est vigoureuse, greffée, Mais son raisin est acide et: àpre; il donne du vin qui 
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est peu estimé ; il n’est pas bon pour la consommation directe. Le Gamay.blanc lui est 
bien préférable, d'autant qu’il mürit plus tôt, à la deuxième époque, le Blanc-Ramé 
étant de troisième époque, 

2° Une vigne qui vient greffée sur une vigne américaine pure vient en général fort 
bien sur les autres, Le degré d’affinité du Limberger est encore peu connu. Mais si vos 


terrains ne sont pas trop calcaires ou trop maigres, vous pouvez le greffer sur n'im- 
P P P ) P 8 


porte quel porte-greffe. 

L. 127 (Loiret) — Les racines de luzerne que vous avez adressées à la 
Revue de Viticulture sont attaquées par une maladie que l’on désigne communé- 
mentsous le nom de Pourriture. C'est un champignon qui est le coupable. Pour 
vous débarrasser de cet ennemi, faites travailler les points atteints et répandez, 
sur la terre remuée, du sulfate de fer en solution dans l’eau (titre de la solution : 
25 k. dans 100 litres d'eau). Ensuite fumez la luzerne avec 600 kilos de super- 
phosphate de chaux par hectare. Nul doute que ce remède et cet engrais ne 
vous donnent d'excellents résultats. — Cu. 


Divers. — La Revue de Viticulture publiera sous peu uné étude très détaillée des 
appareils à défoncement. 
#4} — 
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VINS 


Mini. — De notre correspondant : Le courant des ventes suit un cours normal, 
sans être cependant très accentué, cela malgré l’approche des fêtes de la Noël et 
du Jour de l’an, pendant lesquelles les expéditions vers les centres de consom- 
mation cessent à peu près complètement. Le maintien des cours du mois d'octobre, 
avec tendance ultérieure à la hausse, que nous avons toujours affirmé, se réalise 
de plus en plus. Cetle tendance à la hausse s’accuse actuellement d'une façon 


très nette pour les vins blancs, qui font défaut dans l'ensemble du vignoble fran- 


çais, cette année ; les vins blancs d’Aramon les plus communsdeplaine trouvaient 
preneur à 16 francs l'hectolitre ; les vins blancs de Piquepoul, qui se mouvaient 
en octobre dans les prix de 15 à 18 francs, atleignent maintenant de 17 à 22 el 
23 francs. La qualité remarquable des vins rouges de plaine de 1894 fait espé- 
rer que les plus courants, de bonne tenue, ce qui est le cas général, passeront 
des prix de 12 et 13 fr. 50 au prix de 14 à 17 francs, qui sont actuellement 
pratiqués pour les bons vins supérieurs de plaine. Dans beaucoup de vignobles 
du Gard, de l'Hérault (environs de Béziers et de Nimes), toutes les caves sont entre 
les mains des négociants. Le commerce de Bercy qui, ces derniers temps encore, 
ne recherchait que les vins les plus inférieurs de 10 à 12 francs, commence à se 
retourner vers les vins de plus de qualité. 


CHARENTE. — Les vins des environs de Cognac sont, en grande partie, actuel- 
lement aux mains du commerce. Il ne reste presque plus de bons vins, c’est-à- 
dire des vins de 6° et au-dessus. On à payé Grande Champagne 70 et 75 francs; 
Borderies 65 et 70 francs; Pays-Bas 60 francs la barrique de 203 litres. Les 
achats ont été assez faciles dans ces régions aux prix qui viennent d’être indi- 
qués. Quelques maisons de commerce, de Saintes notamment, ont payé des 
prix plus élevés. Des vins des Borderies et de la Petite Champagne, de bonne 
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qualité, se sont vendus 85 francs. On cite des ventes à 80 francs, aux environs 
de Pons. Dans la région qui confine à la Petite Champagne, on a payé 75 francs. 

De Gemozae à Saugeon, le prix des vins avait élé fixé à 50 francs la barrique 
de 228 litres, par le commerce. Les propriétaires n’ont pas trouvé ces offres suf- 
fisantes : quelques-uns d’entre eux ont préféré distiller leur récolte, et, actuel- 
lement, les achats se font dans cette région à 7 francs le degré pour les bons 
vins, ce qui équivaut à une augmentalion de 10 francs par barrique. 

Les disülleries fonclionnent partout. Les eaux-de-vie sont très bonnes cette 
année ; elles ont du moelleux, de la finesse, beaucoup de fruit; elles sont bien 
supérieures aux eaux-de-vie de 1893. — H. 


DORDOGNE. — Vignoble de Bergerac. — Les premières ventes de vins rouges, 
signalées le mois dernier, n'ont pas amené le mouvement d’affaires espéré. Il 
ne se fait rien! Pareille chose ne s’élait pas vue dans notre région depuis plus 
de soixante ans. On cite bien, il est vrai, la récolte 1888, qui ne donna pas lieu à 
des transactions sérieuses avant le mois de janvier 89. Maisil fautremarquer qu à 
celte époque tous les propriétaires avaient, dès le début de la campagne, refusé 
d accepter les cours que le commerce cherchait à établir. Dès qu'ils se décidèrent à 
abaisserleurs prétentions, denombreusesaffairesse traitèrent, el larécoltes'écoula 
assez rapidement. Nous ne nous trouvons pas actuellement dans une situation 
analogue, car personne ne peut se reprocher d’avoir rebuté les acheteurs par un 
entêtement exagéré, pour la raison bien simple qu'on n’a point fait encore la 
moindre offre sur un chai de quelque importance. Voici la fin de décembre, mo- 
ment où les maisons de commerce ouvrent leurs inventaires et se décident rare- 
ment aux achats. 11 est donc probable que l’année 1894 se terminera sans qu’on 
ait pu établir de cours sur la nouvelle récolte. 

Les courtiers les plus autorisés de la place croient qu'ils pourront entamer 
quelques affaires vers le milieu de janvier ; mais ils n’en sont pas bien sûrs el 
sont, en somme, aussi désorientés que les propriélaires. Ceux-ci procèdent, en 
attendant, au premier soulirage, qui se fait dans de bonnes conditions. Les vins 
se présentent bien avec une belle couleur rouge vif, très brillante. La verdeur du 
début a complètement disparu ; on peut donc considérer nos 94 comme parti- 
culièrement bien réussis. — L. B. 


VIGNES AMÉRICAINES 


CHARENTE. — Les prix des vignes américaines greffées ont une tendance à la baisse. 
A la dernière foire de Cognac, les grandes quantités apportées se sont bien vendues : 
les Riparia Gloire de 150 à 180 francs le mille, suivant qualité et garantie d'authenticité 
offertes par le vendeur. Les greffes sur Rupestris Monticola sont cotées de 20) à 225 francs ; 
elles sont très recherchées. — H. 

Aupe. — De La Bastide-d’Anjou, ua de nos correspondants nous annonce une vente 
de bois de Rupestris du Lot au prix de 7 800 francs pour trois hectares. Ces bois, formés 
à une bonne exposition sur une forte pente au midi, élaient très durs et d’une belle 
coule :r, d'excellente qualité en un mot. 

Donpocne. — Les plants greffés donnent en ce moment lieu à des transactions assez 
suivies ; mais les prix sont très bas; on a vendu de bons premiers choix à 100fr.le mille 
et quelques affaires se sont même lraitées, dit-on, à 80. Les boutures de Jacquez 
et Herbemont se vendent couramment sur la propriété de 8 à 12 francs les mille mètres, 
les York-Madeira et les Riparia de 25 à 30 francs. Ce sont là les seuls porte-greffes 
généralement employés dans fa région, Partout où il y a un peu de calcaire, on donne 
la préférence à l'Herbemont, qui jusqu’à présent se comporte bien, — L. B. 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE }) 


BLÉS 
DU 21 129 NOV: DUT 7A2D0, 13 
AU AU AU AU 
| k 28 Nov.| 6 DÉC. | 13 DÉC.|20 pc. 
Paris | 2 un EX Æ 
Blés blancs. 48-79 18 75 18 75 18 79 
— roux. 18 50 148 50 148 95 148 50 
— Montereau. 147 50 12759 17 50 17270 
Départements 
Lyon. , 17 10 17 40 17 40 47245 
Dijon. 17 40 1725 1720 17:79 
Nantes. 17 10 12295 12125 1-60 
Toulouse. 17 30 | 17 40, |:147,402/ 17,65 
Marchés étrangers 
Berlin. 16 75 16 75 16 75 7 25 
Londres. 1219571019 7h40 190 3:70 
New-York. 1745 411339 11 80 11 83 
Chicago. 10 15 | 10 49 | 10 52 | 10 87 
SEIGLES 
Paris* | 10 75 { 11 00 | 00 00 DL ML 
AVOINES 
Paris 
Noire de Brie. 17-29 17229 17 50 17 20 
Beauce. 16 5:46 501168521016 95 
Départements 
Dijon. 14 60 14 40 14 40 14 50 
Lyon. 15 60 15235 19735 15 80 
Bordeaux. 19 25 15 90 15 90 16 00 
Toulouse. 16 50 16 50 16 50 16 75 


FOURRAGES ET PAILLES 


MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 


(les 104 bottes de 5 kilogrames.) 


DANS PARIS 24 Nov.|1®"DÉC.| 8 néc,|15 néc. 


Paille de blé. 20 à 29,25 à 32120 à 27120 à 27 
Foin. 40 à 54/44 à 57140 à 56138 à 56 
42 à 52142 à 52140 à 50[36 à 50 


ESPRITS ET SUCRES 


Luzerne, 


PARIS 128 NOV.I5 DÉC. |12 DÉC. |19 pxc. 
Esprits 3/6 Nord fin pe 1e sé JET 
SUCRES de 
Blancsn°3les100 kil.127 624 | 26 95 | 26 00 | 25 75 
Raffinés. — 99 50 99 25 | 99:25 99 25 


BÉTAIL 


MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande nette) 


Marché du 12 décembre. 


qre gt é Prix extrêmes 


2° qté | 3° qté 


au poids vif 
Bœufs. 168 | 158 | 148 | 0 62 à 1 05 
Veaux. 2 -24 2 04 1 84 | 0 78 à 1 42 
Moutons. 2 00 4 80 1 60 | 0 74 à 1 98 
Porcs. 1 56 1 50 1 44 | 0 72 à 1 08. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 9 décembre au 15 décembre 1894 


Dimanche| 13. 
* Lundi....| 14. 
Mardi ...,.| 12. 
Mercredi.| 13. 
Jeudi.....| 44. 
Vendredi.| 11. 
Samedi ..| 15. 


| 


Der QT & N C2 


Tempéra-,Tempéra- une] Pluie 
JOURS ture ture ture 
maxima | minima [moyenne [en millim. 
PARIS 

Dimanche| 50.8 29:0 30.9 3-6 
Bundi.:°24655. 70 276 Ar | » 
Mardi 57.1 3,8 —4, 0 |[—0. 4 » 
Mercredi.| 1. 8 —3. 8 |—1. 0 | » 

eudi..... 4. 7 1:55 LT 0. 02 
Vendredi.| 7. 1 DU 4. 5 | » 
Samedi ..| 10. 9 6: 0 8. 4 » 

EPERNAY 
Dimanche! 7. 6 SE 5: 5 1. 02 
Lundi: 4; 49 Pe—0,-5 L69 » 
Mardi. 19 —k4, 1 |—0. 8 » 
Mercredi.| 0. 4 SK: 1 12.4 » 
Jeudi.....| 2. 6 —3. 1 | D: 5 0752 
Vendredi.| 9. 4 02 4. 8 0. 30 
Samedi...| 12. 4 Er: 1:70 pe is 
LYON 

Dimanche| 4 9 25 Des 1 + 00 
Lundis.£:} -05%9 —2, 6 |—0. 8 » 
Mardi DE SENS NU » 
Mercredi 6:°0 —3. 5 12 » 

eudt. ...: 4.22 —5. 0 |—0. 4 » 
Vendredi.| 1. 4 —D.. 2 0: 4 » 
Samedi...| 1. 4 —2., 2 10. 4 » 

MARSEILLE 


SES OS © 
REX RON 2 —] 
OU E=S © 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


Tempéra-|Tempéra- 


Tempéra- 3; 
DATES tre ture ture Pluie l 
maxima | minima | moyenne |en millim. 
MONTPELLIER 
Te ni. rAErS 10.9 80,3 » 
10.5 €. 107 48574 —1. 7 4, 3 » 
MA: 21-2100 0 —2, 3 5. D » 
ASSURE 0. 0 6. 7 » 
Ads T8 2 —0. 2 6. 4 » 
‘18; 14.8 —2., 0 6. 4 » 
15... 15. 8 —0. 3 OR : » 
ALGER 
Ace F7: a 170.0 12, 0 1435 » 
Re ES | 13.0 4488 » 
ALEFT 187 V 11. 00285 » 
197274 16.50 Al. 0 | 14. 5 » 
Se ANA6;:- 0 122"0 4550 » 
44. 19. 0 11.0 190 » 
45. 19. D A1. 0-1 15.204 
BORDEAUX 
RME DITT. Dee 0."6 k. 4 6: 
ADS 8. 8 0. 6 ER | » 
AUS = 9. 4 !1—3. 3 2529 » 
DL AD A OT ET OS 4. 9 1:40 
AS 6. 0 3.1 4. 5 1.10 
Are 4. 2 D-2 2.2 » 
LME Re ne 0. 3 6. 4 Eee | 
ANGERS (LA BEAUMETTE), 
SRE: J 3. 7 |—1,. 3 4 2 » 
A SL L-cl DA FM » 
Re 4 Eee 4. 9 |—2. 9 1. 0 » 
ASS NME DELTA 4. À D.-2 
Face 6. 6 a; 4. 8 » 
14. TRE | F 4. 8 » 
496 el D. 1 8. 4 Ed 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE 11. 


Maison APPERT, Fondée en 1812 


: L'ŒNOTANNIN 


d'un USAGE aussi LICITE que les CLARIFIANTS 


Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 


diminuant le volume des lies. 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. Sfr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
— Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFAÇONS 


ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


DUO... nn A ns 24 ES de aline ctunin » ces UE: 
A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 


CLARIFICATION DES VINS 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œuts, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofirent pas les avantages constants de la Pulvérine. | z 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. À , 

Ce qui la rend surtout supérieure à tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela même, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 


jamais remonter à la surface. 
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. 
] 
4 


PRIX : 8 fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 32 grammes 
Dépense 2% ou AO centimes par hectolitre, suivant le vin que l'on veut clarifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


CHEVALLIER-APPERT, 30, rue ge mear jo 30 


PRIME A NOS ABONNÉS 
COMPTE RENDU IN EXTENSO 
U 


CONGRÈS VITICOLE & AGRICOLE DE LYON’ 


1 volume grand in-8° de 420 pages. 


Prix réduit pour les abonnés de la REVUE DE VITICULTURE : 5 fr. pris dans nos bureaux ; 
-__ franco contre mandat.de 6 fr. 7Q 


Adresser les demandes à M. l'Administrateur de la REVUE DE ViriCULTURE, 5, rue Gay-Lussac. 

Ce beau volume, de 500 pages in-8°, contient tous les rapports et discussions in extenso 
du Congrès viticole de Lyon qui a obtenu un légitime succès, et, entre autres, les 
mémoires de MM. Battanchon, Foëx, Roy-Chevrier, P. Viala, Couderc, Coutagne, Rietch, 
Bouffard, Petit, Montoy, Müntz, Cheysson, D' Cazeneuve, Vermorel, Rathier. Ducos, 
Convert, Dehérain, Genin, Cambon, Cornevin, Aimé Girard, etc., etc. 


DURAND FRÈRES 


Rue du Champ-de-Foire, à BEAUCAIRE (Gard) 


LB -dBo- Bo-dBo-B-dB-8p-Bp- Bo -Bp-(Bp-dB-dBp-Bb-Bo-Bn-B-Bn-Bn-Bo-Bo-Bp-Bp-BD-dBp- 


BROYEUR POUR SARMENTS + ENCRAIS ANIMALISÉS 


BREVETÉ S. G, D. G. 
Trituration irréprochable à forlait & POUR TOUTES CULTURES 


-ABo-dB-dBo-dBo-Bp-B-0Bo-dBp-fn- dB .6Bo-Bp-dBn-dBD--Bo-Bo-0Bo-Bp-dBp-0BD-dB0-En-dBp-Bo-Bo- 
DEMANDER LE CATALOGUE DE. LA MAISON 


EAUX-DE-VIE DE COGNAC AUTHENTIQUES | 
DE PROPRIÉTAIRE 


GRANDES BINEN CHANPAUNEN 


Depuis 3 fr.la bouteille, suivant l’âge 


JAUNAC, propriétaire à COGNAC 


PÉPINIÈRE VITICOLE FRANCO-AMÉRICAINE 


DU ‘VAL-DE-L'ESSONNE” 


Situéé au Couvent des Cordeliérs Cr de Malesherbes (Loiret) 


Ne livrant que ses produits, l'authenticité ABSOLUE en est garanthe: 7 
PLANTATIONS A FORFAIT AVEC GARANTIE DE REPRISE TOTALE 


ENGRAIS CHIMIQUES 


et Engrais Animalisés de toute nature. 
MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 
E. FELINE 


à Saint-Geniès-de-Malgoires (Gard). 


DEMANDER LE CATALOGUE ET LES CONDITIONS 


MESSIEURS ROUFFIGNAC ET C'E 


Exposition de Paris 1889, MÉDAILLES OR ET ARGENT.— Barcelone et Vienne 1890, MÉDAILLES OR ET ARGENT 
Les plus hautes récompenses accordées aux instruments viticoles 


Houe Vigneronne INSTKUMENTS AGRICOLES ET VITICOLES 
ES Constructeur breveté $S. G. D. G. 
\\ A SOUCHU-PINET °# à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
SE, / Y Spécialités d’Instruments Viticoles, plus de 150 modèles et 
PE KK=::- 69), numéros différents, tels que Charrues vigneronnes, Bisocs Trisocs, But- 
NE teurs, Tourne-oreilles, Houes, Extirpateurs, Scarificateurs, Herses, Pa- 
roirs, Harnais viticole, etc., et Charrues de toutes sortes, Fouilleuses, Herses articulées, Rou- 
leaux, Barattes, Coupe-racines, Hache-Paille, Concasseurs, etc. Envoi franco du Catalogue. 
358 Diplômes d'honneur, Médailles d’or, ele. Expos. intern. de Monaco 1893, Gr. Diplôme d’hon. 
Exposition universelle de Lyon 1894, Médaille d'or. 


BROYELRS_DE_SARMENTS 


4er Prix, Médaille d'or de la Société des agriculteurs de France, 
concours de Châlons 1894. 


J. GARNIER & C' 


à REDON (Ille-et-Vilaine) 
225 MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT ET DIPLOME D'HONNEUR 


Envoi franco de catalogues, instructions, références. 


PHPINIÈRES DES CÉVENNES 


N) ATT AMÉRICAINES 
VIGNE 


Franco- Américaines 


ALBERT GOURDIN 


A SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD) 


(Plusieurs milliers de boutures,racinés et greffés 
AlicanteXRupestris Terras N° 20 
Boutures et Racinés 
(AUTHENTIQUES, GARANTIS). Le tout de ma récolte. 


SALGUES AINE, à Bétaille (Lot) 


Inventeur de la greffe en écusson de la vigne. 


ENTREPRISE DE TRAVAUX FER 


ET CIMENT 
SYSTÈME BREVETÉ J. MONIER 
Réservoirs, citernes, cuves à vin, bassins, 
tuyaux, égouts, cuves pour 
gazomètres, revêtement de terrasses. 


C. ROUSSEL 


| 11, Avenue Malausséna, NICE. 


VIGNES AMERICAINES 
Choix de boutures, de racinés et de plants greffés de toutes variétés 
GROS BOIS POUR GREFFAGE DE | MÈTRE DE LONG ET 6 MILLIM. 


RUPESTRIS PHÉNOMÈNE DU LOT (vrai) pour terrains calcaires 
Porte-greffe américain de plus en plus vigoureux dans Jes terrains contenant plus de 60 0/0 
de carbonate de chaux. 

A vendre 2 000 barriques de vin de 225 litres années 1893 et 1894 deouis 80 fr. la barrique 
franco toutes les gares de France. Envoi franco d'échantillons sur demande accomvagnée 

de 1 fr. en timhres-poste. 


S'ADRESSER À T Chevalier 
AU PROPRIÉTAIRE : M. ICTOR COMBES du Mérite Agricole 
LAURÉAT DU CONCOURS DES VIGNOBLES, MEMBRE DU JURY — FOURNISSEUR DU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
Château du Brouël, Cr de VIRE, par PUY L'EVÉQUE (Lot) 


| NOTICE SUR LE RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OÙ LOT ET CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉES FRANCO SUR DEMANDE 


Fraîcheur et authenticité garanties. — Tous les manquants seront remplacés gratuitement 


CHARRUES A. BAJAC : ‘"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1589. 


. 17-33 x LAN EX 


F. BESNARD, rx nus 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS A DISTILLATION CONTINUE 


Système À. ESTÈvE 


Ë Distillation par le 

Et propriétaire 

des vins, lies, 
marcs, etc. 


PRIX 
dep. 65 à 650 fr. 


DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVÉRISATEUR | PERFECTIONNÉ 


Reconnu le meilleur dans tous les concours 
AE depuis trois ans. 
Te # Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


SR à ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


PÉPINIÈRES DU TARN 


EF, BOUSSAC, Chevalier du Mérite Agricole 
A S'-GÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN). 


_Cultures de Greffés soudés, Racinés Monticola ou Phénomène du Lot, Gamay- 
Conderec Aramon Rupestris Ganzin n° 4 et 2, Kiparia-Rupestris 1014, 108 
et Jéager, Riparia Gloire et Grand Glabre, Solonis, etc. Boutures des 
variétés ci-dessus À m. 6 m/m et O6 m. 50. — ENVOI DES PRIX COURANTS. 


GRAINES FRAICHES DE V. BERLANDIERI 


RÉCOLTÉES, SUR LES LIEUX, PAR 


T. V. MUNSON, DE DENISON (TEXAS) 


DANS LES SOLS LES PLUS CRAYEUX DU COMTÉ DE BELL (TEXAS) 


1° par la poste: UNE ONCE (28 GRAMMES) à 1,50 DOLLAR (7 FR. 80). 
EXPEDIFES 2e à tout agent du Havre, désigné par l'acheteur: UNE LIVRE (5060 GRAM- 
| MES) à 16 DOLLARS (83 FR. 20). 


Adresser la demande en joignant le montant en un mandat-poste international 
payable à Denison, à: 


T. V. MUNSON, À DENISON (TEXAS) 


(ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE) 


‘il î fi 4 x 


L'AGRICULTURE PRATIQUE DE LOIR-ET-CHER 


Directeur : TROUARD-RIOLLE, professeur départemental d'agriculture de Loir-et-Cher. 
Secrétaire : HENRI BLIN. 
JOURNAL HERDOMADAIRE PARAISSANT A BLOIS LE MARDI 
Organe des intérêts agricoles, des syndicats, sociétés et comices du département, et des 
intérêts agricoles ct viticoles de la région du Centre, 
Répondant aux demandes de renseignements agricoles et viticoles. 


Abonnements: Un an, 6 fr. Six mois ; æ fr. — R# daction et Administration : BLOIS, 6, rue Boesiner. 


Exposition universelle de Paris 1889 : Médailles d'Or et d'Argent. 


MERLIN & C Consraucteurs-Mécaniciens 
3 VIERZON (Cher) 


CONSTRUCTION DE MACHINES À VAPEUR POUR L'AGRICULTURE ET L'INDUSTRIE 


LOCOMOBILES, FIXES ET DEMI-FIXES 


CHAUDIÈRES DE TOUS SYSTEMES 


| SPÉCIALITÉ DE BATTEUSES POUR PETITE, MOYENNE ET GRANDE CULTURE 
MOTEURS A PÉTROLE PERFECTIONNÉS 


LOCOMOBILES ET FIXES, FONCTIONNANT AU PÉTROLE ORDINAIRE SANS CARBURATEUR 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1894 


PREMIER PRIX 


PREMIÈRE MÉDAILLE D'OR = 


Offerte par la Société des Agricul- 
teurs de France 


ET 


CUNE MÉDAILLE D'OR G* MODULE 


Offerte par la Société Nationale 
d'Agriculture de France. 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande. 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR - LOIRE 


MAINE=ET=LOIRE. — STATION DES FORGES — OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, Propriétaire. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Spécialité de Plants greffés pour (ous pays 
PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 


HYACINTHE RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur, Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Fournisseur de plusieurs Comices et Syndicats viticoles. 


Domaine Saint-Ponchon, près CARPENTRAS (Vaucluse) 
Envoi, sur demande, de la Notice Catalogne général 


CHARRUES FONDEUR ‘cs 


Meilleures, plus solides, moins chères de toutes. — Demander le Catalogue, 


VIGNES AMÉRICAINES | 


DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS 
| Racinés et gros bois pour greffages 


RUPESTRIS S-GBORGES OÙ MONTICOLA OÙ PHÉNOMENE DU LOT 


EXTRA-VIGOUREUX, TRÈS RÉSISTANT A LA CHLOROSE 
ET A LA SÉCHERESSE 


BERLANDIERI N° I ET 2 
SOUSCRIPTION AUX GREFFES SUR RUPESTRIS SAINT-GEORGES, 


RIPARIA GLOIRE DE MONTPELLIER, ETC, POUR 1895-96 


Brochure : Reconstitution des vignobles par les plants américains, 
1%° édition, 1894, par E. Courty. Prix : 1 fr. 50 
Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 
tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, par E. Courty. 


VINS DE SAINT-GEORGES 1" QUALITÉ 


GARANTIS PUR RAISIN DE MES RÉCOLTES 


Htüienne COURTY 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


T. JOUVE TRAITEMENTS 


6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 


Mines de phosphate fossile | 
à la Capelle Masmolène (Gard). Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 


Usine et Trituration Solonis, etc. 


à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptogamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres 
fruitiers et des plantes légumineuses. 


Prix des 100 kil. (par petite quantité), 16 fr. G SyLFO 
LE TA” D Do À 5e Société Marseillais 
© UDC ) 


Anonyme 
CAPITAL :1,000,000 DE FR. 


Ancigane Usine EDOUARD DEISS 


CE l'inventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 


En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), è ® “+. de carponc. . 
les 100 kil., 2 fr. Seule Maison ayant obtenu à toutes 
Les Mxpositions les plus hautes Récompenses 
Médailles Or, Vermeil, Argent. décernées à cette Industrie. 


Diplôme d'honneur. PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


Criblures et sables phosphatés fos- = 
siles pour l’emploidirect en agriculture, ” ÉRES 
dosant de 13 à 160/0 phosphate dechaux 
très assimilable. 


DES VIGNES AMÉRICAINES A FAIBLE RÉSISTANCE 


VIGNES AMERICOÇCAINES 
BouTuREs, RaAcINÉS ET GREFFÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 


SPÉCIALITÉ DE GROS BOIS ET RACINÉS POUR GREFFAGES 


Sélection el Authenticité garanties. Prix modérés. 


Pierre BÉNÉZECH, Propriétaire-Viticulteur à GIGNAC (Hérault) 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix de la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 
20 Grands Diplômes d'Honneur. — 5330 Médailles Or el Argent. 


MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


70.000 PRESSOIRS 


VENDUS A GARANTIE 
1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 

H h 4 11! } 
3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 
1594, — 1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 


A ALGER 
2 Premier Prix. — Médaille d'Or. + 
É — ENVOI DE CATALOGUES ?"%% 
Pressoir universel. SUR DEMANDE 


MACHINES AGRICOLES, VITICOLES & VINICOLES 


. Th. PILTER 


24, Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE À VAPEUR & DE BATTAGE 
| 
| 


succursales : Bordeaux, Toulo Toulouse, Montpellier, Tunis 


CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénoméne du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), 
Aramon Rupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI, CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 
feuilles, 25 cent.,luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau de l'espèce. L'essayer, c’est l’adopter. 


Boutures pour greffages et racinés.-- Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) 


CHARRUES A. BAJAC :‘:"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


1 “Re 


PULVERISATEURS. 


A GRAND TRAVAIL 
Système VIGOUROUX Breveté S. G. D. G. 


| 


ECONOMIE 
AINONO)4 


de 75 p. 100 sur la main-d'œuvre 


g£otdmo opmbty o[ ms 00H ‘d 08 2P 


Appareil destiné aux traitements des vignes basses et plantées aux écartements variant 
de 1 mètre 50 à 2 mètres 50 et au-dessus. 


Avec ce même appareil l’on peut aussi traiter des vignes montées sur fil de fer ou sur piquets 
ayant 1 mètre 10 en dehors du sol. 


M 


Appareils destinés aux traitements des vignes montées sur fil de fer ou échalas et plantées 
aux écartements de 1 mètre 25 et au-dessus. 


Ces pulvérisateurs, les seuls reconnus pratiques par les grands viticulteurs, ont obtenu les - 
Premiers Prix et les plus Hautes Récompenses dans les concours spéciaux de pulvérisateurs 
à grand travail à traction et à dos de mulet 


J. VIGOUROUX rer FILS 


CONSTRUCTEURS 
A NIMES (Gard) 


Envoi franco sur demande du catalogue illustré 


| PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


VIGNES AMÉRICAINES 


— ES OS à 


EURYALE RESSEGUIER 


_ Ancien élève de l'École nationale d’agriculture de Grignon, propriétaire à ALENYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales). 


BERLANDIERES 11 TEXAS 


SÉLECTIONNÉES 


RACINÉS ET BOUTURES 


| 


Le seul porte-grelle américain qui végète bien dans les sols les plus calcaires. 


Do MS CLP > — 


SPÉCIALITE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉES 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 


Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d'en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 
pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greflés trois mois après, en mars, avril, 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraîche. 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété. 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


RE Ne UE Se D 


| Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
| classées par Départements. 


ENVOIS D'ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX 


LIVRAISONS CONFORMES. 


= - - D am - DEP TSELIN ETES TE I 
+ > à 7 2 2 æ : — 


L 4 pe Lé a he, + 7.” , "UE LE CRT 2 "7, CR 
” : k “ # v pa ; 2 PL " [= 1 L4, Le Le 
ï ; * AE 4 k ST Lo x Ver ) à bn NY 
s ï- ’ # A CAR ' æ 1 
% ; , * s + £ w L h 
- 1 27 
17, RP £ 
+ 4 . ie L 
© 
\ | À 4 
à 
‘ 
7 


INVENTEUR - CRÉATEUR 


DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE 


DES TOURTEAUX DE SÉSAME SULEURÉS 
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SACS 


nous en répondons même après un an de réception, pourvu que le plomb de garan- 
tie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. 


Les Tourteaux de Sésame sulfuré de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions de 


PARIS 1889 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
TOULOUSE, CETTE. ALGER, UZÈS ET ARLES 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 


Ress e SRE, 
4= Année. — Tome Il. N° 54. Paris, 29 Décembre 1894. 


REVUE 


WITICULTUR 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION 
DE 


P. VIALA ET L. RAVAZ 


La Revue de Viticulture est l’organe de l'Agriculture des régions viticoles. 


SOMMAIRE 
- ; ee PAGES 
RO... Influence de la température des fermentations viniques 
sur la qualité des vins (avec graphique).......,..... 613 
C. Ordonneau ...... De la distillation du vin et de la fabrication de l’eau- 
| ce 616 
Raymond Brunet... OO LU MERE DU LL EU LIDIL 619 
ACTUALITÉS 
à Ne 1 re tnt a Tr - 262 
L. Ravaz. ...... re Dans les vignes : Mortagne et environs......... be T2 TAN 
La Revue à ses Lecteurs. — Sur les acides des raisins verts (A. Brunner et 
E. Chuard), — Vinification du Jacquez. — La Viticulture au Parlement. - 
Exposition nationale d’Angers.— Réunions agricoles à Paris.— Le Meslier- 
Saint-François. — Bibliographie : Annales de l’Institut agronomique. 
Taille de la vigne sur cordon unilatéral (A. CARRÉ). — La Industria Viti- 
= LL is hi rm dr Lt dés 627 
REVUE COMMERCIALE. — Engrais. — Vins... ......... ... TTL ve CAT M 630 
EC a 1 Das cn ve uen 632 
TABLES DES MATIÈRES. — Par noms d'auteurs. Par ordre des matières. Table des 
2e SN OR MT A ee PME vec ee ee De des 633 


CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE RÉDACTION 


P. Viala, Docteur ès sciences, Professeur de | F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
Viticulture à l’Institut national agronomique, l'Institut national agronomique. 
Dir. du Laboratoire de Recherches viticoles. 


B. Chauzit, Professeur départemental d’agri- 
L. Ravaz, Directeur de la Station viticole de culture du Gard, Directeur du Laboratoire 


ognac. agricole départemental de Nimes. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : F. G0S, Propriétaire-Viticulteur. 
© ————— #4 2 44 ————— 


La REVUE DE VITICULTURE paraît, à PARIS, le SAMEDI de chaque semaine 
et répond aux demandes de renseignements de ses abonnés. 


ABONNEMENTS 


FRANCE : Un an, 15 fr.; Recouvré à domicile, 15 fr. 50. — Union PosTaLe : 18 fr. 
PRIX DU NUMERO : 50 CENTIMES. 
* On peut s'abonner, sans frais, dans tous les bureaux de poste. 
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RÉDACTION ET ADMINISTRATION DE LA “REVUE DE VITICULTURE ” 
PARIS — 5, RUE GAY-LUSSAC, 5 - PARIS 


Reproduction interdite 
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MILLARDET - DE GRASSET 


AMERICO-AMERICAINS 
Pour terrains argileux ou argilo-siliceux, peu calcaires, où 
l'argile domine : | | 
Cordifolia — Rupestris-de Grasset ; Rupestris—Cinerea-de 
Grasset ; Rupestris X Cordifolia, n°“ 79, 104,107; Cordifolia >< 
Riparia, n° 125; Hybride Azémar et Æstivalis < Riparia, 
n* 199 et 200. 


Pour terrains peu argileux, contenant jusqu’à 25 et même 30 0/9 
‘de. calcaire: 

Hybrides de Rupestris et Riparia, n* 75, 101, 108. . 

Pour terrains à la fois argileux et moyennement calcaires: : 

Hybride 106 (Riparia < Cordifolia-Rupestris), Rupestris — 
Cinerea-de Grasset; Rupestris-Æstivalis. . | 


— ———— ————<e —— 


FRANCO-AMÉRICAINS 


Pour terrains calcaires, quelque grande que soit la proportion 
de calcaire : 

Cabernet >< Rupestris, n° 88 ; Riparia-Rupestris >< Cépage 
‘européen inconnu, n° 50 ; Alicante-Bouschet X Riparia, n° 
‘141 ; Aramon >< Riparia, n° 148. 

Pour terrains argilo-calcaires où l'argile domine: SE 

Cabernet < Cinerea, n° 30 ; Alicante-Bouschet = Cordifolia. 
n° 142. | 

-Pour terrains crayeux : 

Chasselas X Berlandieri, n° 41. 


| S'ADRESSER À 
M. FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Envoi du prix-courant sur demande 

ÆT RS LIN PTT | « À 
On trouvera également chez M. Bouisser les Riparias Grand Glabre 
et Gloire de Montpellier, les Rupestris Martin, de Fortworth, 


. Phénomène ou du Lot, le Rupestris-Æstivalis de Lézignan, le 
Gigantesque (Riparia-Rupestris), etc. rigoureusement sélectionnés. 


om 
à _ 


VIGNES AMÉRICAINES 


FRANCO- AMÉRICAINES 


Ze 


PÉPINIÈRES 


ERNEST BARY 


A CARCASSONNE (Aude) 


BOUTURES — RACINES — GREFFÉS-SOUDÉS 


SPÉCIALITÉ 
PORTE-GREFFES RIGOUREUSEMENT SÉLECTIONNÉS 


Riparia Gloire et grand Glabre, Riparias x Rupestris 
N° 101 M sélectionné, 3306 C, 3309 C, Rupes- 
trisx Riparia N° 108 M sélectionné, etc. 


VASTES PLANTATIONS 


MONTICOLA-RUPESTRIS 


Le Meilleur 


des Porte-Greffes dans la généralité des terrains. 


——— —————————————— dB 


PRIX RÉDUITS 


AUX SYNDICATS AGRICOLES ET AUX PÉPINIÉRISTES 


REVUE DE VITICULTURE, — N° 54, 29 Décembre 1894. 


BOMPARD ET GRÉGOIRE. 


RUE PRADIER, 25, NIMES 


MACHINES 


ENTREPRISES | 
DE AGRICOLES ET 
BATTAGES VITICOLES 
ET DE DETOUTES SORTES 
 LABOURAGES St tail 
Demander le Cata- 
A VAPEUR Rs Li de 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant 


VASTES PEPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 


FRANCO-AMÉ RICAINES 
MAISON FONDÉE EN 18173 


JULES BLANC 


Prop. Vit. à SAINT-HIPPOLYTE-DUFORT (Gard) 


Chevalier du Mérite agricole, 
Fournisseur des Principales Ecoles et syndicats de France et de l'Etranger. 

J’ai à la disposition de tous mes clients un grand stock de plants greffés et soudés de 
toutes les régions de la France et sur des porte-grefles de 1er mérite. 

J'ai également des boutures pour greffages tels que : Riparia Gloire de Montpellier, 
Glabres et Tomenteux, Rupestris Phénomène du Lot, Monticola, Ganzin, St-Georges et 
autres, Clinton Vialla, Solonis. etc. 

Hybrides Millardet et Grasset nos 401 et 108, Aramon > Rupestris Ganzin n°: 4 et 2, Ga- 
may Couderc et Berlandieri. 

J ai aussi des beaux racinés en producteurs et porte-creffes dans toutes les variétés. 
Envoi franco du prix courant 


USINE DU PONT-DE-JUSTICE, NIMES (GARD) 


GUILLAUME LAYALLE 


Engrais organiques à base de viandes, sang, résidus d'abattoir, vidanges, ele. 


PHOSPHATES ET SUPERPHOSPHATES. — MATIÈRES PREMIÈRES AGRICOLES DIVERSES. 


(ENGRAIS FORMULÉS SELON LES COMMANDES) 


COMPOST RICHE ENGRAIS RICHES 
Azote................4.... 10 EE A atte …. PARE 5 Ress 4à 5 % 
PAtASSe A eut : 20 REP E. —  Potasse:. NS LA EU 
Acide phosphorique....... 1 à 1% — | Acide phosphorique....... pis 
RE (sulfate et oxyde) ..... 5 à 1e — | Matières organiques....... 40 à 45 — 

atières organiques....... à — À : 

Prix des 100 kilos en SACS, SACS perdus Prix Fe à Kes SEE PR Le + à D: 
Gare de Nimes, 5 fr. 50 CRE de cr ; 
ENGRAIS “ahates ri « LA PERONOSPORINE », poudre à 

ALLO: SRE ARR Lots à 246 % base de cuivre et de chaux, contre les ma- 
Pelise Ne APR ire n 9 à 24 — | ladies cryptogamiques de ‘la vigne et les 
Acide phosphorique..... : 2 à 2% — | insectes nuisibles à la vigne ct aux arbres 
Fer (sulfate et oxyde).. 6 à 8 —- | fruitiers. 

PÉCRP ASE SEE RD =D AR (Nombreuses attestations de propriétaires) 


Prix des 100 kilos en sacs, sacs perdus 
Gare de Nîmes, 8 fr. 50 Prix des 100 k. (Gare de Nimes).48 fr. 


(DOSAGES GARANTIS) 


AVIS. — Nous appelons l’attention des propriétaires sur les matières organiques ren- 
fermées dans nos engrais. Ces matières organiques, qui proviennent des résidus d’équar- 
rissage (viande, sang, etc.) et de vidanges, apportent la malière humique si précieuse, 
ameublissent -le sol, le soulèvent, le tiennent frais et, en se décomposant, sont une réserve 
importante pour les plantes. 


1 


EE 


VIGNES AMÉRICAINES. 


SPÉCIALITÉ DE RUPESTRIS 
RUPESTRIS k MONTICOLA 


Vins rouge et blanc. — Eau-de-vie. 


N° D'ALROWE DE SERRE 


CHATEAU DE SAINT-MARTIN 


Par MONTAGNAC (Hérault) 


ALICANTEXRUPESTAIS TERRAS 


Obtenu en 1881 du RS du Rupestris et de 
l’Alicante Bt. Résiste au phylloxéra etau mildiou, 
dans les calcaires jusqu'à 70 0/0 de carbonate de 
chaux et produit de 8 à 10 kilos de raisins bon 
vin rouge de 11 à 12°. On reconstitue les vignes 
chétives en greffant 20 centimètres en terre. 


V 
ÉGALE À TERRAS, p1ERREFEU (var) 


HACHE-SARMENTS 
Breveté S. G. D. G. 


ETIENNE VERNETTE 


à BÉZIERS (Hérault) 


Pouvant fonctionner 
à bras, à manège et à la 
vapeur 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


VENDRE ‘cs meitieurs cépages connus. 


"2 BOURELY-ENCONTRE 


à Marsillargues (Hérault) 


-Un million Bountares Gloire de Montpellier. 
Gros bois pour greffages. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Fsux ASTRUC 


Â%, RUE MARESCHAL, 14 


A MONTPELLIER 


Racinés et boutures de toutes 


variétés, spécialité de Ripa- 
ria Gloire, Rupestris Monti- 


cola et Mission, Riparia x 
Rupestris 101, Berlandieri 
de formes absolument pures. 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 
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VIGNES AMÉRICAINES 


GREFFÉS, RACINES, BOUTURES 


EURYALE RESSÉGUIER 


Ancien élève de l'École nationale d'agriculture de Grignon, propriétaire à ALÉNYA 
par Elne (Pyrénées-Orientales), 


BERLANDIERIS nt TEXAS 


SÉLECTIONNÉS 
RACINES ET BOUTURES 
Le seul porte-greffe américain qui végète bien dans les sols les plus calcaires. 


CRIER DITS — 


SPÉCIALITE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


EN RIPARIAS, RUPESTRIS, ETC. 
Nos racinés sont livrés avec une grosseur minimum garantie de 6 milli- 
mètres sous le dernier nœud d’en haut du vieux bois (grand axe), avec de belles 


pousses et de jolies racines. Plantés en décembre, ils peuvent, vu leur grosseur, être 
greffés trois mois après, en Mars, avril, 


Boutures de 1 mètre 6 millimètres (minimum) pour greffages 


FRAICHEUR ET AUTHENTICITÉ GARANTIES 


Emballages à la mousse fraîche, 


Nous ne vendons que les plants récoltés sur notre propriété, 
Nous sommes en mesure de pouvoir montrer cette année à notre clientèle 15 HECTARES 
DE SUPERBES PEPINIERES ET 150.000 PIEDS-MERES, dont la plupart sont déjà âgés, des 
meilleures variétés de porte-greffes de sélection qui nous procurent 
une abondante production pure de tout mélange. . 


FOURNITURES DE PREMIER ORDRE POUR SYNDICATS 


PAR WAGONS COMPLETS, ETC. 


Envoi franco, sur demande, du Cataloque et de plus de 300 références 
classées par Départements. 


ENVOIS D’ÉCHANTILLONS PAR COLIS POSTAUX | 
LIVRAISONS CONFORMES. 


SYSTÈME 


B. BRELOUX ET C' SA RUE FES 
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CONSTRUCTEUR-MÉCANICIEN A NIMES 


nr NA. ROUSSET 


EXCEDENT DE PEPINIERES 
Gamays-Beaujolais/Riparia ou Solonis, 150 %—Chardonnays bl./Riparia ouSolonis, 160 % 
PRIX ŒRÉS MODÉRÉES 
POUR :GREFFES LIVRABLES EN AUTOMNE 95 OU AU PRINTEMPS 96 
Gamays-Beaujolais/Riparia ou Solonis, 125 %0—Ghardonnays bl. /Riparia ou Solonis, 135 Yo 

GREFFONS SÉLECTIONNÉES 


S'adresser à M. J.-B. CHARDIGNY, pr opriétaire à Igé, par Azé (Saône-et-Loire) 


C* DES MOTEURS UNIVERSELS 


Siège social : 9, rue Nouvelle, Paris. — Magasin d'exposition et de vente : 21, avenue de l'Opéra, Paris. 
MOTEURS À PÉTROLE, Système GROB, Breveté s. g- ee 


Les seuls & = Ton au role 
ORDINAIRE D'ÉCLAIRAGE, SANS CARBU- 
RATEUR, applicables à toutes les indus- 
tries, agriculture, électricité, élévation 
d’ eau, etc. 


CONSOMMATION MAXIMA 
1/2 Vitre par cheval et par heure 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


Surveillance inutile. — Entretien nul. 


MOTEURS À GAZ 


Envoi franco du Calalogue 
————_— 
Médaille d’or au concours international des moteurs à pétrole de Meaux (1894). 


CHARRUES A. BAJAC : ‘cr 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889 
REVUE DE ViTiICULTURE, — N° 54, 29 Décembre 1894, 
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PINOT-CABERNET-DU LAC 
DIPLOME D'HONNEUR 


DE L'ACADÉMIE NATIONALE, AGRICOLE 
MANUFACTURIÈRE ET COMMERCIALE EN 1893 


Deux médailles d'or au concours général 
agricole de Paris en 1894. 


Le Pinot-Cabernet donne un vin ex- 
quis ayant le bouquet caractéristique du 
Bourgogne. 

Grefté sur les cépages américains, il pro- # 
duit de 50 à 120 hectolitres par hectare sui- nie 
vant la fertilité du sol et la culture adoptée, ” 


Demander des renseignements complémentaires 


M. LE D" DU LAC 


A LA GAUPHINE, par CazouLs-LÈs-BËzieRs, EP, 
OÙ AU COMPTOIR AGRICOLE > 

: UT, 

BERTRAND Frères, à Béziers. © 


ENGRAIS RIO-TINTO, 12, rue Breteuil, Marseille. 


PRODUITS CHIMIQUES ET ENGRAIS 
SOUFRE NAISSANT CONTRE LOIDIUM 


Les 100 kilos, A4 fr.; — les 50 kilos, 6 fr.; — les 5 kilos, 4 fr. 50 


… BOUILLIE INSTANTANÉE ADHÉRENTE CONTRE LE MILDEW 


Les 100 kilos, 50 fr.; — les 50 kilos, 26 fr.; — les 5 kilos, 3 fr. 


EXPOSITIONS UNIVERSELLES DE PARIS: 
1878 — MEDAILLE D'OR soda rimes 1889 — HORS CONCOURS 


La plus haute récompense décernée aux Engrais MEMBRE DU JURY DES RÉCOMPENSES 


SOCIÉTÉ ANONYME vs PRODULIS CHIMIQUES AGRICOLEN 


SIÈGE SOCIAL À BORDEAUX 
H. JOULIE, À. et J. LAGACHE, Administrateurs 
USINES À PARIS, BORDEAUX, AGEN, PÉRIGUEUX, TONNAY- -CHÉRENTE, VILLEFRANCHE-DE-ROUFRGUE 


ACIDES, PHOSPHATES, SUPERPHOSPHATES 


Eugrais chimiques pour toutes cultures 


SOLUTOL LIGNIÈRES 


ANTIPARASITAIRE GÉNÉRAL (Breveté S. G. D. G.) 
Pour la destruction des Parasites animaux et végétaux, et notamment de l’Antho- 
nome du Pommier; le Puceron lanigère du Pommier; le Kermès du Pommier; la 


Chématobie du Pommier : la Cochylis de la Vigne; les Pucerons du Rosier, de la Fève, 
du Cognassier, etc., etc. 


S'ADRESSER AUX ADMINISTRATEURS DE LA SOCIÉTÉ : 
30, rue des Allamandiers, BORDEAUX | 15, rue des Petits-Hôtels, PARIS 


VIGNES AMÉRICAIN ES 


BouTurEes, RaAcINÉS ET GREFFÉS DE TOUTES VARIÉTÉS 


SPÉCIALITÉ DE GROS BOIS ET RACINÉS POUR GREFFAGES 


Sélection et Authenticité garanties. Prix modérés. 


Pierre BÉNÉZECH, Pronriétire-Viticuleur à GIENAC (Hérault 


 FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS ET PRESSOIRS MABILLE 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1889, Croix da la Légion d'Honneur, Médaille d'Or, Médaille d'Argent 


20 Grands Diplômes d'Honneur. — 5330 Médailles Or el Argent. 


MABILLE FRÈRES 


Ingénieurs-constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire). 


70.000 PRESSOIRS 


VENDUS A GARANTIE 
1893. — 3 Concours spéciaux de 
Pressoirs avec expériences. 
BLOIS — AUXERRE — PRIVAS 


3 Premiers Prix. — Médailles d'Or. 


1894. — 1 seul Concours spécial de 
Presses avec expériences. 


É À ALGER > 
Premier Prix. — Médaille d'Or. 


ENVOI DE CATALOGUES ?* SEE 
Pressoir universel. SUR DEMANDE : | 


MACHINES AGRICOLES, WITICOLES & VINICOLES 


FH. PILTER 


24, Rue Alibert, PARIS 


APPAREILS DE LABOURAGE A VAPEUR & DE BATTAGE 


Succursales : Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Tunis 


PHPINIÈRES AMÉRICAINES DE LA GARONE 


CULTURE SPÉCIALE DE PORTE-GREFFES SÉLECTIONNÉS 


Riparia Gloire et grand glabre. Rupestris Phénomène du Lot ou 
Monticola, Rupestris-Saubens (sélection de Metallica), 
Aramon Rupestris Ganzin, etc. 


BERLANDIERI CAPDEVILLE, type pur, glabre, très grandes 
feuilles, 25 cent.,luisantes sur les deux faces, pousses brun doré. 
Est le plus beau ’de l'espèce. L'essayer, C est l’adopter. 


Boutures pour greffages et racinés.— Envoi franco prix courant. 


D. CAPDEVILLE, à SAUBENS par MURET (Haute-Garonne) 
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Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 
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AVIS AUX ABONNÉS - 


L’échéance du 1” janvier exige de l'Administration de la Revue un sur- 

croît de travail qui risque d’entrainer, malgré tous les soins qui y seront 

apportés, des erreurs et des confusions difficiles à éviter. Nous prions, en 

conséquence, nos abonnés de nous aviser au plus tôt de leur réabonnement 

. pour 1895, et de nous en faire parvenir le montant en un mandat sur la 

poste ou toute autre valeur sur Paris. [ls facilitéront ainsi notre tâche en 
nous laissant plus de temps pour l’accomplir. 


US no. Const ES 
‘49, of. ‘2.3: RUE MATHIS, PARIS: 
EXP2% ;UNIVE 1889: HORS CONCOURS - ME où JURY 


ALAMBICS 


EAU-DE-VIE SANS REPASSE 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES DU NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ 


res précoces, pour les régions du Centre et du Nord, 
greftés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


ÉTIENNE SALOMON 


Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier du Mérite Agricole, 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne). 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco. 


VIGNES AMÉRICAINES 


MARTIAL OMBRAN 


SPECIALITE DE PORTE GREFFFS DE SELECTION 
Racinés et Boutures greffables : 
Riparia Gloire, Ruapestris du Lot, Martin, 
Ganzin, Forworth, Aramon X Rupestris, 
BERLANDIERI du Texas. Boutures écus- 

sonnées à œil dormant. 


ALAZ A R Horticulteur, Chevalier du Mérite Agrie. 
L > à MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne). | 


DISTILLEL SMS REPASSE 


ANCIENS “ALAMBICS à Mere 
trai:sformés 2 
n PAR DEROY QE QE PARIS 


à _Renseignements et Guide mes #3 Qu a teur franco. 


75, R. du Théatre Æ 


VIGNES AMÉRICAINES DE SÉLECTION 
Riparia Gloire, Rupestris du Lot ou Mon- 
ticola, etc., etc. 

Authenticité garantie 


MARTIAL OMBRAS 


Domaine de St-Estève, à MONTBAZIN (Hérault). 


VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMERICAINES 
Plants greffés et soudés de toutes variétés 


GREFFAGE SUR COMMANDE 


FENQUIL AINÉ dunes 


àCARPENTRAS.— Envoifcducatal.s" demande, 


— 


| » 
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© REVUE DE VITICULTURE 


INFLUENCE DE LA 


TEMPÉRATURE DES FERMENTATIONS VINIQUES 


SUR LA QUALITÉ DES VINS (1) 


J'ai dit précédemment que la température trop élevée des fermentations vini- 
ques avait sur le rendement en alcool une influence de deux ordres : directe, 
d'ordre physique; indirecte, d'ordre physiologique. Il convient de développer les 
considérations relatives à cette influence indirecte, car elle n’amène pas seule- 
ment un affublissement du rendement alcool, elle constitue encore le principal 
facteur de la mauvaise qualité des vins. 

L'activité du ferment vinique se ralentit considérablement dès que la tempé- 
rature dépasse certaines limites. La courbe de la fermentation décrite, ci-dessus 
permet de saisir très nettement le ralentissement et même l'arrêt du travail. 
Les fonctions du ferment alcooliquesont anihilées; mais, dans des cas nombreux, 
d’autres ferments toujours nuisibles prennent sa place, consomment du sucre 
sans fournir d'alcool et introduisent dans les vins des produits nouveaux qui: 
altèrent ses propriétés organoleptiques. 

Cette altération de la saveur du fait de l'éclosion dans le milieu de ferments 
étrangers n’est pas la seule. 

Le ferment vinique n’est pas mort, car, ensemencé dans un milieu neuf et dans 
des conditions favorables, il ne Larde pas à se reproduire et à reprendre toute 
son activité ; mais ilest assez nettement malade pour présenter des différences 
morphologiques sensibles au microscope, au point qu'on peut sans erreur affir- 
mer par une simple observation que la température d’une fermentalion s’est 
élevée au-dessus d’une certaine limite, par exemple 36° centigrades. 

J'incline à penser que les produits d'excrétion d'un être assez nettement 
malade pour être modifié dans sa forme ne doivent pas être les mêmes que ceux 
qu il fournit normalement, et j'apporte à l’appui de cette opinion ce fait que j'ai 
pu constamment, avec le seul secours du microscope, établir la qualité compara- 
tive de plusieurs vins provenant des mêmes cépages, vinifiés dans les mêmes 
cuves et ne contenant pas de ferments étrangers en quantité notable. Chez 
M. Debonno, grand propriétaire très connu à Bouffarick, j'ai eu l’occasion de faire 
contrôler ce classement au microscope par deux dégustateurs expérimentés, 
MM. Aury el Vielle, d'Alger. 

Parmi les vins que j'observais se trouvaient quatre échantillons de vins blancs 
décuvés depuis peu de temps, encore bourbeux, mais cependant complètement 
secs, c'est-à-dire ne contenant plus que des traces de sucre. L'absence de sucre 
démontrait que la température des fermentations ne s'était. pas assez élevée 
pour paralyser complètement le ferment, mais l'observation microscopique 


4) Voir tome II, n° 53, page 589. 
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m'avait permis de penser que les unes et dés autres s'étaient ee ais Em 
pératures inégales etque, daris certains cas, le ferment avait souffert. La réfrigé- 
ration méthodique s'emploie chez M. Debonno, mais l'installation toute nouvelle 
était encore insuffisante pour réfrigérer comme il l’eût fallu l'énorme quantité 
de vendange qui s’y manipule chaque jour. Quoi qu’il en soit, mes observations 
microscopiques seules m’avaient amené à classer les échantillons numérotés 1, 
2, 3, 4 dans l’ordre 3, 1,4, 2 suivant leur valeur. MM. Auryet Vielle, appelés à les 
classer également suivant leur valeur, en se servant seulement de la dégustation 
ont retrouvé exactement le même ordre. J’ai pu maintes fois répéter cette expé- 
rience avec succès, et cela sur des vins absolument bourbeux, ne laissant par 
conséquent pas présumer leur qualité par leur aspect. 

La même observation a été faite notamment sur deux vins blancs provenant 
du cépage Cinsaut, les raisins ayant été cueillis le même jour et ayant fermenté 
l’un dans une cuve métallique système Toutée, l’autre dans un foudre de même 
contenance (125 hectolitres). 

Les courbes que nous rappelons (figure 98 ci-dessous) permettent de suivre 


409 
39° à LC. ln 1 
38° + Température max. du foudre 38.5 || Ke 
322 X F 
SHARE RERREEE 
" ÉLEVÉS SREÉEEE 
ND RE NN / RE 
33° DRE EE RE RON ES ER NE 1] RSR 
2258 dE 0 oi D . + f MR E || 
31° | | | - + 
BEL sun HR 
292 - EH - Temp. maxima de EE 
2 1 FE A I ERN 2E Va la Cuve 29° BEREEMANTIE 
CREVER TIR DALTE NARADBAM ES: 
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EE A LA ES HA 2 or LR RAS (TSF ae 
TONNERRE ALERNME NURA 
23° dt Es) 
er RE 2 Res RUE FA 
91° RER RES DRE ds 
202 ARRETE LA: let dl - .E 
19°! | | | EEE arte de 
18° D ane LÉ EEE BE 
17° _E pie BERE Et RARE ETES HA 
ÉTAT TES FRERE EE a ts Hi 
Fermentation ordinaire = LS AE RUES 
Fermentation réfrigérée SUR ORAN PS EU EN St ERR SERRE € s 
Fig. 98. — Températures successives de deux fermentations de vin blanc, l'une en cuve 


métallique système TourÉE, l’autre en foudre de même contenance (195 hect.). 


les variations de la température qui a été soigneusement prise trois fois par 
jour au domaine de l’Habra, où cette expérience à été faite. Les fermentations 
sont parties le 15 septembre, le 18 elles étaient à peu près terminées dans 
l’un et l’autre récipient. 

Au microscope, le vin de la cuve métallique se montre plein de ferments 
vigoureux, gonflés, très réfringents; celui du foudre est également pleins de fer- 
ments viniques, mais moins sains, ratatinés, ridés. Ni l’un ni l'autre d’ailleurs ne 
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montrent d' organismes étrangers en quantité notable ; mais le vin de la cuve 
métallique est, à la dégustation, nettement supérieur à l'autre. | 

Ce sont là évidemment des faits de nature à corroborer l'opinion que j'émet- 
tais tout à l'heure : Le ferment vinique à haute température élimine des produits nuisi- 
bles au vin. L'élimination de produits anormaux par un ferment dans un état de 
morbidité visible n’est point la principale des raisons qui rendent inférieurs les 
vins cuvés à haute température, mais je suis loin de refuser une action ana- 
logue aux ferments étrangers nuisibles, qui se développent souvent aux tempé- 
ratures mortelles pour la levure, mais non pour eux. | 

Ces fermentations étrangères sont très fréquentes. M. Dessoliers, dans une 
étude très documentée sur la « Vinification des Pays Chauds », publiée par le 
journal l'Algérie agricole, signale le fait, mais je maintiens la dominance de l’ac- 
tion propre de la levure. Dans les vins dont je viens de parler, il n’y avait pas 
d'organismes anormaux en quantité appréciable : l’altération des propriétés 
organoleptiques ne peut donc pas être attribuée à une fermentation étrangère, 
mais bien à une fermentation vinique vicieuse. 

Quand la fermentation monte à une température assez élevée pour que la 
disparilion du sucre soit arrètée, c’est alors un dommage plus grave encore si 
surtoul le vin reste à cette température un temps assez long. 

Je crois, sans cependant pouvoir l'affirmer d’une façon absolue (l'expérimen- 
tation entourée de toutes les garanties nécessaires me manquant), que le fer- 
ment accumule dans le milieu suffisamment de produits morbides pour le 
rendre stérile pour la levure. Alors même qu'il contient encore du sucre, alors 
même que les conditions apparentes sont redevenues favorables, une levure en 
pleine activité se développe mal ou même ne se développe pas du tout. 

Ce serail à cette stérilité pour la levure qu’il faudrait attribuer ces vins à la fois 
aigres et doux dont on ne peut terminer la fermentation. Le vin est alors envahi 
par une foule d'organismes dans lesquels on retrouve les germes des principales 
maladies des vins ; ils s'y développent avec une abondance extrême, vivent sans 
doute aux dépens du sucre qu'il renferme et ne tardent pas à le transformer en 
un liquide imbuvable, utilisable seulement pour l’alambic qui n’en retire d’ail- 
leurs qu’une eau-de-vie médiocre, 

J’ai pu observer un grand nombre de ces vins, notamment dans la région qui 
commence la plaine du Chélif en allant d'Oran vers Alger, région où les condi- 
tions de la vendange ont élé loin cette année d'être aussi favorables que dans les 
autres centres viticoles algériens. Quelques jours après le décuvage, même 
encore sur marc, 1ls contenaient une forle proportion de sucre et ne présen- 
taient plus au microscope que quelques rares globules de levure altérés. En 
revanche ils constituaient de véritables cultures de bactéries diverses. Je n’ai 
trouvé d'exception que chez les viticulteurs ayant pu cuver en petites futailles, 
par suite d’une faible production ou d’une organisation spéciale, qui ont par 
suite bénéficié de l’abaissement ou mieux de la moindre élévation de la tempé- 
rature dans les récipients de faible capacité. | 

Les températures excessives des fermentations agissent encore d’une troisième 
façon pour déprécier le vin fait. Les vins blancs, cuvant tout seuls, ne subissent 
pas celle action; mais les vins rouges, cuvant au contact de tout ou partie des 
divers organes du fruit, suivant qu’on pratique ou non l’égrappage, en peuvent 
ressentir un grand dommage. Les dégustateurs s'accordent en effet pour recon- 
naître l'infériorité des vins rouges ayant cuvé à haute température. Ils leur trou- 
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vent un goût de marc, les vins ferroitent, suivant l'expression que j'ai entendu em- 
ployer, et sont très Loi hours aux vins de même cépage, ayant cuvé le 
même temps mais à température plus basse. | 

I y a lieu de supposer que les produits cédés au vin par le marc ne sont pas 
les mêmes, quantitativement au moins, à des températures inégales. L'analyse 
chimique ne m'a rien révélé de précis, je ne puis que noter un résultat cons- 
lant : l'extrait sec réduit des vins faits à température élevée est plus fort que 
celui des vins normaux récoltés dans les mêmes conditions. De fait, si l’on exa- 
mine des marcs ayant cuvé l’un à 30°, l’autre à 40° par exemple, le second est 
trouvé beaucoup plus désorganisé que l’autre dans loutes ses parties. 

En conclusion, j'estime que l'élévation au-dessus d’uue certaine limite(32°) de 
la température des fermentations viniques diminue très sensiblement la qualité 
des vins obtenus. Il y à donc lieu, en vue seulement d'améliorer les vins, de 
combattre l'élévation de la température par l'adoption d’un système quekpauRe 
de réfrigération. 
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DE LA DISTILLATION DU VIN 
ET DE LA FABRICATION DE L’EAU-DE-VIE (! 


Les appareils distillatoires à premier jet ou sans repasse sont construns 
de façon à utiliser un ou plusieurs des principes énoncés précédemment. On 
conçoit par suite la possibilité de rencontrer dans la pratique une foule 
d'appareils en apparence nouveaux et qui ne représentent qu’une adapta- 
tion particulière de ces principes, ou le plus souvent une simple modification 
de forme des anciens appareïis connus. 

On peut classer ces appareils en trois catégories. 

1° Alambics produisant des secondes. 

Ces alambics ne contiennent qu’une chaudière surmontée de dispositifs 
particuliers pour obtenir l’eau-de-vie au titre marchand. 

Avec ces appareils, le vin produit généralement au début de la distilla- 
tion un alcool à 85°; le titre baisse peu à peu et l’eau-de-vie est recueillie à 
65-68° lorsque le titre est descendu à 50° à l’éprouvette. L'alcool plus 
faible de 50° à 0, ou seconde, est mis à part et ajouté au vin de l’opération 
suivante. | ï. 

La seconde coule bien au godet (2) pendant un temps moins long que 
l’eau-de-vie, mais il y a néanmoins par suite de la production de seconde 
une perte de temps considérable. LS 

Ces appareils peuvent être généralement utilisés comme appareils sim- 
ples en dirigeant la vapeur directement du chapiteau au serpentin, et ser- 
vent alors à faire de l’eau-de-vie par brouillis au gré du distillateur. 


- (1) Voir tome IT, nos 52 et 53, pages 565 et 593. 
(2) Eprouvette. 


LR 
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2° Alämbics ne produisant pas de seconde. 
Ces appareils contiennent toujours au moins deux chaudières superpo-. 
sées et communiquant par un fort tuyau à barbotage et par un tuyau de 


_ vidange ; quelquefois les chaudières sont distinctes et placées côte à côte 


comme dans l'appareil Laugier ; souvent elles se composent d’un cylindre 

-ou d'une caisse rectangulaire divisée par une cloison médiane. Il suffit. 
donc d'ajouter une chaudière à un appareil à pas jet pour supprimer 
la production de seconde. 

Pratiquement la chaudière supérieure doit toujours être un peu plus 
grande que la chaudière inférieure, le rapport de 5 à 6 en volume convient 
le mieux. 

Les appareils à deux chaudières ont été créés dans le Midi et ils ontétéuti- 
lisés dès 1816 dans les environs de Cognac par les distillateurs de Chassors. 

En adaptant le chauffe-vin à ces alambics, on arrive au modèle Île plus 
avantageux pour la distillation rapide et économique des vins sur lie. | 

Certains alambics à deux chaudières fonctionnent d’une façon spéciale. 
La chaudière supérieure est vide pendant que le vin de la chaudière infé- 
rieure est porté à l’ébullition ; le vin réchauffé par son passage dans leréfri- 
gérant, le chauffe-vin et le déphlegmateur, coule lentement surune série 
de plateaux à barbotage et remplit peu à peu la chaudière supérieure. La 
chaudière inférieure alors épuisée est remplie avec le vin de l’autre chau- 
dière et l’opération recommence. 

Ces alambics, qui représentent le type qui a fourni l'appareil continu 
industriel par la suppression des deux chaudières et l'augmentation du 
nombre de plateaux, sont utilisés dans le Midi pour la production du 3/6 de 
vin et dans le Gers. Ils ne peuvent servir à distiller que des liquides clairs, 
ils sont continus pour l'écoulement du vin et discontinus pour celui de la 
vinasse. Tel est l'appareil de Cellier Blumenthal et celui du Gers. 

Ils sont intermédiaires entre les alambics à premier jet sans seconde et 
les alambics continus, ils peuvent servir de rectificateurs. 

3° Alambics continus. 

A vec ces appareils, Le vin rentre à une extrémité et sort par l’autre com- 
plètement épuisé. L’eau-de-vie produite possède donc la tête et la queue 
sans qu'il soit possible de les séparer. Ils ne possèdent généralement point 
de chaudières lorsqu'ils sont chauffés à la vapeur et représentent alors une 
colonne de hauteur considérable, formée de 30 à 50 plateaux à barbotage ou 
à cascades. Ce sont des appareils utilisés dans l’industrie de l'alcool; ils 
sont peu ou point employés pour distiller les vins en France. 

Il existe cependant des appareils continus industriels qui séparent par- 
tellement les mauvais goûts de tête et de queue ; un de ces appareils a été 
indiqué récemment comme pouvant être utilisé pour la distillation des 
vins du Midi, nous le mentionnerons simplement n'ayant ici à décrire que 
les appareils d’un usage courant. 


Il existe en outre des appareils spéciaux, dits rectificateurs, employés 
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pour la distillation du vin. Ces alambics sont surtout utilisés dans le Midi, 
en Espagne et dans les contrées où l’eau-de-vie de vin contient des mauvais 


goûts qui s'opposent dans un grand nombre de cas à son PS et à sa” 


vente. 

Comme les alcools industriels, l’eau-de-vie contient des corps sdorèite: 
qui passent en tête et en queue, c’est-à-dire au commencement et à la fin 
de la distillation quand on emploie un appareil discontinu. La rectification 


ù 


i 


d’un alcool étant d'autant plus facile qu’on peut l'obtenir à haut titre, il: 


suffit, pour rectifier l’eau-de-vie, de la redistiller dans un alambic pouvant 


fournir un degré élevé, de séparer pendant le coulage les parties mauvaises? 
de la tête et de la queue et de ne conserver que le cœur plus neutre dela! 


rectification.Les parties éliminées tête et queue peuvent à leur tour être rec- 
tifiées de façon à obtenir un rendement maximum d’alcool pur. | 
Les eaux-de-vie que l’on rectifie sont les 3/6 du Midi, les eaux-de-vie 


. 


d'Espagne, d'Italie, etc., et il va sans dire que ce sont celles produites par: 


les vins avariés qui subissent tout d’abord cette opération, car “leur vente 
serait difficile. 


Tous les rectificateurs industriels peuvent être utilisés dans ce cas. Ils se: 


composent d’une chaudière surmontée d’une série de plateaux perforés ou 


à calottes et munie d’un déphlegmateur dont l’ensemble peut fournir un 


alcoo!l titrant de 92 à 97°. 


Les eaux-de-vie à mauvais goûts doivent se rectifier avec un appareil 
puissant, tandis que les eaux-de-vie fines peuvent être rectifiées dans les 


appareils plus simples n’ayant que quelques plateaux et fournissant un 


degré de 92° maximum, car, si la rectification doit enlever les mauvais 


goûts, elle doit aussi autant que possible laisser de la vinosité qui caracté- 


rise la matière première. 


Dans les Charentes, avec l'alambic simple, on rectifie des eaux-de-vie qui 


fournissent ainsi un alcool à 85° auquel on donne le nom d’esprit, ce qui 
montre que la rectification de l’eau-de-vie est d’autant plus facile qu’elle a 
plus de qualité. 


Ces esprits servent ordinairement à alcooliser les vins de Champs) 


Les principaux alambics qui servent à la distillation du vin sont indi- 


qués dans le tableau suivant. Nous en déerivons les te go ainsi 2e 
leur fonctionnement. 


ALAMBICS PRINCIPAUX SERVANT A LA DISTILLATION DES VINS 


(à col de cy gne 


Alambics simples} tête de Maure . | Abel Co 


à condensation totale par le), Hate HAS Alleau 
Alambics à pre- RES Rd panier au bain de vapeur.......... Huort, Veillon. 
ms à condensation totale du brouillis par de l’eau ....... Maresté. 
FA Ê dans la chaudière ....:..... Deroy, Egrot. 
Ube hits à condensation partielle et)dans un baïn de vapeur .... Poilane. 


retour. pacs PRE lourdes)sur des plates-formes....... Lavy. 
: (sur des plateaux ........... Alambic des iles. 


“4 
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dans un bain marie......... Mouillé. 
dans un bain de vapeur .... Endrivet. 
dans la chaudière supérieure  Laugier. 


L à condensation partielle par 
Alambics à pre-\ le chauffe-vin et retour des 

mier jet sans) vapeurs lourdes produites 
_ seconde. Alambics semi- continus, 


F à nr L : is à lateaux ..... Alambic du Gers 
Deux chaudiè c'est-à-dire discontinus!tr01$ à qe P° : ne 
pour la vidange nombreux plateaux......... Alambic du Midi. 
Alambics (sans barbotage... ........... ST NÉREU € NE . -  Besnard-Estève, 
continus  }à barbotage multiple.......................... .. AIT Egrot, Savalle, etc. 
(A suivre.) | C. ORDoNxEAr. 
RRQ =, 


LE VIGNOBLE DES GRAVES 


La région des Graves est située sur la rive gauche de la Garonne, dans le dépar- 
tement de la Gironde et l'arrondissement de Bordeaux. Elle s'étend depuis la 
ville de Bordeaux jusqu'à la limite de l'arrondissement de Bazas sur une longueur 
de 20 kilomètres et une largeur de 8 à 10 kilomètres. Elle confronte du côté du 
nord au Médoc, du côté de l’est à la ville de Bordeaux, aux Pa/us et au Pays de 
Sauternes, du côté de l’ouest et du sud aux Zandes Girondines. Elle a une super- 
ficie d'environ 50.000 hectares. 

Elle a été divisée par le commerce bordelais en deux parties bien différentes : 
les Grandes Graves et les Petites Graves. Les Grandes Graves dont les vins sont 
beaucoup plus fins comprennent le canton de Pessac, tandis que les Petites 
Graves s'étendent sur le canton de La Brède et une partie du canton de 
Podensac. 

Le pays des Graves est formé par une série de vallons que séparent des croupes 
assez élevées. Ces vallons possèdent un ruisseau que l’on nomme l’estey et dont 
le cours est perpendiculaire à celui de la Garonne. L’allitude varie dans les 
Grandes Graves de 25 mètres (Talence) à 65 mètres (Léognan) et dans les Petites 
Graves de 19 mètres (Podensac) à 75 mètres (Guillos). 

Le sol est de formation tertiaire ; il appartient généralement à l’élage du plio- 
cène ; dans les vallons on rencontre cependant les étages de l’éocène et du mio- 
cène. C’est dans l'étage du pliocène que se fait la culture de la vigne. Les terres 
de cette formation sont graveleuses, argilo-graveleuses et rarement sablon- 
neuses. Elles sont constituées par une couche de gravier de cinquante centi- 
mètres à quatre mètres d'épaisseur dont les éléments sont des cailloux quartzeux 
de forme et de coloration très différentes. Elles sont impropres à la plupart des 
cultures et très favorables à la culture de la vigne. La réverbération des rayons 
solaires sur les cailloux blancs qu’elles renferment exerce une action bienfai- 
sante sur la maturation des raisins. 

Le sous-sol est argileux, calcaire, graveleux ou constitué par l’alios; cette 
dernière forme est la plus fréquente. L’alios est un conglomérat ferrugineux de 
cailloux quartzeux absolument imperméable. 

Aucun terrain tertiaire ne produit en France un vin aussi fin que celui des 
Graves ; cette circonstance tient à la forle proportion de cailloux siliceux que 
possèdent les sols des environs de Bordeaux. 

Les vents dominants ont la direction du sud-ouest ou de l’ouest; c’est l'orien- 
tation des vallons. Ils viennent de l'océan Atlantique et plus spécialement du 
bassin d'Arcachon. Ces courants aériens charrient une grande quantité de 
vapeurs d'eau, qui, jointes à l’humidité que produisent les cours d’eau de la 


3 


’ 
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région, constituent l’un des deux éléments nécessaires au M: rapide 
des maladies cryptogamiques. 

Sur les rives des esteys se trouvent d’excellentes prairies où pâturent des 
vaches laitières appartenant à la variété Couine de la race bretonne, qui s'est 
agrandie et considérablement développée sous l'influence du milieu. Les coteaux 
sont livrés à la culture fourragère tandis que les croupes sont occupées par 
les vignes. Cette disposition s'explique, car le vin des coteaux est inférieur à 
celui des croupes dans cette contrée. C’est avec le fumier que produisent les 
vaches nourries dans le vallon et sur les coteaux que s’engraissent les vignobles 
des croupes. 

L'exploitation agricole des Graves comprend donc deux branches bien dis- 
tinctes : la viticulture et la culture fourragère avec l'entretien d’un troupeau de 
vaches. Cette exploitation n’est pas complète par elle-même, c'est-à-dire qu’elle 
ne possède pas toutes les matières premières destinées à la fabrication des 
deux produits que nous avons signalés : le vin et le lait. Deux éléments font 
défaut : la litière et le bois. La litière est achetée dans les marais des Palus qui 
occupent les rives de la Garonne, sous forme de bauge, et dans les landes giron- 
dines sous forme de bruyère ou de soufrage. Le bois est acheté dans les landes où 
l’on trouve le chêne, le pin et l’acacia; le chêne et le pin sont utilisés pour la 
charpente, l’acacia pour la fabrication des piquets de clôture et des échalas de 


vignes. 


Le vignoble des Graves à une superficie d'environ 8.000 hectares et une pro- 
duction moyenne de 20.000 tonneaux, soit 180.000 hectolitres, dont le tiers en 
vins blancs. Le sixième de cette quantité est représenté par des vins très fins. 

Les cépages les plus répandus sont, pour les vignes rouges : le Cabernet-Sau- 
vignon (nommé vulgairement la vidure sauvignonne), le Petit Cabernet (petite 
vidure), le Gros Cabernet (grôsse vidure), le Petit Verdot, le Carbouet (carmenkère), 
le Merlot et le Malbec; pour les vignes blanches : le Sauvignon, le Sémillon, 
la Muscadelle, le Blanc-Verdet et l’Enrageat. 

Il serait intéressant de connaître les formules d’encépagement des premiers 
crus ; malheureusement les propriétaires ne sont pas très disposés à les énon- 
cer, car elles assurent souvent la supériorité de leur vin sur celui de leurs voi- 
sins. Pour éviter la divulgation de ces formules, les viticulteurs mêlent les cé- 
pages d’une façon très irrégulière dans leurs plantations. Cette coutume est dé- 
plorable, car elle empêche de soigner et de traiter particulièrement le cépage 
qui est le plus sujet aux maladies cryptogamiques ou aux attaques des insectes. 
On peut néanmoins admettre que la formule la plus courante est la suivante 
pour les vignes rouges : 

Cabernet-Sauvignon: 80 


Merlot 10 
Malbec 6 
Verdot 2 
Divers 2 

100 


Les ceps sont généralement distants de 1"10 en tous sens ; leur tronc à de 25 à 
50 centimètres de hauteur jusqu’à la bifurcation des bras; ceux-ci sont liés ver- 
licalement autour d'un échalas d'environ 1°20 de longueur. Dans quelques ex- 
ploitations, les sarments sont attachés à des fils de fer qui courent à 0"40 et à 
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0=90 au-dessus du sol. L'emploi du fil de fer est général dans les nouvelles 
plantations de vignes américaines. | 

Cette région renferme déjà beaucoup de vignobles reconstitués en vignes amé- 
ricaines, mais les résultats n'ont pas été partout aussi brillants. Les viticulteurs 
ont presque tous employé le Riparia comme porte-greffe et ont souvent mal 
adapté ce cépage au sol ; cette circonstance a une importance d’autant plus con- 
sidérable que la nature du sol des Graves change quelquefois d’un champ à 
l’autre : la proportion d'argile varie entre des limites extrêmement grandes, et 
nous savons par de récents travaux que cet élément joue un rôle important 
dans l’adaptation au sol des cépages américains. Les jeunes vignes américaines 
mal adaptées ont été naturellement fort endommagées par la chlorose. Néan- 
moins la reconstitution a parfaitement réussi partout où elle a été faite conve- 
nablement ; les vignes américaines greffées ont donné d’abondantes récoltes 
dont la qualité était sensiblement égale à celle des récoltes des vignes françaises 
du même âge. 

Quelques propriétaires ont réussi à conserver entièrement leurs vieilles vignes 
par des traitements antiphylloxériques ou simplement par des façons culturales 
très soignées; c’est ainsi que les vignobles si renommés des châteaux Haut-Baïlly 
et du Pont-de-Langon ont élé préservés sans aucun traitement. Les viticulteurs 
de cette région peuvent garder leurs vieilles vignes par ces procédés si onéreux 
parce qu'ils vendent leurs vins à des prix très élevés. 

La vigne reçoit annuellement quatre ou six facons suivant les t errains et sui- 
vant la qualité du vin, c'est-à-dire qu’on la déchausse deux ou trois fois. La pre- 
mière façon se fait en février, la seconde en avril, la troisième en mai, la qua- 
trième en juin, la cinquième en juillet et la sixième en octobre. Le premier dé- 
chaussage exécuté en février est le seul labour profond, les autres ne sont que 
des binages. Quand on ne donne que quatre façons, on fail la troisième en juin 
et la quatrième en juillet. 

On taille de deux manières différentes selon que les vignes sont ou non pa- 
lissées sur des fils de fer. Dans le premier cas, on forme deux bras symétriques 
sur lesquels on laisse chaque année un aste de quatre yeux et un courson de deux 
yeux. Ces astes sont accolés aux fils de fer; il en est de même pour les flages 
au fur et à mesure de leur développement. Quand les vignes ne sont pas palis- 
sées, on forme sur le cep trois ou quatre bras que l’on dispose à peu près symé- 
triquement pour assurer une bonne distribution de la sève. On laisse trois yeux 
sur chacun de ces bras. Les astes et les flages sont liés autour de l’échalas qui 
est planté au pied du cep. Dans les pièces de vignes très vigoureuses que l’on 
taille ainsi, on donne souvent un #re-vin de cinq yeux aux forts ceps; l'extrémité 
de ce long aste est attachée à un petit échalas que l’on plante entre lé cep con- 
sidéré et son voisin. L'année suivante on donne encore un tire-vin aux mêmes 
souches, mais on le place du côté symétriquement opposé au premier pour éviter 
que les deux parties de la souche ne se développent inégalement. Cette méthode 
donne des produits très abondants : les tire-vin sont toujours chargés d’une 
façon extraordinaire par rapport aux pieds eux-mêmes; néanmoins elle pré- 
sente l'inconvénient d’affaiblir beaucoup les souches. Elle peut être appliquée 
sans inconvénient dans les vignobles condamnés à mort que l’on désire recons- 
tituer. | 

Les fumures sont surtout faites avec des composts, carla quantité de fumier que 
produit l'exploitation est généralement insuffisante aux besoins du vignoble. 


_ 


622 R. RUN — LE VIGNOBLE DES GRAVES 


Ces composts se forment avec les terres que l'on enlève. dans les allées pour les 
mettre en contre-bas et faciliter ainsi l'écoulement des eaux, avec les produits 
du curage des fossés, avec les herbes, les feuilles et les détritus de toutes qe 
avec du fumier et dé la chaux. 

Les Graves sont très sujettes aux maladies, tandis qu elles possèdent cle 
vement peu d'insectes nuisibles. Le Black- Rot, le Mildiou et l'Oïdium ont fait 
perdre, en moyenne, cette année le tiers de la récolte. L’Anthracnose, le Pour- 
ridié, la Maladie pectique et la Chlorose font des dégâts moins importants: 

Dans cette région, la culture de la vigne se fait avec des domestiques payés à 
l'année ou à MQUrREes les prix-faiteurs sont très rares. La journée de l’homme 
vaut, en moyenne, 2 fr. 50, et celle de la femme, 1 franc. £ 

En frais de culture et en dépenses diverses nou être évalués de la façon 


suivante : 
Culture proprement dite....... 270 
- Fumore , 22:40 ES 140 
Frais de culture Nendatge.,*:...,.MANIRrE 75 
| Traitements contre les maladies 200 
Barriques et tonnellerie.,....... 170 
My . Impôts; SLA S ST AURA 10 gt 
Dépenses diverses Intérêt du capital culture. ..... 20 
Courtage, transport et régie ... 100 
985 


Il faudrait ajouter encore à ce total l'intérêt du capital terre qui varie de 45 à 
50 francs, et le salaire du directeur de l'exploitation. 


La vinification est généralement confiée à des tonneliers qui soignent impar- 
faitement plusieurs chais, ou à des hommes qui n’ont aucune capacité. Cette 
circonstance a presque toujours pour effet d’entrainer la perte d’une certaine 
quantité de vin. Il est à souhaiter que les propriétaires s'occupent aussi sérieu- 
sement de la vinification que de la culture. ; 

L’égrappage est général; on l’exécute avec une table grillagée sur laquelle 
des hommes font courir les grappes avec des petits râleaux en bois. L'emploi des 
égrappoirs mécaniques ne s’est pas généralisé, bien que ces appareils fassent le 
travail aussi sérieusement et avec une grande économie de temps. Le foulage se 
fait dans un pressoir où des hommes tournent en rond pour écraser les raisins 
avec leurs pieds. Les viticulteurs des Graves n’ont pas voulu abandonner cette 
ancienne pratique pour adopter les fouloirs, parce qu'ils prétendent que ces 
appareils broient les pépins, et qu’il en résulte une diminution de qualilé. Le 
foulage de l'homme, grâce à la flexibilité de la plante de son pied, épargne, au 
contraire, les pépins. Néanmoins nous possédons acluellement des fouloirs qui 
fonctionnent très bien sans atteindre les graines, et dont l'emploi s'impose dans 
toutes les grandes exploitations, grâce à la grande économie de main-d'œuvre 
qu'il fait réaliser. Nous espérons que les propriétaires comprendront enfin les 
avantages qu'ils ont à employer les appareils perfectionnés et à soigner leur 
vinificalion; en réalisant d'importantes réformes dans cette partie de leur 
industrie, ils augmenteront certainement la qualité de leurs vins. Le cuvage et 
la fermentation alcoolique doivent aussi appeler leur attention d’une façon par- 
liculière, car ils se produisent généralement dans des conditions déplorables ; 
un grand nombre de vignerons abandonnent leurs vins dans des cuves ouvertes, 
pendant une vingtaine de jours, sans se soucier de la façon dont la fermenta- 
tion se fait; aussi, n'est-il pas rare de trouver des cuves piquées. Les rafles pro- 


de s’y associer. 
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venant de l’égrappage et les grains verts sont pressurés à part; leur jus est 
ajouté dans les cuves. On sépare le vin des jeunes vignes et des vignes malades, 
pour le désigner sous le nom de second vin. Les vins de presse sont aussi mis de 
côté ; ils constituent d’excellents vins de table. 

- Les vins de Graves ont beaucoup de corps, une couleur vive et brillante, uné 
finesse remarquable et une sève très accentuée. Ils ont certainement moins de 
bouquet que les vins du Médoc, mais ils sont beaucoup plus vigoureux, plus 
corsés et plus riches en sève. La coloration très forte de ces vins est due à ce 
qu'ils renferment beaucoup de fer. Les médecins doivent donc préférer les 
Graves quand ils ordonnent des vins de Bordeaux à leurs malades. | 

Le cru le plus estimé des Graves est celui de Haut-Brion dont jadis se 
vendent généralement plus cher que ceux des trois premiers crus du Médoc. 
Après lui viennent les vignobles des châteaux La Mission, Pape-Clément, Bclle- 
grave, Baret, Pont-de-Langon, Carbonnieux, Haut-Baïlly, La Louvière, Haut- 
Brion-Larrivet et Malartic. 

Ces vins sont très recherchés à l’étranger et surtout en Belgique, en Hollande 
et en Allemagne, tandis que les vins du Médoc s’exportent plutôt en Angleterre. 
Ils constituent l’un des plus précieux joyaux qui ornent la couronne vinicole de 
France et contribuent puissamment à la grande réputation qu'ont acquise les 


vins de Bordeaux à l'étranger. 
Raymond BRUNET. 
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agronomique. Taille de la vigne sur cordon unilatéral (A. CarRÉ). La industria viti-vinicola 
(Aaron PavLovsky.) 


L'Année 1894. 


L'année qui approche de sa fin n'aura pas été sans profit pour la viticulture. 
L'œuvre de la reconstitution de nos vignobles a réalisé de nouveaux progrès. Si, 
dans le Midi, les plantations nouvelles n’ont pas pris une grande extension, c'est 
non seulement que la silualion économique y a été particulièrement difficile, 
c’est encore qu'il reste beaucoup moins à faire qu'ailleurs. Dans toutes les autres 
régions, on a continué à planter avec aclivilé, et on se prépare maintenant en- 
core à augmenter les surfaces productives. En ce moment même, les appareils à 
défoncement semblent manquer sur certains points. Il ne reste plus d’hésitation 
sur le mode d’opérer à suivre pour réparer les désastres du Ehylloxéra. Ce n’est, 
en définilive, que dans certaines circonstances particulières qu'on continue et 
qu'on continuera à lutter directement contre l'insecte ravageur; on ne voit 
d'avenir assuré que dans les vignes américaines, malgré les questions de détail. 
qui restent à résoudre. Le mouvement qui s’est déclaré d'une façon si générale en 
leur faveur s'est étendu, cette année, jusqu'à la Champagne qui s'était long- 
temps refusée à le suivre, et qui gvait d’ailleurs des raisons “hésiter avant 
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Après l’année 1893, qui a été une année exceptionnelle comme rendement, 
l’année 189%, sans comporter une récolte aussi élevée, a donné encore plus 
qu'une moyenne ordinaire. La vigne a généralement échappé aux gelées de prin- 
temps qui sont, chez nous, une des causes les plus fréquentes de la diminution 
des “ones Ses apparences étaient si encourageantes aux débuts de la cam- 
pagne, qu’on parlait déjà de surproduction, et qu’on se demandait comment on 
parviendrait à trouver l'écoulement du vin. Mais quelque temps après, la flo- 
raison s’opérait par un temps humide et la coulure venait modifiersensiblement 
la situation ; le défaut de chaleur inspirait ensuite des craintes sur la matura- 
tion. On se aeson au mois d'août, sur quels résultats on pouvait compter, et 
on n’osait se prononcer. ation l’automne a considérablement amélioré 
la situation. Sous l'influence d’une température qui s’est longtemps maintenue 
favorable, le raisin à grossi, et sa maturité, qui avait inspiré des inquiétudes, 
s’est finalement accomplie dans d'excellentes conditions. Si ce n’avait été une 
violente invasion de Mildiou qui a surpris, les propriétaires, rendus trop con- 
fiants par l’absence du mal en 1893, la récolte aurait élé très bonne ; elle n’a été 
que bonne comme quantité el qualité, avec beaucoup d’irrégularité d’un vi- 
gnoble à un autre et souvent pour un même vignoble. 

Notre vignoble se reconstitue rapidement. Il ne se reconstitue cependant pas 
sans sacrifices et les propriétairés, qui savent ce que leur coûtent leurs planta- 
tions, en suivent les progrès avec une attention qui n’était pas dans leshabitudes 
d'autrefois. Aux moindres signes de dépérissement ou d’affaiblissement, de 
vives PPS se manifestent. Comme on est naturellement disphsé à 
croire ce qu’on redoute aussi bien que ce qu'on espère, on pense sans cesse à 
de nouvelles maladies, à de nouveaux fléaux. La science parvient d'ailleurs à 
déterminer de mieux en mieux la nature exacte des affections signalées ; ses 
découvertes et ses indications ajoutent encore aux incertitudes des intéressés. 
De ce simple fait qu’une maladie est nettement définie, qui ne l'était pas Jusque- 
là, on la considère trop facilement pour une source dedifficultés avec lesquelles 
on n’avait pas encore eu à compter. C'est ainsi qu'en 1894 l’émoi a été grand en 
Algérie et dans le Var notamment, mais il a suffi du temps pour le calmer. Sans 
doute il n’y à que trop eu de maladies dont l'importation de l’étrangernesaurait 
être contestée ; la défiance s'explique, mais il ne faudrait pas l’exagérer. 

D'importants progrès ont été réalisés en 1894 dans le matériel viticole. Sous 
l'influence de la disette des fourrages, l’attention s’est portée sur l'utilisation des 
sarments de vignes. Leur emploi supposait leur broyage préalable; c’est un 
problème qu’on poursuivait depuis longtemps, et dont la nécessité a pressé la 
solution. On peut le considérer comme résolu. Si l abondance de la récolte fourra- 
gère en diminue quelque peu l'intérêt pour le moment actuel, les broyeurs de sar- 
ments n’ont pas moins pris une place définitive au nombre des machines viticoles, 
Dans un auire ordre d'idées, on peut dire que les pressoirs continus ont passé 
de la période d'étude et de tâtonnements dans la période pratique; ce sont des 
appareils depuis longtemps désirés, dont l'emploi semble appelé à faire de 
rapides progrès. Les cuves métalliques et les cuves en sidéro-ciment constitue- 
ront, d’un autre côté, une des innovations intéressantes de l’année. Enfin, il 
n’est pas jusqu’à la vulgarisation des moteurs à pétrole qui n’ait son importance 
pour la viticulture. 

En même temps que la viticulture s’est occupée de l’amélioration continue de 
ses procédés de culture et de son matériel, se sont poursuivies des.études basées. 
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sur les données de la science et de l’observation qui ont déjà donné des résultats 
d'une grande valeur. C’est le Congrès de Lyon qui a marqué, cette année, la 
_ situation en fixant les points acquis. De toutes parts, du reste, se multiplient les 
ehamps d'expérience, et aux recherches sur les cépages vont s'ajouter des 
recherches méthodiques el suivies sur la vinification dans diverses stations 
d'ænologie actuellement en voie de créalion. 

La culture de la vigne et la préparation des vins soulèvent de nombreuses ques- 
tions d’une solution délicate. Ce ne sont cependant pas les difficultés qui en 
résultent qui inquiètent plus spécialement maintenant les viticulteurs. Il ne suflit 
pas, en effet, ainsi qu'on l’a dit, de faire du vin; il faut le vendre, et le marché 
est encombré de produils qui se parent de son nom, qui échappent souvent aux 
atteintes du fisc, et qui occupent une place usurpée. Celte situation a provoqué 
une véritable agitation dans le Midi, et, si elle n’a pas eu d'aussi graves consé- 
quences ailleurs, elle a semblé partout inquiélante pour l'avenir. Le Parlement 
a cherché à remédier à ces dangers par le vote de lois spéciales surle mouillage 
(loi du 24 juillet 1894) et par le relèvement des droits sur les raisins secs et les 
mélasses (lois des 14 et 17 novembre). Ce sont des mesures de détail que com- 
plétera, sans trop se faire attendre, il ne faut pas en désespérer, la réforme 
depuis si longtemps en préparation de notre régime des boissons. Son adoption 
sera aussi le meilleur moyen de ramener l'accord entre viticulteurs et com- 
merçants. 

En attendant, les propriétaires qui ont vu leurs caves délaissées, ont cherché 
à engager des relalions directes avec les consommateurs. Quelques-uns ont 
réussi. D'autres, encombrés de leurs provisions, ont imaginé de les mettre en 
vente à prix modérés, en les présentant par grosses quantités aux populations 
des villes. Ilsont eu recours à une espèce de liquidatior que la Revue a désignée du 
nom de vente au déballage ; cette expression a fait son chemin. La chaudière a eu 
raison enfin des derniers excédents et la récolte de 1894 a pu être facilement lo- 
gée. Son placement s'annonce même dans des conditions plus avantageuses que 
celui de la récolle précédente, ce qui prouve mieux que tous les raisonnements 
que la viticulture n’esl pas encore arrivée à une période de surproduction. 

L'année viticole a eu enfin ses deuils ; elle a vu disparaitre deux des pionniers 
les plus convaincus de la reconstitution par les cépages américains, Champin et 
Gaston Bazille. On se souviendra de l’entrain souvent enjoué avec lequel le pre- 
mier exposait ses doctrines dans les Congrès où on aimait toujours à l'entendre. 
Le second a été un des maitres de la viticulture, et pendant longtemps son repré- 
sentant aulorisé, reconnu de tous, au Sénat. On n’oubliera pas leurs services. 
L'hommage qui vient d’être rendu tout récemment à la mémoire de J.-E. Plan- 
chon, enlevé avant eux à la science et à la direction du mouvement dont on cons- 
tale en ce moment les heureux résultats, montre assez que nos populalions viti- 
coles ont le culte de la reconnaissance envers ceux qui leur ont rendu des ser- 
vices signalés. 

C. RoziEr. 


Dans les vignes. 
MORTAGNE ET ENVIRONS 


Au sud de la Charente-Inférieure, entre Gemozac, au nord, et la Gironde se 
trouve un vignoble assez étendu dont Mortagne peut être considéré comme le 
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centre. Il cémprend les communes de Brie, Boutenac, Saint-Germain, Saint- 
Fort, Mortagne, elc. 


Ce sont encore en beaucoup de points de vieilles vignes françaises, quelques- 


unes âgées de plus de cent ans; elles sont cultivées à la manière du pays, sur sou- 
che basse dirigée en éventail; la taille adoptée est la taille à courson, à deux ou 
trois yeux ; rarement on laisse un long bois {tire-à-boire). La plantation est serrée : 
2,400 ceps au journal en moyenne, soit 7,200 ceps à l'hectare. La culture se faisait 
autrefois à bras, et le prix n'en était pas très élevé : 100 à 120 francs par hectare 
pour trois façons. Aujourd’hui on cultive à la charrue, les cavaillons seuls sont cul- 
tivés à la main. Les fumures FUERE, Jadis, fort rares, et néaumoins on obtenait 
d'abondantes récoltes : jusqu’à 150 hectolitres par hectare, en moyenne 60 à 70. 
C'est beaucoup plus que ce qu’on obtient dans la partie centrale des Charentes. 
La raison en est, à mon avis, dans la disposition serrée de la plantation, dans le 
grand nombre de ceps qui entrent dans la constitution d’un hectare de vignes. 

Aujourd'hui,avec les vignes américaines, comme partout ailleurs du reste, on 
plante plus espacé; on ne met plus que 4 à 5,000 pieds par hectare. Il serait bien 
difficile de trouverune raison plausible à cette nouvelle manière de faire. Peut-être 
croit-on que les vignes américaines, étant plus vigoureuses que les vignes fran- 
çaises, exigent plus d'espace. Si oui, on se trompe. — Actuellement aussi, il y a 
une tendance à diriger la vigne sur fil de fer. Les fils de fer n’empêchent pas 
la vigne de pousser ; ils ne la rendent pas plus vigoureuse non plus. Les labours 
à la charrue sont évidemment plus faciles ; mais la main-d'œuvre que l’attachage 
des sarments exige, compense largement la facilité d'exécution des labours qui 
en résulle.Je reviendrai d'ailleurs plustardsur ce point. Ç’a été général dans les 
régions où l’on a reconstitué en vignes greffées ; on a cru qu'il fallait adopter 
et un autre espacement et une autre méthode de taille et de conduite de la 
vigne. Au fur età mesure que les vignes greffées sont mieux connues, on revient 
aux anciens procédés de culture : il en sera à Mortagne comme ailleurs. 

Le terrain de cette région est silico-argileux, tantôt très sablonneux, tantôl 
à sous-sol argileux. À une profondeur plus ou moins grande se trouve toujours 
la craie ou banche. Toutes les fois, et c’est la généralité des cas, que la craie est 
recouverle par ces terres silico-argileuses, la vigne américaine prospère admi- 
rablement. Les terrains des environs de Mortagne, sauf les pentes inclinées 
vers la Gironde, sont tous très propres à la reconstitulion. Elle y est déjà très 
avancée; les petiles plantations sont nombreuses; on en trouve aussi quelques- 
unes de très importantes. | 

C'est du Blayais qu'on a tiré la plupart des cépages porte-greffes actuellement 
employés; et comme, dans cette région, la reconstitution s’est faile avec une 
remarquable facilité avec toutes les vignes américaines qui ont eu plus ou moins 
de vogue, on trouve toutes ces mêmes vignes dans les environs de Mortagne. 
C'est prodigieux ce qui a été planté comme vignes américaines résistantes. Au- 
jourd’hui, on s'aperçoit que la plupart d’entre elles ne résistent pas. Les points 
faibles sont assez nombreux; on arrache déjà des vignes greffées. J'ai voulu 
m'assurer de la cause de la mort de ces vignes : partout c'est le Phylloxéra. 
Quelques propriélaires ont même planté des vignes françaises non greffées, ou 
greffées sur elles-mêmes, qui leuravaient été livrées par certains /aiseurs comme 
vignes américaines résistantes. D’autres sont greffées sur York, Clinton, Jacquezet 
Herbemont. Toutes déclinent ou sont mortes. Les plantations sur Riparia sont 
peu nombreuses, elles sont beaucoup plus belles ; et je n’ai vu que quelques rares 
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: 
pieds de Riparia assez affaiblis : l'examen ultérieur des racines m'a montré dans 
les tissus la présence d'un champignon analogue à celui qui cause le Pourridié. 

Actuellement on a bien renoncé à se procurer les greffes chez ces petits fai- 
seurs qui courent les marchés et vendent au rabais. Tous les vignerons font eux- 
mêmes leur pépinière. Mais on fera bien de renoncer à l’'Herbemont, au York, au 

_Jacquez, etc... Le Riparia vient fort bien dans tous les terrains qui ne sont pas 
calcaires; où la terre est plus maigre, sablonneuse à grains fins, dans les va- 
rennes, les Rupestris ordinaires lui seront supérieurs. Où la craie est proche de 
la surface, le Rupestris du Lot fera merveille, dans toutes les terres qui ne con- 
tiennent pas plus de 25 0/0 de calcaire dans le sol. 

La Folle Blanche est le cépage le plus cullivé dans ce vignoble; pen d'autres 
vignes des Charentes ou de la Gironde. Les vins sont tous destinés à la distilla- 
tion. Ils fournissent une eau-de-vie très bouquetée, très parfumée, qui ne res- 
semble pas aux grandes champagnes, mais qui a ses qualités propres. 

L. Ravaz. 


La « Revue » à ses lecteurs — La Revue de Viticulture arrive aujourd'hui 
au terme de sa première année de publication. Ses débuts ont été favorisés par 
les adhésions qu'elle a reçues au moment même de sa fondation et par celles 
nombreuses qui lui sont régulièrement parvenues ensuite. L'avenir, toujours in- 
certain dans une entreprise du genre de celles que comporte une organisation 
pareille, est maintenant assuré. Aussi, son Conseil d'Administration et de Di- 
reelion ne peut-il qu'adresser ses sincères remerciments aux collaborateurs qui 
ont apporté un concours aussi dévoué qu'empressé à son œuvre, et aux abonnés 
qui sont devenus en grand nombre ses correspondants. 

L'ambition de la Revue de Viticulture était de grouper en un faisceau compact 
toutes les ferces vives de la viticulture; les résultats qu’elle a déjà obtenus en ce 
sens sont le gage de ceux qui suivront. Au moment d'aborder une campagne 
nouvelle, elle n'a d’autre désir que d’agrandir et. de resserrer les relations qui 
doivent exister entre le monde savant et le monde pratique. C’est ainsi qu'elle 
compte travailler à la fois à la prospérité de l'industrie viticole et, par là, à celle 
du pays. | 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DE DIRECTION. 


Sur les acides des raisins verts. — Dans son Numéro du 8 Septem- 
bre 1894, la Revue de Viticulture a publié une note de M. Ch. Ordonneau sur le 
sujet ci-dessus, qui commence comme suit : 

« Les acides contenus dans les raisins verts ont été le sujet d’études dont les 
résultats né"sont pas concordants. Erlenmayer y a trouvé de l'acide glycolique, 
Brumer et Thuart de l’acide glyoxylique; mais, comme je l'ai déjà indiqué, 
l'acide glyoxylique de ces derniers auteurs n’est autre que l'acide tartro- 
malique. » . 

Il faut lire probablement Brunner et Chuard, au lieu de Brumer et Thuarl; nous 
avons, en cflet, publié en collaboration, en 1886, le résultat de recherches 
phyto-chimiques qui ont, entre autres conclusions, abouli à la constatation, dans 
les ‘ruits mal mûrs, des acides formique, glyoxylique, glycolique et succinique, 
sans parler des autres acides déjà counus. Nous n'avons eu connaissance des 
doutes élevés sur nos recherches par M. Ordonneau que postérieurement à sa 
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note à la Revue de Viticulture, el nous envoyons au Bulletin de la Société chimique 
une Réponse dans laquelle ceux des lecteurs de la Revue que cette question 
intéresse peuvent trouver les raisons pour lesquelles nous maintenons intégra- 
lement nos premiers résultats. 
Lausanne, le 19 décembre 1894. 
À. BRUNNER et E. CauARD.. 


Vinification du Jacquez. — Les vins de Jacquez ont atteint cette année, 
dans quelques vignobles, des prix relativement élevés ; beaucoup ont été vendus 
à 25 et 28 francs l’hectolitre, d’autres à 30 et même 33 francs l’hectolitre. Ces 
prix sont dus à la façon dont ont élé vinifiées les vendanges, principalement 
dans les vignobles des bords du Vidourle. Dans des terrains riches profonds et 
frais, parfois arrosés, on arrive dans cette région à des rendements de 70 à 
80 hectolitres à l'hectare. Quand on cueille les raisins de Jacquez à l'état de 
maturité apparente, les vins ne sont pas très alcooliques, leur coloration est tou- 
jours à fond plus ou moins violacé, et l'intensité de cetle coloration, quoique 
élevée, est loin d’arriver au maximum que l’on peut atteindre. Depuis quelques 
années, certains viticulteurs ont eu la pensée d'obtenir des raisins de Jacquez 
le maximum d’alcoolicité et de coloration. La couleur doit dans tous les cas être 
avivée par des doses assez massives d’acide tartrique, sans cela elle reste tou: 
jours violacée, mais l’acide tartrique donne d'autant moins d’astringence au vin 
fait, qu’il est employé avec des raisins plus mûrs, surtout vers la fin de la fer- 
mentation. On peut cependant donner plus de vivacité et plus de rouge à la 
couleur des vins de Jacquez en procédant aux vendanges de très bonne heure, 
mais on perd, dans ce cas, beaucoup de couleuret d'alcool. 

Les beaux vins de Jacquez qui ont atteint les prix de 30 à 33 francs l’hecto- 
litre, et qui marquaient jusqu'à 13° d’alcool, avec une couleur intense el d’un 
beau rouge vif, ont été obtenus d’une façon fort simple. On n’a procédé à la 
vendange des raisins que très lardivement ; tandis que les Aramons et les Ca- 
rignans étaient rentrés au cellier dès le 20 septembre, les raisins de Jacquez 
n'ont été cueillis que vers le 10 octobre, au moment où les fruits allaient com- 
mencer à se rider et au moment où apparaissait autour du pédicelle, dans les 
terres fraîches, une légère efflorescence de moisissure. A ce moment, les tissus 
qui renferment la matière colorante et qui sont situés sous la peau, Aetiensonl 
friables et poussiéreux, le jus est très sucré, et la matière colorante mise en 
contact avec l'alcool qui se forme pendant la fermentation s’y dissout complè- 
tement et facilement. L'essentiel est de mettre des quantités suffisantes d'acide 
tartrique pour aviver la couleur et la rendre d’un rouge vif dans ces moûts qui 
manquent à peu près complètement d’acidité. — J. B. 


La Viticulture au Parlement. — Relations commer 4 entre la Ffance et l'Es- 
pagne. — À une demande d’interpellation de M. Turrel sur nos relations commerciales 
avec l'Espagne, M. Charles Dupuy, président du Conseil, a répondu par une proposition 
d'ajournement qui a été accepté, des négociations se poursuivant actuellement avec le 
gouvernement espagnol. On sait quelle est la question : c’est celle de la prorogation du 
modus vivendi, réglé Le 30 décembre 1893, en vertu duquel l'Espagne nous a accordé, à 
titre temporaire, le bénéfice de ses traités commerciaux en échange de notre tarif 
minimum, L'administration s’est, on se le rappelle, engagée chez nous à tenir compte, 
dans l'examen des vins importés, de l’avis des établissements œnologiques espagnols. 
Semblable disposition nous avait paru au moins superflue, mais il ne semble pas qu’elle 
ait, en fait, restreint notre liberté d’action. — C. R. 
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Exposition nationale de 1895 à Angers. — La ville d'Angers ouvrira, le 22 mai 
prochain, dans le palais de l'Exposition, élevé place du Champ-de-Mars, au centre de 


_ la ville et des promenades publiques, une exposition nationale, artistique et indus- 


trielle. Cette exposition aura une durée d'environ quatre mois. En qualité de prési- 
dent du groupe VII (agriculture, viticulture, pisciculture), M. Gilles Deperrière, le viti- 
culteur bien connu, fait appel aux agriculteurs, aux viticulteurs et constructeurs d’ins- 
truments agricoles pour les inviter à exposer, en leur faisant remarquer que la co- 
existence d'un concours régional avec l'exposition leur permettra de prendre part, 
avec bénéfices pour leurs frais généraux, à deux manifestations importantes, l’une de 
courte et brève existence, l’autre de longue durée. 

_ S'adresser, pour renseignements plus complets, à M. le commissaire général de 
l'Exposition nationale à Angers, 


Réunions agricoles de 1895 à Paris. — La Société des Agriculteurs de France 
ouvrira sa 26° session annuelle le mercredi 13 février. Les séances auront lieu dans 
Phôtel de la Société, 8, rue d'Athènes. 

- L'assemblée générale annuelle de la Société nationale d'encouragement à l’Agricul- 
ture se tiendra du lundi 18 au mercredi 20 février à l’hôtel Continental, 3, rue de Cas- 
tiglione, 

Ces deux réunions coïncideront, comme par le passé, avec le Concours général agri- 
cole du Palais de l'Industrie à Paris, dont la durée a été fixée du 11 au 20 février. 


_ Le Meslier-Saint-François. — La note qui a paru dans notre Correspondance 
du 22 décembre sur le Meslier-Saint-François nous a valus pluieurs lettres intéressantes. 
C’est un cépage qui a des partisans convaincus dans plusieurs départements de l'Ouest 
où il jouit d’une grande faveur. Nous en reparlerons. 


Bibliographie. — Annales de l’Institut national agronomique, n° 13, — 1 vol. grand 
in-8° de 270 pages. Paris, Berger-Levrault, 5, rue des Beaux-Arts. — Les Annales de l'Insti- 
tut national agronomique comprennent maintenant 13 volumes, Le dernier fascicule ne le 
cède certainement pas en intérêt à ceux qui l’ont précédé. On y trouve, en dehors des 
rapports annuels de M. Eug. Risler sur les travaux et la gestion de l’Institut national 
agronomique, de très sérieuses études sur les maladies des mûriers par MM. Prillieux 
et Delacroix ; sur les irrigations de la vallée de Luz, par M. L. Faure, et sur l’évolution 
agricole et le rôle des stations agronomiques aux États-Unis, par M. R. Vuignier. Cet 
ouvrage se termine enfin par un bulletin bibliographique complet et soigné, qui com- 
prend, par ordre alphabétique, les ouvrages français publiés pendant le 1°" semestre de 
1894 ; c'est là une innovation qui sera certainement des mieux accueillies. Jusqu’à pré- 
sent les Annales ont paru irrégulièrement, par volumes isolés, à époques indéterminées. 
Elles paraîtront régulièrement à partir du 1°* janvier 1895 de manière à former chaque 
année uu volume. — C, 


Taille de la Vigne sur cordon unilatéral permanent, système de Royat à coursons ou 
mixte ; à coursons et à flèches, précédée d’un Manuel pratique sur l'installation des fils 
de fer ; 4° édition; par A, Carré, professeur départemental d'agriculture. — Un volume 
de 132 pages, avec 73 figures dans le texte, À Toulouse, chez l’auteur, 60, rue Bayard, 
et chez les principaux libraires, Prix : 2 fr, 25; franco, 2 fr. 50. 

La conduite de la vigne sur fils de fer gagne du terrain dans beaucoup de régions où 
elle était, jusqu’à présent, peu pratiquée. M. Carré, qui est un des partisans convaincus 
des avantages de ce système, et qui a beaucoup contribué déjà à sa vulgarisation, en 
favorisera encore l’extension par la publication de la 4° édition de l’ouvrage qu'il a 
consacré à sa description, En revenant sur son sujet, l’auteur n’a pas craint d'entrer 
dans les plus petits détails d'installation et de fournir des éléments précis pour l’éta- 
blissement de devis exacts. Ses indications permettront aux cultivateurs les moins 
expérimentés de se lirer d'affaire eux-mêmes sans s’engager à des dépenses impré- 
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vues. Le livre qui vient de paraître est un manuel essentiellement pratique que com 

plète l'exposé de deux méthodes de taille, l’une à coursons, l’autre plus ou moins “FH 

longue à volonté. | 
La question de la vigne sur fils de fer est du reste d’un haut intérêt, et, sous peu, 

la Revue de Viticulture aura à y revenir en publiant une instructive communication d’un 

de ses collaborateurs. — P. V. à | | 


L'Industrie vili-vinicole dans la République Argentine, conférence à l’Athénée de Buenos- 
Ayres, par AaRON PAvLosky, ingénieur agronome, propriétaire viticulteur dans la Répu- 
blique Argentine ; broch. in-8° de 64 pages. Buenos-Ayres, Imprenta de Pablo Coni e 
Hijos, 680, calle ps — M.Pavloski, ancien élève de l’École d'agriculture de Montpel- 
lier et de l’Institut agronomique, a été un des propagateurs de la vigne dans la Répu- 
blique Argentine. Selon lui, c’est une des cultures les mieux appropriées au sol et au 
climat de ce pays, une culture qui convient particulièrement aux provinces de Men- 
doza et de San-Juan, Dans les circonstances actuelles, on pourrait en espérer des pla- 
cements à 27 0/0. Si élevé que soit le taux d’intérêt courant dans ce pays, taux que 
M. Pavloski n'évalue pas à moins de 10 0/0, ce serait, malgré tout, un très beau ré- 
sultat. | 

La République Argentine à été, depuis une vingtaine d’années, un des débouchés 
les plus importants ouverts à la viticulture européenne. Des chiffres de M. Pavlosky, qui 
présentent parfois dés différences assez notables avec ceux que donnent nos états de 
douane, il résulte que ce débouché est en voie de réduction pour l'Espagne et la France, 
pendant qu’il ne cesse d'augmenter pour l'Italie, C’est ce que montrent les chiffres 
suivants : 


Importations de vins par périodes de 


” 


5 ans (en milliers d’hectolitres), 


de France d'Espagne d'Italie 
18194 a A8 LE LR TES 1.105 1.334 93 
1884 4888, 7.48 tele ai ea 1.449 34% 
1889;,4 AGE Pat gr 1.399 946 1.217 


Si l’on compare la troisième de ces périodes quinquennales à la première, on voit 
que les importations de vins de France ont augmenté de 25 0/0, et celles d'Italie de 
1300 0/0 pendant que celles d’Espagne ont diminué de 25 0/0. De la deuxième à la 
troisième de ces périodes, nuus avons perdu une partie de nos avantages; c’est, du 
reste, à peu près le seul débouché où nous avons été supplantés en partie par lItalie, 
ce qui s'explique par la nature des vins, généralement d’espèces communes, que 
demande la République Argentine, et par les relations spéciales de pays à pays. — C. 
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ENGRAIS 


La détermination du cours des engrais, comme celle de tous les produits, soulève 
cerlaines difficultés. C’est évidemment de leur dosage que dépend essentiellement leur 
nature ; mais il n’en est pas moins vrai qu'à dosage égal les matières fertilisantes pré- 
sentent encore des différences dans l’élat sous lequel elles sont livrées aux agricul- 
teurs et qu’elles ne sont pas absolument comparables. Suivant quantités demandées et 
conditions de paiement, les prix peuvent aussi subir quelques variations, C’est pour 
éviter de s'engager imprudemment que certaines maisons hésitent à publier leur tarif, 
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que des syndicats parfois se tiennent aussi sur une assez grande réserve et conservent 
des vides dans leurs cotes. Sans viser à une précision absolue, le cours des engrais se 
: prète cependant à des évaluations beaucoup plus approthées que celui des vins; il 
comporte, en outre, beaucoup moins de variations. Le tableau suivant, dont les &lé- 
ments sont empruntés aux renseignements fournis par le erndient central des agricul- 
_ teurs de France, suffit d’ailleurs pour fixer les idées : 


Cours des matières fertilisantes, par 100 kilogrammes. | 
POINT DÉCEMBRE DÉCEMBRE DÉCEMBRE 


DE DÉPART 1892 1893 1894 
Nitrale de soude.............. 95° Dunkerque... 22,00 21.90 21.25 
à LES RME 95° Bordeaux . 25.00 23.75 23.50 
» MAR :...- 95° Marseille... 24,50 24.95 24.50 
Sulfate d’ammoniaque........ 20/21 Paris . , ::. 28.75 34.50 32.50 
- Chlorure de potassium........ 90° Nord..... Es 20.50 2 19.75 
Sulfate de potasse...:........ 90° Nord... 21.50 22.75 20.50 
Nitrate de potasse....... HR à: a MO ii ect à 147,00 46.00 45.50 
Superphosphate d'os...... .. 16/18 RAS... | 10.75 11.50 11 50 
» 44 EVER A: sale 1: TRES 11.90 11.50 11.50 
Superphosphate minéral...:... unité : ‘Nord........ 0,39 0.405 0.39 
Le PQ ee NET SA hs Bordeaux ... ) 0.50 0.5 
dune mesrine. Marseille. .…… ” 0.58. 0.45 
Phosphate des Ardennes... .. 16/18 Apremont ou 
Attigny ... 3.09 3.60 3.40 
ONE ... 17/20 Valenciennes 4.20 4.40 4.70 
2 12/18 Creusot ..... 3.40 3.40 3.60 
Sulfate de fer pulvérisé.... .. 97/99 .- V1 ÉRRERS 5.50 4,75 4.50 
Sulfate de cuivre........... . 93/99 011 EEE 45.50 46.00 43.75 
RE » Bordeaux ... 45.00 +4,00 43,25 
DLL PRE TP TNRC RES HET ST Marseille... 45.00 44.50 44,00 
Douire sublimé..:.….......... pur Marseille... 17.00 15.90 13.00 
. TEE Éd PR TRE pit Bordeaux ... 18.00 16.00 15.00 


Le syndicat de Montpellier, qui traite des affaires considérables, offre à ses abonnés, 
sans garantie cependant en cas de changement des cours : nitrate de polasse dosant 
13 0/0 azote et 44 0/0 potasse à 44 fr. 75, en gare de Marseille ; chlorure de potassium 
45/48, à 19 francs en gare d'Arles ; nitrate de soude 15/16, à 24 francs en gare de Cette; 
sulfate d’ammoniaque 20/21, à 34 fr. 50; phosphates minéraux 30/35 de phosphate tri- 
basique, à 3 fr. 50; 45/50 à 5 fr. 40, en gare du Pontet; superphosphates 15/17,à 6 fr. 90 
dans tout l'arrondissement de Montpellier; plâtre pour engrais, à ! franc en gare d'Hé- 
répian, à 0 fr, 9) en gare de l’Isle-sur-Sorgues ; sulfate de fer, 4 fr. 85 franco gares du 
département ; sulfate de cuivre, marque M:ccelesfield, #3 fr. 75 en gare de Cette ; soufre 
trituré, 10 fr. 15 à Cette ou Narbonne ; soufre sublimé, 12 fr. 25 en gare à Celle ou 
Narbonne; 12 fr. 80 à 12 fr. 95 dans ses entrepôts. — C, R. 

VINS 

L’adjudication de l'Assistance publique à Paris pour la fourniture des vins 

pendant le premier semestre de 1895 a donné les résultats suivants : 


MM. Ch. Bruno, 4,000 hectolitres vins de l'Hérault à 45 francs ; 4,000 hectolitres à 25,50 ; — 
Cotillon, 2,000 hectolitres, vins du Gers à 30 francs ; — Pardon jeune, 2,000 hectolitres 


vins des Corbières, à 31 fr. 50; — Caillat, 2,000 hectolitres vins de la Dordogne, à 
33 francs ; — Rosier, 2,000 hectolitres vins de Roussillon, à 35 francs; — Cotillon, 


2,000 hectolitres vins de Rivesaltes, à 37 francs; — Cochois, 2,000 hectolitres idem, à 
28 francs. Soit 20,000 hectolitres pour coupage, pesant 10° environ et revenant à 50 fr. 50. 
Tous ces prix à l’hectolitre, logé et livré dans les caves des Hospices, Halle aux Vins. 
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CÉRÉALES ( LE QUINTAL MÉTRIQUE }) FOURRAGES ET PAILLES 
2 sav. pu 7 pu 13 | DU 20 MARCHÉ DE PARIS LA CHAPELLE 
JR re Por Brel à (les 104 bottes de 5 kilogrames.) 
Paris JAP FA RE LT ENT 1erpÉc.| 8 pÉC.|15 DÉC.|22 Déc. 
Blés blancs. 18 75.| 18 75 | 48 75 | 18 75 VUE EVE = Te El 7 
— roux. 18 50 L 48 25 À 48 50 | 18 25 Le de blé. 25 à 32120 à 27120 à 27120 à 26 
— Montereau. 17 59 | #7 50 À 27 75 À 17 50 Foin. . 44 à 57140 à 56138 à 56138 à 58 
Euzerne, 42 à 52140 à 50]36 à 50136 à 50 
Départements a S 
Lyon. 47 40 | 17 30 | 47 15 | 47 25 ESPRITS ET SUCRES 
Dijon 17 925 | 47 25 | 17 75 | 47 50 : < LT 
Nantes. 17 95 17 25 7 60 17 50 PARIS > DÉC. /|12 DÉC. |19 DÉC.,26 DÉC. 
Toulouse. 17 40 | 17 40 | 17 65 | 17 80 Esprirs 3/6 Nord fin,| = De + = 
Marchés étrangers 90° l'hect., 080.2%.f RTS EN EPENERERS 
. = ER SUCRES 
Fe 1958 lisso lis rs lis 89 || Blancsn3lest00kil.| 96 25 | 26 00 | 25 75 [25 5e 
New-York. 1135 | 11 80 | 11 83 | 1155 || Raffinés.  — 99 25 | 99 25 | 99 25,/90 25 
Chicago. 10 49 | 10 52 | 10 87 | 10 21 BÉTAIL 
SEIGLES È 
Paris” | 11 00 | 00 00 [ 41 75 [| 11 50 MARCHE DE LA VILLETTE 
AVOINES (Prix du kilogr. de viande nette) 
Paris | Marché du 19 décembre. 
Noire de Brie. 17 25 | 17 50 | 17 25 | 16 75 Prix extrêmes 
Beauce. 16 50 | 16 75 | 16 25 | 16 25 ire qté | 2e qté | 3° qté : 
Départements us w: Em à ja pa vi 
Dijon. 14 40 | 14 40 | 14 50 | 14 75 Bœufs. 1 64 1 56 1 46 | 0 62 à 1 05 
Lyon. 45.35 | 145 35 | 15 80 15 90 Veaux. 2 30 2 04 1 80 | 0 76 à 1 42 
Bordeaux. 15 90 | 15 90 | 16 00 | 16 25 Moutons.:: 2 06 1 86 1 66 | 0 74 à 1 28 
Toulouse. 16 50 | 16 50 | 16 75 16 75 Porcs. 1 52 1 56 1 50 | 0:90 à 1 12 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
Du 16 décembre au 22 décembre 1894 
Tempéra-,Tempéra-|Tempéra- - Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS tire re S Pluie DATES re tire tb Pluie 
maxima | minima [moyenne |en millim. maxima | minima | moyenne |en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche| 100.2 1°,4 Do, 8 0. 5 16.. 13. 4 40, 3 80.8 » 
andere : ag 4. 6 RL LR 45, 9 6. 5 114 2 » 
Mardi....| 8.6 6. 8 nl 0.:3 1160 14. 0 2. 0 8. 0 » 
Mercredi.| 8. 0 ARE | 5. 4 3, 9 ES 1269 4. 2 #5 0. 5 
A TETE CN ES 124 Det PAL 219 AD rucl LL 4. À 12 » 
Vendredi.| 6. 7 OT de -1 | 0. 4 QUE RE 4, 0 1:17 » 
Samedi..| 10. 5 4. 0 12 4. 2 DEEE 7 POMPES GS RE 1,2 GLUE » 
EPERNAY ALGER 
Dimanche| 9. 7 0-7 5:42 4.192 11167 189, 0 10. 0 1 44. 0 » 
Lundi... Tara 1.54 4. 2 3 92 A Tours 203 11. 0 | 14.20 » 
Mardi. JE 0 F9 LE: 0. 42 na: à | 18. 0 11: 0EAESS » 
Mercredi 8. 6 3. D 6. 0 5:30 : 49, 2,1 20.0 LL OPEN » 
Jeudi..... 1828" 2,5% C2 | ACT +20: 16. 0 125 AIS, 00 11. 0 
Vendredi.| °8. 4 L2rr | 4. 5 0. 62 DOS 14. 0 12. 0.448200 9. 0 
Samedi...| 10. 7 DEA LE 0. 90 re 16. 0 8. V112-0 2. 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche| 6. # 4. 6 4. 0 1. 00 AGE 13. % 3.10 8.13 4. G 
Lundi, 41752 US 5. 0 3. 00 LA Var hé 11 0 6. 4 8. 1 » 
Mardi.. 1e T6 —0: 8 3. 4 2, 00 18: F0-79 GA 8. & » 
Mercredi. %o 2. 0 SRE » Lt 492 10: 9 6. 0 8. 4 D, 0 
Jeudi..... Lee 2: 2 5:40 2. ED 1001 <ICATE 3. 4 6. 4 ks Ù 
Vendredi.| 4. 3 1. 4 2. 6 1. 00 DE PR TE 2. 6 D.-4 » 
Samedi...| 6,5 4941 277 » ue. 195 lee ne D Bi 2 » 
MARSEILLE ANGERS (LA BEAUMETTE) 
Dimanche| 11. 0 6. 0 8. 9 » ser: 10 321100 PRE 1:29 » 
Lundi....| 12. 0 6. 0 JR À) » RS L'EAU cher CT FE: 8. 4 » 
Mardi ....| 17. 0 2. 0 9.49 DS eee Teese rire Fe! 224 
Mercredi.| 11. 0 5, 0 8: "0 » , ie LD 7e RE D 4. 0 6. 9 » 
Jeudi.....| 10. 0 230 6. 0 » a PRE eue Er à Hi d, 19 » 
Vendredi.| 10. 0 4, 0 7.0 » TR a Go Te) d 46 Mer, af 
Samedi..| 8. 0 0. 0 x. 0 » de ef ADS ESA D. 8 8. 4 Lx 0 


Le Secrétaire- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE 11. 
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LEE _ Fortifie les vins, les rend plus fermes et plus corsés, les maintient 
È _ solides et de bon goût. Rend les vins nouveaux plus tôt marchands tout en 
_ diminuant le volume des lies. 


PRIX : Pour vins rouges, le kilog. 9 fr. 
à la dose de 10 gr., 9 centimes par hectolitre. 
= Pour vins blancs, » 12 fr. 


à la dose de 10 gr., 12 centimes par hectolitre. 


ÉVITER LES CONTREFACÇONS 


__  ŒNOCONSERVATEUR 


POUR PARALYSER LES FERMENTS 
D'UNE GRANDE PUISSANCE ET D'UNE INNOCUITÉ COMPLÈTE 


Ce Conservateur est souverain pour le mutage des vins blancs doux, il prévient et arrête 
la fermentation des vins rouges et blancs, il empêche les vins de se piquer. 
Ses effets sont surtout précieux pour les vins qui résistent au collage. 


PEN EM PR NO LT TRE VE ONE ER A EE Ce ONE, 
A la dose de 10 grammes, 9 centimes par hectol. 


FAR APPERTINE 


mme),  (LARIFICATION DES VINS 


PAR LA 


PULVÉRINE D'APPERT 


_ La Pulvérine est connue depuis longtemps comme le clarifiant le plus efficace. Les œuts, qui 
sont cinq fois plus chers, n’ofirent pas les avantages constants de la Pulvérine. 

La Pulvérine s'empare avec énergie des impuretés des vins et les précipite pour ainsi dire 
mécaniquement. 

Ce qui la rend surtout supérieure à.tous les clarifiants, c’est qu’elle est insoluble dans le vin, 
que, par cela méme, elle ne peut lui communiquer aucun goût et qu’elle empêche les lies de 


jamais remonter à la surface. 


Li 
ENT 


PRIX : S fr. le kilog. divisé en 3% paquets de 3% grammes 
Dépense 2% ou AO centimes par hectolitre, suivant le vin que l’on veut clurifier 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR COMBATTRE TOUTES LES MALADIES DES VINS 


Envoi franco, sur demande, du catalogue illustré 


_CHEVALLIER-APPERT, °° rue ce sneunre 90. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
GREFFES sur Riparia, Solonis, Rupestris et Jacquez 
POI PARFAITE) des cépages de la Bourgogne, du Beaujolais et du LanEeñoe 

: GROS BOIS POUR S POUR GREFFAGES 


Francois LABADIE Fu ILS 


PROPRIÉTAIRE VITICULTEUR RÉCOLTANT A FABREZAN pe 


VINS DE CRU POUR UR CLIENTÈLE BOURGEOISE 


Provenant de mes récoltes et faits avec des raïsins de choix 


Envoi franco du Catalogue sur demande pour voir la variété de mes produits. 


UNION DES PROPRIÉTAIRES DE NICE 


SOCIÉTÉ ANONYME : Capital 500.000 francs 


HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 


SIÈGE SOCIAL A NICE : 7, place Défly 
POUR LES EXPÉDITIONS EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER 
Maison pour la vente : à Paris, 10, avenue de l'Opéra. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR, 
ALPHONSE B Le LES COURS BARBETTA À SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD). 


LE su à ÊTÉ 


GROS BOIS DE 1 M. & AU- DESSUS POUR GREFFE, DES PRINCIPALES V VARIÉTÉS : 


Rupestris metallica. — Rupestris Monticola (du Lot ou + ARREN e — Riparia Gloire de Mont- 
pellier. — Berlandieri. — Hybrides Millardet 101-108. — Aramon Rupestris Ganzin n9s 4 et 2 
et tous autres Hybrides de 4er mérite. 


PLANTS GREFFÉS SOUDÉS EN TOUTES VARIÉTÉS 


POUR TOUTES RÉGIONS ET SUR TOUS GENRES DE PORTE-GREFFES 


CATALOGUE PRIX-COURANT ADRESSÉ FRANCO SUR DEMANDE 


LES 
Me SA M cr 2 MALADIES 


Barrières, Clôtures, Portil- 
lons, Passerelles en fer sans scel- DE LA VIGNE 
lement, Charrues ét Brancards, PAR | 
Fils galvanisés, Sécaleurs fran- || pierre VIALA : 
cais el américains. Lure 

Pulvérisateurs, Pompes à cha- nca ua 
pelet, Alambic Estève-Besnard, avec 290 figures et ‘20 
etc., etc. Porte-greffes améri- planches chromo 
cains hybrides pour les calcaires. 

Demander album illustre à 


VENTOUILIAC & Gie 


si Lavaur (Tarn) 
Mèche aromatique curative Prix : 24 fr. 
soufrée, La Vauréenne, pour ; a” 
la conservation des vins et de Frünto poste "OES 
la vaisselle vinaire. 
Contre 1 fr., envoi de 5 mèches ||Librairie G. COULET 
échantillon franco. MONTPELLIER 


1 vol. grand in-8 


il) 


= 11] 
50er lrre 


EE ET 1 EE SRE PAS 


RAT D ER jus 4 nes ol " 
ant ia it de 5) CE) es 


DE TOUTES VARIÉTÉS, BOUTURES, 


RACINÉS ET GREFFÉS 


Racinés et gros bois pour greffages 


RUPENTRIS S-GBORGES OÙ MONTICOLA OÙ PHÉNOMÈNE DU LOT 


EXTRA-VIGOUREUX, TRÈS RÉSISTANT A LA CHLOROSE 
ET A LA SÉCHERESSE 


BERLANDIERI N° I! 


hu - 


SOUSCRIPTION AUX GREFFES SUR RUPESTRIS SAÏNT-GEORGES, 


RIPARIA GEOIRE DE MONTPELLIER, ETC. POUR 1895-96 


Brochure : 


1°° édition, 1894, par E. Courty. Prix : 


Reconstitution des vignobles par les plants américains, 


1 fr. 30 


. Envoi franco sur demande des Notices sur les Rupestris, sur le Rupes- 


tris Saint-Georges et sur les Berlandieri, 


SAINT-GEORGES 1° QUALITÉ 


VINS DE 


par E. Courty. 


GAPANTIS PUR RAISIN DE MES RÉCOLTES 


EHtienne COURT Y 


Propriétaire à SAINT-GEORGES, près Montpellier. 


LT. JOUVE 


6, RUE DE LA VIERGE — NIMES 


Mines de phosphate fossile 
à la Capelle Masnrolène (Gard). 


Usine et Trituration 


à Gaffin près Althen-les-Saluds (Vaucluse). 


Phosphates et Superphosphates fossiles. 
Engrais complets. 


LA PRÉSERVATRICE 


Poudre sulfo-ferro-calcique-cuprique contre 
les maladies cryptosamiques de la vigne, 
les insectes nuisibles de la vigne, des arbres 
fruitiers et des plantes légumineuses. 


Prix des 100 kil. (par À 2 quantité), 16 fr. 


Criblures et sables be fos- 
siles pour l'emploidirect en agriculture, 
dosant de 13 à160/0 phosphate de chaux 
très assimilable. 


En sacs perdus, gare de Remoulins (Gard), 
les 100 kil., 2 fr. 


Médailles Or, Vermeil, Argent. 
Diplôme d'honneur. 


CHARRUES A. 


TRAITEMENTS 
DES VIGNES AMÉRICAINES A. FAIBLE RÉSISTANCE 


Othello, Jacquez, Taylor, Herbemont, 
Solonis, etc. 
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Anonyme 
CAPITAL :1, pr We: OOODEFR. 


qe Usine EDOUARD DEISS 
l'inventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
Le ue. de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
les Mpositions Les plus hantes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


BAJAC à LIANCOURT 


(Oise) 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


PÉPINIÈRES AM 


| DOMAINE DE SAINT-SORLIN-SUR-GIRONDE 
FELIX CARRIÈRE 


Propriétaire, ancien élève de l’École Polytechnique, 


Membre du Comité central du Phylloxéra de la Charente-Inférieure | 


PLANTS GREFFES SOUDES 


Garantis authentiques et provenant exclusivement de mes Pépinières 


PORTE-GREFFES __ PRODUCTEURS DIRECTS 
NOUVEAUX HYBRIDES 


En m'envoyant actuellement leurs commandes pour l’hiver prochain, les acheteurs s’assurent 
les fournitures des variétés qui, dans quelques mois, pourraient ne plus être disponibles et 
profitent de prix presque toujours inférieurs à ceux qui seront pratiqués dans le cours de la 
campagne. Le prix courant est envoyé franco sur demande. 


CARRIÈRE, Royan (Charente-Inférieure) 


VERMOREL 


L Constructeur à Villefranche (Rhône) 


Pulvérisateur ‘‘ L'ECLAIR ” 


ALAMBICS À BASGULE 


Pompes à vin — Pressoirs 
CUVES ET FOUDRES 


GREFFÉS SOUDÉS DES PÉPINIÈRES DU PARADIS 


Plants greffés soudés SPÉCIALEMENT ADAPTÉS, d’après les récents travaux sur 
l’affinité des cépages français et américains, assurant le maximum de vigueur et 
de résistance dans toutes les terres et permettant de replanter plus des 2/3 des 
terres calcaires : | 
MERLOT, COLOMBARD, etc. sur RIPARIA GRAND GLABRE, RIPARI 
GLOIRE, sur RUPESTRIS MONTICOLA et diverses variétés, sur BERLANDIERI. 

FOLLE BLANCHE, SAINT-ÉMILION, etc. sur hybrides américains 
et franco-américains sélectionnés : RIPARIA X RUPESTRIS 101 et GIGAN- 
TESQUE, ARAMON x RUPESTRIS GANZIN, etc., etc, 


Pour tous renseignements, s'adresser : 


au D' RIGAUD, Locis pu Breuiz, par Pons (Charente-Infér. 


ES AMÉRICAINES] 


Exposition universelle de Paris 1889 : Médailles d'Or et d'Argent. 
oo 


MA ERLI ni & TE Consrrucreurs-Mécaniciens 
y VIERZON (Cher) 


CONSTRUCTION DE MACHINES À VAPEUR POUR L'AGRICULTURE ET L'INDUSTRIE 


LOCOMOBILES, FIXES ET DEMI-FIXES 


CHAUDIÈRES DE TOUS SYSTEMES 


SPÉCIALITÉ DE BATTEUSES POUR PETITE, MOYENNE ET GRANDE CULTURE 
MOTEURS A PÉTROLE PERFECTIONNÉS 


LOCOMOBILES ET FIXES, FONCTICNNANT AU PÉTROLE ORDINAIRE SANS CARBURATEUR 


ne 
CONCOURS INTERNATIONAL = 
DE MEAUX 1894 


PREMIER PRIX 


PREMIÈRE MÉDAILLE D'OR A 


Offerte par la Société des Agricul- É 
teurs de France 


ET 


Offerte par la Société Nationale 
d'Agriculture de France. 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande. 


DÉFONCEMENTS A LA VAPEUR 


Plantations à forfait de vignes franco-américaines avec REPRISE GARANTIE 
et avec choix à l'avance des porte-greftes et des plants greffés. 


GRANDE PÉPINIÈRE DE ROCHEFORT-SUR - LOIRE 


M AINE-ET=LOIRE — STATION DES FORGES — OMNIBUS A TOUS LES TRAINS 


FÉLIX FOURMOND, Propriétaire. 


BERLANDIERIS PURS 01 TEXAS 


Sélection FIBBAL à jeunes feuilles brun doré et glabres, à grandes 
feuilles luisantes. (Caractéristique pour calcaires.) 


BERLANDIERIS RESSEGUIER n° 1 et 2, 101 et 102. 
BERLANDIERIS MILLARDET, D'ANGEAC, VIALA, PLANCHON 
Tous les Hybrides COUDERC, MILLARDET, GANZIN 
n° 33, 141, 50, 143, 30, 139, 333, etc. 


Les commandes fermes sont acceptées. On peut visiter les pieds-mères pour se rendre 
compte de l'authenticité et établir la différence. 


J T | R BA L PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
: y à Rabastens-sur-Tarn 


CHARRUES FONDEUR ‘cu 


Meilleures, plus solides, moins chères de toutes. — Demander le Catalogue. 


REVUE GENERALE DES SCIENCES 


PURES ET APPLIQUÉES 
Paraiïissant le 15 et le 30 de chaque mois 
| Directeur : Louis OLIVIER, Docteur ès sciences 


PARIS ÉD le Un an 20 francs. Six mois A4 francs 

Abonnements: | Dérarrinants cars ES ÈS ds — 22 — du En 
UNION Bosc, ver — 25 — = 419 — 
Le numéro:...:... SO centimes 


Éditeur : GEORGES CARRÉ, 3, rue Racine, PARIS. 


A VENDRE DANS LE MIDI DE LA FRANCE 
UN SPLENDIDE DOMAINE DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 
Comprenant un grand vignoble, des surfaces très étendues où l’on peut cultiver la 
vigne américaine avec succès. 
EAUX ABONDANTES, BEAUX BATIMENTS, CHATEAU, SITE MAGNIFIQUE 
S'adresser au Secrélaire-Gérant de la Revue de Vilicullure. 


LOUIS CONVERT 
Moulin de Rosière, à BOURG (Ain) 
PÉPINIÈRES DE VIGNES AMÉRICAINES 
PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS 
Cépages spéciaux aux départements de l'Ain, du Jura, de l’Isère 
et des deux Savoies. 


(Meximieux —— Gros plant de Freffort— Méthie ou Pulsart 


.— Mornan — Gamays — Mondeuse — Portugais bleu, etc.) 
PRIX SUR DEMANDE 


F. F. BESNARD, PÈRE, FILS & GENDRES 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 


28, RUE GEOFFROY-LASNIER — PARIS 


ALAMBICS À DISTILLATION CONTINUE 


Système À. ESTÈVE 


Distillation par le 
propriétaire 
des vins, lies, 
marcs, etc. 


PRE: : 
dep. 65 à 650 fr. 


DISTILLANT 
90 à 1500 litres 


en 24 heures. 


PULVÉRISATEUR PERFECTIONNE 


Reconnu le meilleur dans tous les concours . 
depuis trois ans. 
Tout cuivre rouge. — Prix : 40 fr. 


ENVOI FRANCO DES ALBUMS SUR DEMANDE 


VUE 
el PAM 


BROYEURS DE NSARMENTS 


RE 
1er Prix, Médaille d'or concours régional de Cahors 1894 
4er Prix, Médaille d'or de la Société des agriculteurs de France, 
concours de Châlons 1894. 


J. GARNIER & C' 


à REDON (Hlle-et-Vilaine) 
225 MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT ET DIPLOME D'HONNEUR 


Envoi franeo de catalogues, instructions, références. 


PÉPINIÈRES DES CÉVENNES 


CATALOGUE GÉNÉRAL 41 


VIGNES su iniain 
ALBERT GOURDIN 


À SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (GARD) 
ENTREPRISE DE TRAVAUX FER 


ET CIMENT 
SYSTÈME BREVETÉ J, MONIER 
Réservoirs, citernes, cuves à vin, bassins, 


tuyaux, égouts, cuves pour 
gazomètres, revêtement de terrasses. 


C. ROUSSEL 


Avenue Malausséna, NICE, 


GAMAY-COUDERC 3103 


Plusieurs milliers de boutures,racinés et greffés 
AlicanteXRupestris Terras N° 20 
Boutures et Racinés 


(AUTHENTIQUES, GARANTIS). Le tout de ma récolte. 


SALGUES AINE, à élu 


Inventeur de la greffe en écusson de la vigne. 


11, 


VIGNES AMÉRICAINES 


Choix de boutures, de racinés et de plants greffés de toutes variétés 
GROS BOIS POUR GREFFAGE DE | MÈTRE DE LONG ET 6 MILLIM. 


RUPESTRIS PHÉNOMÈNE DU LOT (vrai) pour terrains calcaires 
Porte-greffe américain de plus en plus vigoureux dans les terrains contenant plus de 60 0/0 : 
de carbonate de chaux. 


A vendre 2 000 barriques de vin de 225 litres années 1893 et 4894 denuis 80 fr. la barrique 


franco toutes les gares de France. Envoi franco d'échantillons sur demande accomvagnée 
de 1 fr. en timbres-poste. 


S'ADRESSER F Chevalier 
AU PROPRIÉTAIRE : M. VICTOR COMBES du Mérite Agricole 
LAURÉAT DU CONCOURS DES VIGNOBLES, MEMBRE DU JURY — FOURNISSEUR DU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 

Château du Brouël, C de VIRE, par PUY L'ÉVÉQUE (Lot) 


NOTICE SUR LE RUPESTRIS PHÉNOMÈNE OU LOT ET CATALOGUE PRIX-COURANT ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 


Fraîcheur et suthenticité garanties. — Tons les manquants seront remplacés gratuitement 


CHARRUES A. BAJAC : ‘:"" 


Seul Grand prix pour Machines agricoles françaises, Exposition universelle, Paris 1889. 


PRIME A NOS ABONNÉS 
COMPTE REHNDE IN EXTENSO 


CONGRÈS VITICOLE & AGRICOLE DE LYON 


1 volume grand in-8° de 420 pages. 


Prix réduit pour les abonnés de la REVUE DE VITICULTURE : GB fr. pris dans nos bureaux; 
franco contre mandat de 5 fr. 70 


Adresser les demandes à M. l'Administrateur de la REVUE DE VITICULTURE, 5, rue Gay-Lussac, 


Ce beau volume, de 500 pages in-8°, contient tous les rapports et discussions in exteñso 
du Congrès viticole de Lyon qui a obtenu un légitime succès, et, entre autres, les 
mémoires de MM. Battanchon, Foëx, Roy-Chevrier, P, Viala, Coudere, Coutagne, Rietch, 
Bouffard, Petit, Montoy, Müntz, Cheysson, Dr Cazeneuve, Vermorel, Rathier, Ducos, 
Convert, ’Dehérain, Genin, Cambon, Cornevin, Aimé Girard, etc., etc. 


DURAND FRÉRES 


Rue du Champ-de-Foire, à BEAUCAIRE (Gard) 
-KBp-dBp- Bp-Bo-dBp-0B0-Bn-Bo-dBD-Bo-Bn-dBo-B0-0Bn-1Bo-B0-0Bn-Bo-1Bo-Bp-1B0-Bo-08Bn-06Bo-cBe. 


BROYEUR POUR SARNENTS } ENCRAIS ANIMALISÉS 


BREVETE S$S. G. D, G. 


Trituration irréprochable à forfait POUR TOUTES CULTURES 


-Bb-Bo-1B0-0Bp-60-1BD-0B-0B0-dBD-Bo-1Bp-dBn-Bo-1BD- Bo-B-0Bn-0Bo-1fBp-Bn-0Bo-0Bn-06Bp-dB0-Bo- 
DEMANDER LE CATALOGUE DE LA MAISON 


PÉPINIÈRES DU TARN 


EE, BOUSSAC, Chevalier du Mérite Agricole 
A S'-GÉRY, PRÈS RABASTENS (TARN). 


Cultures de Greffés soudés, Racinés Monticola ou Phénomène du Lot, Gamay- 
Couderc Aramon Rupestris Ganzin n°5 4 et 2, Riparia-Rupestris 14014, 108 
et Jéager, Riparia Gloire et Grand Glabre, Solonis, etc. Boutures des 

variétés ci-dessus 4 m. 6 m/m et O m. 50. — ENVOI DES PRIX COURANTS. 


GRAINES FRAICHES DE l. BERLANDIERI 


RÉCOLTÉES, SUR LES LIEUX, PAR 


T. V. MUNSON, DE DENISON (TEXAS) 


DANS LES SOLS LES PLUS CRAYEUX DU COMTÉ DE BELL (TEXAS) 


{ 4° par la poste : UNE ONCE (28 GRAMMES) à 1,50 DOLLAR (7 FR. 80). 
EXPEDIEES j 2° à tout agent du Havre, désigné par l'acheteur: UNE LIVRE (500 GRAM- 
| MES) à 16 DOLLARS (83 FR. 20). 


Adressei: la demande en joignant le montant en un mandat-poste international 
payable à Denison, à: 


T. V. MUNSON, À DENISON (TEXAS) 


(ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE) 


ENGRAIS CHIMIQUE ù de AIR EEE NES 
pt Engrais Animalisés de toute nature. pellier, régisseur, depuis plusieurs années, 


de l’un des grands crûs des Côtes du Rhône 


MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES ane SITURTION DE RÉCISSEUR 


nee M en 


à Saint-Geniès-de-Malgoires (Gard). S'adresser au Secrétaire-Gérant de la Revue. 


© OFFICE DE L'AGRICULTURE 


_ {Bureau NS un de la REVUE DE VITICULTURE) 
- MARSEILLE 18, boulevard du Nord, 18 


Direcreur : KE, GOS. — ADMINISTRATEUR P. PELUGER 


ISLE Le 


L'Office de l'Agriculture est, pour les abonnés de la Revue de 
Viticulture du midi de la France, un cabinet de consultations pour 
toutes les questions techniques agricoles et viticoles : consultations 
verbales ou éerites, rapports, inspection, surveillance et gérance des 
propriétés, établissement de cultures, vignobles... — L'Office se charge 
aussi des opérations qui portent sur toutes les matières utiles à l’agri- 
culture : engrais, tourteaux, soufre, matières anticryptogamiques, se- 
mences, boutures, machines agricoles, etc., etc. 


Tout ce qui concerne la partie technique a M. GOS, 


: DIRECTEUR 
ADRESSER F2 ER — commerciale a M. PFLUGER, 


ADMINISTRATEUR. 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT DE VAUCLUSE 
LLPLLLLLOLPPLLLLLPLPLLLLLLLLOLLLOL 


GREFFÉS — — RACINES — — BOUTURES 


HYACINTHE RAYMOND 


DOMAINE SAINT-PONCHON, PRÈS CARPENTRAS (VAUCLUSE) 


NOMENCLATURE des Plants greffés sur Riparias grand glabre, gloire, tomenteux, 
Solonis, Rupestris, Jacquez, disponibles actuellement. 
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INVENTEUR - CRÉATEUR 


DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE ; 


DES TOURTEAUX DE SESAME SULFURÉS 


DOSAGES 
minimum 
garantis 


DOSAGES 
effectifs 
constatés 


Azote 


Acide Acide 
phos- phos- | 
phorique phorique 
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SACS 
PLOMBÉST EXIGER LA MARQUE “LE SAC? |p10HBfs 


Nos Tourteaux se conservent indéfiniment sans perdre leurs qualités fertilisantes; 
nous en répondons même après un an de réception, pourvu que le plomb de garan- 
lie soit intact, et même alors nous mettons nos clients au défi de faire constater un 
dosage inférieur à celui que nous garantissons. 


Les Tourteaux de Sésame Sulfurés, étant des engrais organiques puissants, conviennent à 
toutes les cultures. Ils donnent, à la vigne surtout, une vigueur remarquable, et. sous ce rapport 


aucun engrais naturel ou artifieiel ne saurait leur être comparé. 


Se méfier des Imitations 


Les Tourteaux de Sésame sulfurés de ma Fabrication ont obtenu les plus hautes récompenses 
aux Expositions de 


PARIS 1889 


| TOULOUSE, CETTE, ALGER, UZÈS ET ARLES 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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PARIS — IMPRIMERIE F. LEVÉ 
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